Digitized  by  Google 


i  -,i 

I 

i  V 

M. 

■  t 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

PiÉMONTAlS  -  FRANÇAIS 

sviyi 

D'UN    VOCABULAIRE  FRANÇAIS 

'    De*  lu  mm  MtUé*  dam  le*  Art*  *t  Métier* ,  par  ordre 
alphabétique  et  de  M*Mret ,  anc  leur  txpUeatiê» 

PAR  LOUIS  |£APELLO 

COMTE  DE  SANFRANCO. 


SECONDE  PARTIE. 


TUftlIf  ,   !>■  !•  IMI'IUHK&IB  DK  VINCENT  BUIICO 

1814. 


Digitized  by  Google 


3 


AYIS  AU  LECTEUR. 

C3 

I^ts  articles  suivons  portant  la  nomenclature  en 
piémontaîs,    cotés  par   des   numéros ,  répondent 
exactement  aux  articles  compris  dans  l'index  fran- 
çais, de  manière  que  les  deux  tables  coïncident 
entre  elles,  et  servent  de  répertoire  commun  au  dia- 
lecte piémontaîs  et  à  la  langue  française.  Je  suis 
obligé  de  renvoyer  parfois  le  lecteur  d'un  article  à 
l'autre  pour  trouver  l'explication  du  mot,  mais  sans 
cela  j'aurais  été  obligé  de  me  répéter  trop  souvent.  Je 
[  ne  le  fais  cependant  que  lorsque  le  terme  est  tout- 
à-fait  le  même  ,  et   qu  il  a  la  même  signification. 
Outre  les  arts  et  métiers  indiqués  ci-dessous  dans 
les  deux  index,  il  y  en  a  sans  doute  qui  auraiem^ 
mérité  et  même  exigé  un  article  à  part  sous  le  f 
port  de  la  nécessité,  de  lutilité  on  de  l'agr/  y 
qui  nous  en  résulte,  mais  la  plupart  à(^^ 
my  sont  point  compris  ,  n offrent  ancup 
Eriquc  particulier  à  eux,  ou  bien  ^ 
it  rapport  avec  les  autres  qti'on 
l^dispenser  d'en  former  des  arti*^ 
a  englobés  sous  le  métier  d'' 
Ipl  V  en  a  de  ceux  qu'or 
lut'A  aux  sciences  f 


trangers  au  pr^sp 
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T!{.^  L  Afaitoar. 
2.  Agricnltura. 
5<  Agucce  9  fobrica  d'a- 
Çuccc. 

4.  Amra^fabnca  d^Taniid. 

5.  Aodouradour.  - 
Arcliitetura. 
Argenté. 

AHowgè.     "  .  • 
9.  Armurè.      *  '   -  - 
10.  Aiilt,  '  •  - 

LL  Bal. 

L2-  BamLaSjtraraJ  dël Lara- 
Bas.  -  •  ; 
Bastè. 

14.  Batilor ,  e  Tiralor. 
liL  Baùlè.  '  i 

16.  Bëcbè,  '  • 

17.  Biancan'a  d*Ic  tcilc. 
iB.  BindJé.    .        •  • 
19.  Dira.        :-  '*  •  • 
2Q*  Bizou tié,    *  -  . 
2JL.  Bouta (é. 
^  Boirtonnc.  • 
25.  Brindoor.     i-  ^ 

24.  Brodeur.         .  '  * 
25L  Brustiaire- 
2Ô.  Caiiè.  '  . 
ar.  Caplè.         '  . 
îft^  Carbounè.  ■  • 

25.  Cassa,  tennin  d* cassa. 
Si  Caus«ëtè.       •  , 
^  CaussiDè. 
52.  Caragné. 
5L  CiaTatin. 
54»  Cicoulatè. 

Couûturè,  traTajdïsor- 
bat,  e  d^sl  sucher. 
^  Corde  da  violin ,  «  d*  is- 

truinent. 
St.  Courdè. 
^  Couxiour. 


41 .  Cusinèr  . 

42.  Dèstiladourî 

45.  Ebanista.,  .  ir,  .s- 
44'  Fabrica  d'fior  finie. 
45. 1  ;  :  ,  dèl  saluilr.. 
40.  .;  '  '  ,  :d«I  tabac^v 

47.  fdï,  panii,  .  i 

48.  dï  vcde,r.:i 

49.  ^  '        d*  la  cartx^ 

50.  '  d'iamajolica. 

51.  .  ..     ,  d' leramasèttff. 

52.  .     .  d' le   c^rtfi  da 

55.         ,  d' le  candcilc 

. ,  d' simm. 

54.  à*  h.'  garze,  e 
.    .  dî  crcpou. 

55.  Fidlc..  .. 

56.  Filatoijt. 

57.  Filatjira. 
5Ô.  Foughista. 
59.  Foundichè.  .* 
00.  Foumagè.  , 

61.  FourmëUa  ,  o  Fourmè 

da  M^arpe. . ,  , 
G?-.  Foufnasè,  , 
G!L  Fournè.  ^ 
64.  Frè.         ;  ï  ;  .  , 
651  GavadenU  1 

66.  Giardinè. 

67.  Gioujè. 

68.  Graveur tr;  A  Slanipa- 

dour  an  ram. 

69.  Guantè. 

70.  Lavande. 

7 1 .  Librè ,  e  ligadour  d*li- 

ber. 

72.  Loutoanè ,  e  Fondoitr. 

73.  Managg. 

74.  Maiiescard. 
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N.®  75.  Maroawï  H.i  IwC    .  ^N.® 

76.  Marcaiid  •  <U  >  grau  »  e 

77.  MâPcâi^idii-JpaBli. 

78.  MareiiiJ^  ci  (abrîcant 
'.«nl^  MàlU'i  • 

èê^<^aMhè  ,  e  Marghera. 

Miifi^il  da  hosi^  d' 

*!»         Mmi-^  d'  arme*  ^ 
86ivIV1itta(lour. 

«ë.  Minusiè. 

•'€)oi  Muradour. 

91.  Optica.  ■ 

92.  Ougliè."  '  '  '  .î'" 
95.  Pajroulé.      '  ' 

94.  Panalè.'  •  0  i  .'♦ 

95.  Pamjyiéuva^c^pafalsoul. 

96.  Pa.<i^n»ant«h 
Pasiîlwé.  •  "  i 

98. 

9g.  Pioaj^e.'  «  *f  <  ^ 
100»  Pitour*^  •       *  * 
loi.  Pbtè.        ^  . 
10a.  Plî^èw*'  -     '  >*  > 
io5.  PowMtlè,  SMissi. 
io4*  Ponyrûav  ^  •  *  ^ 


06,  Salini*  .  1/ 

07.  S^iffji» 

09.  San«|fat€S«rtooi*da 

•«  *  »•  •  fcmïi , 

10.  Surtoiir  darom, 

11.  Samnir  ùlnica  dël< 

Say.cm. 
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i5.  Sîrè. 

Strogieli.     '  . 

1 7.  SIé  ,  .e  IVloursé. 

18.  Socoulc, 

19.  Spadç. 

20.  Spcssiari. 

21.  Stagniijè» 
2Q.^StaiQpadoui!« 
25.  Stërnipur. 

24.  TapissarjbOii'fifUa^l'^ 
25»  Tapi^^*   ■  i  ; 
2G.  Tensi^un,;. 
27.  Tëçiiqur^    :   ,  . 

29.  Tupia^fci .  r» 
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52.  Vëdri^;  , 

35.  Vlirtf»;^  .. 
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'jid^if  iroupira  'ici  le  Hougroj^nr       Maito^Ai^^r ,  lé  CHa* 


Hfi     G  RO  ï  E  U  «. 


.4(un  ;  Sç\  (iônt  on  .^crt 
dans  le  travail  dos  cuir.s.  '  '  ' 

Aluner  t*.  ;  Dounêr  '  r,dun  , 
faire  tremper  dans  un  haiu 
dalun. 

Bui^uetfrs  'y  B.Uons  pi^ui;  njçiii- 
et  applàtir  les  cuirs. 

/lai^/iaire ,  ou  Cui'c ;  Oii  Tou 
fai  idi  Aiiff^r  l'eai^  d'alua  et  le  su  i  F. 

Baadf^  ;  Ce  sont  les  iuoitic^i 
dèi' peaux  enticrcs  dijs/Locurs. 
^  Baqueis;  Vaisse^iit  (le  )>6is 
ràhds  ,  quarri'.s',  ou  oblon^j!.': 

Bouehc'Tn:  ;  Ou  s'en  sertpoiuf 
8^  garantir  de  la  vapeur^ 

Casques  )  On  dit  que  les  oiiirs 
dmenuent  calques  ,  pouv  âire 
diirs« 

^  CAflir  ;  Oot^  opposai  a  îà  flciir. 

i  Çhaufjtières  en  huiure  ;  Us- 
tensiles d'atelier.* 

Chevalets  ;  îï  y  en  a  de  ceux, 
(jui  sont  garnis  d'une  peai). 

Couteaux  pour  raser;  Outils. 
y  Vessaigner  ç.'yV,  Tanneur, 

Donner  les  trois  tours  ;  i/^ 
Opération  de  l'I  îongroyeur , 
iiprès  laquelle  on  donne  la  pie- 
îiiière  eau.  V.  Tours,  Donner 
la  preiai»*re  eaU|  c'est  Iquler 
\u  bandes,  des  cturs  à  £r^4^ 
copps  àe  tafon,*  deîix  wis.si^ 
)e.3i(os^et  une  f(»(s  sur  le  vont r^. 

,-Drajpier  f,\  C'est  oicr  de 
iiAS' «la  f  eau  tout  ce  qui  peut  y 
^tre  reste' de  (a  chair  deraDÎmaL 


'  Ùrarôîrc';  *  Outil;  CVst  uu. 
coutf^au  a  rtvers.'  •  •  •  '  • 

Echarnet  V.  Parchemi" 
nier.     '     *  '  *  *        '  ' 

t/chnrnoir ^  ou  Drûroire  ; 
Cojuleau.  ' 

Ennuçagè;'  \X  est  di;  trois, 
cuirs  ou  de  iln  baudc<;. 

Encuçfiîit:  .'^  un  encui'flffe,^ 
Cnujpose  de*  feilk  tiliii-s  et  oc 
sî\  bandes ,' if^iâ  ensemble  &A\\-i 
nw*  cuvé  pôur  y  ^itt^t'épUrk^s. 

Étuve;  C'est  .imc 

qiinTt^c.  . 

faire  sééhter  iks'àûirs 


ration. 


.  Flamber' Jet  'cùirsY  AMktt 
operatioJi.  v-*^iï-âprès. 

.Fleuri  Lé  tàwàé  la  pcAfu 
'OÙ  l'om^^a  énlevtf'le  poil  tua  \^ 
laine  9  et  là  Vdiair  ic^est  le  dàtt 

tonte;  C'èsl  le'nt)m  q^i'oc 

donne  à  la  (juaiftite'*  de  cniris 
qii'ou  peut  aluner  et  travaille] 
ensemble.  Euirc'  Une  fonte  <rA 
rUîrs  ;  C'est'  lès*  aluner  et  le 
travailler  e'nsertdilcf  deguis  çiai 
jiisqîi'à  quîu>.el  '  *  ' 

Eoulcr  t'.  •  V.'  Tanneur» 
Eourncdu'x  ;  ITite'nsiîes. 
Eusil;  IMôrceaif  d'acier  jicr 
vaut  à donn\»r  lè  f)l  àux  coutcfiû-s 
-jGrille  âe  Ttr^'' àûi»  laqufll 
se  m<*ttent"  lès'  chariiOlLs. 

ùipon  ;  'Espèce'  'de  houpp 
dont  on  se  '  sert  ^qûr  e'tci]^< 
suif. 
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^oj'euTi  Cdai  qpi  tra- 
ie» an»  de  Hpnme  kyfsc 
tÛBÊ  ce  le  snîf.  On  ait  aussi 

Meitre  tes  €»m  en  suif  ; 
Opératioa*  Ost  les  passer  en 

PercK^§  du  irai,  ail  Je  grc- 
nitr  ^  qui  $er%X'nt  à  souteuir 
l'otr.rier. 

h Urf'er  les peauJC  ;  Opération. 
•  Çfuiosse  oa  Qucursc  ;  Pierre 
fiai  nsrX  ^  repasser  la  faux  de 
ceiiD  <jui  les  cnirs. 

Rasifr  les  preux  ;  Opération. 

R^frrjîd,  mettre  les  cuirs  en 
refroid  ;  C'o^t  les  placer  sur 
des  percbes  «i  Çfsa^d  air. 

RepasMer  les  emri;  C'est  les 
fisler  pov  *la  seconde  f^ts. 
Les  durs  repa&sés  sont  c^x 

RUrtsser  Us  Cëdn  f.;  On 
les  reutSM  Ws  nns  sur  les  aiH 
tMs  jrant  q»,'lh  s  ai  eut  «secs. 
^Séchoir;  Cest  gcenier 
HsBgrojeors. 

tDSiîikx  Jes  peaux.  lucttre  les 
OHn  en  suif^  c'est  les  frotter 
*T€r  du  Miif  Lien  chaud. 

T'dhlrs  d&  bois  chcne  ; 
L&teii>iles. 

r MT  ,  donner  les  trois 
tjurs:  Ost ,  par  IroLs  tliffr'ren- 
ït*  fais  ,  faire  (Wscpiu^!  ('  ri  rp- 
H^'DtT  çuccessivemeiiL  ie.s  ctuii 
i*itr4*n>ilff  de  ia»aive  à 

Trof^qU;  U  y  a  le  UaYail 
^  rivièie,  et.,  le.  travail  ^  de 
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'  'MX'RB-OQUlktExi 

;   Baignoires  ;  Poêles.  , 

Biujuet  à ^  main  pour  fi^ks^" 
if  oser  la  ieiniitre;  Baquet  roud  . 
dans  ïecjuef'oii  aluîié.         *  ' 

Billes  de  fer  '   Pour  tordre 
les  ]K^aiàx.  . ,  : 

îi:  ussèr  les  prar/x  !  'f!,*é'ài' 
les  remuer  daus  la  c\i\r.'  " 

CercviM  de  ftr  ^  il  c.^t  lÀxtî  ' 
dans  la  nluhaLIlc  ciiîrn  ïrs'dcu^' 
chaudières,  pour      ter  le  tnmt.«.'^ 

ChauJif  rc^  de  cuh'rc  pùur^ 
la  teinture  ;  Autres  plus  pelîteS'^ 
pour  la  Iransvasrr*       '  '  " 

Chaudrqn  ^  Vlàcé  sur  un 
neau  ou  Ton  tient  de  Vem 
chaude.  . 

Chevalets  en  Tfoîi:  U^tehsiUs. 

Cjkopirf4  4*étain  ;  Pour  vèrsqr 
le  rouge  dans  les  haLTiofres.' 

Confit  de  chien;  Bouillîc 
faite  avec  Its  excr^meiis  4^  èet 
animal  aùi  sm  â  ahattrèfa  peau, 
Touans:  On,  donne  ce 
nom  '  aux  man;oquihs  iWptêt^ 
aYec"3u  tan.'  Ce  sont  dès,iàHlf 
roattO(|umi^  Lès  antres  soîtt.Ya- 
briques,  avec  du  sumaô  et  4^  la 
iioLX  de  galle.        '    '  ■  *  f 

Coiidrcmcnl  ^  mcîfrc  erz.ççu'^ 
dremr/it;^  X^esl  jelèr  (îâhs  nne 
cuve  remplie  d'eau ^  oTi  i]  y  a 
de  là  noix  de  galîe  hïandie  , 
pulve'risce  et  passée  ..u  laïuîsl 

Çoudrer  '  le  fnàrroquin 

Cuçijs  d^^^hfis  de  sapin;  ïj^ 
tensihvj.  j 

Escahehu.  '  oe  Banqucife; 
oiej^f  QC  nois. 

l'ourneauxi  Ustensitçl.  ' 
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Lîsser  le  marroqui/t; ,  C'est 
le  Irotter. 

Longut's  i  caailles  ;  Outll 
de  fer. 

Lunette  ,  Couteau  roiul  avec 
lequel  OH  pare  les  peaux. 

jVlarroqiiin:  Cuir  de  houe  ou 
de  chcrrc  m  cjalle  à  la 

tiititTeiicc  ihi  Coriiuu.di  ([ui  r>l 
apprclc  avec  le  taii.  Mai  i  o<piiii 
signifie  cuir  de  Maroc.  Il  y  a 
le  Marroquin  rouge,  jaune,  et 
noir.  Le  Marnxjuiu bronze  n'est 
point  grenu  ,  et  on  roinnloye 
jK>ur  faire  des  souliers  de  deuil. 

MdrruquiHÏcr  ;  Ouvrier  qui 
travaille  en  marroquin. 

Mettre  les  peaux  dans  la 
chaux  ;  Opération. 

Parer,  ç,;  V.  Tanneur. 

Pclles'y  Pour  brasser  les  peaux 
et  pour  remuer  le  coudrement. 

Perches  scrllces  dam  le  mur, 

Pierre,  ou  anioisr,  Uslrnsile. 

Piler  les  peaux  ;  ()])c'ration. 
•  PUon  ;  Les  moulins  oui  des 
piloii.s  qui  lirkscut  i'ecorce  du 
chêne  pour  en  faire  du  tan. 

Planer  ç.  ;  V.  Tanneur, 

Plain,  ou  plein  V.  ihid. 

Pommeau  de  vcrrè  j  Pour 
lisser  le  marroquin  noir. 

Olf^nnn  de  i^erre  ;  Synony- 
me de  pommeau  de  verre. 

Queue;  Couteau  j^oui-  peler 
les  peaux. 

(Jueurser  v.  ;  Oueurser  de 
fleur  ,  c'est  ratisser  avec  une 
espèce  d'ardoise  emmanclnfc 
dans  du  Lois.  On  dit  aussi 
queuisf'i  les  ])raux  de  fleur. 

/kr;/;/r  OU  raieaû;  ,Outii  pour 
ia  temlure, . 


Retaller  p,  j    C'est  tordre 

une  peau. 

Rouleau  de  bois  ;  Pour  lisser  * 
Je  m  n  roquin  rouge,  '    '  ■ 

Sumac  ;  Feuilles  de  sumac  * 
ou  rlius.  On  appelle  sumac 
une  bouillie  faite  avec  les  fe-  * 
uilles  de  cet  arhn.^seau  ,  qui 
ont  clé  rtfduites  en  jxiudre. 
Donner  le  sumar  ,  c'est  don- 
aer  aux  peaux  une  boni  Nie  faite 
aTec  les  feuilles  de  sumac' 

Tamis  ,  ou  couvercle  de 
toile  ;  Pour  couvrir  lacbaudière. 

Tamis  de  crin  ;  Pour  cl*- 
rilicr  la  couleur. 

Traçait  des  pleins  ;  On  en- 
tend poirr  plein  la  cuve  dails 
laquelle  ï\  j  a  de  l'eau  et  de 
la  chaux:  '     ^    •     ■  . 

Travail  de  ru'icr^.      '  •* 

7Vt';7i>rf;  Sur  lequel  on  place  i 
la  mariai  te.  •  

CliAMOISEVR, 

*     .    f    ;r      .   t        ♦  ■ 

Ahnttre  les  peaux  ;  Ean  qui 
abat  beaufmup  les  peaux  ,  c'esï^ 
à-dire  qui  les  travaille  et  les 
pdnètrc  facilement.       *  '  ■  ' 

/îass^ment  ;  Eâu  d'orge  ai- 
grie iju  on  peut  employer  pour 
le  chamois. 

BiUe  ;  Instrument  de  fer 
avnc  leqiiel  on  tord  les  ];eanx 
sur  la  ]îerehp.  La  bille  de  l>ois 
s  apjielle  torsoir.  -  '  '  ^ 

lilanehir  les  peaux  ehamoi^ 
sées  ;  Opération. 

Itofre  ;  Faire  boire  les  peau^ 
signifie  les  faire  treni])er. 

Doues;  Leurs  peatUL  se  |>as« 
sent  en  cfaaoïoisi  *  «       ^  ' 
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BâK!(*f r  :  Bàioxi  pour  d»  l  iycr  en   confit;   c'est   faîrc  aigrir 
lâ  ckàa\  qui  est  dans  les  pieuis.  1rs  pc:ui\  dans  un  baquet  d*eaii 
Camnes  ;  On  dounr  ce  nom  dans  lequel  il  y  a  du  son. 


aoi  fpienes  de  maiiJbt  qui  font 
partie  du  moulin.  . 

Castor  :  On  donne  ce  nom 
anpeâuxdc  chè^Teschamoisées. 

Cendres  grav'flt^es  ;  Sel  al- 
JuH  tiré  de  la  Iie-^e-viu  brûlée. 

Cerf  ;  Sa  peaa  appoche  à 
celle  du  Daim. 

Càamois  ;  Espèce  de  chèvre 
d*où  est  ▼cna  W  nom  de  cba- 
Boiseur. 

ChamotMeur  ;  Ouvrier  qui 
passe  les  peaux  au  moyen  de 
la  cbaux  ,  de  l'buile  ,  du  fou<> 
ion  ,  de  V^eh^e  et  du  dé- 
^aissage. 

Chapoot;  C*e$t  leoMipi'aB 
donne  an  |iiitt  belle»  peiox 
de  Bouc. 

Chaudières  ;  £Uet  scrVeot 
poiir  le  d^aissa|;e. 

Chattx  ;  Ingrédient  pour  ie 
1ra;ra/i  du  c^iaau>iwiir« 

Cheçmii  Sa  peau  <e  peste 
tiêi4>ten  en  chamois. 

Cheçaiei;  Il  sert  à  remailler. 

Chhres  ;  Leurs  peaia.  se  pas- 
Mot  en  diamois  ;  elles  pren- 
nent le  nom  de  Cmster* 

Cheçrodil;  Sa.peaH.^HPrfK 
che  S.n  Daim*    .  • 

Chimf  Sm  pean  se  passe  en 
chamois. 

Clair çoisées  (  peaux  )  ;  Ceslr 
^-<iire  Mp  BulMcSv  el.trapspa- 


Cuir  corné,  jûfniiGie 

l'air. 


Cdie  ;  w^'bk'  avee  i*.effleu- 
lige. 

Cmfit  ;  MlUnge  d'eau  et  d^ 
On  dil  mettve  les  pean;& 


durci  par 

Coadrcmenf ,  donner  le  cou» 
drcrnent  ;  .Mettre  d:nis  dos  ba- 

quet^i  les  peaux  cinquante  par 
cinquautr.  ' 

Coupe  ,  ou  pile  y  ou  auj^e  ; 
Pièce  de  bois  dans  laquelle  se 
foulent  les  peaux»  on  dit  coupe 
du  moulin. 

Conpe-quen^  ;  Morceau  de 
vieilles  forces  qui  sont  cassées 
par  l'anneau. 

Couteau  à  effleurer  ou  de  rr^ 
vîère ;  Outil  d'acier  qui  a  dens 
poignées  de  bois. 

Couteau  à  échamerj  Outil 
V.  Mégissier. 

Creuses  ;  Peaux  creyses  « 
c'est-à-dire  qui  ont  le  ^'ssu  si 
lâche  qu'elles  se  séparent  en 
deux  <  couches  dont. chacune  est 
trop  mince  pour  pouvoir  être 
chamoisée. 

Crochet  ;  Outil  de  fer  em- 
manché pour  tirer  avec  des 
seaux  -l*eau  et  la  chaux  des 
pleins  qu'on  veut  vider.  . 

Cuves 'y  Où  l'on  met  la  Icssire, 

Daim ,  Animal  qui  approche 
de  l'espèce  du  Cerf. 

Dégraissage  des  peaux  ;  H 
se  fait*  STeo  des  sels  alkalis. 

Dégraisser  i^.  ;  C'est  tordre 
âvec  la.  '  bille  pour  faire'  sortir 
la  lessivé^u  importe  la  graisse. 

Dégras  ;  Substance  retirée 
du  chamois  dont  l'odeur  est 
de;pgei«use  ;  c'est-â-dire 
luîgé  d*liuile  et  de  leseite.*^ 
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Vi)?wrr^  r  huile  aujc  ne  aux  ; 
,  Opération,  ' 

Dresser  les  peavr  sur  le  pa^ 
iissoh  ;  Aulvc  opcralion/'* 

f^rh'arner  i\  ;  Svnonyiiie  de 
draj^ar,  V.  Draper  sofis  le  titre 
Horif^rupre^ur, 

É^chauffe  ;  C'est  une  i^tuvc, 
mi  pèlitc  chambre  fermée  de 
tous  cotés. .  Mettre  les  ^^cain 
'  tJk  ^clwuffc  ,  c'é5t  en  former 
de»;  Î.1S  de  TÎngt  doU7  linrs. 
•  Ejjleurer  une  peàu  ;  Ost  en 
,«oIever  to|ite  la  superficie  du 
i:ôt4^  de  la  laine  ou  ^dn  ppi|. 
'"'^  Élan;  Animal  doni'la  peau 
.^^sc  jïas.sc  en  chamois. 

Èrnhrénér  de  confit  ;  Pas- 
*ser  une  peau  légèrement  .dans 
t  . le- confit.      '      '  ■  ' 

Rntnsser  i\  ;  C*c5t  empiler 
les  peaux  dans  l 'échauffe.  , 

•  '  Êtenduîr;  Kndroit  ou  Tan 
étniiî  les  peaux  pour  les,  ipire 
setlirr. 

EtaK\'^  :  Pcîile  cUanIbrè  fcr- 
UicV  de  tous  cotrs.  ^ 

t'vrnt ,  donfif^r  Vci'rvf  aux 
peaux  ;  C*e«t  les  «'tendre  siu' 
un  pre. 

het*  à  échamer  ;  Ontil. 
Ker  à  pousser  .  Idem. 
Fermentation;  Qirc  les  peaux 
'  3u}»i'sscnt  dans  l'ef  hauffe. 

Feu;  Qu*oii  allume  4^  1*^ 

•  chauac.  '  ^  ' 
, .  /7c«r,.  £ïJ/<?  du  poils[T€mr 
^  de  fleur,  c'est  donner  unè  façon 

de  fleur  avec  .te  ''cdUttàu  de 
liviere. 

,     ,  Forces  ;  Pour  tttffSer  Je  pcadr. 
Foulée  dè  peaux' f  A^scm- 


peaux  de  mouton. 

Fouler  sur  claie:  C'est  cor- 
Yoyvv  les  peaux  ^ui  sont  iroj 

diires. 

Fntrlonnier  ^  OuTner.  V 
]\Iuulinier. 

Fourneaux  ;  Lsteusiics. 

Fusil  ;  Instrument  à  ai§;uisei 

Graisse  ;  £lle  rcpardi  quel 
quefois  iur  les  peanx  ipix  m 
été  dégraissées. 

Gomme  ;  rlspèce  de  graûs 
qui  se.  bouTe  dans  les  pealuL  d 
mouton  ou  dé  ohèyre. 

Habillage  ;  Synonyme  d 
Prépar0fihn,\On  do&iie  et  me 
à  la  quantîttf  de  toutes  les  pe«u 
qu'on  a  travâfiUdes,  depuis  1 
indnenfr  oài  l^ou  a  *  coinmeadé 
jusqu'au  sortir  du  foulon'.  • 

I/ersei  Boucle  de  fer  dar 
laqiielle  on  pa.ssc  les  peaux. 

I/ors  d*cau  ;  On  dit  qur  1< 
peaux  sont  hor*;  d  raji,  cVst-^ 
f^ire  que  i'humiduc  ic^  a  ai>^i 
donnr^^^i.       '  * 

sec  les  peaiQL  en  (li  .iMn^.  <) 
dit  mrttrf  les'peaux  C!i  luiiifc. 

HuiU  cegétale;.  Jilie  gâ 
le  chamois.  ' 

Lattage;  C'est  le  reste 'dli 
lessive  où  ont  trempé  les  pew? 
ou:feiett  ifesf.cb* qu'on  èx!|>nii 
des  peaux  9  quand  eUtos  .iro: 
prestjue  ditf^aissécs.  •  "  ^ 

Lessive;  Elle  sert  potiH 
ié^alsttgte'   '  *  : 

rhiiile  sert  aux  ChameiMur 
comme''eellè'4e^fij^IeIne  ^  IVl 


rue 


etc. 


jtlagc  de  douze  ûuu/oiucs  dcj  ' //'i/wé/fe;  CytAc^U  rond  coi 


*  Il 


« 

■ 
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vn«  a  £sfiït,  perçd^  dans  son 
Mucs ,  et  InncKaiit  sur  toute 

'  ifeiltei^  .  ov  Xpfrïea»  de 
fcû;  OouL  . 

mégwj  La  p^mu^  de  i(u%îe 
fû  pms  faible  que  *ceîlc  de 
^moh.  Peaux  de  me^ic  si^ 
ÇBifie  pcauit  bJanclies. 

aiC  deî  Jilaiiches  avec 

^  ccn£:^  i'Aun  ,  et  la  pâte. 
Mrtire  Us  peaux  à  Veau  ; 

Maître  les  peaÂ4J£  en  chaux', 
Jkutre  opcraliûii. 

3 retire  Us  peaux  en^pile  ; 
Astre  opératior..     .  * 

Molo  ;  C'c6t  la  prcqiiè^^  )xu^- 
le  qu'on  fi^iriine  de»  peaux. 

Mori-piom;  Visin  tpi  a  d<^â 

ÂXaaiim,  tm  Foulon  du  Cha- 
-  IJ  j  a  le- moulin  des 

^uflksjW  moulin  Teru'col. 

ffam^mer^  oa  -Foulonnicr  ; 
Oknîer  «ai  conduit  te  foulon 

Mmtiem;  'I>iurs  pçaoz  le 
fiiKBt  en  ctiaînois. 

.   i^ffrf^ffifxe;  Peau  lien  eu5f  &i- 

Ou^i  ir  Us  pcaffT  :  On  les 
CîTVrp  ^tïT  Te  palivson, 

'  Palhs'jn  ;   ÎVIachine  foim^é 
•3^  (if  ux  planches ,   et  Mir  la- 
^giclle  on  ou\re  les  pciiix. 
P ver  les  peaj/x  à  la  lunet^ 
:  C'est  en  cnJcTf  r  les  iné- 
pîîtt  s ,  îeur  donner  le  lustre , 
l'^ité,^  et  l'uj^tfonnitë^  en 
l'agTi'iiJcnt.  : 


I. 


rer  les  peaux;  c  est  une  pou- 
trelle sbutenue  horitontalemftit 
sur  deux  montans. 
**Pa$séi  *Oii^  gu^  Icspeanx 
sont  passées  ){uaisd  i(  nV  ^  |i)us 
qu*â  les  débarrasser'  dé  ilmtle 
superflue*.  *  ♦  *  * 

.  Ptloîr  ;  t>iVfiI.  Rouleau  de 
bois  pour  faire  tdttiher  le  j/oil 
de  dessus  les  peaux  des  Jbrébis 
el  de.s  muulons.     '  • 

Pelfèlfcs  dcpeau;  Qu'on  jrttc 
dans  la  pile.  ' 

'  Pessmi  ^  ou  Pâtisson  :  îns- 
truufeiU  sur  lecjuel  on  ouvre  el 
ou  re(îrrs»;e,  11  est  forme'' *de 
deux  plftuxhes,  dont  l*uîie  est 
perpeudieutair^î  a  Tauti-e.  *  ' 
'  Pîhs  ;  V.  Couprs': 

Pilons  y  ôtt  AfaHe4àtst*^^d» 
mQulin.' 

Plumer  p.  /  C*est  sVtten'A'ir 
dans  la  chaux,  *^ 

Pfeins; \Oh  l'on  met  les 
peatix.     '       '       '  '  ' 

PoU  de  'cièrre;  On  Rem- 
ployé à  de&  tapisseries  gros- 
sières.' '  '  ' 

é  If 

Potasse';  SellirédeSf  cendres 
qui  sert 'A'  d^graîÀër  les  peaux. 

Pousser  t\  ;  C'est  ratisser 
le  cjiamois  avec  uti  fer. 

Poussoir:  C'est,  le  fer  i 
pousser. 

Presse:  Fîîc.serl  à  de'prâisscr 
les  bufïlci  ;  on'  dit  ans«;i  vrrrîn, 

Prâmencr  y  so  promener  ^ur 
les  cordes  ;  C'est  \ci  ri.silcr. 

Râteau  serçuul  4*é^umoire  ; 

OutiL  '      '  " 

Raçaler  les  pChvx  ;  C'est 
leS'pâsser  kir  ie  dieyalet  avec 
lyi  eotttéatt  rond. 
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.  .  Auer^  ie  buffle  ;  C'est  en 
enlever  les  în^aliWs , ,  lui  don- 
ner le  velouté. 

Recoiderles  pet^;  Ctst  en 
expriiner  l'huile. 
.  ,  jUmaillage  ;  Cest  Penlire- 
ment  de  Tépidenne,  '  ^ 

Remailler  lés  peaux  ;  C'est 
enlever  Véj^iàçrmu  ouTarnère- 
Ûcui\ 

Rentrer  ou  rentrajrer  ;  C'est 
recoudre.  Ic3  buflBcs. 

Reialler  une  peau;  C'est 
la  rëparer  et  l'assouplir  avec 
uii  couteau  conçavc  qui  ne 
.coupe  point. 

Rivière  ;  Mettre  les  peaux 
en  ri  vièrej  c'est  les  faire  tremper. 

Sortir  les  peaux;  C'est  leur 
doimcr  un  vent. 

Soude  ;  Sel  tirë  par  le  feu 


Vaii;  Évcnt  qu'on  donne 
aux  peaux  après  le  travail  du 
mottJUi.  ■  *    •  '    *  f 

f^errm;  Presse  qui  sert  à 
di^gmsser  les  buffles.' 

K tries  ;  On  appelle  peaux 
vertes  ,*  cèUes  qui  contiennent 


encore  une  partie  de  la 
tance  animale. 

M  É  G  1  S  i>  i  E  R. 


Abattre  v,  ;  On  dit  que  les 
peaux  s'abattent  ,  quand  étant 
bien  pcnctrëes  d'eaU  ,  ijlles 
tombent  au  fond. 

Allure;  Sorte  de  laLlicr  pour 
polir. 

Ancheau  ;  Vase  ou  il  y  a 
de  la  chaux  de'liempéc  ,  dans 
laquelle  on   trempe   le  guipon 


des  ceniii  es  d'une  piaule  d'£s-  |  pour  (flcndre  de  la  chaux  sur 

les  peauK.  '  • 

ljassement'j¥À\\  d'orge  aigrie. 
D  A  tard  ;  Esl  la  dernière 
qualité'  de  laine  qu'on  enlève 
avec  des  forces  aux'  endroits 
les  plus  sales  ;  c'est  la  j>liu 
mauvaise  laine.  * 

Baft-c  ;  C'est  nn  bâlon  qui 
sert  à  nettover  la  laine, 

/}<^f;c  ;  Les  nie'p^issicrs  nom- 
ment ainsi  la  laine  des  bi^îes 


papiio. 

J  enaillcs  à  irrifes  :  Outil. 
Tenailles  à  palettes  ;  Outil. 
Tenir  de  fleur  ;  C'est  don- 
ner une  façon  de  fleur  avec  ie 
couteau  de  rivière ,  pour  en- 
lever le  reste  de  la  fleur, 

'l 'torse  ;  Petit  morceau  de 
ijoiN  jii  opreà  e'chamér  une  peau. 


Tlurscr  une  peau  ;  C'est 
la  frotter  sur  le  cli'^valet, 

1' année  ;  Peau  tonnée  ,  si- 
gniiii*  perce'e  par  des  insectes. 
T  or  soir,  V.  Bille, 
Travail  de  riçu)re ;  On  dit 
les  pe.tuK  travaillées  de  rivière, 
c'est-à-dire  ramollies  par  le 
moyen  de  l'eau  avan^  d'^i^re 
efflenr(fcs. 

Tremper  le^  j^efuw^  Ytjd^- 
graisser. 


rousses;  je  crois  par  corruiition 
de  Bai.  î  *  • 

Vouloir  ;  Morceau  de  bois 
attach(f  au  bout  d'un  long  niaii- 
che  qui  sert  à  remuer  les  p(  aux. 

Canepin  y  ou  cuir  de  poule  ; 
Peau  extrt'iij binent  iiiince  où 
il  ne  reste  que  la  fleur  ;  les 
m^jîissicrs  tirent  cette  pellicule 
dcc^essus  kâ  peaux  de  cbeVreau 
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en  de  moutou.  L^es  gauiirxs  et 
k»  ^rantalUiste^  s'en  servent. 

Chair  de  poule;  Se  dit  quand 
les  ye^MX  se  grainent  à  leur  sin  - 
£ice  ,  et  qitc  U  fleur  se  durcit. 
Chaudières  ;  Ustensiles. 
Cievalet  ;  Grosse  pièce  de 
arrondie  par  diftimn 
sert  ptw  ëchâmer. 

Clair  coisée  ;  Peau  ckir- 
voisëe  V.  Chamoiseur,'  > 
Confit  V.  Chamaisear* 
Corme  Yt  Chwwigeur* 
Couche  ;    Pour  faire  une 
•OBclie  on  met  les  peaux  pliées 
en  deux  l'un^  «ur  ViHUixt  et 
ckîr  sor  diair. 

•  Coupp  quctm  ;  Eipèce  de 
M&eaa  qui  porto  mi.mcbet 
u  bout  de  son  mandie*. 

CoÊÊTt  ;  Est  la  laine  «pu  se 
tee.pendaat  ia  durée  du  piin- 
Um  peu  après  que  lef  BUHi- 
too.^  ont  été  tondus. 
-  Couteau  à  dq$  ;  U;  jm  cou- 
pe qu'i  la  partie  concaTe  ;  il 
Mft k  mvaler  le»  peatt m  «octir 
dn  confit. 

Couteau  à  échamfir  ;  Outil 
tnudunt  à  deux,  manches ,  à> 
pe»frès  semhiaUe  à  ia  plane 
d^m  durroii.  , 
y.  CbéamoHeuTn 

Creux  à  chaux  ^  enekam- 
UÊÊÊoir  ;  C'eat  un  pleiu. 

Cr9c  ou  crochet  de  fer  qui 
0  m.  long  manche;  Il  sert  à  rc- 
tourner  les  peaux  daiuif  plein. 
.  Cmireifi  C'est  knm- qu'on 
êttx  peaux  pelles. 

CmUe;  Endroit  qù.  e«t  la 

rse  deramnul  dABlov 


Cui^e  ;  Grand  vaisseau  de 
bois  dans  lequel  on  f«iit  plu« 
sieurs  opérations  ,  et  particil-*. 
lièrement  le  confit. 

Cuve  à  passer  V.  Passoire^ 
Dégraisser  r.  ;  C'est  enlever 
la  graisse  ;  ce  qu'on  fait  pour 
la  pliM  gmdi»  partie  ea  écbar- 
nanf. 

Échamcr  v,  ;  C'est  oter  la 
chair  et  ia  çrai&se  qui  m^vt, 
attachées  à  la  peau. 

Effleurer  ç,;  C'est  enlerer  la 
fleur  de  U  peait  ;  c'est  ua  gr^md 
dc^faut  en  mégisserie. 

Emhrener  les  peaux  ;  C'est 
les  frotter  fortentant  dans  lo^ 
son  du  conûù 

Enchaussener  !»•  /  C'est  mefr^ 
tre  dans  la  chaux. 

Enchoiàssumoîr  ou  cnchaux;' 
Va«e  dai|s  Jequei  pu  met  lea 
peaux  en  chaux. 

Eafii99çoir  à  tête  ;  Espèce  de 
pilou  qui  sert  à  fouler  les  peaux.^ 

Étcndw;  Lieu  où  Von  éte^d 
les .  peaint  $  m  dit  aussi  p^n- 

dcrie, 

•  £(ofe;  AÏLoiiléU^Of  c'est 
meitre  les  peaux  dans  une  disT^ 
solution  de  sel  marin  et  d'alun. 

Fer  à  écharncr  ;  Sorte  do 
^laae  <|ai  M  tranchante  paf 
la  partie  coaTrexe  et  la  paitîe 
concave. 

Fer  rond,  à  talon  ;  £s|^èQft 
de  plane  qui  ne  coupe  point  » 
et  qui  sert'  à  faire  sortir  la 
chaux  des  peaux.  « 

Fleari  Le  côtd  de  la  peau 
qu'on  nomme  h  flr^ur ,  est  ce-- 
lui  des  poils  ;  l'autre  a'appellû 
lo  .Cpt^  49      àmt.  • 
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Forces  ;  Ciseaux  à  ressort 
pour  couper  la  laine  qu'on 
aj)pelîe  h  à  tarde. 

Fouler  i\  ;  C'est  pctrir  là 
peau  ou  avec  les  pieds  ou  dvrc 
un  pilou  ,  pour  \<\  rendre  plus 
souple  ;  c'est  ia  corroyer. 

tourne  au  ;  Oii  l'on  met  la 
chaudière. 

Gâche  coudée  ;  Sorte  de  tru- 
elle qui  a  un  long  manche  qui 
sert  à  remuer  la  chaux. 

Gâche  droite;  Espèce  de 
hèche  qui  sert  aussi  à  remuer 
la  chaux. 

Glissade  ;  On  appelle  don- 
ner une  glissade  ,  promener  le 
couteau  à  (fchamer  du  cdté  de 
la  fleur  de  la  peau. 

Grappes;  C/n  appelle  ainsi 
la  laine  qu'on  détache  par  flo- 
cons pour  séparer  les  o^ëren» 
tes  sortes. 

Guîpon  ;  Morceau  de  linge 
attaché  au  bout  d'un  bâton  qui 


Uaute-'fine  ;  £st  la  laine  qui 
tire  comme  la  poi^ée,mais 
sur  des  moutons  qui  ont  la  laine 
pins  grosse. 

Humeur  ;  Faire  prendre  de 
rhumeur  aux  peaux ,  c'est  de 
les  jeter  dans  une  cuVe  sans  eau. 

Laine;  Mète-Laine  est  'celle 
qu*on  a  tondue  sur  l'animal  , 
et  qui  n'a  point  touché  k  la 
chaux. 

Madrague;  C'est  la  gâche 
coudée. 

Mégie;  Peaux  de  Mégie  si- 
gnifie peaux  blanches. 

Mégissier;  Ouvrier  qui  pré- 
pare des  peaux  Uanclies  «veo 


le  coufît,  l'alun,  et  îi  pâte, 
pour  les  mettre  en  état  a'étre 
employdes  par  les  gantiers,  etc. 

Moyen  ;  On  appelle  ainsi 
une  laine  longue  et  grossière 
qui  se  prend  sur  les  fesses  de 
ranimai. 

Nerveuses  ;  On  appelle  aiaM 
les  peaux,  qui  sont  dures. 

Nourriture  ;  Donner  de  ia 
nourriture  au\  peaux  ,  c'est  les 
imbiber  d'une  nâte  liquide  et 
faite  exprès.  £ue  est  composée 
d'alun  et  de  sel  marin  que  l'on 
fait  fondre  dans  une  chaudière 
sur  le  feu  ayec  de  l'eau. 

Ouvrir  ç,;  C'est  étirer  ici 
peaux  sur  un  fer ,  et  les  éten- 
dre pour  augmenter  leur  sou- 
plesse. Ouvrir  les  peaux ,  c'est 
les  j)asser  sur  le  palisson. 

Polisson^  ou  Pinçon;  lus* 
trustent  de  fer  plat,  emman- 
ché d'un  bâton  I  qui  sert  à  ovH 
yrir  les  peaux. 


sert  à  mettre  les  peaux  en  <ihaux.  .   Parer  tes  peaux;  C'est  en 


dtér  toute- 1*  chair  et  la  galle 
qui  y  étaient  attachées. 

Passée  ;  Donner  la  passée; 
c'est  {)Tonger  lés  peaux  dans 
une  huche,  c*e5tp4-dire.  dans 
la  nourriture. 

Passement  mt  confit;  Pr^ 
paration  des  peaux  d'agneau 
qu'on  destine  à  fourrer  les  man- 
chons ,  et  qu'on  fait  tremper 
pendant  deux  jours  dans  UA 
grand  euyier  plein  d'eau. 

Passer  Une  peau  ;  C'est  f 
après  «diTerses.  opérations ,  It 
rendre  prcpre  âcux  usages  qu^on 
eu  veitt  &ire, 
P^er  m* Uni}  C'est  en?- 
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àmrt  h  jupfrfieîe  des  peâux 
d'une  î'^pécc  de  peinture  faite 
arec  le  i>kac  àe  Faris  et  l'a- 

rassoire  ;  C*est  une  cuve  à 
passer. 

Pi/^"  :  C'est  un  composé  d'a- 
iua,  de  sci,  de  iinae,  d'csuls 
et  d'buile. 

Péhir  ;  înstniinciU  qui  sert 

à  détàcher  U  iamc. 

Pt'lure  :  La  posse  pelure 
fst  la  l.'mjc  qui  se  tJic  de  la 
qufiur  dfj  moutons  ;  line  p€^ 
iure  est  h  laine  (iae  qiii  s'ar- 
fâche  de  de^us  la  peau  par 
morceaux. 

Pe'nàrrip  ;  IViciies  pour  é- 
Uûdre  les  peaux. 

Pe<;<on  ;  C'est  une  plaque  de 
fer  SU!  le  îr^ïnchaut  ia<|UelU: 
ou  in>sc  ie>  peaiiJL. 

Planter  les  peaux;  C'est  les 
lati^ei  dans  le  plein. 

une  j/criu  ;  C'est  la 
«lepouiiiei  de  son  poil  par  le 
HiOy eii  de  la  diélay^  cLuQUi 
i  eau. 

Plein;  Cuvcau  dans  qiu  î 
on  niiel  les  peaux,  avec  de  1  r.m 
de  clwiix.  Plein  iirnf  e^t  celui 
ou  i'oa  met  les  peaux,  pour  la 
première  fois  ;  pîein-morl,  ou 
iuon>pleia  y  est  celui  qiu  a  ^cyi 

^rti  T  et  qui  A  perdu  (ie  sa 

foi  ce. 

Plis  j  ou  Pe7iî  ;  )  -st  la  laine 
les  inegissiers  pèleut  après 
<|*ie  Ifs  peaux  ont  ete  eu  cbaux. 

Poignée;  Est  la  laine  d'une 
t'isou  fpii  sVnlève  à-la-fois,  et 


Ravaler  ç.  ;  C'est  passer  la 
peau  sur  un  fer  rond. 

Redresser  les  peaux;  C'est 
les  mettre  sur  leur  long  le  plus 
qu'il  est  possible  avec  le  pes- 
son  pour  qu'Wlcs  ne  fas.'îent  au- 
cun pli;  c'(  st  U  s  uicllre  en 
état  d'étie  Yciidues  et  emplo-* 
yëes. 

Repéler  i?,;  C'est  dter  la 

bouiTC. 

Retaler  iK  :  Opération  qui 
se  fait  sur  le  chevalet  avec  un 
couteau  concave  qui  ne  coupe 

point. 

ilivu-re  ;  Le  travail  de  ri- 
vière se  lait  en  lavant  les  peaux 
â  grande  eau. 

7  cnaiiies  ;  Files  servent  à 
retirer  les  peau  s.  du  j  dein. 

J'inetfr  ^  (ju  Cin  ctLe  ;  Vase 
dans  lequel  on  prtpare  et  Ofi 
mêle  ]lt&  seU  qu'on  nomme 
(ftoffe. 

l'oison:  On  nnicllr  iniotid- 


npp 

(iH  lc\e  toute  la lain^ 


son  qu.im 
qui  est  sur  un  animal. 

Tondre  ;  C'est  couper  l^i 
laine  avec  des  forrrs. 

P'ert  de  pbnn  ;  Kst  un^de'- 
lau!  (jue  les  peaux  conîiMctcnt 
pour  avoir  res lé  trop  long teiupiS 
dans  le  plein. 

y'iârr  la  chaux  ;  C'est  la 
faire  sorùr  des  peaux,  en  Vou- 
lant» . 

Abattre  les  peaux  ;  C'est 
lorsque  les  tanneurs    les  uicl- 


pr«ique  toute  d.'^]à•..|liàtO  dejtent  pendant  huit  Joi^  .da^s 


l  uu  mort-pkûu 
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j4hreuçer  Us  cuirs;  C'est 
les  faire  trfmprr. 

Aigfc  y  Y.  Passement. 

AUtn;  On  s'en  sert  dans  les 
tanneries. 

JpTjrét  ;  On  dit  un  bon 
apprêt. 

Avausies,  V.  GarouîHe. 

Basanes;  On  donne  ce  nom 
aux  peam  de  yeatix,  de  chè- 
vres ,  et  à  celles  de  moutons. 

Bassement.  V.  Passement, 

Ba\^^rfie,  V.  Passerie» 

Bâton  ^  on  Enfitnçoir;  Pour 
fîsdre  plonger  les  cuirs  dans  la 
riviciT. 

Battre  les  cuirs  ;  Opération 
csspntiellc  pour  les  cuirs. 
•    /yfjwf/rrVr;  Cuir  de  Tache  qui 
5*eniploye  à  faire  des  escarpins. 

BUre  ;  Le  marc  de  mère 
opère  le  gonflement. 

Blanc  ;  Passement  Mane.  V. 
Passement, 

Bois  ;  11  y  a  des  .bois  qui 
donnent  le  tan,  comme  les  feu* 
nés  chênes  ;  quand  le  bois  est 
'depouîHd  de  son  éeorce  on  rap- 
pelle pe'larcl. 

"  '^Bosseller  C;  T  -a  première 
^éM^t  doit  elre  hien  fine^  afin 
•quMlc  ne  bos<îeire  pas  le  cuir, 
c*e5t-A-dire  qu'elle  ne  laidoim^ 
pas  de  iaux  plié,  ' 

Bôtteaner  les  peaase  ;  C'est 
les  exposer  pendant  un  certain 
temps  à  la  fume'e. 

Bouioir;  BÈêmê.  pour  ramer 
la  chaux. 

Boutoir;  Couteau  à  deux 
Sn.inches. 

Brigadfr;  Sjnmjmt  4»  Ban- 


Brouette  ;  Qui  sert  â  frani^ 
porter  les  cuirs  dans  les  fosses 
et  à  voiturer  le  tan. 

Brûlé;  On  dit  du  cuir  hrUé 
par  la  chaux. 

Carbatine  ;  Peau  de  bétt 
fraîchement  ëcorchée*  - 

Caife  ;  Les  cuirs  doÎTenl  y 
séjourner. 

Cendre  ;  On  en  fait  usage 
dans  les  pleins. 

Chapeau ,  faire  un  chapeau  ; 
C'est  mettre  pardessus  Téeorce 
neuve  qui  couTre le  dernier  cuir 
de  la  fosse  ,  un  ou  deux  pieds 
de  tannëe  qu'on  foule  avec  les 
pieds. 

Chaponer  ç.  ;  C'est  couper 
les  oreilles  d'une  peau. 

Chaudières  de  cuivre;  Pour 
cbauifer  l'eau  des  passemens. 

Chaux;*  On  s'en  sert  dans 
les  tanneries. 

Chêne.  V.  Bois. 

Cheval  ;  C'est  le  nom  cju'on 
donne  au  cuir  de  cheral. 

Cheealet;  Pour  le  travail  de 
rivière. 

CoUe  de  farine  ;  Ingrédient 
pour  le  trarail  des  tanneurs. 

CoUef  des  tanneurs;  £lle  est 
faive  ayee  ëcliâmures  et  ro^ 
gnures  des  cuira. 

Complément  de  cemposiéSou; 
C'est  le  seQond  trmildes  pas- 
semens. 

Couche;  On  dit  laîre  me 
couche  I  travailler  en  couche  ; 
c'est  mettre  sur  le  chevalet  tmc 
peau  '^IMe^ea  double,  déjà 
écharhëe. 

ConoW  f^.;  On  dit  coucher 
en  fiwie  ;  ob  coodie  e»  fiwie 
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\tK  cuir?  avec  le  tan  est 
ic^une  j  les  raffermir  ,  acbo 
\rr  rif  les  dégraisser,  et  leur 
donner    i  lacurru^iiLiiité  ne- 

Coudr^:mertt  ;  Poiir  faire  le 
oudrcment  ou  pieiitl  une  cuve 
ou  coudroir  ,  on  y  met  de 
l'eau  chaude  ,  on  y  jette  du 
taii ,  et  on  v  nu  l  les  peaux 
poiîi  (^aeUjLies  jours  ;  le  rou- 
drcmeut  est  uno  eau  aitria- 
fente  ;  on  dit  mettre  en  cou- 
lîTinenl  ,  r'e^t-à-dire  mettre 
ios  rmrs  daiLs  ime  eau  diaude 
de  uq. 

Couteaux  ;  Outîl.  H  y  a 
couteau  n>ad  ;  le  demi-roud  j 
et  la    £âu^.   Les  tanneurs  se 
§frrent  du  outeau  rond  pour 
dëpiler  les  |»(.iux. 

C ramifier  une  peau  ;  C*est 
là  iirer  avec  le  couteau  rond 
sur  le  cVi«^valet  jii^»qu  il  ce  (|u'cMe 
loit  Lien  ramollie. 

Creux  :  Cuir  creux  ,  celui 
mû  i^nnRc  diilicUem>eat  et 
ic  lanuc  mal. 

Crochet  ;  Pour  retirer  les 
peaux  de  la  rivière  ;  autre 
crocli  t  pour  ùsxt  lc$  cuirs  de 
la  cuve.  ^ 

Ctiirw  ;  On  dît  coin  k  la 

Cuirs  a  la  ju<t't'  ]  On  cl  on  ne 
ce  nom  'a  ceux  ilonf  K's 
iera^s  sont  composés  d'eaux. 
<^  1  I  nii  lait  avec  le  Jus  de 
r<cnr't  rivcc  IVtan  usé.  Ce 
'  jftt  ies  lûémes  que  l'on  norame 
ctiirs  de  Liège  ou  de  Naraur. 

CaiVî  d  Vorge  ;  Sont  ceux' 


la  pate  de  fa  nue  d'orge  aicrie. 

cV/iri  à  œuvre  ou  en  fuiLle  ; 
On  donne  ce  noui  aux  cuirs 
de  petits  bœufs  ,  et  aux  cuirs 
minces  des  vacbes  qui  ne  peu- 
vent se  tra\<iilJeî  eu  iort. 

Cuirs  au  sippn^e  ,  ou  à  la 
Danoise  ;  On  doane  ce  nom 
à  ceux,  qui  se  tannent  en  deux 

ou  Uois  UlOiS. 

Cuirs  de  Bœuf. 

Cuirs  (le  Taureau» 

Cuirs  de  /  arhes. 

Cuirs  de  Kalachie  ou  façon 
de  Valachie  ;  Sont  ceux  qui 
o!it  et^  pre'parc's  dans  un  pas- 
s'  Hicnt  d'orge  bien  chaud,  pen- 
dant trente  heures  ,  et  qui  , 
avant  d'être  couchds  en  fosse, 
ont  reçu  un  passement  rouge 
fait  avec  du  gros  ou  rep*os. 

Cuirs  en  tripe  ;  Après  que 
les  peaux  ont  été'  pelées  et  rin- 
cées ,  elles  portent  le  nom  d» 
cuirs  en  tripe. 

(  uirs  faron  de  Transihanie; 
iLs  ne  diffèrent  de  ceux  de  Va- 
lachie  qu'au  lieu  d'oij^e  on  em- 
ployé du  seigje.  da^  pas- 
scmeiis.  ♦ 
.  Cnirs  forts. 

Cuirs  K  '^rts,  on  frais  ; 

Cuirs  vfulcs ,  ou  nppauifrîs. 
On  appelle  cuir  de  poule ,  une 
icllicufe   très-deliée    que  les. 
|u  iii'^siers  lèvent  suj;  les  pe^ux 
de  moulou.  ' 

Cui'é  ;  £ile  sert  .pour  It^ 
passemens. 

Débourrer  Us  çuitâ.i  Qpdr 
ration . 

Dccharn^j'  ç.  ;  C'est  U  mc- 
me  chose  (^Wiîi^Wa^F*:  iv  '  ' 
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Demi  "rond  ;  Nom  qu'on 
donne  à  un  des  coutcnux. 

Dépîler  f.  ;  C'est  débourrer. 

Dessaigner  ç,  ;  Laver  les 
cuirs  qui  sont  «aigaeux  et  char^ 
gës  d'ordures. 

Dresser  les  cuirs  ;  Opéra- 
tion ;  c'est  les  étendre  sur  un 
terrain  net^  où  après  les  avoir 
frottés  avec  du  tan  sec ,  on  les 
frappe  avec  la  plante  du  pied 
pour  en  applanir  les  inégalités. 

Écharner  les  cuirs  ;  Opéra- 
tion; c'est  leur  ôter  toutes  les  par- 
ties étrangères  à  la  |)e<in  avec  un 
couteau  coupant,  et  à  deux 
poîf^ées. 

Èchanmres  ;  Ce  sont  les 
oreilles  qui  semnt  à  faire  la 

colle. 

Échaufe  ;  Étuve  pour  faire 
tomher  le  poil  des  cuirs* 
*  Écoree  ;  Elle  sert  pour  tan- 
ner on  dit  tanner  à  trois  écor- 
ces  ;  on  dit  la  première  écoi^e 
potur  dire  la  première  poudre, 
comme  on  dit  la  seconde  écorce 
et  la  troisième  écoTtè. 
'  Égoutter  les  pemt»  ;  Opé-* 
ration* 

Énumehet  ;  Donner  l'émou- 
cbet  À  une  peau;  la  jeter  dans 
une  eau  courante  après  en  avoir 
été  les  cornes  ,  les  oreilles  et 
la  queue. 

Empiler  les  cuirs;  Idem  ;  on 
les  empile  sur  la  cu?e  tl  dans 
réchautfc. 

Empiler  les  peau»;  Opéra* 
Tation  du  tanneur. 

Èpiler     ,  V.  Déb  ourrer, 
'   Étendait  ;  Sur  k^el  on  £ait 
sécher  les  mottes. . 


Faux  ;  Un  des  eoutemix  di 

tanneur. 

Feu  ;  On  renqployo  dans  let 
passemcns. 

Fiente  de  pigeon;  £lie  MU 
à  ramollir  les  peaux. 

Fosse  ;  On  dit  coudm  en 
fosse  ;  c'est  mettre  les  coin 
dans  les  fosses  à  tan  pour  lei 
rendre  incorruptibles* 

Fouler  Us  ctm  ;  Op^mliofl 
du  tanneur. 

Fourneau  ;  Sur  lequel  ou 
met  la  cwre. 

Gâeke  ou  pelle  ;  Qui  sert 
k  ratisser  le  dessns  des  peaux. 

GarouUle  ;  Plants  qn  sert 
à  tanner. 

Genéi;  U  sert  â  faire  ims 
b'queur  pour  dépiller. 

Gonflement  ;  Opération  pré* 
liminaire  du  tannage  par  le 
raojen  de  la  chaux,  de  Votge» 
du  seigle,  du  son  ,  du  marc 
de  bière  on  du  lus  de  Tieillt 
écorce* 

Goui^rner  i^.  ,  On  dit  goiH 
veraer  les  pleins  ;  les  passe** 

mens. 

Grain  ;  Liqueur  pour  donner 
du  grain  au  suin 

Gros  //î/i;Synonymc  deregroa* 

HabUler  ç.;  C'est  prépmr« 
tanner  les  cuirs*  On  dit  que 
quand  l'habillage  est  couché  eii 
fosse  il  faut  faire  le  chapeau  , 
r'est-4-dire  mettre  ptr^oessus 
récoree  neufs  qui  couvre  le 
dernier  outr  un  ou  deux  pieds 
de  tannée  que  l'on  Ibuls  avec 
les  pieds. 

Herèen  ;  C'est  le  couteau 
lond. 


t 
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Jms  de  tannée;  £aa  de  yieiUe 

Jusce;  Préparation  des  Cuirs 
aiftc  du  jns  aVcorce. 

Lm:§er  le%  cuirs  ;  Opération. 

L^rain  d' <  f>aîsemen<;  ;  C'est 
du  lirvain  lut  avec  le  niarc  de 
ia  bièr«. 

Ijè^e  ;  Cuiri  à  la  façon  de 
Liièi^e  ,  on  cuirs  à  la  jusce. 

I^neUier  ;  Ctiir  iiU  limet- 
tiers. 

MnilUr  les  cuirs  ;  C'est  les 
Kitlic  ,ivpc  une  maiHochc  sur 
BU  I'hIIo!  de-  hoi^  bien  imi. 

M.  arc  de  bière  ;  On  en 
£ut  nsA^e  dans  Jes  tanneries. 

Mettre  les  peaux  en  retraite: 
C'est  les  sorti!-  d'un  plein  mort 
ponr  les  mettre  en  piles  pen- 
dant hnit  jours. 

Alort  :  On  dit  pnssrmrnt 
mort.  Fiem-mort  V.  ^Um  art. 
mégissier. 

]^fott*"!  h  hrûlrr  ;  On  les 
fait  (ir<n<.  If  s  t.uTnrnes  avec  de 
l.'tnncr  vu  vuMlio  poildl'e 
de  tan  qu'on  relire  des  fossp^ 
ou  des  passemens  9  ft  qu'on 
peint  dans  un  moule  de  cifivre. 

Afotteur  ;  Celui  qui  forme 
les  mottes  en  marchant  sur  le 
moule  plctn  de  tannée. 

Moule  à  mottes  ;  Modèle 
pour  les  faire. 

Moulin  à  tan  mt  à  dearee; 
Machine. 

A' ouf  et  ;  Favsses  à  tanner  à 
la  danoise. 

Noir;  Poil  maîr  passe  pear 
iad^uer  des  ciurs  moins  ser- 
et  moins  bons. 

tLmm;  On  4il  evir  à  mn- 


vie  ou  en  faihle. 

Oreilles  ;  Les  oreilles  dc5 
cuirs  senrent  à  faire  de  la  colle. 

Or'^c  ;  On  en  lait  usage 
pour  faire  gonfler  les  riîirs. 

Panier  ;  Avec  lequel  on  me* 
sure  le  tan. 

Parer  v,  ;  C'est  oter  toute 
la  chair  et  la  galle. 

Passement  y  Liqueur  aigre 
pour  faire  gonfler  les  cuirs. 
On  noiniiie  passement  dan^  !i 
iiiciliade  que  l'on  pratique  pour 
les  (  uirs  à  l'orpp ,  ce  qui  s'» 
nomme  pir-m  dans  celles  de 
la  chaux.  11  j  a  trois  passe- 
mens  ,  le  mort  ,  le  fnildc  ei  le 
neuf  y  que  l'on  nomme  p  is.se- 
mens  blancs.  Après  ces  ijois 
passemens,  on  donne  le  pis- 
scmcnt  roijf^e.  Lrs  passemens 
faiMes  ,  mais  gradues  ,  c'est» 
à-dire  de  plus  en  plus  forts  ^ 
s'apprllcnl  ]iassfmcns  coiiraus. 
Les  dcniiff's  des  passeniens 
dans  lesquels  les  cuirs  rr])o- 
srnt  pendant  dix.  jouis  ,  on 
les  nomme  passemens  de  re- 
jios.  On  dit  encore  passement 
de  passage  )  passenieiît  tout 
aigie  y  passement  À  Torgc  ;  pas- 
sement ati  seigle;  passement 
au  son  ^  à  la  juse'e. 

Passerie  signifie  Pas^^mrrU. 

Peaux;  La  difiërence  entre 
peau  et  cuir,  c'est  que  les 
peaux  n'ont  encore  aucun  ap- 
prêt, et  elles  deyienneat  cuir 
par  le  travail  du  tanneur;  on 
dit  des  peaux  fraîches,  des  peaut 
salces,  le  lavage  des  peaux.  , 
Pideit  des  peaus';  V^'wLlrt 
d^botirrer.  •  -  r 
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Pelle  ;  Outil  pour  remuer 
U  chaux  j  gra;ide  pelle  ,  qui 
sert  4  vider  les  pleins. 

Percher;  Synonyme  de  cage 
à  mottes  et  d'étente. 

PU^  en  toisen;  C'est  plier 
les  peaux  patte  sur  patte, 

Ptlom  ae  bob  ;  Pour  fouler 
les  veaux* 

Pioche;  Pour  remuer  la 
ohauXy  et  la  tîjer  des  tonneaux. 

Piquer  if»;  Les  peaux  se 
piquent  dans  certaines  eaux* 

Plmn.  V.  PUm. 

P lainage;  On  dit  que  les 
cuirs  qui  ont  été  pendant  un 
an  dans  les  plains ,  ont  acquis 
tout  le  jplainage  qui  leur  est 
nécessaire.  Le  pUinage  c'est 
le  travail  du  plain.  < 

Plamée  ;  Espèce  de  chaux 
dont  on  se  sert  pour  ^ever 
le  poil  des  cuirs. 

Plamer  p.  ;  \}n  *cuir  se 
plamc  quand  il  se  ffonÉe,  s'a- 
mollit et  se  de'graisse  par  le 
moyen  de^*  la  chfiuiL.'  \ 

Plamerie  ;  Endrok  ^h.»  Von 
travaille  »  et  le  travail  nieme. 

P/ew,  ou  i^o/n; Creux pra* 
ttqu^  en  terte  ,  et  rempli  d'eau 
et  de  chaur.  On  appelle  plain 
neuf,  celui  crai  n'a  pas  encore 
servi  ;  plain- raiblc-,  qui  conser- 
ve une  certaine  force;,  et  plain 
mort,  celui  qui  est  rempli  d'une 
vieille  eau  de  cliaiix<  qui  a  jeté' 
tout  son  feu.      -  "        .  :  - 

Poches  ;  On  dit  que  les  cuirs 
font  des  poches  pour  dire  des, 
plis.  '\ 

Putsàrd ;  D'où  i'eau  se  liiei 
pour  la  jiuite.  I 


Qoeom;  Piete  k  aigmJèr*, 
et  que  les  Tanneurs  employenft 
i  dëpiler. 

RahaUee  les  peatuc;  C*eat 
les  remettre  dans  un  plaia  -n^ort 
de  huitaine  en  Juiitaine. 

Ra^re  ;  Dès  ipe  les  péau 
passent  un  certain  poids  ^  elles 
sont  pavéés'  comme  grandes 
peattX^Àilafréjrc.  Raye  signifie 
donc  "piUe.  '.'  ;  > 

Rebaitre  p.  ;  On  dit  faire 
rebattrè  ou  làmolUr  "les  cuirs 
dans  l'eau. 

RmaleK  ;  C^est  enlever 
et  exprimer  toute  la  chaux,  avec 
le  oéufeaii  rond* 
.  lUdmtè^  ou  Battdùu;  Plante, 
Rhus  mjftifiilih. 
•  Re/aisagôf  Laisser  les  cuirs 
en  râaisage,  c'est  les  laisser  se 
re&ire  daîns'la  cuve  avec  du 
nouveen  tan,  c^st-^-dire,  le 
double  de  tan;  cette  opcration 
suit  celle  du  coudrement. 

Regros  ;  Grosse  ëcorce  qu'on 
employé  dans  la  jusée;  c'est-à* 
dire,  de  l'écorce  de  cheue  ha- 
chée gros  comme  le  doigt. 

Repos;  On  dit  passement  de 
repos. 

Reçenu  ;  Cuir  revenu  ou  ra- 
molli par  le  moyen  de  l'eau  où 
il  a  U"cmpë. 

Rii-ièrc  ;  On  dit  travail  de 
rivièrt», 

Rodoir^  Coudrets,.  cuves  à 
coucher. 

Rouet  ;  Qui  fait  tourner  l'ar- 
bre du  moidin. 

Rouge  ;  On  dil  Passement 

Rusque^  ou  BUûUi  C'est 
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Véêùm  de  la  wêicmé  de  ga- 
naîBe  qai  aett  à  tanneTi 

SMe  ;  n  9èr%  k  àêmmt. 

SMie  ;  Pour  Tidcf  les  cuyes» 

Séeker  ;  On  fait  «éeber  les 
feeuLfiaidies  etlescnirs  tannés. 

Séchoir  ;  Il  t  a  le  arfohoir 
dit  tmn^  et  w  s^oîr  4es 
■loties  ^  appclë  aussi  percher  » 
cagr  t  mottes»  étente. 

Seigle  ;  0&  s'en  sert  dans 
les  tanneries.' 

'  Seii  On  s'en  sert  dans  les 


,«9o»;  On  l'efl^oje  pour  le 
ipanflement  des  .catrs« 

Ton  ;  Écorce  de  ckéne  noir 
itfdnke  on  poudre  par  k  mo- 
yen du  mdolin  à  tan, 

Tamnée;  Éoorcu  qui  a  servi 
dans  l«s  Ibsses ,  <faà,  sert  à  ùm 
des  mottes  et  aux  jardiniers  ; 
dfl»i-pied  de  tin'  qu'on  met 
4MI  fond  de  la  'ibeso  a  tanner. 

Tumner  m  e»ir;-  C'est  ki 
Aier  aoD  kunidité  .et  sa  p'aisse 
natnrclky  augatenter  la  force 
de  ses  fibres»  e^  en  tendre  k 
tissu  plus  compact.  On  dit 
tanner  i  l'eau  chaude  ;  ^nner  â 
cMr,  c'est  Dure  péia^lrer  k  tan 
îu^f^iie  dana  l'ipt^rieur  du  cuir. 

Tarmeur  ;  Artisan..  Le  Tan- 
neur est  l'ottYi^r  qui  prépare 
les  cuirs  par  le  moyen  du  tan 
et  de  quelques  autres  drogues. 

Temaiiies;  Ontii  pour  tirer 
pçaux  des  pleins. 

Tirer ^du  ^air^  ;  Ou  dit  que 
les  cuins  turent  d\igrainj  «^est-à- 
direqn'âaaontcr4ip4Mfi9  froncés 

TotroJS  {   On  di|r  pUtr  eu 


T^êner  ;  Let  pasiemens 
sont  sujets  â  tourner* 

TroîA  de  pUm^ge-;  Assem^ 
bU^  de  4ïuirs  dans  k.  ^ux*- 

Trwail  de  rmère;  Il,con* 
siste  A  édiazner  et  1  xecoukr* 
On  dit  trarailkr  de  ririèM  ^ 
pour  dire  mettre  les  cuirs  dms 
l'eau.  /  / 

Tripe  ;  Cuirs  en  ii^pê  i  Ceux 
qui  (mt  éii  d^Muirrés,  pelés  e|r 
tremjMfs  »  car  ,ib  rea|èi|Lbient  4 
des  intestins  d'animaux. 

floche  ;  C'est  ^  le  meilkur* 
cuir» 

'  f^erd  ;  Cuir  yttà  c'est  un 
cuir  frais. . 

VerdeUu\  Petits  trous  qia 
les  insectes  font  dans  k  ^ir* 

V trdure\  Le  cuir  bkn  lanh 
né  doit  ayoir  de  k  yerdure  » 
c'e^tF^Hlire,  que  k  tranfhe  ,|n| 
doit  4tre  marbrée  en  dedans. 
.  ^MUMP^.Les  cuirs  dcs.yieui; 
bctttfs*  19^  .réississent  pas  ,en 

'Vjuuâgre^  On  en  iaîl  naago 
dans  ks  tanneries*     ,  <  »  , 

;      *  * 
PjkUCHXIlIMÎLBIl., 

Jffiîoir  ;  Espèce  de  pince 
avec  laquelle  un  Parchemiaief 
tient  son  kr  pour  l'aiguiseiv* 

Amputée  ;  Peau.amputéç  p^, 
celle  qui  a  été  attendne,  aïté^ 
rée  par  la  ferm|e^t«iion«  ^  \ 

Barbe Pousser  de  k-barbe» 
c'est  se  couvrir  de  .nîoisiss^Mc«* 

BUÙêc  de  TVo^^ar;^  Jl  s'emr 
pWç  sur.  le  parck^mih.'.  . 
I    botte  <fe,parfhemif  i;On  SU 

I  se^t  do  Ce  tengao  dau£  com-. 
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merce;  on  Tend  ie  parckemm 
par  bottes. 

Boudinés  ;  Prépuce  du  mon- 
ton. «Cette  partie  de  la  peau  est 
plus  épaisse. 

Bouioîry  ou  Poussou  ;  Ins- 
trument qu'où  emploje  à  re- 
muer la  chaux. 

Botirre  \  C'est  le  poil  de  yeau. 

BriseU;  Sont  les  parties  de 
k  peau  qui  sont  soiu  les  ais- 
Jelses  du  mouton. 

Brocher  les  peaux  j  C*est  les 
tendre  sur  la  hersa  pour  les 
Acharner. 

Brochettes  ;  Cherilles  de  bois 
Ipi'on  passe  tout  autour  d'une 
peau  pour  la  tendre. 

Canepi»  ;  Pellicule  très-fine 
dont  on  courre  les  mouches. 

Cendres  ;  On  s'en  sert  dans 
Tart  de  faire  le  parchemin. 

Cercles;  Sur  lesquels  entend 
une  peau  pour  la  faire  sécher* 

dkaux^  On  s'en  sert  pour 
préparer  le  parchemin. 

Chevalet  i  PUncho  ammdie 
et  inclinée  sur  kqnelle  on  tra- 
vaille les  peaux  pour  les  laver 
et  leur  donner  la  souplesse. 

Ciseatta  ;  Qui  servent  àcou- 
ber  les  paities  inutiles,  ou  à 
figurer  les  mouches. 

Clweléei  Maladie  des  mou- 
font  qui  produit  un  déiaut  dans 
le  jNHrcheniin. 

Cdmr;  Picrtre  â  aiguis  r,  qui 
eert  quelquefois  à  peler  les  cuirs. 

-  Colle  de  brochette  i  Aognu* 
tes  de  parchemin. 

Collets  d'une  péaù\  La  par- 
tie qui  T^pond  aux  épaules. 

-  Gcntre^^mmieri-  Seconde 


peau  tendue  sur  ia  herse. 

Cosse.  V.  Ratures. 

Couche  ;  On  dit  faire  une  cou- 
che ,  travailler  sur  couche,  tra- 
vaiHer  en  couche  j  c'est  mettre 
sur  la  herse  ou  sur  le  chevalet 
un  certain  nombre  de  peaux  pour 
faire  un  fond  doux  et  rebon^ 
dissant. 

Couleurs;  On  peut  donner  dif- 
férentes couleurs  au  parchemin^ 
on  dit  du  parchemin  coloré. 

Couper  à  la  planche  ;  Opé- 
ration du  parcheminier.  Cerner 
une  peau  tout  autour  avec  un 
couteau  ordinaire  «près  l'avotr 
appliquée  sur  un  modèle. 

Couteau;  Avec  lequel  oa 
équarrit  le  parchemin. 

Cou  team  de  rivière  ^om  Cou^ 
teau  à  revers;  Il  est  concave 
et  à  deux  tranchans;  la  partie 
convexe  est  la  plus  tranchante. 

Couteau  à  ialoni  Couteam 
concave  qui  ne  coupe  point , 
et  ne  sert  qu*à  fouler  et  à  d^ 
eorger  les  peaux.  On  dit  aussi 
fer  à  recasser. 

Couteltmi  Défaut  du  ptfw 
chemin. 

Crihiesi  Ils  se  font  avec  des 
peaux  de  pores,  d'ânes»  de  gé- 
nisses, de  moutons. 

Culée  i  Partie  de  la  peau  à 
laquelle  est  attachée  la  queue^ 

Débourrer  i^.;  C'est  peler 
les  peaux  de  veaux. 

Dépéeer  k  parchemin^  C'est 
le  couper  par  q\iarrés. 

Dos  et  chair ^  ou  Fleur  et 
chair;  Sont 'les  deœLcdtés  dtt 
parchemin. 

ÈchamerUparehemm^Qt^ 
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eiiiever  les  chairs  pour  le 
itadre  sec  et  miuce. 

Échauffer  c.  ;  Les  peaux 
i*<^rhaiiflreTît  loi  scju  cu  les  laisse 
a  up  ioag  temps»  les  unes  sur  les 

Écouler  ,  ou  recouler  le  par- 
chemin ;  C'es.1  enexpriiiKTlVau. 

Kdosser ,  ou  Dos  s  or  er  ;  C  c  st 
ei.priraf»rl'eauducoléde  ta  Heur. 

Eipeurozr  ;  Peau  lî'agiieau 
avec  iaqtieile  on  essuyé  le  blanc 
cpi'ou  aTait  répandu  sur  le  par- 
chemin, 

iLqiiarrir  le  parchemin  ; 
C'est  le  dresser  ei  U  couper  â 
la  planche. 

Faire  une  couche  de  peaux -y 
CV-.st  en  mettre  unoerlamnoin- 
iire  sur  la  herse. 

Persi  II  V  a  le  fer  à  ^cliar- 
iirr.  Je  fer  à  raturer,  le  1er  à 
recasser  ;  outils. 

Fl'^ur;  i  jàlé  fie  In  peau  où  se 
troini'ait  la  laine  ou  le  poil. 

Fnrrff  ;  Cîrandes  ciseritix 
d'une  scijJe  pièce  et  à  ressort, 

dont  on  se  sert  pour  surtoodre 
les  peaux. 

Formule  ;  Grandeur  des 
quarr^s  de  parchemin  qu'on 
eaploye  au  palais. 

Frisquette  des  imprimeurs, 

V.  N.*  123. 

Garf^ouches  de  canon  %  Se 
font  avec  du  parchemin. 

Gland  \  Espèce  de  mâchoire 
de  bois  dont  les  parcheminiers 
se  serrent  pour  arrêter  les  p^anx 
MUT  te  haut  de  la  herse. 

Goder  p»;  On  empêche  le 
^din  de  goder ,  en  le  cottant 
mm  «m  fond  pks  fo)Ub«  Goa- 


dcr  sîpiifie  se  courLer. 

Oomme  ;  Graisse  sèche  qui 
gâte  le  parchemin. 

Goupillon  ,  OH  Guenillon  ; 
Assen/hlnge  de  deux  ou  trois 
mauvaises  peaux  mises  au  bout 
d'un  bâton,  et  dont  on  se  sert 
pour  i^tendre  la  chaux. 

Graisse  du  parchemin^  U 
faut  y  remédier. 

Gras;  De'faut  du  parchemin. 

Herse  >  Châssis  de  bois  sur 
lequel  on  tend  les  peaux. 

Jambette;  Pièce  de  bois  qui 
sert  de  pied  au  cheyaki^  el 
qui  le  tient  incline'. 

Jaunir  V,;  Le  velm  ne  jaunit 
que  lorsqu'il  est  expose  à  la 
poussière  et  à  la  fîime'e. 

Lames  de  fer  à  raturer  ; 
Outil. 

Liais;  Pierre  de  liais;  pierre 
pleine  et  dure  qui  sert  à  dé- 
^ais.<;er  de  temps  en  temps  la 
pierre  ponce. 

Lombards  ;  Petites  L.mdes 
très-ininees  de  p;irchemtn  que 
les  ratureurs  iouinissent  :uix 
drapiers  pour  marquer  chaque 
pièce  de  drap. 

Lustrer  le  parchemin  ;  Cela 
se  fait  quand  il  a  été  mis  en 
couleur. 

Macération  ;  Elle  peut  ré- 
tablir le  parchemin  racorni  par 
le  feu. 

Modèle  ;  Planchette  de 
bois  de  nojer  de  la  grandeur 
et  largeur  dont  on  vent  foii^ 
les  feuilles  de  parchemin  ;  on 
applique  le  modèle  sur  la  peau 
étendue  ,  et  avec  un  OMtèatt 
OA  coupe  à  la  plancht. 
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Mordant  ou  f;land  ;  Espèce  j 
dc'  mâchoire  de  bois  ,  revétiic 
de  peau,  tt  ([  li  s€rt  à  happer 
me  peau  sur  la  herse. 

Aforic  ;  Peau  de  raorie  , 
celle  des  auimaus.  ç[u'ou  jette 
à  la  voirie. 

Mort-de-s(mg  ;  Défaut  du 
par<  ii^'iinu. 

•  Mouches  ;  Petites  pièces  i\v 
parchemin  ,  cpi*oii  colle  àur  ie^ 
tiou>  tl'uiie  peau. 

Moule  de  bois  ;  Avec  lequel 
ou  repaie  la  larpjeur  des  inimnlcs 
ou  tpiarrës  de  parchemin  ^  autre 
moule  avec  lequel  on  règle  la 
largeur  des  quarrcs-lonp. 

Parchemin  ;  Peau  dc  mouton 
pass(^e  k  la  chaux. 

Parchemin  brut  ;  Celui  qui 
est  cucurc  eu  cosse  ou  eu 
croûte. 

Parchemin  rectttrîsé  ;  T/ot 
celui,  qui  en  prouT,r  «le  sa 
Lonne  (pialilc  t'j»t  inaKjnc  du 
sceau  du  Recteur  dcT  Uni  u;j  .silc. 

Parchemin  vierge  ;  Il  est 
fait  de  la  peau  d'un  ai;neiUi  ou 
d'un  clievreaîi  mort-në :  on  s'en 
sert  pour  faire  des  evantails. 

Parchemin  en  cosse  ;  Est  la 
peau  telle  qu'elle  sort  des  mains 
du  me'giiisier  et  telle  qu'on  la  met 
sur  la  herse  dxi  parcheminicr , 
c'est-à-dire  le  parchemin ,  qui 
n'est  point  encore  raturë. 

Parrhc minier  ;  Nom  des 
marchiinds  qui  reveudcut  le 
parchemin  ,  et  celui  des  arli- 
«ans  qui  font  le  parchemin. 
Pour  mieux  dire  c'est  l'ouvrin 
qui  acheté  des  mcgis&iers  le 
pardiçjBiii  hrut ,  c'est-À-dire 


en  cesse  ou  en  croûte  ,  poirf" 
le  préparer  et  le  rendre  pro^. 
pre  à  recevoir  l'c'criture. 

Parent  ;  Ouvrier  qui  enlève 
d'abord  avec  un  couteau  les 
plus  fortes  inégalités. 

Peler  les  peaux;  Opération. 

Peloir  ;  Petit  Ij.lton  aîrondi 
et  d'environ  un  pied  de  lou^i 
outil. 

l'ierrc  de  liais;  C'est  celle 
dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
la  pici Te-|ioncc  ^  autre  pierro 
sur  laquelle  on  aiguise  les  fers. 

Piétrir  i\  ;  C'est  ie  ramollir. 

Pinces  ;  Avec  lesquelles  oa 
retire  les  cuirs  du  plein. 

Pistolet  ;  Outil  d'acier  avec 
lequel  ou  retourne  ie  Gi  d'un 
fer  à  raturer. 

Plein;  Fosse  ou  tonne  rem- 
plie d'eau  de  chaux,  où 
juuinent  les  peaux. 

Plis  ;  Laine  qui  s'enlève 
d  it nr  peau  par  le  mojen  de 
la  cliau\. 

Plumer  t'.  ;  C'est  ôter  la 
laine  dc  dessus  une  peau. 

Ponce  :  Pierre-ponce,  outil. 

Presse  des  parcheminiers  / 
Idem. 

/xa fraîchir  une  fcmlle  de 
parchemin  ;  C'est  la  diminuer 
d'une  dcmi-lipie  avec  uno  règle 
et  un  couteau  bien  fui. 

Raturer  le  parchemin  ;  On 
ne  rature  que  le  côté  du  dos; 
l'ouvrier  ({ui  fait  ce  tiavaii  s'ap* 
pelle  rntureur, 

Il'iturrs  du  parchemin  qu'art 
appelle  aussi  la  •  cosse  ;  'Mies 
font  nne  très-belle  colle. 

SaUireur.; ,  Cei4  ceiu4  fui 
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tnclf  5iir  nue  herse  une  peau 
i  hue  (lu  parcliemiu. 

Roturier;  Synonyme  de  pa- 
nur. 

Rectoriif  r  ç\  :  î  ,p  parchf  niiii 
nrnvc  à  Pans  doit  être  re- 
cton.sc  ,  c'pst-à-dire  qu'il  rf»- 
çoit  îi  n.  irque  du  !\ecteur  de 
rUiiiversiîe ,  rnmmtytM^it  de 
sa  lK>Tinp  qiiaiile. 

Re^dl^r  f.  ;  C'est  étendre 
la  ckaïix  sur  une  peâu. 

Rt  f^les  de  bois  ;  Oui  ser- 
Tent  h  pVpianir  le  prucneniiu, 

Sécher  i'.  ;  1  aire  sf^cher  le 
parchemin  ;  opération. 

Selle  à  poncer  ;  Tnhle  i  rm- 
Iknirrëe  ,  sur  laquelle  ou  étend 
une  peaî»  ;  c'est  un  banc  de 
trois  j>ieçîs  rîe  Jonc;  snv  un  de 
large  ,  rouvert  d'un  parchemin 
Temhourre' ,  afin  que  la  pierre- 
ponce  porte  doûê  toute  sa  sot^ 

Sommier  ;  Peau  de  yeau 
tendue  sur  la  herse,  ou  châssis 
mrétii  d'un  cuir  de  veau  j  c'est 
ce  cuir  qui  s^appeiie  sommier. 

Smim  ^  Gniftse  -iMturelle  de 
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la  lainn  de  mouton. 

Surtondre  les  peaux;  C'est, 
otcr  les  parties  tfrossières  ,  ott 
dcTectueuses  de  la  lame. 

Surfonte  ;  Dertuere  qualité 

de  lainr. 

iable,  Sur  laquelle  on 
equarrit  le  parchemin. 

Timpnn  des  imprimeurs  ; 

V.  i-?-?. 

I  l  açaiUer  en  cDurhe  ,  ou 
sîir  muche  p  >Çt^\  laîre  une 
couche. 

J^rnvT  ;  î/eurs  ]>raiix  ser- 
vent au  veliii  et  au\  tajuhours- 

y clin  ;  Peau  de  veau  pas- 
sée à  la  clianv^  il  n'euge  paa 
plus  d'un  plein. 

Velot  ;  Veau  qui  n'est  pas 
à  terme  ,  et  dont  la  peau  iaîlt 
le  plus  heau  velin. 

)^crd;  OH  colore  le  pavehiu 
min  avec  le  verd  de  p^isi 

filtré  ou  verri  ;  Parcliemia 
défectueux  ,  à  raison  de  sa 
transparence. 

flotter  ou  f^oder  p.  :  C'est 
se  courher  par  la  sëchemte^y 
et  l'hutnidîté. 


A\'  B,  Jl  confient  de  combiner  les  six  articles  rî~dessus 
isçec  celui  du  corrojreur  <fu'on  trouve  au  n.*  58;  rar  ces  arts 
me  s* exercent  point  chez  nous  d*une  manière  aussi  disiiuete 
j*mi  cru  devoir  les  -désiguer,- 
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N*  B.  Cei  article  est  tiré  particulièrement  du  C9urs 
eompUi  d^AgneuliHte  de  Hasier ,  édition  de  Paris  eu  la 
fpÂ  ;  U  ne  comprendra  ^  ce  fui  regarde  la  parUe  pratique 
de  Fart  de  cuUipèr  la  terre;  quant  à  fart  du  jatdiuier^  fem  ai 
/ormé.     artlele  à  pari  tous  le  N.^  4S6. 


AMseer  9.  ;  C*<«l  dittiniier 
la  longueur  d'une  kmclie  d*ar- 

hre  ,  c'e»t^-dire  la  couper 
près  du  lionc.  Il  ue  faut  pas 
coufoïitlie  ce  mol  avec  celui 
Je  ravaler.  V.  rai^aler. 

Abattage  i  Le  travail  et  les 
bh\s  pour  la  coupe  d'uu  l^oiâ* 

Abattis;  Se  dit  de  la  coupe 
d'un  bois  ou  d'une  forêt. 

AhUds  ;  B!es  coupëa -eiicore 
^$'4m  sur  le  champ. 

Aboutir  ;  Tenue  de  jaiP- 
dàÈÛÉsr,  y.  N.<»  6& 

AhreuQer  un  anifngl  Qe»X 
4è  conduire  à  l'abreuTOÎr* 
•  ^  Abreuifoir  ;   Lieur.  où  i'on 
mène  boire  les  animaux* 
i  {Ahsorèer  v.  ;  Terme  de  îai- 
dûmçBL  y.  N.  66« 

Accoler  la  vigne;  la 
lier  â  IVcbalas.  Le  lien  dont 
«n  ae  sert  ^a'appelle  aocolure* 
En  lenmç  de  jaidin^e  accoler 
une  branehe  a  k  même  signi- 
fication que  pour  la  vigne. 


aa?wit  en  agriculture* 

AigmUon  au»  hoei(fs  ;  Ba-* 
guette  ou  roseau  avec  une  pe- 
tite })oiiile  de  fer  à  sou  extrê^ 
mile  ,ivLC  iat^ueUe  on  pi(£u.c 
le::s  hœiifs. 

Aire  ;  Endroit  de  la  graQge^ 
où  Voii  bàt  le  bl^« 

Airée  ;  La  quaulite  de  ger- 
bes qu'on  met  eu  une  /bis  dau3 
A'aire. 

Al^ue  ;  Plante  mariuc  avec 
laquelle  on  engraisse  les  terres* 
Aiàemer  f^.;  C'c^t  faire  pro^ 
duire  suoetsmmn^nt   à  luije 
terre  du  fourrage  et  des  l»ldft« 

AU^  on  éU^m;  Nom  ipi'on 
donne  aux  menus  poûmm 
dont,  on  se  sert  pour  peaplw 
lea  étm^^i  OK  les  appelle  enr^ 
oore  feuille. 

Améliorer  p*i  C*est  augmen^ 
ter  la  valeiir  d!un  objet  qui 
diminuait  en  aliait  diminuer  %. 
par  exemple  lubstilner  des  bons 
bœufs  pour  le  labourage  à  des 


Affanure;  Certaine  quantité  animaux  use's  ou  trop  vieux.  ^ 
de  l)lc  qu'on  donne  auxmoi^-iou  liii  ainchoration. 


souneurs  et  aux.  batteurs  au 
lieu  de  l'argent. 

Agatis  ;  Dommage  cause  par 
les  bestiaux. 

Aprolf)'^ic  ;  X(im  qu'on  donne 
aux  trailes  d'agi  iculture. 

Agronome  i  6igiûiie  versé  9 


Amender  des  terres  ;  C'est 
donner  à  la  terre  un  degré'  de 
pcrifcaou  de  plus  pour  aug^ 
nienter  ses  produits. Un  aînende 
les  terres,  en  y  mettant  de  l  en- 
grais, du  1  uriner,  de  la  mai  ne  j 

on  dit  amendement  des  ie]xe&. 
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Amfshiir  r.  ;  C'est  rendre 
lu  torts  plu  légères  ,  plus 

Ajidain  ;  L'étendue  qu'un 
MmrpeU  Iracher  à  diafue 
ftÊ  fi'ii  araiice. 

Jaffri  Etfèee  d»  veaise 
desthiêe  i  mettre  â  ccMTert 
kl  chiiiots,  les  chatrettes,  les 
èi  bbovrage  ,  dn  hou 


.2. 


St 


On  dît  qu'une 
plmr ,  (fa 'une  gi  aiae  est  aoâ- 
fér,  ion^dle  a  aofut  sa  cou- 
kv  d  la  Mtofité  »  an  ^int 
Mbc  mangée. 

Âêàttroni  OuTrier  loué  pour 
V%  traT;iux  de  la  campagne 
Q^Jàb  îe  ruuii  d'aoïif. 

Aratoire  adj.,  Oui  Sf^rt  ou 
apparlifnt   à   l'agi  icuiturr. 
L'art  aratoire.  Les  instrumens 

Aftm  \  (/^^t  le  snrraeiii 
çn'ois  Wuse  sur  le  cep  lors  de 
la  tai/ie  de  U  TÎgue. 

ÀJTmemtm^  ou  irrigation  ; 
On  amae  avec  des  arrosoirs 
aa  p«  irrî|ptîan. 

J09càer  ia  ingne  ;  C'est 
afyiMcWi  ses  divmcs  pousses 
près  fa'cK  peut  des 

jtaekirei  C'est  la  cberille 
^«B  met  en  tînMRi  pour  en- 
pgor  et  mnhBt  les  tnits  des 
c^tfava  de  dustoi* 

<â^e  ;  Pierre  -m  pièce  de 
Wb  creusée  pour  doimer  à 
et  à  maiiger  aux  animaux 
«•îDe^,  tique*, 

Atnrusr    un    ionneau  ;  C'est 

i'  ii^i]^  ^       aTUit  de  s'en 


servir. 

Baisser  la  vîfjnc  ;  C'est 
coiirI)er  coînmo  le  dos  d'un 
chat ,  la  portion  de  sannei|t 
laissée  «sur  cep  après  la  taille» 

Baissière  s  Liqueur  un  peli 
trouble  <{iiî  couvre  la  lie  du 
vin  ,  de  la  bièie  et  da  cidrs* 

Btdm§  Drap  qu'en  élmi 
soBsIe  enble*. 

Baliçage  $  C'est  k  Mme 
qui  doit  être  empreinte  son  les 
balmaii&  à  oonserrer ,  par  les 
préposés  des  eaict  et  foféts^ 
se  dît  encore'  de  l'setioA  de 
compter  les  baliveaux. 

Baliçeau  ;  Arbre  réservé  dans 
la  coupe  des  l>oi*»  taillis  ,  et 
choisi  |)our  le  laisser  croître 
L'û  lu  taie. 

Balle  ;  C'est  cette  j)ajtie 
qui  remplace  le  caîire  et  la 
roroHe  ,  dont  les  plantes  gra- 
minées sont  d^pouryiirs  ;  elles 
portent  à  leur  exlicmité  \\\\  ii- 
iet  pointu  qu'on  nomme  barhe. 

Balle  .  d'avoine  ;  On  j^pelle 
ainsi  la  petite  enveloppe  qui 
couvre  imwtf  ialHMfnt  le  aiaift 
de  rafene. 

Bém  ProcIanutioB  pour  or*- 
doimer  ou  dëimdre  quelque 
chose. 

Banne  ,  tannea»  ;  Vaisseau 
â  deux  luams  découveit  eu 
dessus  f  dans  lequel  on  trans- 
porte la  tendange  en  nnlère\ 
ou  d'autres  firuits;  les  grandes 
bannes  sont  destinées  pour  les 
charrettes  ;  les  ânes  ou  les  muh> 
lets  en  portent  deux. 

Baquet  \  Vaisseau  pour  tirer 
la  vin  en.  bouteille  ,  ou  pour 
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recevoir  les  baissières  et  les 
kcs  de$  tonneauTL. 
^  Baratte  \  Vaisseau  de  bois 
^our  faire  ie  beurrf^j  le  batoîi 
Vapi^cUe  ia  liatte  ou  le  baUe- 
iMurre. 

»  Bm-Fonds\  Il  se  diides^ter- 
liûiiS'has  et  eufoncc's. 
\  Bas9e»Cour\  A'  la  campa- 
gne c'est  le  dépôt  ou  la  f;d>ri- 
i^e  de  tous  les  en^Tais. 
r  Bassin^  Espace  quelconque 
destine  à  reoevflùr  i'eau  d'une 
iontainc. 

.  Bài  ;  Selle  grossière  qui  sert 
aim  ânes,  aux  mulets,  et  aux 
iiélcs  de  somme. 

Bâtard ,   BéUtrdière  9  V. 

Battage  ,  ou  Dépùjuage  ; 
C'est  l'action  de  séparer  k  geai n 
de  r^/pi ,  soit  avec  leflëau ,  soit 
en  fai.sant  fouler  les*  gerbes  par 
les  pieda  des  ammaiix  et  lé  cy- 
-lindre.  •  v 

'  jBétte  ;  Outil  en'  iitnsr>«vÉi- 
•manche^  d'un  bilon  avec  lequel 
.on  bat  ia  terre  poOr  Taj^plaiiir. 
«On  ^  s'en  sert  nartkulierement 
pour  rendre  plus  solides  les 
couches  de'i^sè.dont  «n  teut 
•couvrir  une  aire.  1 

Batteur ,  Batteur  en  grtm^ 
'ge;  C'est  L'ouviietou  l'homme 
.•de  jdumëeqiii  frappa  le  blé  avec 
4in  fléau  ponrMre  aoilii;]rgKin 
/le  lepi.  • 

Bêche;  Instmnent  d'apicul- 
ture pour  reoméri.'elHlafcaiircr 

«tearre* 

Béquîller  1^.  ;  C'est  quand 
•on' a -liait  un  petit  labour  avec 

iiM;  hoale(to  y     aciibnettèi  ou 


la  bcche  ,  dan«;  dos  caisses  d'ai^ 
brisscaux  ,  ou  dans  uue  jilan- 

che  de  Initiie  ,  ]>nîs,  frves,  cbi- 
corpp.i  rte.  ,  ameublir  la  leri*e 

pour  que  l'eau  puisse  pënëtrec 

jusqu'aux  racines. 

Hé  qui  II  o  n  ,  ou  Béqu  H  le  ;  1 11  s  - 
tr  uijït'jjt  tic  ii'i  recourbe' eu  rond 
avec  un  mancbe  fort  court,  ser- 
vant à  labourer  la  terre. 

Berceau;  C'est  une  allée 
quelconque  recouverte  par  .une 
espèce  de  voiite. 

Bergerie  ;  Lieu  oii  l'on  en- 
ferme les  inoutons  et  les  brc-< 
bis  ;  elle  difiei-e  du  parc  en  ce 
qu'elle  est  couverte ,  et  de  l'e'- 
table  .qui.  sert  égalenenl  aux 
bœufs. 

Bésaigrc;  Se  dit  d'un  vin  qui 
a  une  tendance  à  devenir  aigre.* 
Bésoche  ;  ^Fiochû  qui  n'est 
pas  pointue. 

Bétail ,  Bettiaux  ;  Ce  sont 
les  bœids ,  les  vaches ,  les  boucs, 
les  cliè\Tes  ,  les  moutons  ,  les 
brebis  ,  les  eecjions  etc.  On 
dit  le  gros  et  le  menu  bëtail/ 
les  bétes  à  cornes  et  les<betM 
à  laine.      '  1 

«  BHhn;  £n  terme  de  vigne** 
ronsyestnntsarment  taille  court 
à  trois  ou  quatre  doigts  seub* 
mcnl. 

BOim}  £n  tenae.dolalMMH 

rage est  presque  sywmymt 
de  planche  la  planent  a  fd^ 
pendant  plus  'de  siqperfioie  que 
le  biUonM         «  ' 

Binage  ;  On  donne  oe  «om 
à  un  des  labours  de  h  Yign9« 
V.'  Bineg^^  ,A 
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îCîTC  diji  travaillée  ,  donner  un 
second  labour,  une  sccûudc 
fjron  aux  terres.  Biner  dans 
un  j^iilia  ,  c  e^t  Uavaiiler  avec 
id  hi nette. 

Bmetie  :  Petite  pioche  t  a  ter 
flrmëf  d'uu  manche.  Un  de 
4es  côlcs  est  a  deux,  fourchons, 
et  I  dUtre  est  cjraus. 

Biser  i».  «.  ;  C'est  devrnir 
hts.  C*fft  quand  ie  ii  omeui 
dt'j,!.iiére. 

Blatifr;  Q'tsX  le  coiporlein 
des  ^ins  d  un  marche' à  l'autre. 

Bocage:  V.  IV.*'  66. 

iionijier    un    champ  |  V. 

£ùsqts9t  ;  V.  N.^  66. 

BmseUr  t\  ;  On  dit  que 
certaines  femiles  de  plantes 
ioot  bosseWcs  ,  pour  dire  qu' 
cUes  nul  tirs  eminences  creu- 
ses fn  dessous. 

B  Atda^e  ;  Action  de  mettre 
le  fom  eo  bottes. 

Botteler  r.  ;  C'est  mettre 
en  bottes  ou  en  gerbes. 

Bùiteleur  ;  C'est  l'homme  de 
jour  née  que  l'on  emploie  à  ce 

Boucheture  ;  Tout  ce  qui  sert 
tk  clôture  à  un  cbamp^  à  un  prc'. 

Bouchonner  v.  ;  C'est  frot- 
ter avec  un  tortiiion  de  paille 
ou  de  foin  rptelcpies  parties  du 
forps  (ie  l'anima L 

Bov^temme  ;  (Jpcicition  par 
laquelle  ou  empêche  qu  une  ju- 
intiïi  ut  sait  «aiiiie  dans  les 

Boulins  :  Niches  à  pigeons , 
'^f^ttquee^  daiui  iç  mur  d'un 
cobiabier. 


Bourgeon  ;  Le  boulon  qui 
pousse  aux  arbres  et  aux  ar- 
brisseaux. 11  se  pi-end  aussi 
pour  le  nouveau  jet  de  la  vi- 
gne, lorsqu'elle  est  d^jà  en  scion. 

Bourru  y  f^in  buun  u  :  On  • 
donne  ce  noin  vni  hlanc  , 
Ici  ((u'jI  sort  du  pressoir  ,  et 
c[ui  pas  encore  cuiniiicncé 
A  Irimrnter,  C'est  propiciucnt 
du  mu  ut.  '  '  I 

Bouse  y  Fiente  du  bœuf  ef 
de  la  vache. 


Bousilla i^c  ; 


Mélange  dont 


nn  se  sert  pour  faire  des  luu- 
railles  de  clôture.  .   "  r 

Bousiller  ç,  n.  ;  Maçonner 
ATec  du  chaume  et  de  la  terre 
détrempée. 

Bouçier  ;  Celin  (jui  conduit 
les  bœufs  ,  les  garde  et  eu  prend 
soin  dans  l'e'curie. 

Brisc^mottf  ;  <Jutil  de  cam« 
pagne  -y  c'est  une  espèce  d« 
rouleau. 

fithe^ent  ;  C*est  un  rcm- 
y)art  de  paille  ou  de  roseaux  , 
([ue  l'on  fut  pour  inettre  des 
plantes  ou  des  couches  à  l'abri 
des  vents. 

Brisoir  ;  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  hiiscr  le  chauvre. 

Broie  ,  ou  Maquc  j  Instnt- 
ment  propre  à  broyer  le  chaik» 
vre  et  le  lin.  On  (b't  anssi 
Bro  roire  j  c'c^L  une  espèce  d« 
banc. 

Brou  •  Chair  qui  enveloppe 
les  Iruits  à  coquilles  comme 
les  noix  ,  etc. 

Brouette,  V.  66. 

Brouir,  Brouissurcy  Dom* 
mage  que  ^cs  impressions  Ixox^ 
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dM  causent  aux  fleurs  et  aux 
premiers  bourgeons  des  arbres  ; 
On  dit  des  abricotiers ,  des 
pêchers  brouis  ;  les  feuilles 
des  arbiQft  lirouis  anDl  m»- 
quilldc^. 

Snane;  Petite  pluie  extrê- 
mement fine  qiû  tombe  trèa- 
lentement. 

Bruiner  ç,  ;  Les  blës  ont 
éxé  bruines  ,  c'est-À-dirv  t  |;ât^ 
Ipar  la  bruiae. 

Butter  un  arbre  i  C'est  en 
ttrtourer  le  pied  avec  des  mot- 
us j(k  iem,  afin  qu'il  im  soit 
point  agit^  par  le  veiit». 

Côtoies  Chéàit  auûson, 
bâtit  ordintimnent  avec  de 
la  bauge  ,  couverte  de  cbsoM. 

Cahinei  de  verdure^  V* 
JV.«  66. 

Cale  i nées,  f  Terres  ealei^ 
née»  i  Cettes  eue  le  leii  a  ré- 
duites en  cendres* 

Cascade  f  Châte  d'eau,  soit 
«itn relie,  soit  artififitelle. 

CaisaÙiêi  Prsmisr  labour 
^*oii  donne  enx  terres  après 
H  moisson,  ou  apcès  la  se* 
maille. 

'  Casse-motie;  Petite  massue 
de  bois  dur ,  dont  on  se  sert 
disais  les  teires  Ibries  pour  cas» 
^er  les  mottes. 

Cellier  ;  Lieu  voûtë  au  rez- 
iU-cbauBsee  où  Ton  bit  le  vin. 

Cep;  Souche,  ou  pied  de 
la  TÎgac  sont  des  mets  ayno- 
vymcs. 

Cepée  ;  Touffe  de  plusteurs 
liges  de  bois  qjd  soflentd^me 
wale  souche* 

^  Cerner  unartrei  Q'ei(  y 


faire  un  cerne  tout  autour  oa 
pour  l'arracher  pour  miem  U 
cultiver. 

Chablis  y  Bois  abattus  dam 
les  forêts  par  les  vents. 

Chanci  ,  chamdr ,  chmncii' 
sure  ;  On.  dit  que  le  funierse 
chancit  lorsqu'il  commence  k 
blanchir.  Ou.apjpsUe.  tadinss 
sancies  celles  qui  moisissent. 

Chanvre  ;  Il  y  a  le  mâle  et 
la  femelle.  On  a  tort  d*appe* 
1er  mâle  la  plante  qui  porte  la 
graine.  On  dit  arracher  le  chan- 
vre; ciicillir  du  chanvre;  le 
faire  vonîr.  L'endroit  où  on  le 
met  rouir ,  s'appelle  Roniràc 
La  tige  Si^parëe  drson  écàm 
s'appâk  Chëuevotle.  Till^  ou 
sàrancer  le  chanvre  ,  c'est  sé- 
parer les  chénevoltes  de  l'e'corce* 
Le  sëran  on  sérançoir  est  l'on* 
til  dont  on  se  sert  pour  ce 
tracvail.  Après  qu'il  a  été  tiiië^ 
il  faut  le  nroyer.  l^e  reste  ap» 
partient  à  lUut  dn  Cardeut* 

Charançons 'y  Insectes  qui  e»> 
dommagent  le  blé  et  la  vigne. 

CharhamUer  ;  U  ae  dit 
de  l'effet  que  la  uicllr  prodmt 
sur  les  blés  ;  des  blés  chaiv 
bouillés  par  la  nielle. 

Chartae  ;  .Machine  pour  la- 
bourer ks  terres.  Les  partiel 
de  la  charme,  savoir  :  le  cep, 
le  soc ,  le  contre  ,  la  flèche  , 
la  sellelte,  le  têtard ,  r<^arts, 
le  versoir  ou  l'ordUe  ,  le  man» 
che,le  palonnier,  etc.,  se  tro»* 
vent  sous  l'article  du  Cbanm 
au  N.^  i«6 ,  ou  des  autres  ou- 
vrée»-qui  cdiuÉnuieiKtlacbar-' 
me. 
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CiêriSi  Eairoit  destiné  à 
iDcttie  11  duurette  à  eonvert 
def  iipres  du  temps» 

adirer  des  ruches  ;  C'est 
«0  4lnr  une  partie  des  gaufres 
eu  est  Je  mid.  ^ 

ChoMler  le  blé;  C'est  le  la- 
nr  daas  une  lessive  alealinc 
jraat  de  le  seiuer..  On  dit  le 
dianlage  des  blés» 

ChoMmage-,  Action  deoou- 
pcr  ledunine  ^  on  le  len^s  au- 1 
fod  on  k  eoiipe. 

Ckaame  ,  tige  des  pkmtes 
§remiiéef\  C'est  particulière* 
■tfBt  U  partie  £k  tujan  de 
Ué  qui  reste  attachée  i  la 
Usn  ifoend  on  l'a  scié» 

Chmmer  y»  ;  C'est  couper , 
arneber  du  cbanine. 

Chénepeue.  V.  Chanvre. 

Chéneçetter  p,  n^i  Pousser  du 
bais  iaible  comme  des  cbéne- 
Toncs.  Les  Tignes  n*<mt  fait 
que  fbéncTotter  cette  année. 

Chenilles  ;  Insectes  mnsibles 
k  la  caïuppgne.  H  v  a  lacbe- 
nitte  du  piu ,  la  OMiiille  dn 
diou,  celles  des  graim,  etc. 

CieDteli  Bail  de  bestiaux, 
doDt  le  profit  se  paruge  i 
mMé  eutre  le  preneur  et  le 
biilleiir. 

C&içeti  Reste  d'un  arbre  qui 
tirt  de  terre ,  et  que  les  venu 
ont  abattu. 

Cirièrei  Sorte  de  brancard , 
«r  lequel  dans  bommes  por- 
Ust  i  Ims  dn  fumier,  de  la 
terre ,  etc. 

Cloîr,  semer  cMri  O'est 
t^andre  la  graine  de  loin  â 
Wiu,  cl  eu  moiudie  quaiuiu' 
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qu*â  Tordinaire. 

Clairsemé  adj,  ;  Qui  n*est 
pas  bien  serré»  Du  blé  clairo 
semé  ;  de  l'aToine  dair-semée. 

Clajronnage  ;  Assemblage 
Fitit  avec  des  pieux  et  des  bran* 
ches  d'arbres  pour  soutenir  des 
terres  ,  et  les  empéeber  dç  s'é* 
bouler. 

Chs  >  Espace  de  terrain  cul* 
tivë ,  environné  de  murailles  ,  • 
ou  de  baies ,  on  de  fossés. 

Clùucaurde  ;  HerLe  gris-de* 
lin  qui  vient  parmi  les  blés. 

Coffin-y  Étui  i  pierre  pour 
les  iaucbeurs«  . 

Cognée  ;  Outil  truicbanApour 
couper  du  gros  bois. 

Cellier  $  Pièce  de  bois  et  de 
cuir  rembourrée  où  l'on  atta- 
che les  traits  de  la  charrette  « 
et  de  la  charrue. 

Complanter  v.  j  C'est  plan*^ 
ter  des  vignes  et  des  arbres. 

Couler  p.  I  La  vigne  coule; 
c'est  quand  le  raisin  qui 
commençait  à  se  nouer  ^ 
tombe  ,  ou  se  deasèdie.  On 
le  dit  aussi  des  uelons,  des 
figues  ,  etc. 

Caursan  de  la  i^gna;  Sar^ 
ment  rabaissé  à  un  «il  ou  deust»; 
on  le  dit  aussi  des  arbres  Ihii- 
tiers. 

Crèche;  C'est ik  mangeoire 
des  bœufs  /  vaches  9  etc.  - 

Crible  ;  Outil  pour  nettoyer 
le  grain  des  ordiuws  ;  on  dit 
cribler*  les  grains ,  la  cribluve 
des  grains. 

Crotte  y  crottin;  de  sont  les 
e^crémenr  des  cfaevauti',  dea 
cUcvrc^  I  des  moutons ,  etc. 
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Crochet'^  Outil  compose  de  |  defens  ;  ceux  dont  la  coupe, 


ou  1  L  iiirée  des  be»tùux  est  dé- 
fendue. 

Défleurir  v,  n.  ;  Se  dit  des 
arbres  qui  Tienaeiit  à  perdre 
leur  fleur* 

Défoncer  un  terrain  i  C'est 
le  fouiller  bien  lu» ,  en  dler 
les  ptemsi  et  j  mettre  des 
bonnes  terres. 

Défiichemtni  i  Se  dit  d'im 
terrain  iaenlte  mis  en  Tâlenr. 

Défricher  C'est  mettre 
im  teirain  inculte  en  vdeur^ 
c'est  encore  Ater  les  mauvaises 
berbes  par  des  labours.  On  dit 
Dc'fricheor. 

Dégarnir  un  arbre  j  C'est 
en  ùier  les  Lr.iii  clies  iiiuuit* 
qui  viennent  lual. 

Demeure  ,  IcLourer  à  de- 
meure ^  C'ei>l  doiiiHT  le  deruio) 
laLour  avant  de  semer.  Semei 
à  demeure  ,  c'est  réj^audrc  U 
semence  où  elle  doit  rester. 

I)f' planter  ;  C'est  otcr  de 
terre  un  arbre  ,  un  arbrisseau 
une  plante,  pour  les  plantei 
ailleurs. 

Déplantoir Outil  de  canir 
pagne  pour  déplanter  et  rqola» 
ter  les  plantée. 

Déraciner  ç.  ;  C'est  amchei 
sans  casser  les  racines. 

Déraptrai  Sillon  qui  ser 
de  division  à  deux  dumpi 
voisins. 

DeaaUtmner     ii.  ;  Ne  ^ 
sium  J'oidre  des  années  poui 
e^Lcmple ,  lorsqu'il  .est  plaut^fla  culture  des  terres, 
trop  profondtfilient;  Ce  travail     Dessaler  ç.  ;  Signifie  dessai. 


deux  dents  de  ier  avec  un  man- 
cbe  ;  il  sert  à  remuer  le  fumier. 

Crossetie  ;  Branche  de  vigne, 
de  figuier ,  etc. ,  où  on  Lusse 
un  peu  de  bois  de  Tannëe  pré* 
«édente.  On  employé  lescros- 
settes  pour  faire  des  boutures. 

CttctUeiie  des  fruits  ;  Signi- 
fie le  temps  de  les  cueillir. 

Curer  une  Hgne  en  piedi 
C'est  éter  tout  le  bois  inutile. 

Cuçe  i  Grand  vaisseau  garni 
d'un  seul  fond  destiné  â  rece- 
voir la  vendange. 

Cui^r  p,  n,  i  Laisser  les 
raisins  dans  la  cuve  après  qu'ils 
sont  foulés. 

Cylindre  •  Gi  os  rouleau  mo- 
bile siiv  deux,  pivots  ,  lii^s  par 
un  cheval  pour  briser  le  blé. 

Dt^chalasser  v.  ;  C'est  enlc- 
^  er  les  c'chalas  d  une  vigne  après 
la  vendanj»e, 

DdcJiarf^er  un  arbre  •  C'est 
en  coii])rr  fjiif'lques  branrhes  , 
OU  en  ulcr  des  fruits  quand  il 
est  trop  chai|;é. 

Déckamer  »,  ;  Se  dit  des 
arbres  auxqueb  on  dte  trop  de 
boii  I-  et  que  Ton  taille  trop 
tcourt. 

Déchaumer  r.j  Ouvrir  soit 
à  k  bêche,  soit  à  la  charrue, 
une  terre  qui  n'a  point  encore 
été  cultivée» 

Déehamier  C'est  enle- 
ver la  terre  .dif 'pied  d'un  ar- 
bre, lorsqu'il  eu  e  trop  ,  par 


e'anpeiie  dëèhaussement. 

hcfçfis  ou  défemk^  Bau  en 


sonner ,  chanf^er  l'ordre  dcs^olci 
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se  dit  d  un  las 
J*  iii^cs ,  et  de  dix  bottes 
de  im. 

Dorer  r.  ;  Les  moissons  com- 
mncfat  à  se  dorer ,  pour  dire 
^clki  cummenceiit  à  jaunir. 

Dru^ron  ;  Jeunes  tiç^rs  ram- 
Piates  des  uhm  et  des  ar- 

Drq^fûTmer  ç,  n.  ;    Se  dit 
UQ  arbre  qaî  poofse  beaucoup 
^  Pfopfe  â  MU  pied. 
Dtfsser  ç,  ;  Dresser  un  jar- 
c'est  Je  former.  Dresser 
iBe  all^,  c'est  Vnmr^  la  ni* 
'^'^Hm,  Dresser  un  arbre,  c'est 
*fP*iU  les  pfcwtrsbotirgeoiis 
^^mnt  b  fonue  quitta  désire. 
i^Mr  use  baie  ,  une  palis- 
c'est  h  tondis  avec  le 
ovmt  ee  a^ec  les  cîseanx. 
I^,*5çnifie  épais.  Ces  bles 
;  ces  hléi  sont 
•■■6  Wn  drujs. 

Eitmr^ùnnemeni  ,  ébour^ 
^mner;  C'est  retrancher  les 
wfiJTfons  superflus  cl  Jimtilps 

de  u  et  des  auU  es  pian- 
tei. 

£-hraBck^mertt  ,  éhrnnrJirr  ; 
^  est  fsjîiper    ou    rompre   1rs  j 

i*un  arbre  y  les  dë- 

ticiier. 

Êehalas  ;  Pereke  <j[u*on  fiche 
^  terre  afia  de  servir  de  point 
^^ppti  à  ' VOL  cep  de  ngne  y 
^  s'en  aeit  aussi  pour  faire 
^  tmlhges. 

Écfudasiër  Sa  oigne  ^  C'est 
^^cker  la  TÎgne  m.  échalas^ 
*  dtt  rédialasscment  -  de  la 
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faite  avec  des  branches  d'ar- 
bres, pour  eu  i'eimer  l'entrée 
aux  bestiaux. 

Echar donner  \  Arracher 
les  chardons  d'un  champ,  d'un 
jardin. 

ÈcheniLler  ^  C'est  détruite 
les  chenilles. 

Iicheniliorr  ;  Ou(ii  dont  oïl 
se  sert  à  cet  efiet, 

Écimer  lesarères;  C'est  en 
couper  la  cime,  ou  la  partie 
la  pins  haute. 

É cohue;  OutiL  Espèce  de 
pioche  recourbée  comme  une 
noue» 

Éaihmr  Us  terres;  C'est 
les  brÂler.;  on  rëpand  ensuit* 
la  terre  réduite  en  cendre  sur 
le  soK  Écobuer  la  terre ,  c*est 
encore  en  enlever  de  grands 
gazons  avec  iVcobue. 

Ecot  ;  Tronc  d'aiLi  c  où  il 
reste  encore  des  bouts  de  bran- 
ches couples. 

hcusson  ;  Est  un  petit  mor- 
ceau d'dcorce ,  d(ftachc  de  quel- 
que jet  d'un  arbre  ,  et  qui  cou- 
ticni  un  bougon  nomme'  œil  , 
qui  deviendra  un  hnurgeon, 
lorsqu'il  se  développera. 

Kcussonner  i^.  ;  C'est  lever 
avec  dextérité'  ce  morceau  d'é- 
corce^  et  le  placer  dans  l'in* 
cisioR  &ite  à  i'^rce  d'un  au- 
tre arbre;  c'est  une  des  m»* 
nièrcs  de  greffe r. 
'  Ef ester  QU  efeuiUer;fllù\s 
synoajmcs  ;  c'est  supprimer  les 
feuilles  cApabks  de  s'opposer  à 
la  maturité  des  fruits.  ElFeniU 
1er  la  TÎtfiiè ,  c'est  en^^ter  toutes 
les  feuilles  superflues  potirao* 
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eêéftr  k  Butturite'  du  ndsîo. 

Effondrer  ;  C'est  lorsqu'on 
remue  et  ou  fouille  la  terre  à 
la  profondeur  de  plusieurs  pieds, 
et  quelquefois  €a  j  mêlant 
des  engrais. 

EffrUter  une  ierrei  C'est 
l'e'pmsery  la  rendre  stÀile. 

Égaler  la  Éerre  -,  C'est  l'ap- 
planir. 

Égayer  tm  arbre  ;  C'est  le 
débarrasser  des  brandies  sur- 
numéraires ,  surtout  celles  qui 
le  rendent  confus  et  étouffé 
dans  le  milieu. 

Égrainer  ,  t^grapper  ou  dé- 
grapper  ;  Ce  sont  des  mots  sy- 
Bonymcs.  C'est  séparer  le  grain 
du  pédicule  qui  le  soutient  ; 
on  oit  égrapper  le  raisin ,  c'est 
Ater  la  grappe  pour  faire  du 
vin  plus  exquis. 

Égratigner  la  terre;  C'est 
la  labourer  superiiciellement. 

Égravillonner  t'.  ;  V.  iV.**^6. 

Égrener  i^.;  V.  Égrainer. 

Élaguer  un  arbre  ;  C'est 
r^Uircir  en  retranchant  une 
partie  de  ses  branches. 

Emblaver  ç,  ;  C'est  la  même 
chose  qu'ensemencer,  ou  semer 
une  terre  eu  blé. 

Emblavure  ;  Terre  ensemen- 
cée de  blé.  • 

Emondcr  f. ;  C'est  couper, 
retrancher  d'un  arbre  certaines 
branches  nuisibles  ou  superflups, 
qui  empêchent  les  nutrcs  de  pro- 
fiter ,  et  pai  liculicrement  les 
gales,  les  gommes  et  toutes  les 
parties  nuisibles. 

Emntter  v,  ;  C'est  briser  les 
monceaux  de  te^c  apièâ  avoir 


âtf  joulevées  t?ee  la  diaime; 
on  le  fait  avec  un  maillet  de 
bois  emmanché,  parce  que  la 
herse  n'a  pu  suiBre. 

Êmousser  v.  ;  C'est  6ter  It 
mousse  qpii  s'attadie  à  la  tige 
des  aibres* 

Empaitter  p,  ;  C'est  counv 
ou  entourer  ayee  de  la  paille 
les  plantes  «jui  craignent  lefroid, 
et  les  garantir  de  ses  rigueurs* 

Eneuper  ;  Mettre  dmts  uae 
cuve  ;  encuTer  la  yendange; 

Engerbenp.  ;  Mettre  en  gerbe, 
n  faut  engerber  ces  javelles. 

Engrais  ;  Fumier  et  autres 
matièi*es  arec  lesquelles  on  a- 
mende  les  terres. 

Engraisser  v,-,  Signifie  amen* 
dcr. 

Engranger  p.  ;  Serrer  les  bles 
dans  la  grange. 

Enjaifcllcr»  V.  Javeler, 

Enrayer  i\  ;  Faire  le  pre- 
mier silbn. 

Enrue;  Sillon  fort  large, 
composé  de  plusieurs»  raies  de 
terres  relevées  par  la  charrue* 
l^ibourer  eu  enrue. 

Ensemencer  if.  ;  Jeter  la  se- 
mence dans  une  terre,  dans  le 
châm|>. 

Entre-hiçernrr  v.  ^  Lal>our 
donne  aui  terres  pendaut  l'hi- 
ver. . 

EnvtTtoter  p.  -,  Mettra  le  foîu 
en  vc'holos  ou  en  petite  us. 

Kpamprcrnertt'y  L'action  d'é^ 
paiiiprer  la  >  igiic. 

Epamprer  v.  ;  Synonyme 
d'«'1>0iirj»ronncr.  il  se  dit  sp^ 
cialcniv'iii  de  la  vigne;  c'est 
ùtei       pampi'cs  «  les  ieuiile:» 
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inutiles  qui  empêcheut  (£ue  le 
faisin  ne  mûrisse* 

Epkr  ç,  n,^  C'est  monter 
CD  épt. 

Épier rer  i,\  ;    C'est  enlever 

les  pierres  d'un  jai*din ,  d'un 
champ ,  d'une  vigne  ;  on  dit 
ëjpierrtr  un  champ,  pour  dire 
es  enlever  1rs  pierres. 

Éplucher  ç.  C'est  séparer 
aTTC  la  main  les  ordures  ou  les 
grcuos  e'tra Hivers  ,  ou  dimiTinrr 
*wr  un  arhre  le  noniltro  des 
fruits,  ionsqu'ils  sont  trop  mul- 
tiplies, afin  que  ceux  qiic  Ton 
conserve  ac<{uièrent  plus  de 
|ros$ear. 

Époucantaîl  ;  Haillon  qu'on 
met  au  bout  d  un  Mton  afin 
d'épouvanter  les  oiseaux. 

Ergot;  Maladie  des  grains; 
quaud  le  hlé  est  attaque'  de 
cette  maladie  on  l'appelle  hlé 
cornu  j  on  l'attribue  à  la  pi- 
qûre d'un  insecte;  oa  dit  du 
blé  ergoté,    "  • 

Essaimer  ç,  n»  ;  11  se  dit 
deî»  ruches  d'où  il  sort  un  es- 
saim. Celle  nirhe  a  essaime'. 
Ces  iiHiiiclu's  u'out  point  en- 
core f  ^>.urn(/', 

Ess'iripr  \.\  ;  C'est  arraclier 
toes  les  arbres  ou  broussailles 
qui  rou\Tent  un  terrain,  et  cn- 
Incr  de  d<  ssus  le  champ  les 
Aouchcs  et  les  racines.  Essarter 
on  cliamp  ,  c'est  en  enlever  ics 
iDnces  et  les  e]>ines. 

Esmcquer  i^.;  C'est  Ijrer  le 
woût  d'uue  cure.  Il  est  temps 

<lV><fnrqîif»r  cette  CUVC. 

LiahU  ;  T.ieu  destiné  à  ren- 

^<cniKr  lo^  JiMKufs ,  iej»  vaches  t 
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pendant  îe  temps  ^'ils  ne  sont 

champs. 

Etêtement  ;. L'action  d'étetcr 
un  aibre. 

Etéter  un  arbre  ;  C'est  bii 
couper  la  tétc  et  le  réduire  â 
son  tronc, 

Éieule ,  ou  esteule  ;  Chaume. 
Ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
ruyau  des  grains  après  la  mois- 
son. ' 

Ètrape  ;  Petite  faiiciHe  qui 
seil  â  couper  le  chaume.  On 
dit  ^aussi  éiraper  du  chaume. 

Etriper  un  arbre;  C'est  faiie 
quelque  chose  de  plus  qu'éla- 
^ler,  et  quelque  chose  de  moins 
que  de  l*ébottcr. 

Étronçonncr  un  arbre;  C'est 
ne  lui  laisser  que  le  tronc,  le 
receper  sur  la  souche  pour  le 
renouveler. 

Emser  un  arbre;  C'est  faire 
[)rend|*e  à  la  masse  de  ses  bran- 
ches forme  d'un  gobelet  , 
en  supprima iit  toutes  les  bran-' 
ches  de  l'intérieur  ;  on  dit  aussi 
évider  un  arbré,  un  Imisson. 

Es'€7tfer  la  sèi>e  ;  Ç'cst  faire 
des  grandes  blessures  à  un 
arbre.  '    '  " 

~  Farbn;  Signifie  labour.  Don- 
ner une  prpjmiète,  une  seconder, 
façon.      '  ' 

'  Fâtorîrîrr  ç,  ;  T.abourer.  Fa- 
çonner une  vigne ,  une  terre 
un  champ.  * 

Fap^oter  r.  ;  Mettre  eu  fagot.^.' 
On  a  coupé  ce  h6\^  taUiis  ,  il^ 
faut  le  fagt^ter. 

Eaimnce^  pL  ;  8è  dft  d*» 
tout  ce  rpi'urt  fermier  s'oMh.e 
.par  sûtt  bati  de  iajre  oa  ûû' 
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foiuiiir  sans  diminution  du 
inix.  (le  bail. 

Fanage  ou  fJnûison  i  Ré- 
colte ou  façou  des  foins. 

Faner  j  C'est  louiiier  et 
retnnrnrr  rhcibe  d'un  pru  fau- 
che pour  la  faire  sécher  j  les 
liommes  occupes  à  ce  travail 
«'appellent  faneurs  ,  et  les  fem- 
mes faneuses. 

Fauchage  ;  Frais  de  la  coupe 
des  ûwis  y  l'âctioa  de  faucher. 

Fauchaison  ;  Temps  de .  la 
coiwè  des  foins. 

Fauche  ;  Le  temps  de  fau- 
cher- ott  le  produit  m  fauchage. 

Fauchée  i  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour. 
,  Faucher  ^«.5  C'est  couper 
l'herbe  des  prés  ou  les  ,  tiges 
des  grains  avec  la  &ttx« 

Faueftet  ;  Très-petite  faux. 

Jjoiir  couper  de  I  nerLc  pour 
es  bestiaux.  '  • 

i  auckcuj  i  Ouvrier  qui  (au- 
cTie. 

Faucille  ;  Outil  recourbé  , 
<  iiiiiiciiiche  ,  qui  sert  à  faire  la 
moisson  des  grains  ;  la  pr^tite 
traverse  de  .|>ois  ^'y^ppelie  la 
maïu. 

Faucillon  ;  Il  est  fait  ea  for- 
ijio  de  faucille  et  sert  à  couper 
les  menus  bois  taillis. 

.  Faux  ou  faulx  ^  Im^tn^nient 
trandi^ut  dout  '  on  se  MX  à 
couper  l'herbe  des  prés  les 
avoines  etc.  .£Ue  est  montée' 
Àur  un  .hâton  lont;  avec  une 
main  vers  le  milieu* 
«  Foiiffel^  Petite  lichette  de 
bois  i  serVfint  i  )>oi^çher  le  trou 
^ue  l!oa  a  fait  k  un  toniieau , 


pour  goûter  le  vin  ou  la  liqueur 
qu'il  renferme. 

Fenaison  ;  J  eiiî|i  s  de  la  coupe 
des  foins:  ou  dit  aussi  faire  les 
foins. 

Fénière  ou  fcnil  j  Lieux: 
destinés  à  serrer  les  ft>ins. 

Fléau  y  Inslruiiieut  pour  bat- 
tre le  blé  y  ce  sont  deux  bâ- 
tons de  bois  assemblés  par 
une  courroie  ou  aYjec  une- peau 
.d'anguille. 

Floraison  $  État  des  arbres, 
des  arbustes  en  «fleurs. 

Foin  ;  La  première  CQi»e 
de  l'herbe  des  prâixies  naturel- 
les  fourAit  ce  qu'on  appelle 
foin*  La  seconde^  la  troisième 
etc.  ce  qu'on  nomme  regain, 
•rerivre  ou  sépond  foin» 

Forêt;  Grande  étendue  de 
pajs  couverts  de  {*rands  arbres. 

Fort  ;  Tcne  forte,  une  terre 
^Tasse  ,  tenace  ,  et  diflicilc  à 
labourer.  Les  blés  sont  ioriâ 
cette  année  ,  c'est-à-dire  touf- 
fus ,  com  nie  on  dit  uu  bois 
e.vlreraemeut  /ort.  , 

Fosse  des  arbres  ;  Creut 
larg  et  jirofond  fait  en  terro 
pour  y  ]>lantcr  un*,  arbre  ^  un 
arbrisseau. 

Fossé  -y  Tranchée  ,  creusée 
cn/laq^j^our  jclo^  un  cbampi 
une  yiçïe ,  un  bois ,  ou  pou< 
servir  d'écoulement^,  aux  eaux 
fluviales.'  « 
.   Fossojrer  'une  .Pijgxe  i  jC'esi 

la  fouir.  .      ,  .  . 

Fouin/e  ;  .Instrument  •  'de  fe^ 
qu'on  met  au  lout  dWe  pcr» 
che  ,  et  qui  sert  ,i  Apyts  |el 
gerbes  sur  le  tas.     ,  . 
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FdBrekêf  de  fer^  fourches  de 
hàsj  InstfiiiâK  u>  d'agriculture. 
Iriehe  i.  j  Pièœ    de  terre 
Â  i.iii>e'   quelque  temps 
im  [à  cultiver.  Eu  inche^si- 
pafie  rfilture. 

i  Terie  qui  a  Cit  poiut 
cultivée  et  qui  pourrait  l'être. 

f  ruffrVr,  <>isi  fruitière  ;  Lieu 
OÙ  Taa  garde  i'oA  coAffirve 
k$  fniàfi, 

Icf  terres j  les  4êrires; 
C'est  Mlle  du  fumier.  , 

Fumetraux  ;  PditS  tas  de 
iaïuer  rëpandîtt  lur  Qllt  Icm 
frite  à  eiucMeer* 

Ftmier  ;  C*«at  la  paille  qui 
a  Mm  de  litién  aux  boeau  , 
cbwDL  9  ynàm  etc«  qui  est 
«fec  leur  fiente  ^  im- 
lAée  isltMf  niîoe,  et  dont  on 
ie  M  poor  fertiliser  les  tems. 

Frtaie  ;  Arbres  de  liije ,  ve- 
USà  d»  Vrin,  ou  sur  souche^  et 
€1*01]  Ltyse  p^ivc'oir  à  toute 
■Mlear;  ior>qu  ils  oe  sont  qu'à 
U  m^it  di:  û  hauteur  y  ou  les 

fiUiùUe  ;  On  donne  ce  nom 
«4  loi>  I.»s  vaivsp'^MX  eu  ]»ois  , 
<i^^tii]<')  4  cuuteuir  du  vin  ou 
iiulrf»  liqueurs. 

i  Maladie  des  arbres  ; 
?iie  change  la  couleur  de  \ 
c^rcf  ,  La  rend  rah<Hiteuse,r^déc, 
«Âilrâse*  lilaat  enlerar  les 
c«9a  et  1^  gerçures  gtleuses  , 
Mowvrir  le  tout  légèrement 
roDguf^t  de  s. -Fi acre. 
Gelée  hlqmeke  V.  Giçre, 
Ce^mre  ^  Définit,  maladie, 


2.  4i 

duamage  qui  arrif  e  an  arbres 
par  de  fortes  gelées. 

Gerbe;  Faisseau  de  bl^  coupe?; 
on  dit  entasser  les  gerbes  ,  uu 
en  fane  des  tas. 

Gerher  ou  engerher  j  C'est 
mettre  en  gCiLci. 

Gerbier;  Tas  de  gerbes;  il 
y  a  des  f^erhiers  <juf  l'on  for- 


m 


e  sur  ie  chaw}»  ju 'me  ;  et  les 
p  rbiers  à  demeure  juaqu'ai^ 
temps  du  hattaf^e. 

Germer  ç.n .  ;  Pousser  le  germe, 
au  déhorsp  Le  blé  com^mence 
à  germer.  Il  a  germë  dans  la 

GerMeau  ;  Mauvaise  berbe . 
qui   croit  dans  les  blës.  Sa 
feuille  ressemble  à  celle,  de  1% 
lentille. 

GtÊfre  ou  gelée  Hanche  ;  Est 
cette  gelée ,  ou  plutât  cet  amas, 
de  petits  glaçons  que  l'on  Toit 
dans  Thirer  s'attacher  aux  aiw 
bres  y  aux  herbes  ,  aux  cheveux. 

Glaise  ;  Espèce  d'argile ,  que 
le  soleil ,  les  pluies ,  et  les 
gelées  divisent  et  rcadeut  pro-, 
pre  à  engraisser  les  terres. 
Elle  tieut  le  miliou  eulre  Tar- 
^nle ,  la  marne  et  les  terres 
])ol.ui  es  ;  c'est  l';irgilc  la  plus, 
dépouillée  de  parties  sal>leuses., 

Glaiser  v,  ;  Gl.user  des  ter- 
res ,  c'est  pngrais&er  avec  d^, 
la  glaise. 

Glanage  ;  Action  de  glaner. 

Glandée-y  La  récolte  du  gland» 

Glane  ^  Poignée  d'épis  que 
Ton  ramasse  dîans.  k  ch«pp 
après  qne.jle  blé|  en  a  ^  .e^**, 
porté.  .     * . 

Glaner  ^  %  Ramum  .4^s 
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épis  de  blc  apiTs  la  moisson. 

Clanrr/r  ,  ciUe  J  Cciui  OU 
Cellp  qui  glanP. 

Glanure  ;  Ce  que  l*on  glane 
ajprès  la  moisson  faite. 

Grange  j  B.llimciil  où  l'on 
renferme  les  l)le.s  eu  cferlie  et 
le  foin  ;  on  se  sert  de  ce  m9t 
mal-à-propos  pour  de'sipier  les 
corps  <ie  ferme  ou  de  méuiiie 
en  eatier. 

Grcfcy  Grcfer  ,  Ente  ,  En- 
ter'y  Ces  mots  ont  la  même  signi- 
fication. V.  Gr4:fe  an  N.«»  66. 

Grenier;  Lieu  où  Von  con- 
serve les  grains ,  tels  que  le 
froment ,  seigle  ,  maïs  etc. 

Grenu  adj,  ;  Qui  a  beatrconp 
de  grains.  Un  ëpi  bien  grenu. 
'  Grffsil  ;  Petite  grêle  qui  tient 
le  milieu  entre  la  gréle  et  la 
neige  ;  il  ne  tombe  guère  qu'.iu 
prihtemps  ,  et  forme  ce  qu'on 
appelle  les  giboulc'es  de  mars. 

Guéret  ;  Terre  labourée  et 
non  Cniemcncee.  Cette  pièce 
de  terre  est  demeurét  en  guc- 
rct.  On  appelle  aussi  gtiéret 
PëléTation  oe  terre  que  le»  «il- 
tons  fonnent. 

Gttîmaux  ;  Prés  qàe  Ton 


Iiislnîmrnt  rîvec  îpqnnl  on  re- 
couvre di-  terre  le  i^viàn  non- 
veîlemenl  sriue  ,  ou  qm  sert  à 
hiiser  les  mottes  et    à  unir  ia 

superiicie  dtt  sol  ,  a^rès  TaToir 

laboure. 

Herser  t».  ;  rVst  employer, 
cet  instniraent  tiré  parles  oœufs 
etc.  Ih  rser  les  ferres,  signifie 
leur  donner  la  dernière  façon. 

Hhérnage ,  Hwerner;  C'est 
donner  aux  terres  ou  aux  vi* 
gries  un  labour  avant  l'hiver. 

}Ioue ,  hojrau ,  marre  ;  Ins- 
trument de  fer ,  large  vers  la 
douille  qui  diminue  insensible» 
ment  jusqu'à  sa  pointe  ;  on 
s'en  sert  pour  le  travail  des 
terreîl ,  des  vignes  pierreuses 
et  où  la  charrue  ne  j^ut  éfre 
employée.  Il  varie  liuivant  le* 
provinces  ,  et  dans  qudqnes 
unes  il  se  divise  en  deux 
pointes.  , 

Ilouerîe;  On  donne  ce  non 
à  un  des  labours  de  la  yîgttê« 
Màtissièresi  Endroit  d'une 
forêt  iffà  tt^st  pieiik  ipte  d'at^ 
brisseaux. 

Jachère  ;  État  d*Qne  terre' 
labpuràble  qu'on  laisse  repo- 


fauche  deux  fois  par  an  ;  ce  ser  ,  pdur  être  ensuite  cultivée 
^i  fait  un  grand  cas  en  Poitou.  Ut  ensemencé  de  nouveau. 


//aïe  i  Clôture  des  champs, 
des  TÎgiies  etc.  laite  «véc  ues 
arbustes  conununtfment  épineus 
et  quelquefois  sans  cfpines  ;  on 
dit  une  haie  vive,  un  haie  morte. 
Hangard  V.  anga^d, 
H^tmes  ;  Terres  racaiiteâ  et 
incultes  4|ué  personne  ne  r^ 
dame. 


HérsEï  On  dit  là  herse.  iTelle* 


Jacherer  ç,  ;  C'est  donner 
le  premier  }n?^our  à  un  ciuuup* 
Jale  V.  N.<»  32.  * 
Ja^feîer  r.  j  C'est  mettre* 
les  bi^s  en  poif^ne'es  ,  oî  les 
laisser  couché»  sur  les  sillons, 
afin  que  les  grains  sèchent  el 
jaunissent. 
Javelcuri  Ouvrier  qid  ja- 
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Jai'eïïe  ;   Poigiice    de  blé 
coupe,  couche  sur  les  filions  j 

tfoi^  rm  quatre  javeiles  fomient 

la  ç^rbf. 

y?/;  Se  dit  des  bourgeons, 
des  ^ioas  que  pooMcnt  les 
arires  ,  les  vignes. 

Jou^;  Pièce  de  bois  traver- 
SADi  par  dessus  la  létc  des  bœufs, 
avrc  Laquelle  ils  sont  ateiés 
pour  tirer  ou  pour  labourer. 

frMntai  de  terre  ;  Espace 
de  terrain  qu'o»  penl  Idboonr 
dans  un  jour. 

Juch^ir  à  poules  ;  Endroit 
où  kf  poules  passent  la  nuit. 

Kiosque  V.  N,*  6, 

Labeur  ;  Teim  es  labeur  « 
se  dit  quaad  <nr  les  cahÎTe 
selon  que  les  pys  OU  les  aai- 
foos  le  requièrent. 

Labour^  oa  ialmuragê^  C'est 
iViinn  de  remuer  la  terre  arec 
h  cK^rrue,  la  bêche  a«la  boue; 
on  dit  pièce  en  laboor;  doib- 
ner  un  laboar  à  la  "vigiie  ;  ce 
temps  eu  dangmux  pour  les 
labours. 

Labourakies  ;  Terres  qui 
parent  rapporter  des  grains. 

LahmÊToge  ;  L'art  de  labou- 
rer ia  terre  y  rouTrage,  labé» 
Mgne  du  labeareur* 

Lehfmrer  ;  Cultiver  la 
^BR  ;  on  laboure  avec  la  ehar- 
rue ,  la  imae  et  la  bèeke. 

hakmFtiÊfl  Celui  qui  la- 
We  ou  ittt  profession  de 
^  labourer  et  eultiver  les 
dans  *k  main  du  la^ 
Wrenr  ,  dit  le  proverbè  ,  est 
^  clef  do  grenier  du  propiid^ 


Laiche  y  Espèce  de  mauvaise 
herbp  qui   croit  dans  les  prés 

et  qui  blesse  la  langue  dce' 

die  vaux. 

Laiterie  ;  Lieu  destiné  à 
renfermer  le  lait  des  vaches  , 
des  chèvres  ,  des  brebis  etc.  ^ 
où  Ton  fait  la  cr^me  ^  le  beurre^ 
les  fromages  etc. 

Lojule  i  Grande  partie  de 
terre  ou  il  ne  croit  que  des 
genêts  et  des  bruyères. 

Letf^e  /du  blé  ;  C*est  la  ré^ 
coite  qu'ea  lève  de  dessus  la 
terre. 

Lei^r  ç.  ;  C'est  pousser  et 
sortir  de  terres  ;  les  org^  lé**' 
vent  pins  vite  que  les  fromens. 
Lever  un  arbre  y  c*est  le  dé^ 
planter  pour  le  planter 
autre  enoi'oit  ^  dans  ce 
on  dit  le  lever  en  moftte. 

Linièn^  Terre  seMée  en 

Lisei  ou  coupe-hmtrgeén  ^ 
Insecte  qui  gâte  les  nonvilies 
pousses  des  aigres  Iruitîers  et 
de  la  vigne. 

Litière  ;  Paille  qu'on  répandu 
dans  les  écuries,  oans  les  dU- 
Mes  ,  et  sur  laquelle  se  coi»» 
chent  les  animaux, 

Luzermère  $  Terre  lemér 
eu  luzerne. 

Maequei  luslmment  propre 
à  briser  le  cbanm. 

MaeftÊer  p.  ;  Briser  eyee  la 
macque.  Macquer  du  ohanvre. 

Maladie  des  pégétasm  |  Il 
j  en  a  de  telles  qui  d^en- 
dent  des  eauees  internes  %  et 
sont  la  carie  ^  les  dumores  ^ 
le  «couronnement  qu'on  noinme 

déculUlimi'.ipumd  la  miiidif 
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afiecti^  les  braockcs  intfriètirtSy 

les  dëpâts  ,  les  exero»sances  , 
la  lulkniMue  qui  est  une  abon- 
dai) ce  sumatarelie  de  feuilles, 
les  loupes  ,  la  moiiisnire  ,  la 
mort  subite  9  la  pourriture ,  la 
ioppuration  ^  les  Aunwurs  f  et 
les  vlcéres:  les  maladies  des 
yfégjéUux.  4111  d^eudent  des 
causes  esleraes  sont  le  Uanc, 
la  brâfcire ,  le  cadran ,  la  cbam* 
plure  ,  le  charbon ,  la  rhûte 
des  feuilles ,  Tergot  ,  i  eliole- 
ment  ,  l'exiblialiou  ,  les  gales, 
le  gelis  ,  la  gelivure  ,  les  pfer- 
çures  y  le  gîvre  ,  lâ  jauiuss^, 
la  mousse  ,  la  uielle ,  la  rouille 
et  la  roulure  ;  reiplication  des 
causes  qui  influrnt  sur  ers 
maladies  ,  et  l'indication  des 
remèdes  qui  y  sont  propres , 
excéderaient  les  bornes  de  cet 
ouvrage ,  et  seraient  du  ressort 
de  la  physiologie  Totale. 

Mamm  on  mannequin  ;  Es- 
pice  de  panier  d'osier  ,  plus 
long  que  large ,  dans  lequel 
on  apporte  les  fruits  su  marché. 

Âtarûu  ;  Terre  Jbfmnfit  de 
keaneoup  d'eau  qui  n'a  point 
d|ëcoulement  A  Paris  un  jar- 
din potager  y  est  appelé  nar- 
rais* 

^  Mmtc  ;  La  grappe ,  les  pel* 
Ucnles  et  les  pépins  du  raisin, 
après  qu'il  a  été  pressé. 

Mare  ;  Amas  des  eaux  plu- 
viales et  donnantes. 

Afarner  ç,;  Répandre  de 
la  marne  sur  un  champ,  JLa 
Ipame  échauffe  la  terre. 

Marre  ;   Espèce    de  lioue 

|ui  sert  ^ur  iabouMr  ka  tî* 


gnes  et  couper  les  racines  des 
mauraises  nerbes. 

Meigle  ou  migie^  Espèce 
de  pioche  dont  on  se  sert  pour 
labourer  la  rigne< 

Mesura  4Êgrûire$  ;  Le  ce»* 
tiare ,  superficie  égde  i  la  cen^- 
tiéne  partie  de  l'are;  l'are  su- 
perficie do  cent  mètica  carrés; 
l'hectare  est  de  cent  ares» 

MêhMe  ;  Assemblage  de 
logemens  destinés  à  mettre  à 
couvert  les  hommes  ,  les  ani- 
maux ,  tous  les  objets  de  leur 
noyiTiturc  ,  de   It  uj  Loisson  , 

les  instruineiu  nécessaires 
à  l'exploitation  des  terres ,  à 
laquelle  est  réuiue  une  quantité 
detcf  res  propres  à  la  cuitui  c. 

Mrt  (ircr\  On  doTîiîe  cr  uom. 
à  celui  qui  se  charge  de  la 
culture  des  fonds  ,  à  condition 
d'en  partager  le  produit.  On 
dit  aussi  granger,  ou  amodiateur. 

MeMe  ,  leire  meuble  % 
C'est  celle  dont  les  molécules 
sont  cxlrémement  divisées  au 
moyen  des  divers  labours. 

ifemie  ;  Moneean  9  pile  de 
foin ,  de  grains  etc. ,  qu'on 
lait  dans  m  prés.  Mènie  de 
lu  j  geri>es  de  hltf  mises  en 
pyramide  les  unes  sur  les  an- 
tres. 

Moissine  ;  Grappes  de  rat* 
sin  attachées  a  la  branche. 

AJoisynn  ;  C'est  la  récolte  du 
blé  et  aittrrs  grains  malop^ues. 

3f()iss'onnerç\'^  Faire  la  récoite 
des  hlcb  et  aaUes  grains. 

Moissonneur'^  Celui  (|ui coupe 
le  blé. 

,  Moiammeuge  i  Celle  qui  car- 
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i&»se  le  hlé  etniyé  ,  k  mel 
co  ffétif  et  Je  ke^ 
•  SfoBfer  en  gr4^  ;  Se  dit 
i*m  flatu  fâ  commence  â 
foin  ses  mes,  et  qui  est 
imflaeëe  «nr  sa  gfiîne. 

#o/te  éip  iem  ;  Morceau 
teée  du  sol  ptr  lft  Uehe 
M  pr  la  chimt  et  en  masse 
<m  Mtt*  grosse  ;  planter 
ctnolityC^cst  mecire  entme 
«ofDLflte  avec  ses  racines. 

Mmeketé;  Signifie  une  ma- 
b&  camë»  au  hié  par  '  la 
taaae  ^  Ta  uu  peu  cndum- 
on  dit  ce  blé  est  mou- 

Af<j(i/  ;   Liqueur  fX|irim^e 
^  raisin  qui  n'a  pas  encore 
le  coamieucemeul  de  la^ 

Aeu/i  Tfrrç  neuve  j  Icrre 
^  n>5t  mu?  fn.  valeur  que 
dfp«is  peu.  C'est  encore  de 
i«  iffTf  ripportèc  qtii  ïi'a  point 
encare  s*m  â  la  v^'eUtion, 

Meilr  ;  a  j  a  la  nielle  , 
^ài(  des  grains  ;  on  le  dit 
^  ijroDillafd  les  gâte.' 

voiîi  8Q  temps  propre  à  niel- 
^  •«  giter  les  Ués ,  à  les 
««rar.Il  j  a  la  nieUe,  ma- 
^  «Aies  et  des  plantes, 
^  <l«itirteni»  décrivent  eom- 
f«  »  ijpille,  d'antres  comme. 
^  et  enfin  d'aiilKt''cooi-' 
^bhrÉhro. 

^^fito  f .  «.  ;  Gâter  par  la 
*m  ^  est  uiic  maladie  des. 
dont  Teffet  est  de  con- 
J'<fpi  en  poussière  noire. 


beia  de  la  vigne  kiifi*ello  est 
en  fleur. 

Aoue  }  Se  dit  d'une  teffe 
grasse  et  humide ,  ^  est  Une 
espèce  de  prë  serrant  à  la  pâ- 
ture des  bestiaux. 

Noàetf  le  nouer  p.  ;  On  k 
dh  deo  aibies  à  kmt  et  «(poi- 
fie  passer  ét  ieur  en  ftm. 
Les  poires  coBH&enoeni^  à  se 
nouer. 

Onguent  de  S.  Fiacre  j  T.  , 
de  jardiniers.  V.  N.<>  66.  ' 
Outils  des  jardins;  V.  ihid^ 
Outils  pour   la    taille  des 
arbres  et  dc^  (irhitstes"  ;  Ce 
sont  la  seq>eue  ,   le  srqujJou 
o»  petite   serpette ,   ia  lâusse 
serpette    ou    ])on«i.Kloure  ,  la 
faucille,  le  ç;i«ftoir,  la  scie  à 
main  ,  îos  liaches  etc. 

Outils  pour  la  récolte  dés 
plantes  graminées^  Ce  sont 
la  faux  ,   l'enclume  ou  le  tas 

Iiour  battre  les  lames  des  faus, 
e  marteau  pour  battre  k  fer 
de  la  faux  ,  l'étui  ou  coflin 
où  Ton  place  la  pierre  à  ai- 
piiser  y  la  fourche  en  bois  ^lee 
faucilles  f  k  râteau  ^  le  ràbot 
ou  buttn-aTant  pour  nsmasser 
le  grain  battu ,  la  pelk  de  bois, 
le  fiëau  Â  battre  les  grains. 
••  (huUs  pour  remticrtû  terre i 
La  boue ,  la  houe  k  deux  brânh 
ches  ,  la  petite  booe  ou  binetm 
ou  piochette ,  et  les  autres  qu'on 
n'a  point  oublie  dans  cet  article. 

Pacage  j  Lieu  propre  pour 
nourrir  etengiaisseries  nestiaur. 
Droit  de  pacaj^e ,  c'est  le  droit 


SBc;  Boiii^<  ou  des  vijmes.  M' envoyer  son  bétail  pdiUC  dan* 
^tsc€ji|«t  rond  qui  sort  dulcertéoi 


^sXèmk  patufagest 
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plturcr. 

Paillée,  me  paOléei  VAé 
qui  cou.Yi'C  la  superficie  d'une 
«ire.  . 

^PaiUer ,  Est  le  lieu  m  Tpn 
renferme  U  paille  ;  ou  appelle 
Tulgairement  pailler  la  paille 
amoncelle  et  rangée  que  l'on 
conserve  exposife  à  l'air. 

PaisseUr  ç,  ;  Synonjine  d'ë- 
ckalasser  la  vigne. 

Paisson;  Droit  de  pâturage; 
on  dit  ce  seigneur  a  Tendu  la 
paisson  du  gland  dans  sa  fo- 
rêt ;  ou  dit  aussi  panagc. 

Palissade i  Clôture  d'un  lieu, 
quelconque.  Il  signifie  même 
une  haie  ,  une  alliée  taiiicc  en 
inaniêi*e  de  mur. 

Palissader  ou  Palisser  i  C  *  es  l 
couvrir  un  mur  de  verdure. 

Pompe  i  La  pamjjc  du  Lié, 
de  l'orge  ,  de  Tavoiue  ;  Lrrbc 
plate  qui  vient  au  tuyau  des 
grains  lorsqu'ils  se  iurment  en 
^pi. 

Pampre;  Bourgeon  de  viguc 
.avec  ses  feuilles  cL  ses  fniits. 

Panicult  j  Ce  que  dans  <I  au- 
tres plantes  ou  du  prappe  ou 
c'pi.  La  panicule  du  païus  y  di 
Tavoine. 

Parc  ;  Il  y  a  des  jiarcs  d'a- 
grément pour  le  plai.sir  de  la 
chasse  ou  pour  la  liberté  de 
la  promenade.  H  ya  dci.  paies 
pour  Je  l)cUiil.  Parc  des  trou- 
peaux ,  est  une  clôture  où  l'or» 
jenfcrme  les  moulons.  Ou  en 
distingue  deux  e.snèees,  celui 
d'clc ,  et  celui  d'hiver  ou  do- 
mestique* . 


P^eoên  •«  rolM  péUtre  ; 
Droit  MT  lequel  tout  particih' 
lier  A  M  poaToir  de  Cure  paî- 
tre «ei  troupeaux  sur  les  tems 
oui  ne  lui  appaitteiment  pas, 
oans  cerlaiiu  team  de  r«imëc« 
Pâte  d'oUi  Point  cen^al 
où  plusieurs  dltfes  d'ua  hoU| 
d'un  bosquet,  Tiennent  aboatii« 
Pdiisi  lieu  oîi  Toa  net 
paître  des  bestiaux.  Le  pitu* 
rage  diflêre  du  patis  ,  en  et 
que  pâturage  inoique  quelqu» 
chose  de  meilleur  que  pâtis. 

Pâturage^  pâture;  Le  pre- 
mier signifie  le  fieu  où  fini* 
mal  pâture  ;  et  le  second,  ce 
qu'il  juaagc.  Mettre  des  che» 
vaux  en  pâture.  IkUe  pâtniCf 
vaiLc  pâture. 

Pâturer  t'.j  Prendre  la  pâ» 
turc.  Les  bctcs  \out  pâturcTt 
Pder  1/^  terre f  C'est  laboe- 
rer  légèrement. 

Pelles  de  fer,  et  pelles 
bois  ;  Outils,  On  se  sert  d'une 
pelle  de  bois  pour  remuer  cl 
mesurer  le  blé, 

Vcpin  ;  Semence  qui  se  trou» 
ve  au  centre  de  oertciins  fruits, 
tels  que  les  pommes  et  les  poi* 
res  ,  etc.;  c'est  improprement 
qu'on  donne  le  nom  de  pcpiiis 
aux  gi.diLs  de  raisins,  (^n  dit 
graine  de  mtluu,  de  cuui^tii 
etc. 

Pépinière;  Licu  où  l'on  sè- 
me et  où  l'on  plante  de  pe» 
tits  arbres. 

Peuple  ;  Les  rejetons  ou 
taUes  qvd  viennent  au  pied 
.des  arbm  et  des  plaute;»  Lui- 

l>euses. 
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.  Pucer  p,;  Pour  f «mpédwr 
^'iifl  ubm  ne  ponm  trop  , 
«a€o«peaf«c  le-oout  dos  doigts 
^éques  pettto  bonr^eoiu. 

Pioche^  f^ockoni  lustntment 
de  fier  pecôwM  «I  onmaiielitf, 
q«  sert  à  trmîtter  la  terre. 

Piocher  ç,^  C'est  remuer  la 
tervc  cyec  la  pioche.  Oa  dit 
piociier  la  vigue. 

PUfuelie  ou  petit  vîri  ou 
Mndr;  Boisseii.  faite  avec  de 
Vm  fêlée  sur  le  marc  du  rai- 
sin et  qui  feiiDente  avec  lui 
pendant  quelque  temps. 

Planche  ;  Labourer  en  plan* 
cbe?,  c'est  former  des  parallé- 
logrammes três-siiongcs  ,  pro- 
portion gard^p  avec  leur  lar- 
geur. La  piancLc  k\i\u^  <"c  sens 
est  formée  «l'un  plu.*»  ou  mu; us 

Sud  nombre  de  sillons  ;  on 
encore  planches  eu  |j  a  riant 
de  jardins;  ceux-ci  sont  distri- 
yar  quiin  es ,  cl  les  quar- 
}ii  éinih  en  planches. 

Plançon  ou  Fli^tard^  On 
appelle  ainiii  lea  hranclu^s  dt 
wue  et  d*aiiti*es  ai  lu  es  qui 
îiennent  de  bouture ,  lorsqu'on 
le*  a  coupées  puui-  les  plaiil<;i  . 

Plétnt;  Scions  qu'on  lire  dp 
certains  arhre»,  de  ceiiaiues 
plantes  jiour  piauler  j  ou  dit 
«a  plaut  d*artichaiit ,  un  plaul 
^e  TÎgae  ,  un  plaut  de  laitue , 
etc.  En  ua  mol  on  appelle 
phnt  tout  ce  qui  e$t  encore 
jwne  et  prtt  à  ^tre  jdanle'. 
PUntat  ;  Vignes  d'un  a  a. 

Pkniaùon  i  Action  de  plan- 

tfr. 

Planter      %   C*^(  mettre 
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m  terré  .  kt  '  ntdiieâ  d'm» 
plante  9  lea  ;vecotivrir  ,  afin 
que  la  plante. fepnmney  Tégète 
et  eretsae«  ^ 

Plantoir  ^  Outil  de  bois  pour 
fiûre  dies'  troue  en  terre,  dans 
lesqueb  on  nieC  »  du  jardinage 
ou  dea  erbreé  dai»  rdttt  ap«> 

Selé  de  ponttte,  c'esfr4<tdLre , 
c  seima.  '  r 

Platif  bande  i  C'est  une  bande 
de  terre  longue  et  ëtroite  o^ 
l'on  cultxye  des  fleurs  et  des 
arbrisseaux;  elle  sert  à  termi'» 
ner  les  parterres ,  les  earrcauj. 
des  jardins  ^  etc. 

Plcine^terre  ;  On  appelle 
cultiver  eu  pleine-terre,  lors- 
que les  piaules  n'exigent  ni 
rorani;oric  ,  ni  les  vitrcaux  ^ 
m  la  serre  chaude.  <  . 

Pleurer  ;  (^uand  la  vi^^ne 
est  fraicliement  laille'e,  et  qu'il 
en  dëf;t)iilte  de  i'eau,  ou  dit 
qu'(  lie  pleure.  * 

l'icun  de  ia  çi^rte  ;  On  ap- 
pelle ainsi  la  sève  aqueuse  qui 
ioit  gouUe  à  poutle  par  l'en*, 
droit  des  coiipurr»*  faites  au  cep 
cl  au  sarijieiit  lors  de  la  taille. 

PU')- on  i  Lus  ployons  scnit 
faits  en  osier  ou  en  saule;  ils 
servriii  à  accoîf'r  la  vij;ne;  on 
«c  sert  cucorL  d'un  pleyon  pour 
rc'unir  le  Me  coupe'.  Lr  fau- 
cheur le  plie  en  demi-cercle 
sur  le  manche  de  sa  faux. 

Poulailler  ;  Lieu  ou  j>e  re^ 
tirent  les  poules. 

Prairie  ,  pré  ;  On  distingue 
les  |)raii  ies  eu  uaturclles  et  eu 
artilicicUeSk 
Presser  i».  j  C*«st  iuiceA  Ici 
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raisins  ,  les  poires  ,  les  pom- 
TUf^s,  etc.  à  rendre  le  £ac  qa' 
ciles  contiennent. 

Pressoir  ;  Machine  dont  on 
*e  sert  pour  presser. 

Primeur',  On  appelle  aiii.sî 
toute  fS|)èce  dp  fruits  et  de  lé- 
gumes qu'un  obtient  avant  leur 
véritable  saison.  Si  cptte  matu- 
rité' devancée  n'est  due  qu'j  1;^ 
saison ,  ou  se  sert  du  Hiot 
précoce, 

Provigncr  i^.  ;  C'est  faire  des 
proYÏns ,  les  coucher  dans  terre 
pour  renouveler  les  souches 
d  une  viK'ue.    Provlc^er  la  vi- 

gne  ,  c'est  coucliei  une  de  ses 
ranches  dans  la  fpiro, 
Proçin-y  Branche  <le  \ignequ' 
pn  couche  et  coime  de  terre  , 
afin  qu'elle  ]>renn^*  rarmc. 

i^iicue:  On  douac  inal  à 
pru|H>s  ce  nom  à  la  partie  qui 
réunit  la  ieuiile  ,  la  fleur  ou 
le  fruit  à  la  biauchej  le  sou- 
tien de  la  Ir aille  c'est  le  pé- 
tiole; celui  de  la  flt  ui  ou  du 
fniit  c>st  le  p^dimcuie  ou 
^je'dirulr. 

O.'^iilr'ttei  Se  dit  des  osiers 
ou  plante. 

Rabaisser  v.  ;  On  rabaisse 
un  arbre  ,  nnr  Ijrauchc  ,  dans 
cletix  r.tv^  (ui  «jiiand  ils  mon- 
tent trop  liaut  ,  ou  quand  ils 
j^ont  trop  f)WT)les. 

Rabattre  r.  ;  C'est  miir  la 
ferre  qui  a  e'te' Lillnnnee.  fanant 
aij'i  arbres,  ralvattre  est  la  mé- 
Bic  chose  que  rabaisser. 

Huloi:^  Outil.  V.  N.«  66. 

Rabuuf^ri;  Mot  qui  sij;nitic 

duis  êxhxcs  swiS^iuUf  nul  ve- 


ii  ins ,  qui  languissent  et 

profitent  pas. 

Hdb'iii^rir  V.  n,'y  W  SB  dît 
des  arln-f'i  et  des  plantes  que 
la  mauvaise  nature  de  la  terre 
ou  les  mauvais  yeuts  empéciieiLt 
de  profiter. 

Rachitisme ,  Maladie  du 
Les  plantes  qui  en  sont  a.tta.-> 
qnees  ont  la   tige    piu<!»  l>a&S0 
que  les  autres., 

Racloîre;  Iilstniment  avec 
lequel  on 'racle  la  mesure  de 
blé. 

Rafl^  ou  mfirc%  Rësidu  de 
la  pr;»pj)«'  ei  du  lai.sin,  après 
qu'on  eu  a  exprime  le  siu*. 

Rafraîchir  t>.  ;  C^'est  coiipt'r 
rcvlieiiiile  dtîs  rariues  avant: 
de  planter  un  ar])re. 

lUfrr^rr  ç,}  V.  N.*  66. 

Rajeunir  fi.;  Y.  ibid. 

Ramf;  Rameau  de  boi*?  sec 
qu'on  lichr  t  n  terre  près  de^ 
plantes  qu'on  veut  faire  luoii** 
ter^  ou  dit  ramer  des  pois  ^ 

des  haricots. 

Rappeler  un  arhre  ;  Terme 
nouveau;  c'est  le  soulager  à  1^ 
taille ,  le  rapprocher  un  peu  ^ 
et  le  decharj^er. 

Rapport,  Signifie  revenu  ;  oi^ 
dit  ten*e  d'un  grand  rapj)ort. 

Rapporter  t'.       Ondit  rap- 
porter des  terres  en  un  endroit. 
Il  signifie  aussi  produire.  Une 
tr^rrc   qui    rapporte  beaucoup^ 
liiie  rapporte  tant  p^r  aii. 

Rapprocher  un  arbre  i 
N.^  66. 

Hâte  art;  Outil  avec  de<  dents 
de  1er  ou  de  bois.  » 

RûteUci  Ce  ^'on  peut 
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in  oii  coup  de  rfteau. 
Râiekr  p.^  C'«t  nettoyer 
«(Tce  le  râteau. 

BdteUur  i  Honuae  de  joui^ 
mk  ^QBL  m  loué  pour  râteler 
des  foins  ,  des  orges ,  des  avoi- 
nesy  etc. 

BéHsser  9.  ;  C'est  nettoyer 
if€C  le  lâtissoiie. 

lUlîcfolne  $  OntîL  Morcean 
de  fier  plat  attacM  an  bout  d'un 
bâttini 

Ba^Oer  p.,  V.  N.<»  66.  lU* 
nier  les  lignes ,  c'est  condier 
tint  le  YteujL  bois  dans  un  fos- 
lë  et  le  cooTfir  de  tem* 
ii^foii  ;  Ce  mfm  est  syno- 
de sillon. 


Rajron  ;  C'est  encore  le  mor* 
eean  dn  gâteau  de  cire  fait 
par  les  abeilles 

Reeasser  ç,  ;  C'est  donner 
k  premier  labour  à  une  terre 
aptès  qu'elle  a  porté  du  blé. 
-  RÊCussis  ;  Terre  qu'on  a  cas- 
sée après  que  le  blé  a  été  mois- 
sonné. 

Keceper  c.  ;  C'est  couper  un 
ïïthrt  prés  de  terre,  afin  qu'il 
produise  de  nouveaux  jets  ; 
mcpcr  la  vigne  ,  c'est  la  tail- 
ler jusqu'au  pied  en  coupant 
tous  les  saimens.  On  dit  le 
lecepage  ,  la  recepéc. 

hêchaufement  ;  C'est  ajou- 
ter du  fuiniiT  neuf ,  c'est-à- 
dire  du  fumier  sortant  de  la 
lilitrc. 

Rechausser  un  arbre  ,  une 
ptanie  ;  Ce>>t  ramener  de  la 
Ime  coiilro  son  collet  afin  d'en 
«couvrir  les  i  ici  nés. 

lùc/iig/icr  k.^  ^. 


Aécttlfo  ';  Juste  récompenae 
des  tnmuix  et  des  soins  du 
culttTateur*  , 
RecaqmUer^  on  reeraqm^ 
nlier  9.  ;  V.  N.*  66. 

Reettrer  p.;  C'est  donner 
un  troisième  labour  à  une 
vigne.  . 

Refimeker  $  C'est  fanchcr 
encore  une  fois. 

Bkgoin  ;  Seconde  ou  troî* 
sième  oemi,  de  fourrage  que 
l'on  fût  dans  les  prairies.  1 
Bégàlèr  Us-eenares  i  C'est 
les  jeter  .sur  la  terre  avant  le 
premier  labour, 

Rejei  ,  rejeton  ;  Nouvelle 
pousse  que  font  les  arbres  qu'on 
a  couroîmés. 

Refêier  ,  ou  refetomter  i 
C'est  pousser  des  nouveau! 
jets. 

Remblai  j  Terre  rapportée  , 
gravois  pour  combler  un  creux* 
Remblaçer  ç,  ;  C'est  ressemer 
de  blé  une  terre. 

Remblajrer  v,^  Apporter  des 
terres  pour  combler  un  creuxi 
Remuer  vr^  R^n  uer  de  la 
terre,  c'est  transporter  de  la 
terre  d*un  lieu  à  un  autre. 

Replanter  t^.  ;  C'est  enlever 
de  tçrre  une  plante,  un  arbus^ 
te ,  un  arbre ,  et  le  planter  de 
nouveau. 

Repos  des  terres^Y .jachère» 
Reposer  %\  i   Les  terres  se 
reposent  quand  on  les  laisse 
en  jachère. 

Repousser     n.  ;  C'est  pous- 
ser de   nouveau.  En  quelque 
sens  ce  verbe  est  actif. 
Reprendre  y.  i  C'est  prcn-» 
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dre  racine  dte  nouréan, 

Résefffoir  ;  lieu  consacré  â 
rassembler  et  "â  cotiser? cr  l'eau 

ou  le  poisson^ 

Ressemer      Semer  aine 
coude  fotf. 

Retraire  ç.  ;  Ou  dit  Ué 
trait,  avoine  retraite.  Se  dît 
des  grains  qui  mànasenl  saos 
se  remplir. 

Revenue  s,  ;  Se  dit  du  feune 
bois  qui  revient  sur  me  oetqpe 
de  ttiilis. 

Reverdir  ;  C*e«t  devenir 
TCrt  une  seconde  fois. 

Revers  des  feuUl&  ;  C'est 
la  partie  qui  regarde  la  terre. 

Rogner  la  vigne  ;  C'est  en 
couper  le  bois  superflu. 

Rouille  y  Une  des  maladies 
des   blds  ;   elle  se  manifeste 
ar  une  substance  de  la  cou- 
cur  du  feu  qui  s'attache  aux 
doij^ts. 

V  Rouir  V.  ;  Opc'ration  par  la- 

Î[uelle  en  faisant  tremper  dans 
'eau  le  chanvre  et  le  lin  ,  leurs 


^ellet  elles  aiibiaMol  leur 
mtftamorpWae. 

Houioir  ,  on  ndoîr  ;  Lâeu 
où  Ton  tak  rouir  le  duinvre. 

Ruche  ;  On  donne  ce  nom 
à  toute  espèce  de  logemoit  dies 
mouches  à  miel. 

Rueiler  ia  vigne,  LaBour 
qui  se  fait  avec  la  panne  de 
la  pioche* 

àaUoaneu»  ;  TcErain  sa* 
blonneiiSi  celui  où  le.  saLIe 
domine.  ' 

Sac^  le  ^)Miei  Ama»  de 
raisins  .  qu'on  met  au  mi. 
lieu  de  ia  mai  ,  et  sur  lequel 
on  assied  une  trappe  que  la 
vis  du  pressoir  fait  baisser  ^ 
mesure  que  le  jus  s'ecoule. 

Sainfoin;  Sorte  d'herbe  qu'on 
nomme  autrement  foin  de  Bour- 
gogne, ou  de  la  Bourgogne. 

Sanve  ;  Plante  qui  croit  ea 
abondance  parmi  les  blés  et 
autres  grains  ,  et  qui  porte  ile» 
Heurs  jaunes. 

Sarcler  v.  ;   C'est  enlever 


parties  filireuses  se  détachent  d'un  champ  ,  d'une  vigne  , 
fie  la  partie  ligneuse  nomiii(^'e  d'un  prc  ,  d'un  jardin  etc.  le;» 

Je  rouis-  mauvaises  iieibes  y   les  hcrLe^ 
parasites. 


cli^nevotte.  On  du 
Sage  ,  faire  rouir  le 


chanvre  ; 

on  le  met  en  javelles  cl  ou  les 
iirrangc  dans  le  rouîoir. 

Rouleau  ;  Pièce  de  jiois  cy- 
lindrique ,  soutenue  p.ir  «les 
brancards    auxquels     on  al~ 


S  ardeur  ;  Laboureur  qui  <>t« 

les  raauvai.^c.s  hcihes. 

Sarcloir;  Outil  pour  sarcler 
les  ailLiÀ  ;  c'est  un  ra lissoir. 
Sarment  ;  C'est  le  hois  i^ue 
telle  des  bœufs  pour  écraser  les  I  pouisr  \c  cep  de  vij^ne. 
|;iains  ,    et    uiui'   quelquefois!     Sarmcntrux  y    Oui  produit 
les  terres.  .  j  beaucoup   de    sarment.  \  igue 

Roulcur  s.  ;  C'est  le  cha-  Lsai  nu uteusc.  Onditiiussi  piaut© 
rançon  de  la  vij^e.  |  .saune uteuse. 

Ronlcuscs  s.  ;  Chenilles  qui  i  Saussaie  j  Lieu  piaule  de 
T^uiCÀ&i  Ui>  iciùiie>  dan^  les- ^saules.  « 
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SautelU  ;  C'est  la  couchée 
que  Von  lait  il' uu  ou  de  plusieurs 
sanoeu^  de  la  vigne  dans  l'in- 
teutioij  garnir  de  ceps  les 
places  Tides.  Le  sarment  se 
transplante  avec  sa  racine. 

Siiu^Li^eon  ,  l'eut  ubre  venu 
naturellciuenl  et  sau>  culture. 

Scier  f.  ;  Cuuper  les  hic's 
'avec  L  l'àncille. 

StliMr  j  vSe  dit  de  ceyix.  ç[ui 
Kient  le  Lie. 

Sehn^  Petit  brin ,  petit  re- 
jeton tendre  et  pliable  d  un 
arbre  ,  d'un  aibrisscau. 

Sécheron  j  Vvé  «itué  dan  .s 
un  lieu  sec  et  <jui  ne  peut 
pwml  ctrc  «irrosë. 

Ségrairie  ;  Bois  qui  est  pos- 
sède' en  cuimuuu  uu        ^  iu~ 

Seller,  se  seller  ç.  ;  C'est 
se  serrer,  se  tasser,  s'cndui- 
cir.  Ce  terram  co^nmei^pe  ^ 

Sfliêtte  ;  Partie  de  la  chai  - 
rue  sur  laquelle  J^ose,  1^  bout 
de  1^  haie. 

Semailley  se  m  l  n  n  t  :  ;  rt ,  srm  i<  ; 
Ces 

trois  moU  expii/ih  ul  ia 
fundiûn  de  rc^pandrc  des  sc- 
œence.s  en  terre  pour  les  faiie 
^eiEicf  :  les  seîTiaiilçs  ^out  du 
re^^ort  du  iaLuurcur.  La  se- 
iuuiàl.uu  est  uniqucmeut  Voiir. 
^Tij^e  de  I  I  iiiture:  le  semis 
Jp^uitictii  àu  jardinier.  Ou  en- 
tend encore  pour  semailles  le 
tempi  où  l'on,  êème  les  grands 
Jilés. 

Semence  ou   prai/ie  ^  C'est 
rudiment    d'une  nouvelle 

l»liutc>  et  eiiç  ircxUcrt^^  Wuie 


la  plapte  en  miniature.  On 
nomme  semence  le  beau  grain 
qu'on  choisit  pour  mettre  en  terre. 

Semer  j  On  sème  le  ]>\é 
cil  auiuiiuie  ,  et  les  pctilj  ble's 
en  nniii  et  eu  avril. 

Semeur  y  1  .;i)Oureurqni  sèmn. 

Semis  ;  l  iant  de  (lillf'rens 
arbrisseaux  ,  de  diiitVeuLus 
plantes  ,  de  diliJrentes  fleurs  , 
venant  de  graines  ,  et  qui  ont 
e'tti  semcs*  J'ai  un  beau  semis 
d'oeillets  ,  de  renoncules. 

Semoir  ;  Sac  où  le  lal)ou- 
reur  met  son  grain  quand  il 
sème.  On  lait  chei  nous  dc^ 
semoirs  en  tole  pour  semer 
également  le  irefflc.  £u  France 
il  y  a  le  semoir  à  cylindre  , 
c'est  une  m.ichmc  oonsislfi 
en  une  boîte  ou  l'on  met,  fc 
grain  qu  on  veut  semer. 

Sep  de.  vigne  V.  Cep. 

Seran  Scrançoir  j  Outil 
avec  lequel  ou  prépare  les 
chanvres  ,  les  lins ,  etc.  Il  a 
la  forme  d'une  carde. 

Serancer  v.  ;  C'est  l'ope'ra- 
lion  par  laquelle  s'cxccule  la 
séparation  des  fds. 

Serfuuette  ;  Petit  instniraeut 
de  fer  qui  a  deuv  dcnls  ren- 
versées et  pointues  dont  on  se 
sert  poiu  donner  un  léger  la- 
bour aupiLs  des  pelîlcs  plantes. 

Scrfjuctter  ou  serfouir  ; 
C'est  tiavaiiler  ^vec  la  sei^- 
fouette. 

Serpe  ^  Instrument  de  fer  , 
emmanché  dans  du  bois  ;  il 
seil  pour  émouder  les  arbres 
et  couper  les  menues  branches. 

^çrpeUe  j  Outil  dont  ia^  lame 
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se  pHe  et  se  ferme  en  partie 
dans  le  manclic  comme  celle 
4'un  caoteau  ;  If  s  jardiniers 
s'en  servent  Leauconp. 

Serrer  les  ftàns^  les  Blés  ; 
C'est  les  mettre  à  conveiK  dans 
le  grenier,  dans  la  çrange. 

Sèife;  Humeur  qui,  chariée 
f9T  un  moiivcmeut  ascendant 
'pendant  le  jour  et  descende 
pendant  la  nuit ,  porte  la  nour- 
riture dans  toutes  les  parties 
des  plantes.   

Séffrtr  9*  ;  C'est  après  avoir 
'touché  en  terre  one  marcotte, 
couper  le  rameau  et  le  séparer 
de  la  plante-mère,  après  ^'il 
a  pris  racine. 

♦  Sillon  ;  Petite  fossr  onye^e 
^par  la  charrue  sur  la  surface 
tI'uii  champ. 

Sillonner  ;  C'est  l'action 
,d'ouvTir  ces  fosses. 

SqÏ\  Terroir  considéré  sui- 
*Tant  sa  qualîtt^.  Ce  sol  est  pro* 
•pre  pour  la  vigne.. 

SoU^  Smon  ou  BoU  ;  Sy- 
'nonimes.  Ou  entend  par  là 
'certaine  étendue  de  tnamp  , 
sur  laquelle 'on  sème  successi- 
Tcmrnt  par  année  ,  des  Blés  , 
"ensuite  des  menus  grains,  et 
qu'on  laisse  en  jachère  pendant 
'la  troisième  année. 

Souche  ;  C'est  la  partie  d'en-' 
las  du  tronc  d^un  arbre,  ac^ 
compagnî^e  de  âes  racines  ,  et 
séparée  du  reste  de  l'arbre. 

Souchcta^e  ;  Visite  que  font 
les  officiers  des  eaux  et  forêts 

*  après  la  coupe  des  Bois. 

Soucheieur  ;  Expert  nommé 
de  chaque  coté  pour  assister 


au  soachetage.  'On  dit  aussi 

Soucheveur. 

Soulever  Ut  terre  ;  C'est  le 
premier  laBour  qu*on  donne 
aux  champs  après  l'hiver. 

SouS'-ïegje;  Boutons  ^hcéi 
au-dessous  des  yeux  formés  de 
tons  les  arbres.  Un  dit  les  sons» 
jeux  de  la  vigne  et  des  arbres. 

Soutirer  ç,:  Tr.msvaser  du 
vin  d'uu  toiitiean  dans  un  au- 
tre ,  de  manière  que  li  lié  reste 

dans  Ir  prpmirr. 

SiàphiUn;  Insècte  qui  vit 
sur  le^  fromens,  et  dont  la  pi* 
qûre  passe  pour  leur  être  per- 
nicieuse. ' 

Surgeon;  Rejeton  qui  sort 
du  tronc,  du  pied  d'un  arbre. 
'  Surmoét;  Vin  qui  sort  de 
la  cuve  sans  avoir  cuvé,  'ui 
e'té  pressuré. 

SurpeûU  des  plantes  ^  Elle 
est  pour  elles  ce  que  rëpiderîne 
est  à  (a  peau  de  l'homme; 

Sursemer  p,  ;  Semer  une 
nom  eîlé  p^ine  sur  un  champ 
qui  est  dc'jà  semé. 

l'aille  des  ttrhres  ;  C'est 
l'art  de  les  disposer  et  de  les 
conduire  pour  en  retirer  ou 
plus  d'utiute  ou  p|u$  d'agi^ 
mens.  On  dit  une  taille  en  es« 
palier  ,  en  éventail ,  en  '  buis- 
son, en  entonnoir,  en  cohm- 
ne,  en  pyramide,  en  quenouil- 
le. On  dit  la  taille  d'hiver,  la 
taille  d\^té. 

Tailler  t\  ;  C'est  cbnper. 
On  dit  tailler  des  arb^r.  pour 
les  reîidre  plus  beau\.  Tailler 
des  paUssades.  Tailler  la  vignt 
dans  sa  saiitm» 
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TW/Cr  ;  Certaine  étendue  de  I  bien  marquetés:  i.*  la  terre 
Xerrkin  f  uuvtrl  de  bois  que  l'uu  j  caicairt  proprement  dit(»,  ou 
coupe  jur  le  pied  ou  de  temps  1  alcaline;  2,^  la  terre  gjpsfuse 
en  tfifj|;s,  ou  a  des  e'poques 
û:%éesy  au-dessous  de  i  âge  de 


4o  ans. 

TaUe  ;  Bi  .uk  lie  qu'un  arbre 
pousse  à  son  pied  ,  laquelle  est 
eTiracin<^e,  et  que  l'on  sépare 
du  niiLiire-pied  avec  un  cou- 
teau ,  VI  elle  est  trop  forte. 

jT'yjU^r  tf.  n.  :  Pouiiiier  une 

l'an,  f année;  V.  CCS  deux 
mots  diîierens  à  l'^tide  i  an- 
meur  ,  N.*  t. 

Tardif  y  On  dit  terrain  tar- 
dif pour  opposition  à  terrain 
kàttf.  On  dit  rniits  laitiiis,  et 
tair'iiviië  ou  croissance  tardive. 

l  artre  du  tfîn  ;  Sel  concret, 
acide,  huiieur,  qui  se  sépare 
du  TÎn. 

Taujiînée  ou  Taupini^'re  ; 
Peut  uionreaii  de  terre  qu'une 
tAin^e  :\  élcTè  eu  l'ouillatjt. 

icii^ne;  Maladie  dc>  arbres, 
qm  M«  nt  sur  leur  ^cprcc  en 

^uise  'le  <^-A\q. 

T^dl-l  V.  Tille. 

Teiiler  ç.x  V.  llllfr. 

Tenant:  Tout  t  n  un  t'-nant^ 
sj^ihe   Tout  d'iiiic  pièce. 

Tendroos  ;  i^kutes  jeunes  et 
lendrcs.  : 


'  ou  pUlre;  3.^  la  terre  arj^ileu- 
se;  4-**  ^  terre  vitrifîabJe,  pro- 

nt  dite,  qui  se  fond  an 


preiiu'ut  aite ,  qui  se  lond 
feu,  (iotine  (i l's  cLinccUcs ,  et  ne 
peut  poiul  être  «itiaquée  par  les 
acides.  '  * 

Terrein  ou  Terrain  ;  Il  se 
dit  de  la  terre  par  rapport  k 
certaines  qualités ,  coiiiiae  d'«tre 
molle,  d'''tre  dure,  etc. 

Terrer  la  i'isne;  C'est  v 
porter  de  nouvelles  î^»rrf»s'  pour 
réparer  l'épuisement  des  sels. 

Terroir  ;  Terre  consid'jrc'c 
par  rapport  aux  produits  en 
agri(  uhurr  ,  et  â  la  cjualite  de, 
ces  produits.  Le  terroir  du  Pié- 
mont est  bien  fertile.  Ce  yiu  sent 
le  terroir,  a  un  ^oût  de  terroir. 

Tcrser  t'.  ;  C'est  domier  une 
troisième  façon  à  des,  vigucs» 
On  dit  aussi  Rebinen  •{ 
Téie  de  saule;  Certain»;  tou- 
pillons de  toutes  s*>J  lo>  Il  hi  an- 
chettr's  (jui  croissent  (juelque- 
fois  naturellement  sur  drs  ar-' 
bres  appauvris j  mais  tjjujoujs- 
sur  les  meilleurs  arbres  ,  par 
la  faute  la  piu4  ^ti^m^t^  de» 
jardiniers. 

Tierccr  Donner  aux 

trires  Îp  troisième    Inbonr.  Il 


Tenir  ç.  ;    On    dit   Tenir  fa  al  uerccrce  champ.  '  )n  d 


ime  terre  par  ses  hmiiks. 
Tercer       V.  Jerscr. 
Terre  ;   En  acfricnlture  ou 
distincte  deux  e.spèces  de  terre, 
t  «ne  calcaire  ,  et  l'autre  vitri- 
liiLle.   Ces  deut    cspôr#'s  of- 


Dechi  eiiçare  quatre  dAtu»iunslqM  ^  voU  .piruicipai<^ueii4  ^^iX, 


aussi  ce  nom  4  un  desiâbour^^ 
de  la  yigne.  '  ' 

Tî^e  ;  Partie  de  l'herbe  ou 
de  l'arbre  qui  sort  de  teiye  et^ 

qui  |»ousse  des  branches. 

l  igre  ;  Tnseete   inniu  het(f  ,i 
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lès  poiriers  <»n  espalier. 

Tille  ou  Teille  ;  L'ëcorce 
du  briti  du  chanvre. 

TiUer  I».  ;  De'tacher  ayec  la 
main  la  filasse  du  chanw,  d'^  h 
chéueTOlte*  On  dit  aussi  teiiler. 
Du  chnnV^^  ùllë.  £lk  tiU^M 
elle  teillé  du  clianm. 

Tourbe;  Est  un  défài  de 

trouve  sikis  l'eau  on  sous  la 
tëm.'  Le  fien-d'ou  on  la  tire 
est  appelé  Toarbière.  • 

Tourner  f^.f  Eik'pJiIrhiit'de 
TÎn ,  il  se  dit  pour  di^signer 
le  çenre  d^alt^ration  qui! 
prouve  lorsqu'il  se  décompose. 
•  'Touscllei  Sorte  de  froihént 
dont  Tëpi  est  sans  ij.ahe. 
"  r rnnsmser  le  tnn  ;  C'e^l  te 
aoutirrr,  V.  Sâu tirer.' 

■  Treilla.^e  ^  Treille;  C'est 
tîn  asspm1>la»t»  de  perches  ou 
rrh-ilas  posf's  ei  lies  l'ini  sur 


cbon  s  ,  (If*  diniîps,  d'oif<?,  et<\ 
T^tt/';  Sorlf  ilc  piorie  légère, 
sponf^ieugCy  et  Gommunement 
remplie  de  trous  dont  la  cou* 
leur  Tarie ,  Suiui  «pie  la  coasis-^ 
tance  par  les  parties  étrangères 
qui  s*jr  trpiiTeiit  mllées. 

Turei  Petit  w  qui  s'cn-j 
gendre  entre  l'ëcoroe  ^  le  bob 
dea  arbfts  ,  et  qui  eu  saee  fa 
sève. 

Tuteur  i  Pereho  .ou  moroeaii 
de  bois  que  iVuk  cttlbim.  en 
tertre  à  ooté  dW  aAre^^  ^ 
quel  on  i'Mtielié  |io«r  1«  idii>' 

tenir  et  le  redresser. 

Umhilit  ou  Omhilin  dei 
fruits;  Petite  cavité  placc^c  aii 
sommet  des  poires  ,  des  pom- 
mes. Elle  est  opposée  à  1^ 
queue.  J.cs  jardiniers  l'aji^eL 
lent  l'oeil  du  fruit. 

f  il!  le-}* (Hure 'y  Les  pr(fs  qu 
on!  f'tr  f^Mrlirs ,  1rs  terres  ('\ 


l'autre  par  petits  fpiarn's ,  potir  i  jachère,  et  rnîi  defnent  toutf 
faire  des  l>erccàu\,  des  palis*  celles  où  il  n'jf  a  m  aeaiiencii 


sades  ou  des  espaliers. 

Trépigner  ç  ;  Action  de  fou- 
ler-la  terre  aVec  les  pieds  , 
Ibrsqit'oh  pfente  les  arbres. 

TroûheiylX  dît  des  fruits 
rassembtiâ''^  tas  les  uns  prèn 
des  autres.  Telles  sont  cer- 
Àines  eerisosy  ^ëirei»,  sorbes, 

f^«rtte  Airtéll^téwt 
qft'4îeikt-  4e  milîeir  entN  le» 
racines  et  les  branelMii. 
'  Tra&peaki':  Mol  générique , 
qui  déi^i^e  *kr  '  liuisettbleinent 
d'au çertaiw nombre  d'animau't. 


ni  fruits. 

/^mr;  In^tr&meiir  d\iner  ià 
en  coquille ,  à  deux:  allées  ^  < 
dont  on  se  sert  p6ur  râmi<: 
le  grain,  afin  d'en  s^iarer  1 
pInMe  èt-l'ordure'.' 

yâmH  ;  Espèce  do  po>rto'(j 
bois  quiso  baéssÉ  aii»M  h&i 

pour  laisser  aller  l'eau*  M  ! 
retenir.  '       •  ;  <^ 

damier  iès  graime  C*ost  < 
séparer  l'ordure.  Cekd'  q 
valinte  s'appelle  Vanneur. 
V  /^ar«î;  Plante  maHrinc  qu*i 
fait  pourrir  avec  du  favnier. 
On  dit  troupeau  de  moutons ,  j  doiU  on  ciigrarsse  les  tfcrFes, 
de  brdbisj  de  jjoôiiS}  de  co*|    f^arennei  Terrains  incuàl 
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ftbkriûa  trourent  qod-roii  change  b  litiért  fmt  que 

f'mSet;  Gcrtuns  fileu  de 
ngne  n  nejen  deiqneb  die 
l'itehe  aix  éeUu. 

im  le  forme  an  fond  des 
dMp,  des  rinères   et  des 


rdttote;  Velîf  tas  de  foin 


elle  est  trop  épaisse  ,  on  dit 
dtfliter.  Les  vers  à  soie  sont 
sujets  k  plttsieurs  maladies ,  et 
entr'autres  à  h  rouge,  â  des 
Tadies»  k  la  Itiisette  oa  clai- 
rette, au  mielltft  etc.  Les  co- 
cous  de  nolle  Taleqr  se  nom-» 
ment  Tutaiifement  eafignonf , 
parée  qn'îh  sont  mous  et  mal 


avec  I»  fourche  I  tissus.  Il  T  a  des  cocons  qu'on 


faad  3  est  îxué  et  qu  ou  hxsst 
tÊCm  jur  le  pr^. 

F frJan^e  ;  Stpnific  la  re- 
colle da  trtiiiD  pour  faire  le 
fin,  «-t  iV'p^vpie  à  laquelle  on 

cette  récolte. 
FendanfTf^r  r.  ;  Ccft  cueinir 

it*  rai^»ifis  tî  en  f<u;"r  du  vin. 

Vom     on  domie  aux  hommes 
)ia  fcra^  ^  font  la  cueil- 
iek  latmis. 

Sorte  de  ebe- 

aiB«  dt  njfBf . 

^«r  i  ifr;  La  dienUIe  en 
^  ▼n'i  Mie  épronre  qnanre 
M Irfc  fe'an^Mnmie  mues  : 
r gîRTille  d'une  laoe  â  f  autin 
i'ifpSk  i-e.  L'endroit  desânë 
^  ^«luîon  des  tc rs  à  soie 
•  amne  maçnani^ ,  on  ma- 
fMAf,  ou  mapiandiêre  on 
■wl'Hefier,  où  l'on  voit  des 
«Urnes  et  d^  claies  ou  cla- 
On  iiorume  traîuc<rils  les 
'Çn  -^lii  pt  risscnl  s:ius  former 


nomme  dr.igeVs  parce  qu'ils  ne 
renferment  pas  une  chi  v  alide^ 
mais  un  ver  raccourci  rtldano 
comme  Uîif  dragée.  A  l'époque 
de  la  montée  ,  on  y  lael  U 
bniv^TP  pour  recevoir  les  ver^ 
A  soie  et  ou  fait  ce  qu  on  ap- 
pelle (les  rah  nirs  ou  des  voû- 
ter. On  dit  ramer  les  vers  à 
soie.  Quand  on  enlève  la  bru- 
yère ,  on  dit  dëramer  ou  d^- 
coconner.  Lorsqu'on  détache 
les  cocons  de  la  hniyèrc  ,  on 
doit  «voir  f  attention  d*en  sé- 
parer la  piemièrc  bave  qu*on 
nomme  nourre.  M.  Dubet  « 
donné  dans  sa  Mnriométrie  de»  ^ 
tnstmctions  intéressantes  sur 
les  vers  à  soie.  M*  Isnaid  a 
écrit  f  snu's  le  Règne  de  Lenia 
xvr  y  sur  la  plantati^m  des  ni4* 
riers,  la  tuMnriture  des  ter» 


à  soie ,  et  l'art  de  filer ,  mou- 
liner et  apprêter  les  soies. 
Voilà  un  précis  tiu  travail  (uii 
se  fait  d  la  campagne  chez  les 
^  wctm.  On  nourrit  les  vers  |  paysans.  On  trouvera  le  reste 
avec   des    feuilles   delà  l'Article  filature  N.*  57. 


qu'il  faut  cueillir  toutes 
^éf^*.  Li  î^andc  faim  du 
*î  «nie-,  aprcs  li  quatrième 

«apfcâe  hftfie.  Quand 


k^tPî^rr  ;  Lieu  plante  d'ar- 
bres fruilicis. 

jf^^crmirte  des  planfr  :  •  Ou 

donne  ce  nom  à  citUe  foule 
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diuser.tes  ou  petits  quadniprdes  die,  rrusiu  {icrlc  ,  rognon  tic 
qiti  foat  la  guerre  à  iouâ  Ics^f^oq,  (|ui  a  la  blaic  obiouguc-, 


vegetauTc 

er moulure  ;  Le  i>ois  ver- 
moulu est  pir|ue  par  ilcs  faus- 
sf's  chenilles  uu  par  des  vers , 
dunt  les  espèces  sout  au&si 
multipliées  que  peu  connues.  Vcr- 
ijiotdm*c  siguifie  la  trate  ijn  ils 
font  dans  les  hois  ,  ou  la  pous- 
ôict  e  qu'ils  lai^seul  après  eux. 

VtTSfir  y,\  n,  ;  S'il  pleut  long- 
temps ,  les  Lle's  verseront  :  le 
grand  vent  lait  verser  les  ble^. 
Ilu  €C  seas  îî  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  vers^  les  bles. 

k^ciile  ;  Ce  mot  s'applique 
aux  branches  et  souveot  même 
l\  la  tige.  Dans  le  premier  cas 
il  est  presque  le  synonirae 
d'eiiob- ,  et  dans  le  second 
celui  de  rachili((ue. 

/  ignc 'f  Les  botanistes  n'ont 
décrit  ,  pour  les  vignes  ,  que 
la  i'iV/v   çiniffra.  Les  races  et 


niuniain  blanc  ,  ou  morna- 
ch  a.^^clas  ,  d'une  couleur  plutôt 
ronge  que  jaune,  folle  o la n~ 
che  nu  niêiicr  verd  ,  la  rochetle 
bhiiule  ,  le  ^os  mu^(!adcl  ou 
niuseadère  ou  rauscidiiie  ,  la 
ttHidleronde  ou  bourgui|^uoa 
blanc ,  le  gouet  blanc  ,  le  j^a- 
mé  noir  ou  chambonat ,  le  pe- 
tit gamë  ou  gouet  noir  ,  le 
luansard  ou  grand  noir  ,  le 
luurleau  (noir)i  le  cha&seias 
dore'  ,  la  blanquette  ,  le  chas- 
selas rouge  ,  le  chasselas  mus- 
qué' ,  la  ciolat  ou  l  usin  d'Au- 
triche,  le  muscat  Li  uic  ou  ic 
lunel ,  le  muscat  rou^c  y  le 
muscat  violet,  le  raism  nnjr 
de  Constance  ,  le  musccit  de 
Alexandrie ,  le  raisin  de  Mai  oc 
ou  d'Afrique  OU  Barba rou  ,  le 
comicljon  (blanc) ,  le  eorînthc* 
blanc  ou    |Mssrn!lc,    \v  })our«- 


variétés  de  vigne  les  plu>  corn- !  delas  ou  vpi  jus  ,  le  raism  d*A— 
nninJment  cultivées  en  France,  ^  b  j»  ou  raisiu  Suisse.  Voilà,  les 
houi  :  La  vigne  sauvage  et  noms  vulgaires  qui  clj:iiiç;e!it 
non  cultivc'e  ,  le  maurillon  pendant  d'une  province  ai  «u^Ure.* 
bAtîf ,  ou  raisin  de  la  mag-  !  P^if*neron  ^  Cultivatenr  de 
delaiuc  (noir),  le    meunier ,  la  vi/nf*. 

ou  maurillon   tacouue  (noir),!     Vi^^nohlc  i  Pièce  de  /'liayriji 
le  savagnien  ( blanc), le  pineau,  plantée  de  vigne, 
{noir),  le  mauidlon  bfanc  ou      /^ignomanie  ;    fureur  (i^ 
nièlier  ;    le    franc  |iih(  mii  ,   ou  pl.uiter  la  vigne. 


le   ni-Htrillon    par     excellence  '     /'in;  V.  iN\°  25. 


(noir),  le  bourguignon  noir,  le  l  l^iné^^  IWcolte  de  vin.  Nous 
ffriset  blanc  ,  ou  pineau  gris  ,  aurons  grande  vinée  ,  |4^ùa/q 
le  sauvignon  d'un  blanc  tirant  ^  vinc'e  deuii-vinee. 
sur  le  jaune,  roclulle  noire  et^  l^içc-faf/ge  ;  Se  dit  de  l'a-» 
blanche  ,  le  teinturier  ou  noi-  ction  importante  d'enterrer  prcw 
?e«iu    (noir),  gro.s  noir  d'Es-  fondt^ment   une  couche  de  lu-^ 

jpague  ,  ott.raiâ^  de  Loiol)|i{wl  luicr  de  plusieurs  pouces  d'j^ 
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pnssanr:  c'est  par  ee  mojren 
qn'oo  fenoHveUe  les  acnres 
lanpiiiÂans. 

/jMer ;  C*eel  im  fien  pnn 
pif  â  eoDsenrer  ks  poissons. 
Vorai»;  On  .(it«.d  par 
jplaiiles  Toimces  non  seulement 
ceUes  qui  semblent  vivre  en- 
tiéranent  am.  dépens  de  celles 
foà  les  svpportent  :  comme  le 
pdf  la  omiKscs ,  ks  Ikhens, 


mats  enoore  les  chiendents  re^i 
lattYcment  ;au  ble%  à  U  .  lu-? 
cerne ,  au  trèfle  etc.  :  * 

•  V riiies  ou  mains  ;  Ce  swx\ 
ces  productio)is  filamcutçiiseij' 
et  en  ionne  de  tire^bouchon- ^ 
au  moje^  desquelles  les.  plan- 
tes grinqpantes  et  sanacgDtteusjèa^ 
s'attachent  aux  corps  wû  les. 
environnent,  telles  qiie  Ja.Ti-J 
gns;,  les  Ttsces  etCi,  ^  , 


Vajez  au  reste  le  Jardinier  au  N.^  66. 


•  I. 


A  G  U  C  C  E. 

w  * 


•M  •* 


deier;  On  employé  parpr^- 
t&eaoe  Tacicr  de  Hongrie  dans 
k  idnrNiiM  des  akutlles. 

Àgehe^  T.  d'épinglier; 
BrodMs  on  fiches  de  fer  qui 
servent  i  tetenir  k  filière, 

Agrafe;  U  j  eu  a  de  dif* 
teoMes  Ames,  maïs  tontes 
cAs  des  ^pingliecs  sont  fidtes 
am  da  fil  de  1er  on  de  laiton 
diitament  courbé. 

jUgMÎUe  ;  0n  dit  des  ai- 
fttUtt  i  cimdre«  â  broder,  de 
téie,  d'cmbaUeur  »  de  graveur , 
dMène.  Il  y  en  a  à  tricoter» 
cmpointer,  enfiler ,  .  presser , 
hiecher,  relier*  .natter  etc.  Les 
^ÎDgiiers  a»etteiit  ai^guiile  k 
1^  de  l'entiLot: ,  4  la^elk  est 
Mchée  In  corde  qui  les  (ait 
MTeir.  H  «  pre^^'autani 
èaipèees  d'aifnîfles  -qn'il  y  a 
kmê^m^  w  elks  sont  né- 
^^x  taiUeitff  idrapiers. 


chiriirgien^  ,  gantiers  ^artîlkuiss  ;» 
reUejurs»  bonnetiers»,,  oiriera,^ 
laisen^  de  bas  an  né^f  »  hor-' 
légers,  gaitofers,  perruquiers-^ 
cpéffisiisesy  selliô'Sy  ouvriers  len* 
soie ,  br^urs,  tapissiers,  chai^ 
'déliera»  emballetpr»»  ocnlistes, 
grayeun».orfèvnes  ,  qui  aè  sei^ 
vent  de  celles  qui  sent  pi  ûpresr 
à  diacim  ^  knrs  m4li<yrs..  O|i» 
en  fei^a  .fient^^n.  4ens  d^aq^e^ 
artick  de  mëtiér, 

• 

AiguiUeûtr  ;X!!hàYfMit  miifait 
)et  vend  ■  dés  aiguilkttes ,  d^^ïa* 
cels».mi  pour  mieux  dins»  ae-^ 
tisan  dont  le  mëtîer  est  de  ler-; 
floerrks  aiguillettes  et  les  kc«9s. 

AiguiUeitet  ;  Nœuds  d'ëpank 
et  touffes  de  fid>ans  pu  cordons 
ferrés  qucserven^d^ornement  aux 
i  mperiaks  des  carrossés  /i^eoil^ 
'  AiguHUeri  Ouvrier  qui  fait 
et  .v«ad  des  aiguilles,  âJènes.g^ 
buw..«te,.Di<moiin.  ^e  J^- 
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bëipt  Cependant  le  Diction- 
liaire  de  l'Académie  firançaise, 
6.*  édition,  dit  que  le  mot  Al- 
guillier  ne  signifie  qii'^tûi. 

jipfrUoire,  T.  d'épUgl  ; 
C*ki$t  Une  plaqae  de  fer  ou  de 
corae  placée  an  devant  du  tour 
à  empointcr,  pour  mettre  tous 
les  fiU  à  WgalM.  V.  PM^ 
cars, 

Arimer  ^. ,  7*.  étépingî  ;  Le^ 
ouvriers  disent  4|u'i(s  arimeht 
leur  place,  quand  ils  ajustent 
le  poinçon  sur  l'enclume,  ce 
qu'ils  exécutent  en  appuyant  un 
ciseau  tout  près  de  la  pointe 
des  broches  qui  seiTcnt  de  con- 
ducteur à  ToutiLot. 

Jiic^cî;  Vase  avec  lequel  les 
cpînglieis  versent  les  épingles 
dins  la  Iroltoire. 
'  *  Banque  ;  C*esX  le  billot  où 
est  établie  la  meule  d'acier  qui 
sert  à  former  les  pointes.  On 
dit-  auasi  Tour  à  pointe. 

Baguette;  Tenaille  plate  en 
dedans,  ef  mordante  comme 
nnè  lime.  Elle  sert  à  tirer  le 
fii  de  la  filière,  jusqu'à  ce  qu'il 
j  en  ait  assez  Jpour  le  rouler 
«or  la  bobine.  * 
'  Boite  ;  Espèce  de  mâîDet  de 
bob  qui  sert  â  appliquer  sur 
le'|)apier  r^preînté  qui  poiie 
h 'manfiiè  du  marchand.  - 

Billot  ù  trois  pieds  ;  Tron- 
çon d*arbre  pour  le  service  de 
la  fabriqne. 

'  Bisctfe  ;  Crosse  épingif  qui 
a  17  à  i5  lipies  de  longueur. 

Blanchir  les  épingles;  On 
les  blanchit   m    les  couvrant 

d^une  couche  d'etamtrés^mince. 


Blanc  de  plomb}  On  s'en 
sert  pour' le  travail  qui  s*ap- 

pellc  troquer  les  aiguilles. 

Bobine;    Cy1in<lre  de  bdis 
pour  tirer  le  m  à  la  filièiT, 

Bobine  de  Tréfileur^  ;  V. 
ci-après. 

Éofie  fùnie  ou  quarréei  On 
s'en  sert  pour  Tanner  les  ai*- 
guilles. 

Batte  ;  On- vend  le  laiton  en 
botte  ou  eniiorque.  Ce  sont  des 
espèces  d'eche veaux  ronds  qu'on 
appelle  pièces.  On  appelle  aussi 
Boite,  un  faisceau  de  fils  cou- 
pés de  îonpieur  porir  5,4^^ 
5  longueurs  d'e!)inf!;les. 

Bouillons^  i,  d\'pingL  ;  Fil 
d'or   ou  d'arprnt   qu'on  trait 
comme  la  riuneLilîr,  et  dont - 
on  se  sert  pour  divers  usages.  * 

Bourdon  ;  On  appel  l  e  n  i  n  s  i  l  es 
cannetilles  ott  fils  à  tète  qu'on 
jette  à  la  mitraille. 

Bouter  les  épingles  sur  te 
papUr^,  C'est  Taction  de  pi** 
quer  les  ëpii^lespar  quarteronf 
dans  un  papier. 

Boutereau;  Poinçon  d'acier 
qui  sert  à  nercer  et  à  ajulter  lot 
trous  des  nlîères.  /     •  •  - 

Bouteuse;  Ouvrière  qui  place  • 
les  épingles  dtfns  le  papien  ' . 

Branche  ;  €orp$^  d'une  éptit^  ' 
gle  qui  n'a  pas  encorè  de  tètOr- 

Branloire;  Baquet  dans  le-' 
auel  oa  mel  les  épinqle;,  avec 
de  l'eau  pour  dter  l'acidité  de 
la  gravelée.  "  ' 

Brocher  v,  V.  Bouter,  • 

Brochet  ;  Ce  sont  deux  mon- 
tans  de  fer  qui  s'élèvent  sut*  le- 

biUotdc  i  entéioir,  et  qui 


# 
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vent  èe  OMloetear  à  l'outiBot. 

MmirUg  mguiiies;  C'est 
les  fcftr. 

BickeX.  Tréfile  rie  çi-«près. 

Cé^er  U  fil  de  UttUm; 
Cm  k  lircr  }Mr  U  fittète. 

€màtmi  £$p^cc  d'épingles. 
LeoisaMiA  7  A8  ligaes 
k fcijpni.  Le  pÀt  canioBa 

oc  mi^  CD  lifv-})OurTe  sur  un 

piu5  jjrî'j  lîl.  Ceiiii  qui  est  fait 
tf(c  da  Liton  fin  sert  a  faire 
fei  tf'li»s  des  tpiiiglcs. 

C  hanc^.  ;  Oo  donne  ce  terme 
i  Dû  pc»J  de  ifrre  qui  a  1<<  for- 
■e  d'une  cui.jf!nte  ,  et  qui  sei  l 
î  Wanclur  lei  ejun^K-s  de  for. 

Q(2>-,  C>st  la  partie  -«i^ 
Wieiiel'aigujlle. 

l  apwi  «r  h  euîsse  des  ro- 
piv  tenir  les  &Ut  qu'on 
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scea. 

F<*i  cerner  les  mteus. 

Qm  iépingUê;  Il  y  eft  a 
^  mt  de  Taies  ^infles, 
II  eowtiefe.  n  7  en-a 
^^■e  aae  lifsé  tde  Iftàçurar 
MA  an  pouce  et  déni  et  plus. 

€»Mre  ;  Espèce  de  uUère 
r^^r  tirer  !e  I  niton. 


milliers.  Le  coupeur  de  baussei 
est  ecliii  qui  coupe  en  deux  ma 
tronçon ^ût  a  des  pointes  par  les. 
denx  boaia*  Le.  coupeur  de  tê- 
tes est  l'euvrier  coi^  le  fil 
deUloii  en  petites  parties  pour 
en/  faire  des  télés  a'^ngle» 

CmrUtUUsi  On  appeik  ainsi 
tont  ce  qui  ne  pent  serrirà  faire 
des  épingles.  On  Tendteiit  cela 
à  des  ouvriers  qui  le  refondent. 

Crochetier;  Ouviicr  qui  iait 
les  agrafes  y  les  portes  ,  iti 
crochets,  etc. 

Cuciilée  ;  On  donne  ce  nom 
à  ce  que  d'autres  ^pelleiu  des 
dressées. 

Cuii^e  jaune  ou  Laitnn  ; 
C'est  du  cuivre  rouge  qui  a  r  te 
fonda  avec  la  pierre  CalainiiiAi«« 
re,  et  qui  eut  aiiié  du  zinc. 

Décaper  ou  Dérocher;  C'est 
eaporter  par  ie  moyen  de  quel-^ 
'qnes  substances  corrodantes  la 
supcffieie-  iimne  des'  mâattx , 
et  par  ce  mojen  faire  reparai** 
tre  la  coulear  et  le  brillant  du 
nétaL  Dëoaper  le  laiton,  c*est 
le  nettoyer  aw  on  tarke« 
DemaheUe*'y,  Bosei£e„  ... 
Dàumrmer   U$ ,  aiguiHesp 
C'est  en  les  triant  leur  mettre 
à  toute  la  pointe  du  méiliecdtë. 
Drapiènes.  V.  Ê/nnfflesv  '  I 
Dressée;  On  appelle  etasi 
les  iUs  de  laiton  qu'on  a  fait 
passer  par  l'engin  pour  les  dres4 


Coup^ar;  Ouvrier  qui  coupe  j  ser ,  ou  leur  faire  perdre  U  cour- 
drr5sees  en  ij  oin.Oiis,  f*t  i<vs  \>nve  qu'ils  avaieii'L  en  ëcbeVeau* 
5 *f ODS  eu  lim  sfs.   Cuupeur  l)t»*sser  l*aiî^n!l<  ,  (  est  en  for- 
^  ^iiouiiiic  di'  drï^ssenn  Un  nier  !<•  r<irjjs.  I  n  jjafinpt  de  ftl 
■^«peurdr  baiisw  s  iieul  eiicoii-  delaiîou  4in.si  pitpare  s!«ppeUe 
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'  Drefscur  ;  Ouvrier  qui  fait 
perdre  la  courbure  au  fil  de  lai- 
ton en  le  passaut  par  l'engm* 

-  Dressoir  ;  V.  Engin,  ' 
Khroudîy  Fer  f'hroudt^  Fi! 

ébroudi.  V.  ci-apres  rré^Hrric. 
Éclaircisseur ;  Ouvrier  qui 

décrusse  et  écUircit  ie  iii  de 

Fcoieur;  Ouvrier.  V.  Tré* 

filer  ïe. 

Écoucnne  ou  Ècouine;  Ins- 
trument d'acier.  Y.  N."  88. 

Écrouir  un  mctal;  C*est  le 
Lattre  au  raartcau  pour  rappro- 
ciicr  ses  partie»,  et  le  readre 
plus  dur. 

Empoinfrritrtfi f^pinf^h ;  C'est 
lui  formin  uur  {»ointe.  L'nim  ier 
qui  ex(fcule  ce  travail  est  nom- 
me Fmpoînteur  ,  savoir  celui 
qnif  fait  une  pointe  à  chaque 
IxHit  des  tronc;  on  s  qu'on  dsiti-' 
ne  çour  les  épingles. 
,  Fmprcinte  ;  C'est  I.t  marque 
du  fabriquant  qu'on  imprime 
âur  le  papirr  des  épingles^ 

Fnclumr  ;  C'est  un  iniirrr;ni 
d'aner  qui  v>l  nirliassë  dans 
une  j)itM'r  de  Icr  qui  s'appelle 
canon.  11  est  supporté  par  un 
l>iilot. 

Engin  ;  Petite  planche  ,  sur 
laqncllr  simt  clouées  des  poin- 
tes entre  lesquelles  on  passe  !r 
fii  de  laiton  pour  le  diviser  et 
le  dresser. 

Enrhuner  p.  ;  C'est  placer  la 
titc  k  l'extr^-mitc'  de  la  hanse. 

Entêter  ou  Frapper  une 
épingle  ;  C'est  attacher  la  tête 
au  bout  de  la  hausse ,  et  l'y  as- 
sujettir par  d«»  j^tiu  cmps  dn 


poinçon  de  l'ouï  il  nommt^  7% 
totr  ou  Enff'/oir,  L'ouvrier 
s'apprile  Eut r leur, 

Epinglrs.  KJIrs  servent  à  at- 
tacher quel(|ue  chose  ,  à  eoefter 
et  à  d'autres  usages.  Il  y  en  a 
en  fer  et  en  laiton.  Celles  qui 
servent  au\  ouvrières ,  et  /pii 
sont  ordinairement  cross r s  f^t 
jaunes  ,  s'appellent  Épingles  à 
dentelle.  Les  grosses  e'pingles 
couTies,  dont  on  se  sert  an  lieu 
de  clous  pour  tendre  les  meu- 
hles  prc'cieux  ,  on  les  nomme 
des  e'pinglcs  tapissières.  Lies 
plus  grosses  de  toutes  se  nora- 
îiiout  (I rapière.»;.  V.  encore  Co' 
mion  ,  Ihiusu'au  ,  Rosette  ou 
I)rm'ii^rlh\  Qui  s'imapnerait 
qu  une  épingle  (^prouvo  d  iv-hnit 
opérations  avant  que  d'entrer, 
dans  le  commerce  l 

f^pin^lirr;  Ou^Tie^  ^pii  fa* 
brupie  les  ('})Mip;l<*^, 

Ftahli;  C'est  leiMuic  .pottr 
travailler. 

Etau  ;  Maoliinc  commune  à 
plusieurs  oiiviiPis.  \.  îo*^. 

au  sortir  de  la  i^ravch'c  l<'s  jrter 
dans  un  baquet  susp( mlu  qu'on 
nomme  Branloirc  ,  p i tu r  secouer 
les  (^|»inj;les  dans  l'eau  nette. 

Ktîhoh'y  C'est  une  <îu'villt? 
(le  liois  enfonct^^  sur  l'ctaMi  de 
la  ho])ine.  On  s'ea  sert  pour 
faire  la  pressure. 

ÈniHH  ;  V.  Ouiîhot, 

Étiquette  i  Instiument  très- 
ing(?nieux  qui  sert  à  assujettir 
les  tètes  au  iMut  àm-  anseï* 
V.  Tétoir, 
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tkiQ.  C'€si  (ùit  à  la  b'me  la 

rk  maure  qu'on  nicrçoit 
«itii  côtés  àm  Ma  Tai- 
ti  dans  sa  directim. 
lier  s'anMlie  i^iri^AtK 
Ffoer  kjidc  Uiitw;  C'M 
le  hmt  sor  «t  Ulot  a«  «ordr 
4pk  ^ncuiéSy  pour  W  décrasser. 
mtMF  ie  Ite;  C'est  «inn 

S'il  nane  ethu  qui  Imtmie 
(tliM,  ctfB  let  logne  ou 

Af;  Ob  cmaltlefil  de  fer, 
kilëekiUNi,  le  fil.d'acier. 

Hlii  â  (st  bon  de  savoir  qu'on 
MHW  Fil  àmimle  celiii  qui  «-st 
tffe  j^C'ur  fairt  U  Uge  de  i'epin- 
fie  ,  et  Fil  à  tête  celui  qui 
'sî  roulé  eu  kdicc  pour  ioirc 
lêtes. 

Filière  \  Fn  T.  d';iifîuiîJier  , 

tPSt  Hlïf  de   flT  OU  (Ir 

ffliiie  p/çn  de  trous,  par  les- 
^jDeèm"  faft  pa^spx  les  métaux 
•Idhi  ûb  t--'  |jrolonj»er  iVten- 
Eû  i.  d'fpinglier  c'est  mte 
p*«*  à  Kter  percée  piusîettrs  j 
fur  lesquels  om  calibre* 


leCJde  laiiOB* 
Fmistrar;  V,  Repasseur. 

nu  U  lettre  entre  ie  poinçon 
^/ttcinBeavee  letéloir.  L'ou- 
eiéenie  ce  travail,  se 

Amt  en  iétker  1er  //^în- 
(Bfef  ;  Ceit  ke  eecaner  me  du 
«iffi  dene  nne  fimtfoue  en 
Uû^  mi  dans  un  sac  à  frotter* 
fntimre;  C'est  un  baril  tra- 
un  essirn  par  son  axe. 
^  Lit  tuuiucr  pour  des:^c- 

^  its  tringles  avec  du  ^u. 


Les  ouvriers  disent  Frotêaifê 
au  féminin, 

FiÊseau  à  memie;  On  donne 
ce  non  Â  i'aze  eu  à  l'essieu, 
«or  leqnel  tevme  la  meile. 

Gomdrmnerç,  :  C'est tomier 
lei  télee*  dbe  épingles  enr  le 
moule,»  -    v.  . 

GraveUe  ou  Gracile  j  Lee 
ëpii^en  'appcUent  einaî  ietai^ 
tie  em ,  ({Ut  s'atledie  à  l'ml^ 
riens  des  tomieaul  oè  l'on  * 
mis  le  yfiiL  Ib  l'employeBtdani 
leur  travaiL 

Hausse;  Épingle  à  qui  il 
manque  La  tête.        •  *  • 

Housseau  ;  Nom  qu'on  donne 
aux  grosses  épingles.  Le  mena 
iiousseau  a  5o  lignes  de  loii- 
gneur.  Le  gros  h.iusscau  ou 
ningles  à  la  pièce  a  un  pouce 
de  luiiîr. 

Jaui:r  ;  Fii<;înîmcnt  qiii  ibrrae 
un  noiiibre  de  compas  d'e'pais- 
seur,  qui  sont  trcs-coui  ni  (ides 
pour  calibrer  les  fils  ou  épingles. 

JiÊumsseursi  Les  ouvriers  qni 
rendent  la  couleur  au  laiton  en 
ie  pasesnt  dans  une  lessive  de 
tartre. 

Lenii^er  p:;  C'est  blanchir 
les  épingles,  savoir  les  )eler 
dans  de  l'eau  ehsnde  et  du  sa» 
von  pour  m  dëtaeker  le  canw 
bottis.  ' 

Lie  ;  Sédiment  qui  eepéti- 
ptte  an  fend  des  liqueurs  qui  se 
clariiienL  On  en  fait  usage  dans 
la  &briqae  dés  ^ingles. 

Limer    ;  V,  N.*  107. 

Urnes  ;  Outils.  V.  ibidem. 

Marche  ou  Marche Ue\  C'est 
une  pédale  ^urlii^uellei'eutéteuc 


-ou  le  frappeur  pose  le  pie<]  pour  i 
élever  le  poinçon  qui  sert  à  fraj»- 
•pcr  les  tètes  des  f^pinj;les. 

Meule  ;  I  .a  meule  des  cpin- 
cliers  est  un  tronçon  de  cy- 
lindre de  fer  sur  la  cire o nie- 
reuce  duquel  on  fait  des  rc- 
t«iilles  ou  &trieè  avec  u&.cÎMau 
à  Iroid. 

-  Moule  ;  On  nomme  ainsi  un 
iil  de  fer  qui  sert  de  maudrin,sur 
lequel  on  roule  les  fils  à  téte  ;  on 
donne  aussi  quelquefois  ce  nom 
aux  ûls  qui  forment  les  tron- 
içons  ;  è'est  encore  la  petite 

Slanche  qui  règle  la  longueur  j 
es  épingles ,  et  au  bout  de 
laquelle  il  y  ft  UB0  .itme  de 
•fer  verticale. 

-i  Mouiées  i  C 'est  .  ainsi  qu'-on 
nomme  les  ûls  à  t^te  ,  quand 
ils  ont  ëtc  roulés  eu  hélice  sui* 
ie  fil  qu'on  nomme  moule.. 

Moulin  ;  Machine  pour  le 
âervice  de  la  fabrique. 

^^iUe,  ^  Les  épingiiers  don- 
nent ce  nom  â  la  maaiveila  de 
la  bnbine. 

Numéro^  La  grOMSur  des 
aiguilles  va  toujours  en  dimi- 
nuant depuis  le  i^^'  numéro 
iiisqu'an  n.^  22^  On  çompte 
aussi  les  épingles  par  numéros. 
Lits  plu4>  petites  qui  sont  les 
ramions  .s'appcUent  u.^  3,  4^ 
5  :  d«p«is  les  camions  jusqu'au 
u,^  14  :  cbaque  grosseur  a'e»- 
dme  par  un  seul  numéro  J  mais 
depuis  le  n.**  i4-*  »  on  ne  com- 
pte plus  qu£  de  deux  en  deux, 
savoir  n.^  16,  18  et  ao  qui 
est  celui  4m  plvi  fDOMes 
jfpinglei» 


<£i/  dè  taiguilU  s  Tré« 
qu'on  y  fait  avec  un.poinçon4 

Opérations  de  Vépingli^\ 
On  jaunit  le  âl  de  laiton  ,  on 
le  tire  à  U  bobine.  On  le  dresse, 
on  coupe  la  dresséé,  on  em- 
pointe,  on  repasse,  on  coupe 
les  tronçons,  on  tounueiestétea, 
on  coup^  lea  télés ,  -on  amollit 
les  têtes  ,  ou  frappe  les  têtes , 
on  jaunit  les  têtes^  on  blanchit 
les  épingles  ,  on  étame  \ti 
épingles,  on  les  sèche',  on  les 
vanne  ,  oh  pique  les  papiers , 
et  on  boute  les  épingles ,  c'est- 
j  à-dire  mk  ^  ifibc«  dan»  le 
papier.        •  .  • 

0utèk9t  l' C'est  la  partie  4s 
tétoirr  qui  -  poitie  le  poMiçon  : 
dans  quelques  fabriques  on  dit 
étibot  ou  estihot. 

Ouvrage  ;  On  nomme  oup 
vrage,  du  iil  passé  à  la  filière  , 
et  réduit  â  Ja  grosseur  conve- 
nable pour  faire  l'espèee  d'^ 
pingle  qu'on  ve|it  iabriqiwr. 
'  OuiU  i  Dàn%  quelques  fabri- 
ques on  marane  simplement  outil 
la  machine  que^daEs  d'autres  on 
nomme  Utair^ 

Pedmer  v,  \  Opération  de 
l'aiguillier.  C'est  prendre  de 
quatre  en  quatre  les  brins  d'a- 
cier urélîlé  par  le  bout  où  doit 
être  \a  pointe  pour  applatir  sur 
l'enclume  l'autre  bout,  qui  doit 
Ûûre  ie  cul  d'aiguille. 

Patmear  ;  Ouvrier  qui  palme. 
.  Passer  à  rebours  ;  C'est  nm 
â  la  bobiae«:V  raire. 

Percer  ir,  |  C'est  faire  une 
ouverte»  arec  un  ÎAStn^UBOt 
poinln.  . 
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Penmr;  Omki  qui  fmt 

Paée;  On  appelle  aiiui  le 
tmte^iàs  de  plomb  dn  tétoir. 

Pike  ;  On  donne  ce  nom 
à  Bfi  ptit  ^chfveau  de  fii  de 
laà  'u  àuni  au  certain  nouiLAC 
iurriie  uu*-.  huile. 

i'*t;r«  d'cmcri  ;  File  est  en 
iDoiifemeDi  iti  juo^'Cii^  d'une 
rone  à  cuuî. 

P/Vrf  j  Outil  commun  k 
pl!i5ietir>  ouvncrs. 

PUjurur  (T/pînglicrs  ;  C'est 
^Hiii  qui  piqoA  le  papier  pour 
iei  ëpui|les« 

Pla4fues  i  Ce  sont  des  ron- 
àdk$  d'ëlaÎB  astez  minée»  , 
ii*<m  met  fa't  par  lit  dans  une 
daudièrearfc  les  c'pindef  pour 
io  hkmàk  à  Tew.  On  wms 
i  fil  celles  aux-» 
Ipw  en  ajoate  des  aases' 
de  fitdk  pesr  les  desoendte 
^aw  b  Mdiire  ,  ou  pour  les 


iomier  sa  poiiile  ayec  wob 
lime. 

Polir  tes  aiguilles^  C'etf 
les  roiiler  dans  un  morceatt 
de  treillis  neuf  après  j  avoir 

mis  de  la  poudre  d*émçri  et 
de  riiuile. 

Polissûire  C'cà»t  une  espèce 
de  meule;  V.  N.^  40. 

Porte  ;  C'est  en  ge'neral  un 
bout  de  fil  qui  loi  uie  une  por- 
tion d'anneau.  C'est  encore 
un  petit  outil  iormë  par  un 
maiicLe  de  Jmis  ,  an  Lout  du- 
quel est  un  demi-anneau  de  M 
de  laiton  ,    dans   lequel  ojn- 

J>asse  le  fil  à  téte  ,  pour  le  ro«« 
er  comnp^^ment  sur  le  moule. 
On  nomme  aussi  erpçkei  un  Sf. 
de  laiton  qui  est  an  ha^t  Qfs 
la  bobine  au  trient* ,  >  t  qui 
sert  à  arrêter  le  bout  du  fU*  ^ 
Pa/;  ^  synonîmede  cban»^. 
V.  cimee* 

Pressure  ;  Faire,  la  pressure 
au  bout  d'un  fil  de  laiton^ 
c'est  l'appointir  avec  la  lime  , 
pour  qu'a  puisse  entrer  danf 
Tes  troitt  de  la  filière. 

  I   Quarte  ;  On  se  sert  de  ce 

,  ilans   laquelle  o[i   nu  l  | mol  pour  desip^iier  uu  Loisseau 


net  à  0msmer  ;  Cest  une 
gaaie  jatte  ou  sebille  de  bois 
d'eaivM  deux  pieds  de  dia- 


le*  *  j  ^.t!4  «iU  ikortu'   de  la 

//V-r'r;  Outil  pour  plier, 
^'^ii^  ;  l  su^nsiie  d'at^^lier. 
Piifiroa  uu  i^^<;i//^/"e<3tt  j  C*est 
Que  Wtidàc  qui  sert  à  calibirr 
trmn  des  iiiiêrei.  On  ap- 
aussi  poinçon  ,  la  nièce 
^  »oer  qii  eist  au  bas  de  Von- 
^>(,  et  qui  sert  a  frapper  les 

fmut  VOgulUe  ;  Ccst 


tidiis  iequel  ou  porte  Iciî  épin- 
gles chez  les  lîouteuses. 

Quarteron,  (  )n  appelle  'aï  wsï 
une  sort<*  de  ciseau  qui  jjoi  tf  à 
son  extrtMvnu-  25  pointes,  pour 
r^iie  autant  de  trous  aux  pa- 
pK^rs  ou  les  r'j'^î'n^''^  doivent 
ttie  arrangées  par  quarterons. 

Raire  à  la   bobine  i  C'est  «. 
tirer  le  fil  qu'on  fait  passer  p^ 
me  iiliène»  et  'qui  se  roule  sur 

me  bobine  câ  ibone  d'^cbh 
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Vritt  totA  on  €à  pièce/  Raire 
pajiaît  une  corruptiou  da  yerbc 
traire  éni  signifie  tirer. 
*  Recùire  un  métal;  C'est  le 
fahift  âiaiaffer:  ce 'qui  le  rend 
f  lus  mmi  et  plas*  ductile:  L*ou* 
vrier  qui  fait  ce  traTsil  s'appelle 

Jfcpnsseur  ou  Finisseur;  Est 
MouTtierqm  perfeiïti^nne  l'ou- 
vrage qa*a  commences  rempoin- 
tear^  en  passant  les  fils  appoin- 
lis  sur  uae  meule  d'acier  striée 
fins  finement.  Ost  celui  qui 
Tcud  lès  poiiilcs  des  tronçons 

SIusTmes  ,  plus  polies  et  plus 

Retailles;  Chrapi>eOe  ainsi 
les ,  liÂtfiures  où  stries  de  la 
iiiedie.  * 

*  'RogneUr  ;  C'est  cehii  qui 
cuupe  les  fils^elon  ûnëlottguéur 
^éttfroiittëe.  n  y  a.des  rogueurs 
de  tronçons  ou  à  la  longue ,  les 
TOgneuPS  de  hanse  ou  â  la  courte, 

les  Togneurs  de  têtes.. 
'  'Rosette;  C'est  la  plus  petite 
espèce  d'epiugles  qui  n'ë  que  5 
lignes  de  longueur.  On  l^sppdle  i 
aussi  Demoiselle^ 

'  Rouet;  C^est  une  petite  roue 
pour  le  service  de  Fatelier. 

Rouler  les  treiUis  ;  Opéra- 
tion. Quand  le  treillis  est  roulé, 
on  le  porte  sur  la  table  à  polir, 
oui  est  une  table  inclinée.  On 
oit  nii  rouleau  d'aiguilles.  ' 
-   Sécher  p,  j  V.  Fhtiter/ 

*  ^iicain  ;  C'est  un  pa^ 
d'épingles  composé'de  six'Aiil-^ 
liers,  ^ 

Son;  On  s'en'  sert,  éioitf  la 
^brique  des  aiguilles.  * 


3. 

'    Tartre  ;  V.  GrapeUe. 
Teloir  ;  V.  Tétoir: 
'Tenaillée  ;  On  nomme  ainsi 
la  quantité  de  tronçons  ou  de 
bouts  de  filsdeier^u'un  ouvrier 

Î)eut  tenir  à  la  fois  entre  ses 
loigts  pour  les  présenter  sur  li 
meule. 

Tenailles;  Outil  commun  i 
plusieurs  ouvriers. 

Tété  d* une  épingle;  Est 
une  petite  boule  qui  termint 
l'épi n^e  âtt  bout  opposé  à  It 
pointe. 

Tétoir  ;  Macbine  qui  sert  à 
r^appér  les  têtes  des  épingles. 

Tirer  y  'Tireur  ;\,  ntàre. 

Torque;  Paquet  de  fil  délai* 
ton  nlitf  en  rond. 
'  Tour  à  pointe;  Y.  Banipte, 

Tour  à  téte  ;  C'est  un  rouet 
asset  semblable  à  celui  des  fi- 
lenses. 

Toume$ir  de  têtes  ;  Ouvrier 
qui  roule  en  forme  de  tire- 
bottire  on  de  cunnetUle  le  fil 
qui  doit  faire  les  têtes  des  épin* 
gles. 

7^oumemrâeroue;\,  N.* 
TourmqtÊûi  ;  Espèce  de  d^ 

vidoir  tottoé  die  deux  plateaui 

de  bois  ronds  liés  l*im  à  Taulrè 

par  quatre  ou  six fiiseauxde  bois 

ou  de  fer. 

Traire  unfiliY*  Raire* 
Trancher ,  Tranchent  ;  V« 

Tronçons.  Y,  Regneur. 
Tréfiler  r*;  V.  ei-après. 
TréfiUrlefiid^aeier.  T.  d'an 

gnillier.  C  W  te  dégrosrir  à  la 

filière. 

Tréfileriez  Y.  ci-^près* 
7>4/fA»é^5.V;.ib&m.  « 
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Treillis;  Morceau  de  tn  il- 
lis  oeuf  couvert  de  poudre 
d*eWn,  5ur  lequel  on  polit 
les  aipiifles. 

Tremper  les  aiguillc<!  ;  C'est 
|a  dernière  opéra tioii.  11  n'y 
a  plus  qu'à  les  faire  recuire , 
et  ]f  >  redre>ver  avec  le  inaîlenti. 

7 ricoises  ;  .^ortc  de  lon.iil- 
ÎC-s  dont  les  mâchoires  sonlre- 
courl>e'es  et  traiicbautes. 

Tronmnf  :  Ce  sont  des  pa- 
(piets  di  Li  de  iailon  coupe's  de 
la  ioDgucur  de  5^4^^^ é^ia- 

Troquer  Us  aiguilles;  T.  de 


l'aiguillicr;  CVsl  enlever  le  petit 
morceau  d'acier  qui  est  reste 
d.iMs  l'œil  de  l'aif;uille ,  après 
([iTon  l'a  peicëe  avec  imi  ]>oin-. 
çon.  L'ouvrier  se  nomme  i'ro- 

fjueur, 

p^an  ;  Outil  pour  vanner. 
f^nnncr  hs  f'pin^'Ies ;  .Cent 
!ps  secouer  dans  un  plat  de  bois 
liin  que  le  vent  puisse  empor- 
ter le  son  qui  a  servi  aies  dcs" 
se'cîier. 

l^israu  :  J'«11e  Oîrsf^bille  dr 
bois  qm  reyoil  Ifvs  lunse.s  et 

te  lus  des  cpinglcii  à  mesure 
qu'on  les  coupe. 


me  saurait  miêuTplaeer  qu^iei  l^expUcalion  de$  termew^ 
fnpres  à  tort  de  la  Tréfiiene^ 

Affile;  On  nomme  ainsi  uni  propre  à  être  tiré  A  la  fi]i''"r. 
noaet  de  toile,  dans  lecpiel  il  y|     finhinc:  Cfst   un  cylindre 


a  nn  morre.ni  de  lard.  On  fait 
passer  le  ûl  de  frr  h  tr.ivers  ce 
jiouet,  pour  lui  faciliter  le  pas- 
sage dans  la  filière. 

Agréjfeur  ;  Ouvrier  ({iii 
pa?5er  à  form  de  bras  les  iils  de 
fçr  uar  une  lilière, 

Àiymnnderle ',  Nom  qu'on 
cloTiiif  a  l'endroit  où  Ton  f()rj;e 
le  liT  tornîn,  et  \  celui  où  l'ori 
for^f  ^ous  un  pf^hi  ru-nriiiel  le 
fir  qu'on  vent  rédune  ni  fd. 

Applali S'écrie  ;  C'est  un  ate- 
lier où  l'on  fnif  passer  !o  fer 
roup  entre  deux  rouleaux  pour 
ie  tirrr      barres  plates. 

Au^'-r  t .  :  C'est  creuser  en 
m^itTii  re  mxc  des  siirfarrs  d'ini 
^«rcoan  de  fer  plat  (ju'ou  des- 
'     à  faire  une  filière. 

Hlanc  plofant ;  C'est  un  d<'- 
M  du  fer  qui       rend  peu 


assez-  f^i  os,  qui  s'ei,il»lit vertica- 
lement sur  nue  foi  le  table,  et 
qu'on  fait  tourner  avec  une  ni,i~ 
nivelle.  On  s'en  sert  pour  f  tire 
pa.s^rr  A  la  fihcre  dCvS  fils  dolie'?», 
liûrhe  :  (îros  madrier  qui 
sert  d'c!;ddi  à  l'cbroudeur. 

Bûrhe<  ;  Forts  niadi  i ers  dont 
on  se  sert  dans  l^s  trf'TiU'rici* 
pour  assujettir  les  lilieres/et 
les  tenailles. 

Cames;  Ce  sont  des  espèces 
de  mnntoiniots  ou  de  dents  qui 
sont  atlacliccs  sur  la  cirroufe- 
rence  d'un  arbrr  fonmaal^  et 
'pli  servent  à  soulever  les  grps 
marteaux. 

Cnnarâ  ;  Oupue  de  canarrf. 
Quand  un  fil  de  fer,  au  sortir 
de  la  lilièie,  s'est  de'cbire*,  on 
dit  qu'il  a  fidt  la  queue  de  ca^ 
uard  ou  de  renard^  * 
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Cotons:  Trin^e»  At  fer  de 
trois  pieds  de  longueur  qu'on 
forge  A  bras  sur^iiii  encMime 
pour  les  rëdnire  à  une  grosseur 
convenable ,  pour  être  tirées  à 
la  filière. 

Chaînon C'est  une  espèce 
d'anneau  ovale  ou  de  bride  qui 
embrasse  les  queues  des  tenail- 
les ,  et  qui  les  serre  en  même 
temps  qu'elle  les  tire  en  arrière. 

Chioninère;  C'est  un  bAton 
qui  est  attacha  verticalement 
auprès  de  la  bâche.  Il  a  une 
espèce  d'anneau  de  fil  de  fer, 
dans  lequel  passe  celui  qu'on 
tirepoor  qu'il  ne  se  mile  point. 

Ckêfe;  C'est  m  morceau  de 
torchon  que  les  a|;r^eurs  tien- 
nent â  la  main  pour  que  le  fil 
qui  est  gros ,  et  qui  s'est  ëèhauf- 
té  en  passant  par  la  filière ,  ne 
les  brûle  pas. 

Chouquei  ;  Billot  sur  lequel 
on  rabat  les  filières. 

Cograin  i  Ce  sont  de  petits 
grains  de  fer  qui  s'attachent 
très-intîjaëment  aux  trous  de 
la  filière,  et  qui  gâtent  le  fil 
lorsqu'on  n'a  pas  soin  de  le^^ 
<ter. 

CrSssurêsi  Ce  sont  des  es- 
pèces de  rides  ou  crispures  qui 
se  font  à  la  superficie  du  fil 
de  fer,  lorsque  ja  filière  est 
inal  ajustiée, 

]  Dalle',  On  nomme  ainsi  dans 
Tes  allemanderies  une  gouttière 
de  fer  ou  le$  forgis  se  rendent 
1  mesure  que  l'ouvrier .  les  a 
travaille'^  sous  le  martinet. 

péhoulcer ,  se  déboulçer; 
Cestquandle  fil  forme  uoc  cspè- 


3. 

ce  de  nœud  qui  le  (ait  rompre. 

Éhrottdag€;  C'est  le  travail 
de  la  troisiàie  bûche ,  et  quand 
le  fil  a  passé  par  tous  les  troos 
de  cette  bâcnei  on  l'appeUe 

jÊ^roifdeifr  ;  Est  l'ouvrier  | 
est  attaché  â  la  troisième  huche,  ' 

Êhroudif  fer  éhroudi  \  Ce- 
lui qui  a  passé  par  le  trou  de  b 
troisième  bûche;  fil  éhroudi  ce- 
lui qui  a  été  recuit  après  avoir  I 
passé  par  les  trous  d'ébrodsr  ' 

Se.  On  appelle  encore  fil  Âroii- 
i  cdui  qui  a  passé  par  quatre 
filières,  au  lieu  que  lefild'é- 
broudi  n'a  passé  que  par  trois.  < 

Ècoiago;  C'est  le  fil  qui  a 
été  travaillé  sur  la  seconde 
bûche  et  l'ouvrier  attaché  â 
cette  bûche,  s'appelle  Ècou* 
leur*  On  donne  aussi  le  nom 
d'écontf  ur  i  l'ouvrier  qui  oint 
de  quciaue  matière  grasse  les 
barres  de  fçr  qui  doivent  pa^ 
^r  par  la  'filière. 

Ecrier  ;  C'est  nettoyer  et 
échiircir  le  fil  de  fer  eu  le  frot- 
tant avec  un  linge  chargé  de 
gicfs.  L'ouvrier  qui  a  soin  de 
faire  cet  ouvrage,  s'appelle 
Êcriêur, 

Ècrouir  le  fer  à  faire  du  fil  i 
C'est  le  rendre  aigre. 

Éeîbot  ou  Estiboi  ',  C'est  k 
nom  qu'on  donne  à  un  kiliot 
de  bois,  sur  lequel  on  fait 
avec  la  lime  une  pointe  au  ill 
de  fer  qu'on  veut  passer  par 
un  nouveau  trou  de  filière. 

Faix;  Donner  trop  de  faii, 
c'est  passer  le  lil  pai'  uu  trou 
trop  Un. 
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FemUriâ;  Atelier  où  Von 
âivisc  k$  haiTCs  de  fer  en  di- 
verses f'pciisseurs. 

Fer ,  Tireurs  de  Jer;  Sont 
ceux  qui  tirriit  le  £d  de  fer 
à  la  boMn*^, 

tUière  ;  V.  ci-Jessus. 

Forgis ,  Les  for^^is  sont  des 
l'jrrci  de  fer  «ju'uii  .1  ira- 
viilliVs  sous  le  martiuet  pour 
lortiionilir  et  les  mettre  di 
grosseur  à  passer  pai*  les  trous 
de  la  iilière  de  la  pruméic 
iûdie. 

FQumeau\  X\  rsi  de  briques 
«de  terre,  et  idit  partie  de 
l'atelier  de  la  TrefUeiie. 

Frisé  ^  frr  frhé;  Kst  celui 
a  la  Mi|i''i liri*'  iîïogale,  et 
Cf  dp'faut  diine  qucuul  un  le 
piisc  par  (1rs  irous  trop  lins. 

Hape  de  chaînon  i  C'est 
un  maillon  du  ch.iînotu 

Lijnfernc;  C'est  une  espèce 
à*-  dê\hi>m  iuiUK^  par  ])îtisirnrs 
fusraui.  On  mrt  sur  la  lautti  ne 
le  Bl  qu'oQ  veut  faire  passer  par 
la  filière. 

f^rd;  On  graisse  ic  fil 
«  •i(ter  aTcc  du  fard  k  chaque 

Mu^irurdion  ;  C'est  ainsi 
'l^'oo  nomme  \r  lii  de  fer 
'ts-fiii  qui  srri  |Miur  ie&  uis- 
inunens   de  musique, 

MarmUci  U^tetiâile  de  Tatc- 

r. 

Mautiire;  On  nppeile  ain'^i 
J-  ^1  de  1er  ijui  a  e'tc  cliaufië 
^ Làlf ment ,  et  qui  a  é\é  brûle 
Ti'lqr^^  endroits. 


<lcii]>  lequel  entre  la  Lrancîie 
d'une  manivelle  pour  empê- 
cher tfuc  ce  fer  eu  tournant 
dajis  la  main,  ne  la  Liesse. 

iSoir^pUtjant;  Ce  sont  des 
taches  brunes  tirant  sur  le  noir, 
qui  indiquent  que  le  fer  est 
duciile. 

Passe^perle  ;  On  nomme 
ainsi  le  fd  do  fer  de  l'ei  1j  nitil- 
loti  le  plus  lia,  sans  doute  à 
(  .(Use  qu'on  s'en  sert  pour  en-» 
ùici  les  colliers  de  perles. 

Pertuis;  On  nomme  ainsi 
les  trous  de  la  fd ière. 

Pierre;  On  dit  qu  il  se 
loraïc  des  pierres,  lorsque  le 
fil  demeure  creux,  et  qu'il  se 
déboucle. 

Porte  ;  Ti»  porte  est  un  petit 
anneau  qui  est  au  bout  d'une 
bobine,  et  dans  lequel  on  en- 
tortille le  bout  du  iU  de  fer 
qu'on   a  ^iivé» 

Potin  i  Les  fiis^urs  de  fi- 
lières appel!f»nt  ainsi  les  frag- 
mens  de  \iciile  marmite  de  fer 
tondu. 

Renard  ,  /jueu^  de  renard; 
On  dit  qu'il  se  forme  des 
queues  de  renard  quajid,  en 
|)iss  int  le  f\]  par  un  trou  trop 
iiu  de  1.'  Iilière,  il  pord  plus 
de  sa  grosseur  que  uc  l'exige 
le  trou. 

Boulagc^fer  de  roulat^c  ; 
C'est  un  gros  fil  de  1er  qui 
ayant  passrf  par  trois  Irons  de 
la  filière  y  est  propre  à  ctrC 
roulë  en  e'clievcau. 

Tireurs  de  frv\  On  donne 
(ce  Ticm  aux    agrerurs,  qui  ti- 

I         l'ctii  tuyau  de  boi^  rcAtkiil  de  fersurdcs  boLues 
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verûcaleft ,  quand  ottTCut  l'âToir 
dans  sa  dieniière  souplesse. 

Tréfiler  C'est  d^ssir 
le  fil  d'acier  à  ia  filière. 

Tréfilerie'y  Atelier  où  l'on 
tire  le  fer  lorgis  par  la  filière, 

S »our  le  rcfduire  en  iil  de  dif- 
érent€s  grosseurs* 


Trcfileur^y  Cim  ier  qui  ira^ 
vaille  à  la  trdiUeric. 

T uUe;  Planche  de  h  on  fort 
unie  f  qu'on  pose  sur  la  hikhe, 
et  sur  laquelle  coulent  les  te- 
nailles. Elle  doit  être  piui  in? 
cliné^        1#  l^^che. 


AMID,   FA^HICA  D  AMID. 

A  M  I  D  O  IV  ]f  I  C  lU 


j4lt/rj  àc  roche  ;  On  s'en  &ptt 
pour  f,\\\c  ran)ifîoî>. 

Amidon  ;  Cfrt.nne  pàlP  qui 
est  faite  <le  fleur  do  tjdnu  nt 
pèche,  et  qu'on  dclaic  pnin  011 
Jaire  d*'  l'empois.  L'amidon  Jr 
jdus  fin  est  la  poudre  à  pou- 
drer. On  divise  l'amidon  en  lin 
çt  en  eomjmin. 

AtnuJnrinirr'y  Faiseur  et  mnr- 
<:hand  d'ainidon.  lies  ainidoii- 
niers  prennent  le  titre  d'ami- 
donnier.s-cretoniiiers ,  quoique 
tous  les  amidon nicrs  ne  fassent 
point  le  commerce  du  cretnn. 
f^.  le  mot  C ratons  au  N.*^  16. 

j4rrnn  ;  Plante.  Oti  >c  scvi 
des  racirif  s  d'anim  pour  faire 
de  l'amidon.  Cette  plante  s'ap- 
pelle aussi   Pîrd-ih'-vrnn . 

Asphodcîr  ;  i  f  iTilr,  idem. 

Balais i  put|Js,de  la  inanu- 
|actnic. 

Btiquetsi  Vaisseaux  en  l)oiS| 
idem. 

Battre  V amidon  i  Opération 

l'amidonnier. 
Bernes  ;  Nom  que  les  ami- 
^f^uiiiers  donnent  aux  panneaux 


où  ils  mettom  ie  iiomcnt  avec 

de  i'r.Tu, 

Blanc  ;  Après  qu'on  a  enlevé 
le  levain  nu   l'eau    sure^  d  v 
ic  4e  un  dc'pol  au  fond  de  char 
(pie  tonneau ,  qu'on  nomme  le 
Liane.  Le  «preniier* blanc  s'ap? 
pelle  Jr  f^rns  ou  te  nnir.  Le  j 
cond  blanc  p'est  leM^j  amidon.  | 
fjrand-hlanr  ;  I\1oi  ce.ui\  d'ami- 
don de  <pi;)tre  ou  ciuq  poucfSi 
de  longueur.  : 

fUr;  Ingrediciiî  pour  faire  dflj 
l'amidon.  Un  ne  .se  sert  qiiedc 

Lie'  gal(^. 

Brasier  l  amidon  ;  C'e^l  k 
remuer  à  force  de  Lias. 

broyer  l'amidon^  Opcfratioa 
de  l'nmidonniei*. 

lirj'onc  on  (^nriîevréc  ;  On 
peut  retirer  de  i'«imidon  de  co 
vcgetal. 

Chas  ;  Expression  du  grnia 
amolli  dnns  Tcau  SOUS  la  for* 
me  d'une  colle. 

ChoJidrons;  Ustensiles  pour 
le  travail  de  l'amidonnier.  ; 

Chiendent;  Vc'gcftal  dont  0{( 
^ul  tirer  de  l'amidon* 
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Ctaic  d  osUri  Usteimie  d'à- 
le  lier. 

Colchique;  Plante  dont  on 
peut  tirer  de  i'amidoii. 

Corbeilles-phites  ;  On  y  met 
l'amidon  pour  !<•  poiler  â  Tettive . 

Cribles  ou  Kcumoires  i  Us- 
tensilci  de  l'atelier» 

Démêler  Us  hlanCS^  V»  Pos^ 
scr  }es  blancs. 

Demi-queues  ;  On  dorme  ce 
coin  â  dci  ftttaiUes  dcfoucées 

par  un  Lout. 

Eau-dc-çir  ;  On  s'cji  4Crl 
jHîur  faire  1  ami  du  u. 

Eau  f'}rf^  ;  Les  amidonniers 
lionut  tit  ce  lunn  à  l'eau  doiït  on 
s  est  déjà  bvïw  pour  loetlre  ita 

Eau  (grasse  ;  (  )u  appelle  ?tinsi 
une  ^spècp  ci  huile  qui  sui  n,i[;e 
quind  ies  matières  suffis  iniiiiciit 
trempées  se  piicipiteut  au  fond 
du  touneau. 

h. nu  ^ùrt  ;  On  donne  cf»  nom 
-*  ceiie  (|uj  doit  .ser\ir  «U  levain, 
cl  produire  k  feririenUlum. 

Essuîs  ou  Tablettes;  Lieu\ 
destintfs  à  faire  sécher  l'amicluii , 
savoir  p-enicrs  ,  dans  lesquels 
eu  e\pose  à  l'air  l' amidon  pour 
le  faire  t^iuyvv, 

Ètui-e-y  Pocle  ou  lieu  ferme' 
iw'on  échaulTe, 

Faire  tomhrr  îest  l  ^rcle; 
C>sl  le  répandre  i»ur  touâ  les 
Iwrds  de  la  mesure. 

Froment;  InL;:rëdACat  pour 
Wc  de  l'amidon. 

Futailles;  Ou  l'on  met  en 
trfQpc  ou  fermeiitaliou  iessults- 
^.rs  propm  À  fouAiur  de 


Glar^tiî;  Plante  dont  onpeiii 

retirer  de  r«midou, 

/  Grenier;   1  lupiacement  ott 

Ton  met  les  blancs  levés* 

Griots  ;  V.        9/, . 

Griotte;  Orge  fuis  rt  ntui- 
veau  ,  rùii  médiocrement  et  en^ 
suite  moulu. 

Gros  où  Noir  ;  (/est  le 
noiu  (ju'on  doune  au  premier 
hlaur ,  et  (pii  couvre  le  vrai 
amidon  ou  \e  second  iil.inr  de 
dessous  Ce  gros  ou  noir  sert 
pouf  engraisser   les  porcs. 

Gruau;  V.   N.°  94* 

I.nver  le  son  ^  Opération  dé 
l^amidonuicr. 

Levain  de  hnulanger  V.N.94» 

Lever  /(^s  hldîic^  ;(l*csX  levct* 
l'amidon  du  fond  U  >  tonneaux, 
et  après  l'avoir  bien  riiu  e  ,  \(^ 
mettre  dans  dps  paniVrs  d'osier. 

Marrons  d  inde;  On  s'en  sert 
pour    faire  de  l'amidon. 

M(  tî^c  en  trtnrpe  ;Ope'ralioii 
de  î'aiiinl oiMiicr.  C'est  mettre 
dans  un  touncau  moi  tu' ])lc'  pntd 
ou  recoupes,  et  moilic  lmu  sûie. 

Mettre  en  poudre.  Autre, 
ope'r.ition  de  raiiDdotmici' 

Afettre  Vumldon  à  l  étuvée  ; 
C'est  »'ci  aser  les  morccatix  refis- 
ses, et  les  porter  dans  une  ëluve. 

Mûuchachc;  Amidon  faitavecf 
la  fe'cule  de  la  farine  de  INIanioc, 

Moulin  ;  Machine  pour  la 
fabrique  de  ramidtMi.' 

Paniers  i  Outils  de  la  la- 
brique 

Passer  le  y  hhnr^;  C'est  tirer 
ramidon   d'un  toiiueaii  pour  le 
verser    dans    un    autre,  dan* 
{ki|uel  on  met  asseï  d'eau  ^ouf 
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le  battre,  Lroyer  et  d^ayerj  pli  t  Je  recoupes  ou  autres  suW 

Seaux  ;  Vaisseaux  sen  ant 
à  mpsu^ei  le  gniau^  et  à  d  au- 
tres travaux. 

St  hiles  i  Vaisî>eaux  ca  hois 
pour  le  service  de  l'alelier» 

Séchoir  ;  Atelier  ou  l'an 
fait  .sécher  l'aiiuduii* 
Son  ;  V.  N.o  94. 
Tablettes  ;  Ou  i'uu  place  les 
pauiÀ  d'arindon  pour  que  k  m>- 
leil  et  un  couiaul  d'<Ùr  le:»  de^ 
sèchent. 

T'amif  ou  Sas  de  crin  j  Ui- 
lensiles  de  l'ateUer. 
'l'onn^uux  y  îdein. 
Trcmpisy   Les  aniidonuicrs 
donnent  â  leur  piuiripal  ate* 
lier  le  uom  de  IVeMpis» 


av^c  une  pelle  de  hois,  ce  qu'où 
appelle  dtiiiicier  les  hlaiics. 

FelU-s  de  bois  ;  Oulil*  de  la 
fabncpie. 

Pommss  de  terre  j  Ve^^eiil 
dont  on  peut  tirer  deramidon. 

Pots  de  terre  ;  Udtcxmles  de 

la  fa]>i  iq>ie. 

Ratissoires ;  Ouiii.s  d'  itelier. 
Ou  ratisse  ramidua  quaud  il 
est  suffisaniiueul  essuyé, 

B^roujH-;  V.  N.<>  94.' 

liecoujjctte  ;   V.  ibidem. 

Rompre  Vumîdnn;  C'est  di- 
Tiser  chaque  hloc  en  seize  pai- 
i(<  s  ,  et  les  laisser  sur  le 
plancher  du  p;renier  jusqu'à  ce 
^ue  toute  i  t  du  eu  soit  e'coule'c. 
,   Sacs  de  toile  i  Oa  les  rem- 


ANDOUAADOUH. 


//  comprend  le  Doreur  sur 
le  Veruisseur  ^ 

DoBEun  SUR  »ii;tal'x  , 

DoHtAR     SVn    CLlRi»,  ETC. 
£T  YeRNISSELIU 

Acajou  ;  Espèce  de  couleur 
qu'on  donne  aux  portes  a  pla- 
card et  à    d'autres  meubles. 

Adoucir  le  blanc  \  C'est  le 
mouiller  et  le  frotter  ensuite, 

Asiau  ;  Espèce  de  pupitre 
sur  lequel  les  doreurs  mettent 
Ici.r  friand  livre  de  papier  gris 
rciiipli  de  feuilles  d'argent. 

Alezoir  ;  Outil  pour  dc^uarrir 
UuU5  d'uiiti  pièce. 


nic'taui  ;  le  Doreur  sur  cuiri  » 
ei  i  Argeutcur. 

Aloes  ;  Ingrédient  pour  faire 
du  veruis,  li  douuc  la  couleur 
d'or. 

Ambre;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  succin  ou  kaiabc. 

Arcanson  uu  colophane  y 
Ri^sioe. 

Argent j  On  dil  argeul  battu, 
argent  faux  ^  argent  en  co- 
quilles. 

Arpenter  %\  ;  C'est  colorci 
ou  couvrir  d'argent. 

Arf^enteur  ;  V.  ci-après. 

Armature  ;  Signifie  de  r<ii- 
gcul  ioil   uunce  appliqi\^ 


\ 
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h  superficie  de  quelle  ou- 
vrage ,  et  Tart  d'appliquer  les 
feoules  d'argent. 

Jrchet  ;  Outil  fait  d'une 
Jane  d'epee  ou  de  fleuret* 

Jssew  rari  Ea.  ternes  <lo 
dofear  ,  c'est  le  poser  sur  la 
coukar. 

Assiette  i  Couleur  ou  corn- 
pMÎtioii  sur  laquelle  doit  se 
poser  ou  s'asseoir  Tor. 

Jielier  du  dorage  %  Cour 
sa  jardin  on  l*on  porte  les 
carreaux  lintnit  pour  les  Sam 
lédler. 

Aviçer  ^,  ;  C'est  nettoyer  et 
ptter  l^gtèrement  '  avec  un 

Jçivoir;  Outil  de  cuivre 
poor  étendre  l'or  amalgamé. 

Baquet  au  Hotte  |  Ustensile 
en  bois. 

Basane  ;  Peau  de  ibouton 
prëpareV  p:ir  le  tanneur. 

Èatte  ;  Outil  en  bois. 

Battre  Us  peaux  (doreur 
sv  cuir);  d'est  les  frapper 
plusieun  fois  sur  une  pierre 
pour  les  adoucir. 

Batture;  Composition  toute 
Claude  faite  avec  de  la  colle  de 
Flandre,  du  miel  et  du  vinaigre. 

SUbuipset  ;  Petit  morceau  de 
Utqaarré  oii  est  attaché  un 
Bofceau  d'étofle  fine  pour  pren- 
dre l'or. 

^stre  i  C*est  de  la  suie  re> 
OBle  »  ptdvërisée  et  passée  au 

Blanc  ;  PUtre  battu  ,  sassé 
>i  tamis.  On  se  sert  aussi  du 
^  d'Espagne  ou  de  celui  de 
Wa, 
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C'est  enduire 


Blanchir  ; 
de  blanc. 

Bleuir  ç,  ;    Faire  bleuir  ,  ' 
c'est  échauffer  le  métal  jusqu'à 
ce  qu'il  prenne  la  couleur  bleue* 
Bleuit  une  pièce  hâchée  i 
V.  Argenteur, 

Bouquet  (  doreur  sur  cuir)  ; 
Fer  dont  on  se  sert  pour  posef 
le  bouquet  dont  ou  fait  un 
ornement  sur  le  dos  des  livres* 
Brosse  ;  Gros  pinceau  dont 
on  se  sert  pour  coucher  ou 
pour  étendre  les  couleurs. 

Brosse  à  borax  i  Elle  sert 
à  ôter  le  borai  resté  sur  .une 
pièce  soudée. 

Brosse  à  manche  ou  à  turaui 
Outil. 

Brosse  à  blanchir  ;  Idem. 
Brosse  de  poil  de  Sanglier  ; 
Elle    sert  pour  coucher  le 
blanc. 

Broyer  ;  C'est  écraser  les 
couleurs  avec  une  pierre  dite 

molette  sur  une  autre  pierre. 

Brunellesi  Pincettes  fort  pe* 
tites  avec  lesquelles  les  doreura 
appliquent  les  feuilles  d'or  ou 
d'argent  sur  un  fer  déjà  échauffé» 
Ou  dit  aussi  des  bruxeUes. 

Brunir  ;  C'est  rendi'C  de 
couleur  brune. 

Brunir  de  Vor  ,  brunir  de 
l'argent  ;  C'est  le  polir ,  le 
lisser.  On  le  fait  avec  la  dent 
de  loup  f  la  dent  de  chien  et  la 
pierre  sanguine. 

Brunissoir  ^  Outil  fait  d'une 
dent  de  loup  ou  de  chien  ou  de  la 
pierre  sanguine.  Il  y  a  le  bru- 
nissoir à  àem.  bouts  et  le  bru- 
[iiissoir  courbe.  Y-  argenteur* 
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î  0  ]»m (lissoir  sert  à  rendre  les 
lUi-Uu!L  eclatans. 

Carmin  ;  Couleur  qui  domie 
Un  l)Pau  rouge. 

Cijrreau  ;  Cuir  coupif  de  la 
grandeur  d'uiie  nlanche  de 
bois  gravée  et  ([uî  ciniL  servira 
imprimer  uu  dc5:>in. 

Catissoir  ;  Couteau  sans  tran- 
che qui  sert  â  enfoncer  l'or  dans 
les  filets  avec  du  couton. 

Cai'f'r  ç,  ;  C'est  imprimer 
lin  cuir  avec  des  ciscicts  on 
fers.  On  appelle  teinture  cavee, 
celle  qu'on  a  imprimée  sur  des 
pL'Hichcs  peu  profondément  gra- 
vtfcs  ,  et  sur  lesquelles  on  a 
calque  ou  estampé  un  dessin. 

Charf^^r  ç.  ;  C'est  appii<fuer 
des  iciiiilcs  d'or  ou  d'argent 
«ur  un  mêlai  où  il  n'y  en  a  pas 
encore  ;  ou  bien  fortiiicr  celui 
qui  est  trop  faillie. 

Chasse-pointe  ;  Outil.  C'est 
un  morceau  d'acier  U  empé,  lurl 

Chausse;  Ëtaminc  qui  sert 
à  filtrer  certaines  matières. 

Chevillât  Fspèro  hf'lJe 
sur  laquelle  on  place  les  cadres 
a  dorer. 

Cismif  ;   Outil  (jui  tranche 


|)ar  un 


y 

IlOUt 


Contre-moules  { T.  de  d< 
reur  )  j  Cartons  épais  sur 
lesquels  on  dispose  en  relii^f 
ou  en  creux,  les  dessiUâ  ^u'ciu 
veul  rcju c'senter. 

Conal  ;  Gomme  d'une  odeur 
acirc^anle  qu'on  tire  par  incision 
de  plusieurs  espccei  d'arl>res 
de  la  Nouvelle  Espague.  l^e 
00 pal  entre  dans  la  COiiipos^<» 
lion  du  ^erlus. 

Coucher  d^assîette  ^  do- 
reur sur  Lois  )  i  C'est  coucher 
une  couleur  rougeâlrc  pour 
préparer  une  pièce  à  recevoir 
l'or. 

Couleur  ,  or  de  couleur  ; 
Celui  qui  se  trouve  dajLs  les 

pînccliers. 

Coussinet  des  doreurs  j  Pe- 
tit coussifi  de  bois  couvert  de 
peau,  pour  V  étendre  les  £eiiii«» 
les  au  soriii  (la  Iî^tp. 

Cnt/fcdu  (doreur  sur  boi^^  • 
11  a  le  manche  de  buis  plat  et  la 
tranche  un  peu  épaisse.  Il  sert  à 
couper  l'or  éteaou  i^ur  le  cous-* 
sinet. 

Couteau  à  hacher  (doreur 
sur  mélaux);  Il  a  la  lame  courte 
''t  lar^e.  II  sert  jDur  laire  doA 
h  it*}! tires  sur  le  métal  avant  die- 


el  qui   sert  pour]  le  dorer. 


le  travail  du  doreur  et  du  ver» 
liissenr. 

CisrlfT  V.  ;  CVst  former 
line  li^uie  avec  des  cisrlrts  , 
rVst  eucure  travailler  avec  le 
ci.srau. 

Ciselets  ;  Petits  morceaujLd'a- 
cier  à  deux  bouts. 

CoUc  y  On  s'en  sert  pour 
Xaii  e  de»  vernis» 


Couffau  à  escarner  (  do— 
reur  sur  cuirs  )  j  II  sert  pour 
amincir  les  bords  des  pièce» 
de  cuir  qu'on  veut  coller  en- 
semble. 

Couteau  à  de  tirer  (  doreur 
sur  cuir  )  ;  Oulii  a^  ec  lequel 
en  étend  les  pièces  de  cuir  sur 
la  pierrç. 

Cuif^re  ;  C'est  de  Wk  £ftux  , 
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savoir  lies  petites  feuilles  tra- 
vaillées paj-  les  batteurs  d'or. 

Damasquineurs  ;  A  Paris 
on  donne  ce  nom  aux  maîtres 
doreurs  sur  incLaux. 

Décaper  f% ,  Signifie  dé- 
rocher. 

Df^dorer  r.  ;  C'est  ôter  lâ 
doniic.  Se  dcdorer,  c'est  per- 
dre la  doi  iii  p.  I.a  puanteur  de- 
dure  les  meiiJbles. 

Dégrn  isse  rThu  ile^  Ope'rAtion 
du  dore  m  sur  ni!!-. 

Déni  de  Itup  ;  Outil.  C'est 
on  clou  j)Ut  iait  en  rlavftte. 

Dérocher  le  mêlai  (doieiir 
sur  melaî  ),•  C'est  le  décrasser 
au  iiioyrii  d'une  eau  lorte  di- 
(ailiiie  avec  de  l'eau. 

Désargenter  i-,  ;  C'est  ôtpr 
rar|i;ent  d'une  chose  argentée. 
Désargenter  une  pièce  ,  c'est  la 
faire  cliaull'er  et  la  tremper 
plusieurs  £ou  dans  l'eau 
conde. 

D'^S'^trafif  ,  t*erni.<  dessî- 
caLiJ  y  Celui  ^  e6t  iait  à 
l'esprit  de  vin. 

Dé  tirer  les  cuir^  ;  C'est  en 
rendre  ia  j^uiiace  unie. 

Dominante  ,  coulf  ur  domî^ 
nante-y  Celle  qui  fait  le  ioud 
d  une  tapisserie  de  cuir  dore'. 

Dorer  r.  ;  C'est  cftcndre  ou" 
applifpier  l'or  m  f{  ailles  ou 
moulu  ,  sur  ({ucique  corps.  On 
dore  des  meubles.  Le  fer  et  îe 
cuiTTC  se  dorent  au  teu.  On  dit 
dorer  sur  cuir,  dorer  sur  bois, 
dorer  sur  méuiy  /dorer  au  cbe- 
falet. 

Dorer  d'or  çerd\  C'est  quand 


appliquer  l'or,  et  qu'ensuite  on 
repasse  cet  or  à  la  colle  comme 
on  fait  pour  mai!er. 

Doreur  ;  C<  lui  qui  dore  do. 
quelle  manière  que  ce  soit. 

Doroir  ;  Oît  duiuic  ce  nom 
au  pinceau  avee  Ie(jut4  on  dore. 

Dorure  ;  0;i  le  dit  de  l'or 
applKjne  et  de  l'art  du  doreur. 

Dorure  a  V huile  ;  On  se 
sert  ])our  eeUi'  (îtnaire  de  ce  qu'on 
ap{)(  Ile  eu  terme  de  l'art  de 
l'or  coulenr  que  les  doreurs 
achètent  chez.  les  peintres. 

Dorure  t'ii  détrempe  ;  llile 
se  fait  avec  de  Ja  roJîe  faite  rlf» 

;nureâ  de  pardiemia  ou  do. 


roj 


gants. 

Dorure  au  feu  y  o\\surmétau.r\ 
Il  va  ivois  manières  ,  savoir 
eu  or  iiiouhi  ou  vermeil  doré  ^ 
en  or  snnplemeut  en  feuille  ^ 
et  en  or  hache'. 

Dorure  sur  cuir^  rcUûttr 
au  IN. 71. 

Eau-forte  \  Mélange  d'esprits 
de  niti-e  et  de  vitriol  tires  j)ar 
la  violence  du  feu.  On  dit  aua»&i 
eau  ar'^e nie  ou  caustique. 

Ecarrïssoir  •  T.  de  doreur. 
C'est  un  foret  aigu  par  le^j 
deux  bouts  et  qui  se  monte 
sur  le  vdeh requin.  On  ;^'eu 
sert  pour  faire  des  trous. 

Emorfilcr  ;  T.  de  doreur. 
C'est  enlever  les  vives  arêtes 
qui  restent  après  Toperatioa. 
du  tour. 

Em plâtrer  Vor  ;  C'est  eten- 
die  le  vernis  sur  les  peaux 
pour  leur  faire  prendre  la  cou- 
leur de  l'or.  On  le  fait  av^O 

U  paume  d<  ia 
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Encoller  fi.  ;  C*est  donuèr 
h  colle  MQ  bois  tYaat  de  le 
dorer  »  on  aux  peaux  avant  de 
ka  argenter.  Elacoller  le  bois, 
c*est  lui  imprimer  d«  blanc  à 
plusieurs  reprises. 

EmUmimtre;  C*eal  j^acer 
des  couleurs  sur  des  parties 
d'un  dessin  dëjà  fait. 

Jiponges  ;  Oii  s'en  sert  pour 
liiver  les  pièces. 

Êquerrcs  i  Outils  communs 
k  plusieurs  ouvriers. 

Esc  amer  (  doreur  sur 
cuir  )  ;  C'est  ôter  une  partir 
de  i'épais.scur  d'une  peau  quand 
on  en  r^p  tic  uq  endroit. 

Estampe;  V.  iV.°  7. 

Estamper  ç,  ;  C*esi  trans- 
porter un  dessin  en  le  piquant 
et  passant  une  poum  par 
dessus. 

Établi  ;  C'est  le  banc  pour 
travailler. 

ÈtMn-haau  i  C'est  de  l'ar- 
gent faux. 

Êiùu  ;  Machine  de  fer  com- 
posée dhin  letier  ,  d'une  vis 
et  d'une  inmelle  mobile  qui  se 
fxe  à  établi. 

ÊiaU'  à  hnadr^  Tenailles 
dont  les  maeboirea  sont  tarau- 
dées. Elles  serrent  à  ménager 
la  pierre  à  brunir. 

Elau  à  main  ;  11  sert  à  le- 
air  une  pièce  à  la  main. 

Éfaa  plat;  Teiiaillrs  doDt 
les  mâchoires  sont  renversées 
en  dehors. 

Êtouper  les  fouilles  d'or;  ou 
^argent  ;  C'est  leur  donner 
plusieurs  petits  coups  nvcc  un 

tamjiOA        d'une  .^eae  de 


renard. 

Fer  à  déiirer  (  doreoT  sur 
cuir);  C'est  une  espèce  de 
couperet ,  savw  une  lame  de 
fer  large  de  ctna  à  six  pouces* 
On  appelle  fers^les  poinçons 
ou  cisdets  avec  lesqueb  les 
doreurs  en  cuir  donnent  des 
omemens  en  relief  A  leurs  car- 
reaux. 

Eer  à  réparer  ;  (  doreur  sur 
Lois  ).  On  s'eu  sert  pour  re- 
parer les  pièces  d<^jà  blanchies. 
L'un  est  une  spatule  :  l'autre 
un  fer  k  refendre  dont  la  tj  an- 
che se  termine  en  demi-io^  în- 
gc.  n  y  a  enrore  le  fer  à  coups 
fins  rpii  a  la  îi  ;mr1ie  fort  peUle, 
€t  le  icr  à  gros  coups  qui  a 
la  tranche  moin*»  fine. 

Filière;  V.  N.*  8. 

Frake  ;  C'est  un  outil  d'a« 
cier  trempé. 

Galoches  ;  Espèces  de  coins 
qui  font  partie  de  la  presse  à 
imprimer  les  cuirs. 

Godets  i  Petits  vases  où  l'on 
met  des  coulenrs- pour  peindre 
les  cuirs* 

Gomme  de  Genèpei  Ingré- 
dient pour  (aire 'du  vernis.  H 
y  a  aussi  la  gonune-gutte ,  la 
gomme  laque  et  d'antres  gom- 
mes. ' 

Gouge 'y  Outil.  C'est  une 
espèce  de  ciseau  rond  tourne 
eu  forme  de  canal  iraiichaul. 

Gougette  >   Signifie  petite 

Gratteau  ;  Outil.  Fer  acere 
et  qui  a   quatre   barres  tran- 
chnntes  ,  semblables  à  un  ici 
ide  dard. 
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GriUU-hosse  ;  Outil.  Brosse 
iule  tr«c  dn  £1  de  laiton  dont 
ks  domn  S€  tenrent  mwr 
CMvnr  kaff .  ottTn^  d'une 
^àisseur  d'or  conrenable. 

Grattoir  i  Imftnuneot  d'acier, 
taillé  CB  forme  trian^iiUire , 
peinhi ,  qui  sert  4  ratuter.  Il 
f  •  le  grattoir  à  bec  de  eorbin, 
Il  {raMoir  4  deux  pointi*  , 
pattoir  à  aundie ,  le  frottoir 
pointu  et  le  grattoir  courbe. 

Grille  à  dorer  j  Petit  treil- 
lis de  fil  d'ardial  enr  lequel 
M  pose  les  ouvrages  qu'on  dore. 

Haché  ^or  ,  métal  Haché 
êêTi  Celui  Sur  leipel  on  ùit 
des  bochores  pour  y  appliquer 
de  l'ot. 

Hachmres  ;  Asp^rit^  ou  tail- 
hs  qu'OD  &it  en  tout  soif  aTec 
■u  tonteau  â  bâcher  sur  les 
«âaux.  qu'on  ?eul  dorer  ou 
argenter. 

Huile  de  Un;  ibigredient 
pour  (aire  dn  waîa. . 

Httik  ou  euenct  de  iéré^ 
hmiihei  là 

Jeune  ;  Le  jaune  des  do- 
rean  n'est  que  de 


une 


imftretsioH  ;  T.  de  yemis- 
Mur.  Se  dit  chèque  coucb^  de 
▼émis  qu'on  met  Tene  sur 
fartre« 

imprimer  à  fond  ;  C'est 
pisser  le  cuir  sous,  une  jdpndie 
paftfe  à  différentes  reprises» 

Imprimer  les  eerremm  ; 
C'est  les  passer  sous  une  pime 
sur  une  plenrJie  .de  bois  gra- 
1k  en  creus.  et  en  reiieC 

£iKs«r  i0  p€m^  OttYTOie  du 


doreur  sur  cuir. 

Lithargei  On  Vttaplpjp  dent 
ks  teintures,  et  dane  ka  eou- 

leurs. 

MmUeii  OuûL  C'est  un 
marteau  jea  bois. 

Mailioeke  1  Idem.  On  s*en 
sert  pour  frapper  sur  ks  fera 

qu'on  employé. 

Mandrin'y  Poinçon  pourper^ 
cer  le  méUl  A  froid  et  â  chaud. 
C'est  encore  en  terme  de.  do^* 
reur  une  tige  de  fer  qui  serc 
à  manier  commodément 
pièce  maigre'  sa  chaleur» 

Marteau  i  instrument 
mun  à  plusieurs  ouvriers. 

MaUer  Vor  ;  C'est  passer 
Ugèrement  de  la  eojle  en  d^ 
trempe  sur  les  endroits  qut- 
n'ont  pas  étë  brunis. 

Mercure  ;  Les  doreurs  sur. 
métaux,  en  iomK  usage  pour  do« 
rer  à  fea« 

Mettre  en  eeulmtr  i  Opéra* 
tion  du  doreur. 

Mine  de  pUmhi  Pteire  mi« 
nérale. 

Mirdumi  Chaux  de  plomb 

Îui  dc\ient  par  k  cakinatio^ 
'un  très-beau  rouge. 
Merdanti  Chet  les  doreurs' 
!  c'est  un  vernis  qui  sert  à  re* 
tenir  l'jor  en  feuilles  qu'on  an» 
plique  sur  .du  cuÎTre  ,  on 
brome  etc.  H  7  a.  une  espèce 
de  vernis  qu^on  appeik  mov» 
dant  d'or. 

Merfil;  T.  de  doreur.  Vivç- 
arête  qui  reste  après  l'opdra* 
tion  (le  lu  meule  ou  du  tour. 

Moulu ,  or  moulu  ;  C'est- 
l'or  en  ftiiii)ita ,  c'est  l'or  a■^l« 
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^àmé  arec  du  mercure 

Or  ;  Vernis  dont  on  se  sert 
pour  douiicr  aux  feuille  s  d'ar- 
gent  appliquées  sur  les  cuirs 
Mne  couleur  approcliante  a  colle 
de  l'or.  Ii€â  doreur^  disent 
dr  battu  oa  en  fieuiUes,  or 
faux. 

Palettes  ;  Pinceaux  ou  pe- 
tites brosses  faites  de  poii.  Les 


Pinces  ;  Les  doreurs  ont  des 
pinces  rondes,  des  pinces  pla- 
ies ,  et  des  pinces  de  bors* 
Celles-ci  leur  servent  potuf 
saisir  les  feuilles  d'argent. 

Pineette  de  roseau  ;  Elle 
sert  au  doreur  sur  cuir* 

Planche  i  Les  doreurs  sur 
cuir  se  serrent  d'une  pknebe 
de  bois  gravée  en  creuXé  Ot 


doreurs  appellent  encore  palet-  dit  plaadbe  à  gmer^  à  impri* 
te  un  morceau  de  carton  sur  I  mer. 
lequel  ils  posent  Içars  feuilles 
d*argent 

Pâmer  à  dore^  ;  T.-  de  do- 
reur. B  diiSère  de  la  grille  â 
dorer  en  ce  qu^il  est  concave, 
€t  enfoncé  de  quelques  pouces. 

Parer  p.;  C'est  ratisser  et 
racler. 

Peindre  la  peau;  Opération 
du  doreur  sur  cuir. 

Pierre  à  broj-er  les  couleurs^ 
Ustensile  de  Ja  boutique. 

Pierre  à  dorer;  C'est  un 
brunissoir  fait  avec  de  la  san^ 
guine. 

Pierre  à  huile  ^  Outii  d'a- 
telier. 

Pierre-ponce  j  Elle  sert  à 
gratter  et  polir. 

Pierre  sanguine  ;  C'est  la 
jnem  hématite.  Elle  est  rouge 
et  sert  à  brunir  Tor. 

Pinceau»  i  Quand  on  Teut 
dorer ,  on  a  trois  sortes  de 
pinceaux,  saToir  des  pinceaux 
1  mouiller ,  des  pinceaux  A 
ramander,  et  des  pinceaux  à 
matter. 

PiacelSer;  Cest  la  botte 
aux  pîneeiux ,  ou  le  vase  dans 
lequel  un  les  ncltoic* 


PksÊmei  Substance 
qae  blailelie*  On  dit  juissi  or 
blan<i. 

Plomi  fmge;  V.  minîm. 
Poêèe  ;  Ustensile  pour  met* 
tre  de  la  braise. 

Po lissoir  ;  En  terme  de  dt>- 
reui  signifie  brunissoir. 

Poncer  ;  C'est  travailler 
avec  la  pierre-ponce. 

Pot  ;  Les  doreurs  se  servent 
de  plusieurs  pots.  On  dit  le 
put  à  la  colle  etc. 

Pousser  (  dorcnr  sur 
cuif  );  C'est  prendre  i'or  ayec 
le  icr  à  dorer  et  l'aj^pliquer 
sur  la  couverture  des  Ifvres. 
On  dit  pousser  les  bouquets  y 
les  filets  y  les  nerfii. 

Presse  (doreur  sur  cuir); 
Machine  de  bois  qui  sert  à  sei^ 
rer,  â  imprimer. 

Qaeuê  de  Benard  ;■  Les 
doreurs  '  sur  cuir  s'6&  senrent 
pour  Aôuper. 

Bacùrmr  p.  ;  Quand  la  peau 
se  retire  sur  elle  même  on  dit 
qu'elle  est  racornie. 

Bammder  Fori  C'est  r^fiarer 
les  cassures  ou  les  f;ri  cures  qui* 
se  $out  i<ut€â  aux  iVuillVâ  d'oi» 
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f\âmaidM§€  $  |^  doreur  sur 
kw  ),  Petit  Boroeau  de  feuille 
dV  fi*OB  pend  arec  le  pin- 
tm  fon  mettre  de  Tor  où  il 

KmdSr  iet  cuirs;  C'est  les 
Mbe  tranper  dam  tut  tonneau 
tm  pendant  quelques  heures. 

Ratakr  For  en  femUU  ; 
Ceit  le  presser  entre  la  pièce 
et  le  brTiiij<soir.  " 

Rei'uir^  l ouvrage  i  C*csl  le 
rfmciîie  au  feu. 

Redorer  r,  ;  C  cs^  jlorer  de 
iiOQ?eaa. 

Réparer  i\  y  C'est  retoucher, 
arranger  ei  oeltoyer. 

Résine  ;  Substance  vegf^tale. 
On  se  sert  $if  la  rfésine  en 
larmes. 

R^'rrnîr  r,;   C'est  Ternir 


me  seconde  fois. 

Hifloir;  Outil.  V.  N.o  40. 
^  J  a  ie  rifoir  àroi%  o|  )e  ri> 
/io'T  courI>e. 

^M^;  C'est  w  eiseau 
airadi.  ✓ 

Roarm;  Graine  d'«n  arbre 
fû  iiBiinul  im  beau  ronge.' 

BwrfnBr;  On  a'eniertpour 
faMk/blanc. 

ffoÊleUe;  T.  de  Dor.  anr 
Iiftrument  de  fer  en  forme 
Je  petite  roue  4  manche  de 
koisjdont  on  se  sert  ^ourl^ai 
J*  l>c>rd  (les  li\TCS. 

Sandaraque  ;  Gomme  qm 
coiiip  du  grand  gcnevripr.  On 
IVmpIoye  dans  la  composition 
*i«  veruis. 


durcit  au  feu  et  au  mAél^  et 
elle  est  d*ttsaf[e  pour  la  fUbri* 
que  du  Temii. 

Sanguine;  V.  Pierre^anm 
gtdne. 

Sumac  on  yinaîgrieri  Aiw 
brisseau  qui  croit  dana  nos  Pro- 
vinces nàîdionales*  On  tire  par 
ineiaîoit  dea  mus  pieds  de  «u- 

mac  une  résine  propre  à  faire 
du  vernis. 

Surdorer  ;  C'est  dorer 
doublement.  Dorer  à  fond^so* 

Lidement. 

Taraud  Morceau  d'acier 
trempe  avec  des  can^Iures,  qui 
sert  de  matrioe  poui*  iaire  des 

ccrous. 

Tenailles  ;  Tu  s t ruinent  cic 
fer  pour  tenir  ou  arracher  quel* 
que  chose. 

Terre  ombre  ;  Elle  donne 
une  couleur  rougeâtre. 

Toumew;  Outil  avec  lequel 
ou  serre  et  on  desserre  des  tîs* 
Traiter  s,  T.  de  Dor.  sur  cuir. 
Il  se  dit  d'un  filet  d'or  qui  va 
le  long  du  cdlë  du  dos  d*un 
Ihre  rdië  en  Teau. 

F'akii  Groehets  de  fer  qii^ 
servent  4  tenir  l'ouvrage  sur 
IVtabU,  .  I 

F^erdf  dorer  Jtar  rerâ  ; 
C'est  brunir  une  pièce  d'ar*» 
genl  avant  d'y  appliquer  l'or, 
et  repasser  cei  01  à  la  colle 
comme  pour  le  malter. 

T^erdir  ç.  ;  C'est  peindre  en 
vert.  11  faut  verdir  ces  halus- 
très  ,  cette  porte. 

f^crf^cttP9  de  fil  de  fer  i 


^  sort  en  l.irmes  d'un  arbre  [Outil  d'ilrlier. 

4eilpdcs  Uneatales.  iiUe  sel    /^em«i/^  Ou  donne xe  nom 
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â  une  composition  qui  est  faite 
de  gomme-gutte ,  de  vermillon 
et  d'un  peu  de  born  rougie  , 
broyas  ensemble  wrtt  du  ver- 
nis de  Venise  et  de  l'huiie  de 
térébenthine, 

Vermr  ou  ffemkier    i  C'est 
«odttire  aTee.da  vmiB* 
.  y^rms  i  Liqueur  épiM/t  et 
htisanie. 

Verm*  h  bois;  Cest  eeki 
dont  les  peintres  en  bitimens 
«e  senrent  pour  les  eonleurs 
en  bois. 

ternis  à  la  bronze'^  C'est 
un  mclange  de  gomme  laque  , 
de  colophane ,  de  mastie  en 
larmes  et  d'esprit  de  vin. 

frémis  hlanc,  C'est  cehii 
qui  est  le  phis  beau  et  qui  sè- 
che !e  {)liis  |jromplement.  On 
donne  ie  même  nom  à  celui 
qui  est  fait  avec  de  l'huile 
d.e  térébenthine ,  de  la  térében- 
thine fine  et  du  mastic. 

frémis  commun;  C'est  de 
la  térébenthine  fondue  avec  de 
rboile  de  térébenthine» 

y  émis  de  Denise;  C'est 
ajnonime  du  ymââr  Uaae. 
■  y^rnis  doré;  Cest  ub  mé- 
knge  d'buîle ,  d*aloès ,  de  san- 
daraque^  de  gMnme-fUtle  et 
âe  la  lîÂarge» 

yends^grés;  C'est  celui  qui 
est  fait'  tkvet  des  résines  dis- 
soutes dans  rhnilc. 

y ernis  mi-blanc  ;  C'est  ce- 
lui où  il  entre  plus  de  gomme, 
et  qui  sert  pour  les  coulcijrs 
vertes. 

y errtis  siccatif  ;  C'est  celui 
dansL  le^iel  il  enUe  de  i'boile 


d'aspic,  de  la  térébenthiiie  et 
de  la  sandaraque. 
y snmseur^  Celui  qui  eom* 

f»oee  le  yernis  ou  eàm  qui 
'employé. 

yernisiure  ^  C'est  l'appU-t 
eatioii  du  Tmits« 

AftasirTEVftt 

Agkttt  ;  V»  ci-dessus. 

Argeniêr  ;  V*  ci^-dessils.  On 
dit  argenter  d'argent  bachë. 

Argenteur  ;   Ouvrier  dont 
I  l'art  est  d'appliquer  et  fixer  d« 
l'argent  en  feuilles  sur  des  ou^ 
vraies  en  tous   métaux ,  sur 
papier  ,  écaille ,  bois ,  toile  etc. 

Argt'niure;  V.  ci-des^us. 

Argue;  Machine.  V.  i3. 

Arguer  ç,;  C'est  passer  l'or 
et  l'argent  à  l'argue  pour  le 
dégrossir, 

Boite;  Outil  en  bois. 

Bleuir  ç.  ;  On  met  bleuir 
les  pièces ,  c'est-4-dire  on  leur 
donne  un  degré  de  chaleur  qui 
change  leur  surface  en  bleu. 
Blriiii  une  pièce  hachée,  c'est 
hii  donner  un  degré  de  chaleur 
suffisant  pour* changer  la  sur* 
face  en  Bois.  - 

Braiscir  ;  Cuiller  de  fer  pour 
l'argent  et  le  fciUon ,  et  de  terre 
cuite  pour  l'or. 

Brunissoirs  ;  Morceaux  d'a- 
cier montés  sur  un  «anche  y 
servant  d'outils.  H  y  a  la  fî?Tjf 
le  droil,  la  grosse  fève,  1* 
mousse,  la  croche  etc.  H  y  * 
des  brunissoirs  eu  forme  de  T» 

Brunissoir  ù  hrunîr  ;  H 
diûière  ùu  brumssoir  à  ravaler 
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que  par  /a  iougiieur  àe  son 
manrnr.  argeoteurs  s*en 

s«*rvriji  pour  donner  plus  d'ad- 
he.siou  aux  diverses  feuilles 
dardent  qu'ils  mettent  sur  les 
|>it:ce^  qu  lis  travaillent. 

JiriÂJiissoir  à  rtunler  i  G 'est- 
à-dire,  à  presser  et  frotter  for- 
ji  irs  fenilles  appliquées 
êur  la  pièce. 

Caisse  à  sable  ;  Ustensile. 
Cidibres  ;   Modèles  lormes 
sur  une  planche  d'un  pouce 
d'éuai-sseur. 

Cément  ou  Ciment;  Com- 
posilion  qu'où  Lai  pour  puri- 
fier l'or  ;  c'est  un  compose  de 
Krique  mise  en  poudre  ,  de  ré- 
sine et  de  cire. 

Cémenter  i».  ;  C'est  purifier 
l'or  par  le  mnycn  du  cernent. 
On  le  fait  avec  le  sel  coiaïaun. 

Chare^er  ç.  ;  C'est  mettre  à 
la  fui^  deux  feuilles  d'argent 
ftur  nue  pièce  chaude. 

i  7;  fi u  d  i  •  ■  r rs  ;  Vases  dc  fontc 
pour  Je  ^enice  de  l'argenteur. 

Ciseler     ;  V.  ci-dessus» 

Ciselets  ;  OutiJs. 

Ciseleur  ;  O u  vri  er. 

Ciselure  ;  Sculpture  ,  gra- 
Turc  ,  travail  qui  se  fait  avec 
Je  <  f>f*'^n  ou  avec  des  ciselets. 

(  i<utre^j  (jros  ciseaux,  à 
ri<  inche  attaches  et  montés  en 
pied. 

Cagneux  ;  Petit  bâton  dont 
©n        sert  au  lieu  du  maillet. 

Coupelle  ;  Vaisseau  pour  pu- 
rifier l'or  et  Tancent. 

Cousfirtei  à  tiroir;  Oreiller 
rouvert  de  basane  ,sur  lequel 

«à  coope  TaiigeiU» 


Couteau  à  couper  l argent^ 
Il  a  la  tranchée  émoussée. 

Couteau  à  hacher  ;  Outil, 

Couteau  tranchant  ;  Idem. 

Creuset  ;  Vaisseau  de  terre 
cuite  et  fort  sèche  qui  n'a  ni 
anse,  ni  poipiée. 

Cuiller  aux  pelottes  i  Usten^ 
sile. 

Dégrossa^e  ;  Il  se  fait  par 
le  moyeu  d'une  espèce  de  banc 
scellé  en  plâtre. 

Dégrossir  p.j  C'est  passer 
l'or  et  Tarèrent  par  la  filière  ; 
c'est  au.<>si  donner  aux  métauX 
leur  premier  travail. 

Désargenter  t'.;  V.  ci-dessus. 

Eau  seconde  ;  Les  argen- 
inn  s  6 'en  àci  vent  souvent  ^ 
surtout  pour  désargenter. 

Écumoire  j  Ouiii  pour  le  Ira» 
vaii^  de  l'argenteur. 

Ecurer  ç.;  C'e^l  frotter  une 
pièce  avec  du  grès  ^  au  point 
d'en  ôter  le  poli. 

Émorfiler  l'ouvrage^  V.  ci- 
dessus. 

Filigrane  ;  V.  N,**  7.  " 

Fraisil  ;  Cendre  de  charbon 
de  terre  y  qui  redite  dans  la 
fori;e  de  l'ouvrier. 

Gironner  t».  ;  C'est  donner 
à  un  ouvrage  la  rondeur  qu'il 
doit  avoir. 

Gratfchos'sr  j  Instrument  de 
l.niirii  qui  sert  à  i^ut te! tasser  , 
c'est-à-dire  ,  à  fni|ioi  ter  une 
espèce  de  poussière  noire  qui 
m'i -a  f  ormée  A  la  surface  de  la 
pièce. 

Hacher  une  pièce  i  C'est  y 
pratiquer  m  tout  sens  nn  nom- 
orc  prodigieux  de  traits  qu'on  • 
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appelle  bachurcs  ,  avec  un  cou- 
teau d'acier,  pourvue  l'argen- 
ture soit  solide  rt  dnrahle. 

Maillet  i  C'ei»l  un  luai  tcau 
€n  hois. 

Mandrin  ;  Tip;e  on  châssis 
de  fer,  sur  lequel  on  monte 
les  pièces  qu'on  a  bleuies  ou 
4^u'on  veut  chaufTcr.  On  dit  , 
selon  J'^  (liffe'rcnce  des  ouvra- 
ges, maudi  in  à  aij^niùre,  à  as- 
siette ,  à  cafetières, ,  à  timhal- 
ies  ,  à  pl'il,  »A  ,  à  ch.Tude- 
Jicr  ,  à  coulisse  on  à  eh-issîs  , 
;i  tige  ,  etc.  La  hioche  quj  live 
l'ouvrage  sur  le  mandrin,  s*ap^ 
pelle  aussi  mandrin. 

Masse;  C'est  un  marteau  à 
ciseler. 

Muttir  r.  ;  C'est  rendre  de 
l'argent  ou  de  l'or  mat ,  ou  les 
m  cl  Ire  en  œuvre  sans  les  bru- 


nir. On  dit  aussi  amattir. 

Mattoir  ;  Petit  outil  de  fer,, 
qui  sert  pour  anuitlir  l'or,  et 
Je  faire  tenir  dans  les  ciselures, 

Pierre-ponr^l  V.  ci-dessus. 

Pigne  ;  Ar';piit  rjui  restt 
après  IVvapora  i  n  » n  du  mercure,. 

Pincettts  ;  (Juul, 

Poinçons  ^  Outils. 

Poncer  ;  C'est  ti.^vailler 
avec  la  pierre*ponce ,  ou  éclair^ 
cir  1  ou  \i  âge  eu  le  frottant  4 
l'eau  avec  une  pierre-ponce. 

Racloir  ;  Instrument  pour 
racler. 

Réarf*enffir  v,  ;  C'est  argen-t 
ter  de  ji  ou  veau. 

He nuire  i\  ;  C'est  mettre 
rougir  au  feu  une  pièce  qu  ou 
veut  argeritcr. 

Suage;  V.  N.*  7. 

Traçoir^  Vf  ibidem, 


A  R  C  il  I T  E  T  U  Fi  A.   {ARCJIJTECTUR  E.) 


Abaissement  ;  Se  dit  du 
retranchement  de  la  hauteur 
d'uu  mur. 

Abaque^  CVst  la  partie  su- 
périeure on  le  couronnement 
tl'uii  clïajiileau.  Le  mot  Grec 
abax  signifie  table. 

Abavents  ;  Ourertures  qui 
empêchent  que  le  .son  des  clo- 
ches ne  se  dissipe  en  l'fir. 

Acanthe  ;  Ornement  dont 
on  embellit  les  chapiteaux  des 
colonnes.  Acaulhe  est  le  nom 
d'une  plante  ,  et  c'est  d'après 
elle  que  Calliiiiit  lHis  a  invente 
le  chapiteau  CorLuthicn»   •  . 


A  cratères  ;  Ce  sont  des  pe- 
tits piédestaux  le  plus  souvent 
sans  bases  pour  porter  des 
figures.  Ce  mot  vient  du  Grec 
akroterion  qui  signifie  l'extrê— 
initd  de  toute  sorte  de  corpf. 

Adosser  ç.  ;  On  dit  qu  une 
maison  est  adossée  contre  une 
autre  lorsqu'elle  y  est  joniie 
en  apenlis  ,  c'est-à-dire  comme 
une  dejiendance. 

Affaissé  ;  On  dit  un  l^âtî— 
ment  est  allajsse  ,  quaud  son 
poids  l'a  fait  baisser. 

Aiguille  ;  Fyraraidc  ëtablîtt 
sur  la  tour  d'ua  clocher. 
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Jlile;  On  dit  l'aile  droite 
et  liik  gauche  d'un  bâtiment. 
On  dit  ks  âiles  de  cheminée, 
les  âtles  de  pav^. 

AUmm^  On  dit  aileron  de 
kcanie  ,  aileron  de  portaiL 

Aire;  L'aire  d'un  bâtiment , 
«(Bifie  l'espace  conteiia  eutie 
les  murs  d'tin  bâtiment. 

Aiu^l  ^^ynonime  de  plyn- 
Ae  ou  ovlet 

Aicove  ;  C'est  la  partie  d'une 
dumbre  à  coucher.  Ce  mot 
l^t  de  l'Afmbe  elcobbat  qui 
i^jBifie  une  tente  sous  laquelle 
On  dort.  \ 

Mège^  Petîl  mur  d'appui 
mi  une  croisée,  doit  l'hais- 
est  m/MMÛît  que  celie  du 


Aletle;  Signifie  petite  aile 
ee  côté.  Ce  met  Tient  de  14- 
IdieD  aletta. 

Ààûmétne  ;  C'est  tart  de. 
mesurer  les  hauteurs. 

Amoise  ;  Pièce  dé  Jxhs  in* 
tcrpoeée  entre  deux  moïses  poilr 
cmmenar  Tassembiage  d'une 
bmt  de  comlde. 

Am^rfissemeni  ;  Sjrnmtîme 
de  couronnement.  Les  oiiTriers 
appellent  duijiileau  l'amortissé- 
ant  on  eouvonnemenl  d'un 
tBmir^  d'un  tablean.etc*.  • 

Ancre  i  C'est  une  grosse 
birre  de  fer  dflnt  aflermil 
iai  mnnùlles. 

Angàr^  Liett^  couvert  d'un 
dM-comole  qni  esl  adossé 
«eetre^  an  muTi  et -porte  sur 
in  pilkrs.  Ce  moi*-iriènt  de 
i'AHemand  ban^en* 


qu'on  appeUe  aussi  trait  ims^é 
ou  d'équerre  «  angle  obtus  « 
ouvert  on  gras ,  angle  aigu  « 
serré  ou  maigre,  an^e  rectili^ 
^ue  ,  colrviligne ,  mittUigne  « 
saillant  ou  es^léneur,  rentrant 
ou  intérieur  etc.  , 
Anglet  ;  C'est  une  petite 
cavité- fouillée  eu  ançle  aroit, 
comme  sont  celles  qui  séparent 
les  bossages  ou  pierres  de  ré^ 
iend. 

Anmietsi  Petits  listels  oa 
ûleu,  comme  il  y  ea  a  trois 
au  chapiteau  dorique.  On  les 
nomme  aussi  arrailles,  du  latin 
armiUa^  qui  signifie  ])rassc]et. 

Ame  de  panier;  C'est  la 
courbure  d'une  arcade  surbais-* 
sée,  et  comme  en  demi-oTale. 
On  nomme  .encore  anse  de 
panier  «n  ornement  de  aemi* 
rerie  composé  de  deux  enirou- 

'nmrns  opposés. 

j4peniis  i  C'est  un  demi* 
comble  en  manière  d'auvent 
qui  n'a  qpa.'un  égout.  Il  vient 
du  latin  appendix,  dépendance», 

Apophjrse;  Y.  congé, 

AquUecieur  ;  C/est  ceint 
qui  travaille  à  l'entretien  des 
alqueducs  ou  â  distribuer  les 
eau\  dans  une  ville. 

Arabesques  ,  ou  rahesques  , 
ou  moresques;  Sont  des  sva» 
eeauK  de  ieuiliM^es  imaginaires^ 
dom  qn  '  se  serf  dans-  les  liisee 
et  palineaux  d'omemens.  * 
i/JknttewÊeniy  C'est  la  dernière 
assise  d'un,  mur  airiv^^  4  bmi» 
tour  .de  pibotheji  de  couron-» 
ttëment  etc.  • 


Aagif^iJ[>w^iiim^in^{^./4fatfirxi^^;  C'est  conduiiie 
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id  même  liantear  mie  aMise 

de  maçoimerie.  On  dit  qii'tui 
lamliris  est  arasë,  lonqu*u  n'y 
a  point  de  saillie» 
.  jirhUêtriers  ;  V.  N.«  85. 

Are  ;  On  dît  arc  parlait  ou 
en  plein  cintre  «  arc  en  anse 
de  pauier  ,  are  biais  ou  de 
C^té  »  arc  rampant ,  are  en  ta- 
Int  »  arc  en  berceau,  arc  eo 
d^harge  ,  arc  i  Tenvers ,  arc 
diminué  t  arc  comnosë  ou  an- 
culairci  arc  bombe ,  arc  dou* 
Meau ,  arc  de  triomphe, 
)  Are  bouiani  ou  arc  iutani  ; 
Ceini  qui  doit  empêcher  la 
poussée  et  récartement  d'une 
wûte.  n  y  a  l'arc  boutant  en 
ehaipentene ,  et  en  serrurerie. 

jûehouierf  ou  eonirebouier 
p,  ;  C'est  contreteuir  la  pous- 
aée  d'un  arc  ou  d'une  plate- 
bande ,  arec  un  pilier,  un  aro* 
boutant  f  o^  une  élaye. 
-  Arc^douhleau  j  C'est  une 
espèce  d'arcade  qut  a  de  la 
aailiie  sur  le  creus  d'une  voûte. 
.  Arceau;  Ce  mot  se  dit  de 
la  courbure  du  cintre  par£ait , 
surbaissé  ou  surmonte  d'une 
iroîite. 

Arceaux  ;  Omenms  ^  scul- 
pture en  manière  de  trèfle. 
.  Arche;  On  apoelte  maîtresse 
ufche  celle  du  uuiieu  d'un  pont 
de  pietTe ,  comme  on  dit  arche 
surbaissée,  extradossée,  d*as- 
aemblage ,  etc. 

•  ArchUecle  ;  Ce  mol  vient  du 
me  wchoi  et  tecton,  c'est-à- 
dire  le  principal  ouvrier.  Ou 
ne  peut  pas  se  dispenser  de 
nommer  ici  1&&  Débrosses^  les 


Mercier ,  les  Dorhets ,  les  Pet- 
rouit  f  et  les  Mansards  qui  ont 
mis  le  sceau  de  l'immortalité  è 
leurs  ouvrages  en  France,  cornus 
nous  en  avons  en  Piéknont  de 
ceui  qui  se  sont  illustrés  par 
leurs  travaux  y  comme  Beisi- 
gnore ,  Brunaii ,  Car  doue  ^  Ce- 
steOi ,  Cerrem ,  GUtUo  ,  Miehe^ 
ioiHf  Bauâene  et  autres. 

Architectaniquc  ;  n  se  dit 
de  Tart  de  la  conatructkm  î 
l'art  architectomque* 

ArckiieeUmographe  ;  CM. 
qui  lait  k  description  de  quel- 
que bâtiment. 

ArcJdtedùnographie  ;  Des- 
cription de  bâtiment, 

Arehkruve  ;  C'est  la  prin** 
cipale  poutre  qui  porte  sur  des 
colonnes;  on  dit  architrave  mu- 
tilé ,  ardiitiave  coupé. 

ArcMwdie;  C'est  un  artf 
eontoufné  ;  il  j  a  l'archîvolle 
retourné ,  l'archivolte  rostique^ 

Aréner*^  Caréner  ;  C'est 
s'aflaisser  extmordinairemeut  ou 
par  sa  trop  grande  charge ,  ee 
par  le  défaut  de  constructioa; 
on  'dit  cS»  plancher  est  aréiié. 

Aréestfle ,  C'est  la  pins  grau* 
de  distance  qui  peut  é^e  eairs 
les  colonnes  ,  savoir ,  de  huit 
modules  on  quatre  diamètres  ; 
il  Tient  du  grec  araioSf  rare , 
et  stylos ,  colonne. 

Aréùsjrstjle  ;  C'est  une 'dis* 
position  de  colonnes,  dont  les 
espaces  sont  sjstyles  et  aréo*^ 
styles. 

Aréotectonîque  ;  Partie  de 
l'iircîiitecture  militaire  qui  re* 
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Afiu;  CVnt  Paiigie  inillaoA 
finMot  deiix  lacés|  droites 
ov  cmAm  9  d*iaie  pierre,  d'une 
piéee  de  Iwif»  etc.  ' 
'  Àrê^en  oa,  ukaH  lit  ou- 
wm,  Èrétà0rs;  \.  R<»  85. 

Àrmêturtt  Ce  sonl  les  baiH 
ns,  de&,  1m>uIoii9  ^  •étrier»  et 
«ta  l»Qs  de  Çèr  qui  éertent 
â  ntesir  un  avsembbgo  de 

Jumilks;  Y. '.Ann»Ut9,  ^ 
Arrachement;  S'enteod  de» 
fîcntS' qu'on  urodie  ^et  d^ 
«dks  qu'en  laisse  ahernatÎT^ 
nett  p>ur  fiûre  liaison  am  Un 
nar  qu'on  yeut  joindre  4  nn 
àut;  on  nomie  iansti  aira- 
ehsnéas  les  prentièrts  retom- 
bes d'une  Toute,  endânréea 
ém  le  mr. 

JrHèreH^orps  ;  CW  la  partie 
recalée  qui  sert  de  fouds  4  un 
édifice. 

jirnère-foussurei  C'est  der-i 
ntre  le  tiMeau  d'une  porte  ou 
une  croisée  ,  une  youte  qui 


on  j*l#iHe  des  grainà  ronds  ou 
oblongs ,  on  l'appelle  cka^ielet. 

.  AUanieê  ;  Staints  d'honmiieB 
qui  tiennent  lieu  de'  colonnes 
pour  porter  ides  entiJbkmens. 
.  jitre  ,  du'  latin  Atrum ,  noir  ; 
C'est  le  bas  de  la  dicmindey 
ou  Ifon  fait  le-  fou. 

'  '  Am^urgcs  Colonnof  ^nar- 
rées. Base  attique  ou  atticur* 
çe ,  celle  qui  a  deux  tores  et 
une  scotie  ^  et  qui  és^  propre 
éous  les  colonnes  ionique,  et 
composite*  Porte  attique  ott  aljt' 
ticni^^  eëUe  qui  a  le  seuil 
plus  long  que  le  linteau; 

Attùiue;"  C'est  le  dernier 
étage  qui  termine  le  hant-d'uno 
façade,  et  qui  n'a  d'-ordînaiii»  . 

3 ne  la  nteit»!  on  les  dent  tiers 
o  ratage  ou  ordonnance  de 
dessous  ;  on  dit  attique  de  Jifam 
eard;  attique  continU'']; -attique 
interposé;  attique 
de  comble  j  de  cheminée.' 


Attique-faux ;  E^,  dim^lts 
batimcus  très-éleyës  ,  uiiO'è»» 
Mit  pour  en  décharger  la  pîa-  pèce  de  piédestal  V)uè  l'oft  'met 
coBYrir  r^^mbrasurc^i  au-dessous  de  la  base'*  des 'CO- 


•t  donner  plus  de  jour.  Celle 
^•i  ert  eintrée  ^ai^erant  et 
fc^nkéb  par-deiTÎere ,  s'appelle 
«riéie-^vous^mrc  de  Mars  tille; 

qui  est  en  plein  cîulrc 
ptfi^f rrière  et  botïibée  par  son 

Srofil,  «'appelle  arrière-voussurr 
e  Ll-Autoioc.    '  ' 
Aitraç^ale;  Du  grec  asfra-^ 
feiir,  r©s  de  laioii  ;  c'est  \rae 
prtitf*  moulure  ronde  qui  en- 
le  liaut  du  tût  d'une  co- 
i->nw.  Otiand  il  est   ailleurs  , 


•fti'tppellç  bûguetie,  el <£U;^iid  ^  aji^ii^e  i'imc. boutique. 


lônnes ,  pour  que  >  la  erattde 
saillie  des  coniicbek  nie; -les  cf* 
fac«f  pas.  '*   ,  \ 

Açi^nf^èe  ;  C*ést«<la  «pîntf^ 
d'une  pilé  de  pont'  en-'^lrirme 
d'^pe'ron ,  qui  sert  poûr  hl'^c^ 
tenu-,  et  pour  fe«iré"l'cay;:ï 
Amnt-^ôrin  y  C'esi  dani  -hi 
de'coratioii  des'  édifices ,  utife 
partie  eii'salllie ,  comme  un  pi- 
lastre ,  un  moirtant^,  «Cfe'^'**'"* 
Auvent  \  C'est  une  ffvarnôe 
/aite  de  plancltes  '  poar-com'rir 
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,  Axe  ;  C'est  îa  lipie  qui  passe 
.par  le  ceutre  d'un  corps  rond 
et  cyUudrique  ,  comme  d'une 
boule  9  d'une  colonne  ^  etc. 

Bâguèiie  ;  Petite  moulure 
ronde,  moindre  qu'un  astragale. 

Bahu;  C'est  le  profil  hm- 
hé  du  chaperon  ,a*un  inor, 
d'im  parapet  9  d'âne  temsse, 
de* 

.  BMm  ;  Ce  qui^aase  d'une 

pierre  près  d'un  joint  dans  la 
xLoueUe  d'une  voûte  .ou  dans  le 

parement  d'un  nufi. 
.  ,  Baliistradei  C  èntinujitif  d'one 

ou  plusieurs  travées  de  lialusUres. 
'  Btâusire  ;  C'est  une  petite 

colonne  ou  pila^ître  uine  de 

Jiiuulurc^.  > 

Banc  ;  C'est  la  hauteur  dt;. 

pi'  i  i  t3  ^iiiiaiies  dans  les.  car- 

riL'jes.  ,  . 

î    Bande  ;  En  archiicclure 
■^ilic  l.ice. 

bund"afi  ;  rj);uuliranlc  sim- 
iple  à  l'vutoiu;  d'Uue  «ijorie.,  ou 
jLViM^*  rroisf'c. 

JJft^ideleUe  ;  Peù\e,  bande  ou 

moulure  plate ,  comme  celle  qui 
•^ounMin£}  l'architravf  (loiifue  i 
jon  TapiKeUe  aMssi  TénU^ 
Banquette;  Petit  chçmin  re- 

Ifpë  potin  les  genf>de  pied. 
' i ,  Sorbacamê;  Ouveiture  tftroile 
M  lon^e.ifu'oa^  laiasç  ani  mvCfs 

qi|t  sotitMiMt' ba  tmes  pour 
,ilcoi|]i^     .  n^xi^  <  on.  4tl .  lutssi 
^/cwtofiwÛKt^'et  wUôoae» 
^x.^Bose;  On  dît  la  basa  d'une 

eolotme  ^qu*o»  noaune  a»s$t 

{'  I  Bas^feliâf  ;  Ouvrage  de  sedM 


qui  est  altacliif  siir  un  fonds 
Bassc-rotir  ;  ("eiic  qui  es 
scparc't'  (le  la  priucipale^  et  qti 
sert  pour  les  écuries.  | 
BaUeUement  ;  C'est  le  dcr 
nier  rang  des  tuiles  doublesi 
par  oâ  mi  4o2t  '  9'éooiik  dsuoi 
un  cheiieau  ou  une  goutièi'^. 

Battmenii  Tringln  de  Loi 
on  barre  de  fer  plut  ^qm  cack 
l'endroit  où  les  venlaux  d'ud 
porle  de  Jiois  ,ùu  de  fer  « 

f  Baçeiie  ;  Bande  de  plmil 
blandû  àu-«devattt  d'wi  du 
nean  ^  on  aQ«4essotts  d'uit  boni 
seau*  - 

Bajre  ou  Jour  ;  On  le  cl 
de  toutes  sortes  d'ouvcitnri 
percées  dains  les  murs, 

lire  ;  C'est  le  ])etit  filet  (\ni 
lais.se  rni  î)ord  d'un  larinui 
qui  ioruie  un  canat,  cl  fail 
mouchette  ])en(] mte.  C'est  e| 
core  unô  masse  de  pierre  1 
iMiHe  disposée  en  aiipe  saiU<i 
(]ui  couvre  la  pile  d'un  pii 
de  pierre,  ' 

Beffroi  ;.  Espèce  d^e  donj 
^levë  (Hi  iTon  tieut  unie  clod 
popr  sonner  le  tocsin  y  c'est  \ 
coce  un  assembfa^  de  cliariH 
tetîe.  qui  perte  les,  doches  aij 
une  tour  ou  dftns  un  elocM 

Berceau;  On  appelle  ail 
un^  voûte,  e*  plein  chitre. 
berceau  d'une  eave, 
. ,  BUbot^ifet  ;- Les  ouvriers  i 
pellent  ainsi  tout  petit  qpiafj 
M  pierre  qui  ayant  ^  été  i 
d'un  plbs  gros  y  r^sle  daiu 
<jiantier. 
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K  u*  s  fii  «?Tt  pour  porter  de4 
^osn-i  pi€rre>. 

tîlù^hit'  :  Petites  y»iA^es  de 
hm  ^«1  portent  des  ciipvrons , 
ef  enHiUéc»  «QT  ks  pU- 
tf-fiirafi, 

ijijer  r./  Ost  rerétir  des 
MipridfldM,  dA^kiiibns 
èe  amoiierie. 

âtwtiiwmiW  n  se  4îr  pour 

fient.  '  •«« » 

Bwm  ;  Kent  f«  ''ieri-  èi 
trae  cl '4»  InBifrfi  m  M  des 
knci  «t  .dcvMt  d'im  aiâr 
11  idvÊâm  dAé-'chiimi; 

Mftibttesdes  coionircs,' 
i4l  nonune  aussi  Tomlin  , 
Im,  Gw  bâlou  et  Torei 
«  dcniier  vient  du  mc  Toros^ 

hoisa^â  ,  SaïUii»  bnrte  q^u'an 
lats»  à  des  pierres.  On  dit 
mur  à  LossacT'^s  ,    coioime  à 

î^^ia^e  $5  éi\  de  toute  partie 
iiillaDif ,  lûsiéé  ^prc«  pour 
y  Uiller  qac^pi'Mtrflifpe  de 

mmtiier;  Omemmit  l{itf  sert 
P^ki6is€<»  les  irilpWet , 


Be&dia;  Signifia  kt  gtèa^COl^ 
ia  base  d*uii«;ciioiitie. 
Il^pr;  Mt  cal««l  tMidi- 
■«■HM  an  cdt&  d'tar  Ae- 

'ttlt ,  on  ii  v^j:  a  pUce 
l^von  petit  lit.  ' 

hutmitudj.;  Qbî  sert  à  aou-*- 
^044  *y^|»oi'ta'.  Boutaiii  et 


dit  par  comiptiou  pour  hiitant, 
(M  li  n'est  en  usage  qu'avec  les 
mots  arc  et  piiier, 

'  Bouiisse  ;  '  C'est  une  piem^ 
dont  la  plus  grasde  longueur 
est  dans  le  coips'  du  urairi 
lofMfû'eHe  ideux  •  paprewiu^ 
on  k  nonme  Parpîn. 
Brajren;  V.  CMes, 

m  i^'Cest  le  nom  que  les  .«mi 
vrien  à^uwm  i  hn  mffémi 
^"gtap|j^^  wmàpu. 

BreatUr  ' 0^;'  C'est  '  taille^ 
une  pierre  ,  ou  gratter  ua'mutf 
mc^  ddf '««liistramcQn  4  dcols. 

AHirû  ;  €^ti  S'^oidrat'^ifo 
forme  Ta^gle,  otr  dans  tin  coin-» 
h\t  conp(^  ' /lé' vrai' corahie  se 
joint  au  faux.  Ou  dit  qu'il  loge 
d.ins  les  brisis  du  chàt<an. 

^)ahlt^  ad/\  ;  11  &c  dit  des 
caiiiicliM '-.s  qui  sont  relevées  et 
colitournëcs  en  forme  de  cables. 

Ciihh's  ;  'On  le  dit  de  tdus 
les  roid.ic^rs  nécessaires  pour 
eiilcver  les  fardeaux.  Ceuxqir<»ii 
noinntc  Hr^jrers  servent  pour 
lierr  les  pierre^;  }ts  haubans 
p^  'i^urr'  )H  aigius ,  les 
graaat^^td^^i  et  les  moindres 
corèiges'  M'iesu  itomM  f^^m^ 
taimfs.  .  : 

Cadran  ;  IVcoradon  ext«^ 
pîeare'^'tmê  'hpsiogv.  On  die 
eudM  MbiiUé'  -  «  .  !» 
*  Cadnm  anêmùnâ^uej  €dni 
qui' marquef»è«  ycnt.  "  » 

Cage  j  Espace  entre  qvatrt 
Mr»  dfiéli^^a  hien  nneoir- 
cnlaire  que' '^tnferme -q[u«}que 
division  'd'app.-irtcineiil.  \»  • 
I    Cuhte  oa  Cal^ile-^  Enfojff 
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cernent  m  form(î  (le  coupe  pour 
diminuer  l'clév  aiiou  d'uue  pièce. 

Camaïeu  ;  tî'çst  une  pein- 
ture d'une  seule  couleur.  On 
appelle  gn.«iaiile  un  caiiuiifu 
pcAtit  àoi  pis  ,  et  cir;*j»e  celui 
qw!  es-t  peint  de  jaujie;  ce.  mot 
vient  (lu  gi:€C.A««i«i9..qui  ^i- 
gnitie  bas.  '7 

Cambrer^  i\;  Sicfuiiic  cour- 
te i.  Ou  caïubiQ  Id  l^ois  €1^  k 
présentant  au  f(m.      .'  t 

Camion  ;  Espère  de  chariot 
à  (jii.itre  roues  ^  qui  sert  à  por- 
ter des  pierres. 

Catnpanc ;  £n  parlant  du 
chapiteau  corinthien  et  compo- 
site re  mot  sipïilie  clocho,  et 
on  l'appelle  au?;>;i  vase  ou  tam- 
bout*.  (vampanc  est  encorq  un 
oracraent  ne  s'  ulpturc 

Cantpamle^  6ig^(>  Ull4^tit 
done. 

Campanilh  ;  Si^niiic  un  ulo-» 
cher ,  une  fetil«.  tD4U:  uu^aite 
et  .Idgèrr. 

Candélabre  ;  Il  se  dit  d'un 
couronnement  en  forme  de  La- 
kistre  qui  (îj^iyf*  une  torc'ière. 
4  Caniveaux  ;  Ce  sont  Jtes  plus 
jpros  ])aves  qui;  rtimt.  assis  al- 
teniatiTement  av<ic  les  contre- 
jumelles,  traversent  le  .miiiea 
«Lu  niisseau  d^uffe  rue. 

Canneler  ;  C'est  creuser 
des  cannelures  aui  fiitg  des  co- 
lohnes ,  piila6tre.s  ,  consoles  , 
etc.  Canneler  uùe  colonne  , 
tauneler  un  prJaiâti'è- 
-  Cannelures  ;  C^Ximx  ou  'Can* 
Tftlés  iongitiidiiiAleSà, 

Carcasse;   Klie  .comprénd 


pkncheir^j^  parquets  etc. 

Cariatide;  Y.  Caryatides, 

Carrefour  ;  C'est  Tendroit 
OÙ  deu\  rue.s  se-  crqisei^t^feC 
ou  plusieurs  aboutissent. 

Car  touche  ;  Ornement  de 
seùlptwVe  en  manière  de  tahle 
avct  eurouleipeiis  pour  rccevoif 
qu(  l(|ue  insrriplit/u  ou  armoiricé 

Cury/jfidrs  ;  Figures  de  leni- 
mcs  Ciij)!ivçs, \élues  ^  qui  ser- 
vent à  la  plaee  des  colonuej 
pour  jMMiier  U^s  cntahletnens. 
()e  înol):iiii;«iiie  Peuples  de 
Cai:ie.  Oti  y  employé  aussi  de5 
ligures  (L* h buwjïe^,  Oïl  wi\ 
maiuleiwnl  (iariatide.  ^ 

Cascade C'c^t  toute  chùt« 
d'ctlu  natuirclle  ou  aruiiciello. 

Câs'suleUe  ;  Vase  de  .  scul- 
pture .avec  des  -  flammes  ,  , 
sert  d'amtulissement  ,   et  qui 
se  "fait  4^  ])kij^  AOjuyent  isole. 

(  f^(fal(fue  ;  vSiprilie  echa* 
£aud  ouï  eleviilion  ;  <'est  uu€ 
décoration  funèbre  e'^bi^^ 
un  bàli  lie  charpente,  • 

Cdthdte  ;  C'est  la  lipie  qu'on 
su})|>ose  traverser  à  plouih  1^ 
milieu  d'un  corps  cylindrique; 
il  >ient  du  gi-ec  hathetas^  pcr- 
pendkiiliure»   ,        I     :  i 

Carer  c.  ;  Siq;nifie  cvidn 
dans  un  raorceau  de  verre  de 
couleur  pour  y  en  rnch^kj&er 
d'autres  de  dircrses  couleurs. 

C'tvct  :  IMoului  e  j  onde  eu 
creux  qn»  fait  I  cHet  c<oullîaWf 
ilu  «juait  de  roiid«  Les  ouvriers 
J'appelleul  pieule ,  lorsqu'elle 
est  dans  sa  siuiatiou. naturelle^ 
et  goi  ge  ^  kç^quÂ^yiei-  ML^u- 
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CmMetj  Tige  dlm!»-;!  CkwtMmer  p.  ;  C'est  eon- 
tmiit  petites  fujes  qui  per  en  déhofs'  on  ^vîder  en 


jenbieet  soutenir  les  nuit  to» 
Jte  dtt  chapiteto  corintliieii. 

Cmrkks;  C*est  ce  qu'on 
ifpeQe  cemmimânent  postes* 

Cemùtre;  C'est  l'orle  ou  l'an- 
BCSi  én  Imm  ou  dit  liaiit  d^une 
cslooDe;  on  nomme  encore 
eein  d'en  havt  colarin  on  collier» 

CkŒmkrade  ;  Bordore  atec 
ttoulure  entoor  d'une  porte  , 
d'eue  croisée  on  d'une  chemi- 
a<e,  Qesnd  il  est  simple  et 
MB  Boelore  en  dit  Bsndean. 

CkwiUrem;  C'est  le  pan 
fn  se  ait  par  l'arête  rsîbattoe 
raie  pierre  ou  d'une  pièce  de 
Isii^  et  qu'on  nomme  commu- 
Bésent  Bbeau. 

Champ;  C'est  l'espace  qui 
imfe  antour  d'un  cadre  ,  ou  le 
iead  é'on  ornement  et  d'un 
compartiment. 

Cktmpx^non  ;  Espèce  de 
Coupe  renrersée,  dont  on  se 
sot  dsns  les  fbntaines  saillantes. 

CiêMdelier  -^eau  ;  C'est  une 
ftHahie ,  dont  le  jet  est  dleyë 
iVn  pied  en  manière  de 
Maître. 

Chmdatte  ;  Pièce  de  bois 
de  sciage  qtii  sert  â  soutenir 
b  tuiles  de  IVgout  d'un  com- 

Chantepleure  ;  Espèce  de 
kri^cane  on  ventouse  ;  V. 
Bmhacane, 

Chantignole  ;  Petit  corbeau 
le  bois  sous  un  tasseau  ,  en* 
tÛBé  et  cheTill<5  sur  une  force 
ds  ferme  pour  porter  un  cours 
iepamics. 


ttcdans* 

Chapelet  ;  Baguette  lailUè 
de  petits  mins  ronds ,  coiAme 
d'olnres  ,  de  grâots ,  de  flen* 
rons,  dé  patenôtres  ^  etc.  •  - 
Chaperon;  C'est  la  Conrér» 
turc  d'an  mur  qui  a -deux  ëgoula 
ou  larmiers  ;  quelquefois  il  n'en 
a  qu'un.  Celui ,  dont  le  cofr* 
tour  est  bembë ,  s'appelle  ckap 
perèn  en  lialin. 

Chapîteau;  Cest  la  partie 
supérieure  de  la  colonne.  * 
ChaNiùns\y.  N,*  107; 
'  Chanùer  ;  C'est  un  portih 
que  yonté  en  manière  de  clo^ 
tre^  qui  lenferme  un  cimetière. 
■  Chef^muvre%  Par  exemple 
dans  la  eiiarpenterie ,  «'est  U 
courbe  rampante  d'un  walier 
k        bien  dégauchie  suivant 
sa  cberelie»  dans  la  scn  nrenu 
une  ftrrure  de  cofre-fort ,  danà 
la  cou  Voiture  9  une  lucarne  pro^ 
prement  racordée  en  sa  roin^ 
chette  atec  un  comble,  dans 
le  paT^  y  une  rose  de  petit  payé 
de  grais  et  de  pierre  A  fusil 
etc.  C'est  un  outrage  pour  étsè 
reçu  maître  dans  certains  ntlft 
et  m(ftiers.  * 
Cheneaui  V.  N.*  12a. 
Cherche  i  tra  ter  ce;  Descri- 
ption d'une 'ligne  courbe  «pit 
iif^se  peut  faire  qu'en  eherdiant 
plusieurs  points.  Il  y  en  a  des 
surbaissées  ,  des  surbauss^s  , 
des  ralonp^ccs.  * 
ChemUment  ;  Étaye  en  bois 
pour  faire  des  reprises  pur 
sous-ceuvre. 
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Chei^et  d*é^Iîse  ;  C*cst  In 
partie  le  plus  bouvepl  ciiculaiiT 
qui  tcrmme  le  chœur  d'une 
église. 

Chcvre  ;  IMachine  rom|)osc(» 
de  deux  pièces  et  d'un  mou- 
linet servant  à  tirer  avec  le 
calde  uu  fardcni  pitr  uue  h.iye 
,de  crois<fe  ,  quand  on  y  ajoule 
line  iroi.sièiuc  pièce  qu'un  num- 
Uic  jjied  de  chèvre,  la  matliine 
.prend  le  nom  de  pini  lal. 

Cimaise  ou  cymaise  j  Par- 
tie snpi^rieurc  de  la  corniclir 
d  un  cuUitleuieut  ,  ou  rcux  in- 
lilf»  des  moulures.  Kllr  s'.ij)- 
pelle  aussi  doucine  ,  |^oi'ge  ou 
gueule  droite. 

Ciii'ilt  au  ;  Espèce  de  cor- 
deau qui  sert  pour  trouver  et 
décrire  la  diiuiuuùou  des  cu- 
looiies. 

Cintre  ;  Se  dit  de  la  h^ure 
d'un  arc  ,  et  de  tonte  pièce 
de  bois  (  uurijf  ,  qui  tant 
auv  co  qu'aux,  pliuicheri». 

-Qn  (lit  cintrer. 

.  Crppe  :  Petite  t  oJunne  avec 
une  iusLi  i|>U«>u ,  ou  dcnii-co- 
jloiine  sauÂ  chapiteau,  sur  la- 
quelle ou  gravât  îiutreibîs  des 
^uscrijj  lions.  * 

LLiiK  -voyc  ;  Signifie  Tes- 
pacpiiKMil  trop  large  des  snli- 
ves  d  un  plàuchcj-  ,  des  po- 
î  iaux  d'une  cluisoii  ,  oti  des 
:cfaevron5  d'un  coiuhic  qjji  ii  est 
pas  '»s-,<  /:  peuple'. 

(lai'eau  ;  Lue  des  pierres 
ru  tonne  de  coin  qui  sex't  à 
fermer  une  j)lat(liaude. 

Clfiritiinai^e  ;   (^'cst  assuier 


perches  ,  la  terre  d'un  gazon 
eu  ^iaci^  cj[Ui  puunail  s'6boiI<» 
1er. 

Clef  de  vodie  ;  On  nomme 
ainsi  In  pierre  du  mdiei^  qui 
icrjne  la  voùlc. 

Colarin  ;  Frise  du  cliapilean 
de  la  colonne  Ta&cane  el  de  ia 
Dorique. 

Ciil-^nnudc  ;  On  appelle  ainsi 
un  ju  1 1^1^»  le  de  ligure  circulaire. 
On  apjn  lie  colonnade  polystile, 
celle  dont  le  nombre  des  co- 
lonnes est  si  giaud  qu'on  ne 
peut  les  compter  d'uu  &€uj. 
aspect. 

Colonne  ;  Elle  est  iliffcirnie 
selon  les  oidrus.  On  liit  co- 
lounc  Toscane  ,  Dorique,  Jo- 
nique  ,  Corinthienne  ,  Compo- 
site. On  dit  par  rapport  à  sa 
matière  colonne  d'air  ,  dia- 
phane ,  iniiiaiU(|ue  9  moulée 
etc.  , 

Comble  ;  C'est  La  charpcn- 
t ur  en  penle  et  la  garnilurç 
li'ardoisc  ou  de  tuile,  qni  ron— 
\  Yt  une  maison.  Un  i  appelle 
aussi  Toit. 

Comr/iis^ure  ;  Joint  des  pier- 
res ;  ce  terme  n'est  pas  couiMà 
au  IL  ouTricis. 

Comporte  ^  ordre  composite  J 
(>'esl  celui  qui  participe  de 
l'ordre  Ioui(£ue  et  du  Coriiii^ 
ihien. 

Conchotde  ;  Espèce  de  ligne 
courhe  ,  dont  on  s^  sert  pour 
iracer  le  coutuur  de  la  colou* 
ne  ,  et  qui  a  clc  .iuTCUtee  p^ 

ÎVicomcde. 

Con^é  y  ou  fi'iîssancc  ;  (>'es^ 


sur  des  ciajçj  iailc$.  di;  lUfauc^  j  un  adouci^dcuivnt  eUgpMïtû^i^ 
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de  cercle ,  comme  celui  qui 
ioiut  ie  fût  à  la  ceinture  dr 
la  colonne.  Ou  le  nomme  aussi 
ap{^hyj,'e  qui  en  Grec  sijî^nifje 
fuite ,  et  oa  l'appelle  encore 

Consola;  C'est  un  ornemrnt 
en  saillie  taille'  sur  la  cUl 
d'uae  arcade  ,  et  qui  ailleurs 
ml  à  porter  des  petites  cor- 
mcbe$  y  ligures  ,  Lu&tes  y  va&cs 
etc. 

Contourner  ç.  ;  C'est  don- 
■eràun  ouvrage  d  aicliitecture 
le  contour  qu'il  doit  avoir. 

Contracture  ;.Hetr(^cissrmenl 
qui  se  fait  dans  la  partie  su- 
périeure d'une  colonne. 

Contraster  i\  ;  Signifie  évi- 
ter la  répétition  de  la  même 
chose.  A  la  grande  galerie  de 
Louvre  les  frontons  contrastent, 
ils  sont  alternativement  cintres 
et  au^laires. 

Contreforts^  ou  éperons;  V. 
90. 

Contrejumelles  ;  Ce  •  sont 
dans  Je  milieu  des  ruisseau! 
des  nu»s  ,  les  paves  qui  se  joi- 
pifnt  deux  à  aeux  et  font  liai- 
suu  avec  les  caoiveaujL  et  les 
murces.  ,        -,  * 

(  untreUUtCi  Y»  coaçreur  au 
A.^  85. 

Contrrmur  ;  V.  X.**  90. 

(  ontrcfable;  i  )ecor.ition  d'uu 
iutel  ou  l'on  met  un  tableau  , 
et  contre  leq[uel  le  tabernacle 
est  adossé. 

Coquille;  Ornemeut  descuU 
J»iure. 

Corbeau;  Grosse  console  qui 


C'est  une  grosse  pierre  ,  ou 
pièce  de  bois  mise  en  sailkç  , 
pour  soutenir  une  poutre.  ' 

Corbeille i  ÎMorctandc  scuU 
pture  en  forme  de  panier,  qui 
sert  pour  teriuiucr  ^v^ei^i^c  dti- 
coratJun. 

Corinthien  ;  Ordre  d'archi- 
tecture. C'est  le  plus  délicat  et 
l'*  plus  riche  de  tous  les  ordres^ 
d'dicliiipcture.  Son  iuvemioa 
est  duc  au  hasard  ,  dont  (^ai- 
limaque  a  sù  tiicr  le  plus  gr^ad 
prolit.  « 

Cornes;  On  dit  coines  d'a- 
baque, cunie  de  boijcr  ,  coruQ 
d'ahoudaaco  etc.  Ce  sont 
oruemeus  d'architecture, 

Corniche  ;  C'est  le  troisiè-^ 
me  membre  de  renlahleuien^ 
<]ui  est  d^âereat  ^cIqu  le$.,i^^ 

ordres . 

Cornier  ;  Se  dit  des  pilas- 
tres qui  fout  l'encogAuie  d:nn 
bâtiment  ou  qui  ^nnt  d/^y^ 
an;,'le.       '  '         •  ,  > 

Cofuil/iffue  afij.  ;  £pithèt§ 
par  laqurlir  on  désigne  des  ça- 
lounes  oiuces  de  feuillages  qui 
serpentent  autour  d]d4^-  -^n 
5pira(e.s.  .  •  * 

Coupe  ou  Coupole;  Signifia 
le  dcliors  d'un  dome.  Coupe 
est  envoie  un  more 'au  de  scul- 
pture en  manière  de  vase.  Oii 
dit  la  conpe  d'un  cintre  ,  d'ui^ 
dome  ,  d'uu  e^calirr ,  pour  dire, 
l'inclinaison  des  joij(i^  ^  dti| 
voussoirs  d'nn  arc.  f 

Couronnement  ;  Se  dit 
tout  ce  (jrii  terrai  ne  u^  dèco- 
lulion  d'aicliileclure. 

...,f-wf«^^'  V.  iv  ûi.,.,  : 
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•  Cojaux  ;  Y.  coui^reur  au 

N.^  85.  ' 

Créneaux  /  Ce  sont  au  btrat 
des  tours  ,  des  deotehircs  dis- 
tautes  par  intervalles  e'gaiix  qui 
servent  aujourd'hui  plutôt  d'or- 
nement que  de  de'fensc. 
■  Crépir;  V.  N.**  f}0. 

•  Croix  ; 'On  dit  qu'une  ëglise 
est  bâtie  en  croix  Grecque  , 
quand  les  branches  de  la  croix 
qu'elle  foimc  sont  e'gales  :  et 
qu'elle  est  en  croix  Latine  , 
quand  la  branche  inférieure 
est  plus  longue.  On  appelle 
croix  de  Andn^  ,  ou  croix 
de.  Bourpopie  ,  une  croix  faite 
en  forme  de  la  lettre  X  :  celle 
qui  est  faiic  en  forme  de  T 
on  l'appelle  croix  de  Saint 
Antoine  :  relie  qui  a  deux  Ira* 
verses  ,  s*a]j]jclle  croix  de  Lor- 
raine^ 

•  Cul'de^four; On  nomme  ainsi 
une  voûte  splu  liquc. 

Cul^de^lampe  ;  Espèce  de 
pendentif  qui  tombe  des  nervu- 
res des  voûtes  gothiques  ;  le 
cul  de  lampe  c'est  nn  certain 
ornement  d'architecture  ,  qui 
pend  dti  plancher  ou  de  la 
voûie  y  et  (^ui  se.  termine  en 
feinte. 

'  Cul-de-sac 'y  C'est  une  petite 
rue  sans  issue  qu'on  appelle 
aussi  impasse.  *'  *  ' 
\  Culée  ou  hutéé  ;  C'est  le 
ftiassif  de  pierre  qui  arrljoute 
1^  poussée  de  la  piemière  et 
dernière  arche  d'un  pont.'  ' 

Culi?rû;  C'est  une  pierre 
plate  cj  <  usée  eu  rond  ou  er 
çvale^  avec  unç  gottlette  qui 


reçoit  l'eau  d'un  tu^an  djc  des* 
cente,  et  la  conduit  dans  un 
ruisseau  de  pav^. 

Culot  ;  Petit  ornement  de 
sculpture  en  forme  de  tigette. 

Cjrmaise  ;  V.  cimaise ,  quoi-'' 
qu'on  préicre  d'écrire  cymaise. 

Cjrzicènes  j  C'étaient  chet 
les  Grecs  les  plus  magnifiques 
salles  à  manger  expos(fes  aa 
Septentrion  et  sur  les  jardins, 
on  ce  que  les  cénacles  étaient 
chez  les  Romains. 

Dalles  ;  Pierres  dures ,  dont 
on  couvre  les  terrasses ,  et  bal- 
cons ,  ci  dont  uu  fait  du  cài- 
reau. 

Dé  ;  Se  dit  d'un  cube  de 
pierre  ,  de  bois  ou  de  marbre 
qui  f.ul  ItA  partie  du  milieu  d'un 
piédestal.  Celui-ci  est  composé 
d'une  base,  d'un  de'  et  d'ime 
Corniche. 

Débillarder     ^  V.  N.*»  88. 

Débiter  ç,i  V.  N.^  88  et 

DécasUle;  Se  dit  d'une  or- 
donnance qui  a  dix  colonnes 
de  front. 

De  cintrer  ç,  ;  C'est  démon* 
ter  un  cintre  de  charpente , 
après  qu'une  yoûte  ou  uu  arc 
est  bandé  ,  et  que  les  voussoirs 
en  sont  bien  jointoyés. 

D([fense  ;  On  appelle  ainsi 
une  lijtte  pendue  au  bout  d'une 
corde  p(u:r  avertir  lef»  pas^ 
sans  de  s'éloipui^  d'une  maJ- 
s^ti  où  l'on  fait  quehpie  répa- 
••ation  ,  ou  bien  ,  comme  on 
pratique  en  i^irinont  ,  des 
plancnes  .appuyées  contre  U 
mur.    '  '  • 
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Dégager  ç,  ;  C'est  ôter  la 
confusion  des  ornemeos  daus 
la  décoraUon ,  ou  faciliter  le 
d^a^cment  daus  les  apparle- 
m€Ds  ,  par  les  pa^&agjC»  et  les 
p«Ub  escaliers. 
IMs^hir  f',;  Y,        88  et 

99-^, 

^  Délarder  v.  ;  C'est  en  raa- 
(^nnie  demaigrir  pne  pierre, 
ou  couper  ol>li4uemeat  le  des- 
Wtts  d'une  marche  d*escalicr. 
En  charpculeric  c'est  rabattre 
en  du nf rein  iti  MU^^  d'iM^ 
pjcce  do  bois. 

Demi-lune  ;  B.î liment  dont 
le  plaa  est  un  en Tuik  émeut 
circulaire  en  manière  d'emphi- 
théâtre  ;  c'est  eficore  ujue  pi^ce 
tu  demi-cerck.  '  • 

Denticuîes  ;  Orneraçns  daus 
une  coiuiciie  lailies  en  manière 
de  dents.  Klles  sont  ^flect^es 
à  luidre  ionique,  et  le  membre 
<piarré  sur  lequel  on  ks  taiile, 
se  notome  le  dcuticule. 

Dessus  de  porte.  Se  dit  de 
tout  lambris  ,  cadre  ,  bas-re- 
iief,  qui  sert  de  revêtement  au 
dessiis^  d'iine^  «oroicl^Q  iU  pla- 

Deçers ;  C'est  selon  les  char- 
pentiers ^  le  s<*n5  incline  d'un 
(orps.  Ils  piquent  ou  marquent 
eacore  \uie  picce  suivant  son 
devers,  pour  luctUe  eu  dedans 
ie  coté  déverse.  On  dit  encore 

(Uverser  piHif  ^fiiobec  et  ia- 
diner^ 

•  I}é%ns;  Mémoire  général  des 
«foantites,  <|u<il^tës  et  iaçe^ 
tiet  materiam.  d'ui)  Latimcnl. 


Sture  en  Laft  relief,  wffnt 
'attribut.  ,r 

Diastjlr  ;  C'est  l'espace  àa, 
trois  diduictres ,  ou  de  six  mo- 
dules entre  deux  colonnes,  li 
vient  dn  Grec  djasliios  ,  je»-r 
tre-eolonne. 

Vi^ljphe  ;  Du  Grec  digly- 
phos  9  qui  a  deux  gravures. 
C'est  un  Iriglyphe  imparfait,  .i 

Dipfcre  ;  l'emplc  diptère  qui 
a  deux  aiks ,  savoir  deux  rangs» 
de  colonnes  en  son  pourtour. 
Diptère  signifie  un  èdilice  en^ 
tourc  de  deux  raugs  de  co- 
lonnes ,  el  qui  en  a  huit  à  la 
face  de  devant ,  et  auUut  àt 
celle  de  derrière, 

Ditrigljrphe  ;  C'est  l'espace 
de  deux  triglyplies  sya;  ^  fett^v 
tre-^çolonne  dorique.  , 

Dôme  ;  C'est  un  comble  de 
figure  sphcnque  qui  couvre  ie^ 
milieu  d'une  croisée  d'église  , 
et  quelquefois  un  salon  ,  un 
vestibule.  Chez  les  Italiens  il 
Duorno  si^^iie  1* église-  çaibe* 
Arale. 

Uonjqn  ;  Petit  pavillon  ai| 
dessus  du  comble  d'une  mai- 
son ,  pour  y  jouir  de  quelque 
belle  vue.  C  est  encore  une 
tourelle  en  manière  de  guérite;» 

Dçrique  ,  ordre  doriqitM^ 
C'est  l'ordre  le  plus  solide,  , 

Dos  d\ine;  Il  se  dit  de  tout 
corps  qui  a  deux  surfaces  in^ 
clin  des  qui  terminent  à  une 
li'^nc  ,  comw  .tto  faui^  S&B^ 
bie.  '  "5 

Dosse  ;  Grosse  plaocbe  doû| 
ou  se  sej^t.  ^i;;  «ciM^ll^r-» 


Digitized  by  Gopgle 


'*  Dàféerct  ;  Jambage  formant 

îepii?(iroil  truue  porte  ou  d'une 
€ioi:»ee  ;  c'esl  ausi»i  une  espcce 
de  pilastre,  d*où  \\n  arc  dou- 
Weau  [H  ond  naissance  de  f  onds. 
Dosseret  stguilie  petit  pilastre 
saillant. 

'  DouJdrau    On  (lit  arc  don- 


à  voir  ffiielque  sp€clac!e, 

Échaffiudttge;il  t5X  i'assem- 
blapc  des  pièces  n^<»$5airc^ 
pour  dresser  des  coliàfaud*. 

hch  upre  C'est  im  rspncp 
sufii^aiit  pour  faciliter  le  tour- 
nant ilrs  diaiois'  éii  Autre 
semlilaljles. 


bleau.  Les  char|)«'iiiiers  a^ppel-  Knhnrpp^  ;  C'est  dans  les 
lent  doubl eaux  les  fortes  soli-  înachînes  une  pièce  de  b«is 
Tes   des   planchers  ,    comme  ou   est  attachée  -  une^  poulie, 


celles  qui  portent  les  cheirêtM*s. 
Arc  -  doableau  signifie  vôûte 
ifé'  \bïvA  an  pilier  à  un  autre. 
Doucine;  Moitinre  eonesfr 

rr  le  haut,  et  convone  par 
bas  V  t{id  sert  erdinairemeut 
de  cimaise  â  tmé  tdmitiie  '  dë- 
ficate.  Ôïi  f  appelle  aussi  gueule 
èMiki  ét  lonqu'dle  Cait  r^fiet 
contraire ,  pmk  tenttriée. 

'Doueih'i  C'est' le  pâfement 
iiitàieur  d'ime  -  yoàte ,  et  la 
partie  couibe  du  deda&a'  dNin 
La  douelle  s'appelle 
aussi  intrados; 

'  Arr;  On  dit  -ejne-  le  trait 
d'un  morceau  d'arcbitecturè  est 
dur,  pour  dire  ,  qu'il  a  dé  la 
roideur,  qu'il  n*«st  pas  eoa<^ 
knt 

EhNeterç.i  C'est  ^élargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  , 
croisée.  Oa  dit  aussi 
cLraseinr  lit.  •     '  '  • 

•  EchaOiiifi  ;  Espèce  de  plan- 
cher \r\\\  de  dosses  portées  sur 
des  tit'ieaux.  ou  .sur  des  bali- 
veaux pour  ti-availler  sûrement. 
Ceux,  qui  sont  retenus  j-.ir  des 
cordés  ,  se  nomment  echalaads 
volans.  On  ;i])pelle  aussi  e'olia- 

^ud  tout  am^laUtt^-ç  ^ui  Mt 


et  ea  maçohnerie  une  espèee 
de  cordage  pour  rtiemr  et 
conduire  «m  -fardeau  «il  à» 
monUut.  v'  ^ 

i^c^i^l-Mur  rai^iàfcr  aar 
lequel  portent^'les  '  mafdlÉli  el 
la  rampe  d'un  esdiiûlf. 

Éth1mêiC*mt  dattsan^ipnrt 
de  rond  taïUtf  la^'ëo^e  qui  relb* 
ferme  ro*r<sr/:  On  âi»peae  «èssî 
éehino  'ltf  qtftftil'de  KMd  «(M. 
Il  Ticttt*  du  Grta  ^âluM»  / 
que  d*tnië  châtai^.  •       •  : 

'Eeh^  î  Si  iiir  ^  l^elfet  que 
font  certaima  foAteif';  airn- 
doublant  le-  M>tt*|iig^  la  i^à^* 
ctttion  do  in  iMiw  '  '  ' 

Ébeh&fe  y  »  PIrtîCe  Inintiqiie 
aèoKs^  OOMM^  fiif  mitat ,  quei^ 
quefois  avec  une  petite  cUauH 
bre  des^ur.  Mo*.. 

Embasement  ;  Espèce  d< 
base  continue  en  Huuiière  ài 
larp^e  retraite  a4i  piied  d'ul 
édifice.    '    •  '      "        ,    '  ' 

' l*' nii>n!^-meni  ■;  Epaisseur  d< 
faH^onuerie  qi^i  sert  de  pie^ 
à  un  mur. 

Enchtvauchnte  ;  '.C^est  1 
jonction  par  i-ecomrement  ol 
feuillure    de    quelque  parti 

avec  une  «iliHi  Ùj»  lo  -  4 
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Eschéx^tritfe;  V.  N.«  85. 
&nfkelUmeni;  C'«4  toute 

ddi  da  m  du  sur. 
fi>i<'Mi M/  ;  On  dit  dans 

^ffmtkmem§  ;  Ce  5Mit 
fMiém  irtetibée»  des  angles 
«s  twcei  d'arête  ,  dont  les 
ViMiis  Mot  à  ^mitlie». 

;  Machme  pour  en*- 
levir  det  fadeaù.  gruau 
iTeitdîfiieDt  de  1'  en^îiu  ,  que 
fvaapèee  de  Loi.s  d'eu  haut, 
^ppdéc  GfHQtt, 

Enligner  ç.  ;  Oîrt  placer 
fliswun  corps  couUgus  sur 

LïïT'ittUmeni  j  Ce  qui  e.st 
lonni^  spii  .nle.  JL'eurouie- 
tt^ct  ti  un  cLipiieau. 

^'îrrLii.^ie  ,  de  la  Iji^e  et  de 
cornicLc  enscrahle.  Ott  l'apj 
P^Jf  ^usM  y'rmbéation, 

^f-tre-colonne ,  ou  entrcrn- 
l'iTs.'ment  %  C'p5t  t'espace  qui 
^ntre  deux  colonnes,  i^cs 
^Hiiftcies  ne  se  servent  guère 
'^^  c<>  mot  qu'au  plnnaL  Dans 
itt  emre-caloiws. 
£atrc^<^«p4  /  G-'aft<  W|ie  es- 
da  dégagement  en  de 

^nittloi  \  Ornement  de  iis- 


.6. 


9^ 


*^  les  mi  aw:  Jea'  «ntiea.qtti 
5V  ka  Miihm  et 
^  kl  Ikîaea. 


Entrevoux;  V.  Il>id.       •  r 

Epaukment;  Y.  Ibid, 

EpistjrU  ;  Aneien  lame 
d'aicitttecture.  C'est  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  archttraTet 

Êpëtwe  ;  Signifie  an  dessin 
en  gtmnd  de  quelque  ddtfieaw 
On  fait  aaast  dea  ^itrea  aé» 
paréea  de  ehaoue  pailie. 

Eseali^l  On  dit  eaealicr 
principal  on  grand  eieaKer*, 
escalier  aeciet  on  di^robë,  esca- 
lier bora  œuTre  ^  rond ,  ovale, 
en  limace  9  à  jour  ,  à  noyau , 
citttrd  ^  en  fer  à  cheval. 

Elscape;  Ce  terme  se  picud 
pour  tout  le  fût  d'une  colonne, 
iflais  ce  n'est  proprement  que 
la  partie  inférieure  et  la  plus 
pi  ùclic  de  1  1  hase, 

Espaccmtni  ;  C'est  toute 
distance  ^gale  entre  un  corps 
Cl  lia  autre. 

Esplanade;  Lien  élevé  et 
à  découvert  ])oui  »>e  [jnuuciier, 

Jf.^trade  ;  C'est  une  es])ccc 
de  marcliepied  de  la  grandeur 
d'une  alcove  ,  sur  lequel  pose 
le  lit.  On  en  met  ansai  aoua 

les  trônes. 

Etofiçon  ;  Manière  d*^taye 
pour  tenir  iermr^  et  à  demeu^^e 
un  mur  ou  an  pan  de  Lois. 

ÊtrésiUon  ;  Pic<$e,.de  iboia 
serrée  entre  de^  dosses  pou^ 
empêcher  l'ébouleraent  des  ter» 
res  dans  les  fondations.  -  * 
JÈfriar;  Lien  »de  fer  coudid 


elde  flftuMs  liés  ei-eroi-  quarr^met^  ^n  deiioL  epdroila  , 


qu'on  boulonne  à  bnTera  ita 
pein$on  poiir  y  attAher  un  ti- 
rant, at  doift  oniorme  anmi 
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one  ^pnutre  éckUe  p<w  k  re- 
tenir, 

Einer  ;  Pierre  creuse  pour 
Unie  écouler  l'eau  d'une  eui- 
eine ^ ' ouipd  sert d'^gout dens 
«ne  cour. 

Emrftkmie  ;  C'est  la  beauté 
det  propertîoiis  de  farehitee^ 


EustfU;  Manière  d'espacer 
lee  cofonnes,  qui  est  de  deux 
iUamètres  et  un  quart  ,  pu 
quatre  modules  et  demi.  Ce 
inot  Tient  du  Grec  eus^bon  et 
atjlos,  colonne.' 

Exasijrle  ^  5e  dit  d*un  por- 
Idit  qui  a  sk  colonnes  de 
front.  • 

Esèdres  ;  C'étaient  chez  les 
anciens  ,  des  lieux,  garnis  de 
bancs  et  de  sièges  ,  où  dispu- 
taient les  ^)iiiro^ojjiiCs  y  les  riié- 
toriciens  etc. 

Exhaussement,  Siç^mûe  ele- 
▼atton*.  Ces  plauchers  n'ont 
pas  assrv  d*exnaus5ement. 

Exhausser  ;  C'est  ^^lover 
plus  haut.  P]xh3usser  un  jilaii' 
cher.  Exhausser  une  maison. 

Extradai  ;  C'est  la  cnrvite 
«XteVieure  d'une  v<)iiî<*  ,  '  î  ru- 
tnidos  ou  douelie ,  celle  du 
dedans. 

h'.xtrado^S'^  ;  On  dit  qu'une 
vojiie  est  extrados^ée,  lorsque 
le  dehors  n'est  pas  hrut ,  et 
que  les  queues  des  j>< erres  en 
sont  coupées  éf;aleinent  en  sorte 
ic  par^efit'  extérieur  est 

anfesi  nni  qu^*  «eini  de  ia  éooei- 

Fottage'  î^Vikcf*  de  bois  qui 
laif  le  sommet  é&  la  charpente 


d'uA'biiimettt;  On  utimmeen^ 
core  ainsi  une  table  de  piomh 
creuse  quelles  '•eeurreurs ^  met* 
tent  an  haut  d'un  toit. 

Fer-à^keM';  Terrasse  eii^ 
eulaire  à  deux  rampes  en  pente 
douce.  ^ 

Festùn;  Omlenent  de  stul- 
pturo'en  manière*  de  eetdon; 
plus  gro(s  par  le  mitien,  e^  m»* 
pendu  par  les  extrémités. 

FeuiUesi  Omemenadeseolp 
pture«     t      '  * 

|îfeMnni9^  Feuille  eir  étA 
imagiiAÎre ,  qui  n'est  peint  ioû- 
tée  des  batureUes; 

Flipoti  Petit  mereeau  ds 
pbeîs  peur  remp^  «hi  tnm  oo 
une  gci-^'ure  dans  les  OUtngw 
de  sculpture  ou  dans  la  m^ 
nuiserie. 

tofidaiioriy  C'est  rouTertme 
fouillée  en  terre  pour  fonder 
uii  Ijilttnient.  •  • 

tundejiient ,  Co.st  1;t  inacOM- 
neric  eufennee  dan  s  la  lene 
jusqu  iiu  reA-de-€h,iiJss<>. 

For  jeter  i».  ;  Ou  dit  qu'un 
mur  se  ff m  jette,  lorsqu  il  W 
jette  eu  dehors. 

Forme      prjvt'  ;V.T^.^  i9% 

i  rise;  I.a  frise  est  un  mem- 
bre (rareliiteetuie  qui  rèiTie  en- 
tre la  corniche  et  TarchitraTe. 

Frontispice  i  Synonime  de 
portail' d'^iMl  \,  Portail. 
*  F\tmUàn  ;  Omemena  qu'on 
met  au  dessus  des  portes  «t 
dés  '  ieri^tres.  Le  chïamp  du 
milrrii  s'appelle  'PptlpOUi.  ' 

Fruit  ;  V.        9tf.  *  * 

fktsarMe  ;  Ornement  quNm 
place  sous  l'ove  'de*  cersiine 
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cbapiteaoï.  C'çst  Bit.  membre 
rond. 

Frit  ;  CVst  le  tronc  d'une 
coiumtf.  Uii  k  tiomme  au»! 

6'/i//re  ;  Signifie  scabellon 
d'oj   p  :r3Ît    sortir  la    tctc  ou 

une  plus  grâiide  partie  du 
cofps  d'une  statue. 

ôaihe  ;  Il  vint  de  T Italien 
^rbo,  hojinc  ^làco.  C'est  un 
ineiiibiT  d'architecture  <jui  s'é- 
largit doucement  par  rnliaut. 

Galetas  ^    Éta(;c    pris  dans  | 
un  coinLle  ,  ccUirë  par  de^» 
kurnes. 

Garde/ou  ;  C*est  un  para- 
pet le  long  d*un  quai  ,  d*un 
iossé  ou  d'un  pont  de  pieire. 
C'cit  encore  un  assemblage 
de  charpente  aux  bords  d'un 
poat  de  hois.  Ce  dernier  s*ap> 
peUe  encore  Lice, 

OargouUle  ;  C'est  un  mas- 
carou  d'où   sort  l'eau  dans 
une  fontainr.   On  appelle  en> 
gai]pmiiie«  les  petits  trous 

la  cmuiie  d'une  comicbe 
par  où  les  eaiOL  de  la  gouiote 

s'éfniijpnt. 

Veràes  (Peami  ^  P^<1* 
jets  d'eam  qui  forment 
une  girande. 

Girm  ;  C*cet  1â .  partie  de 
b  aardie  sur,  laquelle  on  pose 
le  pied  en  Mtontont  on  en  de- 
^ndant. 

Qlfphe;  Du  Grec  fiyphis  » 
yiwe.  €*eet  tout  canal  ortusil 
ca  nnd  on  en  ^Hoflet  qui  «ert 


ornement. 


me  ;  Scienee  qni 


%  ^5 

solaires.  Le  mot  Grec  gnomon 
.signitie  aiguille  ou  style. 

Godrons  i  Onieinens  en  for- 
me d'araandrs  ,  laillps  sur  ano 
moulure  en  dcim-^^œur. 

Gorge  i  I  spl'co  de  moulure 
coijravo,  pli! s  large  et  moiAi 
profonde  (ju  une  scotie.  > 

Gorpr  rin  ,  C  'est  dans  le 
chapiteau  doriqnp  la  petite  frise 
qui  est  entre  l'a^tragaie  et  les 
annclets. 

( fofhinue ;  Arcliitccfnrc  go- 
lliique.  On  a  coutume  ,de  l  at- 
tiiliiicrau\  Gotlis.  On  dit  aussi 
il  y  a  du  gotliique  dans  cette 
arcliitecture.  L'architecture  go- 
thique a  siibaiâté  jtt&qu  À  Gfaar* 
lemagne. 

Goulotte  ;  Petite  rigole  taillée 
sur  la  cimaise  d'une  corniche. 

Gousses  ;  Espèce  d'écossea 
de  fèves  qui  ser>  ent  d'ornement 
dans  le  chapiteau  ionique  an« 
tique. 

Grain  d'orge  ;  C'est  uno 
petite  cavité  entre  les  bioulures 
oe  menuiserie  pour  les  dég»« 
ger  ;  elle  se  fait  avec  un  fer 
de  rahot  appelé  grain  d'orge. 

Graphomètrc  ;  Instrumenè 
qui  sert  â  prendre  des  angles^ 
des  distances  ,  des  hauteun 
et  drs  aliguemeus. 

Gri/iMi  Animal  iabuleuic  qui 
a  la  partie  suj^eûre  de  l'aî^^ 
gle  ,  et  1  inférieure  du  lion. 

Grote  ;  fiâtiment  qui  par  1# 
d^ors  est  décoré  d'architecture 
rustique,  et  mi  dedans  est  omtf 
de  statues  y; eoquillages  et  jets 
d'eau*  On  doit  écrire  Gratte^* 

Grates^ucSp  Petits  oneinen# 


I 
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imâgjnfttres  mèUs  de  ftgiirines 
(l'aDÎmaiix  ,  Je  feuillages  ,  de 
fleui"»^  de  fmib ,  etc. 
r  Groupe;  C'est  en  peinture 
et  scnlftnre  Tassemblage  de 
deux  ou  |^5iem  figures  qui 
compcisettt  un  sujet;. et  en  ar- 
chitecture, celui  de  phntenr» 
Coloniten  accouplées. 

Gruau  ;  V.  Engin. 

Gme  ;  C'es^  k  plus  grande 
des  macliines  (pii  senrciit  pour 
tuouter  les  fardeaux. 
-  Gu»u9  \'On  dit  ^'une  cor- 
aûche  est  gueuse  y  pour  dire  , 
^'dU  est  trop  dâlu^  d'orne- 
mens. 

'  GMUehisi  Ornement  de 
deux  Filets  psraiiélr*5  qui  font 

eusiéurs   retours   dVquerre  , 
issont  im  espace-  ëgal  à  leur 
labeur. 

-  Guimhergêsf  Certains  orne- 
mens  de  mauvais  ^ût  aux  clefs 
suspendues,  ou  culs-de-lampe 

des  voûtes  gOthiqties. 
.  Ouinder    ;   €'e9t  enlever 
un  Êirdeau  par  le  moyen  de 
quelque  macnînr. 

Hider  if.  j  C  est  lier  Ult  cable 
à  une  pièce  de  bois,  en  y  Hu- 
mant un  balement  ou  iHcud  pour 
l'enlever. 

Halle;  C'est  une  place  ou 
inrekë  public;  la  balle  cou- 
verte est  ime  espèce  de  porti<^ 
ipie  soùtenu  par  des  piliers,  et 
ouvert  de  tous  cêiés, 

Harpie;  Oiseau  fabuleux  qui 
ft:la  tête  et  h  scim  d'une  fiUe^ 
les  ailes-  d*nife  cilauT'o^oCini', 
cki  grandes  griKésî  ciIa  queue 
4*101  dragon. 


Hauban  ;  V.  Cable, 

Hanhaner  ;  C'est  am*îPf 
â  un  piquet  où  à  une  grosse 
pierre  le  bauhau  d'un  engin  , 
pour  le  tenir  feimc,  loisipi'ott 
monte  un  fardeau. 

Hauteur  ;  Hauteur  d'appui 
signifie  ti-ois  pieds  de  baut  ; 
la  bauteur  de  maicbe  est  de 
six  pouces. 

Hélices  ;  La  ligne  be1i ce  est 
celle  qui  tourne  en  vis  à  Ten- 
totir  d'un  cylindre  ,  comme  U 
cberche  ralongëe  d'un  escalier 
en  Unuce  ;  on  nomme  encore 
bëlîces  ou  urilles  les  petites  vo« 
lûtes  ou  caulicoles  cpii  sont  sons 
\n  fleur  du  cbapiteku  corinthien. 
EUx  en  grec  si^ifie  l  ierre. 

HesmM^uei  C'est^-è-dicequi 
a  six  files  de  colonnes. 

Hiement;  C'est  en  charpen- 
terie  le  mouvement  involootiire 
d'un  assemblage  de  pièces  de 
bois,  caustf  par  l'efTort  des 
vents  ,  ou  par  le-  branle  des 
grosses  docbes  ;  c*est  aussi  le 
bruit  que  lait  une  madiise 
quand  eBe  tâève  un  pessdt 
fardeau. 

Hiérof^ljrphès  i  Ce  sont  des 
figures  d'boilunes  4  d'animatas, 
de  caractères,  gravées  sur  del 
obélisques.  Ce  mot  eist  compo- 
se du  grec  Jerm  ,  sacr^  et  mjfs- 
téneiai.^  tX  'Gijplési  gravure. 

Hipodrame}  Lieu  oà  lës'*B*> 
ciens'  exerçaienr  les  cbevaui  à 
la  course  ;  ce  mot  vienfl  dn  gw© 
cllérii^, '  èt  JhroiM^ 

course. 

Hfpm^f  C'est  un  temple, 
on  hM  an  j^m^e'  à 
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étut  BU  iiypétfiB. 

lArfMf  ;  Ce  sont  des  perches 
hkadàes  par  l6  1m>uI  posr èoi^ 
wêjv  et  donner  dès  ali|^- 
tÊm$  jfoer  hs  bâtbncns  ,  les 
judÎBs  et  tTcmei. 

Jêtreter  p.$  On  dh  cette 
lipe  jarréte,  qmnd  il  y  a  un 
agle  en  um  onde  qui  en  te 
l^Mîté  du  eoatom. 

JekiÊograpi^  ;  G*e«t  li  fe- 
Mtortalion  gëomëtnle  dn  plan 
cm  bâtiaent.  /elmt  en  grec 
signifie  festige  ,  et  GraM , 
dneriptîon  ;  e'tit  oe  ^'o&  lip- 
pdl»  nusi  seeiion  horûontaie. 

Imposte  ;  C'est  une  pierre  en 
niilie  arec  qiiekme  "profil ,  qui 
CMmoie  un  janurage  ,  et  porte 
le  eoiissînet  d'tae  tfcade. 

hundas;  C'est  U  pirlîe  in- 
tAnem  et  eoneave  d*iine  vo4te. 
On  l'appelle  aeniiî  Dottdle  in- 


/sM^tff /Ordn  iimique;  c*est 
cdai  qoi  tient  le  milien  entre 
la  mnùèn  solide  eth  dtfteate. 

J^ÊàÊtàères  ;  Ce  sont  dam 
aae  éehse  les  deox  nmirs  â 
pkanK  afancÀ  dans  Teau  qui 
mieniient  les  berges,  et  où 
seat  attachées  les  portes  on 
coulisses  des  vannes. 


perts  fcoahuie'ots  «  et  les  '{iirë»^ 
experts  eiârepréMtSé 
'  JCiosque  i  C^est  diez  les  Le»* 
▼antins  un  petit  pavillon  is<^ 
et  oîivm  de'toûs  cdtës  ,  qui 
leur  sert  de  retnitejponr  pren-^ 
dre  le  frais,  et  |oiiir  de  ^el« 
que  belle  Tue.  On  voit  ees  p»-' 
▼liions  dans  nos  jardins. 

l  Ot^  dit  faôttbris  de 


Manent  ;    Distance  d'one  :dit  anssi  ou  dessus  d'une 


colsne  à  on  pilastre  on  autre 
soMaUe.  . 

Jwbé  ;  C'est  dans  une  ëglise 
W  tribune  Hervée  sur  la  porte 
h  chœur ,   dont  die  '  dtore 

Jmré;  Parmi  les  ofllrien  ar- 

Aiutvcà  il  y  a 


menukerie,  lanri>ri»  d'appui  » 
lambris  de  marbre  ,  laaàifî» 
Dûnt  V  lambrîf  '  de  plafond. 

Ltusiêmè;  On  dit  lanterne 
d^ealier ,  d'dglise  ,  de  colmn* 
hier  etO(  C^est'lme  forme  '  de 
tourelle  '  ouverte  par  les  cdUs  ^ 
et  posé!»  eorlf  eomMe?  d*nae 
éfjoM  ou  d'un  fiutre  bâtÊment^ 
et  d'ofdilwire  mi^dessui  d^on 
dôîne* 

Larmier  ;  C'est  le  plus  fmt 
membre  ^^bt€^  d^ine  corniche 
dont  le  plafond  est  *  ^btfrent 
creusé  en  eanal,  etquelesou-» 
yriefS*  nonoMt  mouchette,  H 
est  aussi  appeW"oontennè.  * 
IMnmi'  Un  appdle  ainsi 
cette  pièce  boi^  qui  sOlflN|klC 
les  marches  d'mi  «^calie#^  ""^^ 
une  ;de  lettre  extrêmilAR 

Linieau;  C*est  la  pièee  dS 
bois  qu'eu  ifWt  ali-fdessus'd*tme 
poi-tc,  opposé  lin  sëi41 1  ^ 


nètre.  ' 

Uneîi  StfiâÛ»*,  eeitteire> 
c'est  une  peti&  ^moulure  quir^ 
Tée  qui  s 'appelle  aussi  filei^l^r 
qu^rrë.'  '  • 

Lotpngei  C'est  une  ûmxrtf 
quadrîiaâre,  r^iUère/  dont 
les  jurés-ex^^lel  et  les  côtes  opposas 
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^ttt  ^gavK  ;  il  Tient  da  grec 
Loxos  ,  oblige  ,  et  , 
uu'^e  ;  on*  l'appelle  anssi 
BJkomiie, 

Lucarne  ;  C*«t  Hiif  flpëdîo- 
priée  «bus  wi  com- 
ble^ et  portée' sur  le 
face  po«r  êclamr  -  T^iegH  e» 
galeta^^     •  • 

• 'Ziêritefl^  A -Espèce  de  Toâte 
qui  traverse  les  reins  d'im  beis- 
eeau  ;  elK:  est  ou  biaise  on  .ram- 
pante i  c'est  encore  nne  petite 
wup  (ims  un  combf^."  - 

Maeh^eouUt  |  'Cç  -.'^nt  aù 
liant  du  pouHoiir'  des  -  vieux 
^hteaiix,  des  galènes  ^  d'oii 
Von  jetiit  des  ptems  pour  se 
^eïeadre. 

pture  qu'on  employé  dans  les 
édifices»  ' 

Manlvr  à  hoatl  Vf  CêtffrW. 

fii,>.Mr>. 

»  :Mnt7sarde;  Or ^pelle  ainsi 

il)  toii  de  maim^  dont  lo 
comble  estiftredqiie  plat ,  et  les 
#4lés  presque  à  pkmb.  La 
IMsarde  tire  sonaoB  'de  Tai^ 

Maveew  de  cheminée^  V» 

îf.*»  90.    .:  : 

'**Marf;ellé;  C*e»t  unr  piVrre 
f$TîSé^  ^  le  bord  d*iu 
puits.        .  ' 

Marmouset;  Figure  bumaine 

SMM  pro|)<ntiott ,  fpi*on  voit 
nslesYieilks  «^gUees  d^arcU*. 

Masearon;  Tété  charjf!!^  ou 
rtdieule ,  qn*oa  met  aux  portes, 
fbnfninçs.*»  greftei,  ete;  : 


d'homme  ou  ié'kmw^  s^utplét 
à  In  rlef  d'une  arcade.  ^ 

MéèaiU»  ;  Certain  bas*relief 
de  ligure,  ronde  sur  lequel  eK 
représentée  lartéte  de  qurf^ie 
perso;uie  ilhutre,  ou  quelMe 

action  mc^morablr. 

Médàillan;  Signifie  la  néme 
ch()se  que  médaiUe. 

Meuemuxi  Ce  aoat  les  sé» 
pa  rations  .des  ouTfftutes  dei 
l'cnêtres  on  gm  n  rî  r  ^  croiaéei  ; 
on  dit  aussi  CroisiUoB* 

Mémane  ;  C*est  un  petit  beir* 
eon*  avee  îaiousies  ea  mani^ 
deVogf.pmur  Toir  dehors  sasi 
être  aperçu  4  en  dit  ooloM 
mëniane* 

Menstile  ou  CUf  ;  C*ee|  U 
pierre  d<  nilieu  qui  ienpe  on 
arc ,  .une  platebande  ou  une 
voûte. 

Merlans  ;  Ce  jont  les  petin 
murs  élevée  et  espacés  ^ale* 
ment  par  des  crénaux  aunks» 
sus  nluiiA  'Créoeiés  et  dei 
machocoulis* 

Méiémlé;  CVUit  ebes  les 
Grecs  et  ebes  les  Aonudiis  vus 

Setite  cour  eiitre  deux  «orps 
e  logis.. 

MHocJi^i  C'est  l'espace  qui 
est  entre  les  dLÉnticules;  ou  di( 
aussi  coupure. 

Métnpe  ;  C'wl  1  *fspaee  quar^' 
qui  est  entre  les  tiîgîjphes  de 
l'ordre  dorique ,  et  djuie  lequel 
on  met  de»  emaneiai, 

Mf^antiufi  Terne  emprunt 
té  de'  l'italien^. qui  j^'guifie  en-i 
tresol  ;  c'est  un  ordre  d*«icbi- 
teeture  'qui  cenlpHod  deuxâa- 
fes  4mm;  fl«  faaiilpnr,  lia  plcne 
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du  Loorre  est  une  mezzanine.  |partimon«;   de  lambris   et  de 
3finartl Du  mot  Persan  pave.   Un    en  fait   avec  des 
jVmur  qui    sipiifie    colonne,  morceaux  de  verre  dv  couleurs 
C>5t  une  esptcc  de  tonrrlle  I  aux  prinlenlifs  et    aux  COlip€;i 

de  C(  itames  églises. 

Alouchette  \  V.  f^nnnier, 
Mnuflc y  iM-<cf]ine  composc'er 


ronde  qui  snt  de  cîorhcr  près 
<ie>  Musquées  chfix  Ma<« 
bometans. 

Mndrrnr  ;  On  (ht  .irrliitcr- 
ture  moderne  ,  iiu  bàtiun  nt 
Modemf  ,  hàtir  à  la  modr uir. 

Afodiliuns  i  Ce  sont  de  pe- 
tites consoles.  On  dit  moail- 
lûDi  <*n  console  ,  à  plomb  y 
rampans  ,  k  contresens.  Le 
Jiiodjllon  sert  à  soutenir  la 
corn  if  he ,  et  on  le  met  prin- 
cipâiemeDt  sous  la  coniichc 
de  i'ordre  Corinthien. 

Medule  *y  C'est  fita  architec- 
ture une  grandeur  arbitraire 
pour  mesurer  les  parties  d'un 
litiment;  c'est  ordinaîranent 
le  diamètre  de  la  coianne. 

Moihm  ;  Ce  mot  signifie 
tendre;  c'est  la  moiadie  pierre 
qui  prorient  d^una  carrière. 
U  7  a  le  moilon  blans  ^  le  moi- 
loti  gisant ,  le  moilon  de  plat, 
le  moila&  blo<pi^ ,  noilon 
en  coQpe,  la  noîla»  piiltté,  le 
moilon  d'appareil. 
Mois  es 'y  V.  N.«  88. 
Monotrifrlyphe  ;  C'est  l'es- 
pace d'an  tnglypke  entre  deiii. 
«slonaes  ou  dcox  pilastres. 

Mbreesi  Qsl  appelle  sinsi 
h»  fmés  qui  commenciiit  un 
mers  f  et  ùml  des  :  espèces 
4e  iiarpes .  pa«r  laira  liaison 
*vec  les  aatres  paTéSk 
Mosaïque,  i  Jrierras  de  rap- 

Kda  tavies  aoriea  de  autr- 
t  pour  jhooar  i»  jcaniT. 


de  deux  ou  de  jiîusieurs  poulies.  . 
(pii  sert  à  onlrver  les  puis  pe- 
sans  fardeaux  d^ns  les  bâti* 
mens. 

Moulures  ;  Elles  sont  en 
architecture  ce  que  les  lettres 
sont  à  l'écriture.  11  y  en  a  des 
quarrées.,  des  rondes  et  des 
mixtes. 

Mouton;  C'est,  dans  i^ne 
sonnette  ,  un  bout  de  poutre 
qu'on  lève  par  des  cordes  à 
force  de  bras  ,  pour  enfoncer 
en  tombaiU  les  pi^ux  et  piio-  . 
tis. 

Afyfêi  C'est  dans  unepieira 
dure  y  tm  tendre  qui  suit  son 
lit  de  carrière.  Ou  dit  moyer 
une  pierre  povr  dire  la  fendra 
selon  la  moye  de  son  lit. 

Aluffle  ;  Ornement  qui  re- 
présente la  tête  de  quelque 
animal  ,  et  particuliicement 
celle  du  Lion. 

MuseoMSf  ;   V.  MetmisUr 
en  meubles  au  N.*  88. 

MutuUs^  ;  Espèces  de  mo* 
dillons  quarrës  dans  la  eorni- 
clie  dariquc  ^  qui  répondent 
aux  triglypheSf  et  d'où  pei)«9 
dent  à  quelques  nns  des  goul*  « 
tes  ou  clochettes» 

Naceile;  On  appelle  ainsi 
dans  les  profils ,  toal  ]neral)rc 
creux  en;>dea»>-ovalc9  fae-les 

^miw  novmç}^  jQprge»  ^ ,  \ 
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Nervures i  Ce  sont  1er  mou- 
lures des  arcs-doubieaux  -  etc. 
Ce  sont  aussi  des  moulures 
rondes  sur  le  contour  des  con- 
soles. Im  normes  sont  les 
|)artip$  saillantes  des  moiihires. 

JSWej  ;  Petits  pitons  quar- 
rés  de  1er  ,  qui  étant  rivés 
aux  croisées  des  TÎtrauz  d'é- 
glise, retiennent  «ycc  des  cla- 
irettes ou  petits  coinSy  ks  pi»- 
Heaux  de  leurs  formes. 

Notjuet  ;  V*  Piomkier  «u 
128. 

Aistte;  V*  Cawreut  au  N.^ 
05. 

Nqyau;  C'est  la  maçonne- 
rie qui  sert  de  grossière  éban- 
che ,  pour  former  une  ligure 
de  plâtre  ou  de  stnc  :  on  dit 
aussi  âme.  Il  y  a  le  noyau  d'es- 
calier. 

Obélisque  ;  Il  vient  du  Grec 
Ohclos  y  broche.  Espèce  de  py- 
xamide  quadranguiaire  haute 
«t  menue,  éleyée  dans  une  place 
publiée  pour  servir  de  monu- 
meut. 

OctostfUi  Ordonnance  de 
huit  colonnes  disposées  sur 
une  li^e  droite. 

Odét  ;  Du  Grec  Ode^  chant. 
C*etait  dies  les  anciens  un  lieu 
destiné  pour  la  répétition  de 
ia  musique.  Odeum  en  Latin 
«igniie  }»  chosur  d'une  église  , 
€t  iHi  salon  pour  chanter. 

Fenêtre  ronde.  (Eâ 
de  ddme,  c'est  rouTorlure  qui 
est  au  haut  de  la  coupe  d'un 
46me»  <Eîl  de  pont ,  certaines 
ouvertures  rondes  dans  les 
teins  d«i  afcàei  du  pont.  JUit 


de  hœuf  9  petite  lucaruc  dams 
une  couverture.  (Eil  de  volute^ 
c'est  le  petit  cercle  du  milieu 
de  la  yolute  icmique. 

Œtify  Ce  qui  est  tailltf  m 
forme  d'œuf.  (Euf  dechâtaigne» 
oni  cment  de  la  colonne  ioniques 

dwre;  On  dil  mettre  em 
œuvre  ou  poser  en  place.  Oufts 
ceuTTO  et  nors  d'œuvre,  se  dit 
des  mesures  du  dedans  et 
déhors  d'un  bâtiment.  On.  dit 
reprendre  un  .vieux  mur  emiJi- 
œuvre. 

Ogipei  ;  Ce  sont  \m  arcs 
qui  ,  dans  les  Toûtea  Go^ 
thifues  y  se  croisent  '^*^giTnn 
lement  à  la  clef,  et  formemt 
ce  qu'on  nomme  croisée  d'o» 
gives. 

OUve;  Se  dit  de  certaimn 
omemens  en  forme  d'olives  , 

qui  sont  sur  les  astragales. 

OngUti  y.  iV.«88. 

Opes;  Ce  sont  les  trous 
qu'on  laisse  dans  les  mim  4 
l'endroit  oè  les  oherron»  sant 
posés. 

Ordre  %  Se  dit  en  archttie^ 
ture  des  colonnes  et  pilaistres 

2ui  soutiennent  les  grands  *Mt- 
ces.  11  y  a  l'ordre  Toscan  , 
l'ordre  Dorique,  l'ordre  loxii^ 
que,  l'ordre  Corindiieik  et  \*i»m>m, 
are  Composite»  qu'on  appelW 
aussî  Itafiquo  ou  Rbmaiiu  Om 
dit  encore  ordre  composé,  ra»» 
tique,  Attique  ,  Fersique, 
ryatique.  Gothique,  Français» 
Oreiller  ;  BalusUu  oa  cam»« 
sinet  de  chapiteau. 

OnMew;  On  donne  ee 
.A  cemiiii  xviovs. 
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OreHhn?^  ou  croseiies  ;  Ce 
soDt  ies  retours  aux  coins  des 
cJbamJbranleâ  de  portes  ou  de 
Croisée. 

Orle  ;  C*est  un  filet  sous 
l'ore  d'un  chapiteau;  et  lors- 
qu'il est  dans  le  bas  ou  dans  au  martVTP. 
le  haut  du  fût  d'une  coloimey 
ou  l'appelle  aussi  ceinture. 

Orthographie;  C'est  l'eleVa- 
tioii  c^^omètrak  d  nii  l)âtimciit 
QUI  en  fait  paraître  les  partîc-s 
daus  leur  véritable  proportion, 
îl  vient  du  ^^jef!  OrlJios^  droit 
et  GrcLphe  ^  ficiciiption. 

Orthographique  ;  Ce  qui 
tient  à  i  orthograpl)ie4  Du  des- 
âm  orthographique. 

Oçe  ;  Moulure  ronde,  dont 
le  profil  e««t  ordinairement  fait 
d'un  <|H,<rt  de  cercle.  Les  on- 
vrîfrs  disent  quart  de  rond. 
On  appelle  encore  oves  des 
oroemeus  qui  se  t^ filent  dans 
l'ore,  ciMnme  on  dit  oves  fleu- 
ron n^s.  Ove  signifie  ornement 
taillé  en  forinf*  d'rcuf. 

Ovîcule  ;  Sif^nilie  petit  ove. 

Ouriet^  Y-  Plombier  au  N.® 
ia8. 

Paït'e  ;  C'est  un  ranç  de 
pieux  qui  e'tant  plantés  suivant 


Palme  ;  CVst  d'abord  une 
mesure  Romaine ,  savoir  l*ë- 
tendue  de  la  main.  On  dit 
aussi  pan  ou  empan.  Falme 
c'est  encore  un  ornement  qui 
seit  d'attribut  À  la  victoire  «t 


PtUmeiles  ;  Petits  omemcns 
qui  se  taillent  sur  quelques 
moulures;  ce  sont  des  pcùte» 
palmrs. 

Pampra  ;  Feston  de  feuil- 
les de  vi^ne  et  de  grappes  de 
rai.sin  qui  sert  à  décorer  cer- 
taines colonnes  y  et  dont  on 
décore  ordinaireoieiit  les  co-> 
Ion  nés  toi  ses. 

Panier  ;  Voûte  à  anse  d« 
j[),Tnier  ,  celle  qui  est  surbais- 
sée et  n'est  point  en  piem 
cintre.  On  appelle  encore  pa- 
nier des  morceaux  de  sculpture 
qui  servent  d'amortissement  sur 
des  colonnes  ou  des  pilastres. 

Pantomètre  ;  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  les  angles  et  le^ 
distances,  h  forninr  toutes  sortes 
de  triangles  recVU^gnes,  et 
lever  des  plans. 

Parpain;  On  dit  qu'un  mur 
fait  parpain,  lorsque  les  picr» 
rcs  dont  il  est  constmit  ,  le 
le  fiî  de  l>au  ,  servent  de  pi-  traversent  et  eu  iont  les  deux 

paremens. 

Parvis  ;  Place  qui  est  devant 


les  poiii  porter  les  travées  d*un 

poïit  de  bois. 


Palier ,  ou  repos  ;  C'est  un 
espace  entre  les  rampes,  et 
3ÎJX  tofirnans  d'un  escalier  j  et 


la  principale  lace  d'une  grande 

église. 

Pas  de  porte  \  C'est  la  pierro 


demi-prîlier ,  celui  qui  est  quar- !  qu'on  met  au  bas  d'une  porte, 
ré  de  la  longueur  des  marches,  et  qni  dilTère  du  seuil  en  ce 
Fn    p.'ulnnt  des    i'i}>partemnns  qu'rlle  avance  au  delà  du  nu 

de  plriri  pied,  on  dit  palier!  d'un  mur  en  maniera  da  4)fir* 


de  cgiamnicftUoB» 
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Pcfenéires';  ?'i&U  gnuiiA  en 
foime  de  peiles  rondes  fii'on 
taille  0ur  Ma  baguettes.  % 

Pûtère  ;  Petit  plal^  ser- 
vait ain(  sacrifices  desanctensy 
*«t  <iu'on  emplo  vc  par  «mènent 
dans  la  frise  aoriqne ,  et  dans 
tes  tympans  des  amdes. 
'  Palw;  V.  8^ 

Pendéntêf;  C*est  .nne  por- 
tion de  Todte  entre  les  ares 
d'nn  d6mo\  «pi'on  nomme  aussi 
•éburclie  ou  panache.  Pendentif 
'ie  dit  du  coi^s  d'une  voûte 
'qui  est  suspendue  bon  le  per- 
péndièuk  des  murs. 

Peniastique  ;  C'est  Un*  com- 
po^on  d'architecture  à  einq 
'filets  ou  ranp  de  colonnes* 

Pér^ère;  Bâtiment .  envi- 
itùnné  de  colonnes  isoMes  en 
-son  pourtour  extérieur.  H  vient 
^u  Gr(te  A  l'entour ,  et 
pierôH  f  aile, 

<  i  Péristyle;  Se  dit  d'un  lieu 
*myjsùviaé  de  colonnes^  isolées 
'«n  son  pottitour  intérieur; Il  se 
^t*  d'une  aorle  de  colonnes  foî^ 
mant  galertclin'  devant  d'un 
'bâtiment  I  ou  autour  d'une  cour. 

*  Perron;  Escalier  découvert 
%\x  dAors  d\me  maison;  on 
'^t  'perron  quarré  t  tiniré,  à 
pans^  et  double. 

Persique  i  Ordre  dans  lequel 
substitue  au  fâl  do  la  co- 
lonne 4orique,  des  figures  de 
'captifs  qui  portent  rentable- 
ment.  On  nrélend  qu'il  doit 
sou  origine  à  la  victoire  que 
Pausanias  remporta  sur  les 
Perses. 

i  Ud-droUi  C'est  la  pAiUc 


du  jambage  dtee  pbrl9  * 
dVino  fenêbo  qui  oompreiid'"fe 
duoibraiibt .  il»  tablean  »  la 
feuillure  ^  ren 
coinçon. 

•  Piédettol;  Corps  quarré  srveè 
base  et  comiebey  qui  porte  In 
•oolonn* et  bii  sert  oe 
bassement, 

PUdooche  i  S^;nifie 
animal  ;  «'est  une  pente  bas» 
qui  sert  à  porter  un  boite  o« 
une  petite  ligure, 

PUu  ;  V.  PiUau. 

Pieux  de  garde  i  CenE  qii*<|a 
met  au  dorant  de  la  mlc  d^a 

Sont  pour  ie  garder  du  _ 
es  bateaux  et  des  gbçoas* 
Pignon;  V.  N,*^, 

PUaUrt;  C'est  ^e  «MBuèie 
de  colonne  qwrtfe  pur  mam 
plan>  H  est  éiiR^rèttt  selon  lea 
ordres  d'aivbilecinte« 

Pilier  i  Espèce  de  eol<mne 
tonde  et  isoUe, 

PîMt  t  n  est  diflâmc  du 
pieu  en  -oe  qu'il  est  touitpà«4ait 
enfoncé  dane  h  terre  ,  et  -que 
partie  du  pieu  en  ^ralt  an 
débors  et  au-dessus  de  I*eau 


dans  une  palée.  On  dit  pil 
tage  ,  piloter. 

PinaùU  |  C'est  la  partie  U 
plus  élevée  d'ùa  édifice. 

Piquets  i  Petits  morceaux  de 
bois  pointas  ,^on  enfonce 
dans  la  terre  poar  tendre  des 
cordeaux  ;  ceux  qtt*oii  enfonce 
A  tête  perdue  dans  la  tei  ie  ^ 
5'appellent  taquets*  ^ 

Ptois^di  Se  dit  d'une 
maison  ou  d*une  suite  de  plu^ 
isieurs  piècts  sur  unç  Ji^e 
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siimu ,  soit  au  ra-de-tkatis- 
sëe,  ou  autres  étages  de  dessus. 
**PiaM;  C'est  la  dduiéitiou 
4n  iKltimeat  hat  on  k  &ire  ; 
m  dit  plan  géomëtra],  relevé, 
Jmpectif,  régulier,  irrégulicr, 
figure  ,  etc.  .  i   .  • . 

'  Plate^hande  j  Ccst  un  or- 
nement simple  ,  plat  et  dni  , 
et  qui  a  peu  de  largeur. 
'  Platée  i  C'est  un  massif  de 
(badatipn  qui  comprend  toute 
retendue  du  })ltiment. 

Plate'forme;'y\AmtTé àe  ter- 
tasie  pour  découvrir  une  belle 
Vue  dans  tin  jaidia;  c  r>t  en- 
core la  couverture  d'imc  mai- 
lôn  idiii.  co7nl)lc,  et  couverte 
en  terrasso,  de  pierre,  de  ci- 
tiient  et  dt'  plomi)  ;  on  dit  cu- 
tore  plaii-furmcs  de  foudaliou, 
eû  lidiLnt  de  pilolaj^e;  et  pla- 
tC'ionnes'dc  coml^ic  ou  uom- 
me  saLUèm  ,  ^and  elles  sonl 
étroites.  -  - 

Plinthe  ;  Du  ^  cr  Plinthoi , 
brique  ^uirrcc  ;  c'ol  uiic  tâ- 
Lle  quarrc'e  sous  les  moulures 
des  bases  d'uuc  coiuiH;e  et  d  uii 
^^estal.  Dans  les  bases  ou 
oit  socle  ,  et  dans  î^s  chapi- 
teaux de  s  ouIoiiiK  uii  dit  laiUoir. 
*  Pûlfèdre  ;  C  est  uu  coq) s 
compris  piu*  plusieurs  plaus 
rectuignes  ,  équilat<'raii\  ,  et 
^aux  eutr>ux;  h*  letrai  .frr  qui 
fcst  Coiaipu»e  de  (jualiT  l^âaîl^lcs, 
Vexacdre  ou  cube  forme'' de  six 
îju^rrds ,  Toctocdit?  de  Imit 
lnaii|;les  ,    le    doiLcjtdre  d 


Potyggnei  Ort  nne-^'tirè 
qui  a  pliliîeùrs  angles ,  et  plu^ 
sieurs  oote's;  cèlle  de  quatrë 
s'appeÙe  •  tdlr^gone,  de'5  pen- 
tagone ,  de  6*  iiexagdne ,  de  7 
heptagone,  de  9^  octofofte';  de 
9  ennlagone',  de  tb  décagone^ 
etc. 

Pordk;  Dâpositioii*  drieo<- 
lomiéb  bMées ,  iirdiiiaitcriiétct 
couronnée  dun  Iroatçn ,  qui 
forme  ià  li^ti  '<^jolrmt  deraut 
un  tediple  ou  un  palais^ 
qn*onappéUe  t'étrastjle/ exftli«* 
lyle,  oclostyle  ,  décastyle,  sûî*» 
vaut  le  nombre  des  cold^^ 
de  front:      '  ' 

Pariait  i  C'est  k  débOitffidi 
d'architecture^ de  la  façade  dSlhé 
(fglise ,  ou  )a  grande  porte  d^ii^ 
pàlais.'  '       *     *    •  '     •  ' 

Portique 
avec  arca( 

mène  à  cmiveit.  *'  ' 

/^ûAv;  C  est  le  travail  qu'il 
y  a  a  poser  une  pierre.  Oi^ 
paye  lânt  pour  la  t^ifte  d'^nit 
pierre  ,  et  taift  pûtar  lâ'pose.'' 
Poser  iT.  ;  On 'dh  josér  M 
fondcbeps"d%il  ydàie. -Pasef 
la  première  pierre,  elc^    .1  ^ 
Postes  ;  Oriiemcns  'de'  Jfeifl*} 
plurc  ,  plats  en  manière  dViîi* 
rouleineiis  ,    i  cjM^lJs   Ct.  l&Kd 
nommes  parce  qn  ils  semblfeili 
courir  les  uus  après  les  aiXtre^I 
Pakîie  ;  Petite  roûé  orditoh^^ 
remeul  de  cuiviç.,  avecuu  eâl- 
liai  sur    son    épaisseur  ;  elle 

qui'  li 


ique  ;  Esjgèce  de  galerîè 
rcades  ,  W  Ton  sç  pro* 


lnaii|;les ,  le  doiUcjtdre  deitourhe  sur  ira  goujon  qui' 
dguie  pentagoues  ,  l  icosaL-dre  1  traverse. .   .'  ' 


igles  ,  iiout  le*  )io-  i    Pourtoar  ;  fî'f st  la  ion^i/tl# 
^jcirc*  réguliers*      '  *         '      I  cicudue  de  t^uc^uc  cliose 


if  rin^t  trian 
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â  Tcnlour  J'nn  espace  ;  c'est 
aussi  la  circoulerence  d'uncorjj:» 
rond  ,  ce  que  les  gtoiuèlres 
nomment  pt^riph(^rie.  Ce  pa- 
villon ,  cette  colçuue  a  tant  de 
pourtour. 

Poussée  ;  C'est  l'effort  que 
fait  un  arc  ou  une  voûte  pour 
|)ousfer  ftu  vide»  et  qu  on  re- 
tient jpar  des.  aies  oi^  piliers 
iutans. 

•  pratiquer  v.  ;  On  a  pratiqué 
'im  petit  escalier  dans  l'épais- 
>eiir.  du  mur.  On .  a  pratiqué 
des  |arderobes  dnis  c^t  appar- 
^teni^ii».  . 

Prostfle  ;  On  dit  temple 
p;CPi<l^ylc;  c'éta^  e^ui  qui  n'a- 
m^^.des  colonnes  qu'à  la  lace 
Mineure;  il  vieôjt  du  gm 
Prwt^iôs'f  iêix  de  proj  devant, 
cts^lof',  cdoime. , 
.  ^  Jrrothjrridei  On  appelle  quel- 
<pèfois  ainsi  la  fff^î^  d'une 
nrcade  et  elle  se  "^toit  â  son 
or^  ionique  ,  faite  d'un  rou^ 
lefnffl®  teiulles  dL'eau  entré  deuî 
i4g)es  el  deiik  filets. et couron- 
9&  dW  eimMsé  doiiqne.  ' 

Pmisardi  C*est  une.  espèce 
de  puits  avee  tuyau  de  plomb 
de  bronze  ,  par  où  sVcou- 
lent  les  eaux  xles  combles  ;  c'est 
fiussi  au  milieu  d'une  cour  un 
puits  bati  à  pierre  sèche ,  et 
recouvert  d  une  pierTe  ronde 
trouée ,  où  se  reuc^eat  les  eaux 
pluviales. 

•  pur  eau  ;  C'est  ce  qui  paraît 
à  découvert  d'une  ardoise  ou 
d*une  tiiile  mise  en  œuvre.  On 
dit  aussi  échantillon. 


d'un  diamètre  et  demi ,  ou  de 
trois  modules  ;  ce  mot  vient 
du  grec  Pichnos  ^  serré ,  el 
Stj'los ,  colonne. 

Quart  de  rond  ;  On  appelle 
ainsi  une  moi4«re  ipii  a  le  quai^ 
d'un  rond. 

Raccordement;  C'est  la  rr'u- 
nion  de  deux  corps  à  un  même 
niveau  p  .  ou.  d  ^n  Vieil  ouvrage 
avec  lin  itè^tl  ^  Raccorder  , 
c'est  faire  un  râccordenent* 

Racinal  ;  On  appelle  ainsi 
la  pièce  de  bois  »  dans  laqnçlle 
est  encastrée  j|f  crapaudini|  da 
seuil  (ï'une  porte  d'écluse. 

Hacinauxi  Pièces  fl^j)^, 
comme  de  bout  de  spl^ytji,  ar-^ 
rétées  sur  aes  pilotis,  et/nir 
lesquelles  on  pose  les  iqikipfi^ 
et  plate-formes  ,ponr  porter  les 
murs  4«  douve  des  nuorvoirs  i 
ce  mot  se  dit  aassi  des  pièces 
de  bois  plus  larges  qu'épaisses, 
qui  sattacbént'sur  la  llt^  .de^ 

Ï pilotis  I  et  sur  If  s^udlc»  pose 
a  plate-forme  ;  on  dit  encore 
racinaux  de  grue  ,  ou 'on  nom» 
me  soks  quand  oies  sont 

Slates  ;  et  on  dit  avssi  racinaux 
e  comble  ,  racinaux  d'écurie. 
Radier;  Grille  propre  à  por- 
ter les  planchers,  sur  lesqueU 
on  commence  dans  l'eau  les 
fondations  des  écluses  |  dcs 
hâlardcaux,  etc. 

Rampe;  On  dit  rampe  d'es- 
calier ,  rampe  courbe,  rampe 
par  ressaut ,  rampe  de  chevzt)^ 
rampe  de  menuiserie/  " 
Ran^e  de  pa\fé  ;  V.  N.*^  1 25 . 
Raiuilement;  C'est  dans  les 

pilastres  çt  corps  df  tt^ç9aa€;r4f 
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on  le  marnsenCy  un  petit  rcn- 
f oDceflpcBtiimpIe  ou  bordéd*iiiie 
B^^tie  en  d'oïl  talon. 

Jicemipementy  On  nomme 
«Hisi  des  fetnites  fort  larges 
faites  à  chaque  %!uà%k  de  pierre 
dore ,  comme  dans'  les  piles 
de  fonx ,  ks  Sîgaes ,  les 
■assis  de  moulin,  etc. 

RecmUmeni  ;  C'est  la  Ii(pie 
dû^nale  depuis  le  poiuçoii 
^ne  croupe  jusqu'au  pied  de 
Tarétier  qui  porte  sur  l'enco- 
gBue  de  l'entablement  ;  on  dit 
attsî  ralongement  darétifr, 

^fend  i  Les  mm  de  lé^ 
Ibd  sont  les  gros  murs. 

On  dit  qu'un  pilotis 
est  enfoncé  au  refus  du  mouton 
)Mtqn*fl  né  peut  entrer  plus 
afut  y  et  ipi'ôn  '  est  oÎDlîgé 
d'en  couper  Ift  couronne. 

liégakmenii  Cest  le  tra<^ 
vail  ^  se  fait  pour  mettre  un 
tatm  de  nÎTeaii.  X^e  léga* 
levent  dn  terraû»/ 

Âélgakr  ff.  ;  C'est  mettre  à 
oWeau  on  selcn  une' pente  rë- 
|Jée  le  terrain  ^ii  'on  veut  dresser. 

f^^gUt;  Petite  moulure  plate 
et  étroite  fui  seit  à.lbrmer  des 
puUochis  et  entrelas  ;  il  est  dif- 
Imt  du  filet  en  ce  ^*il  se 
profile  ^^ement  comiiie  une 

*^fejjf»er  ;  On  dit  cette  cor- 
udie  répe  autour  du  bdtiment, 
c'esi-è-aire  elle  est  continuée 
^  le  pourtour  du  bâtiment. 

Jlàn;  On  appelle  les  reins 
dW  vottte^  les  parties  d  une 
ii4ie  qui  portent  atur  lea  im- 

MSL 


lUfailUojrer  t\;  C'est  rem- 
plir et  r^jrder  les  joints  ^de» 
pierres  a'un  TÎeux  bitimetit,  * . 

Banhlaii  \  C*c»t  isfx  travail 
de  terres  rapportées  et  batlnea 
pour  faire  une  levée ^  pour  wé^^ 
galer  un  terra  m,  etc. 

Rgmenée^  £spèce  de  petite 
voûté  '  en  manierje  d'amère- 
voussure 9  au-dessus,  de  l'em- 
brasure d*vne  porte  pv  d'une 
Croiscfe. 

Renflement  ;  Se  dit  en  paiv» 
lant  de  la  partie  des  .colonnes 
ofi  elles  sont   plus  'pôsses« 

Renfoncement i  Parement  ai| 
dedans  dû  nu  d'uu  mur.  Ren» 
foncement  de  soffité^  c'est, lÀ 
profondeur  «jjuî  reste  entre 
les  poutres  dun  grand  plan* 
cber. 

Renformir  on  Ren/brmerfp^ 
V.  *  Renformis, 

Renformis  $  C'est  la  répara- 
tion-d'un  vieux  mur  k'  pr.o« 
portion  de  ce  quM  est  dé- 
grada. Les  plus  forts  ren« 
i'ormis  sont  estimés  pour'  un 
tiers'  de  mur.  On  dit  ren- 
formir èa,  renformer  pour,  dire 
réparer. 

Repos  ;  Se  dît  du  palier 
d*un  degré,  de  l'endroit d^iua 
escalier  où  la  suite  -  des  mai^ 
ches  est  interrompue  par  uné 
espèce  de  plain^pied  propre 
à  se  reposer. 
Repous;  V.  N.** 
Reprise  ;  C*est  toute  sorte 
de  réfection  dé  mur|.  pilier^ 
etc.  faite  par  sotts-<euvre.  On 
âit  repreridre  un  mur.  * 

/ief#«irl£  Signifie  avanice  oà 
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êxSSle.  Rc5«aîdL  d*e$eali«r  ^  c'eit 
lorsque  U  rampe  n'est  pas  àff 

♦wlc. 

Rettaurèr  9.\  On  dh  eet 

ârchitecte  a  ^icn  rpstaurc^  cttte 
coloonc,  cette  .coloiioade,  ce 
mausolée  ,  pour  dire  HkaÛi; 

Retable;  C'est  l'<tichitccture 
qui  compose  la  dikoraûou  d'un 
%    autel  i  et  coutreHVtaUe  est  te 
ibad  eA  manière  de  lambris , 

{tour  mettre  un  tableau  ou  un 
tasToUcf,  et  coutie  lequel  esi 
adossé  le  Tabenuole. 
■  RiUhuIi'  ;  Soitc  (îc  jna! 
neric  faimiiére  aux  llumoius , 
im  vn  rev^ltenie&t  de  petit» 
^rres  oU  de  briqueL^ge  qu'on 
liominail  upm  reliculurn ,  ou 
Uiur  en  in>i\uriiKj  le  ix'taalJc, 
OU  à  nfseau. 

/i  r/'V  ;  Pcute  ou  cliiïlf», 
eomiuc  cçUc  des  rcius  d'une 
Voûte,  n  se  dit  de  cette  ]>or- 

tïoii  (|ui  {lar  sa  pose  pcttt  »llL> 
sisler  sam  cintre. 

ÈetTMte  i  C'est  la  dilninu- 
lioD  d*ttn  mur  eu  ddbors ,  au- 
dessus  de  son  empâtement  et 
de  ^Ci,  as;>iâci»  de  picnc  dure. 

Revers  depatfé  ;\.  N.®  i23. 

Rt'versftiu  ;  Pièce  de  Lois  al- 
tâchife  au  bas  du  châssis  d'une 

forte  crois^fe,  qui  empêche  que 
erm  n'eutre  d,uis  la  feuillure  ; 
et  quand  clic  est  sur  l'appui 
d*itne  fenêtre  on  la  nomme 
pièce  d'apjtui. 

fxhuiiwe  (ui  T^osiin^e  ;  C'est 
Uu  quadrilatère  qui  a  icâ  quaU'e 
ediijs  «fgaux.y'  et  les  angles  op- 
poi^s  aussi  égaux. 
'  Rhomhoid^i  Figure  qiudfi-' 


latêre  qui  a  les  àii|^  €t  fej 

côt.^s  o|ipû5<ls  (fgdux ,  sans  èirt 
cquiandc  ,  ui  if(|uilat<iraJc. 

Riche j  Ou  dit  des  ouvrages 
riches  quand  ils  sont  uès-ornes. 

Rinceau;  Branches  feuillues 
dont  on  ebai^  les  fnses. 

Racaille  i  CttUl]pWÛou  d'ai> 
chitecture  rustique  qui  imite  lek 
rochers  naturels. 

liumce  ou  Aofo»  ;  Ornement 
(  1)  inrnie  de  rt>sc,  dont  oa 
rejiijjlit  ki  cump^iilimcuii  des 
voûtes. 

Rû^c  ;  Oi  iiem^'nt  d'architec-* 
ture.  Uose  de  uodcrue  ,  c'est 
un  grand  vitinil  rond;  on  dit 
Rose  de  coiupartimeul  ;  Rose 
de  pave'  ;  Rose  de  serrurerie. 

Roseaux'i  Omemeus  en  for- 
me de  eanncs  dont  on  remplit 
justpi'au  tiers  les  r.iuueiivci 
des  colonnes  rudculcc^. 

Rotonde  ;  Tout  Vttimeiii 
rond  par  dodaiu  et  par  ddhors. 
,  /iotf^As;  Petits  barreaux  d'un 
Tatdierd*^urie ,  quand  in~sont 
faits  au  tour;  ce  sont  rncoie 
1' ]ietifes  kalustreii  des  hma 

d  e^lisC.    ,  . 

Rubans  i  Ornement  tourtiH^ 
sur  les  baguettes  et  les  rudcii' 
lurcs  ,  qui  se  taille  de  bas-re- 
lief ,  ou  Màë. 

Rudenté\  Se  dit  des  culon- 
nes  dont,  les  caunelurcs  sjout 
remplies  par  1è  bas  d'une  fi-^ 
gure  de  biton  ou  d'un  câblé..' 

Rudenturc  ;  Corde  ou  bâton 
dont  on  remplit  jusqu'au  tie» 
les  canndttres  d'une  colonne. 

Rudérat'inn  ;    C'est  la  jdui 

£roè«e  ma^outtcac  <xui  se  £u| 
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pour  koordtr  ua  Bïtir,  Ce  mot 
peut  xenu  du  latin  rudis ,  qui 
mçni&e  iotfgal  et  raLoteux. 

Rustique  ;  Manière  de  bâtir 
éam  l'imitation  phiiidt  de  la 
BriMK  fHe  de  l'«rl;  ob  dit  or- 
dre ruaiquc  ,  ouvragr  rustique. 
-  RasUmur  il  se  dit  en 
pniMt  d*uae  nraraille  ,  èe  la 
taçade  d^iM  maison  qu'on  crtf- 
i(  y  qu'on  enduit  en  façon 
'ordre  rustique.  I\usHquer  un 
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lof 

ujs  la  ligne  d«  t»nfe  'fttfii*^. 

horiionlalc. 

Seiogru^»  $  Sî||iijUit  profil 

df  !):\tiniriit  on  rttiipr'  ,  mi  seo- 
tiou  ^ci'pcudicuiauc.  La 
f^rapliM  est  ia  représenttlimi  de 
l'intérieur  <{'un  hàtimeitt. 

Scatie  j  C'e&t  uue  moulure 
concaTe  el  obtdmre  eptÀ  'les 
tores  d'une  Jbase  de  coItM^e. 
On  dit  aus.si  narcUo',  ueminit 
crcui  et  Iroclivle. 

Stjltàaoïte;  Ou  ap|M>l»it  ainsi 
le  mausolée  des  Autounis.  Ce 
mot  tÀçaiSub  à  sept  ras^». 
ctdonnes.  c  %• 

S'euil ;  C'est  Îa  partie  inf(^- 
l  u  ne  d'une  porte  ,  ou  la  pierre 
qui  est  entre  atm  tableaux,  et 
qui  ne  diffère  dn  pis ,  qu'en 
ce  qu'cHf  est  arrastfe  d'après 
le  mur.  Un  dit  seuil  d'ddsse^ 
seuil  de  pont-lrv  is  ,  qv^oii 
pelle  aufcii  soramier. 

Signfge  ;  C'est  le  desacia 
d'un  ceiitpaitfaaèiit  de  Wiret 
tracé  eu  hl.uic  sur  le  verre  on 
à  la  pierre  notre  sur  un  ais 
hlancui ,  pour  faire  les  aiMf«^m 
etlescKcts-d  œuvres  devitMnc« 
Simpulc  ;  Polit  va.te  en  ma« 
uiù  e  de  Jdiupe,  qui  dans  les 
sacriikes  aaeieae  seiTitit  M± 
liîiatioM!»  des  augures. 

Singter  ».  i  C'est  d^us  le 
teisé  e<fnlkHviiec  evec  Je  cei^ 
deau  le  ciulre  d'une  vonte^  lek 
marches ,  la  coquille  d'un  esca- 
lier ,  ci  toute  autre  partie,  qui 
ne  peut  être  maenrée  «»ec  U 
picfî  f>!  la  toi'îe. 

ôorie  ou  Zoaie;  Membre 
par  propodUlâ,  lie-i'  (piarr^'  ^ lus  lai-ge  ^e  haut ,  <^ 


Sacome;  Signifie  le  vif  pro- 
fil de  bmt  membre  et  mouAve 
dtohiiectiife«  Quelqite»-«DS  le 
pirniieat  «usi  pour  la  motiîarf 
néue. 

SmIUe  M  Pn^eetmv}  Partie 
d'en  bltHient  qui  nma  sur 

la  nie  ,  ou  toute  arance  en  pa- 
nerai. Ou  dit  saillir,  angle  sail- 

Uftt. 

SaiUir  p.  n  ;  I!  sr  àit  d'un 
fceicoo, d'une  corniche  et  d'au- 
iMS  emoMBs  d'aieUteoUire , 
({tti  d(^ordent  le  nn  du  mur. 
En  ce  seas  on  le  conjugue 
«iasi  :  il  saille,  il  saiUait ,  il 
«ailara  etc. 

.^'ij-tirs-  ;  Solives  dc  bois  de 
u^iu  qu  uu  scelle  de  niveau 
Jvdcs  fJHseeax  qvendweeut 
dresser  c^rs  murs. 

StahcUon  i  l:.spéce  jde  pié- 
dvtal  pour  porter  «la  WNe  , 
■ee  pendule,  etc. 

Scénnpraphir;  C'est  la  re- 
9réseot.)tiun  du  deliors  on  dc- 
utii  d'un  Iiâtiiuent,  d*im  )ai> 
4in,  dont  les  côt(  >  sont  r;tr 
CQutcis,  et  les  parties  luxantes 


ta 

fp.îi  sert  de  baso  A  ton  tri  ilrco- 
rations  d'architecture  et  d'édi- 
fiet«.  II  se  dit  d'une  sovle  de 
jpcik  pi<fdestal,  sur  lequel  on 
^•se  des  liustes  et  des  vases. 

Soffile  i  Tout  pLàfoud  ou  lam- 
bris de  menuiaerie  qu'an  Biont* 

ne  A  l'antirpic. 

Soies  i  V  .  Rocùteaux. 

^•Om;  Ce  Mot  les  bouts 
des  cntrevoiix  des  solives 
«celh^  avec  -du  pUtre  sur  tes 
INntms ,  sabItèMs  «m  mm.  Ce 
tOBtâttssi  les  endattt  de  pUtre 
pour  retenir  les  pemièNS  tiiâes 
d  un  pignon. 

*  Sommier  !  C'est  k  |iremîère 
pierre  qui  est  pos^e  sur  des 
colonnes  ou  pOastres  et  qui 
reçoit  le  prenuer  daTcen  d'une 

plrtti  hantlc.    C'est  encore  une 

Sosse  pièce  de  bois  qui  sert 
>  lïaleau  à  nne  porto  on  i 
nae  eroiaée»  Ce  sont  aussi  des 
poutres  qui  portent  le  plancher 
d  un  pont  ae  bois.  Il  j  a  cu- 
core  aes  soflonicn  qui  servent 
à  |i!aM'nirs  ttsagM  du»  les 
machines. 

SutiaeU»^  Mtelnne  qui  par 
le  moyen  du  mouton  sert  â 
enfoncer  des  pieux  et  des  pi- 
ledrS.  A  chaque  coryée  que  font 
ceoE  qui  tramillent  on  leur 
crie  oêi  renard  pour  îe«;  hiv 
cesser  ,  et  oa  iard  pour  jcs 
lUre  recomaenear. 

Soaha-irTTirnt  ;  r!'r<;t  Tine 
large  reliaite  qui  sert  à  porter 
3UK  édifice,  et  que  let  aicèi- 
tectes  noDiment  sti'r^bate  et 
socle  continu ,  quand  il  u'n  ni 
ba^  ai  corniche.  . 


Souùhe  de  cheminée ,  T'i  t 
un  ou  phuieurs  tuyaui  <ic 
dicBunds  CBsenble  |  qn 

raissent  au  dessus  d'un  com- 
ble  et  qui  ne  doivent  être  qw 
da  trois  pieds  plus   haut  que  , 
le  falie. 

Soupente  j   Espèce  d'entre- 
sol qu^  se  fait  de  planches 
{ointes  i  rainure  et  langosHtt  , 
et  porter  sur  des  ebemw  ei 
suliveauK. 

Sphinx;  Monstre  inugÎMiR 
qui  a  la  téte  et  le  sein  d'une 
fille   et  le  corps  d'un  hon,  H  . 
sert  d'omcmcut    en  ^icliitec- 
ture. 

Spire  ;  Se  dit  de  la  base 
d'une  colonne  ,  en  tant  que  la 
figureeiilept«filde  cette  boit 

va  en  scrpcnfanl. 

Statique  ;  Science  qui  a  pour  ' 
objet  la  pondération ,  l'éqadi- 
bre  et  le  mouvement. 

Stf'r(*nmf^frie  j  Science  tjni 
a  pour  ol»)et  la  mesure  de*  so- 
lides ,  comme  d'un  cube ,  d'sM 
sphère,  d'un  cylindre.  Cp  tfr- 
me  vient  dn  Grec  Stéréos, 
solide  f  et  Metnm  ,  »en* 
re. 

Stéréotomie  ;  Science  qui 
enseigne  la  coupe  des  solides, 
coMUiie  dâns  les  profib  d'archi- 
tecture ,  les  murs ,  voûtes  et 
autres  solides  coupés.  Ce  mot 
vient  dn  Gree  Jtereef ,  solide^ 

et  Tiimr  section. 

Strié  odf.  ;  H  se  dit  des 
colonnet  et  des  pilnsiMt  fn 
sont  euttelés  dans  tente  Uer 

hautenr. 
Siriuw  i  Signifie  canaçlttr> 
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res  des  coioimes.  On  dit  sumï 


j      Slj^  i  C'est  la  manière  de 
eoinpos^f.  Cet  édifict  est  du 
{4ui  grand  style. 
SffrMoiti  Piéàmé  d'une 

I  ctloooe  on  aoubassement  de 

I  rmM-coips  d'an  édifice. 

I  j(«elCe;  Sienilie léger,  menu, 
comme  est  u  ColoBn*  GoRn- 
tUenoe  etc. 

Surbaissé}  Il  se  dit  des  ar- 
nkt  et  denroàtet  qui  ae  «mt 
paî  m  plrin  eintrp ,  mais  qiii 
«OUI  en  s'obaissant  par  le  mi- 

Surh.ihsement  ;  Quanlil«f 
<lo«i  «me  arcade  est  suroaissée. 

Smiamnememi  ;  G*Mt  le 
contraire    de  snchanMBfliit. 
On  dit  surhausser. 

Surhausser  v,  j  C'est  élever 
phi  kaut.  Il  ne  se  dit  guère 
qa'PTJ  par!  int  fies  voûtes  qu'on 
eiéve  au  delà  de  leur  jdein 
cMn»  Celte  Todte  eit  mranu- 
fée. 

SarjUomi  ;  On  dit  qu'un 
nr  en  en  sitrploiiib  ,  quand  il 
dererie  rt  qu'il  n'est  pas  à 
plomb.  Surplomber,  c'cft  être 
en  siirplomu. 

Cesiiacer  les  colonnes 

TaUIoir  i  Partie  supérieure 
dNM  chipitem  qui  «rt  «tnré  , 
(t  sur  IjMpielIe  pose  t'ardlilnm» 
I  On  dit  aussi  abaque. 

TWm  ;  C*e«t  une  raouhiic 
;  cvicaTe  par  le  Bm  «I  conme 

j«r  [p  hnut  ,  fjin  fait  l'^fTet 
:  ««atriue  de  la  douane.  Uni 


la  Partie  concave  est  en  haut. 

Vamdisi  C'est  un  ueiit  gre- 
nier dans  un  faux-comble  d'une 
mansarde.  C'est  aussi  un  petit 
lieu  prati^  sous  la  rampe 
d'un  OMdber,  pour  fcrvir  dÂ 
bûcher ,  ou  p&Êt  qmlqae  aniitf 
commodité. 

TV/oMUMM*  i  Sttfuet  d'bom^ 
mes  qui  servent  i-  pctcer  det 
entablemens. 

Teuiei  Ce  mot  signifie  baa> 
delette. 

Tif. 

Tétrasp^hi  Temple  tétra- 
stjle,  qm  a  quatre  eolonna» 
de  fjtiut. 

J  hoius  i  C'est  la  clef  dans 
laquelle  l'ainablent  tontes  les 
courbas  d'une  Toihe  ét  cbêr» 
pente. 

Tiers-poi/ti  -,  C'est  le  point 
de  section ,  qui  se  fait  an  sem»' 
m<»t  d'un  triangle  cVjuilate'ral  , 
savoir  le  troisième  point  après 
les  deux  qui  aont  sur  U  base. 

Tiers-poteau  ;  Pièce  de  boit 
de  sciage  dont  on  se  sert  pour 
les  douant  légères  ,  et  poer* 
celles  qui  portent  â  Éaux. 

Tige;  C'e.t  le  fût  ou  le  vif 
d'une  colonne.  Un  appelle  tige' 
de  rinceau  une  espèee  d'om»- 
ment  d'arcbitpctm  p.  Tige  de 
tuntaine  c'est  uue  espèce  de 
babutra. 

T^igette,  ou  petite  eaulicoU; 
On  se  sert  de  ce  terme  dang 
l'ordre  Corinthien.  Manière  de* 
tige  ou  cornet,  le  plus  sou- 
vent cannrfc  cl  orné  de  feuil- 
les ,  d'oit  naissent  ie«  Tolut«i 
«t  Uf  Micci. 


N.*»  6. 


MO 

Tire-li^e  i  C'«»t  un  ins- 
trumeat  dont  «n  se  «Mit  pour 
tira-  de*  li|  0«».  L«t  «tdkilei^ 

tes  sf*  serveut  de  n  iDitt  com- 
me d'un  sobriquet  pour  dési- 
gner ceux  qui  »c  saTent  'que 
Iraow  des  «ans  inven- 

lion  ,   sans   g^nie.   Cê  s'est 
aa'ua  tire~ligac. 
.   Tondin  y  X.  Tore. 

Torchère  ;  F.sj)èce  de  grand 
guéridon,  ou  de  c«ndébibrc  « 
qui  soutient  un  plateau  pour 
|K>rter-  de  U  lumière. 

Tore  \  Moulure  ronde  qui 
embrasse  l'cxtrêinitd  inférieure 
de  la  colonne.  Le  lore  est 
plus  gros  que  l'astragale. 

Torse  ;  Figure  mutilée  de 
aas  bras ,  de  ses  jamlies  et  né- 
inc  de  sa  tétr. 

Tortillés;  C'est  une  manière 
,  de  tnemouhm  faite  i  routil 
HW  un  bossage  rustique'. 

'Toscan  ;  Ordre  Toscan. 
C'est  celui  de  tous  les  ordres 
d'arcbitccture  qui  est  le  plus 
simple  et  le  plus  solide  Co- 
lonne Toscane.  On  le  nomme 
aussi  l'ordre  nutique.. 

y^nuretle  i  Pelitp  tour  roiidr 
OU  quarnfe.  Tourelle  de  dôme 
est  une  espAee  de  lanterne. 

T'ourniquet  i  Espèce  de  mou- 
linet qu'on  pl;up  d.ins  certains 
endruiU  pour  erapècber  les 
ehevaui  d'j  passciv 

Tniit  ;  Voyez  cet  escaHer  , 
coûsidérez-en  le  trait.  Il  n'y 
«.rien  de  si  1»eatt,  de  si  hanu 
l|ne  le  trait  de  cette  voûte. 

'Trapèze  ;  C'est  une  fij^ire 
quadiilatire,  doni  deux  côtes 


opposas  sont  parallâiles  et  iaé*  i 
gauz ,  et  les  deux  autres  égaux.  ! 

TrapeMaidei  Figure  «pudji-  ' 
latt-re  ii  rcpilicrc  ,  dont  Ici  qiu» 
tre  angles  et  les  quatre  ciitct  ; 
sont  inj^ux.  I 

Trmée;  C'est  un  mg  4s 
solives  pos«Çcs  entre  deirx  pou- 
tres dans  un  plancher.  Uq  dit  i 
travëe  de  comble  ,  de  pont ,  ! 
de  bainstrs  ,  do  gnUe  de  fer  , 
eic»  '  ^  j 

Tremien  ;  Bam  de  Imh  ^  : 
qui  sert  à  soutenir  la  hoHese  i 
trémie  d'une  cheminée.  j 

Treuil  -,  Gros  rouleau  de  . 
bois  i  têtes-  qwurto  qui  dé*  j 
vide  un  cable  servant  à  cb*  | 
lever  quelque  fardeau. 
.  TWams  ;  C'est  dans  m  ' 
parc  un  pavillon  éloigné  «Ju  I 
chiteau.  C'est  le  Casino  àti 
Italiens. 

Triglrphei  C'est  par  in- 
terv;ille.s  cfj.mx  dans  la  tiri*e  ' 
donquc  uuc  espèce  de  bosM^Ct  • 
qui  a  deux  gravures  entii|(S 
en  anp;let  appelées  gljphes  on 
canaux,  et  séparées  par  troii 
cuisses   ou  cMes  d'avec 
flenx  dcmi-CHuaux  des  côtM. 
Le  tiiglyphe  est  composé  de 
deux  cannelures  en  Irmif^* 
et   dr   deux  denu-camelillM 
.sur  les  deux  côtés. 

Trompe;  Voiite  en  wulii*  ■ 
de  la  figure  d'une  trompe  M 

d'nii'»  rnnrjiip  marine. 

I  rompillott  ;  Signiâe  petite 
trompe  ;  on  dft  ironfiHoB  de 

voûte. 

Trame/m  ;  Il  se  dit  de  l'es-' 
paee  ..d'MU   raur  entre  dsiS 
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fmftrps.  n  5e  dît  anssi  d'une 
glace  (jui  occupe  cet  empare  ou 
qa'MjHtjar  une  cheminée. 

Tpapan  ou  'Ilmpan;  C'o\\ 
l'etpace  du  jCrontçn  qui  ei»t  coin- 
frii  entre  In  tfou  corniches 
qtù  l'enviniunebl.  Tirapan  d'.if- 
ttdes ,  c'est  une  table  triangu- 
laÎK  dans  le»  encogoures  d'tine 
«vade. 

Ventottse  ;  Bout  de  tuyau 
jMor  faciliter  ViùtSivyée  des 
MBU|<»ditVentQiiMd*«iMBee. 

Frr-jrr On  dit  qu'un  mur 
Uit  leuire  pour  dire  qu'il  mt- 


II.  peut  être  regardé  comm« 
le  seul  aucien  dont  nous  ajron« 
des  pr<fceptes  par  écrit. 


f  oJrci  En  m^anique 


rerboquet  ;   Contrelien  ou 
Gtrdeau  qu'on  attache  à  l'un 
des  bouts  d'une. coioDOie,  et  au 
(TM  cable  qui  k- porte  pour  «OH . 
fv(\\pT  qu'elle  tMmoy*  q[maid  ! 
Ml  la  monte. 

y  «ri»  ;  Madiiiic  en  OMuère 
jirp^.r  ,  qiiî  M?rt  pour  re- 
culer des  pans  de  jbois  ,  et  À 
4*tMi«»  OMges. 

yermicttl/ i  Se  dit  des  ou- 
Ttase»  travaillé  de  manière 

Îu'iU  représentent,  des  traces 
e  Tfrs. 

Idtiment.  Il  ^  a  le  vo^tiLule 
làiple ,  le  Tcstilmle  ; 
lAnsty^  ;  rfctostyle  rovd  |  î 
ailes  i  en  péiistjle. 
yhd^  i  Maâdne  eomposée 
deux,  tîbles  de  bois  et  d'un 
Itenil  à  plomi» ,  itppeld  fusée  , 
^t'oa  tourne  avec  des  bras , 
tiqwOe  sert  à  traîner  lev'fin^ 
d'un  lieu  à  l'autre. 
F;,.Cet  arohitectc  qui 


dit  que  le  gruau  a  plus  de  to« 
1^  oue  l'engin,  et  la  fjrup  plus 
que  fe  p-uau ,  à  cau.se  de  la  plus 
grande  longueur  de  leur  Lec. 

f^ùlutei  C'est  un  enroule- 
ment en  Unie  sptnde ,  i|in  Sûi 
le  principal  onientent  oha^ 
piieau^  ionique  et  i:oipppftt(e| 
OA  dit  iroliite  anude,  MUbaiiet 
rentrante;  ovale;  oviilr'-;  ^n» 
guiaire  -,  Baissante  i  iieuconnéa 
•te.      .  . 

oussoirs  ;  Qn  appelle  aûul 
les  pierres  qui  forment  une 
voûte  ou  arcade.  On  dit  ausst 

TOUSSMmU 

(ie  ia  voûte,  saroii'  ce  qui  ioraH^ 
son  cintre.  V.  wnht-^woMsmé, 
Foùle  ;  On  aj)|iellc  raaîtressc- 
Toi^tiis,  les  voûtes  principales,. 
La  doiible-voéte  èet  cdic  qui 
laisse  une  entrecoupe  entre  la' 
convexité  de  l'une  et  la  concavi»«f 
de  l'autie.  La  vuûte  eu  plein 
cintre  est  celle  qu'on  appelle 
an.<si  berceau  droit.  J,a  voûte 
en  canonnière,  est  celle  qui 
est  étroite  par  un  bout,  et  large 
par  l'autre  On  tlonnc  plusieurs 
épitbètes  aux  voûtes  suivant 
leur,  fime  et  leur  %ure. 

Ume\  C'e.Ht  une  espèce  de 
v»se  q»ii  sert  d'amorlisscmeTit 
sur  les  balustrade»,  L'urne  fii-' 
ntfraire  est  un  yxt  ooimity 
omf*  de  sculpture, 

r\/j/e  j  C'étaitchez  les  Grecs^ 


I  d'iAnguste,  un  portique  «ù  kp 
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i*eierçaîent  &  la  lutte  on  à  la 
course.  Les  Eomains  avaient 
âiissi  des  tystes  oui  ëtatenl  âki 
grandes  allées  à  décotireit  oui 
ne  serraient  «pi'à  la  promenade» 


Zoophore  ;  Ce  mot  sîgnîft 
frise.  Il  vient  du  Grec  Zo^ih^ 
roSf  Port»«ûiilal ,  parce  qu'oD 
y  représente  «pieiqiieCois  des 
animaux.  V«  Mie. 


'  On  trouoera  smu  lêi  articles  respectif  Se  -chaque  ari ,  Ut 
termes  ^arehiteetMrt  ^ui  les  eeneemefU  en  parHettlieff  comme 
pat  esfempi»  les  meis^  abajear^  aèemtf  eeretères^  edeni  eie* 
seui  te/TÊMele  dm  Mennsier,  eC  einside  même  peur  ce  qui  regardé 
ia  PeimMfe  ^  la  SeatUaref  la  MaçotÊoerie ,  la  Caape  des 
pierres ,  ta  Serrarfrie ,  la  FUreriey  la  Plemierie  et  aatmty 
La  mature  àe  eei  eavrage  sfa  pas  permis  de  donner  ié  e» 
f^ecahuUnre  cempUi  des  termes  de  toutes  les  espècés  d'ar-^ 
eUteetures.  Il  jr  a  tarehiteeture  emte  ^  qt^an  iSomme  f îmh 
plemeni  arMieeturef  e^est  Vart  de  composer  ies  UHmm 
destinés  à  la  eemmedité  ei  aux  différons  usages  âeiasle.Oa 
appelle  arciiteeture  en  perspective^  ceUe  dmt  Us  dsférenteÉ 
parUes  diminuenS'em  raison  de  leur  distance,  L'anAUsetero 
feinte  ,  est  celle  qui  représente ,  par  le  secours  du  coloris , 
les  plans  ,  les  saillies  et  reliefs  d'une  architecture  réeUe^ 
On  entend  pour  architecture  militaire ,  i'arl  de  fortifier  ki 
placer.  L'architecture  navale  est  celle  qui  a  pour  objet  là 
L'unsiruciion  de?  çaisseuux ,  des  paris  de  mer^  des  môles , 
des  jetées  ,  des  corderies,  des  magasins  et  des  bàtimeni 
destinés  pour  Vusage  de  la  marine.  On  dit  encore  architeo 
iure  antique  ,  ancienne  ,  gothique ,  moresque  ,  de  treilla^t 
etc.  On  ne  peut  pas  s'attendre  qu  un  Dictionnaire  d'arts  €i 
métiers  renferme  les-  termes  d'une  scieneom  ^ 

ARGENTÉ 

h  comprend  i'Ocférre-Bîjouuer  ei  fOrfèvre-Grossier. 


OaV&VRS-BuO  VTl  BiU 

'  Amatir  ç,  ;  C'est  rendre  mat 
r^r  et  i'argeni ,  en  leur  étant 
le  poli. 

Archet  ou  Arçon  ;  Outil 
fait  d'une  lame  d'^ée  on. 'de 


Assiette  ;  Composition  qu< 
l'on  couche  sur  ie  bois. 

Banc;  L*orfèvre^bijoutier  a 
sert  du  iMnc  à  eiio  ot  dn  basi 
à  tirer.'    "  " 

Bigorne  d^étakU  ;  Elle  set 
à  tourner  et  eontonnnr  à  licoii 
le»  petilcs  piiiém.  ' 
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0BKf  ;  On  appelle  <tiu5i  le 
petit  insfrnmeDt  d'argent  qu'on 
met  iLû>  le  chandelier,  j»om' 
iMÙirr  aiie  bougie  jusqu'au  Iniut. 

B»cril;  Uluhe  de  verre  pour 
TxmihkT  la  lii;uière  du  iLàUlr 
htm  sur  l'ouvrage. 

BùuIeroUe  ;  (Vlorceau  de  fer 
arrondi  que  l'oa  applique  sur 
m  ourrage,  et  aur  lequel  cm 
irapp<. 

ÂcHcf^/?,  oa  hout0m  de  fin  ^ 
Od  aopelie  ainsi  dans  les  es* 
<ais ,  la  petite  portion  d*or  ou 
'vjat  ^  reste  après  i'opë- 
afin  de  h  eoapelie. 

^roffc  à  itroar  ;  £Ue  sert 
^  àcr  le  bonaL  m\é  sur  «ne 
jièce  soid^ 

Broise  i  mUtqrer  les  bijoux  i 
M  d*atelier. 

itrw  nfc^,  ;  Se  dit  par 
«l^iitiiii  au  mat.  On  dît  le 
m  «l  k  bnim« 

Sntioair;  V.  ci-après, 

Bnmt$9ir  emmanché  ;  Mor- 
ttW  J'adcr  fm ,  iremp^  et  fort 

J^n&issoir  en  rifloir  ;  OntiJ. 
Bvinsy  Outib  d'acier  avec 

(-kd^meau;  Tuyau  de  cui- 
^  pocr  iliii^er  b  flamme  sur 
»t>i*jf(  *]d  ori  veut  Aouder. 

^-iy^  au  :  Oulil.  Il  y  a  le  ci- 
'-iu  i  chaud  et  le  ciseau  à 
'^'<i  ;  Cflui-ci  est  lûoins  loir^ 

Cisflfts  ;  Outils.   Les  cise- 
sout   des    petits  ciseaux. 
'^UTaiIIfr  au  cis^et.  CeU  est 

«u  ciseld* 
^Cifoires  ott  «nef  ciseaux-. 


7«t  ïi5 

Compas  ordinaire  i  Idem* 
Coupell'e  i  Y.  N.*  5. 
Creuset  ;  V.  N.<>  5. 
7)e'  À  emboutir  ;  Morceau 
de    bois  avec  des  trous  daas 
lesquels  ou  enfonce  les  pièces 
qu'il  faut  restreindre. 
Dégrossir     ;  V.  N.«  5. 
Dresser      ;   C'est  rendra 
des  pièces  droites  au  mojrea 
de  la  lime  ou  de  l'échoppe. 

DuctiUiéi  Propric'tc  de  Tôt 
et  de  l'argent.  L'or  est  le  plus 
ductile  des  métaux.  L'antimoine 
n'est  pas  un  métal  parce  qu'il 
a'est.  pas  ductile  \  quoique  le 
verre  soit  ductile  ,  néanmoins 
il  n*est  pas  métal  parce  qu'il, 
n'est  pas  malléable. 

Èenom>€  ;  Instrument  tran«> 
dbani  dont  on  se  sert  pour 
enlerer ,  les  parties  supernues 
d'unp  pîèoe.  11  y  a  des  ëchop» 
pes  rondes  ,  aes  onglettes , 
des  e'cboppes  à  pailler  etc.  L*(^ 
choppe  est  uuc  espèce  de  ci- 
selet. 

Enclume  ;  Grosse  masse  de 
fer  puscfe  sur  un  liillot.  La 
petite  enclume  des  orfèires 
s'appelle  las.  » 
Essayeur  ;  V.  N.**  i  i/j. 
Ktahlii  Table  pour  travail- 
ler. 

Ètau  ;  Y.  5. 

Forêt Outil  (Ir  iVi-  puni  lu. 
Les  rouds  s'appeiieul  gibc- 
lets. 

Forfie  ;  Petit  fourneau.  . 
Fromage  ;  Y .  ci-après. 
Gâteau  de  mastique  f  Poui: 

le  service  de  l'atelier  

Girona^r     ;  Donner  i  un 

a 
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ouvrage  U  rondeur  fu'il  doit 
»\  oit. 

Grande  lime  ;  Outil. 

GruUu'tr  ;  Instnimrnt  fî'acici 
qui  strt  â  ratii»cr  le  niclal. 

GuiUœherç.  ;  V.  GuilioehU, 

GiiUfochis  ;  Certains  orue- 
iueo&  ou  travaux  qu'on  fait  sur 
l«s  faees  ep  cttmpantDcitt. 

Lampe  à  souder  ;  V.  ci-après. 

Lnnterne  ;  V.  ci-après. 

lA/nc  i  Outil  pour  poiir , 
tailler  ,  dégrossir  ou  couper 
les  métaux.  Le^  orfèvre»4>ijou- 
tiers  se  »fncat  de  là  ume 
d'Angleterre  quanrd«lte  ,  da 
la  limf  rouJc  ,  de  la  lime  dc- 
jni-ronde,  de  la  lime  quarrée 
ou  à  potence  ,  dia  )a  liiiie  à 
CiVieau  ,  de  la  liaie  i  tiers- 
point  ,  de  I.i  lime  a  queue  de 
rat  et  de  la  limc  uvale. 

Maillet  ;  M.irtcau  en  bois. 

Main  ;  V.  ci-aprè.s. 

MuiUamté  i  QuaUté  du 
nrftal.  V.  MaUéM». 

Miillrahlc  ;  Qui  se  peut 
battre ,  forger  et  étendre  vous 
le  marteau. 

MaHeau  ;  Instiiuiient  de 
fer  qui  sert  à  battre  et  qui  est 
iie'ccj^aire  à  presque  tous  les 
ouvrier».  Marteau  4  lertti-  > 
Outil. 

Mati  Qui  u'a  point  d'éclat. 
Or  nut  Argeiit  mat.  Vaiitelle 

mate. 

Menuisiers  i  Ouvriers  qui 
chez  les  orfèvres  uc  fabriquent 
et  M'  ^Mndent  qne  à»  petits 
flttvrages. 

^  Minier  à  brojrer  ;  Usten- 
file. 


Moulin  à  tirer  ;  Machine. 
OrJ^9rt  ifuuc.  ,  Vrférresse 
film.  ;  Celui  qui  vend  ou  ffr» 
bricjtie  de  l.i  vaisselle  ou  des 
ouvrages  d'or  ou  d'argent.  L.c 
terme  d'offfèrre  a  éié  tire  d*or 
et  fèbvre  ,  mots  imites  du 
Latin  ^ttri  Jaber ,  c'est-à-dire 
artisan  en  «r. 

Orfèvrerie -y  Travail  des  <mw 
fcvres,  leur  trafic,  et  le  corps 
des  orfèvres. 

Pate  d*  lièfV»  ;  Ufieiuil* 
d'atelier, 

Pierre  à  huile  i  Idenu 
Pigne  -î  Argent  qui  resta 
a|iiès  l'JvaporatioQ  du  nercore. 
Pinces  i  Ould. 
Pinces  à  souder  ;  Idem. 
Pincettes  i  Idem. 
Poinçon  ;  Ouii!.  Fer  rond  , 
poiutu  et  puli.   Poinçon  c'est 
encore  la  macque  partienUèMi 
des  orfèvres. 

Pointes  à  émaiUer  ^  On» 
titfl. 

Polissotr  ;  Imtnime&t 
sert  à  poiir. 

Poifce ,  ou  pierre  ponce  z 
V.  N.  5. 

Ponrer  v.  ;  C'est  rendre 
mate  la  vaisselle  avec  la  pier- 
re-ponce. 

Put  à  émerili  Pdor  ït  Mtw 
vice  de  TateUer. 
P^  à  pùtée  f  Idem.       .  . 
Pot  à  noir  d'ipoire  ;  Idsiii. 
Rapr  j  Outil  de    fer.  L'or— 
£èvre-l»ijoiitipr  se   sert    de  la 
rape  quarretette,  de  la  r«p« 
fU'iiu-roDdf* ,  de  la  rapr  quap-r 
rée ,  et  de  la  rape  à  ^ueue 
de  wL 


qui 
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Rifioir  i  V.  ci-après. 
Sme;  Petite  poignée  de  so- 

ir<  *\p  f"^rr,  fic'c^  eascmble 
qui  «eri  <i  ueUojer  et  épous- 
edcr  h  besogne. 

Saietter  ;  Nettoyer  OU 
/pousseter  avec  Jâ  saie. 

Sauawti  Gros  morceau  d'ar- 
gent ibndtt  en  ovale  qu'on 
tiéduit  ensuite  en  lin^ob. 
%>cic  *i  main  ;  Outil. 
7W;  Petiie  «nelinie  d*ei<- 
/rxTo  ,  sur  laquelle  on  tra- 
Taiiie  les  ouTra^e»  délicats. 

Tsnlolr;  Ta«»e  e«  coupe 
^  n'a  pas  d'anse. 

Traçoir  ;  Outil.  Ceat  on 
poinçon  d'arif^r. 

TribouilUt  ,  ou  CrUevIef } 
O'jjlle  «le  liKis  dont  ou  se  sert 
pour  arrondir  ia  besogne.  Jl  y 
«  le  tribottillet  enmaneÛ ,  et 
Je    tribouillcl  en  rifloir. 

Vermeil ,  ou  vermeil  doré  j 
Vaisselle  d'argent  ou  de  cuivre 
doritfaTec  l'or  de  ducat  dissous 
en  pcrndrc  j).fr  l'eau  forte  et 
lé  avec  du  mercure. 

o  n  r  k  V  n  B  -  o  noesis  n. 


jt£Siiumri  Ce  nom  est  par- 
ticalièrenirnt  afTeciif  i  cen  qui 
•*ocetiuont  de  l'affinage  de  l'or 
et  de  f  argeut. 

AtsieUes  $  Ustensile  de  ta- 
lie 

Assieites  contournées  ;  idem. 
jUtietles  ertuseg}  Peur  nian- 
^  la  soupe. 

Aisii  ttes  volantes  ;  Celles 
anr  lesquelles  on  apporte  qucl- 

^Ks  oielt  Uffn  et-  fui  ne 
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font  point  paitie  du  service. 

liane  à  crie  ;  Machine. 

LwÊe  à  eHe  tt  à  tirer  ^ 
Idem. 

Bote  à  itrer;  Pièce  de  boit 

sur.  laquelle  on  tire  les  fils  d'of 
ou  d'argeul  qu'oii  employé. 

Banc  à  tirer  au  moulinet  ; 
Machine. 

Baquet  ;  VaIssmu  en  bois. 

Bossin  à  imrbe  ;  Plat  pour 
savonner  le  visage  des  penon- 
nes  qnr  l'on  rase. 

litnilier  ;  Vase  à  mettra 
de  l'ean  bénite. 

Bercelles  ;  Petit  instrument 
lait  dfl  J.iitxii  qui  aliotittt  d'un 
cùtë  ea  petites  piiicettei»  et  do 
l'autre  en  une  petite  pelle  qui 
sert  à  travailler  à  des  menus 
ouvrages. 

Bigem»  é  tourner  ;  Ma- 
chine. 

Bigorne  à  nœuds  ;  Pour 
restreindre  les  nœuds  d'une 
pièce. 

Bîs^nrne  ;   A  pot  à  I'e;Mj, 

Lillai  d'orfèvre;  Troue  d'ar- 
lire  pour  y  placer  rencliune 
ou  Je  tas. 

BUlot  i  Pour  les  bigornes. 

JliUot  à  «fftfi0B<lr» 

Binet  ;  V.  ci-dessus. 

BTihfche  ;  \.A  pirtie  d'un 
chaudclicr  ilajis  laqueUc  oU 
met  la  bougie. 

Builc  à  moulure  ou  à  bille; 
Châssis  de  fer  avec  une  cou- 
lis<>e  pour  assurer  les  biUeSk 

r;  Travail 
de  l'orfèvi-e-gTOisicrf 

JBeite  à  soudure,;  Pelit» 
•oftai»  àn»  lewiaels  obl  m»- 
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ferme  les  paillons. 

Bosselaçr  ;  Ti  nvail  en  bosse 
qu'oo  (ail  sur  la  vaisselle. 

Bosseler  9.  ;  C'est  travailler 
m  hossr.  bosseler  lîe  !a  v<îi^- 
aeUe.  Ou  dit  cucorc  celle  ccu- 
clle  s'est  bosselée  en  tom- 
bant. 

Bosit/rr  V.  ;  S**  dit  dps  hos- 
ses  qu  un    lail   à   la  vaiii^ellc 

en  la  laissant  tomber,  on  de 

qnrtquè  autre  manière. 

Bougeoir  ;  Espèce  de  cban- 
deltinr  sans  pied  qu'on  porte 
à  la  uiain. 

Brosses  ;  Outili  d'atelier. 

Brmur  v.'.  Brunir  de  l'or 
«t  de  I*ai||;ent$  e'est  le  polir, 
le  lisser. 

Brunisseur;  Artisan  qui  bru- 
nit la  vabselle  d'argent. 

Brwnhsnrrs;  Outils  servant 
i  brunir.  11  j  «t  des  bruuÏMoirs 
cmmanchtfsa 

Buirc  ;  Vase  à  mettre  des 
liqueurs,  fiuire  d'argent,  -fiaire 
d'or. 

Burette  ;  Petite  buire.  Bu> 
rettp  <\'^r.  Btirpttc  tVir^rnt. 

Burins  i  Outils  en  acier  faits 
pour  fçraTer. 

r  tfctî-Tes   d'argent  ;  On- 
Trage  de  1 'orfèvre-.j;rojisier, 
•  Calice}  Coupe  qui  sert  ft 
la  mesae  pour  u  conaéantion 
du  vÎD. 

Chandeliers  ;  Il  y  en  a  d'e- 
lle, de  ménage  rt  d'atelier. 

f'fi  >r:t!aii<Ves  d'argent  :  Ou- 
vrages de  l'orfèvre-^ssier. 

Ciboire;  Vaie  sacr<f  on  l'on 
garde  les  liostir-s. 

Ciseau;  OuUi  qoi  next  i 


couper  et  qui  a  la  forme  cl* un 
bunn.  Il  y  en  a  à  ekaud  et  à 

froid. 

Ciseler  e.  ;  C'est  travadUcr 

avec  \r  n\r.iii.  Ciseler  d«  la 
vais^eilc  d'argent. 

Cisôîret;  Gros  citemx  à 
manche  attaobé.  On  dit  ausû 

Co§'re  à  mettre  sur  Vt^utel^ 
OiniH^c  de  l'orfèvre-grosMCr* 
Coffres  de  toilette  ;  Idem. 
Compas  ordinaire  ;  Iixatitii- 
meut  pour  travaiOer. 

(  oinjmit  d't^p'ihseur  ;  On 
coluiait  l'épaisseur  par  le  plus 
on  moinf  a'âoiguemeat  d.c  ses 
deux  brandies. 

Cofinf-mor  j  Vaisseau  d*ar^ 
gcnt  pour  faire  cliauflcr  l'eau. 

Coarjve  {  Yaae.  Coupe  «i'aiw 
gfnt.  Cnu])c  d'or.  Coupe  de 
vermeil  doré. 

CoupeUe  ;  V.  N.»  5. 
Couteau;  Ustensile  de  tal>le. 
CoÊtteaB  à  scier  ^  lUpèce  de 
scie. 

Crémaillère  ;  Morceau  de 
for  ilciilcl*^  dont  le  ci  ic  o^t 
5;.uiu  et  qui  est  tiié  par  le 
banc  ft  cric. 

Creuset  éf^lkmtfgtte  j  Ue- 
tensiie, 

Cftuset  de  Paris  ;  Usten- 
sile. 

Crr.ix  ;  Tl  y  a  la  croix  d'ao— 
U'I ,  croix  pectorale ,  croix  d'un, 
ordre,  croix  pour  les  fcmmc« 
croix  d'évAqne ,  «voix  à  la. 
vote  etc. 

CufUen  à  toupe  ;  Ctaillcrs 
à  ngout,  etc. 


CuveUe  à  laver 
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▼aissttn  a  forme  de  cuve. 
Déàmbm^i  V.  ci-des- 

'  Dm  4e  Impi  OotU  dont 
«ri  pour  polir  les  on- 
▼n^  Ccst  en  «flèt.mie  dent 

lovp. 

Dessécher  On  deaièche 
ici  fipn  d'argent  en  ks  fai«> 
tait  paner  an  feu  »  ponr  faire 
^rapaicr  Je  aereore. 

JM;  VemeU  doi^.  V. 
FntiL 

ftrwe;  V.  N.*  5. 

£Mcf  m  G*est  4ler 
ane  h  linie  le  superfln  du 
bvd. 

£dk|^;  V.  ci-dessus, 

ÈeueUes  ;  Lsteu^iics  de  ta- 
Ut,  On  dit  ecuelle  à  onllons. 

Encensoir;  Vase  d'argent  où 
l'on  me i  4ii  feu  cl  de  renccns. 

Entkmr  ;  V.  ci-dessus. 

Enfjrmtr  le  marii  ;  C'est 
l^orici  ua  pJai  d*us£  jnouiurc 
liiCinçuTft. 

Estampe  ou  pninçon  à  Jcuil- 
PLi(pie  de  fer  f^ravi-r»  en 
crnn  de  quan  cs  continus  ,  sur  ! 
^^qsdle  on  frappe  la  feuille 

4/«  ;  V.  N.«  5. 

mairt  ;  Espèce  de 
^^Ifs  dont  li^  mâchoires 
**ot  uilWes  en  lime. 

ttau  de  bmsi  Sorte  de  te- 
^^^die&  doQt  on  se  sert  ponr  y 
des  piètes  finies  que  le 
^  «aatimit^ 

J^mioBiVièce  d*une  bm* 
destinée  à  en  irriter  ou 
^•»ti  d'anirti.  Il  y  en  a 
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à  coulisse  et  â  pale* 

FUièr€  $  McMPcean  moitiëfer» 
moitië  acier,  percé  graduelle- 
ment, n  7  en  a  de  différentes 

formes* 

FîUgTMie  i  Tout  travail  (ait 
avec. des  fils  ronds  entrelacés» 
On  en  fait  des  Taaes,  des 
flambeaux  etc. 

Fiéonkeam  ;  Synonime  de 
diandelier. 

FlamheoMsp  de  tMe  ;  Ce 
sont  des  grands  chandeliem. 

Fimdre  «m  erçmtei  i  Opéra-* 
tioB.  ^ 

Forger  far^  C'est  le  battre, 
le  travailler. 

Fourchette  ;  Ustensile  de 
tahlc.  Fourchette  et  cuillère 
s  app<*llcnt  couvert. 

Fourneau  i  Lieu  uu  l'un  lient 
le  feu.  j 

Fromage  ;  Morceau  de  terre 
sur  lequel  ou  pose  kî  crt^iLscf, 

Godron  ;  Certaines  façous 
qu'on  fait  aux  hords  de  la. 
vaisselle  d'argent. 

Godronner  i\  ;  C'est  faire 
rertains  sillons  et  enibnceraens 
sur  la  v«|i5selley  sur  une  coupe 
d'or. 

Goupilion  ;  Instnimcnt  qui 
accompagne  le  bénitier  qu'on 
appelle  aussi  aspersoir. 

Grand  creuset  ^  Ustensile.. 

Gronde  réswgue  ;  Y*  résina 

Graitairi  Y*  ci-4essus. 

Grenaille^  Argent  mis  en 
petits  graips  au  meyen  d'un 
balai  dont  on  remue  Têau  d^a 
l)af|uet  dans  laquelle  on  a  versé 
de  l'argent*  fendtt« 
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Guillocher 


i^.  ;   C*CSt  faire  \nm\(*  la  moulure  en  deilins. 


d^'s  guillochis.  Une  tabatière 
guiliorhc'c. 

(jiiiltfwhis  ;  Coinpârtimcns 
laits  pour  orner  un  ouvrage. 

Jatte \  Vaisseau  rond.  Ou- 
▼rag»  des  orfèvrêSA  On:  dit  une 
jaUe  CMitoarn^e. 

Lampe  \  YaiMMU  à  livâW 
de  1  huile  pour  ëcidrcr. 

Lampe  à  souder  i  Ou  a*eii 
sert  ponr  souder. 

Lampe  de  nuil;  Petite  lanpe. 

Languette  ;  Lee  ot^Dèrres 
Appeîlent  ainsi  un  petit  mor- 
ceau d'argent  ou  a*or  qu'ils 
laissent  en  saillie  k  elûque 
|>ièce  ^^ils  fbndsnt)  et  qui 
'sert  à  faire  Tessai  avant  de  la 
marquer. 

Lmtemei  tnsitument  dVs- 
sajeur  d*or  et  d'argent  en  for- 
'mt  de  petit  cabinet. 
•  Lai'uros  ;  Les  orfèvres  ap- 
pf»llent  fliiisi  Tar^'^iit  et  Tor 
(ftji  jjrovietmcâit  de  la  lessive 
des  cendres  de  leurs  fourneanx, 
ri  (î«'.s  ]>alavui'es  raina.s.'>ees  des 
lieux,  où  ils  travaillent. 

Limes  ;  Outils  d'atefier. 


1er  j  iJ 


jMarteau  ;  Outil  pourtravail- 
V  a  If  marteau  à  deux 
pannes  j  le  marteau  à  donv  tè- 
tes ,  cl  le  marteau  à  emhoulir, 
Maêir  ;  C'est  mettre  l'ar- 
gent ou  l'or  en  œuvre  sans  Ici 
brunir,  ni  les  polir;  en  ma- 
tière d'argettt  on  dit  plutôt 
blanchir. 

MoUettet;  C'est  une  veiiu 
pincette  ^ui  sert  à  tenir  iabe< 

sogue. 

Moule  ;  Signifie  modèk. 
Moutardier  ;.  Ustensile  i\ 
taMo.  « 
Namt9%  Uste&sile  d'Église 
Onglet  y  Poinçon  qui  sert  i 
taillW  et  à  ^ver  ;  il  n'a  qu'uni 
poinie  trandittie  taiUée  en  aB< 
:';lc  ,  et  diflftre  da  kurin  qui 
en  iosmij^e  à  son  e!Ltréflùlé. 

Ostensoir  et  Osientoirt 
Vase  d'e'irtise. 

Paillon  de  soudure;  CVs 
un  pciil  morceau  de  souduiT 
dont  on  se  sert  pour  souder 
Ou  and  011  vent  souder  quci4a 
chose  on  cou^e  la  soudure  pa 
paillons. 


Lingot  ;    M(ftal    qui    n*est  |     Panier  à  rjinrbon  ;  Pour  1 


point  ouvrac^c. 

LinfiutlfTP  \  Aldulc  ou  crrux 
dans  lequel  un  jette  le  me'tai 
four  le  rMuire  en  linsjot. 

Maillet  \  Marteau  en  bois 

Mandrin  ;  Se  dit  de  cer- 
tains poinçon^.  Les  orfèvres 
se  servent  du  mandria  k  char> 
nons  ,  da  nkanditn  méplat , 
.du  mandrin  rond^  et  du  man- 
drin quarre'. 

Màrli  d'un  plat  )  Partie  qui 


service  de  i'orlévrerie. 

Passoire-^  Chaudron  à  df^u 
an'i'**?,  perce'  eonitne  la  pri 
d'un  erilile,  d.Mis  lerruel  Icv  h 
\  eurs  des  cendres  des  ot^k%f^ 
passent  ieiu's  cendres. 
Patène;  Vase  sacre^. 
Pierre  de  toâfàke;  C'est  ed 
dont  on  se  sert  potir  reeonns 
tre  l*or. 

Pierre  pourrie',  C'est  cd 
dont  les  poUsseiues  ae  serve! 
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pour  gnm  fas  piècM  d'âfpn> 
tare. 

fkettiOxiûl  commun  à  plu- 
tinn  ouvnen.  Les  orfèvres 
K  lerreat  de  pinces  pétales. 

iter  mue  atsiette;  C'est 
l'unir,  la  polir.  Planer  de  h 
WSidle  d'argent. 

lUêli  Vaisselle   plate.  V. 

Plalf,  Ustensiles  mrii.i- 
R.  Il  j  a  des  plats  uuarrt  s  , 
m  pUto  roadf  ,  cC  des  plats 

•Taleï. 

Poiaçwii  Outil  et  marque 
ymwJière  de  l'otAwe*  Ijei 

OffTvre*  appellent  poinçon  de 
décÎMi^e  celui  dont  se  sert  le 
Inùa  de  la   marque  d'or  cl 

Poncer  r.;  C*est  lorsque î"nu- 
nitt  read  U  vaÏMelle  d'ar- 
|Bt  me  k  pierre  mmee. 

Portr-assieifc  i  OttTnge  de 

l'orime-^ssier. 
Ptrie-trtuset  ;  Ootil* 
Pot't  Vase,  «sieiuile  deoM- 

Pot  à  sucre  ,  Pul  à  l'eau  , 
Um. 

Puceîaqe  \  Ccf.iit  ttn  n^rv- 
en  manière  de  petit  vase 
ffà  poiddt  an  deni-cf  mt  d*ar- 
jT^ut ,  niRxs  avqoord'lMii  on  n'en 
net  plus. 

Hâtare;  Faire  lassai  à  lara- 
tvn  f  c'est  dter  avec  une  ëduip> 
ft  (fuflques  grains  d'one  masse 
i'ur  ou  d'argent. 

Ktekatté  à  tesprlt  de  «fo; 
IWnsiJe. 

^  Rechamsser  r.j  C'est 


re- 


nne |»iàce  avec  le 
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teict  ,  afin  de  la  rendre  plus 
ë|).)is$c  et  de  moiudie  volume. 

Remède  de  tteux  grains  ; 
C'est  l()r,s(fuc  dans  -^  nss'  Ifj. 
d'argent  il  n'y  a  «^ue  deux 
gniins.de  fin  oe  m^ins  pair 
•vliAque  Tn.irc. 

lirmède  de  loi  ;  C'est  celui 
qui  est  permis  sur  le  titre  de 
l'or  et  de  l'argcnl. 

Reitrrîmhc  un  vase  ;  C'est 
en  dinjiuuer  ia  grosseur. 

Bifoir;  C'est  une  line  un 
peu  rccmirlide  p.ir  I''  îtnut. 

Rifloirs  quarreUttes  ^  demU 
rtm4f»t  ^  à  ûers-paint  i  Oultb* 
SaMUr  %.  Plat  Iftige  et  pro- 
ton d. 

Saler  uni  C'est  la  partie  su- 
périeure et  creuse  d'une  sali^« 

Safi'  rr;  l U( fn ile  (îe ménage. 

SoMcièfe  i  l'Ui  ou  vase  pù 
l'on  sert  de  la  sanee. 

Sruu  à  rafraîchir  ;  Vaissenu. 
SoleUi  Vaisseau  d'argent  oiiuî 
de  rayons  où  Ton  met  THoiiie. 

SotuteUe  i  Clochette  «  ou- 
Trasje  de  l'orfèvrerie. 

Sonnettes;  Petits  grcl  0  lii  qu  '  on 
attache  an  coo  des  cbiens. 
Sour^riped'arf^rnt;  Vaisseau. 
Soudure  ,  J\  d'orfrire  ;  Si- 
piifie  mélrâ^  de  enÎTre  et 
d'.irgrut.  Soudure  à  huit ,  c'est 
ceHe  qui  a  un  huitième  de  cui- 
vre rouge  sur  sept  parties  d'ai^ 
gcnt  Soudure  à  six,  celle  qui 
a  un  sixièri"  de  cuivre.  Sou- 
dure au  quart ,  celle  ou  il  en- 
tre nne  quatrième  partie  de 
cuivre.  Soudure  au  tiers,  celle 
o«  il  y  a  les  deux  tiers  d'argent; 
SûM^ère  ;  Ueteaiile  de  — 
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Suage  on  Doueine  ;  Orne- 
ment qui  se  fait  sur  plusieurs 
pièces  d*orfëvrerie. 

Sucrier  ;  Vase  ou  fou  met 
le  suere. 

Taraud  i  Morceau  d'acier 
bien  trempé,  qui  sert  de  matrice 
pour  £iire  des  écrous. 

Tas\  y.  ci«-dessus«  On  dit 
tas  à  gorge ,  tas  garni  de  peau, 
tas  k  moulure,  et  tas  plat. 

Tassa»  ou  Tasseau  ;  C'est 
unepetite  enclume. 

Tenailles  ;  Outil  d'atelier. 
On  dit  tenailles  à  creuset,  te- 
nailles crochues ,  tenailles  droi- 
tes, et  Icn.iilles  à  tirer. 

Terrine  j  Vaisseau  ou  l'on 
-sert  l'ï  soupe. 

'l  lu  icre  ;  Vase  à  faire  bouil- 
lir IVau  pour  le  ibe.  Le  dict. 
de  Trévoux  dit  Thriu^re. 

Timbale  ;  (iohelet  qui  a  1 1 
forme  de  tiuibaie.  Une  tim- 
bale d'argent. 

Tisitnnr^r^ 
à  renniej  !f 


Touehmix;  Petits  morcetoC 
d'or ,  dont  les  diflVrens  titres 
sont  connus.  On  donne  le  mê- 
me nom  à  une  pierre  où  l'eu 
essaye  les  petits  ouvraees  d'a^ 
fëmrie  pour  yoir  s'ils  soni 
d*or. 

l^aur  à  mami  Mackine. 

Tour  à  Ummer  la  féstelk 
contournée;  Machine. 

Toumem  ;  Outil. 

yaisseUe  ;  On  dit  VaisseDl 
unie  ,  TuisseUe  ciselëe.  On  ap 
pelle  Taisselle  montée,  ceU* 

3ui  est  couverte  d'omemens  , 
ont  les  moulures  sont  passées 
à  la  (ilière  ,  et  vaisselle  plate, 
celle  qui  est  forge'e  au  maiieai 
cl  dans  laquelle  il  n  eutre  pres- 
que pas  de  soudure. 

Ka$e  \  Va<e  d*br,  rase  d'ar- 
gent ,  vase  cà>ele'.  V  ases  d  au 
tel  ou  vases  sacrés.  Vases  d 
[oih'tte. 


/'rrmcil;  Argent  doré.  Oi 
dit  un  service  de  vermeil  jmmi 
On\\\  qui  sert  I  dire  un  service  d'argenl  «loi< 
quand  on  fnr-  On  a[q>ellc  veruieil  dore,  en  1 
C^e.  Il  y  a  des  tisonniers  cro- |  d'orfèvre ,  l'or  amalgamé  av* 
cilus ,  et  des  tisonniers  pointus.  \  du  mercure. 

V.  Argenteur  au  N.*  5. 


ru 


A  R  L  O  U  G  É. 

]  Accrochement;  Vice  de  Té- 
eliapuement  qui  -  fait  anréter 
rhorloge. 

Aiguille  d'horloge;  Elle  sert 
à  marquer  les  kenres ,  les  mi- 
nutes sur  le  cadran.  Il  jr  a  aussi 
l*atguiile  do  rosette.  On  appelle 
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faiseurs  d'aiguilles  ceux  qui  tn 
vaillent  uniqurnent  «itx  «tguil 

les  de  montres. 
AUe^  £Ue  est  À  l'égard  d'o 

I)ignon  ce  que  la  djoat  est 
'égard  d'une  roue. 

Ad^noiri  Outil  pour  é^oarr 
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les  trous  d'ane  pièce. 

JjfCMi  Petite  cloche  oui 
Mt  i  diMHur  les  «puffs  et  les 
dmi-iicazcK  Chi  dit  .aussi 
timbre. 

Jrire  ;  On  dit  arbre  du  ba- 
lillri ,  arbre  à  cire ,  arbre  à  vis , 
trbrf  !i^  ;r.  Aihrp  c'est  encoip 
•a  euul  avec  uu  crochet. 

Arehetou  Jrçmi  ;  V.  N.*  9. 

Arrêt;  L'anTt  <rimc  liorlojje 
c'est  une  petite  pièce  qai  em- 
•écbe  qie  le  inmiveneat  d'une 
•orloge  n  aille  trop  rtte. 

Assiette  ;  Pitcf  de  laitoD 
adaptée  sur  la  tige  d'un  pienon. 

À0QHt^ÊU^%  Petile  -  cloche 
STfc  un  marteau.  G'mC  «II8M  le 
coup  du  marteau. 

Mte  M  jirirei  C'est  Te»- 

sifu  iriine  roue. 

Ihlaacier-,  Cercle  d'acier  ou 
de  UitOD  qui  sert  à  rëgler  le 
■MfCiMBt  des  rnues.  I.e  ba- 
lancier est  le  régulateur  des 
aoaties. 
Bmie  A  riperi  On  s*en  sert 
onr  river  certaines  roues  sur 
ur  pij^Don  ,  ou  ie  balancier  à 
Il  feqte. 

Barillet  ou  Tambour  \  Boîte 
c^liodn'qiie  ffui  contient  le  grand 
leuort ,  c'est-à-dire  ,  cage  en 
fonue  ejlindricine  qui  renferme 
les  ressorts  d  tinr  montr»».  Dans 
k  mot  Barillet  on  mouille  les  L. 

BarreUe^  Sif^ifiepetitobarre 
on  iuic  pr-fitc  plaque  purfs  sur 
au  des  platines. 

Barrette  étume  fwe  ;  C*est 
Il  i.i  von. 

doBt  (ui  donne  nwc  la.  roue  de 


cheville,  et  l'aum  6it^  iemli 
marteau. 

Bélei  y.  BûUe. 

Biporne  ;  Espèce  d'encIulBe. 
11  sert  à  forger  des  viroies  4NI 
des  pièces  courbées. 

Blanqtàert  on   BkmUen  \ 

Ou   donnP         Tî'trn    niiT    f  i 
&c>urs  de  iU4»uvcuienj>  d'horlo- 
gerie en  libne. 

Bollf  de  montre  ;  Elld  est 
composée  de  la  cuvette,  do  la 
lunette ,  de  b  dntotire  et  de 
la  bâte. 

Broche  ;  C*est  une  pailv 
cheville. 

Brunissoirs  i  Outils  d'acier 
pour  Lruuir  li\s  vis,  les  piè- 
ces de  cuivre  et  les  pièces 
plates. 

Bruxelles  ;  Petites  pincettes 
pour  tenir  des  pièces  délicates. 

Cadran;  Plaque  sur  laquelle 
sont  peintes  ou  gravces  les 
heures.  On  appelle  faiseurs  de 
cadrans  cçux  qui  ne  font  que 
des  cadrans  de  montres. 

Cadran  ;  Surface  sur  laquelle 
on  trace  de^  ligues.  On  dit 
cadran  solaire. 

Cadrature  ;  Ouvrage  cou- 
tenu  dans  l'espace  qui  est  en- 
tre le    cadran  et  la  platine. 

Cage  i  Bâti  qui  cotuient 
les  roues  rir  l'hnrî  i;.'';  hnite 
qui  reuicrmc  le  rouage  d  uue 
pendule. 

Calibre  ;  PLiqtic  de  laiton  ou 
de  carton  sur  laquelle  les  gran- 
deurs des  roues  sont  marquées. 

'Calibre  à  pignon;  Il  est 
(•nm|int(-  ijp  la  vis  et  des  deux, 
btaifciics.  On  s'en  sert  pour 
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prendre  U  pwssenr  d«s  pi- 

gDOQ5. 

Calibrer  p,  ;  Preudr*  la 
grandeur  ou  l'ijpMtMlir  deqnel- 
fuc  chose. 

Calotte;  Coferde qui  s'ajuste 
fur  le  mouvemeot  d'une  moutre. 

Canon  ;  l'olit  liiy.ui  porc^d^e 

Sari  eu  part,   il  v  a  ie  caunu 
e  la  Iiohe ,  et  le  eanon  de 
la  ch.uisst'r. 

Carillon  i  Horloge  qui  »oane 
«n  xépil»  un  air* 

Carleh  ;  Ce  sont  les  Loîtcs 
propres  â  la  dikuration  des 
appartemeas  ,  dans  lesquellcii 
on  place  les  pendnlet. 

Chaîne   de   montre;  Kllf- 
communique  le  mouvement  du 
tamhour  i  la  fusc'c. 
.   Champ  ;  V.  Roue  de  champ. 

Chape  de  polie;  C'est  la 
muatore  d'one  ou  plusieurs 
poulies. 

Chaperon  ;    Plaqite  ronde 

Siii  se  monte  sur  l'extrémité 
u  pirot   d'iinP  roue. 
(.  harnit-rc  ;  Petite  charnière. 
Celle    du  mouvemciit  d'une 
nonlre. 

Chnrnirrr  fj'unr  montre  ; 
Ce  awt  deux  pièces  qui  s'ea- 
darr^nt  Pane  uns  Patitre. 

Chaussée;  Pièce  I  i  c  i- 
dratnrc  d'une  montrr.  Ses  Ueu% 
parties  sont  le  cauuu  et  le 
pignon. 

ChrnUr^;  Partie  ds  hkxi 
d'une  mautrc. 

Cûeiemrff  Ce  sont  ceux 
qui  font  des  Imites  A  Cartel 
pour  Ie«  pendules. 

Qlwette',  £apècc  dedou  plau 


Clef;  On  s'en  %rv\  |>our 
remonter  la  montre,  i  horloge. 

Clepsydre:  Signifie  horloge 
d'eau  ,  ou  horloge  Iiydr^^ulique. 

Cliquet  i  Petit  levier  qu'on 
employé  lorsqu'on  veot  qn'^e 
roue  ne  tourne  que  dwM  on 
seul  sens. 

Cliquette;  Petite  UmpieUe 

Ïu'on  net  sur  le  halancier  qui 
odine  aveo  Ini  A  dnnie  et  k 
gauche. 

Cempmii  OutO.  LcsInuI»* 
gers  .se  servent  du  compas 
dit  huit  de  chiil're  ou  d'c'paij- 
seur  ,  du  compas  à  quart  de 
ctide  ,  du  compas  â  ressort, 
«m  coinp»s  d'Angleterre^  etdn 
compas  à  vejge. 
dwnpteitr;  Roue  dentée  qoi 

porte  une  ni^uille,  au  moycn 
de  laquelle  on  peut  coanier 
tous  les  baitenens  ou  ▼iEn- 

tions  d'un  pendule  sur  un 
ecrcle  gradué.  On  appelle  le 
compteur  la  roue  dont  l'axe 

{lorte  une  aiguilk  qui  nurqne 
es  parties  du  terap*». 

Contrepotencc  ;.  Espèce  de 
pied  qui  porte   le  bouclMni, 
d.ins   lcr|iKl  ro<ile  le  pîvotdo 
I  la  roue  de  rencontre. 

CatÊT; .  FSéee  qui  en  a  la 
forme.  On  la  place  sur  la  se» 
condc  roue,  et  elle  sert  i  dé- 
gager le  pied  de  biche  de  U 
di^tentc  ac  la  sonnerie. 

Coq  :  Platine  vide  et  gra- 
vée qui  couvre  ie  balancier  et 
qui  le  tient  fenn'è. 

Coulant  ;  Outil.  Annciu  de 
fer  rpii  sert  à  joindre  les  ma- 
choiics  d'une  tenaille.  On  s'en 
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sert  poT!r  f.v'f  entrer  les  gou- 
pilles djiBS  ie»  clurnières. 

CtmUtie;  Pièce  d'une  mon- 
tre- C'est  mxf  jiorliou  de  zone 

fix^  sur  \i  [.latine  «k  desnu 
avec  deux  viâ. 

Camteta;  Pivot  qui  m  lien 
d'être  rond  e»t  fomit'  roramr 
■a  coateaa.  Od  *'en  sert  pour 
les  ptèees  ^m  font  jpeu  de 
BouvrtneQt  comme peuuulesctc. 

Cr/mailU^rc  ;  Pièce  que  l'on 

Eynsse  avec   le  poussoir  pour 
ire  fouer  la  rcjic'tiliou. 
Cretumni  Sjntuùia»  de  ca- 
mé. 

OwrAef  ;  Espèce  de  barin 

dout  on  se  srvl  pour  ClWUer 
des  pièces  «ur  le  tour. 

Cm^;  Outil.  Petite  poulie 
de  lailOD  qui  a  des  trous,  où 
l'on  passe  fa  corde  de  l*;ircliet. 

Cuvette;  C'est  la  partie  in- 
iénenrt  de  la  hohe  de  la  montre. 

penient  des  montres. 

Délai  ov  9otmU  ;  C'ett  dans 
les  grosses  horloges  ce  qui  sert 
à  lei  retarder. 

Demi-Sonnerie  ;  R^p^litioa 
qoi  ac  fini'  eateiidae  fue  les 
quarts. 

Denture  i  Signiile  les  dents 


Dérégler  e.  ;   Une  moiilre 
se  d(frè|^.  L'humidité  dé- 
rirzie  les  pendules.  Une  liorloge 
derr'î^lee. 

Dfs'ut  de  platific  ;  Pièce. 
[httfiiner  v.  ;  C'est  le  luou- 
ifiit  du  balancier.  On  dit 
;  bal^tncirr  dof^in"  h\f^^. 
Doreuses;  tiiia  ^ut  ue  »'oc- 


cupcnt  qu*.'i  i^orer  les  platineSf 
les  coqs  et  les  autres  partieà 
des  montres  k  ^usseL. 

Drageotr;  Filet  ou  rainure 

5ui  sert  à  faire  tenir  cnsemUle 
eux  pièces ,  comme  le  cou- 
vercle et  sa  ' virole ,  la  laaettt 
1*1  la  cuvette. 

EchamUltn  ;  Instnment, 
C'est  nae  espèce  de  calOire. 

Echappement  ;  C'est  me- 
cauique  par  laquelle  le  rc;;uJa- 
teur  reçoit  le  moiiveinent  de  ta 
dernière'  roue,  el  ensuite  le 
5u.^peud  on  réagit  sur  elle  aBa 
de  modérer  et  H^\er  le  mou- 
Tcneat  de  l'borloge  ,  ssToir 
partie  qui  restitue  à  un  peu- 
dule ,  ce  que  le  fruttoneut  et 
la  suspeasion  fait  perdre  d  son 
r^eolateur.  Écliappcm«nt<  à.re-> 
eul  celui  qui  fait  mouvoir  «I- 
tcmntivemcul  les  deux  palet- 
tes du  balancier  de  deux  edlés 
opposes  :  (■(•h.:j>pemeiit  à  repos 
celui  qui  fait  mouvoir  le  lia- 
lancier  de  deux  c6t^s  oppostfs , 
avec  inci.is  de  fiottfiiirat  et  de 
vinleuce  :  rchappement  à  cy- 
Iju.ii'C  ,  qui  a  éié.  inTCsti^  par 
le  c^bfë  Graham,  liorln^jer 
Anjjlai<;.  V.  cclLippement  i  re- 
pos. Un  dit  encore  e'ciiappe- 
ment  i  roM  de  reDCoiàre« 
c'cbappcineiit  à  aiici f  ,  r'.  hap"» 
pcnicDt  à  verge,  ëcLappenicnt 
à  vii^le ,  échappement  k  pat* 
de  taupe  :  échappement  se  dit 
encore  de  petites  pièces  ajus* 
térs  sur  les  tiges  des  marteaux 
d'nne  montre  à  répétition  ,  et 
qui  sert  <\<^  lr\lrr  i  la  pièce 
des  quarts  pour  jie«  faire  sonner. 
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E flanquer  ;  C'est  piwer 
entre  les  ailes  d'un  pigimii  une 
lime  formée  en  couteau  ou  à 
«flanquer^  On  le  £ait  pour  di- 
minuer l'épaisseur  des  ailos. 

Ellipse;  Pièce  adaptée  sur 
la  mue  annuelle  d'une  pendule 
d'équation,  C*est  une  grande 
plaqfue  de  laiton  qui  sert  â 
faire  avancer  ou  retarder  Tai* 
guille  des  minutes» 

Émailleur;  On  donne  ce 
nom  aux  faiseurs  de  cadrans 

Embistaefe;  On  se  sert  de 
ce  terme  en  parlant  de  la  si- 
tuation respective  des  deux  pla- 
tines d*unc  nn Mitre.  C'est  deux 
fois  la  distance  entre  le  centre 
de  la  platine  do  dessus,  et  le 
point  où  l'axe  de  la  grande 
platiue  la  rencontre. 
,  Encliquefii^e  ;  MeVanirpir 
que  l'on  niqiloyc  lors([u'ou  veut 
(pi'une  roue  ne  ])uissc  tourner 
fynr»  Hnns  un  seul  sens.  Il  se 
dit  encore  du  tout  cornp<».se  du 
rochet ,  du  cliquet  et  de  son 
ressort. 

Encliimeau  ;  C'est  une  pe- 
tite enclume. 

Engrenasse  ;  La  manière  dont 
les  dents  d'une  roue  entrent 
dans  les  ailes  d*un  pignon  , 
el  dont  elles  apssent  sur  ces 
ailes  pour  les  fîire  tourner. 

Engrener  i^.;  On  dit  qu'une 
roue  engrène  trop,  lorsque  Ja 
ouantité  dont  ses  dents  entrent 
dans  les  ailes  de  son  pignon 
est  trop  grande  »  et  qu'ello  ne 
engrène  pas  assex  loisqu'eDe 
«st  trop  petite* 

Engremare  ;  Péiiltoii  «ei- 


peetiTe  des  deux  roues ,  iaox 
l'une  engrène  dans  rantrc. 
I/engrcnure  de  ces  roues  est 
bien  faîte. 

Équarriitoir  ;  Outil,  Esnice 
de  broche  d*aâer  tremjxf  dont 
on  se  sert  pour  croftie  les 
troos,  n  a  ordinaireBMnt  cinq 
pans, 

Êqnaiioni  Les  pendnks  à 
équation  marinent  les  vingt- 
quatre  heures  )ustes  d'un  midi 
à  l'autre,  ce  qu'on  appelle  le 
temps  moyen ,  et  elles  lont  ea 
même  temps  la  différence  de 
celui  que  le  soleil  parcourt 
vi'uii  midi  et  l'autre  I  et  ({Ui  cst 
le  trj!ij)s  vrai. 

I-fjuerre  ;  Outil  commun  à 
plu^iicurs  ouvriers. 

Estampe  ;  Outil  d'acier , 
treinj>c  et  revenu  ,  couleur  d( 
paille.  On  s' on  s(  il  pour  'es* 
tampcr  des  loiu  s  ,  des  troui 
etc.  11  y  a  l''^sl,un cjuarré» 
et  l'cslampr  r vliiulrn^ue. 

ÉidUi  ;  Petit  éuu.  Y.  ^•' 
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Étoile  ;  Pièce  de  la  quadra 
ture  d'une  montre  ou  d'un 
pendule  k  q^^tioiu  £Ue 
douze  dents. 

Ètoquîau  ;  Cheville  qu'o 
met  à  la  circonférence  d'uu 
roue,  corne  celle  du  baJai 
cier ,  pour  renqpècber  do  ren 
versen 

Fendenrs  de  roues;  Ce  soi 
ceus  qui  font  aui  roues  la  quai 
tité  de  dtats  qu'on  leur  prei 
crit, 

FUueiel  ;  Il  se  dit  dn  poii 
de  la  difision  d'nm  limbe  q 
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tevt  de  ^ide  eî  de  rè^Ie  ,  et 
de  li  ii^ne  <jui  passe  par  le 
reorrr  ei  par  ce  [x-iiit.  Pumt 
LàjcA.  Lipje  l]  iai'icUe. 

Filicrr;  FUquc  il'acier  pcr- 
c^de  troui  pour  faire  des 
ni. 

FlnUieur  ;  Celui  qui  adou- 


Ooupiller  v.  ;  Mettre  une- 
goupille.  Guupiilcrla  cage  d  uue 
montre. 

Grand  ressort  ;  Lajiàe  d'a- 
cier qui  est  [)Iiee  en  spirale 
dans  le  h  u  illc  t  d'une  montre. 


Gratcbussir  ç.-^  CV^it  frotter 
avec  la  patcboise  qui  e.sl  une 
fit  avec  \a  lime  les  inégalités  i  brosse  f'ute  de  lil  de  laitoiT; 
ues  deutures   qu'a   laissées  la  !  on  la  munitle  dajis  de  l'iiriiie 


Bafhine  à  refendre.  On  ap- 
\A  encore  ûnissears  ,  en  T. 
(iiiodogene  ceux,  qui  terminent 
\fs  d?nU  des  roues  des  horlo- 
^ ,  finissent  W  pivots ,  font 
^  trwf  »  ainsi  que  ks  en- 
po^es  et  les  '  échappemens. 
Aalander  d'iiae  Ju>r- 

htU;  lastnanent  d'acier 
MU,  quarrë  qui  a  par 
■akot  BBe  poÎAte  et  par  Tau- 
IR  «ne  petite  poulie  de  laiton 
mt  4  iMitie  la  corde  poar 
«mcrkfgfét. 

«AmiflMr;  Pièce  «fui  en  a 
h  fine,  il  j  a  la  fourehette 

Amf  OQ  Frme;  Outil  bit 
^  Ae,  teonssë  et  un  peu 
wA  fccs  la  pointe. 

On  donne  ce  nom 
cfcefifies  de  lanternes. 


ou  de  la  liiere. 

Grattoir  ;  Instrument  qui 
sert  à  ratisser. 

Graveurs 'y  Ce  sont  ceux,  qui 
font  les  aiguilles ,  les  omemens 
et  les  rosettes  des  moutres* 

Horloge  fém,^  Machine  an» 
tomate  qui  marque  les  heures. 
La  première  horloge  dont 
rkistoire  ait  fait  mention ,  est 
celle  de  lltchard  Waligford  , 
abbé  de  Saint-AIban  en  An« 
déterre,  qui  TÎvait  en  i526: 
La  seconde  est  celle  que  Jac« 
ques-de-Dondis  fit  £iire  à  Pa- 
doue  en  i54/|.  La  troisième 
est  rhorioge  du  Palais  è  Paris^ 
esiÀute'e  en  iSyo  par  Ueiiri- 
de»Vic  ,  que  Cmirles  Y  fit  yo- 
ttir  d'Allemagne. 

Horloges  marines^  H  y  en 
a  plusieurs  sortes.  Le  roulis 

1  ^  * 


et  le  tangage  du  vaisseau  ne 
Koée  •   Petit  cône   cannelé  I  jx'uvcnt  point   nuire  à  la  jus- 
l'entour    duquel  touruc  la 
d  une  montre  qui  iait 


UW  le  ressort. 
(jnomon'^  C'est  le  style  qu'un 
i'vc  les  cadrans  pour  mar- 
le  s  heures. 
^jmpille  ;  Petite  clavette  ou 


lessf  de  leur  marche. 

Horloger  ;  Ouvrier  qui  fait 
des  lini  lo-fs.  On  dit  liorlogèie 
au  fi  ni.  une  jolie  horlojjère.  Il 
ne  faut  pas  touioàidre  l'horlo- 
ger artisan  avec  l'horloger  ar- 

  ,    tistc.  On  ap[)(  lie  horlogers  en 

**'we  qui  sert  à  tenir  et  ar-' petit  ceux  qui  ne  font  que  des 

^  ks  pièces  d'im  juuake**  montres  à  gousset,.  Un  appeU» 
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filMsien  borlogers,  àcs  semi- 
rirrs  machinistfs  qui  font  les 
horloges  de  fer. 

Uorlofferîe;  ConinMce»  tra- 
fic et  lupiirr  d'horloger. 

Jwtr;  Ouverture  qui  Ml  eu- 
IK  deux  pièces. 

Lames  i  Oa  dit  les  lanes 
d'un  ressort. 

Ltanternes  i  Ce  .sont  des  pi- 

SBOms  à  fttseau\  ,  c'cst4-dire , 
eux  plaques  ilt-  fer  rondes  et 
uercëcs  par  autant  de  trous  qnr 
W9  (nfpaoïM  mut  d*ailes  ou  iju  c^n 
veut  mctlre  des  rhevllles.  L'en- 
semble de  ces  chevilles  for- 
me ce  qv'en  appelle  une  lan- 


Lentîtle  tif  prndiih  ;  Poids 
qtli  est  iituche  au  l>out  d'un 
Balancier  ou  régulateur.  On 
nppi>"He  faiseurs  de  lentilles  1rs 
ouvriers  qui  fout  aussi  les  ai- 
guilles d'acier  et  les  ]foids  de 
cuivre  qu'on  nir^t  aux  pendules. 

î^i>ie  ;  Arc  de  lev^e.  Partie 
de  l'échappement ,  par  laquelle 
la  force  luo  triée  est  transmise 
eur  le  régulateur. 

Levier  \  Machine  qui  en  fait 
neavoip  une  autre. 

lÀrtiii':.n  ;  II  y  .1  limaçon 
des  heures  et  le  limaçon  des 
quarts. 

ijJiR^  ;  Outil.  Les  horlogers 
se  s»TVffit  de  la  lime  A  dossier, 
de  id  lime  à  couteau  ,  de  la 
lime  Â  arrondir  ,  de  la  Itrae  i 
ffiiiilc  lie  saille  ,  d<^  la  lime  k 
charnière ,  de  la  lime  à  efflan- 
quer  ,  de  la  lime  à  pÎYots ,  de 
la  lim<'  à  timbre  ^  et  de  la  li- 
me  à  lardon. 


Lunette  ;  L'borioger  s  en  tcTt 
pour  travailler  et  examiner.  Les 
horlogers  appellent  lunette  la 
partie  de  la  hoUe  d'une  ane» 
tre  dans  laipielle  on  place  k 
crifttal. 

ÂfaUtet  ;  C'est  an  marteMi 

de  bois. 
Marua^i  Outil  penrtia- 

«'ailler. 

MmHemt  ^hoHoge  «m  àt 

montrr  •  C'est  celui  qui  frappe 
sur  le  timbre  pour  iaire  la  soo« 
nerie. 

Jifunlfr  line  montrt;  ;  C'est 
bander  le  ressort,  ou  relerec 
le  eontrepoids.' 

Montre  i  Signifie  petite  hor- 
loge |»or1,iii\(»  ,  et  l'A  platine 
qui  ludique  les  heures.  Oadit 
Montre  a  remontoir.  Montre 
;*i  rc|  I  trîi  it!  .  celle  qui  répète 
l'Iicure  <^u'tl  est  au  mojen  d'an 
repoussoir  adapté  i  son  aoi»* 
met.  Montre  à  secondes  «  c'Mt 
celle  qui  les  marque.  Montre 
à  réveil ,  celle  qui  c'iaut  montée 
pour  l'heure  qu'où  veut  être 
éveillé,  fait  retentir  un  timbre 
d'un  son  fort  aigre  pendant 
deux  ou  trois  vmitttes.  Montie 
de  pncho,  c*e>l  une  petite  Iior- 
logc  portative.  Il  ^  a  encore 
des  montres  A  lroi.s  parties  , 
celles  qui  d'ellce-ni^mes  répè- 
tent à  chaque  quart  d'hmre 
l'heure  et  le  quart  corrcspon- 
dans  an  cadran  |  et  qui  en 
m^mr  temps  ont  la  répétition 
à  volonté.  Il  y  a  aussi  des 
nedires  i  dent,  cadrans,  dont 
un  marque  l'heure  lelle  qu'elle 

cal  tn-4ialiC'y  landii  que  i'au? 


Digitized  by  Google 


ttt  iadiqte  le  midi  A  ému 

beurra,  il  v  a  aussi  «les  Mon- 
tres a  ^{uauoa  ,  mi  mar^aent 
Je  tuaps  TTÙ  «t  &  toips  Uo- 
ym,  le  no»,  k  jour  dn  nois 

«te. 

Àltieur  ;  Le  moteur  de  ntoii- 
tn  c'est  an  ressort  plié  en  spi- 
r*!e.  Lo  moteur  do  pendule 
c'est  im  poids  attaelie'  à  une 
•orde.  Ou  l'app^e  aussi  Tagent. 

Mouvement  ;  C'est  le  dedans 
d'une  inotîlre  ou  d'une  horlof;e. 

tfi/  ^  lifl  ressort  ;  C'est  le 
treu. 

i^  ~':!!af!on;  I>€S  oscillatious 
du  [teudule  doivent  être  iso- 


Osciller  v.;  C'est  sf^  innu- 
Ttux  jJtcnutÎTement  eu  sens 
clUmre. 

Ouvrier  \  On  donne  ce  nom 
Il  horlogerie  à  celui  qm"  jHiIil 
les  pièces  d'acier,  Ici  mar- 
leaux ,  etc. 

Pas  d'une  fusre  ;  Sij^ifie 
ckaoue  tour  quf  fait  la  fus<fe. 

rtaéide  f.  j  Horlopc,  Il  y  a 
drui  sortes  de  pendules ,  sa- 
voir erllrs  qui  sont  à  poids  , 
CI  celles  qui  sont  à  ressort. 
Pttiliile  'i  éipntioa,  celle  qui 
nunjuf»  !«•  temps  qu'une  pfti- 
iMe  p.ii-iajtemeut  bien  exécutée 
d«it  aarraer.  P«ndiile  i  répé- 
tition, celle  qui  .;ti  innyrn  l'im 
rtrdoa  qu'on  tire  ,  sonne  les 
IwRS  quand  on  Tevt.  Pendule 
i  icidl ,  ceiie-qpi  ébut  mon- 
lté  pour  l'heure  qu'on  veut 
«  réveiller  ,  lail  un  bruit  assci 
fMdpoar  M  &ire  entendre 
f«  tdii  fii  dort.  Psndiib  « 


secondes  et  A  ^qnatioB,  ceB* 

qui  rend  les  heures  du  temps 
Trai  (%ales  i  celles  du  tcmns 
moyen.  Pendule  simple»  celle 
qm  sans  sonner  les  heures  en 

m.irque  les  minutes  et  les  se> 
coudes.  Il  y  a  encore  des  pen» 
dtdes  astronomiques  qui  ensei- 
gnent l'heure ,  la  minute  et  la 
seconde  du  passage  du  soleil 
sur  le  nuSHdim ,  ainsi  que  dn 
passage  de  chaque  étoile  prête 
à  trarrrsrr  telle  on  telle  partit 
du  firuu.imeut. 

Pendule  m.  ;  Yer^  de  md^ 
tal  dont  les  vibrations  ff»nt  le 
mouvement  d'une  pendule. 

PenduHenf  M«rlogcrs-pa^ 
dulifrs  j  Ce  sont  ceux  qui  mt 
fout  que  des  pendules. 

Perpendiéale  ;  C'est  le  filet 

3ui  tend  en  bas  par  le  moyen 
u  })I()inl)  qui  y  est  atticlié. 
l'ied  de  biche;    Pièce  qui 
sert  à  faire  la  détente  des  hor^ 
loges.  On  dit  aussi  pied  de 
clièvre. 

Pif^non  ;  Arbre  avec  des  ca- 

mlurcs  où  s'engrènent  les 
dents  d'une  roue.  Les  pignons 
sont  les  petites  roues  d'acier 
peu  nombraes,  qui  ci;mintidi- 
I [lient  le  monvem'>nt  (]c  la  pre- 
mit-r:'  roue  à  la  dernière. 

Pincettes  \  Outil  pour  tra- 
vailler. II  y  a  (îrs  piiiC*Mtes  4 
onglet,  des  pincettes  à  pointes^ 
et  des  pincettes  rondes. 

Piton;  Fiche  pointue  en  for- 
me de  clou  ,  dont  la  tête  est 
piale  et  pcrcc>  en  anneau. 

^Phot;  Pointe  qui  supporte 
un  cotps  soiidet  'sor  la^udl» 
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un  p«ut  le  faire  tnumer. 

PliUlisphère  ;  Horloge  qui 
mutffuf  les  mouTcmens  des 
astres,  comme  les  .spbères  mou- 
vantes, Daus  CCS  iaachiae»Je& 
tévttlutioiis  des  planètes  sont 
marquées  sur  un  u)émc  plan 
par  de;»  ouvertures  Ikiles  au  ca- 
tlrau  sous  lequel  tottincat  les 
rones  représentent  les  mou- 
Vcm^ns  célestes. 

Platine  de  montre  ;  Elle  sou- 
tient les  roues,  les  ressorts, 
les  piliers,  l'aiguillf. 

Poinçon,  Uulii.  Fer  rond  , 
poblo  et  poli ,  qui  sert  à  per- 
cer et  Isirc  des  trous. 

PnlUirur;  T.  d'horlogerie. 
Ouvrier  qui  puiit  les  pièces  de 
mouvement. 

Porte-aiguiUe  i  Instrument 
d'alelier. 

Porte^mousifueton  ;  Petites 
a^iafc'.'»  qui  Noiil  .lu-^  rh  unes 
€t  aux  cordons  de  iiioiiUe. 

Poussoir  j  Pièrc  qui  joue  sur 
la  sonnerie.  C'est  un  ressort. 

PjTomètre  ;  On  donne  ce 
nout  à  une  niacliitic  construite 
par  M.  Berthoud  ,  par  laquelle 
on  v(»it  (îc  combien  uue  verge 
Je  laitua  ou  d'acier  se  ralouge 
ou  se  i-accourcit  à  un  tel  ou 
tel  degré  de  dialcyr  ou  de 
froid. 

Quadrature  ;  C'est  l'assem- 
Mage  des  pièces  qui  servent  à 

fnirp  raanlii'r  ,à^i\\\vs  du 
cadiaa  ,  et  à  IdJie  aller  la  i  c'pe- 
tition. 

/  - .  '  vr/fr  ;  Ouvrier  qui 
iâit  la  partie  de  la  rdpcUtif>n 
Ml  «onnerie  qui  en  lenfcroiéc 


entre  les  dniK  platUMS  SOUSls 

cadran. 

liapporteur  ;  lustrttllMliL 

C'e?>t  uu  fleiûi-cerrlc. 

Recul  i  V.  Kchappement  à 
reeul.  ^ 

Rrr-ler  une  montre  ;  C'est 
la  mettre  en  élat  d'aller  bien. 

Hégulateur  ;  On  donne  ei 
nom  au  pendule  d'une  horloge. 
C'est  encore  le  ressort  spiral 
d'une  montre.  Dans  cellf-a 
te  halaiMÎer  sert  de  réj^ulatenr* 

Remonter  \,\  \  On  lit  remon- 
ter une  montre,  u'uc  pendule. 

RBtietMtrei  Y.  Roue  de  roh 
contre. 

Repos  ;  On  dit  que  le  ressort 
est  eu  son  repos  quand  la  mon- 
tre n'est  pas  mont(5e. 

Ri'jj''t<  r  f.  j  On  dit  qu'une 
montre  ,  qu'une  pendule  ré- 
pète les  heures  ,  les  quaitti 

Rt'pétili'in  ;  On  tlil  jx-n  lule 
A  ri^dtiiiuu,  montre  à  rcfc- 
tition. 

HessoriiPlèce  d'.icier  enfer- 
mée daris  nn  liaril!"' ,  I  i([U(>llf 
en  s'c'tcudaut  tait  mouvoir  k» 
roues. 

Ressort  spiral  ;  On  donne 
ce  nom  au  régulateur.  Cr-ioi 
ressort ,  V.  Grand.  On  appelle 
faiseur   de   ressorts  l'ouvrier 

Îui  s'occupe  uniquement  à  faire 
es   lames  d'acier  élastiques 
et  Itieu  trempées. 

Retarder  f.  n.  ;  C'ost  aller 
trop  lentement.  L'horloge  re- 
tarde beaucoup. 

Ret'eiile-matini  Horlopjc  qui 
a  une  sonnerie  qui  K.it  à 
riiciire  pijécbe ,  $ju  laquelle 
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a  mû  i'aj|uiiie  quand  ou 


^'  fr  »  .  ;  C'est  rabattre  la 
foiate  i  ane  TÙ ,  à  un  boulon. 

Utehet;  Roue  dont  toutes  les 
deotj  rtijembicnt  à  celles  d'une 
OtinajUère  <Îp  cîiPiniiu'c. 

BûstUci  Petit  cadran  pour 
MBCCr  90  retarder  le  mou- 
▼flaent  d'une  irn.p.Tif 

Bmtofcsi  l'aueur^de rouages. 
^i^met  qui  ne  Iravwtte  qu'au 
Km'^t  (îci  montres  à  répétition. 
Urnes;  Pièces  delamon- 
et  de  l'horloge.  Les  hor- 
losen  ont  plusieurs  nmes,  la 
fnn^e  roue  ,  la  [roue  moyen- 
t'î ,  la  ptite  roue.  lioue  de 
ciidfflp  ,  c'est  la  troinène  roue 
d  (lue  tUDntiT  (|ui  fail  m(ju\  oir 
celle  de  rencontre.  i\oue  de 


Scie  ;  Outil  pour  le  urvi<M 
de  lliorloger. 

Silence;  On  dit  mcurr  une 
montre  au  silence  quand  rlla 
ne  sonne  rien  d'eik-uiême  ^  et 
n'a  alors  que  la  réjpAitioii 
volonté. 

Sonnoalj  On  dit  mou  U  e  son- 
nante, hofloee  sonnante,  nne 
montre  ,  une  norloR("  <|iii  .sonne 
les  heures,  à  la  dxifiircnce  de 
celles  qui  ne  font  que  les  mar-. 

quer. 

Sonnerie  ;  Se  dit  de  tous 
le^  rouages  et  mouvcmeus.  On 
appelle  la  deipi-Aonuerie  pour 
dire  les  quarts  fcttls  ,  lorsqu'on 
le  veut  ainsi. 

Shoote;  On  entend  fxt  ce 
nom  tout  ce  qui  rend  un  son. 
Sourdine  ;  Montre  à  «pur- 


ém$Êk  ;  V.  Chaussée.  Roue  dîne.  La  sourdine  est  un  res- 


de  eoBpte,  qu'on  appelle  aussi 
chaperon  ,  plaque    ronde  c|ui 
reçoit  dans  sej»  entailles  l'cx- 
iféaM  de  la  détente.  I\oue 
de  rencontre ,  celle    qui  est 
située  perpendiculairement  dans 
une  neutre;   c'est  une  roue 
duut    les  «lents  rnprènênt  dans 
les  palettes  d'une  montre.  I\oue 
de  fifsée;  V.    Ftuée.  Roue 
d'*^t}.i|i{>emeut;  V.  Echappe- 
ment.   Hour  (le  cylindre;  V. 
tjiindre.  11  y    a   encore  Li 
roue  de  renvoi ,  la  roue  du 
tsdran,  la  roue  du  mouvement. 

SmUier  i  Horloge  pour  me- 
snrar  le  temps  ,  ou  le  sable 
coule  d'un  vase  de  verre  dans 


sort  qui ,  étant  poussé,  retient 
le  marteau ,  et  i'erapéche  de 
fiappcr  sur  le  timbre. 

Sphère  mouvante;  Machine 
disposée  de  manière  .1  indiquer 
et  a  i^kiter  la  marche  du  ciel, 
cVst4-dire  qui  représente  en 
polit  le  système  planétaire. 

Spiral  ,  ressort  spiral  ;  Fil 
d'acÎCT  presque  imperceptible 
qui  donne  une  égalité  de  mon** 
veraent  au  balancier  d'une  mon* 
trc. 

Table  d*équatlw*;  Celle  qui 

coQ.sl.itc  le  temps  moyen  rt 
le  temps  vrai ,  et  qui  aecorde. 
l'un  aree  l*atttre. 

T umh  iur  ;  Synouime  de  ba- 


l'autre  au  moyen  d'un  petit  riltet.  C'e^t  uu  cylindre  sur 
Irott  qui  est  n«  miGea  de  la  lequel  est  roulée  la  «wde  ou 
flifie  f«î  les  9ifm^  Jb  dbalne  ^  sert  A  aonier 
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.t5o 

la  monive  m  1*horloge. 

Tas  ;  C'cit  nm  petite  en- 
clume. 

TVmpf }  Temps  moyen  ,  ce 
sopt  les  vingt-quatre  heures 
justes  d'un  midi  à  l'autre. 
Temps  yrà.  «  c'est  cdni  ^  le 
soleil  pareoun  d'un  midi  â 
l'autre. 

Tenailles;  Outil.  11  y  a  des 
tenailles  à  vis,  des  tenailles  à 
boucles ,  et  des  tenailles  tran- 
chantes. 

Tenon  d'hwhgê  ;  .Est  une 
pièce  d'acier  sur  une  montre, 
et  qui  sert  i  tenir  £erme  le 
$rand  fessort. 

Timbre  ;  Cloche  immobîl'' 
qui  est  iirapptfe  par  le  mar- 
teau. 

2Wr  d'horloger  ;  Machine. 
Tour  pomr  rouler  lu  phots  ; 

Idem. 

7  'oui ,  arrit'er  à  son  tout  ;  Se 
«lit  d'une  mue  lorsqu'elle  rcud 
exaclcmcut  ce  que  les  aiguilles 
marquent  sur  le  eadrtn. 

Tout-ou~rien',  Piëee  qui  faif 
qu'une  montre  ou  qu'une  pen- 
dule ne  dit  rien  lors^'on  ne 

N.  B.  Pour  bien  connaître  le  détail  de  la  main-^^œuvrp  de- 
l  horloger ,  on  peut  consulter  le  36  chapitre  de  la  première 
partie  de  /'Essai  sur  l'horlogerie  par  M.  Berthoud,  imprimé 
à  Paris  en  ryR^.  J.rs  horlogers  pCTKÎ'ilifr.s  ou  li^K  oinTieM  rn 
petit  sont  aidés  élans  leurs  ouvrages  par  37  artisans  qui  ne 
doimU  fomai»  $*iearUr  dm  calibre  qui  «  4t4  troci  par  l& 
moUto  koriog^,  V*  diaiwauire  do  Jmtàeri  on  Mof  hgdoger. 


tire  pat  aMtt  I0-  «avdttt', 
qu'on  ne  presM  pn  «mcz  le 

pou»i>oir. 

Tympan  ;  Se  dit  d'un  pi. 

pnon  ente'   sur  son  arhre  ,  et 

Îui  engrène  dans  les  dents 
*ttne  roue.  * 
ffTgf  ;  Il  y  a  la  verge  de 
marteau  et  la  verge  de  chaus* 
se'c. 

yerro  do  motUro;  On  dit 
aussi  Terrière. 

f^ihration  ;  Battement  qua 
litt  le  pe&diUe  en  allant  et  ve- 

nant. 

FiroUsi  Pièces  ou  petits 
cercles  oui  font  partie  de  l'i». 

U^rieur  aune  montre. 

f^is  ;  Pièce  ronde  de  mëtal 
cannelé  en  ligue  spirale  ,  et 
•|ui  entre  dans  un  écrou  qjni 
est  cannelé  de  même.  11  y  «. 
la  vis  sans  fin. 

frôlant;  Pièce  de  laknn  qui 
retarde  la  SOnt:rrir  rl'tiiir  lior— 
loge,  et  qui  fait  le  mt-mc  eâet 
que  le  balancier  dans  les  mon- 
Irvs  simple-..  Ou  l'appdle  plus 
commun<fment  ddai. 


Digitized  by  Google 


IMMURIEA  ET  ARQUEBUSIER.  ) 


^ci^r;  Frj  raffiné  eipohiié 
prl  in  V.  107. 

Mier  de  Damas  ;  On  donne 
ce  noa  À  cdui  qui  Yienl  de 

SjJlt. 

^^fn^l  Terne  d*aiqiie- 
l^er  pour  expriiiier  que  les 
pJttd  d'uD  fuii]  sont  bien  joia* 
^  ft  bien  iinies  enselkilue. 

^Mree;  C'csl  U  poudre 
i  can  M'oif  net  aa  basjdiiet 

^Mdétriertj  Oimîers  qui 
™i«  dei  arbâUtes.  L'arba- 
^  âaà  eemposëe  d'un  arc 
Milé  sur  un  fût  de 

d'âne  corde  et  d'uue 
^^wintp  00  enrayoir.  Lurs- 
tirait  Jcà  gros  traits  aji- 
P^te  matras,  on  les  nommait 
aittlte  à  )  Jet. 

i^rMf/;  Olitil  fait  d'une  la- 
t»^;  iicpée  ou  de  fleuret. 

iriK-y;  Le  fuiil  et  le  piito- 
•^^  <»>Dt  dfs  armes  A  feti.  On 
éii  àm*  (^.'unc  bonne  trempe. 

Jrmurifr  ;  Ouvrier  qui  fa- 
^n<îuc  (  u  (jai  \  cud  des  armes 
On  donnait  autrefois  ce 
i  celui  qui  faisait  les  ar- 
défensives  des   gens  de 
^  «  et  on  ie«  appelait  ar- 
^ners-ieimniers  4  canae  du 
an  cas({ue  ,  comme 
^^t  U  fiiMâpak  pièce  de  l'ai^ 

^rpfhuse  ;  C'est  la  plus 
^""^des  armes  â  feu.  L  ar- 
^  iij4e       cfUi..  dpnt 


le  canon  est  nyé  par  dedans. 
L*arquebuse  à  croc  est  celle 
dont  le  canon  étMt  si  gros  el 
si  pesant  qu*on  ne  s*en  servait 
guère  que  pour  tirer  de  der- 
rière les  murailles  d*une  place. 
L'arquebiue  â  yent  c'est  une 
maclune  4pii  par  la  force  de 
Pair,  pousse  des  balles  de 
plomb  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Les  arquebuses  à'  vent 
ont  donnë  lieu  i  la  fabk  de 
la  poudre  blanche. 

Arquiehtner  ;  Ouvrier  qui 
fait  des  arquebuses  et  toutes 
sortes  d'armes  à  feu  portatives. 
Oïl  dit  aussi  artilier  ou  artil- 
leur. 

Arrêt  i  Petite  pièce  de  fer 
(jui  arrête  le  ressort  d'une  ar- 
me à  feu  ,  et  qui  l'empfkLc  de 
se  débander.  Ce  pistolet  est 
en  arrêt. 

fhi'jWttes ;  Les  bapiettes  de 
insil  servent  à  le  charger  et 
se  remettent  dans  le  iùt.  Il  y 
a  des  baguettes  de  fer^  de 
bois  ,  de  baleine  ,  etc. 

/fondé  ;  On  dit  le  bande  et 
le  deuirbande  dj'uue  amç  à 
feu. 

/Mander  p.;  On  dit  baudci: 
un  pistolet,  bander  le  fusiîl 

Butfinef  y  C'est  la  petite 
pièce  creuse  de  la  platine  (Vun^ 
arme  à  feu,  dans  laquelle  on 
met  l'amorce.  Me|tre  ^ls^.p9U- 
dre  9u  bassinet. 

Batte ria  ;.  Pièce  d*acter  qui 
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le  tMSsinet  des  ^ttui 

i  feu,  et  Contre  laqucllr  donne 
la  pierre  qui  est  au  chien. 

Bajonette  ou  hàiomtette  ; 
Espèce  de  long  eonteau  qui  se 
juet  au  hout  d'un  h\si],  I,a 
baïonnette  tire  son  oii^uiC  de 
Baïonne. 

Bec  d'âne  iOuXil  d'acier  pour 
former  des  mortaises  dans  le 
hoU. 

Bec  de  corhîn  ;  Ci.seau  rm- 
mauclié  pour  qettoyer  une  mor- 
laise  ,  et  sculpter  des  ome- 
mens. 

Bidci  ;  C'est  un  petit  pis- 
tolet de  pocLc. 

Brascr  9.  ;  T.  d'amtirier. 
r*i'3t  joindre  driix  morceaux 
de  fer  cuscmble  avec  une  cer- 
taine soudure. 

Brldr  ;  Pièce  qui  tîeut  r<fu- 
r\\fs  la  noix,  et  gâchette,  et 
qui  les  rend  :>ulidcs. 

Broche  ^  Morceau  d*ader , 
emtnaucbd  ,  serrant  i  arrou" 
dir  un  trou. 

Broche  jM^ntue  ;  Poinçon 
rond  pour  marqi^r  la  place 
d'un  trou.  .  . 

Bronzer  9.  ;  On  Ironie  des 
f<<uoDs  dp  lusil  pour  les  pr<!^ 
server  de  ta  rouille. 

Calibre  i  C'est  la  grandeur 
de  rouverture  du  oanon  des 
armes  h  fni.  Un  UOns^piCton 
de  gros  calihre. 

Calice  i  C'est  encore  un 
outil  pour  prendre  des  mesn- 
tes. 

Canal  ;  On  dit  le  canaf  de 

fât  de   mousquet  ou  de  fusil. 
Canne  è  vent}  On  doue 


mie  espèce  9m» 


ce  nom  A 

qticLuse. 

Canon  i  C'est  la  partie  dune 
arme  i  feo  00  Fon  ttcl  k 
poudre  et  le  plomb.  H  est 
composé  de  son  coips  et  de 
la  culasse. 

CaitM  irUé  ;  Ceini  qui  ^ 
cuupt^  eu  deux  parties  en  lunt 
du  tonnère. 

Camm  rayé ,  oa  ceiràiMi 
Celui  ^  est  taraudé  ea  de* 
dans. 

Capucine  ;  C'est  aise  pïèet 

du  fusil. 

Carahin/';  Fspèce  de  petite 
arquebuse  qu'où  porte  à  che- 
val. 

Carahînerv.;  C*pst  tracer  en 
dedans  d'un  canou  de  fusil 
des  lignes  creoses,  telles  q«*il 
y  en  a  dans  les  carabines. 

Chevalet  ;  Il  seil  4  tenir 
l'ouTrage  ûcH  et  i  le 
pour  trafailler  pltu 
ment. 

Chien  i  C'est  ia  pièce  qm 
tient  la  pierre  d'une  arme  à 

feu. 

Cisailles;  Gros  ciseaux  à 
couper  des  pKiques  de  m^ksL 

Ciseau  ;  Ferrement  plat  qui 
tranche  par  un  des  bouts,  et 
qui  sert  à  travailler  le  bois  et 
le  fer.  Le  ciseau  i  bride  sert 
pour  vider  tinc  entnillc  d.rns 
un  bois  de  fusil.  Le  ciseau  à 
chaud*  sert  pour  couper  nu 
morceau  de  fer  cm  deux  ou 

r faire,  des  entailles.  Le  ciseau 
ëbauclier  sert  à  d<fgros&ir  «a 
bois  de  fusil. 
CitHer;  Y.  N.'  S, 
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CUeIff;  Petit  ciseao  dont 
les  anBUfiors  se  «crvent  dans 
leurs  oamges. 

ÛHfMv;  D  j  «  le  compas 
wd/nAÏn» ,  le  compas  d'epais- 
senr ,  qui  a  les  deux  branches 
fiiiiiitfti  m  dedani ,  le  cem- 
pu  i  hinrttc  qui  est  fail  com- 
me ua  8  »  ie  compris  À  poiate 
^  iit  de  fer  ,  le  compas  k 
qui  est  aussi  de  fer ,  mais 
il  a  une  hranche  pointue  ,  et 
faatre  Cute  comme  une  fraise 
iw ,  cl  le  compas  A  ressort 
fù  tst  nne  banae  de  fer  pla- 
ie, repluyée  par  k  milieu^ 
les  brancnee  Mmt  tnTer> 
lits  d'une  vis, 

Cmplet  i  Fusil  dont  le  ca- 
ne eil  hnwt  «n  4ca  pile«s 
^  se  rassembicnl  par  m  me- 
ja  d'un*'  vi\ , 

Couteau  ù  deux  'manches  ; 
Çttt  une  plane  pour  dié^M- 
lir  et  ëkanclifr  le  l»ois. 

Crosse;  C'est  la  partie  cour- 
lie  du  fût  qu'on  appuyé  contre 
l'épaule  en  tirant. 

CWffie  •  C'e«t  la  partie  de 
^anèfc  de*  mmuqucts,  des 
^Is  et  des  pistolets.  Démon- 
l<r  la  culasse  d'au  mousquet. 

Culotte  i  La  culotte  d'uu 
pistolet  c'est  le  ftr  OU  le  mé- 
î^I  ronrl  rt  rrcux  qu'on  atta- 
ck  au  b&u^  de  la  peigntfo  d'un 
pistoieU 

Danuis  ;  Acier  de  Dents. 

V.  Acier, 
Jitmmqmimtr  v.  ;  G'e»t  io- 

«wter  de  l'or  ou  de  l'argent 
d*M  da  fer  ou  dr;  l'aciCT.  K- 
toltU  dautas4^uittes« 


9*  iSS 

Débander  v.  ;  On  dit  d^ 
bander  un.  pistolet.  Le  fusil  se 
dc'bonda. 

Déclin;  C'est  le  ressort  par 
leqttel  le  chien  vient  à  «'«bel» 
tre  sur  le  bassinet. 

Déroulttêr  ;  C'eet  ^er  le 
rouille.  De'rouiller  des  pistolets. 

Détente;  Petite  pièce  de  for 
ou  d'ecier  qei  sert  de  féssort  des 
^met  â  ku  pour  tirer,  pour 
faire  partir  le  coup.  On  dit 
cucore  uu  fu>>il  qui  est  dur  p 
qui  est  aisë  à  la  détente. 

Détremper  i>.  ;  C'est  ôtrr  î  » 
trempe  à  l'acier,  en  le  iai&aut 
rougir  an  feu,  et  en  le  loi^ 
saut  refroidir  pcu-à-peu. 

Douille;  C'est  ie  manche 
creux  d'une  baiesuieiie. 

Eaui  On  appelle  couleur 
d'eau  une  certaine  couleur  qu'on 
donne  au  fer  puU  ,  laquelle  le 
rend  bleuâtre.  Il  feut  metlw 
ce5  piilolets  en  couleur  d'eau. 

Ecouane;  C'est  uue  e&pèce 
de  lime  qui  sert  pour  râper  et 
raboter  les  moulures  sur  du 
i>ois.  Les  arquebusiers  en  wut 
des  plates ,  des  conveseS)  des 
grandes  ,  des  petites. 

Enchtme;  Masse  de  fer  sur 
laquelle  un  bat  les  métauj^  Il 
y  a  l'enduBM  en  bigorne  »  et 
l'enclume  quarnfe. 

Escopette  ;  Anne  à  feu,  et* 
pice  de  eer<d»me  ou'on  portait 
ordinairement  en  DandoiJière. 

Estampes  ;  Outils  qui  scf- 
vent  i  estamper*  Les  anuiiriers 
se  serrent  a\ne  estampe  qiiar- 

rcp 

Etau  ;  iMaclune  dont  i>u  so . 
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•sert  pnur  tenir  fermes  et  «er-i 
rc'es  1m  pièces  qu'on  travu'îli«. 

Èi^ider  ».  ;  Ou  dit  éviiier  un 
«non  d»  pislolei. 

/V'^Vr  -  V.   rV.»  B.    I /ar- 
quebusier se  sert  encore  de  la 
■filière  double  qei  ett  use  ei- 
})ê(-e  de  compas  pour  fonHer 
Xles  ris  pointues. 

Forer  v.  ;  V.  N.**  107. 
Forêt  ;  Outil  iMinta  qui  sert 
i  forer  les  niou^qufts. 

Fourbir  ♦^;  C'est  nettc^er, 
olir ,  rendre  clair.  On  4H! 
oniltir  (les  «mes.  F<railMr  un 
mousquet. 

pMrWinurêi  Signifie  m^> 
toyenent ,  polissure. 

FrntTfi  Outil  qui  sert  pour 
élargir  un  trou  d'un  côtë.  11  y 
'  tf  lâ'  frai»  à  roder,  et  la  fraise; 
pointue 

FasU  i  C'est  la  çiècc  d'acier. 
'<iuî  Couvre  le  bassinet  deeer-' 
t.iin''s  artiH's  A  fcii.  On  tîit  fu- 
sil de  |ri$tolet,  pistolet  â  fusil. 
"Fttsfl  sipnifie  aussi  l'arquebus^r 
'entière  qn:m<\  file  est  à  fusil. 
Un  fu.sil  r.ir.iliiiH^  l'n  fusil  à 
'rent.  Un  fu.sil  à   d<*ux  coups 
Yusil  de  ehasae,  de  munition. 
"On  dit  '•ucore  pierro  à  fn^i 

Fustel;  On  aonne  ce  nom 
à  en  bâton  i  detn  bouts. 

Fûti  C'est  le  bois  sur  lequel 
est  montf^  le  canon  d'un  fusil, 
d'un  uislolet.  On  employé  les 
-  bois  ae  noyer  ou  d'tfnble  dans 
l*ar(pipbiîspnp. 

Gâchette  i  Morceau  de  fer 
'  coudé  n  <|ue  h  détente  dHin  fusil 
fait  partir 


plufiean  piécti ,  , 

phqne,  nn  porte-TÎs  ou  con- 
trc-platine ,  une  pièce  de 
tente,  inie  fougaide,  etc. 

Goup'illff  ;  Les  gountllrs  <  int 

des  petites  licbes.  Ce  sont  det 
moMeaux  de  13  de  fer  qui  pas* 
sent  dans  les  tenons  pour  tenir 
le  eanon  avec  le  boia  dhm 

fusil. 

Grand^essort  i  VL  est  CMi* 

posé  d'un  cril  yonr  rrcevoirU 
vis,  et  d'un  pivot  pour  reieuir 
toute  la  pi4ee. 

Grattoir;  TnstruMatd'ader 
qui  sert  i  ratisser.' 

Grtnadièmi  C'est  la  |^ 
cière  des  grenadiers* 

Guidon  ;  C'est  un  morceau 
de  in«>ial  taillé  en  forme  •  de 
^aîn  d'orge  qui  est  au  beat 
du  canon  do  l'arme  à  feu,  et 
qui  sert  pour  diriger  l'ail  da 
tireur. 

lÀmes'i  Otttib.  V.   N.  ifi 

et  107. 

Lumière;  C'est  l'ouTertare 
du  petit  trou  qui  est  â  la  cu- 
lasse d'irne  armp  à  feu,  et^iar 
où  l'on  y  lupt  le  feu. 

Afilehoire  ;  Ou  nomme  simi 
la  p  irtic  dti  rlii^'il  du  lîtijl 
porte  U  pieri-e. 

Maquette  ;  Piéee  de  fer  d>Bi 
échantillon  pioiiortii>nné  aux 
canons  de.  fusil  ||u'eiJe  doit 
produire. 

Mêehe  :  Tringle  de  fer ,  â 
rextrt'iiiitc'  de  i,i(jiipll<'  il  y  a 
un  moice^tu  d'acier  quarré.  On 
s*en  sert  pour  caKbrer  le  < 
d'uitf*  .iriiic  À  foii 


Gurniturei  LUc  comprend]    Atire;  Es^^^e  de  bouton 
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pWaibtQt  d'an  (asil ,  et  qui 
sert  à  mirer.  La  mire  d'un  fusii. 

Monture:  On  appelle  mon- 
ture d  un  fusil,  d'ua  pistolet , 
Je  him  sur  «(uoi  le  Cânon  et 

L  platine  son!  rnonrc^»;. 

Mnutqueti  Ancienne  arme 
khm  ^'m  tirait  par  le  moyen 
d*uuc  œc-che  allumée  mise  sur 
U  Kipentin.  (^os  mousquet. 
FMttnooaqueL  Mousquet  1  Jger. 

Mousattetam  ;  Espèce  de  fu- 
Ùl  dont  le  canon  fs?  ydus  court 
fit  celui  des  fusii^  urdiuaircs , 

«le  cililiM  gros  cobum  cdui 
ittn  inoasqTiPt. 

Ntix;  Se  dit  d'une  certaine 
pâlie  dii  vessort  d'yne  cara- 
bine, rt  df  qadfHïs  mitres 
aiaes  à  fea. 

Perçoit;  Espèce  de  forél. 
pour  forer  les  canons  des 
annes  i  fev  teat  i  ehmdqa'â 
froid. 

Pièce  de  détente  \  C'est  celle 

R reçoit  la  tîs  de  U  culasse 
Ji  eiMw  de  fusil. 
fStlaletî  Aime  à  feu  qui  est 
br^iicoup  plus  courte  cpie  toutes 
les  autres.  Pistolet  d'arçon. 
Kilttlet  de  poche.  Les  pisto- 
leb  de  poche  sont  défenaus. 

Pjstolfls  à  rni'.et  ;  on  donrif  c 
nota  à  de»  petite:»  ar({ueiuis<'s 
'•et  le  canon  B*a  qn'an  pied 

df  '"'n'^''irnr/ 

l^laqae  ;  La  pla^  c'est  un 
M  anaebée  par  deiis 
MU  la  partie  mCIriei 
crtsse. 

Platine  i  Se  dit  de  la  pièce 
<  laquelle  sont  attacbijes  tontes 
Ciiks  qm  scrmt  ttt  itiiort 


à*wM  arme  â  feu. 
Poignée  ;  On  dit  la  polgatfe 

d'un  pistolet. 

Polissoir  ;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  polir. 

P  rri^-ba;jitette  ;  Anneau  pla- 
ce le  long  du  fût  d'un  fiisil , 
d'un  pistolet ,  pour  recevoir 
conteuir  la  baguette. 

Porte^mousqueton  ;  Espèce 
de  crocliet  ou  d'^rafe  qui  est 
an  bas  de  la  banosnlièra  d*nn 
cavalier. 

Piirttt-respect  ;  11  se  dit  d'une 
;irme  qni  en  impose. 

Pnrtf-i'U  ;  Pièce  qui  reçoit 
les  têtes  des  deux  grandes  vis 
qui  retiennent  la  pEktine. 

Portée  ;  On  dit  à  »me  portée 
de  pistolet.  Il  n'j  a  qu'une 
portée  de  fusil. 

Pérter  v.  ;  On  dit  qu'un  fa~ 
sil  porte  bien  son  plomb.  Ce 
fusil  porte  à  deux-cent  toises. 
Tons  les  eoops  que  l'on  tire 
ne  portent  p.is.  C'rst  un  jn- 
stolet  qui  j^orte  loin»  ele» 

Pmm^  Ùaaehe  ;  On  don- 
nait  aiitrcrnis  ce  nom  â  VtÊbt 
des  arquebuses  à  vent.  • 
Rabot;  Instrument  de  me- 
nuisier; V.  80. 

f\'3pe  i  £spèGe  de  Jim  Y» 
ibidem. 
Rqfrer  v.  ;  C'est  faire  une 

rayiirc  dans    le  canon  d'une 
nue  à  £eu  y  afin  qu'elle  porte 
plus  loin.  Arquebuse  rayée.  Y. 
de  la  i  Arquebuse. 

nq)riire  ;  On  dit  la  rayure 
d'une  arquebuse  dans  le  mérae 
scBS  ftt*«B  dit  une  «rqnebutc 
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Rrhrfi':f'r  r  ;  T,  d'armurier. 
C'est  blaser  de  nouveau  deui, 
morceaux  de  ferq»  «rdleut  éli 
mal  joints.  Ce  canon  de  fusîl 
a  élé  nul  bra«<f ,  il  faut  le  re- 
Imser. 

Remonter  Remonter  un 
fusil  ,  des  pistolets  ,  c'eit  y 
mettre  un  bois  neuf. 
'  Bepot;  Se  dit  de  VH»t  où 
«ont  les  amcs  â  feu,  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ,  ni 
])and^.  Mettre  le  chien  A*un 
fusil  flaiis  son  repos. 

Hepousser  v.  \  On  dit  qu'une 
arme  à  feu  repoasie ,  pour  dire 
que  la  crosse  donne  rudement 
contre  l'cp-iul''  'le  ocltii  qui  tire 

liifioir  «II  ixijiard  j  Outil. 
V.  N.»  88  et  107. 

R'iri^f  ;  Prtite  roue  d'acier, 
^1  étant  appliquée  sur  la  pia 
'tine  de  l'anjudiuse ,  et  montée 
avec  une  clef,  fait  du  feu  en 
se  débandant  sur  une  pierre 
■de  mine.  Ronet  d'arquebuse. 
Arquebuse  à  muet. 

Serpentin  ;  Pièce  de  la  pla- 
tine, d'un  mousquet,  à  laquelle 
on  attachait  autrefois  la  méchc. 

Sor/rirrlt^  ;  Morccau  de  fer 

en  forme  de  demi-cercle,  qui 
■est  m-desMoc  de  la  détente  , 

ft  fjin"   l'mjx'clic    que  quelque 
chose  venant  à  toucher  l'arme 
à  feu  ,  elle  ne  se  débande. 
Taraud  et   Tarauder  ;  V. 


:.  I.e  taraud  est 


un  ins- 


trumeut  qui  sert  à  iaire  des 
fileta  dans  l'intérieur  d'un  ea- 
non  de  fusil. 

Tenmllei;  Outil.  L'armurier 
M  «ert  de  tenailles  à  cbtti^freÎB. 


7V»o»;  Pièce  de  fer  propre  â 
recevoir  lea  goupilles  d'un  fusil. 

7V;  On  dit  ce  lîisil  n*t 
pas  le  tir  juste  ,  il  divei^e , 
pour  dire  qu'on  n'est  pas  as- 
suré de  reflet  de  la  direction. 

Tire~homrf9  {  Instrument 
qui  étant  mis  :tu  bout  de  la 
bafpiette ,  sert  à  en  tirer  la 
bourre  «fin  qu'on  puisée  4tw 
la  charge. 

Tiroir  ;  Morceau  de  lîl  de 
fer  plat  ,  et  qui  sert  i  tenir  lu 
cannn  d'un  fusil  avec  son  fût. 

Tmnerre  ;  Se  dit  de  l'en- 
droit du  canon  d'un  fîisil,  d'un 

Ïistoiet,  on  se  met  la  flttf|^ 
.PS  arftips  dont  le  tonnem 
n'est  pas  renforcé,  sont  sujettes 
à  créver. 

Tournetns  ;   Instrument  de 
fer  avec  lequel  on  serre  ou 
desserre  des  vit. 

Trusqu'm;  Outil  de 
sier;  V.  N.«»  88. 

Virohsi  C'est  un  netit  cercle 
de  métal.  Qn  met  oes  ▼îroloi 


aux  fMs?U,  aux  pistolels  pour 

tenu  la  baguette. 

yis  ;  V.  Semriei'»  La 
de  l)assiuet  est  celîr      rr  la- 
quelle on  ajuste  le  i>a»$mel  de- 
tacbé. 

T^îsîlre  ;  Se  dit  d'une  rai- 
nure ou  d'un  petit  bouton  de 
métal  qui  se  met  au  bout  da 
canon  d'un  fusil  pour  omiAu* 
re  l'œil. 

P  isser  v.}  C'est  attacher 
avec  des  vis»  Au  lieu  de  dMier 
cette  plèbe,  il  Taut  inira&  la 
visser. 
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>i  Ufloufles 
pour  Je  traTail  du  vinaigrier. 

Baquets  de  boi<!;  Idcra. 
Cendre  gravelre  ;  Sfl  qu'on 
Ktire  de  la  lie  de  vin  dcAsé- 
àtét  par  les  vinait^ners. 
Copeaux  de  bois  de  hêtre; 
«*aisert  poarfain  ftmen- 
ier  Je  Tiii,iii;re. 
Cm*et  i  Grands  vaisseaux  de 


des  \maigner5 ,  q^i  ,  étant  brû- 
lés, doiment  uue  cendre  très- 
rilalii|e  ^nVui  nwBiiw  •cendn 
pareil. 

Lu;  Ce  qui  va  au  fond 
fm  toniiéM  .ét  vin.  Quand 
m  dit  (le  ]h  lie  ,  aa  entend 
êe  la  lie  de  via. 

Afarc;  Le  nMrc  de  raisins 
sert  pour  fiûn  do  vinaigre. 
Dtaaw  le  mot  inaro  k  c  ne  m 


prononce  point. 
Rape  ;  C'est  la  grtfpe  dv 

raisin,  de  laquelle  tous  les  grains 
sont  ôléi.  Ou  dit  aussi  ralle 
et  rafle. 

Rapt!]  Ou  appfHf  ainsi  le» 
grappes  de  rat^m  avec  leurs 
grams» 

Soutirer  c.  ,  T'est  transva- 
ser le  vinaigre  d'une  cuve  dans 
vn«  anHc  • 

T^reroM  elar;C'esi  éclaiidb 
Tonneaux  ;    Gcuida,  Tlis* 
seaux,  de  bois. 

f^Uiaigre;  Vin  rendu  aigre 
pir  nriificc.  On  dit  vinaigre 
lort  y  vinaigre  blanc  ,  vinaigre 
simple  ,  vinaigre  ra$at ,  yiaû» 
au  sureau  ,  à  la  flUlIlOliae, 
à  l'estragon  etc. 

f^iaaigrier'y  Artisan  qui  £ût 
d  vend  du  vinaigre  et  de  in 


naigre  e| 
moutarde.  Maître  vinaigrier. 

F'ojr**  ow  surplus  le  N.*  a3. 


B  A  L.    (  D 

Adagio  T.  de  musique  ;  Air 
■eavement  leiit.'Ondiitun 

M  adagio.  D<n''< m  un  adagio. 

AUgrv  T.  de  musique  i  Ait 
fû  doit  être  jou^  vivement  et 
fdment.  On  dit  jouer  un  ale- 
jro.  D.'ujser  un  al-^pro.  On  pro- 
nonce allegro.  Dictiuuu.  de 
^fAcad.  Française,  5.'  édition. 
Allemande;  Danse  dans  la- 


faelle  on  admire  la  erace  du 
Mrps,  de  In  tém  .«t  de»  hfa*. 


II. 

ANSE). 

Anglaise  i  Danse  dans  la 
quelle- on, bat  b  mèsiue  de  la 

musique  avec  les  pieds  que  l'on 
entortille  de  diucrentes  ma* 
nières. 

Assemblé^  C'est  quand  on 
remet  à  l;i  troisième  ou  cinquiè- 
me position  avec  un  seul  pied. 

Attitude;  Sorte  de  posture^ 
On  la  distin^nie  de  la  postlio^ 
et  de  la  demi-positton. 

Bali  Lm  bail  iimt  dai  a«r> 


tS8 


ÎI. 


semblé  où  éclatent  I;i  joie, 
la  magnifificnce ,  et  l'adresse. 

BaiîaMeé  ;  Pm  composé  ù,c 
deu\  dpini-coiipes  ,  l  iin  m 
«Tant,  l'auti-e  en  arrière. 

Baîler  if.  n.  ;  Vieux,  mot  qui 
«gnifie  danser.  Il  nff  Jait  que 
danser  et  baller. 

BalUti  Dause  figurée  et 
eoaccrl^  entre  plusieurs  oer- 
sonnri ,  qm  reprjJsentp  qurl(|ue 
sujet  particulier.  On  dit  grand 
ballet,  entrée  de  ballet,  faire 
un  ballet,  rL^prter  uu  b.illcl  , 
danser  un  ballet ,  un  air  de 
ballet.  Dans  ce  ballet  il  y  arait 
«ne  entrée  de  baccbiBtaa,  «ne 
entrée  lîo  uvinp!)Pj. 

iSalonnè;  Certains  mouve- 
mens  du  genou. 

Battement  ;  Les  batlemens 
sont  des  mouvemens  en  i'atr 
laits  d'une  seule  jandie.  Les  dan- 
seurs foui  des  battemens  pour 
se  mettre  en  haleine.  On  ap- 
pelle battemens  simples  ,  lors> 
«pt'ttiie  ymht  lirappe  'sur  l'au- 
tre sans  croiser. 

Bourrée;  Pas  de  bourr(^<>. 
11  est  composé  d'un  demi-coupo' 
«t  de  deux  pas  mai  rlK^s-coiik-'s. 
Il  y  a  le  pas  de  bourrée  ou- 
vert, en  avant ,  en  arrière, 
croisé,  etc.  Se  dit  aussi  d'une 
sorte  de  danse  et  de  l'air  sur 
laquelle  on  la  danse.  Danser 
la  hottvrde.  La  bourréè  d*Att- 
Tcrgne. 

Branle  ;  On  donne  ce  nom 
4  une  danse  en  rond,  dans 
Inrjnr-Ile  pliivirtirs  pTsoimrs  5e 
tiennent  par  la  matn  ,  et  se 


/>V«r  ;  Les  mouvemcn.s  dp« 
bras  dans  la  danse  sout  aussi 
dilBdles  i  csi^Hler,  «fue  nsees- 
saires  pour  donner  d<*  I  •  grâce. 

Brisé  i  Pas  de  la  danse  qui 
est  une  esnèce  d'entrechat  de 
cdU.  On  oit  brisé  ca  avant  » 
en  arrière ,  de  côté  ,  etc. 

Cabriole;  C'est  le  saut  d  un 
danseur  qui  s'élève  agilemeot. 
Faire  la  cahrlnk,  f!mi|,M-'i-  la 
cabriole.  On  écrivait  autrelot) 
ca]>riole. 

(  nhrioh'r  f.  ;  C'est  (aire  U 
cabriole  ou  des  cabrioles. 

CabrioletÊT  i  Faiseur  de  ca- 
briolsi.  C'ait  «n  «aalknt  «a- 
brioleur. 

Cadence  ;  La  mesure  oui 
règle  le  mouvement  de  coai 
(pii  (I  in^c.  D.insrr  en  cad"r»- 
ce.  Surur  de  cadence.  Perdre 
la  eadence.  Entrer  en  caden- 
ce. Rentrer  en  cadence.  Suivre 
la  cadence.  S'élever  et  tomber 
en  cadence.  Marquer  la  ca- 
dence. 

Cadencer  t».  ;  Cadcncer  $« 
jas,  pour  di^,  les  régler  à 
'ioiitation  d'une  mesure  ito* 

sicale. 

Calisson;  Dause  nationab 
des  Toacans. 

Carmagnole  ;  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  espèce  d'air  et  de 
danse.  Dictionn.  de  l'Acadé- 
nûe  française»  5.*  ^tian  an 
supplément. 

Chaconne  ;  Daase  sur  un  air 
de  ee  nom.  Elle  tient  -  de  la 
liante  dAQse  et  de  la  daue  tatt 
à  terre. 

Changement  de  jambe  s  C«lt 
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quand  If$  drux  j3ml)cs  funt  un 
BUNirrnpat  égal  pour  se  croiser. 

Càussé;  Pas  qui  se  prend 
4e  h  deuxième  positititi  et  se 
ùit  m  allant  rotpftfn  ar- 
riére, li  est  ui-di  attire  meut  pré- 
tièi  d'an  eoapë.  n  y  a  anaai 
le  ebasse  en  tournant. 

Charétt/f  raphia  ;  Art  d'écrire 
h  daate  î  I  aide  d»  caneièves 
et  de  figures  dtfmmitntiTVS 
caoune  le  chaut. 

Ceinture  ;  On  dit  ceinture 
4'cahaat,  et  ceinture  it,d*«iilMta, 

SMr  désigner  les  davi  fêifi» 
u  corps. 

Cen^WIoiMe;  Sorte  de  danae 

TÎve  Pt  le't;t'r»",  qui  a  ses  figures 
popes  ,  et  ou  plusieurs  per- 
aaiiiies  fifpireiit  enaenUe»  Il  y 
a  une  contre-danse  qil'on  tton- 
■e  le  grand-père. 

Contre-temps  i  Pas  de  danse. 
Oh  la  saule  de  trois  maniè- 
IT^,  avant  le  j»»"  ,  après  le 
p««  et  en  faisant  le  pas.  Il 
y  a  cnciife  le  eontre-lemps  en 

avant,  de  côlr,  cl  ouvrit.  I.r 
OMitre-temys  balonné  eat  ie  mê- 
m  qne  cAvâ  â  deu&  monve- 
-neas,  et  il  se  (ait  aussi  en 
arant ,  en  arrive,  et  de  côté. 

i»ui*'y  C'est  un  p4S  de 
danse.  Faire  un  coulë. 

Cmier  %'  j  StpniCe  glisser 
doQceraent.  On  dit  fûtes  deut 
pas,  CI  eonks.  On  coder 
«ij  pa>  ,  pnur  dire  le  marquer 
fièrement.  C'est  raser  la  terre 
de  la  pointe  du  pied  sans  vuas 
ifuer  de  cadence. 

Cntjp/;  P.is  d<"  fî^mie,  moM- 
Tcacnt  de  celui  ^ui,  eu  daa- 


sant  ,  se  jette  sur  un  pied ,  et 
passe  l'autre  devant  ou  der- 
rière. Les  coupés  de  mouve- 
ment sont  composés  d'un  <U>r 
mi-coupé  et  d'un  domi-icték 

Couper  V.  ;  C'est  faire  une 
eetteîne  vaaièn  de  pas.  On 

dit  coupez,  entriez,  rîr. 

Courante;  C'est  une  espèce 
de  danse  grave.  Il  j  a  la  COQ7 

rante  simple  et  la  courante  fi<* 
gurée.  L'air  se  note  ordiuairc- 
ment  en  triple  de  Manches  avec 
dem.  reprises.  Cette  aucieuue 
danse  française  fut  remplacé*? 
par  ie  meuuet.  V.  Pas  de  cou^ 
ranie. 

Croise  ;  Se  dit  au  su^islantif 
d'un  pas  ^  se  fiùl  eu  allai»! 
de  ékê. 

Danse  ;  ETcrcice  salutaire  et 
agréable  qui  est  en  mA^t  cbcsc 
tous  les  peuples.  La  dao2>e  de 
soi-même  n'est  pas  mauvaise*  11 
y  a  ,  dit  rF.cclj^.si.iste,  un  fmps 
de  danser.  On  dit  danse  hau^ 
te  ,  danse  figérrie ,  dense  a<h 
We.  I  ,à  dan-ie  a  Inujoin  s  été 
regardée  comme  la  seconde 
expression  d«  sentiment. 
première  est  le  cliaiit.  La  danse 
armée  f.ii!>;iit  partie  de  l'édu- 
caliuu  de  la  jeujiesse  de  L*^ 
cédémone.  à»vt%t  astron»- 
roivjnr  :i  été  inveiiie'e  par  les 
Égyptieu.s^  c'était  celle  où  pilr 
des  nuravemcn»  maridit  on  le- 
liréseut.iit  .sur  des  airs  de  ttttf 
raclère  ,  l'ordre  ,  le  ooiirSy 
lliaraanie'  eC  le  monTeaiedi 
des  astres.  La  danse  de  l'iu- 
riorfiirc  fut  fOTi'çerve'c  à  Sparte 
ior^i^uc  Liciuigue  rélorma  ici 


Mft  H  hs  mœurs  des  Lacédé- 
moilîeiis.  La  danse  des  festtpâ 
tte  s'e^of  utait  qjÊ'mfrès  les  re- 
pts.  La  danse  mt^ptule  donna 
lîe«  au  Stfaat  Romain  de  cIim» 
«•r  de  Rome  les  ■  danseurs  et 
le»'  mitres  de  danaa.  Cëuit 
dans  le  genre  des  danses  na- 
fienales  d'ainourd'htt  en  Es- 
pagne«  La  danae  lacrëa  étnl 
ei^os^  par  les  ftèttes  qui 
dana  les  fftaàm  aiédes  dn 
Ciiriatîaiiiaaie.  dansaient  dans 
les  églises  snr  nne  espèce  de 
Mitre  séparé  da  V^iuUl  qu'on 
le  chœur«  On  en  Toit 
encore  les  Testîges  dans  les 
églises  de  s.  Clément  et  de 
s.  Pancrace  de  Rome* 

Danser  ç.  ;  Ou  dit  danser 
avec  grâce,  danser  en  cadence, 
hors  de  cadence,  danger  ua  me- 
nuet ,  une  gavotte ,  etc.  Du 
ballet  bien  dansé. 

Danseur^  Danseuse  ;  CQ]m  , 
celle  qui  danse.  Il  n*j  u\ait 
qu'un  danseur  à  la  première 
entrée.  Il  y  avait  quatre  dan- 
seuses à  fa  seconde.  J'ai  ap- 
pris» du  meilleur  dauscur  de 
France. 

Dansrr/r  de  corde  ;  Est  un 
homme  dont  la  profession  est 
de  danser  stn  In  corde. 

Déhors  ;  Porter  la  pointe 
du  pied  en  dehors. 

Demi'^abriole  ;  Est  lorsqu  on 
»    ntretombequesurrundes  pieds. 

Demi-^onirftemBs  i  Pas  de 
danse  ceoiposë  de  aeux  temps. 
*  Demi-coupés  i  Pas  qui  ont 
quatre  attitudes. 


danse  et  de  diant  qui  foail 
partie  de  oiM^e  acte  dans  un 
opc'ra  ,  ou  qui  le  tennînent. 

Écart  ;  Faire  un  écart,  e^est 
porter  le  pied  à  quartier,  à 
côté.  On  appelle  écart,  le  saut 
que  font- les  GroUeseki  ItaKens 
qui  se  laissent  tomber  à  terre 
avec  les  cuisses  entr'ouveiies , 
et  antres  semblables. 

Efaeer  ç,^  El&cer  le  cetps , 
effacer  une  épaule,  pour  dire  g 
les  tenir  dana  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le 
pins  «de  grâce»  C'est  ne  point 
taire  des  grosses  épaules* 

Èteifé  i  C'est  l'extensÎM  des 
genoux. 

ÉUçer  ç,  ;  C'est  étendre  las 
genou!L. 

Enchaînement  des  pas  l 
'lit  lorsqu'un  i;iit  plusieurs  pas 
les  uns  enchaînes  aux.  autres. 

Enjarnhée  ;  C'est  l'espace 
qu'on  enjambe,  l'action  ,  le  pas 
qu'on  fait  pour  enjamber.  Faire 
des  prandcs  enjambées. 

Enjamber  i?.  n.  ;  Étendre  la 
jimhe  plus  qu'à  rordiiiaire,  et 
sortir  par-là  d'une  attitude  rr'îjlee. 

Entrechai  i  Sorte  de  mouve- 
ment qu'on  fait  dans  la  danse 
haute  ,  où  le  danseur  cit>isc 
les  jaiid»os  à  pîosieiirs  reprises 
pendant  qu'il  est  en  l'air.  Il 
n'est  jamais  entrechat  qu'il  ne 
soit  forme  a  quatre.  On  le 
passe  à  6,  7  y  B  et  Â  lo.  Les 
Groileschi  Italiens  le  passent 
quelquefois  à  la,  et  je  Tai  TV 
passer  i  14*  L'entrechat  em- 

Sloje  deiOL  mesures ,  et  se  fait 
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côt^.  Ob  dit  fi-.Ttrr  T!Ti  entre- 
cbat.  Uu  entrechat  bien  psusé. 

Btiréesdê  Adfof  {  Partb 
d'oo  ballet  dansant ,  laquelle 
j  fait  le  même  effet  que  les 
•cèoej  dans  les  pièces  drama- 
tifus.  Il  se  dit  aussi  des  actes 
d'un  opfra-hallet ,  lorsque  cha- 
que acte  est  un  sujet  dëtaché. 
€e  liODt  les  figurans  par  qua- 
dhilrj  qui  fonnctit  1rs  cnlrc«îs. 

EntretaUle  i  C'est  ie  nom 
dte  pas  qoi  M  ùit  en  jetant 
lu  pied  à  la  place  de  l'autre. 
Çuand  on  le  fait  en  arrière  , 
ce  mouvcmeut  s'appelle  ruade. 

l'appelle  ru  de  Tadie  «pund 
on  f^it  le  mime  BAuremcnt 
de,  coté. 

Fandangoi  Daue  Esvagno- 
fc.  On  sc  dispense  de  donner 
ia  la  description  de  la  manière 
dnt  les  sei-disans  danseurs 
EsiMgnols  l'exécutent  sur  le 
tbéitrf.  II  ne  faut  j-oiut  con- 
aaitre  les  priucipes  de  la  danse 
eu  y  renoncer  tout-â-fait  pour 
y  trouver  quelqn'agrément  II 
auiiît  de  dire  que  les  danseurs 
l'ipagnols ,  si  on  pevt  leur 
donner  ce  nom  ,  n'ont  janiaîs 
fifjt ,  et  que  tout  leur  talent 
Mmâte  i  renner  les  fesses  , 
i  entortiller  le  corps  ,  et  à 
conmettre  toutes  les  iiHÎ  'i  rn- 
ces  dans  leurs  danses  théàtra- 
la.II  en  aet  -  de  même  des 
antres  danses  nationales  des 
Espagnols  ,  comme  le  boléro, 
le  çapateado,  la  çarabanda,  la 
Suracha,  le  soronco,  le  iiunnet 
afandan^ado ,  et  ta  muuieira. 
Ccile-ci  ressemble  beaucoup  à 


la--raonfcmn«  des  Piénontais, 
et  c'est  la  senle  danse  ifm 
n'ait  lien  d'indécent 

Figurant  ,  ante  ;  Dansear^ 
danseuse  qui  ligate  dana  les 
ballets. 

Figure;  Se  dit  des  différent 
tes  lignes  qu'on  décrit  en  dan- 
sant. Il  ne  sait  pas  ia  figure 
de  cette  danse.  On  appelle 

fi^'un-  de  halh't  Iv^  diTetSCS 
situaiipjis  <lfs  danseurs. 

ti^urcr  t'.;  Dsnse  Bfpiirëe, 
celle  qui  est  composée  de  dif- 
férens  pas  et  rie  (lifTérentes 
figures.  Il  ne  danse  pas  ,  et 
ii  ne  fait  que  figurer. 

Fleuret  i  Ou  appelle  ainsi 
un  certain  pas  de  danse.  Ce 
pas  n'a  qu'un  mouvement,  H 
est  roiMjHi  i'  d'un  deini><:eiiptf 
et  de  deux,  pas  marchés. 

FoMes  d'Espagne  ;  Sorte  de 
danse  dx  l'on  danse  seul. 

Forlnne  ;  Espèce  de  danse 
g.uc  qui  se  bat  à  deux.,  temps 

et  (jui  tient  le  milieu  ,  pow  In 
vivacité  du  mouvement  y  entre 
la  ioure  et  la  gigue. 
Fouetté  i  Pas  qui  se  fiût  en 

passant  une  jarabc  à  didcrea» 
tes  positions  et  en  ia  dcta- 
^tant  beaucoup  à  chaque  mou- 
vement. 

Fricassi'e ;  Danse  des  îrriîni»- 
ces  qu'on  danse  à  deux..  On 
la  voit  en  Italie  et  m  Espagne^ 
et  on  y  fjii  les  dillei-onifs  11^» 
gurcs  ra^otcsques  avec  les  luains 
et  les  Ims  ,  qui  peuvent  fiûre 
plaisir  pour  un  moment. 

Gaillarde  ;  Espèce  de  danse 
autrefois  en  nss^c.  . 


Gambade  ;  Fspicp  de  saut 
MHS  art  et  sans  cadcuce. 

Gamhader  >.  ;  C'«tt  fiôre 
des  gambades. 

Gargou  'tUade  i  Pas  de  dame. 
C'est  quand  on'fiût  des  rondt 
de  jaûltes  eb  l*«ir  avae  les 

Om  oUei  Daa&e  dont  les  pas 
sont  faits  sur  l'air  de  gavotte. 
Ot  air  .se  bat  i  deux  tpmps, 
il  commence  en  levajit.  Lcs> 
mëflures  ont  un  repos  de  qua- 
tre en  quatre. 

Gestes  i  Diflercos  moiive- 
inens  du  corps  et  principale- 
ment des  liraa  et  des  mains. 
Exprimer  par  le  gcate.  Avoir 
le  geste  expressif. 

Oigm  i  Uanse  faste  siur  l'air 
de  la  gigue  qui  est  on  air  de 
inusif|ue  fort  gai. 

GÙssi;  Paa  de  danse  qui 
consiste  à  passer  le  pied  dou- 
cetiieiit  dr-vant  soi ,  en  touchant 
li^èreiuent  le  plancher. 

Grâce  t  Danser  dt  bonse 
^ace ,  de  mauvaise  ^r?rp. 

Gjriattastiqtte  i  La  dau&c  est 
du  uoinbre  de»  exeraees  gy> 
mnastiqiics. 

Gjrmaique  i  La  gymnique 
«it  la  seieiiee  des  eserdoes 
'on  «pprcnaft  waâ.  athlètes 
c  profesiion. 
..  (j/mn  ipcdic  ;  iispèce  de 
danse  religieuse  en  usage  sur 
tout  à  I  .aceddmona.  Ln  daiK 
seurs  étaient  nus. 

/nfiexiom  de  cormt  ;  Pour 
diro  ui\c  certaine  disposition 
aatureiie  à  ploye  r  ,  à  inciin<>r 
le  corps,  À.  bien  porter  sont 
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corps. 

Jeté  i  Pas  de  la  danse.  On 
dit  un  jetë  battu. 

Loure  ;  Tenu*'  de  musique, 
^orte  de  danse  grave  qui  se 
bat  à  deux  temps,  et  d'an 
mouvement  marqué. 

Maître  lie  dame,  m\  ^faî- 
tre  à  damer  i  Celui  qui  iofi- 
ne  des  leçons  de  danse. 

Maitre  des  lalU-ts  i  Cefat 
qui  ctMnpose  les  ballets. 

Maiasniu\  Espioe  de  danie 
boufl'omie.  Dau.ser  l«*s  matas- 
sins.  11  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  les  duisent. 

Menuet  ;  Danse  caractéri- 
%ée  par  l'air  de  n;f>!ii!f>t,  tiont 
la  mesure  se  bat  à  U  ou  icuips. 
On  dit  pu  d«  menuet.  Danser 
un  menuet. 

Mesure  ;  On  dit  battre  la 
mesure ,  «Iwenrer  la  mesure , 
danser  de  mesure  ,  aller  de 
mesure  ,  hâter ,  presser ,  ralen- 
tir la  mesure  ,  être  hors  de 
mesure. 

Monfcrrînc  ;  D.iiisP  natio- 
nale du  Piémont  qui  tire  son 
non  de  la  province  du  Mon- 
rrrrat.  On  ne  peut  ji.is  dire 
courante  dans  ce  sens ,  mat* 
gré  qu'on  «Use  caiiresto  eu 
PiéraonLiis. 

Moresque  ;  Fspèce  dr  danse 
4  la  manière  de>  Mores.  Dau- 
ser  btcti  la  moresque.  La  mo- 
resque ressdnble  à  la  sàrabaiide 
Espagnole. 

Mtmfemmt  ■  f  ,0b  «ppeOt 
air  de  niouveraent  un  air 
dont  la  mesure  est  marquée. 
Les  menncts ,  les  passe-pieds 
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•ont  des  jfn  de  mourement. 

Aftmtvmtns  des  bras  ;  Sa- 
Toir  du  poignet ,  du  coude  et 
de  J'epJuJe. 

O/U'eUesi  Espèce  de  danse 
en  asage  chez  les  Provençaux, 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  di- 
res. EJle  se  danse  par  trois 
personnes  qui  courent  l'une 
après  l'autre ,  en  serpentant 
autour  de  trois  ulivit-rs.  Dan- 
ger les  olivettes. 

Orchétographie  ;  Art  et 
description  de  la  danse. 

UreiUr,  On  dit  qu'un  bom- 
ne  a  de  l'oreille  ,  l'oreille 
juste,  l'oreille  délicate  ,  pour 
dire  qu'en  dansant  il  suit  bien, 
il  marque  birn  la  cadence.  Et 
l'on  dit  dans  un  sens  contraire 
qu'U  n'a  point  d'oreille  ,  qu'il 
n'a  nulle  justesse  d'oreille  pour 
la  danse. 

Pantalonnade'  ;  On  appelle 
ainsi  des  bouitbnneries  et  pos- 
tares comiques  ,  semblables  à 
relies  d'un  pantalon  ,  d'un 
ùnemr.  Autrement  la  forlanp. 

Pantomime  ;  Art  d'imiter 
par  le  geste  sans  le  secours 
rie  la  parole.  Il  joue  bien  la 
]>  mtftiniiue.  On  appelle  aussi 
p  iBtomirne  une  pièce  suivie  en 
p^tes.  On  dit  au  masculin,  1rs 
aiiciens  avaient  d'exccllcns  pan- 
t«Miiinies  pour  dire  acteurs.  Il 
est  aussi  adjectif.  Ballet,  diver- 
tissement pantomime. 

Pas  i  On  appelle  pas  de 
danse  ,  pas  de  nallet ,  les  pas 
qu'on  fait  dans  la  danse,  dans 
le  ballet.  Pas  de  menuet,  pas 
de  bourrée.  Ou  appelle  un  pa« 


de  deux,  un  pas  de  trois, 
une  entrée  dansée  par  deux 
ou  par  trois  personnes.  Les  pas 
de  danse  sont  cinq ,  savoir 
droit,  ouvert,  roud ,  tortillé 
et  battu  ;  le  pas  de  courante 
ou  temps  de  courante,  est  un 
pas  trî-.s-essentiel  pour  un  ar- 
tiste. On  le  nomme  temps, 
parce  qu'il  est  renfermé  dans 
un  seul  pas  et  un  seul  mou» 
vemcnt ,  et  qu'il  tient  la  même 
valeur  que  l'on  employé  â  faire 
un  autre  pas  composé  de  plu- 
sieurs mouvemens.  On  dit  en- 
core pas  fondu,  celui  qui  se 
fait  dans  une  position  plojée. 
Il  y  a  le  pas  de  zépbir  ,  da 
chat,  d'été,  etc. 

PassacaiUe-,  Air  â  danser. 
On  appelle  ainsi  une  espère 
de  chaconne  d'un  mouvement 
plus  lent  qu'une  chaconnc  or- 
dinaire. On  donne  ce  nom 
à  une  sorte  de  danse  sur  cet 
air. 

Passepied  ;  Espèce  de  danse 
sur  un  air  à  trois  temps  dont 
le  mouvement  est  fort  vite. 
Danser  le  passe-pied.  Celle 
danse  est  en  usage  eu  Bretagne, 
<-t  on  la  met  au  raug  drs 
branles.  On  y  met  des  pas 
courans  et  précipites. 

Pavane  ;  Sorte  d'ancienne 
danse  grave  et  sérieuse.  Dan- 
ser la  pavane.  Danser  une 
pavane.  C'est  une  danse  ve- 
nue d'Espagne. 

Pied 'y  Ou  dit  marcher  sur 
la  poinle  des  pieds.  Avancer 
le  pied ,  tenir  les  pieds  ca 
déhors. 
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P'trrnn  ;  Oîi  ippcîle  aile  de 
nigcou  UQ  cci'Uuu  pas  de  danse , 
.daiii  lequel  on  j«llc  en  l'air 
ttniÂt  «ne  janibe,  tanlit  l'au- 
tre. 

Pinuetle  {  Se  dh  d*«tt  tonr 
ttitier  qu'im  fait  de  toat  le 
corps,  en  se  tenant  sur  un 
pied.  Faire  une  pirouette,  une 
double  pirouette.  On  «m  lait 
à  toute  position. 

Pirouetter  v.  Faire  un 
tour  entier  sur  son  cor|)s ,  en 
te  tenant  sur  un  ;'<ir  ] . 

Piiéi  C'est  i  ioflexiott.  des 
genoux., 

Plomb  ;  A-plomb.  On  n'en 
lait  qu'un  iseul  mot.  Conser- 
ver r4-ploinl>,  êlre  bien  d'à- 

Slonb,  hors  d'à^mb.  Ce 
anseur  n'ect  pas  tombé  d'à- 
plomb. 

Plnjrer  p.  ;  Sif^uifie  plier. 
Mais  on  ne  se  sert  qii  <\\i 
mot  plpyer.  Le  danseur  qui 
iiloyc  mieux  têt  le  metllettr  dee 
dauseurii. 

Poche  i  Se  dit  d'tm  petit 
violon  que  les  maîtres  à  dan>>fr 
portent  cnr  eus  quand  ils  vont 
aonnrr  leçon  h  leurs  écoliers, 
et  que  l'un  appelle  ainsi  par- 
ce qu'il  se  porte  dans  la  puche. 
Jouer  de  la  pocbe*  On  dit 
aussi  pochette. 

Port  des  h'ot  ;  Manière  de 
tenir  les  bras  en  dansant. 

Position  ;  Les  différentes 
manières  de  poser  ses  pieds  ^ 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Il 
y  a  ciiitj  |)(»sitions  bonnes  et 
cinq  fausses,  savoir  çeiies  où 
l'on  toune  la  pointe»  des 
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pieds  en  dedans  et  les  talons 
en  dffhors ,  eoioiue  dans  l'An- 
glaise. Celles-ci  sont  dtfAtndua 
dans  la  belle  d.itibe. 

Posktre  i  Ou  appelle  dau- 
ae«  do  poatarea,  câles  où  lei 
danseurs  affectent  certaines  pos- 
tures biasarres.  Les  postures 
sou t  au  genre  comique  ce  que 
les  attitude*  aoat  ùm  le  s^ 
rieux. 

Prétfdt  de  salle  i  Celui  ^ 
est  «Mi  un  maître  do  daaî^ 
et  qui  doue  Jefon  an&  ée^ 

lier  s. 

Pjrrrhique;  Cet  adjectif  prii 
substantiveiaeut  signifie  une 
danse  militajic:  inTentf^c  ,  dit- 
ou^ar  Pyrrhus,  iils  d  Achille. 

QÊMdriUe  SÊOSc.  ;  On  donat 
ce  nom  aux  jcontn-dattsei  di 
socie'td. 

Quinte  i  Sifpiiilc  temps  dt 
cinq.  On  dit  toiiiuurs  entnflhst 
cinq,  ou  cinquième. 

Aigaudony  ou  rigodon;  Air 
i  deux  temps  très-animé.  11 
se  dit  de  la  danse  qu'on  dan«e 
à  deux  SUT  cet  air  là  ,  et  qui 
vient  de  la  Provence.  Il  y  a 
au.ssi  un  paf  qui  «'appelle  pat 
de  rigodon. 

Ruade  (  Se  dit  lonqoe  le 
danseur  fait  un  mouvement 
élevé  d'un  pied  en  arrière  ;  et 
quand  il  le  fait  à  côte,  on 
l'appelle  ru  de  vache. 

Salle  i  C'est  chez  les  maî- 
trc>>  k  danser  ,  le  lieu  oii  ils 
montrent  publiquement  à  àtUf 
"icr.  Aller  dau.ser  à  la  salle. 

Saraàande  ;  Danse  grave 
à  trais  temps.  Danicr  «m 
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smianie.  Sarabande  Espa- 

SoKi;  Action  de  sauter. 
Mouremeat  par  lequel  on  saute. 
Pis  de  ballet  où  l'on  ^lève  en 
même  temps  tout  son  corps 
pour  friser  la  cabriole  ou  pour 
£iire  un  tour  de  force. 

Saut  de  carpe  ;  On  appelle 
ainsi  certains  sauts  que  les 
baladins  exécutent  k  plat  yen- 
Ire,  s'iHevant  horizontalement. 

Saut  périlleux  ;  Certain  saut 
^  fuDt  les  danseurs  de  corde, 
quand  le  corps  fait  un  tour 
entier  en  l'air. 

Saut  de  trii^elin;  On  donne 
ce  nom  1  des  sauts  bouffons 
i  la  manière  des  baladins. 

Saute  ;  Le  sauté  est  l'action 
de  s'e'lancer  en  l'air. 

Sauter  »».  ;  S'ëlerer  de  terre 
avec  effort  ,  ou  s'élancer  d'un 
lieu  3  un  autre.  Sauter  eu  avant, 
en  arrière. 

Sistone  ;  Pas  où  l'on  ployé 
sur  les  deux  genoux,  et  qu'en 
relerant  on  jette  une  jambe 
en  l'air. 

Sortir  de  cadence  i  Sifpiifie 
ne  danser  plus  en  cadence. 

Soubresaut  ;  Saut  imprévu 
el  à  contretcjnpK. 

Souplesse  ;  Flexibilité  de 
nrps  ,  facilité  à  mouvoir  son 
corps,  à  5c  plier  comme  on 
\rtit.  C.n  sauteur  a  fait  de$  tours 
de  souplesse  qui  surprennent. 

Tambourin  ;  Danse  fort 
f,w  qui  te  faisait  avec  des 
Umliours  de  basque. 

l  aper  c.  ;  Taper  du  pied. 
Daju  l'anglaiM  et    dans  le 


ir. 


145 


fandango  on  tape  du  pied , 
c'est^-dire  on  frappe  le  plan- 
cher avec  le  pied. 

Temps  i  Se  dit  des  momens 
précis  pendant  lesquels  il  faut 
faire  certains  mouveraens  qui 
sont  distingués  et  séparés  par 
des  pauses.  Observer  les  temps 
de  la  danse. 

Temps  de  cuisses  ;  Nom 
d'un  des  pas  de  danse. 

Terre  à  terre  ;  (ienre  de 
danse  où  l'on  ne  fait  que  des 
pas  i  terre  et  bien  serrés. 

Tombé;  Pas  tombé,  celui 
où  on  laisse  pencher,  beaucoup 
le  corps.  C'est  aussi  la  chiite  du 
corps  forcée  par  son  propre 
poids. 

T oYdion;  C'était  une  espèce 
de  gaillarde  qui  cependant  se 
dansait  avec  une  mesure  ter- 
naire. 

'Tour  de  force \  Action  qiii 
exige  beaucoup  de  foix:e.  (  )n  dit 
d'un  saut  difficile  qu'on  a  fait  ou 
d'une  difliculté  qu'du  a  v.iiucua 
que  c'est  un  tour  de  force. 

'Tourné  \  C'est  l'.iclion  de 
mouvoir  le  cuqis  d'un  côui 
cm  d'autre. 

'Traquenard \  Sorte  de  dan- 
se gaie  qui  était  autrefois  eu 
usage.  Danser  le  tni«|iiciiard. 

'Tremplin'^  Planche  incliin'c 
et  très-élastique  ,  sur  laqurlle 
les  sauteurs  courent  pour  sé- 
lanccr  et  faire  des  .sauts  péril- 
leux. Le  grand  saut  du  ti-pin- 
plin. 

Trientels  ;  Espi'ce  particu- 
lière de    dan.so.    tJaiiser  lo.s 
|tricotels,  On  appelle  tricotets 

iU 


«eitMiis  pas  ét  It 


tours  de 


CV»t  faire  det 
j  î.  v^f  f!  de  force 
sur  une  corde  €^\ti  et  atUr 
dÉée  par  les  bosto,  nib 
qui  est  fort  licke. 

Voltigeur  i  Celai  qui  to)> 
tige  fv  une  corde  licke  atta* 
chée  |iiar  kt  dMS  ImmIi. 


l'aoelaise. 

/Taise  i  Danse  de  société 
ifé  est  4'offigiM  «■onade. 
La  fauteu5e  et  la  russe  sont 
des  espèces  de  Walscs. 

VUtaneUe  ;  On  donne  ce  nom 
à  lu  eoUÎB  m  fait  pour  dan- 
ser. 


B.  il  tarmit  trèt-dîficUe  de  êmmer  ici  la  mmenelatart 
lie  tauf  //"<■  frrmff  rie  danse  dont  se  strcent  les  artistes  franrtùty 
€W  ils  en  créent  tous  les  jours  des  nouveaux,  i^'U  su^se  de 
dire ifm*9m  m émmé è  mm  pms y  mam  stUwtenlimt  pmree  tfu^me 
juK''  'jn  îl  ''l  iit  à  la  danse  cr  que  TUortentia ,  alors  à  la  mode, 
était  aux  Jleurs.  0«  tuf^lle  actuellemetU  douUes*<iâeûmr.  il 
fmut  leur  pmfêmmtr  «a  copiée  ,  emr  ier  Frmmrm*  tâidf  «tf 
rAusi  à  porter  laH dm iméimt  4m  derwSer  degré  deperfecdam^ 
en  y  ôtanl  toutes  ses  disgrâces.  Ce  sont  eux  qai  ont  consacré 
le  beaa  principe  que  les  hommes  dansent  a  tout  âge.  Il  nf 
a  que  la  I  runcr  qui  pidsse  vanter  derDmhereal^  des  Aoeerres, 
des  Gardai,  des  F  es  tris,  de$  lJh^art4  de$  Dcdugra^det 
Henri  f  des  Alhert  ,  etc. 
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BAMBAS.  {COTON.) 


ApprHer  U  eoiom;  C'est  le 
préparer. 
JUppréieur;  Ouvrier. 

Arron  ;  Macliiae  semWaMc 
à  cetie  du  chapelier.  On  dit 
aiiast  ardief. 

A rr'innn^e  du  coton  ;  Travail. 

Arçonner  le  coton.  La  façon 
d*arçoiuier  est  relatire  à  cliâ- 
^e  pays. 

Basin  ;  ÉtofT»'  à  rhaîoe  de 
fil  et  trame  de  coton. 

Btaeks;  On  daune  ee  non 
ïti\  pins  fiPMux  rotons  qui  nou5 
▼iruueut  de  JttrusakiBt 


Carde  du  rot  on  y  On  S.'en 
sert  pour  le  peigner  et  le  car- 
der. 

Carder  le  coton  ;  Opcraticn, 
Cardeur;  Ouvrier.  Cardeif 
9e;  OnvrMre. 

Coteni  y^'ul.  Duvet  ou 
flocons  qiie  portent  certains  ar- 
brisseaux des  Indes.  Il  y  a  le 
cotonnier  arbre  ,  et  le  cotôn- 
nier  plante.  On  dit  dans  le 
conuDcrcc  coton  d«  Levant , 
et  coton  des  Isks,  «avoir,  dt 
la  Gu^deluiipc ,  Â<:  S.-Dnioin- 
gtUy  d«  Cajennc  et  de  Man< 
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pua.  Od  jppeDe  cotoa  de 

mer  ,  celui  qui  vient  par  mer 
de  Silooique  et  autres  lieux  , 
et  fui  n'est  pas  aussi  serri^  qué 
celui  de  terre. 

Coton  d'once  ;  Ce  coton  qui 
nous  vient  de  Damas,  est  u{i 
des  plus  beaux  cotons  filc's. 

Coton  de  terre  i  C'est  celui 
qu'on  nfcolte  dans  la  Natolie. 

Cotonnade;  Étoffe  à  chaîne 
de  fil  et  trame  de  coton. 

Déi;ider  le  coton  ;  C'est  le 
mettre  en  écheveau  ou  en  pe- 
loton. 

Défidoir;  Machine  pour  àé- 
▼ider. 

Eplucher  le  coton  i  C'est  le 
Brtioyer  ,  et  stfparer  les  parties 
posMcres. 

fjouper  le  coton;  C'est  en 
séparer  tons  les  tilamens  courts 
qui  ne  peuvent  être  pris  eu 
lonf;  dans  le  tors  du  fd. 

Filer  le  coton;  C'est  le  ré- 
duire en  Ql. 

Htcon  de  colon;  Pelote  ou 
petite  touffe  de  coton. 

Ljutrage  ;  Action  de  lustrer. 

Lustrer  le  coton  ;  Opc'ration. 

Métier  à  faire  la  toile  de 
coton  i  iMacltine. 

Moulin  à  pied;  Machine. 

Moulinuffe  du  colons  Façon 
qu'on  donne  au  coton. 

Afousseline;  V.  ci-après. 

Ourdir  le  coton;  C'est  lui 
donner  les  lonpieurs  nécessai- 
res pour  en  (aire  une  chaîne 
ou  une  trame. 

Ourdissoir  ;  Outil  sur  lequel 
M  met  le  fil  de  coton  pour 
l'ourdir. 
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Oardissure  ;  Action  par  la- 
(piellc  on  ourdit. 

Passer  le  coton  au  moulin; 
Optfration. 

Peigner  le  coton  ;  Idem. 

Peipneur  ;  Ouvrier. 

Petit  moulin  à  main  ;  Ma- 
chine. 

Portée  ;  Petit  pacpiet  de  qua- 
rante fils  de  cotou  qu'une  ii- 
leuse  fait  sur  l'ourdissoir. 

Savonnage  du  coton  j  Op^ 
ration. 

Siamoise  ;  Étoffe  à  chaîne  de 
fil  et  trame  de  cotou.  C'est 
une  étoffe  de  coton  fort  com- 
mune, imitée  des  toiles  fabri- 
quées i  Siam.  Siamoise  de 
Rouen. 

Tordre  le  coton  ;  Opération. 
Trame  i  V.  N."  127. 

MOUSflBLiniEB. 

Balle  de  coton;  Grand  sac 
qu'on  remplit  de  coton  extjè- 
mcment  pressé. 

Coton  ;  V.  ci-dessus. 

Décruser  le  coton  ;  C'est  le 
cuire  avec  du  savon. 

Encroix  ;  Fil  de  coton  croisé 
de  cheville  en  cheville  afin  de 
pouvoir  le  teindre  sans  le  racler. 

Mousseline  ;  Toile  de  coton 
fort  fine  ,  fort  claire.  On  dit 
belle  mousseline,  mousseline 
unie ,  mous.seliue  brodée ,  mous- 
seline rayée.  Il  nou»  vient  des 
Indes  grand  noml>re  d'espèces 
différentes  de  mousselines , 
comme  les  malleraolles  ,  les 
adatis  ,  les  bétilles ,  etc. 

Moustelimer  ;   C'est  celui 


,48  N,*  la 

i  frit  on  rtnà  une  toile  fine  | 


coton  qui  porte  le  nom  de 
tnoluweime  »  parce  que  sa  sur- 
face est  coimrle  a*«n  petit 
«loret  qui  ressenlile  â  de  I<< 

mousse. 


Pente ,   mettre  en  pente  y 


C'est  dans  le  blanchiment  du 
coton  le  coudier  Jiomontale- 

mcat. 


et  i3. 

Perftte;  V.  ci-dessn».- 

^hrfna ailles  ;  On  '"Irinne  Ot 
nom  k  des  cardes  dont  les  motts» 
sdinien  se  -semnt  peor  k 

coton. 

yertrettes  ;  Pelotes  de  pe- 
luche de  laine  dont  les  mous» 
setiniers  se  serrent  peur 
ner  de  Tapprét  an  «oton* 


N.  B.  Les  articles  des  fahrirans  'd'étnf'  <  nh  U  mfre  dt 
coton  f  et  du  teinturier  qui  te  met  en  couleur  ,  /ounùs' 
seni  ter  autres  termes  qui  etmeenteM  U  eeton.  Ce  seruU 
enrare  r.m'der  le  but  de  cet  ouvrage  que  d'entrer  dans  la 
partie  de  la  culture  du  coton  que  le  Gouvernement  cherche 
si  Justement  à  encourager  dam  les  Centrées  méridionales  de 
f Empire  Fratstnit  pour  se  passer  êu  cotem  ^autrenter» 

N.'  i3. 

B  A  S  T  É., 

fl  comprend  le  Bourrelier  et  té  Bâtier. 


-  UigmUe  à  bdiieri  Elle  sert 
i  passer  la  fiedie  «n  travers 
de  la  renbonnnre  des  bâts 

ide  millets. 

Aif{uille  à  reguilicr  ;  Elle 
eit  un  peu  recourbée  et  sert  à 
faire  les  jjrands  points  de  fi- 
celle qui  rapprooieut  la  téte 
dn  'eoHîer. 

AUne  ;  Outil  à  pointe.  On 
dit  alcne  à  coudre ,  alèoe  à 
brédir. 

Alkm  à  coudre  i  Outil  qui 
serf  à  peroer  les  treas  pour  les 

coutures. 

AUase  A  hrédir  ;  Ovdl' qui 
sert  ^  jirrcrr  Ir  ;  fentes  ;iU  tra- 
vers des<^uelic«  l'ouTrier  passe, 


la  lanière  de  cuir  «vec  laquelle 
U  bnfdit. 
Appt^uter  e,  ;  C'est  enfonecr 

l'aigtulle  en  perçant  dr\n  cnirs 
qu'on  vput  joindre  ensuite  par 
les  }M)r(i<> ,  la  msortir  A  coldt 
nouer  le  lil  et  couper. 

Af^aloires;  V.  N.^  117. 

BardeUe;  Espèce  Âe  selle 
faite  de  grasse  toile  piquée  de 
bourre. 

Barres;  V.  N.*  117. 

Bétt  Selle  grossière  qu'où 
met  sur  le  dos  des  bétes  de 
somme. 

Bdl  è  bourre  ou  BaUe  à 
bourre;  IVl.icliine  dont  on  se 
sert  pour  dfg^-ossir  k  boum. 
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Bitier;  Ounier  qui  fait  ei 
qui  vend  des  bÂts. 

Billot  i  Gros  tronçon  de  bois 
qui  sert  à  battre  et  corroyer  le 
cuir  avec  la  niasse  de  fer. 

Bourre-y  £lle  sert  i  garnir 
des  uiks ,  des  bâts  ,  des  col- 
liers de  chevaux  de  charrette , 
et  autres  choses  semblables. 

Bourre  blanche  ;  C'est  le 
nom  que  l'on  donne  k  la  bourre 
de  bœuf,  de  veau  et  de  mou- 
Uu. 

Bourrelet  ou  Bourlet;  C'est 
une  espèce  de  coussin  rempli 
de  bourre. 

Bourrelier  ;  Artisan  qui  fait 
le&  harnais  des  chevaux  de  car- 
rosse et  de  charrette. 

BritUr       Signifie  coudre. 

Bréiîissure -y  Couture  qui  ne 
te  lait  jamais  qu'avec  de  la  la- 
aière  de  cuir. 

Bricoles  ;  V.  N.«  II7. 

Bride;  V.  Ibidem. 

Broche  à  piquer  ;  Elle  sert 
pour  faire  tenir  et  incorporer 
u  bourre  dans  la  paille,  quand 
on  n  met  par-dessus  un  em- 
pailJement. 

B  roquet  tes  ;  Ce  sont  des 
petJU  clous. 

Chaînettes i  Partie  d'an  har- 
uis  de  chevaux  de  carrosse  , 
n>  cnir  ,  qui  sert  i  les  faire 
reculer. 

Chegros;  V.  N.*  26. 

Cirer  le  fil;  C'est  l'enduire 
*»ec  de  U  cire. 

Ciseaux  ;  Outils  pour  couper. 

Clous  ;  Les  bâticrs  sa  ser- 
vent de  clous  de  4  ,  de  6,  de 
2{«iKcs ,  de  cloiu  à  Uucs  t  etc. 


Collier  \  On  dit  collier  de 
bœuf,  collier  d'uu  cheval  de 
charrette.  Ouvrage  du  bitier. 
Cette  partie  du  harnais  des 
chevaux  de  charrette  ou  de  la- 
bour est  faite  de  bois  et  reta< 
bourrée. 

Compas  ;  Instrument  pour 
prendre  des  mesures. 

Corne  à  lisser  ;  Morceau 
de  corne  de  bœuf  dont  ou  .se 
sert  pour  lisser  et  polir  les' 
ouvrages. 

Coudre  v.  ;  Les  bâtiers  et 
les  liourrrliers  cousent  les  cuirs 
avec  les  alênes. 

Courbet  ;  Partie  d'un  bit 
de  mulet  ,  placée  eu  forme 
d'arcade  sur  les  aubes. 

Courts-<6tés  i  V.  N.®  117. 

Couteau  à  pied  ;  Outil  dont 
la  quruc  est  longue  et  recour- 
bc'e  par  le  milieu. 

Couteau  à  parer  ;  Il  sert  i 
amincir  ou  diminuer  l'épaisseur 
du  cuir. 

Couteau  à  surtailler  ;  Il  sert 
à  couper  les  morceaux  ébau- 
chés avec  le  couteau  à  pied. 

Coutfire  4  Joindre;  C'est 
le  nom  qu'on  donne  à  la  cou- 
ture piquée,  soit  couture  lacée. 
Quand  ou  joint  avec  une  seule 
aiguille  ,  la  passant  successi- 
vement dans  les  trous  de  l'alêne, 
on  appelle  couture  à  demi- 
jonction.  •% 

Croupières;  V.  N.**  117. 

OSourrer  tf.  ;  C'est  ôtcf  la 
bourre. 

Dessus  de  ncs  et  dessus  de 
tête  i  V.  N."  117 

Dofsiirf  i  y,  ibidem. 


1 


N.-  i3. 


EeielêUe  iu  bât;  On  y  ^ce 

te  qu'on  vent  transporter. 

Êeofroii.  Tabte  sur  laquelle 
l'oorrier  trtTaiUe,  pAW  te»  ou- 
tils et  t.iillc  ses  oiivrapo»;. 

EmbâUr  ç,i  C'e«t  faire  un 
liftt  pour  irae  blt«  de  Mumne. 
Cet  Ouvrier  est  fort  adroit  à 
bien  cnibàtcr  les  mtilcls. 

Embourrer  v.i  C'est  garnir 
de  houn'c.  On  dit  telle  mal 

emboum^r. 

Emporte-piècet  i  Espèce  de 
ciseau  de  fer  rond,  sur  lequel 
on  fr.i|)|)c  avpc  un  maillet.  La 

Eièce  coupée  monte  le  long  de 
k  panic  creofe  de  l'cmporte- 
fiiees.  Il  y  a  le  grand  et  le 
petit  emporte-pièces. 

Enverger  f.  ;  C'est  garnir 
de  petites  branches  d*ocier. 

Ept'e  ;  Otitil  qui  nVst  mtrr 
chose  qu'un  bout  d'épec  d'un 
pied  de  long,  «naumché,  qui 
jmrt  h  pousser  la  bourre  dans 
le  collier ,  et.  â  la  battre  par- 
des.sus  pour  l'arranger, 

ÊUim;  TeMe  eiir  hqoelle 
roiiTrter  cotipe  les  cuirs. 

Étaui  11  sert  à  tirer  le  cuir 
p<nir  l'aHoni^er. 

/  V/  à  bâtter  ;  Tl  est  pointu 
par  un  bout,  plat  et  quarrë 
par  i'ratre.  Il  sert  I  renuMrar- 
rer  les  bits  de  mulet. 

Fif  ;  T,r^  hrîm^i'î  ^OTît  rondin 
et  piques  a  i  aicne  avec  du  id 
delCdiogne. 

Fh-.t  :  Sorte  de  houp''  d'"  lai- 
ne qu'on  met  à  la.tèttére  des 
mulets. 

Forme  ;  Signifie  le  moule, 
le  modèle.  Foime  est  encore 


un  instrmnent  pour  mettre  let 
colliers  en  forme.  La  fao.^se 
verge  qui  e»t  de  cuir,  laqueUe 
se  net  an  bont  dn  eidlier;  et 

le  f  t  i\  pnn  nt  qui  pst  de  bois, 
aident  à  celte  opération,  pour 
laquelle  on  se  sert  da  eoin  et 
da  maillet. 

Frnn/rau;  Partie  de  la  tA- 
tière  de  la  bride  ;  V.  N.*  117. 

Gattee  ;  I    ganee  de  noMT 

est  niir  r'ijivcc  de  p"inrf  rjuVia 
ne  construit  qu'aux  baniau  de 
mulet.  * 

Giind-roral  ;  V.  Hfanuîr, 

Gâteau  de  plomba  Sur  le* 
quel  on  découpe. 

LÀssoire  de  hm$  i  Onlfl  ftt 
scii  h  lisser. 

Maillet  de  buisi  Outil  eft 
bois. 

Mnntrffi  ;  OtiliT.  T'est  h 
même  chose  <^ue  celle  des  cor- 
donniers ,  ittais  le»  bitien  l*i^ 
Itellent  le  gnnd-royal  pourtfw- 
noblir  car  le  terme;  Y.  Jlfc* 
niele ^  W."  aS. 

Mm  de  fer  ;  OoliL 

J^Tnrteftnx  ;  Outils. 

Matériaux  ;  Dont  se  serrent 
les  bourreliers4»lfiers.  Ce  sont 
les  cuirs  ,  les  peaux  passées 
en  poil ,  la  toile ,  la  bourre 
blanche,  le  crin,  le  Itfiie,  \t  , 
fil  gros ,  la  ficelle  en  deux  brins, 
le  fil  blnnc  et  en  couleur  »  U  1 
paille  de  seiçle,  etc.         '  1 

Nœud  ;  Nœud-droit ,   n'est  , 
autre  chn^r  rpje  le  nœud  ordi- 
naire rcdoubl^  par  un  second 
norad  serrtf  sur  le  piMnA  i  ' 
contreseus.  IVœud  plat  f>u 

coupliire,  se  dit  de  U  Ixaiite 


tiJed 
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même  qiund  on  sVn  sert  pour 
approcher  deux  pièces  nue  de 
l'autre.  iVœud  quarre,  il  se  fait 
pour  joindre  deux  portions  dr 
coiuToies  ou  de  lanière  ensem- 
ble. 

Passe-corde  ;  Outil  pointu. 
H  sert  i  enfiler  la  ficelle  pour 
la  passer  où  on  TCut  qu'elle 
traTcne. 

Paie  d'oie  ;  C'est  un  nœud 
croise'  qui  se  fait  pour  attachei 
l'on  sur  l'autre  plusieurs  cuirs 

Pied^e-roi  ;    M  esu  re. 

Pinces  ;  Oatil.  Il  y  a  de»  pin- 
ecs  plates  ,  des  pinces  de  bois. 

Pincettes;  Outils.    Ce  sont 
^petites  pinces. 

Poinçon  ;    Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Pmr/  de  biiiot;   Espèce  d 
br^issure.  On  la  nomme  point 
df  biUot  ,  parce  qu'elle  se  fait 
toujours  aux  hiUots  du  collier 

Reculemens  i  V.  N."  117 

Rembaurroir  ;  Oatil.  Celui 
des  bitiers  est  de  fer  ,  tout 
droit ,  applati  ,  dchanrré  par 
le  boat  ,  et  emmanche.  Il  srrt 
â  pousser  et  enfoncer  la  bouiTC. 

Rine  ;  V.  117. 

Renette  ou  Rainette.  Outil 
^i  sert  à  faire  des  traces  sur 
les  courroie.<(  ,  eu  entamant  la 
superficie  du  cuir.  Il  y  a  la 
reaette  simple  et  la  renette  à 
double  branche. 

Rentraiture  ;  Est  une  coiî- 
tare  i  demi-jonction  ,  faite  avec 
dn  fil  ou   de  la  ficelle. 

Rondinet  ;  C'est  un  bout  de 
.      .  .  V.  N.» 


manche  i  balai,  long  d'un  pied, 
qui  sert  aux  b^tirrs  à  pousser 
ia  bourre  dans  le  collier,  et  à 
la  battre  par-dessus  pour  l'ar- 
ranger. 

Serpette  ;  Outil.  L'ouvrier 
s'en  sert  pour  couper  le  cuir 
en  long   et  venant  à  soi. 

Serre-attache  j  Outil  de  bois  ^ 
V.  Carrossier  ^  IS'.®  117. 

Serre-point  ;  Outil  en  bois 
qui  sert  à  prendre  et  entnrtii- 
ier  la  ficelle  pour  avoir  phis 
de  force  à  en  serrer  les  points. 
Sougorge  ;  V.  N.°  117.  • 
Surddt;  Randes  de  cuir  qui 
posent  sur  le  dos  du  cheval 
le  carrosse.  II  sei-t  à  tenir  les 
traits  et  le  reculement. 

Tenailles  ;  Outil.  Il  y  a  de» 
tenailles  oniinaires  et  des  te>^ 
nailles  A  dents. 

Tirebourte  j  Ontil  tout  droit 
et  rccourb<J  par  le  bout.  On 
s'en  sert  pour  retirer  ia  bourre 
des  endroits  d'où  on  veut  l'ôter. 

Tirepied  ;  Outil.  C'est  ito 
même  que  celui  du  cordonnier; 
V.  N."  76. 

Traits  i  V.  N.«  117. 
l'ranekci  ;   lustrnmeut  de 
fer  qui  est  arrondi  et  qui  est 
fort  tranchant.  Il  sert  à  coapot' 
le  cuir. 

Tromsse-traits  \  V.  N.*  ri7. 
Veilloir  ;  Nom  qu'on  donne 
H  la  talile  iparrfle  duni  on-  le 
sert  pour  travailler.  'u>i- 

Vtrge  à  enverger;  Omt 
une   tringle   de  fer  qui  srrt  à 

Sousser  U  paille  dans  la  \tTg« 
u  collier.  :>  i        • ..  é  i-.»» 

117.  .•■><....•.   V»  •'  'i 


,5.  14. 

BATILOR  b'TIRALOR. 
J2  ^mifirtnd  le  Batteur  d'or  ,  U  Tiicnr,  d'or 
êt  iê  Filcar  d'M-. 


ChauJret  ;  Asicilibbg» 

8qG  fi  iiilli^s  qa'oo  met  avec 
de&  enipiures  de  baudruche.  Un 
ilonne,  le  wâa»'  noai  ali  fk» 
petit  des  mmém  à  'iftmiflfi 
l'or. 

Cocher  ou  coucher i  LÏTre 
de  velin  trè*-fia  p«ttf  déeros- 
.sir  l'or.  Lr  grand  moole  à 
caucher  est  uu  nioale  de  velia 
qui  contient  euTiran  900  linfl' 
les  dur  nii  d'.irpmt.  l-r  petit 
moule  k  caucher  est  un  moule 
de  velin  qui  emiwt  5o  feid» 
les  de  l'un  eu  de.  Tmln  de 
cps  deux  m^auTi. 

Compas  -y  Outil  d'atelier* 
Couper  loTi  .ClMlipeiik^ 
la  femWf  en  quatre  parts. 

CoussM  i  Uu  s'en  seii  pfiiii: 
travailler. 

Coffrai/;  On  s'en  srrt  pour 
couper  i'or  en  quarré  et  poar 
gratter  le«  Ktretjt ,  bu  mcHMÉi 
Il  y  a  le  couteau  de  coflMil  et 
le  couteau  à  Lmff  d'acier. 

Drapeau  ;  Petil  morceau  de 
dni^que  le  batMorlicntta^ 
dette  ponr  y.pueeii  b 


BâvrBvm  B  ou. 

jioke99r  P,  i  Veut  dire  finir 
d'étendre  l'or  on  l'argent  sous 
le  niaiieau. 

Acheveur  ;  C'est  le  plus  grand 
dç  tous  les  moules  dont  les 
liatlenrs  d'or  se  serrent.  On 
dit  aussi  le  grand  moule  à 
achfver. 

i  :BaiU9\  Ou^tion  par  -la> 
nôcHo  on  rtfonit  l'or  en  fewil- 

Batiêur  iTah;  Ouvrier  qui  à 

force  de  battre  l'or  ou  l'argent 
.sur  le:  marbre  ,  arec  un  mar- 
teau ,  dans  de&  luonle^i  de  ve- 
lin ou  le  boyau  de  boeuf,  ré- 
duit, ces  deux  motaux  eu  feuil- 
les U'ès-l^ères ,  propres  à  do- 
Ou  argeuler  le  enivre  ,  le 
^r ,  l'.T  i^r  ,  le  I)ois,  f'lr. 
;  •Maitfe  l'or;  C'est  le  réduire 
en  feuilles. 

Boftdruche  Pellicule  de  bo- 
•]^au  de  boeuf,  dont  les  hrrtfeurs 
d'-or   se  servent  poui  n-ciuire 
•Aîor  en,  feuilles.  Ou  eu  fait  des 
moules  tic  5()o  feu  il  les  chaciiu.  Iff  "sfs 
t'^  i  Caisse  ;  Doîte  de  sapin  (mi  jbdUu. 
<»onvbe>  la  partie  supé4eur»  duj    Êemeher.  p.  ;  C'est  qvpklir 
rmaabre  sur  lequel  ou  h.-it  l'or  |  le  fil  en  le  rai>aht  passer  a» 
et  dont  la  partie  inférieure  à  Ux  les  deux  meules.  1 
imie'  peau  qui  sert  de  tablier     Emplure  ;  Feuille  qui .  se 
liil*ouvrier.  met  au  èoMBWCenient  des  oih> 

'  <:hasser  v.  ;  C'est  commen-  tils  pouir  garantit*  l'or  de  Is 
cer  à  (ftfudre  l'or  et  l'argent  i  trop  grande  .ferfje  des  coups 
anroe  le  aarleau*  Ifu'dte  «moitil*  Leur  MpdiM 
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est  toujoun  le  même  pour  toas 
les  ouùi\.  Les  emplures  sont 
des  fruiiies  de  velin  ou  de 
parrbemin  dans  lesquelles  il 
n'^  a  plus  d'ur  ou  d'argent. 

Ferrer  v.  ;  C'est  continuer 
dVtendre  l'or  ou  l'argent  sous 
le  marteau. 

Fondre  For  ;  Opération  du 
batteur  d'or. 

Forger  Vor  ;  Idem. 

Fourneaux  ;  Petits  fours  pour 
le  travail  du  batteur  d'or. 

Fourreaux  \  Ce  sont  deux 
Miceaux  de  parchemiu  dans 
ic«|OeJs  les  batteurs  d'or  met- 
tent leur  moule  pour  le  tenir 
rn  eut. 

Laminoir  ;  Machine  pour 
donner  aux  lames  l'épaisseur 
^  Ton  reut.  v  ii> .  • 

Lttvures;  On  nomme  ainsi 
les  parties  d'or  ou  d  argent 
qui  se  détachent  d'elles  mêmes 
lorsqu'on  les  bat  ou  qu'on  les 
dcucbe  des  caucbers. 

Limgotière  ;  Moule  ou  creux 
dans  lequel  on  jette  le  métal 
iprts  l'avoir  fondu. 

Manette  ;  Pièce   destinée  â 
fiàder  la  barre  qui  entre  dans , 
l'un  des  crans  d'une  roue  i 
wchrt. 

Marteau  ;  Outil.  Il  y  a  le 
■artcau  à  forger  qui  pèse  en- 
Tiren  trois  livres  ,  et  le  mar- 
i<a«  à  achever  qui  pèjic  douze 
i  quinze  li^nres.  .-noi»- 

Muule  ;  C'est'  ^n  «Hete  ou 
■•déle  ,  c  est-à-dire  un  assrm- 
Uage  de  plusieurs  feuilles  d'or 
•»  d'argent. 

MomUn^  iVUcittne.    ...  . 


Or  ;  Les  lutteurs  d'or  ap- 
pellent or  d'Ulm  l'or  battu. 
On  nomme  or  en  coquilles  les 
rognures  de  feuilles  d'or  ré- 
duites en  poudre  impalpable 
et  broyées  arec  du  miel.  Ils 
disent  or  en  feuille ,  or  pâle, 
or  Hn  ou  verd  et  or  commun. 

Passer  au  laminoir  j  Opc<* 
ration  du  batteur  d'or.  .1 

Paie  de  lièi^re  j  On  s'en 
sert  pour  nettoyer  certains  ou- 
vrages. 

Pifre^  ou  gros  pifre-  Oa 
nonune  ainsi  un  gros  marteau 
qui  sert  k  battre  l'or  entre  des 
feuilles  de  baudruche.  <• 

Pinces;  Outil.  Les  batteurs 
d'ur  se  servent  de  pinces  de 
bois. 

Plaine  ;  Outil  de  feuilles  de 
velin. 

Pot  ;  On  se  sert  de  plu- 
sieurs pots  ,  et  entr'autres  du 
pot  à  la  gomme. 

Prénestines ,  feuilles  prénes- 
tines  ;  On  donnait  ce  nom  à 
ces  fouilies  parce  qu'on  s'en 
était  servi  pour  dorer  la  sta- 
tue de  la  fortune  placée  k 
Préneste. 

{Quarteron  ;  Sigiiifio  livret 
de  •j.'jt  feuillets  d'or  ou  d'ar- 
gent.  !i    li  't,    :  r  '  '  ••  • 

Quàrtiers  ;  Morceaux  de 
métal  d'un  pouce  et  demi  de 
long  sur  un  pouce  de  large. 

i^uestoriales  ;  Feuilles  d'or 
battu ,  de  moindre  épaisseur 
que  les  prénestines. 

Rf-iiles  de  cuivre  ;  Outil  d'a- 
telier. 

libtirttr  Us./^inU<ts  Uu  i;hau» 


'  14.. 

int;  Opératioii  dvliatlsiir  d'«r. 
Rogner  Us  feuUlei  i  Idcm. 

Tf'naUf^f  ;  Outil. 
i  irer  i  or  au  moulin OpCH 
IBtiOM. 

rncm  bt  vilbvb  o*or. 

Aeeoâtrii  Les  tiranrs  d'or 

^«s«mt  qiio  Ir  trou  de  lears  fi- 
lières est  accoùtrë  qaaad  il  e«t 
ait  point  qu'il  doit  être. 
-  ÀeeaâinÊir%  Ouvrici-  qui ,  i( 

rïiafpif  cîi.inc!fn)rnt  tlf  Ifon  tic 
filière  ,  .irroudu  ctlui  (jm  dou 
ttrvîr. 

yirgent  ir.-iii   Ou  donne  ce 
nom  â  celui  qui  est  ttréà  la  filière. 
A 

grosser 


uiquie; 

Argue  i  iMUdliB«  poor  d^ 


;  Pierre  concare  qu'on 
rlmpUt  d'eau.      '  •  . 

Baguettes  ;  On  dottn*  ce 
nom  aux  lingots  qui  <ntt  ^të  rt?- 
diùts  à  diverses  grosseurs. 

Boue  à  tirer  ;  Celui  sur  le- 
ffnrl  sont  posées  les  diverses 
filières.  U  j  a  aussi  le  base 
A  d^lgrMsir  et  le  beoe  k  dorer. 

Blanchir  Vargenl  ;  C'est  le 
faire  rougir  jusqn  d  ce  qu'il 
prenne  une  couleur  cerise. 
■  Bobine  i  Rouo  mobile  sur 
laquelle  on  déride  le  fil. 

Bracelets-,  Baguettes  des  iin- 
gotsrQuM»iMtourd*aBCylindre. 

CttUhrr  ;  Nom  quc  |Nirte  la 
filière  de  l'argue.  ■ 

*  GoÊtam  %  Eifièee  de  tiNao 
Court  Âvec  lequel  on  fend  U 
dorure  d'un  boni  i  l'autre. 

•  CukUleur  et  eueiHeas  ;  Nom 
de  deux  pièces  du  rUMt  «Il 


Dégrosser  v.  ;  C*«lt  fiûl» 
nasser  l'or  et  l'ugeM  fer  In 

ulières. 

Dégrossi  dm  trait  i  Se  dit 
de  l'opcraUon  dm  ra.1. 

Déifider  le  ^«eUei  OpdHk- 
tioB. 

DMdoit  ;  Macbbe. 

Diamant',  Pointe  fort  rourti'! 
qui  ne  sert  qu'4  commencer  le 
trou  de  la  filière. 

Èeacher  v.  ;  C'est  applalîr 
eu  lames  l'or  Ott  l'erguit  -^dr 
a  éié  iilé. 

EmAnÊchart  ;  OuTcrtnre  la 
plus  grande  des  pertui<;  p.ir 
où  l'ou  lait  entrer  des  Ijugots^ 
d*or  on  d'argent. 

Fer  A  racler  ;  Petite  filière 

{tarttcuii^  dont  se  ,  serrent 
es  tireurs  d*or. 

Fer  à  Hnr;  IC^m  de  Li  troi- 
Mt^mo  fflicpe  par  où  les  lingolf 

jia.isent.         1    .  < 

t  u  trait  $  Gdni  qui  eet 

doit  à  1.1  grosseur  d'une  épin- 
gle ,  ot^  a  passd  par  les 
9$  trons  de  prégaton« 

Filer  Vor  ;  0{>cr.itioB, 

FiieuTi  Ouyrier. 

FUiènei  Mweem  de  fer  on 
d'aciee  poed  de<plattenrs  trottï 
iiié^iux  (pli  se  nomment  per^-. 
tins.  Ellti  s'appelle  aussi  cali'- 
bre  f  ras ,  pregàton ,  fer  à  tlren» 

Gai'ette;  Ia"  line;  it  tTor  ipi  As 
qu'il  a  di^i  rc(u  quelques  ^re- 
peratioBS. 

GHffw  :  Lime  plate  dentée 
par  les  bords  qui  sert  i  catt- 
neler  le  lingot  de  cuirre  roiu» 
qu'on  argenté  poOT  pà»  9m 

fàiafild'i 
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Lamer;  On  nomme  ainsi 
Tor  tnraill^ ,  l'arcent  travaillé. 

MtHÛin  à  écacher Mâchino 
(fui  sfrtà.  rendre  en  lamej  l'ur 
ou  l'areent  fiië.  Il  y  a  auisi 
le  mouliu  à  tirer  la  gavette  et 
\t  moulin  â  applatir. 

Afttulinrt  ;  C'est  an  petit 
mouliD. 

Motulache  ;  C'est  la  mani- 
Tflle  (fui  se  fiche  dans  les  ro- 
thfU  ou  hohines  ,  et  SPrt  à 
l'ouvrier  i  tirrr  et  i  dévider 
le  6!  d'or  ou  de  soie.  •  -»  i''»' 

Ci/  ;  Se  dit  de  la  plus  pe- 
tite ouverture  d'un  portais  de 
la  filière. 

Or  trait  ;  C'est  celui  qui  a 
tir^  â  la  filière. 

Pertuis  ;  Ce  sont  les  trous 
i'tmf  filière. 

Pierre  de  foudre  ^  C'est  celle 
r*M  laquelle  on  brunit  les 
lingots. 

Pointe;  Poiçon  d'acier  avec 
lequel  l'accoiitrear  arrondit  les 
Irou  des  filières. 

Prégaton  ou  précaton  ;  Se»- 
Made  filière  dans  laquelle  on 
pMse  les  lingots. 

Pr^partr  la  gavette  j  Op<?- 
ratîoB. 


Pj  ramide  ;  EtlrAnité  d'une 
piiintf  faite  eu  equarrissnir. 

liabattre  v.  ;  C'est  par  le 
inoyrn  du  rouet  faire  passer 
sur  la  rochpttc  le  irait  qui  est 
autour  de  la  bobine. 

Hai  ou  rais  ;  Ce  sont  les 
irous  médiocres  des  filières. 

Rouet  'y  Machine.  Il  y  a  It 
rouet  à  dévider  et  lâ  rouet  à 
filer.        kl  -     '  .>!  citr^  * 

Stiperfn  ;  Fil  d'or  ou  d'at^ 
^eni  plus  fin  que  le  cheveu  le 
plus  délié.  ,  ic<{ 

Tambour  \  II  y  a  le  tam- 
bour k  dévider  et  le  tambour 
à  tirer. 

Tenailles  ;  Onlil  qui  n'a 
rien  de  particulier. 

Terrasse  ;  Espèce  de  cti- 
vette  longue  où  l'on  'chauffe 
l'argent  lorsqu'on  veut  le  do> 
rcr. 

'J^rer  v.  ;  Tirer  l'or  ,  tirer 
l'argent,  etc.  C'rst  les  étendre 

eu  lil.s  do'liés  ,  afin  df  s'en  ser- 
vir ensuite  k  divers  usages. 

Tireur  d'or  ;  Ouvrier  dont 
le  métier  est  de  tirer  de  l'or 
en  fils  di'liés.  l.e.s  tireurs  d'oc 
.s'apprllrnt  âus.si  écachenrs  d'or 
et  d'argent.  ' 

\  .  .  .  .:  > 
I  5*  V  ^'  •  '        •     •  'L  op  «••! 

BAÛLÉ.  ' 
{BjiHLTIER,  COFFRETIEti  ET  MALLETIEH.  ) 

Alênes;  Outils  à  pointe,  V.  cuir  dont  le  couvercle  est  ar- 

N.*  26.  et  II  y.  rOndi  en  forme  de  voûte. 

Amite\  Pierre  concave  qu'on      Bnhutier  ;  Ouvrier  qui  fait 

ftniplit  d'eau.  des  bahuts,  des  coflVes,  des  va- 

Luhut  \  CuQre  couvert  de  li:»es  ,  de^i  malle> ,  dei  câuli- 


cauU- 


iSB 


N.'  i5. 


nés.  On  dit  d'un  homme  qui 
fail  beaucoup  de  bmit,  et  peu 
d'ouvrage  ,  qu'il  ressemble  aux 
'  iMihutierSt  qui  font  plus  de 
hgmt  ^e  de  besogne. 

Bequeiie }  Pinces  ou  lenailr 
Jl^  à  main. 

Bj^isg  On  se  sert  ordiMiie- 
aènt  de  bois  de  hêti-e. 

ârùêHS\  Outils*  Ce  sont 
des  gros  pinceamu  Brosse  à  la 
plié; 

Canii»e;  Petil  coffre  divisé 
pir  compartiment  piHU-  porter 
'  des  bouteilles  on  Tojage.  . 
'    Ck€ÙUe$;  Gros  oiseaux  à 
couper  lo  métsL 

Cimm  ;  Outil  de  monuîsior. 
V.  N>  88. 

^  €iofie  f  MeuUceo  bino  de 
"etisac  Gtand  cofifre»  Petit  oo£<- 
fre.  Coffre  de  bois.  Coffiredefer. 

Cof refort  ;  Cofie  de  bois 
hfti  épais  f  garni  de  1er ,  et  qui 
se  ferme  avec  de  grosses  ser- 
rures. , 

Coffret  y  Diminutif  de  coffre. 
,  CVst  un  petit  coffi#». 

,  Coffretier;    Celui  <|ui  fait 
on  vend  des  coffres, 
,  Colombe;  (  )util.  Y.  N.*' 52. 

Compas  y  Oulil. 

Cornières  ;  On  nomme  no  si 
les  quatre  ancles  d'un  coâic. 

Couteau  f  Outil. 

Coutrau  à  parer  *  Lleju. 

Cuirs  ;  On  se  sert  de  cuir 
de  pourceau  ,  de  veau  ^  ou  de 
mouton. 
^  Dégauchir  v.  ;  V.  N.°  88. 

Dipiatrehîssoir  ;  ()ulil  pour 
dégauchir  ou  appianir  une-  piàce 
di  bois^ 


DoJihf  ;  Espèce   de  bàclie 
pour  di^gronsir  Je  bois. 

Ècouane  ;  V.  N.*»  9. 

Emportie'fnèees  ;  V.  N.*  i5. 

Enclume^  OU  .  Ettekumd  | 
Petite  enclume  k  h  main. 

Engorger  une  méUe;  C'est 
mettre  do  la  toile  smr  son  SkU 
uerre  ;  Outil. 

Esstatéi  V.  N.'»  8S. 

Essettc  ;  Outil<  Momau  de 
fer  courbé  par  un  citd,  et  dmit 
de  l'autre;  le  promior  est  tran- 
chant ,  et'  le  secoad  eit  6it 
comme  un  marteau.  B  sert  à 
dégrossir  le  bob. 

ÉiokU;  TablepoortmaillH; 

iÊlon;  V.  N,»  5» 

Èiau  à  mmm;  C'estun^ 
portatit 

Étirer  Us  peaw;  C*€ttkt 
étendre  ,  1^  «Dohger. 

Ferrtuuber  ;  Espèce  de  cof- 
fre. 

Ferrer  ç,  ;  Garnir  en  ffT. 

Ferreur  j  Ouvrier  qui  ferre. 

Eut  j  On  donuc  cr  noui  à 
la  carcasse  d'une  malle. 

Maillet  ;  Marteau  en  bois. 

Malle  ;  Soi:lc  de  cofire  or- 
diiiaircment  rond  p«ir-dcs sus  ft 
par  les  cole's,  couvert  de  peau. 

MnVrttei  Petite  malle. 

Aldlt'tier  ;  Ouvrier  qui  i^d 
des  malles  ,  coffres  ,  valises  , 
ftc.  Fn  France  on  dit  Coffre^ 
Lie  r-M  aile  tier. 

Marmite  à  la  pâte  i  Usten- 
sile. 

Marteaux  ;  Outils. 

A  fasse  à  joindre;  Outil. 

Parer  ç,  ;  TrawUor  AfOO  k 

couteau  à  panr» 
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Pinces  à  étirer  Us  peaux  j 
Ouiti. 

P'uiees  à  eouàre;  Idem. 

Poinçons  ;  Ideni. 

Portemanteau  ;  C'est  la  va- 
lise  qu'on  met  sur  la  croupe 
do  cbrral. 

Rjbot;  Outil.  V.  N.«  83. 

Rape  ;  Outil  de  fer  trempé 
a  forme  de  lime. 

Rapt  à  bois  i  Id.  V.  N.«»  80. 

Rmannette  ;  Petit  Instni- 
■ent  qui  sert  â  marquer  le 
lois  ;  V.  N.o  88. 

Ruhaner  une  malle  ;  C'est 
parnir  le  dedans  de  son  rou- 
Tercle  arec  des  rubans  rnupes. 


géométrie.  C'est  une  fausse 
équcrre.  •  • 

Scie  ;  Outil  qui  sert  pour 
fendre  du  bois. 

Scie  à  cheville  ;  Celle  qui 
a  une  poigncc. 

Scie  à  débiter;  C'est  la  scie 
ordinaire. 

Scie  à  tourner}  Elle  est 
(étroite  avec  des  viroles  au  bout 
des  bras. 

Tas  du  /erreur  ;  C'est  une 
petite  enclume. 

Tenailles  ;  Outil. 

Tenailles  ;  Pour  couper  les 
clous  ;  Idem. 

y'riUes  V.  ;  N.»  88. 


Sauterelle  ;    Instrument  de 

N.  B.  //  convient  de  consulter  [article  du  S&mxntx  eid» 
Cloutier  au  N.  107.  I  '  ^ 

N.°  16. 

BECHE.    (^BOUCHER).  ' 


Ahatit  ;  C'e«t  une  tuerie  de 
Mies.  Lieu  où  les  boucbers 
lomt  le  b^uil. 

AUon!;e  ;  Nerf  de  bœuf  tor- 
tille iu  bout  duquel  il  y  a  un 
nwhet  de  fer  où  la  viande  est 
jtLjcber. 

Ahfau;  Pièce  de  bœuf  cou- 
le  long  du  dos.  Quand  il 
n'j  a  de  la  chair  que  d'un  côt^, 
'■n  l'appelle   charoonncc.  On 
it  aussi  la  pièce  de  buit  heu- 
car  elle  est  bonne  à  man- 
T  qujnd  on  déjeune  le  matin 
"  U  fourcbettc. 

Astommer  f.  ;  On  ditassom- 
ntr  le  boeuf  à  coups  de  mer> 


lin.  Assommer  un  bœuf  avec 
un  maillet. 

Aviron  ;  C'est  une  pelle  de 
bois  dont  on  fait  usage  dans 
les  boucheries. 

Bande  ;  On  nomme  ainsi 
plusieurs  bœufs  qu'on  mène  de 
compagnie. 

Boucher;    C'est   celui  qui 

{>re'pare,  habille  ,  coupe,  vend 
a  viande  à  la  boucherie,  et 
(pii  est  autorisé  à  faire  tuer  drs 
gros  bestiaux  ,  et  en  vendre  la 
chair  en  détail. 

Boulées  ;  hitissures  des  ca- 
ques, dans  lesquelles  les  bou- 
chers mettent  leur  suif. 


ûou- 


.  Ihui  iMg»e9X  ;  Ç'tU  \'e\- 
tr^lé  d'un  qiufticr  .4*  Ttau 
«a  df  nouioii  ,  da  eôbé  de  h 

porî^p  où  il  il'  iiu-àjre  toujours 
(lu  »aug  de  ce»  ^u^u^iuk  i|uauJ 
•  OP  lei  tue. 

Carre  de  mouton  ;  Cal  la 
pièce  du  quartier  4v  .  devaut 
d'an  niMiUitt  ,  lorsque  It  eollct 
cl  l'cjKiulc  l'u  sDiil  deliors  ;  c'cnI 
ce  qu'ua  appelle  auUreii»eut  wx 
batii-cdtë. 

(  he^'ulels  de  M»i  Ucteu- 
âilr.s  de  la  hniirhfri*'. 

t  i/n/er;  Tut  Uùi»  de  rujssc 
de  bœuf  ;  clic  se  divise  daji.s 
1.»  |)i('cc  iciulc,  I9  scjiMile  et 
le  tendre.  Le  cimier  est  une 
pièce  de  bceuf  durnue  ,  prise 
sur  le  quartier  de  derrière.  On 
dit  aussi  du  cimier  de  cerf. 

Collet  de  mouton  ,  de  veau , 
mie.  ;  Morceau  qui  contient  le 
quarrc',  le  houl  s.ii!îii»»un.  et  la 
puilriue.  C'est  la  |*iice  ,  la 
partie  dn  cou  qui  reste  aprc<< 
qu'on  eu  a  ùte  le  hout  le 
plus  proche  de  la  télc. 

CoilSrr  de  hauf;  Pkrtie  de 
r^pittle  dn  bœuf. 

Couperet  i  Qn»  couteau  d' 
boucherie. 

CMtfeoK»;  Ontilt  pour  cou- 
per. 

Créions  ;  Ou  donne  ce  nom 
•us  rësidus  des  MÎb  en  rame 
(jiu'  les  liourhcrs  font  foinlrr 
pour  les  vendre  i  de«  artisans 
qui  s'en  aemut. 

Cror  à  iauifi }  C'ctt  un  &r 
jrecourbc. 

Culvi  ;  C'est  le  derrière  du 
«inicr  dé  hmd  qil  nooiiMit 


iG. 

depuis  les  Ifancbes  juaijtt'i  U 

queue. 

Échaudoir;  Chaudières  ok 
les  tri{  iers  font  cuire  les  abat- 
tis de  leurs  vidode^  ,  ot  les 
lieux  où  eUes  sont  placées. 

lirlunche  j  C'est  U  cui.xie 
du  mouton  quand  cUe  est  s^ 
parée  dn  corpi  da  l'animal.  Oa 
I  ippdle  pins  ordinaiicnaat 

Ecorchar  m»  mautoHj  «a 
k<rn^ i  G'eat  arracher  la  peau. 

t.f^nr^er  i'.  ;  C'est  tuer.  Ou 
dit  r^orger  un  boeuf  ,uii  uiouluu. 

f  '-IHiulie;  En  tanne  de  bou- 
cherie une  ë|iaiilrr  signifie  le 
quartier  de  devaut  du  mou- 
ton ,  àtmX  OD  a  ictrandbé 
l'ifpaule. 

Estou  ;  Table  a  claire  rojre 
sur  .laquelle  les  bouchers  ha- 
billent les  moutons  et  les  veaui. 

/ital;  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle on  vend  de  la  viande  de 
Hottcberie.  H  ae  dh  aussi  du 
lieu  même  «ik  l'on  vend  de  b 
viande. 

ÉtaUer;  On  ttonirae  anm 
un  compagnon  boucher.  Il  n'eit 
pa<;  maître,  il  n'est  qu'étaiier» 
(jai^uu-etalier. 

Êtami  Boutique  de  boiiete 
011^  pour  mieux  tlir  "  le  drv.inl 
de  la  boutiq[ue  ou  on  étale  U 
viande.  Lea  hondbera  dit  noB 
de  ces  étaux  s'appelaient  au- 
trefois étaliers-bouehers ,  aiail  , 
le  titre  d'AaBer  a  passé  à  leorf 
garçons  «t  ccpnjiagiious. 

Étrlper  ;  (\ifx  les  trijxrj  , 
d'un  animal,  i^^tnper  un  veaui  ' 
Étr^wr  un  «mImii. 


Digitlied  by  Google 


N." 

Èventrrr  r.  ;  Fendre  le  ven- 
tre d'un  animal ,  et  en  tirer  les 
inifitjas.  Évcntrer  un  bœuf , 
lu]  mouton. 

Fendoir;  Oatil  tranchant. 

Fesse;  En  lerme  de  bou- 
dicrie  s'appelle  cimier  dans  le 
heni,  ëcunche  ou  gigot  dans 
le  moaton  ,  et  janibou  dans  le 
cochon. 

Flanchet -y  C'est  une  partie 
«pi'oD  coupe  au  bas  bout  de  la 
l>cte  vers  les  cuisses  ,  et  qui 
fait  une  partie  de  la  .surionge. 

Fondoir  ;  Lieu  où  les  bou- 
chers fondent  leurs  graisses  et 
leurs  suifs. 

Fressure;  Se  dit  du  foie  , 
da  cffur,  de  la  rate  et  du  pou- 
mon pris  ensemble.  Fressure 
dr  cochon  ,  de  mouton ,  de 
«au,  etc. 

Oras  double  ;  Espèce  de  tri- 
pe- C'est  la  membrane  de  l'esto- 
mac du  iMcuf. 

HabUUr  une  béte;  T.  de 
h««cher.  C'est  l'ëcorchcr  et  la 
tidcr.  llal)iiler  un  veau. 

Hàchei  Outil  tranchant  avec 
)c  manche. 

.  Hdehoir  ;  Planche  sur  la- 
<r>clle  on  coupe  avec  la  h^lche. 

Hampes  ;  Les  deux  parties  du 
IM>umon  de  bœuf ,  et  qu'on  ne 
rrtranche  pas  aui  fressures  de 
▼MU  et  de  mouton. 

Haut-côté  de  mouton  ;  Quar> 
ré  qui  contient  les  côtes. 

Lançette  ;  Instrument  d'a- 
cicT  pour  ouvrir  les  veines. 

Longe  de  veau  ;  Est  la  par- 
tie du  veau  qui  est  depuis  les 
cotes  juiqu'à  la  queue  ,  et  où 
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le  rognon  est  attaché.  Au  bœuf 
c'est  la  partie  qui  est  depuis 
les  aloyaux  jusqu'à  la  cuisse  , 
où  sont  le  flanchet  ,  la  pièce 
parée,  etc.  On  dit  une  longe  de 
porc. 

Mou  ;  Poumon  de  veau  ou 
d*agneau. 

Moulinet  ;  Machine  pour 
éle>-er  les  bœufs,  vaches  etc. 

Aoix;  La  petite  glande  qui 
se  trouve  dans  une  épaule  de 
veau,  proche  la  jointure  des 
deux  os. 

Onglet  ;  C'est  la  partie  de 
la  fressure  qui  tient  au  mou 
et  au  foie. 

Paix  ;  Se  dit  de  l'os  plat 
et  large  d'une  épaide  de  veau 
ou  de  mouton ,  lorsque  la  chair 
en  est  ôtée. 

Quarré  de  mouton;  Partie 
qui  est  sous  l'épaule  et  qui 
contient  toutes  les  côtes.  On 
écrit  maintenant  carré. 

Quartier;  On  dit  un  quar- 
tier de  veau  ,  d'agneau ,  de 
mouton  pour  dire  la  quatrième 
partie. 

Quasi  i  Uu  quasi  de  veau  , 
en  terme  de  boucherie,  c'est 
un  morceau  de  la  cuisse. 

Queue  ;  On  appelle  ^ueue 
de  mouton  une  pièce  de  viande 
qui  est  prise  du  quartier  d'un 
mouton  ,  et  où  ordinairemeut 
la  queue  tient.  C'est  un  grand 
ragoût  pour  les  Français  qu'un 
ragoût  de  queues  de  mouton. 

Rôtissoire  ;  Outil  pour  en- 
lever le  suif. 

Réjouissance;  On  donne  ce 
nom  â  la  boucherie  k  une  cer- 
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ttine  portion  de  basse  viande 

«pi'on  oblige  Tacheleur  de  pren- 
dre iàvcc  la  boune,  et  «u  mc- 


pnx. 

His;  Glande  qwi  Mt  sotis 
l'xsopbage.  Oo  l'appelle  m  de 
.vean.  Elle  a  dNcparlMi^  sa- 
▼oir  Va  f.i};oiir  et  la  j;orpr. 

RoueUe  de  »cm  i  On  appelle 
ainsi  une  partie  de  la  caisse 
veau  coupée  en  travers  , 
•I  qui  p;iF-l<i  est  de  figure  ronde. 

SavQurct  ;  Le  peuple  ap- 
pelle ainsi  un  gros  es  de  tru- 
meau de  bœuf  que  les  petites 
•gaas  mettent  dans  leur  pvt , 
pour  donner  du  goût,  oe  la 

tavi'vir  au  I)OiiiIloii. 

Sur  longe  ;  La  partie  du 
bceuf  qui  reste  après  qu'on  en 
a    levé  l'épaule  et  la  cuisse , 

où  l'on  pi'ciul  les  aloyaux. 

'J'empe  ;  Uuisi  plat  pour  te- 

wa  la  iWBtte  ouvert  d'iae  béte 

tuée. 

'i  iront  i  5e  dit  de  cerlainns 
jportfOB»  de  nerft  4e  couleur 

launitre,  qui  se  (rouvrnl  dans 
la  viande  de  boucherie. 

Tripe;  U  se  dit  det  boyaux 
dea* animaux  ,  et  de  certaines 
artirs  de  l'-urs  intestins.  Jeter 
es  Inpe»  d  animaux  à  la  voirie. 
Triperie^  Lieu  e&  l'oa  vend 


r 

le 


les  tripes.  La  triperie  de  Paris. 

Tripière;  Femme  qui  achète 
des  bouchers ,  et  qui  revend 
en  détail  ce  qo'oB  OMUie  ks 
issues  des  .miBiaioi 'qu'en  tae 
à  la  boucherie.  * 

Trumemt;  C*eM  le  iarMT 
(l'un  J»oeuf ,  la  partit  lU-J-  ^- 
su«  de  la  jointure  du  genou 
d'un  bottf  . 

T^MT  M.  ;  Ce  boucher  tue  de 
meilleure  viande  qu'un  autre. 
Ce  boucher  uc  tue  qu'une  fou 
la  semaine. 

Tiieri"  :  I.ieu  où  l'on  tue 
les  animaux  pour  en  vendre  la 
ehair  A  la  bondierie. 

y 'au  ;  Ou  dit  veau  qui  f^t 
encore  sous  sa  mire.  V  eaa 
iBert-»^  A  lâ  bondierie  ou 
dit  bmfe  de  TOau,  reuette  di 
veau  ,  poitrine  de  veau  ,  jar- 
ret de  veau  ,  ris  de  veau.  On 
appelitf  veau  de  lait,  un  veaa 
ipii  tette  encore  sa  mère.  Oa 
appelle  veaux  de  rivière  ,  des 
veaux  qu'on  eufraiase  d'«« 
manlèic  particulière  aux  cuvi- 
rons  de  Houen.  Veau  signifie 
viande  de  veau.  Les  PiifnuNi* 
tais  ne  manfaut  «fue  du  vam* 

et  ils  ne  mangent  pr»-scfite  j»- 
mai»  du  boeuf.  Le  veau  échauf- 
fe »  eie. 


N.  B.  Lt  s  autres  mott  ne  sont  pas  des  termes  techniqaes  é» 
hâtiekerk,  etjeae  veux/nu  douâtr  tel  um torftran  un  ngfiaitf 


BIANCARIA  D*  LE  TEILE. 
(  BLANCHIMES  T  DË^  :  TQJLES  ).  •  \ 

blanchit  les  toiles.  On  a  ëtakU 
iepuis  long  temps  des  bkiicliis- 
serics  à  CascUc  ,  dcporlement 
iu  VÔ.  !Ui  lit     'n^'l  -.MH^  X  ^ 

JDliVicliîsseur  ,  euse  ;  Celui  ; 
elle  qi^i  .^Ifucliit  du  i|uge.  V» 

Ni",  y.Qe  i  ilo  ("U  i"«ii>i.nal4-  : 
Brasser  ç.  ;  Remuer  les  toiletf 
iiius  le  bac.  C'est  remuer  avec 
jne  pelle  de  Lois  les  cendres 
avec  la!K|uclles  on  l'ail  la  lessive 


Aiguaréesi  Toiles  aiguayc'es. 
C'esl-â-dire  lorsqu'elles  out  cii 
nises  dans  une  can  claire  pen4 
dint  un  temps  sutfisaut.  Aigua^ 
jrr  du  linge ,  c'est  le  laver  et  !.• 
mnuer  pendant  quclijue  tcmp>. 
àioi  l'eau,  avant  de  le  lordjc. 

■duge  ;  On  dunuc  ce  nuui  a 
la  caisse  où  1  on  met  les  toiles 
fn'oa  veut  dégraisser. 

Bac,  ou  bac  à  brasser i  C*e.!>X 
le  bassin  ou  rc'servoir .  où  l'uu 
lut  le  travail. 

B<utre  V.  ;  On  bat  ies  toiles 
arec  des  maillets.  On  dit  bat- 
tre \k  lessive. 

Bhnckerie  ;  Lieu  'destiné  à 
Uandiir  des  luilrs. 

Blanchiment;  C'est  l'action 
de  blanchir  ,  et  l'e^fe^  qui  eu 
ItMille.  On  dit  le  blanclumeni 
da  toiles  de  Flandre.  Le  blan- 
diijnrut  de  Caen.  Ces  toiles 
(OBt  d'un  beau  blaucblincul. 

BLinchir  i*.  ;  l/art  de  blau 
rHr  les  toiles  consiste  à  leu 
tàn  perdre  la  couleur  jauue  , 
uk  ou  grise  qu'elles  on^  an 
sortir  des  mains  du,  ti&^çraud. 
filiochir  des  toiles.  Faire  blan- 
chir des  toiles  à  la  rosce.  Met- 
tre (les  toiles  sur  l'herhe  ao\iX 
klaochir,  1rs  mettre  blancuir. 

Blanchissage  {  Ces!  Inaction 
de  blanchir  du  linge  et  l'ellrt 
de  cette  action.  C'tirt;  'encore 
W  salaire  de  cclui^  <^  Llaii- 

diik        -  ni  •  i.  '••■1)1 
BlanchUseriti^tim  na  l'on 


[tour  blanchir  les  toiles.  n 
JJucwJerie  ;  Lien  où  il  * 
unfourueau  et  dcscuviers  puiAfv 
faire  la  le^ive.'  ,,1 
Huandier  ,  èrc  i  Celui  ou  celW 
ui  fait  le  premier  blanchûncuV 
es  \<nls^i>  neuves.      . .    .    ,  . 
Ç'<A/a^^/?}  «Machine  pour  pvtifi$ 
sur  les  toiles  ,  et  les  reudi cpor» 
iicis,  Uïiicjf  et  lissées.  .  AvjVv 

Chaise  i  Justrumeut  «til^sfilî 
à  c'goutler  les  toiles.  .    tn.V.i  -Â 
LhMudièr^s  de  fer;  J^Mfi^ 
>iles.      .  ■ 

Chaux  i .  ,t\  est  défendu  4.6, 
se  sei-vir  de  chaux  dans  le  blonr» 
chis^iagc  dc)  tuiles. 

CrochcU  \  InstnimetiSi  4tCrn 
vaut  à  mcsurjei;  les  toile(i^^'\ 

Curandicrs  ;  Nom  que  les 
blanchisseurs  de  toile  portent 
en  .Normandie.  Leur  blanchis- 
serie s'ap^(41c  ^idandcrie. 

Cm>ier  j  Cuve  où  l'on  f-iit  la 
l<'5si^'c.;         \  •  \ 

Dtcruer  i'.  ;t  C'est  pri^aveir 
du  11!  par  une'  lasti'tve  uvÀÙi  Ja 
teinturè.  '  <  1  :  .:  .^Li.  j  I  .  ^ 

II 
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cruer. 

Dégo^^iefiXéHiti  dégorgées  ; 
celles  qui  ont  rcndtt  tout  leur 

liwi.   •  -  . 

È-cope,  Espèce  de  pelle eretise 
à  rebords.  Ou  s'eu  sert  pour 
arro«er  la  toile  sur  te  prc. 

Étendoir  ;  lim  nà  l^att  (^tend 
ie<  toiles. 

'*  "f^«aeir;  Atelier  où  t'M  frM- 
te  les  toiles  avec  du  savon  noir, 
''  fwnteaux'f  Petits  fours  poar 
le  lervMw  d«  la  faMivierie.  ■■ 

^leSMife;  Ce  qui  sert  à  blan- 
oKir.  On  appelle  mère  lessife 
la  première  lessive  qu'on  donne 
âli'-ttOM  délit  «I-  iie  sert  pour 
én  (aire  une  seconde. 

Macérer  i  Faire  mac^r  la 
toil»!  tt^ot  fo  nettw  tréDper 
cEflQs  l'eau  tiède. 

Mailloir'y  On  dotme  ce  nom 
â'ia  'pierre  dont  on  se  sert  ddns 
le  blaacliîmftnt. 
"  Mère  lessive  j  V.  lessîfc. 

Oter  le  parou  ;  C'est-à-^re 
laàppféi  que  is  titteniid  dntne 
«Uk  toiles. 

.  PorU-routeau  ;  •  Machine  à 
ntttre  4k  toile  eu  iMà* 

Pntlàtt  HeufVêtm  Itt  toi- 

Jr  >t  "I  " 

J  li 
Attacher  les 
iàfm  du  rilbanîor 
i  Aiciieri  Uu  donne  ce  nom 

â  rendroit  o&  l'on  ùk.iuine- 


et  l8. 

» 

les  Su  premier  bleu  j  c'est  les 
mettre  dans  une  eau  (Lms  la- 
qudle  «a  a  fait  délayer  qai^ 

3ue  peu  d'âtnidonaTecder^anr 
e  Hollande. 

Repamer  tw  taU»*  i  C*cM 
les  battre  àMÂs  "wat  eut  «An» 
rante. 

Rouloir;  Outil  qui  sert  4 
rouler  les  pièces  de  toflei. 

Savon;  V.  N.*  III. 

Sttçontiage  ;  Nettoiement  , 
bhnebùsage  par  le'  êvnm. 

Savonner  v.;  C'est  nettoyer, 
dégraisser  et  blanchir  avec  du 
savon.  On  dit  des  t6iles  de 
coton  des  Indes  ,  de  difflSren- 
tes  couleurs  ,  qu'elles  se  sa- 
vonnent, pour  dire  qu'elles  ne 
perdent  point  leur  couleur  mn 
savon. 

Séchur;  lieu  où  l'on  étend 
les  toueî  ,  et  madliine  où  oia 
les  swtpèiid;  pour  le»  Bure 

cher. 

Soude;  Sel  tir^  de  la  cendre 
de  la  plante  nommée  k^\i.  Ont 
met  de  la  aowie  dans  la  lea**' 
sive. 

Tinette  t  Signifie  petite  enrê.' 

('ti   !i    remplit    d'eau  cÎKindc" 
u  on       d^os  un  baquet  aûsx 
savduiicr  léi  teOes. 


fiINJ>L£.  iAÛJBA.NIER), 


bans.  Atelier  de  la  rubanerie. 

Bandoir  ;  Fspccc  de  poulic' 
et  de  roue  de  Dois  qui  sert  4 
ùàn  wtoTOifcg  k  iNttla&t  à  s». 
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place  lorsqu'on  a  frappé  la 
traiue. 

liàii;  Nom  du  châssis  du 
aetirr  du  rubanier.  Il  est  com- 
pote de  quatre  piliers  qui  sont 
ués  par  des  traverses. 

battant  ;  Partie  du  métier. 

Bobine;  Espèce  de  fuseau 
nr  lequel  on  déride  du  iil,  de 
•oie,  de  l'or,  etc. 

Boulon  ;  Morceau  de  fer  sur 
Irquel  La  poulie  tourne. 

Bretelles  i  Fortes  lisières  de 
drap  qui  soutienuent  les  bras 
du  rubauier. 

Casse  des  rubanitrs  ;  C'est 
une  espèce  de  pei^^ne. 

Châssis  }  ( Quatre  harres  as- 
semblées à  mortaises  et  tenons. 
C'est  sur  le  chassi-s  que  portent 
If  battaut,  le  cbatelet,  le  }K>r- 
te-lisse ,  etc. 

Chatelet-y  Petit  assemblage 
de  bois  qui  soutient  les  poulies 
qui  fout  mouvoir  les  hautes- 
lisses  ;  c'est-à-dire  châssis  de 
forme  tiiangulaire  ,  dont  les 
poulies  rép4^udeut  aux  marches 
qui  Miot  sous  les  pieds  du  ru- 
banier. 

Chenille  ;  Tissu  de  soie  VC' 
Lnite,  qui  imite  la  chenille,  et 
dnul  on  se  sert  dans  les  bro» 
deries  et  dans  d'autres  onie- 
mtof. 

CUtfetle  du  métier;  Morceau 
de  fer  plat  en  forme  de  coin  qui 
tiie  l'ouverture  d'un  boulon. 

Contre-poids  i  Poids  servant 
icontre-balanccrd'autres  poid.s. 
Les  coiUre-poids  tiennent  les 
soies  tendues. 

Coulctte  ;  Petite  bruche  de 
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fer  emmanchée  qu'on  met  dans 
un  rochet  quand  on  veut  le 
survider  sur  un  autre. 

Crampons;  Pièces  de  fer  re- 
courbées à  une  ou  plusieurs  poin- 
tes. On  dit  aussi  fer  à.  crochet. 

Dent  de  rai;  Petit  ornement 
qui  se  forme  sur  les  lisières  de 
plusieurs  ouvrages.  ' 

Ejjilé  ;  On  appelle  ainsi  le 
linge  qui  est  eilile'  par  le  bout 
en  espèce  de  frange,  et  qu'on 
porte  dans  le  deuil. 

Effilotfues;  Soies  non  torses 
qu'où  appelle  aussi  suies  folles. 
On  en  fait  des  ouates. 

Ejfiloquer  v.;  (^est  effiler 
une  éloQc  de  soie  pour  en  faire 
de  la  ouate. 

Emprunter  ç.  ;  C'est ,  lors- 
que 1  on  passe  les  rames  d'un 

Eatron,  se  servir  des  mêmes 
oucirttes  des  hautes  lisses , 
lorsque  cela  se  peut. 

Ëpinardy  On  dit  (ju  uue  frange 
est  â  graine  d'épiuards,  lors- 
que ses  grains  sont  en  furme 
de  graine  d'epiuard. 

Escalctte  ;  Peigne  en  bois 
servant  à  mettre  les  soies  en 
largeur  sur  les  ensubles  lors  du 
pluyage. 

h'aveur  j  C'est  le  nom  de 
ceilains  nihans  Irès-c'troits. 

Ficelles  du  métier  ;  11  y  a 
la  ficelle  à  tirans  qui  est  la 
plus  grosse,  la  Gcellc  à  maille 
qui  est  la  moyenne,  et  la  fi- 
celle Â  rame  qui  est  la  plus 
fine. 

Fleuret  ;  C'est  une  certaine 
espèce  de  fii  fait  de  la  niaticre  la 
plus  grossière  de  la  soie  oa 
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appelle  .•^ii'j'^i  flrurct  le  ruban 
'^lu  est  iait  de  ce  même  fiL 

Fotiéi  C>«t  k  pranièn  «n 
la  j>lus  Lasse  tissure  sur  laqucllr 
on  fait  qudi^e  fleor  ou  quel- 
ifon  nouvél  ouvM^. 

i^nmgei  Tissu  deqm  lqiK  fil 
que  ce  soit,  d'où  pcndmt  Hfs 
lilets,  et  dont  ou  bc  sert  pour 
wuMoent  dans  les  habits ,  dans 
les  mpubles.  Frange  d'or  ,  fran- 
ge de  «oie  »  frange  de  fil  »  fran- 
ge en  campane.  Il  s'en  fiiit 
d'unies  et  Je  fcstontiees.  Il  se 
labrique  des  franges  en  nœuds , 

E aines  d'épinardU,  soucis  de 
inneton,  etc.  Le  mot  fiasge 
vient  du  mof  întin  fran^fre 
(  rompre,  déchirer  j  parce  qu'ef- 
fectivement avant  que  l'on  con- 
nût la  fabrique  des  effiles  et  des 
irauges  ,  on  eifiiait  les  bords  et 
les  estrÂnità  des  ëtofiès  et  du 
linge  pour  euformcr  des  franges. 

Frangier  ou  Franger  ;  Ar- 
tisan qui  fait  de  la  frange.  Les 
rubanicrs  ajoutent  k  leur  qua- 
lité' celle  de  frangicrs. 

Frapper  v.  ;  C'est  approcher 
et  serrer  par  l*aelMn  du  bat- 
tant le  coup  de  navette  qni  vient 
d'être  lancé  jce  qui  forme  la  liai- 
soD  de  la  trame  sree  la  diaiiie. 

Fuseaux  ;  Petits  morceaux  de 
bois  tournes  en  rond  qui  ser- 
vent à  iiler  et  à  tordre  le  fil. 

Glacis  ;  Soies  de  long  on  de 
chaînes  qui  n'ont  d'autre  usage 
que  de  lier  la  trame,  lorsque 
u  trab^e  je  trouTerait  trop  lon- 
gue et  ex  postée  â  lever. 

Oraad-'peigiici   i'artie  du 
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Guiper  V.  ;  C'est  passer  un 
brin  de  soie  sur  ce  qui  eal 
ton. 

Guïpure ;  Espèce  de  drntrlle 
de  fil  ou  de  soie»  oii  il  jf  a  de 
k  cartisane. 

Laes  i  Ficelles  attacbéat'en 
marcbes;  V.  N.®  78. 

Lames  ;  Ce  sont  le9.Iattes 
qui  soutiennent  ks  naiVBeSfet 
qui  se  baissent  et  se  haussent 
comme  les  marches ,  k  mesure 
qu'on  rentie  ks  pied?* 

lancer  i 
du  nibanier. 

LanUme  de  tmirdissoir\  Ca> 
M  pour  loger  le  moulin  k  ourdir. 

I^ar^'y  On  appelle  ruban 
large  celui  qui  a  quatre  doigts 
de  lafge  ,  et  demi-largo  eeni 
qui  n'en  a  qiic  deux. 

Lisse  ou  Lice;  Assembbgt 
de  plusieara  kiigs  fikta  tflei^ 
dus  sur  le  me'ticr.  Dans  les^ 
toiiès  on  dit  la  chaîne. 

Manche  du  handotr'^  Che> 
nlk  mubilc  qu'un  met  dans  kf 
trous  dti  !i  <n(ioîr  pour  bandnr 
et  relàcber  à  propos. 

M«aA9eU«\  Pièce  qui  faittom^ 
ncr  mie  raarliino. 

Marche  i  Pièce  de  bois  oit 
l'oimio*  met  ses  pîeda* 

-Métier  ;  Châssis  qui  Mit  à 
tendre  la  liesopie. 

Moiré;  On  dit  ruban  moiré 
pour  dire  qu'il  a  l'œil  de  k 
moire  ,  qu'il  est  oadé  eonmt 
la  moire* 
MchtU',  V.  N.»  57. 
Montant  j  Partie  da 
Navette  ;  loslrument  de  tis* 

seraudj  qui  sert  à  porter  et  4 
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faire  conrir  le  fil ,  la  soie,  b 
laine. 

Nommer  le  dessin  i  C'est 
dicter  i  l'cavrier  le  nombre  de 
dirers  points  qui  sont  sur  un 
dessin. 

fs'onpareille'jOn  appelle  ainsi 
une  sorte  de  ruban  fort  ëlroil. 
Acheter  de  la  nonpareille  chez 
an  nihanier. 

Ouvrier  de  la  grande  navet- 
te; V.  N.o  78. 

Ouvrier  de  la  petite  navet- 
te ;  On  donne  ce  nom  au  tis- 
ntier-nibanier. 

Padou  ;  Ruban  tissu  moitié 
de  fil  rt  moitié  de  soie,  ainsi 
appeU  parce  que  les  premiers 
ruoaos  de  cette  sorte  qui  pa- 
rurent en  France  ,  venaient  de 
Padoue,  ville  d'Italie. 

Peigne  ;  Instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  tisserands. 
V.  N."  127. 

Planchette  ;  Morceau  de  bois 
très-mince  qui  sert  à  soutenir 
k  chaîne  i  la  hauteur  qu'il  faut 
pour  passer  la  navette. 

Platine \  Machine  de  plomb, 

tiate  et  quarrce  ,  qui  fait  rctom- 
rr  leshautps-licesct  les  marches. 
Poitrinière;Trà'véTse  de  chas- 
sis  qui  est  sur  le  devant  du  mé- 
tier des  rubaniers  ,  et  qui  est 
plus  élevée  que  les  autres. 

Point  ;  On  dit  points  blancs 
et  points  noirs.  Ceux-ti  sont 
ceux  qui  sont  sur  le  dessin.  Les 

Cnnts  bbncs  sont  ceux  qu'on 
isse. 

Porte-lisses  ;  Partie  du  métier 
N.  B.  Plusieurs  termes  de 

pien  ,  fabricans  de  soieries , 

47,ftte  iN'.«  78. 


Porte-rame  ;  La  poi1e>rame 
est  une  planche  un  peu  échan- 
crcc  par  les  deux  bouts. 

Rames  i  On  donne  ce  nom 
aux  ficelles  ou  les  fuseaux  sont 
attachés. 

Ratière  ;  Signifie  le  métier 
dont  le  rubanier  se  sert  pour 
faire  la  gance.  * 

Retours  ;  Ficelles  qui  haus- 
sent les  mailles  à  travers  les- 
quelles les  (ils  de  la  chaîne  pas- 
sent. 

Rouleau  ;  On  appelle  ainsi 
le  ruban  de  fil. 

Ruban  ;  Les  rubans  ouvragés 
sont  ceux  qiii  se  tissent  avec  la 
navette  sur  le  métier.  Les  ru- 
bans unis  se  fabriquent  à-peu- 
près  comme  la  toile.  On  dit  ru- 
Lan  large,  ruban  étroit,  rubaa 
demi-large  ,  ruban  de  laine  , 
ruban  de  fil ,  ruban  de  soie  , 
ruban  d'or  et  d'argent ,  ruban 
de  tafietas ,  niban  satiné ,  ru> 
ban  d'Angleterre  ,  de  Paris  , 
etc.  ,  ruban  couleur  de  feu  ,  ru- 
ban bleu,  vert,  etc.  Une  aune 
de  ruban  ,  une  pièce  de  ruban. 

Rubanerie  ;  Profession  do 
ndianier  et  marchandises  de 
rubans. 

Rubanier ^  ifVe;  Celui,  celle 
qui  fait  du  ruban. 

Tissutier  ;  Rubanier  qui  fait 
toutes  sortes  de  tissus,  de  ru- 
bans ,  de  ganses  ,  etc.  \ 
Tistrei  V.  N.*»  i-xf, 
Velouter  9.  ;  C'est  donner 
ù  la  soie  qu'on  travaille  un  air 
de  velours. 
lissage  étant  communs  aux  drn- 
el  aux  rubaniers  ,  rore*  /f  A.* 


.66  N.*» 

BIRA,  FABR 

( BHASSERIE 

Ailei^nm  emprunté  de  l'An- 
eUuU  ,  qui  signiu*  une  espècr 
de  bière  qui  le  fait  saqs  no«- 
bteii«  ou  une  espèce  die  liîère 

doiire. 

A^  ui  ;  Donner  un  avoi,  c'csi 
fkire  conler  le  Ui|Miir  d'une  cinre 

dans  iitir  antre. 

iiacs;  Petits  bassiniu  Le^ibacs 
de  iWchargc  sont  dw  réservoirs 
où  l'on  met  la  bière  qTiand  elle 
est  faite.  Les  bec«  k  jeter  «est 
des  tiitrrwn  «m  se  porte  tout 
ce  qui  s'eitraviise  des  chaudières. 

Jiièrei  Espèce  de  hoissonfort 
commune ,  qui  se  f-til  avec  du 
Me'  ou  de  l'orge ,  et  du  hou- 
blon. Double  bière, bière  forte, 
petite  bière ,  bière  blanche , 
bière  newveOe,  bière  d'Aagle- 
terre. 

HUre  de  inarsi  i)u  appelle 
ainsi  la  bicçe  brassée  dans  te 
mois  de  macs. 

Uoisson pélusîennf  ;  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  a  ia  bière 
du  nom  de  Péluse,  viUe  près 
reiiiboiichiire  du  Nil,  où  Von 
faisait  la  meUicure  bière.  L'iiia- 
toire  oons  fmcepd^'iiue  «ene 

liqueur  a  pass^ud'^ypte  dan> 
tous  les  autre»  pays  da  monde. 
■  Brasser  de  la.  bière  ;  C'est 
faire  de  la  bière,  en  fabriquer. 
Brn<i<!er  ,  cV5t  |>our  ûidiquarle 
travail  des  bras. 

Bnmerie  ;  Lien  oà  l'on  bras- 
se de  la  bière. 

Brasteuri  Celui  qui  brasse 
de  la. bière,  et  Teaden.gcQ». 
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Brasxin  ;  Vaissf  ht  ,  rnvc  oil 
les  brasâous  font  la  bière.  On 
ap])elle  encore  bmssin  h  qoa»-, 
tiic  de  bière  oualcant  daM  la 
cuve, 

CVt&arer  9, }  C'est  jeter  l'eau 
d'uu  vaisseau  dans  l'antre  aven 
le  jet  ou  avec  le  chtj'rift. 

Canette  ;  Se  dit  d'uue  me- 
sure de  liquide,  qoi  s'enpioye 
ordm-TiT t-nicul  pour  la  bière. 

Lcrvoise-f  Buisson  laite  avec 
du  grain  cl  dea  hîifeea»  Lâbièn 
est  une  espèce  de  ccrfnne.OB 
doniiitit  "n'rrnniwwnf  Ce  MNn 
d  la  bière. 

ChéÊëâiiwi  Grands  ji»M9 
<rairain.  .Uilflttiilea  4ela.bi«w> 
série.  '  * 

CAea^n;  Petite  cbandiènb 
Il  V  a  le  chaudron  à  cabarer, 
et  U  dMudr(»n  à  rcni{^r. 

Cenete  ;  Mettre  eu  coucbe,* 
c'est  «^tendre  le»  mam»  «1  tas 

des  prains  penne*. 

(  oup  i  On  du  premier  coup, 
sKoud  coup.  On  donne  ce  noni  • 
auK  façons  que  reçoit  le  jp-ain. 

Cumo»  ;  La  cuisaon  de  U 
bière  reuer  est  beancoup  plu» 
l'onsi  icVablq  flie  flotte  de  "lu 
blan:cbe, 

Céutes  ^  li  y  a  la  cuve  iuk- 
tièxe  ^fli  est*  celle  où  les  bras- 
seurs metteat  leur  farine  ,  et  la 
cuve  guilloire  qui  est  celle  «à 
l'on  met  la  levure  pour.-Jnibtl 
rermente^la  iiièle^BM  Jc»ehntt- 
diéies. 

Drtigue  i  Qtk  if^cUe  einii 
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Torçe  aTK  laquelle  on  fait  la 
bière. 

Drèche  ;  Marc  de  l'orge  qui 
jVmp/oje  pour  Caire  de  la  bière. 

Entonnoir;  Vais!>eAu  qui  sert  à 
Tcrscr  les  Lquidcs  daus  un  muid. 

Eipioie;  Graiu  semblable  au 
id|le ,  mais  plus  court  rt  plus 
plat 

Estelier  ;  V.  N.»  ai. 

Fardeau  ,  le  fardeau  ;  Eau 
rt  fiu-ine  que  contient  une  cuve 
à  i\\n  de  la  bière. 

Faitx-fund  ;  On  nomme  ainsi 
le  fond  de  la  cuve  matière  par 
Irquel  la  bière  passe  dans  le  re- 
Krdoir. 

Fourche  i  Outil  pour  le  tra- 
rail  du  brasseur. 

Fourneau  j  Pour  le  scn'ice  de 
la  brasserie. 

Fourquet  ;  Espèce  de  peUc 
int  les  brasseurs  se  ser\'cut 
pour  écarter  la  farine. 

Froment;  C'est  la  meilleure 
espèce  de  bl^. 

Germoiri  Endroit  oh  l'on 
(ait  jernier  l'orge  ou  le  çraiii 
dont  on  veut  faire  de  la  bière. 

Gouttière  ;  V.  Pompe. 

OuUla^e;  Fernieutation  par 
le  moyen  de  laquelle  la  bièrr 
ffceauDent  entonu(^e  pousse  hor» 
du  tonneau  cette  tourne  que  les 
Irnscurs  nomment  levure. 

Maire  ;  Grande  toile  de  crin 
qv'on  ^lend  sur  les  tringles  de 
li  touraiUe. 

Houblon;  Plante  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  bière 

Houblonnêr  v.  ;  Il  ne  se  dit 
fi'en  parlant  du  nn'lan^e  du 
^ovUgn.  Oo  a  txop  houbioojiff 


la  bière.  On  ne  l'a  pas  Miet 

!iouiilonn<^e. 

Jet  ;  Grand  chaudron  de  cui- 
vre emmanché  d'un  long  bitton 
de  bols,  et  dont  les  brasseurs 
se  servent  pour  vider  leurs 
chaudières.>wv\  ti''  .i\ 

Jeler  trempe  ;  C'est  vider 
l'eau  de  la  chaudière  dans  le* 
bacs  à  jeter.  r.l 
Ijcvain;  V.  N.*  94.  «••».t;| 
Levure  ;  Écume  que  fait  la 
bière  quand  elle  bout. 

Longue  bière  ;  C'est  une  bière 
aigrelette  ,  débile  et  tournée. 

Malt;  Orge  préparer  pour  fai- 
re de  la  bière.  En  Augleteire  l'im- 
pôt sur  le  malt  est  considérable. 

Alasle  ;  On  donne  ce  nom 
au  -  grain  germé. 

Métiers  t  les  métiers  j  Nom 
de  la  liqueur  qui  surnage  de  la 
cuve  matière.  Il  y  a  une  espèce 
(le  bière  douce  que  les  brasseurs 
IVaiirais  nomment  Métiers. 
Mettre  en  couche ;\ .Couche. 
Mettre  en  levain;  Opération 
qoi  se  fait  a^-ant  découler  la  le^ 
vurc  d.ins  la  cuve  guiHoirei--» 
^fnulin  ;  Machine. 
Orge  ;  Sorte  de  grain  asse< 
connu. 

Pir<i  <ie  levain ,  avoir  un  pied 
de  levain  ;  C'est  lorsque  l«  le** 
vain  est  en  proportion  avec  la 
quantité  de  bière  qu'on  veut  fnire; 

Pompe  à  chapelet;  Elle  sert 
à  (enlever  ce  qui  sort  de  1*  cuv» 
m.iti^rc ,  et  à-  le  conduire  dans 
des  chaudières  par  le  moyen 
d'one  f^outtiète  qu'on  liri  apl^*» 
que.  C'e^t  h  in^nre- qu'on  nom- 
me POmpe  à' cabaitr.  ',  ' 
*     *  .".oilcdiît 
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porter  \  On  appelle  ainsi  la 
première  qualité  de  bière  ^ 
BÔBS  yîc&t  d'Ançletorr^. 

Purer  le  baquet  i  C'est  ea 
icdrer  k  bière  qni  f  est  pré- 
1^11  c  de  la  foute  4eâ  inmissps, 

Rebrouiller  la  tourmlle;  M*- 
nœnVre  «pii  suit  celle  qu'on  ap- 

rie  retoinmr  b  teumiie  pour 
l^remière  fois.  On  praid  le 
grain  arec  la  pelle ,  et  on  le 
retourne  sens  dessus  dessous. 

ReUntrner  la  UuraUle  peur 
Ai  première  fois  ;  G^est  la  ma» 
nonrrre  <(a*on  fait  au  grain  an 
sortir  du  geimoir. 

Mkifèrdùir;  Cuve  pks  petite 
que  la  ^cure  niAtiève* 

-  •  •     •    •■  .  N.° 


Rompre  le  grain  germé  y 
C'est  le  remuer  avec  une  pefle* 

SaucrîUon  ;  Espèce  a'orge 
bonne  A  faire  de  la  bière. 

Tape  ;  C'est  le  b(nidoa4|ni 
est  an  iam^nd. 

J'orofim  ou  Tanummf  Bière 
que  les  Chinois  font  «vec  ée 
Porcfc»  et  du  froment. 

TouraUki  Endroit  oà  Ton 
fait  sécher  le  grain  memé, 
.   TammUem^  t>rdiues<  ées 
crains  qu*oii  a  laaasstedns 
la  tôuratHe, 

y ague  ;  Machine  de  bots 
dont,  on  <e  sert  pour  mManger 
l'eau  atec  la  fanne.  Cetio  upé- 
XÊtàaa  sïappelle  yaguer. 


BIZOUTIÈ.  (BIJOUTIER.) 


i^usier  une  pièces  SigaiBe 
ecoomuioder. 

Bi jouteriez  Pro(ci»9iîoa  de  ce- 
lai qui  fait'CQmmerçie  de  )>ijovx. 

Bi/ouHer  /'  Celui  ^i  ^ik  ^fic 
de  toutes  sortes  de  l^ijoux  et  de 
curiosités. 

Biseau;  Oc  qui  tient  cl  ar- 
rête la  pierre  lie  id  ba^ue  daui» 
ie  ch.Uou. 

»'  Breloque i  Q}|upsiie  4e.{feu 
de  valeur. 

Bréloquêi;  Asscriihltâge  de 
plu^iem\s  pptits  m  eu  Mes  ou  bi- 
scuit, roiiuiLO  t'IuiN,  ciseaux  , 
Ifgiianl  A  uut'  chaîne  coiumui^e. 

Buuteroilc  ;  V.  N.®^  67. 

Burgaa  ;  Un  donne  ce  npm 
kM  plus  belle  ^"^pèce  (le  aaçre. 

Cerçle  ;  C'est  le  cerc^^e  q4ii 

tabatière.    •  • 


Chetlumeau;  Y.  N.«  7. 

Champlever.  fi»  ;  Y.  Échoppe. 

hague  ;  Partie, 
delà  monture  d'une  pierre.  Ses 
bords  sont  sertis  stir  la  pierre. 

Chever  ç.  ;  V.  N.*'  67. 

Ciselé /s-;  Outils. 

Compas  ordinaire;  Idem* 

Compas  a  quart  de  cercle  ^ 
îdem. 

Cordelière  ;  On  appello  ainsi 
cortaine  petite  tresse  à  plusieurs 
nieiuLs  que  les  dames  porteiiA 
quelquefois  au  cou. 

A )é  à  embouiir;  V .  N .  *^  7  et  67  • 
Doublets;  Fausses  pierreries 
faites  avec  deux  cristaux  taillée 
et  joints  ensemble ,  entre  les^ 
queU>.on  re^feroie.iùieliBUiIle  de 
métal  ou.  de  f^leurs  cnrfpat< 
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Drtsser  ç.;  V.  N.^  7, 

&%K;Oiaii  en  Dorme  de 

foati. 

Ech&ppf  à  champUpety  Ins- 
tnmtai  traochaut  qui  sert  k 
^éfnûier  im  reliefs  de  k  ma- 
fntonre  le|.  pièces  ,  et 
ikoÊtt  les  dmpt  qui  les  font 
«loir. 

Éekeppê  rettie  ;  Elle  Sert 
pMff  creuser  les  eoulbses  des 
portf-cbniira. 

es  dessus  ^  et  ^feitti-ronde 
*^  àmem  ,  et  atrt  à  enlerer 
l<s  jpulcs  d'une  pîèe*  forgée. 

Échfpe  plmêe  ;  Sa  braDclie 
M  tfpabe,  fik  innchaat  est 
Mieiitf  i\ni  mflte  à  l*k«tre. 

tdkBpper  v.;  vSigmfie  tn» 
idbr  sm  JVehop^ 

^■fffsigflig  ;  Petite  eMbme 
^  1er  Biootëe  sur  unt-  bâehe 

S'  U  lert  de  billot,  et  que 
-Jîlier  BBci  cuire  ses  jambes 
par  lorfer  des  petites  pièces. 

ijsareur  ;  Omcier  prépose 
i'Ciir  fàirf  Tessai  de  la  monnaie 
^  d*-^  aiiuères  d'or  et  d'argent 
^ifs^éts  à  la  falnicalion  ,  et 
▼ûir  SI  elles  sont  au  titre  au* 
files  doivpTît  être. 
éjgàiif  Table  pour  travailler. 
Eitmi  Machine  de  fer.  V. 

Grattoir;  Instrumeiit4d.'aei& 
^  iert  à  ratisser. 
Oriffes  d'uae  bague  ; V.  N.67 . 
GuiUoeher    ;  Faire  de^guil- 
Gttiilocber «ne  tabatière. 


ronds  ,  de  quarre's  ^  de  suo})Ies, 
de  doubles  et  d'autres  entrelas* 
tés  avec  des  roses  et  des  fleurons. 

Joaillerie  ou  JouaiUerie  ; 
Marchandise  de  bijoux  et  de 
pîeiPreôes ,  et  art  de  ks  mettre  • 
en  œuvre. 

Joaillier;  Marchand  (fui  tra* 
(îque  des  joyaux,  ou  artisan 
qui  les  taille  et  les  met  en  œuvrc^ 

Jonc  ;  Bague  qui  n'a  point 
de  châtun  ,  et  dont  le  cercle  est  ' 
égal  par  tout.  On  dit  un  jonc 
d'argent ,  d'or ,  de  diamans  ^ 
de  rubis  ,  d*l^mëraudes•  . 

Méiir  p.  j  V.  N.**  7. 

MMre  em  ciment ;y.  ^.67. 

Mettre  en  œupré;  V.  Ibia^ 

Mgnter  des  pierres  ;  y.  Ib. 
.  jUoJitere;  Ce  qui  sert  à  mon*- 
ter  un'  oumge ,  et  k  timYàil 
de  l'ouTrier» 

CEtwrei  V.  N.»  67. 

Onglel  ;  Outil.  V.  Ibidem.  *• 

Parure;  Elle  est  composée 
du  collier,  des  boucles  d'oreilles, 
des  bracelets  ,  du  pcij^ne,  clc. 

Pendeloques  ;Orn  émeus.  Pen- 
deloque sij^oilie  parure  de  pier- 
reries ajoutées  â  des  boucles 
d'oreilles.  C)ri  le  (iii  aussi  d'un 
pendaut  d'ureilic  qui  n'est  que 
d'une  pièce. 

Poinçons  Outils  pour  traf- 
vaiiler. 

Scrfir  et  Serttssure',\\^.  67. 
Soiiih  r  au  ehahiimsau^  Opér 
ration  du  bijoutier. 

7  'ailler  une  bague  ;  V .  N.  6" . 
7atez-j';  Nom  qu  ou  dounç 
à  une  croix  ou  à  un  cœur  pen^ 


ijoUhekis;  Omemetit  .kits  dani  sur  b  gorge  d't«ie<-fiik 
^ikli JlwMiU uMr%M  »  dé  pan^roevient.     .     \4  v:. 

rv^x  Us  N;*»  7  et  67.  ^ 
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BOUTAL£.  {TONNELIER,} 


jtite  ;  Espace  qoa  eouiieii^ 

nent  les  cercles  d'uue  fuîni!lr 
C*ut  ua  terme  de  gëoméirie 
On  dit  l'aire  dW  eajrré,  d'tm 
cercle. 

:>v ///Ar^ï  ;  On  donne  ce 
coiQ  à  de-n\  j)i«''ccs  qui  font 
partit  du  fond  d'une  futaille  : 
ëlkf  aToî.sineut  la  mnîtrrssc- 
pièee.  Un  dit  aussi  amelettes. 

Jbfette,  on  Hachette  ;  0«lH 
propre  à  arrondir.  Iw)  tète  est 

Elate  d'un  côlé ,  et  de  l'autre 
I  Lime  est  large ,  trancbatilc 
et  contourade.  On  dit  ««mi  es- 
Mtte. 

Baignoire  i  Vaisseau  dont  ou 
M  sert  pour  prendre  des  bains. 

Baquet  ;  Vaisseau  dout  les 
bords  sont  un  pca  élevés  ,  et 
dont  Toinrertiire  est  large.  II 
y  en  a  des  roodt  ,  doa  uvales 
cl  des  qiiarrc^s. 
,  Baratte  ;  Vaisseau  propre  à 
battre  le  beurre. 

fifiri!  ]  V.  Darriî. 

Bariliet  ^  ^orte  de  petit  ton- 


IJarre  ;  Pièce  de  bois  plarcV 
en  travers  sur  les  douves  qui 
forment  le  fend  d'une  fiMatOe. 
File  Y  en  Bsni{flUft  avee  des 

chevifles. 

•  Barrer  v.  ;  Poser  la  bari  e 
du  Hèd  d'une  fiitailie,  et  faire 
les  trous  dans  lesquels  doivent 
eolrer  les  oberiUca  ijui  doivent 
k  «oMeair.  On  dit  bamr'un 
tonneau. 

ûarril;  Petit  vaisseau  en  for- 
igie  de  u^uneau,  pMi^re  à  m«t-  , 


tn  dn  YÎn^ye ,  on  de^vesyas, 

ou  des  olives,  eti  . 

Barril  à  icier  ;  Instrument 
fur  bqncl  on  pose  fes 
cni'on  veut  roener  avec  la 
n  faut  écrire  baril  et  non  bo». 
ril  ,  et  ou  prOQoncc  barri. 

Barritjuei  Vaisseau  qui  con- 
tient plus  rtn  Tnoins  suivant  les 
pays.  C'c»t  une  sorte  de  gros 
tonneau. 

liurroîr,  ou  rrllle  à  barrer  ; 
li^pèce  de  tanrièi'e  avec  bqueUB< 
ou  fint  les  trous  qui  doivcat 
recevoir  les  cbevilles  qui  aoap; 
tiennent  la  htrre  du  fond. 

Bâtir  ,  ou  manier  un  ton- 
neati  ;  C'est  aiMi^r  les  do»* 
ves,  les  pr(?par«r  j  et  1rs  rlispo- 
ser  de  façon  ({u'^tant  réuoies 
par  des'cei^s,  elles  fenant 
le  tonneau  ,  on  d'antres  vais- 
seaux. Bâtir  un  tonneau ,  c'est 
le  construire. 

Ji/iiissoiri  Madûne  dans  lik 
quelle  les  tonp^'liTs  resseirtat 
les  douves  pour  doiuier  une  fer* 
me  i  leur  tonneau.  C'est  un  cer- 
cle de  fer.  Il  y  a  le  bâ lissoir  à 
vis  pour  le^cuves:  lel>àtissoîr 
à  treuil  pour  les  tnuueaUA.  ' 

Batoumer  v.  ;  C'est  retour» 
ru*r  toutrs  les  doures  dont  on 
veut  former  une  futaille  j  pour 
s'assurer  si  ellés  ne  sont  pas 
plus  I.<rges  à  Tune  de  lenvssiCf* 
trénùtés  qu'à  l'autre. 

AUod  ;  Es|Mn»  de  Woe  stiw 
vant  à  distribuer  la  ration  de 
vin  aux  ('quipages  des  vaisseaux. 
Il  ceuticAt  «uvùoaciii^piniefr 
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Billot  idoUri  C'est  un  tron- 
çon dWire.  V.  N.«  tttt. 

BiseoB  ;  Oa  dit  qu'uue  pièce 
est  taiUër  en  biseau  quand  uo 
de  ses  bords  forme  un  coin. 
Quaod  le  bi&e^u  cit  fait  des 
deux  cô\és  sur  la  inéme  e\tr<^- 
nute'  du  bois,  ou  dit  qu  elle  est 
tâiilée  â  deux  bisoaui.  Le  bi- 
seau c'eit  aussi  un  uutrumcnt 
de  menuisier, 

Soit  ;  Bois  de  fente  ,  celui 
^  est  feudu  avrc  le  coutre. 
Bois  refendu  celui  qui  est  par- 
tagé avec  U  scie.  15ois  blanc  , 
tomme  le  saule  ,  le  peuplier  , 
le  tremble ,  le  bouleau  ,  etc. 
Bois  d'enfonçure  ,  ceux,  dout 
M  se  sert  pour  former  les  fonds 
des  fatatUes.  Bois  de  quartier, 
relui  qui  est  pris  suivant  la  di- 
rectton  de  ses  libres  ,  et  dans 
les  sens  où  il  |>eut  être  fendu 
avec  le  ctmire.  Boi:*  taillis ,  celui 
«pj'on  met  eu  coupe  réglée  eii- 
viroa  tous  les  dix  ans. 

Bonde  ;  Se  dit  du  trou  rond 
d'un  tonneau  et  du  tampon.  V. 
Boruiorf. 

hondoni  Elspèce  de  Iiouchon 
qui  sert  i  fermer  l'ouverture 
fiixe  sur  le  bouge  d'une  futaille, 
et  par  laquelle  on  eulunuc  la 
liqueur.  Oa  donne  le  même 
nom  au  trou  de  la  futaille  par 
U^oelle  on  y  insère  une  li- 
queur. 

BondoHner  9.  ;  C^est  mettre 

Bondenmère  ;  T«rrière  avec 
laqoelie  on  fait  le  4rou  ou  9e 
bel  le  iModttii. 

Biitu  ;  Se  dit  d'une  sorte  de 
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tonneau.  Une  Lotte  d'huile. 

boucaut  j  Moyen  tonneau 
qui  sert  à  renfermer  diverses 
marchandises.  Un  boucaut  de 
tabac. 

lîouée  ;  Espèce  de  petit  ba- 
ril attaché  à  un  cordage  qui , 

F>ar  l'autre  bout  est  amarré  à . 
a  croisée  de  l'ancre  ,  flottant 
sur  Teau  ,  et  servant  à  indiquer 
la  position  d'une  ancre  mouil- 
lée dans  un  port,  ou  dans  une 
rade. 

Bouge  ;  C'est  la  partie  U 
plus  renflée  d'une  futaille,  ou 
sa  circoufcVeace  dans  le  mi- 
lieu. 

Bourdillon  ;  Bois  de  cb^no 

f)ropre  à  faire  des  douves.  C'est 
c  merraiu  dont  ou  se  sert  pour 
les  futailles.  .  . .'  „•  .... 

Brai  ;  Espèce  de  résine  dont 
on  se  sert  pour  calfater  et  en- 
duire les  banques  et  les  vais^ 
seaux. 

Broc  ;  Vaisseau  de  bois  qui 
sert  à  transporter  du  vin  ou 
toute  autre  liqueur ,  et  qui  a 
imc  anse.  C'est  encore  une 
mesure  de  vin  qu'un  a|>peUe 
aussi  quarte  ou  pot. 

Bussard  ;  Vaisseau  composé- 
de  douves  et  de  cerceaux  ,  où 
l'on  met  de  reau-de-vie  ou 
autre  liqueur,  et  qui  tient  pres- 
que un  luuid  de  Paris.  On  dit 
aussi  buiïard  qui  est  le  nom 
d'une  futaille  dout  ou  fait  usa- 
ge dans  l'Anjou  et  dans  !• 
I  Poitou. 

Calfattrv.;  C'est  mettre  de 
r<jtoupe  eulie  les  joiuts  d«£ 
jpiaodueji  d'une  barque  0t  le4 
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recouvrir  de  hrai  ou  de  gou- 
dron. C'est  un  terme  de  ma- 
rine dont  cepeudaot  les  tonne- 
lien  «e  servent  bcaiieonp. 

Caque;  Petit  baril  qui 'Con- 
tient le  quart  d'un  muid,  et 
que  l'on  destine  partieiiHèrement 
k  renfeirmer  du  poisson  sale'. 

Cerceaux  ;  Petits  cercles  de 
bots  on  de  fer  que  l*on  employé 
pour  retenir  les  donyes  des  ba- 
fûSf  tonneaux,  etc. 

Cercle  i  Lien  de  bois  ou  de 
fer ,  '  destiné  a  retenir  les  dif- 
férentes ]ilancbes  on  dou^s 
é>Êne  fiitatUe ,  d'une  cuve,  etc. 
Cercle  du  bouge,  celui  qui  est 
plus  près  du  bouge ,  ou  partie 
moyenne  d'une  futaille.  Ôtrch 
du  jable ,  celui  qui  est  le  plus 
voisin  du  jablc.  Cercles  deplaiu- 
picd  ,  ce  sont  ceux,  qui  s'.icliè- 
tent  tiaii.s  les  ventes  de  bois. 
Un  tonneau  qui  a  rompu  ses 
cercles.  Un  cercle  de  fer. 

Cercler  i\  ;  C'est  mettre  de.^ 
cercles  ou  des  cerceaux.  Cer- 
cler une  cuve  ,  un  tonneau. 

Char/frein  ;  Diseau  que  l'on 
forme  en  m  lev  ant  la  moitié  de 
l'épaisseur  d Une  pièce  de  bois, 
et  la  taill.niî  (Ml  espèce  dr  coin 
OU  en  pente.  Fomin  lo  chan- 
frein", c'est  faire  une  espèce 
de  biseau  à  chaque  bout  du  ton- 
neau. 

'  Chanteau  ;  Partie  du  fond 
d'uHe  ^taille.  Ce  sont  les  dèui. 
dernières  pknohesqui  tenûnoit 
le  fond. 

Çhantepleure  ;  Espèce  d'en- 
toimoir  à  l'usage  des  marchands 


petit  cuvicr.  V.  N.*  23. 

Charpi  \  Billot  sur  lequd  on 
pose  la  dowre  qa*<m  rent  tn» 

vailier.     •  » 

Chasser  ^, {'Chasser  des  cer- 
cles atec  le  chasseèr.  C'est  les 
faire  entver. 

Ckassùir  ;  Pièce  de  bois  en 
coin ,  dont  îe  tonnelier  se  sert 
pour  appu^r  sur  le  eelcfe  qu'il 
chasse  f  et^ioar  ne  point  l'en- 
donunager  par  les  coups  de 
maillet. 

CkepHie  de  Uuinelieri  Petite 
pièce  de  bois  ^pisme ,  vn  peu 

{>ointue ,  qui  sert  4  assujettir 
a  barre,  et  à  retenir  les  piè- 
ces qui  foment  le  fiiad  d'one 
futaille. 

Chien;  Outil.  Barre  de  fer 
quaiTe'e  qui  a  un  crochet  en 
bas  et  un  autre  qui  monte  et 
descend  le  long  de  la  barre. 
C'est  le  sergent  des  menuisiers. 

Clain  d'une  douve  ;  CVsl' 
iitic  es]ièce  de  biseau  ou  chan- 
Ircin  que  l  ou  forme  sur  l'c- 
paisseur  de  chaque  douve  ,  afin' 
qu'ajjfi's  avoir  éié  arrangées  cîr-. 
cnlan  emeiit ,  cUes  puissent  '>e 
joindre  dans  toute  leur  ëpai&«' 
scur.  I 
Clouef  ;  Petit  cisraa  mousse  | 
de  ter  |>our  enfoncer  la  nâUei 
dans  le  |able. 

Coc/tesi  £ntailles  que  1'^ 
fait  sur  Tepaisseur  des  ceroles^ 
pour  retenir  l'osier  apvec  Icqne^ 
on  les  aUache  feimOMent.  On! 
fait  des  coches  aux  ceErceaiis 
pour  les  lier  plus-  facilement*  > 
Coch  oire  y  oO'tfifieiAeAr  \  P*iS~i 
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tonnelier  fdfme  les  coches  sur 
le$  cerclc5,  ou  cerceaux. 

Copier  f^f, Se  dit  d  uu  as- 
lenJila^e  de  pUncbes ,  dont 

qiif/çues-unps  renflent,  aug- 
njrriii'ûj,  .>Vi il  tilleul  et  quittent 
h  iormç  qu  on  leur  avait  don- 
uff .  et  qu'elle*»  dev^iient  avoir. 
On  dit  qu'uue  iiUailie  5e  cof- 
liueiofiqueles  douves  eîitrent  en 
éeiitii ,  ou  sni-tf  nt  ru  tl(:'lini  >. 

CoJIct ;  C'est  le  truj  Mcme  des  * 
^tre  cerceaux  qui  garnissent 

Colombe;  Espèce  de  yarlope 
î^Ten^e  en  foime  de  Imhc  , 
f  V^r-iniire  port4^  snr  qitfttre 
pieij,  dont  k$  t0iiiicUers  se 
^ent  pw  oaiir  les  joints  de 
hm  douTes. 

Comiager  ff,  ;  C'est  remplir 
des  Intwihs  pour  les  un- 
ttcr,  afint  qae  de  les  em- 
plojer. 

:  OiilO«  Le  tome- 
^«icrff  Ai  denpâs  ordinaire, 
^  cmpas  à  ressort  ^  et  du 
*'^pas  à  quart  de  cercle. 

Cipee»;  V.  MènuUUr. 

Ofemx;  V*  Marehand  de 
m  m  aS. 

Cvlrv;  Oatîl  de  fer  avec 
itfté  on  £nd  ks  pièces  de 
•acun. 

CriMiftelj  Planche  sur  lamelle 
^  Iraeé  la  courbe  que  doivent 
ffttdre  les  donves. 

Cof^  ;   Grand  vaisseau  fait 
^  I^lusituis  planches  retenues 
des  cercles  cm  Ik  us  de  bois 
de  fer ,  dans  lequel  on  dë- 
f-4K  la  Tendance^  et  où  le  TÎn 
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Cuife  en  tinette;  Espèce  de 
cuve  dont  le  haut  e^^t  puis  étroit 
que  le  bas. 

Cuçeau ,  Signifie  petite  cuve. 
Cuçier  ;  Vaisseau  qui  res- 
semble h  une  cuve  ,  mais  qui 
est  plus  petit.  11  sert  à  couler 
la  lessiye  et  à  plusieurs  autres 
usages.  ' 

Daçier;  Outil  de  IW  à  bec 
crochu  dont  on  se  sert  pour 
i  lëu  c  (Mitrer  les  corceauz,  autour 
d'un  toaneau. 

Déchargeurs  de  vin  ;  Les 
tonneliers  composent  à'  Paris 
une  communauté  de  200  maî- 
tres qui  prennent  la  qualité  àft 
maîtres  tonneliers  dëohaigeiiis 
de  TÎn. 

Déchirer  uneJmiaiUei  C  est 
oter  le»  omfes  qui. retiennent 
le^  donves,  et  casser  les  dott^ 
ves ,  pour  qu'elles  ne  piuoseiit 
plus  servir  â  former  d'autres 
tonneaux. 

DéfûÊÊeêr  ;  C'est  dter  les 
diniTes  qui  servetit  de  ùsnâ^ 
JMfunccr  un  muid,,  un  baril. 

Demi^étkr  ;  Petite  -mesure 
de  liquenr  qui  contient  le  quart 
drune  pinle.  Un  dcmi^^étierde 
yin.  On  dit  >ncoie  qtt  'demt^ 
sétter  d'olives. 

ihkr  0,;  C'est  dcfgrossir  le 
douvain  ou  les  douves  avec  la 
doloire.  On  dôle  aussi  une  dou- 
ve biii  le  ironchet. 

D<iloire  ;  Outil  qui  tient  de 
la  lulche  el  de  la  sei'pe.  ILeét 
propre  à  doler  les  douves.  On 
dit  égaler  le  bois  avec  une 
4oioa'e.  . 
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DtMiiHf  ;  Dant  «ydgng*  t»ro- 
vioèes  M  «pptUfl  aîiui  les  ooo- 
▼es. 

Dominai»;  Bois  propre  à  laire 
des  diNives.  Un  aîilliflrdsdou- 
vain. 

Ihwe  ;  Plandc  fomëe  avrc 
da  merrain ,  et  cpii  étant  prif- 
]*aree  et  travaill<^e ,  sert  à  la  con- 
struction des  futailles,  tonceaui, 
b«rriq)ups,  rauids,  tonnes,  etc. 
L<es  aouTes  forment  la  circon- 
ftdrence  d'un  tonneau. 
'  Douve épeignéeiSeéiti'aw 

doUVO  r.Tsst'r  rlnn-;  Ir  jalilr,  et 

à  laquelle  ou  a  soikstituc  uuc 

r'éM  d«  bois,  pour  remplacer 
partie  rompue. 

F.bauchoîr;  Espèr*»  ciseau 
qui  sert  à  cbi<uchcr  le  bois. 

ÊedUr^  s'écaler  v.  ;  On  dit 
«prutir  pièce  de  bois  sVcale 
quand  cile  se  sépare  par  ia- 

Echa<;fes  ;  Ce  sont  les  baiis- 
se»  qui  font  p^ie  du  billot  ou 
4u  chairpî.  Elles  sont  formées 

Ear  deu  montans  qui  portent 
i  douve  «jiie  l'on  rent  rioler. 
Emmortalsrr  t%  ;  C'c.sl  joiu- 
dre  une  pièce  (le  bois  arec  une 
«utre ,  à  laquelle  on  «  fait  nup 
mortaise.  - 

Enfoncer  wne  ou  tm 

tonru  (ia%  C'est  y  neitnr  des 
fonds.  ^ 

Enfonc«re  ;  Planelii»  de 
merrain  destinées pourles  fonds 
des  tonnp;ui\.  Toute  l'enfonçurc 
de  ce  luuid-ià  ne  vaut  rien. 

/^AtoiMoir  s  Yaisieau  dont 
on  se  sprt  pour  entonner  du  j 
YÏn  dam  des  lutaiilcs.  11  y  «1 
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fer  blanc. 

Épeigné  ;  V.  Douve. 

Essette  i  V.  JsteUê. 

^/a»rAoir;PetitentiTeaii  rlnr-t 
on  se  sert  pour  gamtr  d'ciou- 
pes  les  lentes  d'une  firtuUe. 

Êtau ,  ou  se^  à  taiUer  ,  on 
serre  ;  On  donne  ce  nom  i  la 
téte  de  la  selle  à  Uiller  dool 
le  tonnelier  se  sert ,  et  sons  la- 
quelle il  pose  la  donre  <|«'J 
veut  travauier,  et  qu'il  retieot 
en  posant  les  jamnes  snr  b 
partie  inférieure  de  cette  serre. 

Étouffe;  Celle  dont  les  toit- 
ndiers  le  semnl,  tgt  erdiseî- 
remeut  faite  avec  de  la  toile  dé« 
chirée  ,  et  mise  en  charpie. 

i  endoiri  Petit  outil  en  boil 
propre  i  fendre  l'osier.  Fen- 
doir  de  vannier.  FeDdoir  di 
tonneber. 

Fwillarii  Latte  dent  «e 
fait  les  cerceaux  des  fulaillps. 

t  euUUt  à  tourner  i  C'est  ont 
espèce  de  tde. 

Feuillette  j  Vaisseau  conte» 
nmx  un  denuHWiid  de  Tin  on 
cuviron. 

Foncer  p.  ;  Mettre  nn  foaA 
A  nn  tnnnPâii,  à  inie  rurr*.  J'ai 
fdit  ioncer  dix  touueauii  à  ucuf. 

Fond  i  II  est  eonpusé  de 
différentes  jn'èces  de  liois,  qui 
forment  les  deux  extrémités  de 
une  fhtatlle.  On  dit  que  le  ton- 
neau a  trop  de  fond  ,  quand 
les  planches  du  fond  se  gon- 
flent ,  et  augiiientcut  eu  di- 
mension par  eicAr  d'bumidil^ 
On  dit  mettre  «n  fond  à  ui 
tonuean* 


Digitized  by  Gopgle 


Fwil;  Espèce  de  vrille  dont 
on  te  sert  pour  percer  les  tou- 
hnui  reniplii  de  b'qucur ,  soit 
pour  Japonter  ,  soit  pour  y  don- 
ner de  i'air. 

Fossets  ;  Petites  pièces  de 
Ihùs  arrondies  en  pointe,  dont 
«n  le  sert  pour  boucher  l'ou" 
vertnrr  faite  à  une  futaille  avec 
le  forét. 

Fit;  Vaisseau  conipos<f  de 
phuieors  planches  r((iintes  par 
des  cercles  ,  destiné  à  contenir 
<Iiei(|ue  liqueur  que  ce  soit.  On 
icndra  les  yieux  fûts.  Du  vin 
<|Di  sent  le  fût. 

FttiailU  i  Est  la  même  chose 

r'on  fût.  On  appelle  cepen- 
m  futaille  une  pièce  quia  dé\k 
terri  à  renfermer  des  liquides. 

Fuiaiile  en  boite  ;  On  ap^ 
pelle  ainsi  Jes  douves  et  les 
foods  préparés  et  non  assemblas. 

Futaille  montée  ^  C  est  lors- 
<|ne  le  tonneau  est  entièrement 
tuu. 

Garrot;  Se  dit  d'une  pièce 
de  hois  arec  laquelle  on  serre 
et  on  retient  la  corde  qui  en- 
toure les  douves  d'une  pièce 
remplie  de  liqueur ,  quand  on 
i  heu  de  craindre  que  les  cer- 
cles ne  viennent  à  manquer , 
et  que  la  liqueur  ne  se  perde. 

Gobillard  ;  On  nomme  ainsi 
certaines  planches  que  l'on  dé- 
Lile  dans  la  foret  d'Orléans  , 
et  que  l'on  employé  pour  faire 
W  caves  ,  cuTiers  ,  etc. 

Goudron  i  Espèce  de  poix 
dont  on  enduit  les  hitimens  de 
BUT,  les  cordages ,  etc. 

Goudronner  e,  ;  Action  d'en- . 


21.'  ÎitS 

duire  de  f^udron  quelque  chose 
que  ce  soit. 

Goujon^  Signifie  cheville  de 
fer. 

Goujonner  v.  ;  C'est  réunir 
avec  des  chevilles  deux  pièces 
de  bois  posées  l'une  à  côté  de 
l'autre ,  et  qui  se  touchent  par 
le  plan  de  leur  épaisseur,  afin 
de  les  maintenir  plus  sniidcmcut. 
On  nomme  ces  chevilles  goi^ 
/ont.  .  . 

Hache  ;  V.  \.«  85. 

Hachette  ;  V.  Ibidem. 

Hangar\  tspècc  d'appentis. 

Hoquet;  Petite  yoitorc  seiw 
vaut  k  transporter  les  pièces 
de  vin. 

Hart  ;  Branche  menue  de 
bois  qui  peut  se  tortiller  aisé- 
ment ,  et  avec  laquelle  on  peut 
lier  et  maintenir  plusieurs  piè- 
ces de  bois  ensemble. 

Hausse  i  Montant  de  boit 
destiné  i  porter  la  douve  qu'on 
veut  doler. 

Jable  ;  C'est  la  feuillure  dans 
laquelle  entrent  les  traversins 
d'un  tonneau  foncé.  C'est  en- 
core la  p.-irtie  des  douves  qui 
excède  les  fonds  des  deux  côtés. 

Jabier  v.  ;  C'est  faire  le  jable 
des  douves. 

Jabloire  ou  Jabloir  ;  Outil 
dont  la  lame  s'aloiige  et  se  rac- 
courcit au  besoin,  et  qui  sert  à 
faire  dans  les  tonneaux  les  rai- 
nures où  l'on  doit  placer  les 
fonds. 

Jaupe;  Cercle  de  fer  servant 
de  mesure  pour  connaître  la  ca- 
pacité d'un  vaisseau.  C'est  en- 
core la  mesure  même.  On  dit 


Cr  muià  rontîenttant  de  pintes. 
11  est  de  jauge.  Cela  est  ëciiau- 
'linoillli^,  éUéuûmé  i  la  {auge ,  et 
fût  de  Paris  ,  c*f.'s»-à-(lire  d'a- 
près b  futaille  qui  sert  d'échan- 
uUon  pour  ajuster  le»  antm. 

LioÊS  ;  Pièces  de  bois  ou  de 
fer,  .9D§Êfki  les  nnet  dai»  Icf 
.•Mm» 

Lmmère  ^un  MtHI  j  V.  Afe- 

Aladrier f^^kct  de  soliveau 
Oa  pîèo*  de  lïbis  éqnarrt^  ,  et 
qui  a  une  certaine  force  et  lon- 
gueur, ii  faut  qu'un  madrier  ait 
au  xuoins  5  à  (»  pouces  dVquar- 
jùsaee^  et  souvent  davantage. 

Maillet  y  Marteau  de  itois 
4tt  tonnelier. 

MaiUeekéi  Piim  de  bois  qui 
sert  ik  frapper  sur  le  contre.  C'est 
am  gros  maillet  de  bois. 

Maitresrt-pièce }  C'est  la 
pièce  du  milieu  d'un  tonneau, 
êt  qui  en  forme  le  fond. 

Mandr  'uis  ;  Ou  nomme  ainsi 
lei  pîèees  de  boû  dont  le  base 

est  arrouilie  à  Ki  pros^fiir  ffttj- 
veuoblc  pour  eu  laire  de»  bon- 
dens, 

Mi'chr  (l'une  larnhre\  C'est 
i'exirêiuile'  du  fer  ,  et  ttrinci- 
palemeat  le  partie  qui  perce  et 
emporte  le  nois. 

Aferrnin  ;  IManrhes  menues 
de  hhib  de  chèue,  leudues  avec 
ttii  coulre ,  et  qui  eenreat  â  for- 
mer les  (louves  des  tonneaux, 
iàu  ou  fut^ulles.  On  écrit  aussi 
pairain. 

Alcrra'tn  à  panneaux  ;  C'est 
celui  qui  a  depuis  un  pied  jus- 
qu'à quatre  de  iougueiu'.  I 


21. 

Mole;  Comption  de  mculi*. 
C'est  use  certaine  quauiiie  de 
cercle»  qu'on  aitauee  en  ourak 
datu»  les  ventes  de  Ixtis ,  et  qui 
se  livre  dan»  cet  état  aux.  toi^ 
œlier.1. 

Momer  ap»ySir;C*eitaRn^ 
eer  les  douves  qui  doivent  le 
former.  On  les  retient  avec  des 
cercles. 

MoueheUe  ;  Outil .  A  .  \ .  B8. 

Moufle  ;  Assemblage  de  plu« 
sieurs  poulies  qui  peut  se  nw* 
voir  dans  une  pièce  de  bois , 
et  qui  acneiit-  à  ouillipiter  le» 
forces. 

Moulinet  ;  Ustenaiie  4*  tDUp 
nelier,  destine  à  monter  ou  de- 
scendre les  gr<»»es  pièces; 

Mmdi  ;  Gvaoses  ntaflles  de 

diverses  j)rai  inres.  Vn  f'!nm- 
pagne  le  mutd  :>e  uumme  queue. 
£n  Bourgogne,  feuiUellB.  Eu 
Tourainc  ,  poinçon.  En  Berry, 
tonneau.  Eu  Poitou  et  en  An- 
jou, pipe.  Lu  Lyonuaisy.botte. 
A^fiordeaui, barrique.  LeijMA* 
memétrique  pnrtr  d'autres  mes«* 
res  qu'on  trouvera  à  leur  plac((. 

mûrieri  Bois  dont  on  se 
sert  en  Piâiunit  pour  laire.d«l 
douve». 

Grailler  ^  Les  dcus  doum 
d'une  futalUe  qui  sont  pie» 
louf^es  que  les  autres. 

l 'anncwi  ;  Le<>  tonneliers  ont 
des  panneaux  ou  modèles  peOT 
re'gler  la  t  lille  de  leurs  douves. 
Ou  les  nomme  au»si  serckes , 
modèles,  petirons  ou  crochet». 

Partage  i  Faire  le  part^i;:'  , 
c'est  donner  à  un  t«UMS«tt.une 
forme  circulatre. 
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Pas  îasie  ;  C'ffst  le  chan- 
freia  iatenVur  que  Ton  voit  sur 
iV'paiiîear  des  douTCS  qui  for- 
ment une  futaille  ou  touueau 
djjis  la  partie  du  jable. 

Patron  :  V.  Panneau. 
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tient  un  muid  et  demi. 

Plane  y  ou  plaine  ;  Outil  traa- 
chaut  j  et  qui  a  deux  poignres 
dont  se  servent  plusieurs  ou- 
vriers pour  planer  ,  c'est-à- 
dire  ,  unir  le  }>ois  qu'ils  eni'- 


Peigne  de  jable  y  Des  mor- !  plovent,  V.  N.*»  88. 
Cfaai  de  douves  amenuises  par  |  Poinçon,i  Mesure  de  vin  en 
UB  bout  et  qui  entrent  à  force  '  usage  dans  plusieurs  provinces, 
daus  des  cerceaux  pour  rcpa-  '  Le  poinçon  est  la  moitié  d'un 
rtr  un  jalde  rompu.  tonneau  d'Orli^ans  ou  d'Anjou. 

Pente  \  C'est  le  biseau  ,  le  Eu  Touraiue,  ou  appelle  ainsi 
dunfreiu  ,  le  claiu  que  l'on  le  muid  de  vin.  A  Faris  c'est 
donne,  à  toutes  les  douves,  afin  la  mcmc  chose  que  demi-queue, 
«pi'elles  puissent  se  rapprocher  Le  poinçon  tieut  à-peu-prc< 


les  unes  des  autres,  rt  se  r<fuuir. 

Perçoir;  Espèce  de  villebre- 
«fuia  avec  lequel  on  perce  les 
futailles  et  tonneaux  pour  y 
mettre  unecanuclle.  On  dit  aussi 
la  perçoire. 

i'ièce;  Tout  Vaisseau  pro- 
pre 4  contenir  des  liqururs. 
Sauvent  la  piècv  est  une  me-' 
i«re.  Pièce  «le  vin  siguiiic  tou- 
nfju  de  vin.  Ce  vin  n'est  pas 
if  la  même  pièce.  Il  y  a  tant 
àt  picccs  de  vin  en  cave. 

Piémontais  ;  Lrs  Piémontais 
jM.ufut  pour  èire  les  premiers 
«Jiii  ont  iuventtf  l'usap^e  des 
lonnfiux.  C'est  Flinequi  nous 
donne  le  mérite  d'avoir  clé  les 
{•rroiiers  à  faire  usage  des  ton- 
neaux. 

Pinces  ;  Outil.  Ce  sont  des 
pptilcs  tenailles.  I>e  tonnelier 

sert  de  pinces  plates  et  de 
pince.*  quarrées. 

Pipe  ;  La  pipe  est  une  mê- 


les deux-tiers  d'un  muid. 

Poulain i  Machine  dont  se 
servent  les  tonneliers  pour  de- 
scendre de  grosses  pièces  dans 
une  cave  ou  pour  les  remonter. 

Premier  en  bouge  ;  Cci  cle 
de  futaille  qui  est  le  plus  près 
du  hondou. 

Quartaut  ;  Petite  pièce  do 
vin  qui  contient  le  quart  d'un 
tonneau.  Vaisseau  tenant  U 
quatrième  pariic  d'uu  muid. 

^>tfette;  Sorte  de  futaille  con- 
tenant envirou  un  muid  et  demi. 
I..a  (lemi-<(ueue  contient  la  moi- 
tié de  ce  que  contient  une  queue. 

Rabot;  Outil  propre  à  unir 
le  bois  et  à  le  raboter.  V.  88. 

liarli/ir  Instrument  pour 
racler  le  bois.  I\acloir  dunt  on 
racle  un  tonneau. 

Rainure  ;  V.  Menuisier. 
Ran^ce  ;  Ou  appelle  ainsi 
dans  les  ventes  de  l)ois  une 
certaine  qu.iniitc  de  cercles  , 


nire  des  liquides.  Elle  e.st  plus  j  composée  de  plusieurs  rouelles 


•«  moins  grande  suivant  les  i  licbatlpe  9.  ;  C'est  frapper 
l"y»<  Ordinaii-emeut  elle  con-|sur  les  cercles  ,  pour  les  faire 
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eniici  et  se  placer  au  point  où 
il  convient  qu'ils  soient  pour 
couiemr  ie^  douves  duae  fu- 
taille. 

Relier  ç.  ;  C*est  mettre  des 
œroles  pour  retenir  les  douves 
'd*unc  futaille  neuve ,  ou  en  re- 
jneitre  de  neufs  à  une  neille 
futaille  dont  les  anciens  aii« 
r  <)r>ut  manqué.  On  dit  relia  ce. 
lieliflr  en  pêeiB ,  c'est  garnir  les 
deux:  extiémiti^  du  tonneau  , 
de  £ftçon  que  tons  les  eerdes 
se  touchent. 

Renfoncer  t^,  ;  C'est  remettre 
des  fonds  à  des  Umneaiiz»  On 
dit  âusÂ  refoncer» 
•  Rogner  U$  do»im$i  C'est 
les  réduire  à  b  mène  longueur. 
.  RoÊÊOHme  ;  Outil  avec  lequel 
«n  naître  marque  les  futailles, 
on  autres  ouvrages  de  tonnel- 
lerie de  sa  façon»  . 
:  Rmionner  jr,;  Marquer  les 
tonneaux  avec  la  rouanne  ,  ce 
oui  sert  A  reconnaître  Touvragc 
d'un  maître. 

Rouelle;  Certain  nombre  de 
ranf;ecs  de  cercle  forme  une 
rouelle.  On  les  vend  dans  cet 
clat  flans  les  fori'ls. 

Suunidrc  \  ^  aisseau  dcms  le- 
quel ou  dépose  le  sel  pour  Tu- 
sage  ordiuairc  d'une  famille. 
V.  JV.«  5?.  et  ii5. 

Scies;  Outils  qui  servent  à 
fendre  du  hois.  V.  N.*»  8B. 

Seau;  Vaisseau  pour  pui- 
«er  l'eau  et  la  Uransnorter.  V. 
îbid. 

<SVZ'/76*;  Vaisseau  de  boisf;ut 
en  rond  et  eu  ionrie  de  jatte 

qui  £crt  àujL  Yimdaages  A  lix<y 


le  vin  dans  la  cuve  pour  l'en- 

tonner. 

S  ni  h  ;  Vaisseau  propre  à 
contenir  des  liquides.  Les  scil- 
servent  ordinairement  aux 
vendangeurs  9  pour  y  déposer 
les  grappes  de  raisin  à  mesure 
qu'ils  les  coiqpent  da  cep. 

Stlle  à  rogmr  ;  Ustensils 
servant  à  tenir  en  état  une  pièce 
dont  le  tonnelier  vent 
les  bords. 

SeUe  à  iéiller  ;  UstensUe 
qui  sert  aux  tonneliers  à  rete- 
nir la  planche  ou  douve  qu'ils 
veulent  tailler. 

Sereke  ;  Les  ouvrages  de 
scidie  sont  ceux  l'on  fait 
avee  dn  bois  rédmt  en  lames 
minces  »  et  que  l'on  peut  rou* 
1er  sans  casser.  V.  encore  Pn»- 

Sergent;  Outil.  Y.  88. 
Serpe  ;  OutiL  V.  Aid, 
Serre;  C'est  la  jpartie  de  la 
selle  â  tailler  qui  retient  la  dou- 
ve que  le  tonnelier  travaille. 

Seiier ,  on  septier  ;  Mesure 
d'un  liquide.  Il  est  diâ*ërent 
suivant  \vs  lieux.  (]'est  ordi* 
ii.nremcnl  la  moitié  de  la  pinte 
et  la  même  chose  que  la  rlio- 
piue.  On  tlii  un  setier  de  blë, 
un  setier  d'avoine.  V.  N.®  i  i3. 

Sommager  Placer  sur  une 
futaille  les  cercles  qu  au  nom* 
me  sommiers, 

S ontmier  ;  Second  dës  qua- 
lie  c^rcpMW  les  plus  près  du 
jaidn  d'une  iutaîlle.  (  )ii  <ippelio 
(  11*  orc  sommiers  les  ili  ujl  cen» 
clcs  douUcs  qu^on  met  au&  ùa^ 
UiUcs* 
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Sotts-coUet;  Ve  dernier  des 
quatre  cerceaux  qui  soot  sur 
Je  jdble  d'uue  fuUiJie. 

J 'ail  1er  en  roue  ;  C'est  dres- 
ser et  unir  U  surface  iutéricure 
d'ane  doure. 

Talut  ;  Synonime  de  pente, 
biseau  ,  chanfrein.  Ou  appelle 
encore  talut  le  premier  des  qua- 
tre cerceaux  qui  sont  sur  le  ja- 
Me  d'une  futaille. 

Tarière  i  Outil.  V.  N.«»  88. 

Tenailles  ,  ou  triquuiscs  j 
Instnimeut  de  frr. 

Tine  ;  \  aisseau  eri  forme 
de  cure  séri  ant  pour  porter  les 
Tendances  de  la  vigne  à  la  mai- 
son. C'est  encore  une  espèce 
de  tonneau  qui  sert  à  trans- 
porter de  l'eau. 

'i'inette  ;  Petite  ctn-e.  On 
donne  ce  nom  particulièrein^nl 
à  un  vaisseau  plus  clruit  par 
le  bas  que  par  le  liatit ,  ^t  ipii 
sert  à  rcnfrnner  du  hciirrc  s.ih'. 

Tire  ^  ou  tirrloir  ;  Outil  dont 
on  se  sert  pour  placer  les  cer- 
cles sur  les  tuuncittt. 

Tire  à  barre  ;  Onlîl  servant 
»  placer  la  barre  qui  soutient 
les  foud.<  des  futailles. 

'Tire-fond  ;  C'est  «h  anneau 
de  fer  qui  aboutit  en  vis  ,  et 
qui  sert  aux  tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  dn 
fond  d'un  tonne.iu  afin  de  la 
faire  entrer  dans  l.i  rainure. 

'Tirefoir  ;  V.  l'ire. 

Tonne  ;  Grand  vaisseau  de 
U>is  A  deux  fonds  servant  â 
contenir  des  liqueurs.  En  Al- 
l^magne  on  fabrique  des  tonnes 
•iui  conticiment  jusqu'à  200 


muids.  On  les  nomme  Foudres. 

'J 'anneau  ;  Futaille  dans  la- 
quelle on  renferme  les  liquides. 
Le  tonneau  d  Orléans  contient 
deux  muids  de  i'aiis  ,  celui  de 
Bordoâux  quatre  barriques  qui 
sont  trois  muids  de  Paris ,  le 
touueau  de  mer  est  estime  pe- 
ser trois  muids  de  Paris  ,  ou 
deux  milliers. 

'l 'anneau  monté  ;  Ce  sont 
les  douves  niaiutcnues  par  des 
cerceaux. 

'Tonnellerie  ;  Lieu  où  l'oa 
travaille  du  motier  du  tonnelier. 

'Tonnelier  f  Artisan  qui  fait, 
qui  relie  des  tonneaux  ,  et  toutes 
sortes  de  futailles.  Ce  sont  les 
tonneliers  qui  font  la  descente 
des  vins,  dos  ci'lres,  etc.  dans 
les  caves  des  bourgeois  et  niwt^ 
chands  de  vin.  11  n'app.irlient 
qu'à  eux  de  dc'chargor  .sur  les 
ports  de  la  ville  de  Paris  les 
>ins  qui  .Irrivciit  par  eau. 

Torches ,  ou  bottes  ;  L'osier 
se  vend  en  bottes  ou  torches 
coniposc'ps  de  i;>o  brins. 

Trnitoir  ;  V.  Tire  ou  77- 
retiir. 

'Trai'ersîn;  Piôce  de  bois 
cnup(fc  de  lont^uour ,  et  que 
l'on  employé  jinur  former  les 
fonds  (Ifs  futailles.  Pl.iiirlies 
qu'on  met  .111  fond  d'uu  toi»^ 
ucan. 

'Tronrhrt  ;  C'est  l'nstf^nsilc 
sirr  b-qii.'l  le  tonnelier  posef  U 
douve  qu'il  veut  travailler.  Ou 
dit  aussi  ch.irpi  ,  ou  billot.  Le 
tronclict  c'est  un  gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds. 

Trusquin  \  Outil  servant  1 
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marquer  sur  le  hois  que  Ton  qui  contient  six  pintes.  C'est 
travaille,  des  traits  pour  régler '  encore  un  instrument  qui  sert 
son  épaisseur  ,  etc.  V.  N.**  88.  [  à  jauger  les  tonneaux,  et  dans 
•  Utinet^  Petit  maillet  a  long!  ce  sens  ou  dit  çclterj  i^ltage 
manche,  qui  sert  pour  frapper  et  çelteur. 


sur  les  planches  du  fond  d'une 
luliiiUe ,  et  à  (aire  revenir  celles 
sont  eutiécs  trop  avaut ,  et 

qui  sont  hors  du  jaLlc*  

Varlope  ]  Outil.  V.  N.*>  88. 
^"  y  elle  y  Mesure  des  liquides 


Ventre  d'un  tonneau  \  Ccst 
la  partie  la  plus  renflée  de  la 
futaille  ,  ou  le  bouge. 

Vrille  ;  Outil  servant  i  per- 
cer. V.  N.o  88. 

Vrille  à  barrer  ^  V.  Barroir, 


'  N.  B.  Quant  à  la  partie  qui  concerne  ïe  déchargeur  de 
çin  qui  est  exercée  en  France  tantôt  par  les  marchands  de 
rin,  tantôt  par  les  tonneliers  mêmes  ,  et  qui  forme  chez  nous 
i4n  métier  à  part  ^  je  renvois  le  lecteur  au  N.®  23, 
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BOUTOUNE. 

//  comprend  le  Faiseur  de  moules  de  bouton  ,  le  Bouton- 
nier  en  métal  ,  et  le  Boutonnier-Passementier. 


FjllSri'R    DE  MOULES 
DE  BOUTON, 

t 

Archet',  Outil  fait  d'une  lame 
d'cpée  ou  de  fleuret.  Les  petits 
moules  se  travaillent  à  l'archet. 

Banquette  du  mouleur  ;  Il 
sert  pour  s'asseoir.  On  dit  aussi 
chevalet. 

Jiillot  ;  Tronçon  d'arbre, 

brochettes  ;  Petites  broches 
qui  tiennent  le  moule. 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux. 

Ciseaux;  Outil. 

Compas  ordinaire  ;  Idem. 
.  Compas  d'épaisseur;  V .  N.8 1 . 

Couperet  ;  Gros  cnuleau. 

établi  ;T Me  pour  travailler. 

l'Jtau  ;  Machine  de  fer  ûxée 
k  l'élabli. 


^  G^W55^j  Douze  douzaines  de 
boutons  forment  une  grosse. 

Lime  ;  Outil  d'acier  trempé. 

Lime-douce;  Celle  qui  a  U 
taille  fort  Une  ou  le  grain  menu. 

Marteaux;  Inslrumens  de  fer 
■  qui  servent  à  battre.  Ou  dit 
!  marteau  à  téte^  ronde  ,  et  à 
panne,  etc. 

Moules  de  bouton;  Ils  sont 
en  bois,  ronds  ,  ayant  un  trou 
au  milieu. 

Moule-perçoir;  Il  est  monté 
sur  une  poulie,  et  il  est  com- 
pose d'un  manche  et  d'un  fer. 
Il  y  en  a  de  différentes  gros- 
seurs ,  et  même  de  ceux  dont 
le  fer  n'a  que  trois  pointes. 

Perçoir  ;  Instrument ,  aTCG 
lequel  on  perce. 
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Piaee-,  Cuti]. 

Bûuej;  Les  gros  moules  se 
tfJTîîHpflt  à  la  roue. 

à  mouler  ;  Machme. 
&Kl  A  percer^  là 
Scîe;  Outil 

Tromiier  à  t^het;  Opé- 

ation. 

Tr§9mUer  ov  /omt;  Idem. 

BtuTomiiBii  su  uàtAh. 

iMpoîrj  Outil  pour  polir 
kaétaL 

'iffsli  Trooçvn  d*«ilire  corn* 
le  di^êtnts* 

&alanD&;OB  s'en  sert  pour 
'douer  des  fonnes  concares  ou 
Ofemes  M  bouton» 

Bmàtsoîrs  ;  Otttfls* 

Bnufelles;  Petites  pincettes 


Ciktie  des  doutons;  C'est 
k  ctnrerturc. 

Emboutir  les  pièces  de  me- 
W;  C>st  creuser  une  calotte 
«n  U  mettant  sur  un  tas,  et  en 
^'}'  *  tii  sur  luie  bouteroUe  avec 
■D  i^MilleL 

trnjjorU'pîèce  ;  Fer  grave' en 
WTO  et  tranchant,  ^ui  emporte 
àti  petits  nïorceaux  quand  on 
^Bppe  avi  r  Ir  maileau. 

manoir  in   à   polir  ^  £^>èce 

Mandrin  à  s^rtir^  Idem* 
Marteau  ;  (  )uîil. 
Marteau  à  emboutir;  Idem. 
Mastic  i  On  s'en  sert  pour 
il  service  de  l'atelier. 
MtretMtt  4€  baii  ganii  de 
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peau  de  bujJe  ;  Idcni, 

Platine  de  tôle  ;  Idem» 

Poile  de  feu\  Idem. 

Sertir  les  boutons^  Opération. 

Tas  unii  C'est  une  petitit 
enclume. 

Tas  à  €màouiir  ;  Idem. 

Tas  gravé  err  creuse  ^  ldem« 

Touri  Machine. 

B0VT02fNIEllpPl4SBlltflfTm* 

Boisseau  i  In«trament  de  bois 
long  ,  fait  en  forme  de  cylin- 
dre, cremL  en  dedans ,  dont  les 
boutouniers  se  servent  pour 
leurs  diffi^rens  ouvrages. 

BtiU  à  bouillon  s  Elle  est 
de  fer  Uanc,  criblée,  ftîtt 
comme  «ne  passoire. 

Bouillon;  y.  N.*  24. 

Bouillonner  EnjolÎTertfn 
bouton  aree  ce  qu'on  appelle 
du  bouillon. 

Bouillor  I  Cannetille  plate  et 
luisante. 

liouton  d*or  uni;  Celui  qu'on 
iVut  avec  les  ^oiule^  ou  à  la 
LiiK  iiette. 

JiQuton  d'or  façonné  ;  Celui 
qui  est  décote  de  divers  orne" 
mens. 

Bouton  à  amande  ;  Celui  qui 
rejire'sentc  uue  amande  ovale , 
quaire'e,  longue  ou  ronde. 

Bouton  de  poil  eYsoie  -y  Celui 
dont  les  deux  liers  sont  de  pod 
de  chèvre,  etr.u.tretiersdc  soie. 

B  mit  on  à  cul  de  dé;  Celui 
qui  est  façonne  et  qoi  n'a  point 
de  premier  jetage. 

Bouton  à  la  brocheite  ^  Cehd 
qui  <i»t  «aiu  poin|c« 


Digitized  by  Google 


l82l 


Bouton  à  rim  i^^e  ;  Celui 
*|ui  est   eut  ou  I  L-   <lr   j  iluâieurs 

Croil  <lc  stuc  luisaiiU'. 

Bouton  a  iji'i;  i\A\\\  qui, 
après  le  premier  j étage  d'or, 
est  roule  en  cordoonet. 

Bouton  à  garde  dV-pt'f;  Ce- 
lui dont  les  ondes  sout|>lusiiau- 
Us*  On  dit  houton  satiuë,  bou- 
ton rosl^  f  bouton  piquë  à  car- 
reaux j  bouton  en  points  de 
dentelle  ,  bouton  à  croix  ^  bou- 
ton gl.icd,  etc. 

houtotmier  ;  OuTfîer  q[ai  ùit 
ou  vend  des  boutons. 

Broche  à  dévider  i  Outil 
d'atelier. 

Brochette  à  lier  ;  Morceau 
de  boÎ9  tourné  qui  sert  à  lier 
k  cannetilie  autour  du  Teliii 
découpd. 

Cartisan/m  ;  V.  N*^  ^ 

Cheitalet  ;  Il  sed  pour  tra- 
Tailiek  / 

CMgmile  ;  C*estttd dévidoir. 

Cordon  i  Ouvrage  du  passe- 
mentier. Gofdon  do  fiK  Cor- 
don *de  soie» 

*  Cordanner  ;  Mettre  en  for- 
ne  de  cordon.  Viàre  das  cor- 
dons. 

Cordonnet  d^effilé^  Petit«or- 
don.  Cordonnet  do  tirait ,  autre 
yetit  «ordon. 

Coué^  le  h^iUkn,;  Opé- 
saiion.  - 

Crépbm }  V.  N.«  9$; 

CrUdede  /a  kOt^  àMOem^ 
Pièce  avec  des  petits  tnms. 

Crochet;  Petit  outil  de  fer 
qui  sett  à  faire  les  cordons  , 
les  cbaînettcs  ,  etc. 

jLmérilloni  V.  Crochet» 
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pour  travriiller. 

Fer  à  rouler;  Kbpèce  de 
jxunçon  dont  on  so  sert  pour 
as:iuiettir  les  moules  quAiid  on 
travaille      boutons  à  l'aïuiuile. 

FilÎ!^rane  ;  V.  -,   Il  j 

a  de  la  filigrane  simple  9  eidff 
la  liligrane  double. 

Graver  v,;  Opération. 

Guiper  j  C'est  passer  un 
brin  en  soie  sur  ce  qui  est  déjà 
tors.  On  guipe  aussi  l'or  et 
l'argent. 

Gnîpure  ;  Espèce  de  dentelle 
de  fil  ou  de  soie  où  il  y  a  de 
la  cartisane. 

Jo^lei  mteo  m  jùied;  \}%\m^ 
sile. 

Jeter  un  hnàm;  C*M  «  le 
couYcir  de  soie. 

Lame;  Signifie  de  Vor  ou 
de  l'^ugent  »  vrai  ou  faux ,  qui 
est  fiwt  iniuce  et  éMit.  On  dit 
lame  unie,  lame  greuée,  hnu» 
crenéc ,  iam  caniàéé  ,  et  liane 
guillochée. 

£»aaltfnir;  Xnjttomenteqtfer- 
me  de  petit  caUnet  oh  aoat 
suspendus  deux.  tcA«4ueta  cp 
liabncaa  trèsrSnes* 

LuUani  ;  Comjpartia«i)i|.  tfm 
donne  ^tk  relief  a  un  bonlw. 

Moule^perçoir  i  Outf  om« 
posé  d'une  bolle  à  Ibnet  et  d*4w 
fer  pour  pereer  une  teanche  d^e 
bois*  • 

J^ontim  du  houtonfngremir^esm 
se^  Machine. 

Roi^ge  ;  Croisé  en  rotage. 
Garniture  de  points  de  soie  , 
d'or  ou  d'argeul,  qui  embrasse 
un  bûulou  dans  toute  ks^a't 
leur. 
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Hcmet  à  dérider  ou  tracancr  ; 
Machine. 

Rouet  à  cordonner  et  à  rt- 
tordre  ;  Idem. 

Ttsi  C'est  unf  petite  cn- 
clmne. 
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Guindres  ; 


Tournettes  ou 
Machines. 

Travailler  à  la  jatte  ;  Op(?- 
ration.  • 

'l'ravailler  au  boisseau;  Td* 

20. 


B  R  I  N  D  O  U  R. 
{.MARCHAND  DE  FIN,  DÉCHARGEUR  DE  ViN.) 


Aifiner  v.  ;  C'est  imbiber  de 
Tin.  Aviner  une  ruve  ,  une  fu- 
bilie,  UD  tonneau. 

Baisser  ;  On  dit  qtie  du 
ria  baisse ,  pour  dire  qu'il  a 
p<rda  de  sa  force. 

Baissière;  C'est  le  reste  du 
vin  quand  iJ  approche  de  1^ 
lif.  Boire  de  la  baissiére. 

Bésaigre  adj.  ;  Il  se  dit  du 
Tin  qni  aigrit,  parce  qu'il  est 
an  bas. 

Blaade  on  SoutfueniUe;  Es- 
pace de  surtout  de  grosse  toile 
T«e  les  d<*chargeurs  de  vin  poi'- 
î'^at  en  Pie'mont ,  comme  les 
ckarretiers  français.  On  dit  aussi 
BUme. 

Boite  ;  C'est  le  depr<*  auquel 
le  rin  devient  bon  à  boire.  Du 
vin  qui  est  en  boite,  du  vin 
^ni  n'est  pas  encore  en  boite. 

Bonde  ;  V.  N.»  ai. 

Bondon;  V.  Ibidem. 

Bondotmer  v.  ;  V.  Ibidem. 
On  bondonne  le  via  quand  ii 
a  bonilli.  Une  futaille  mal  bou- 
doanëe. 

Bondoftnière  .  V.  N.«  2t. 

Boucher  v.  ;  On  dit  boucher 
un  tonneau  ,  une  bouteille.  Du 
m  bouche'. 


Bouchon  ;  On  se  sert  de  bou- 
chons de  liège  pour  boucher  les 
bouteilles.  Faire  un  bouchon. 
Mettre  un  bouchon.  Faire  sauter 
le  bouchon. 

BourhonHÎer  ;  C'est  celui  qui 
fait  et  vend  des  bouchons  de 
liège.  Le  couteau  du  bouchon- 
nier  s'appelle  tranchet.  II  y  a 
du  liège  blanc  qui  vient  eit 
France  ,  et  du  liège  noir  qni 
vient  en  Espagne. 

Bouquet  ;  Se  dit  du  parfum 
qui  distingue  certaines  qualités 
de  vin.  Le  bouquet  du  vin  de 
Bourgogne.  Ce  vin  a  du  bou- 
quet. 

Bourra  adj.;  OnappelleAin 
bourru  ,  une  sorte  de  vin  blanc 
nouveau  qui  n'a  point  bouilli,  et 
qui  se  cr»nser\'e  doux  dans  le 
tonneau  durant  quelque  temps. 

Bouter  vt;  Se  dit  d'un  vin 
qui  pousse  au  gras.  Les  vins 
•ie  ce  cru  sont  sujets  à  bouter. 
Cette  cave  fait  bouter. 

Brai  ;  Espèce  de  goudron 
méiangtf  de  gomme. 

Broche;  Espèce  dechevîMcdc 
bois  pointue  dont  on  se  sert 
pour  boucher  le  troti  d'un  toi»- 
uciiu  iju'on  a  perc<^. 
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Cannelle  owCnnneUe  ;  ^lor- 
ceau  de  bois  creusé  qu'on  met 
à  une  CB?»  de  vendanse  }M)ur 
en  faire  sortir  le  viu  aiii  !-  in  oa 
a  foulé  \vs,  raisins.  li  se  dit 
aussi  d'im  rubmet  de  cuivre 
qu'on  met  h  un  tonneau  pour 
en  tirer  le  vin. 

Capiteux  adj,;  Qui  porte  à  la 
tdte.  Levîn  nouTesuest  capiteux. 

Chanlepleurc  ;  Sorte  d'ca- 
toonuir  qui  «  ua  long  tuyau 
percé  de'  phtneuft  traut  par  le 
tout  d'en  bas  ,  pour  faire  cou- 
\<  r  (Iii  .vin  dans  on  Bliiid  sans 
îc  iiuubler. 

Ch(MtiÊr\  Se  dit  du  pièces 
de  bois  sur  quoi  on  pose  des 
muids  de  via  dans  le  celUcr 
ou  dans  la  cave.  Mettre  du  vin 
en  rhantier. 

Chapeau  \  Lie  qui  surnage 
dans  un  tonneau  de  vin  ou  de 
cidre. 

Chasse-cousin  i  Se  dit  dans 
le  style  famiUer  pour  de  mé- 
^nt  vin.  Il  m*a  donntf  dn 

chasse-consin. 

Clair  i  Ou  dit  du  viu  tiré 
à  clair,  tiré  au  clair,  pour  dire 

<lu  viu  qui  c't.tiil  a  reposé, 
a  été  tiré  en  Iioutcdles. 

Clairet  adj.  ;  .11  ne  se  dit 
proprement  que  du  viu  rou|»c, 
à  la  il'stinction  du  lilirsc  \  iu 
blanc  et  viu  clairet.  Du  Liauc 
et  du  clairet 

Ci/'  fcr  on  Caîfer  du  i'în  ; 
C'est  le  mêler  avec  un  autre. 
Du  vin  coiffé.  Coe^r  une  Iwti- 
tcille  ,  c'est  couvrir  le  boucbon 
de  ^arciiciuiu  et  de  goudrun. 

CoUer  du  i?iaj  C'est  y  met- 


tre de  la  coQe  de 
l'c'claircir. 

Copeau  ;  On  appelle  vin  de 
copeau  ,  le  vin  nouveau  qu'oa 
fait  p:i5Kcr  sur  des  copeaux  de 
bois  de  hêtre. 

C'orp^  ;  Se  dit  de  îa  force  et 
de  la  vigueur  de  ccitains  vio5. 
Un  vin  qui  a  du  cuqis,  qut  n'a 
point  de  corps  ,  qi>i  n'a  guère 
de  corps  ,  qui  |;reiid  du  cnrjis. 

Couper  du  vin;  C'est  mêler 
deux  ou  plusieurs  vins  tasfU^ 
ble.  Couper  son  VIU  ,  ^'cst  k 
luélcr  avec  de  l'enti. 

Couvert  , .  via  cou\,-crt  ;  On 
appelle  ainsi  du  vin  foit  rou- 
pe  qui  est  d'une  rouleur  fort 
chargée.  Voilà  du  vin  qui  est 
trop  couvert 

Cuits ,  i  mt  cuits  ;  Ce  sont, 
en  termes  de  cabaretiery  de& 
vins  tournés  k  l'aigre. 

(  uvcr  I?.  n.  ;  C'est  demeurer 
dans  la  cuve.  C'est  du  vin  qni 
n'a  point  cuvé.  Il  faut  le  lais- 
ser cuver  davantage.  Le  vin 
trop  cuvé  sent  U  raOe. 

Déboadonner  v.  ;  C'est  Atcf 
le  bondon. 

Dl chargeurs  de  vin;  Ce  sont 
les  maitres-tonnebers  de  Faris 
î  ont  l'attribution  exclusive 
e  di^harger  et  labourer  iis 
vin^ ,  cidrest  elc  fui  y  ani- 

vent. 

Dégtiànw  le  vin  y  C'est  loi 

ôter  ,  au  moyen  de  quelque  in- 
grédient ,  la  graisse  dont  il  se 
charge  en  vteilfissant 

Doucereux  adj.  ;  Qui  est 
doux  sans  étXC  afK^lc*  \^ 
duucercux. 
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Doux ,  çt/$  doux  ;  Le  yiti 
qui  u'a  pis  encore  cuve'.  I 

Dur  ;  Oa  dit  que  du  vin  est  ! 
dur,  pour  dire  qu'il  est  âpre. 

Pusil  :  Petit  morceau  de 
bois  ordinairement  de  coudrier 
dont  on  $e  sert  pour  houcber 
le  trou  fait  â  un  tonneau. 

Enca%'er  r.  ;  (l'est  mettre  en 
tare.  Il  est  temps  d'eucaver 
ce  viu^i. 

Encaceuri  Celui  qxii  encave. 
Un  hahile  encaveur. 

Engraisser  ^  s'engraisser 
Sepaissir  ,  contracter  une  cer- 
taine graisse.  Ce  vin  s'est  en- 
p3i55e  ,  il  ne  vaut  plus  rien. 

Entonner  v.  ;  Verser  une  li- 
«jueur  dans  un  tonneau.  En- 
tonner du  vin.  Il  faut  prendre 
garde  que  les  futailles  soient 
bonnes  avant  que  d'y  entonner 
le  vin. 

Entonnoir  ;  V.  ÎV.*>  ai. 

Essai  ;  Petite  bouteille  où  il 
ne  tiept  du  vin  qu'autant  qu'il 
en  faut  à-peu-près  pour  l'cs- 
Mjrer.  Envoyer  des  essais  de  vin. 

Eventer  ,  s'éi'enicr  ;  C  est 
l'altérer  par  le  moyen  de  l'air. 
Ce  vin  s'dventcra  si  ou  ne  bou- 
che li  bouteille.  Vin  ^veate'. 

Fausset  ;  Petite  brochette  de 
boi»  servant  à  boucher  le  trou 
<pie  l'on  fait  à  un  tonneau  pour 
goûter  le  vin.  Metlrc  un  laus- 
»el.  Tirer  du  vin  au  fausset. 

f  euille  ;  On  appelle  vin  de 
deux  feuilles  ,  de  trois  feuilles , 
etc. ,  du  vin  de  deux  aus ,  de 
trois  ans  ,  etc. 

Erélaier  »>.  ;  Mc'ler  quehjiie 
drogue  dans  le  tu  pour  le  faire 


paraître  plus  agr<fable  d  la  vue 
et  au  goût.  Les  cabaretiers  sont 
sujets  à  frëlater  le  vin.  Via 
frclati?. 

Foret  s  V.  N.*  21. 
Fumet  ;  Vapeur  qui  s'cihale 
de  certains  vins  ,  et  qui  frap|)e 
agréablement  1  odorat  et  legout. 
Ce  vin  a  un  bon  fumet. 

fumeux  adj.  ;  (^ui  envoit 
des  vapeurs  à  la  tête.  Du  viu 
fumeu\. 

Garrot  ;  V.  N."  2i. 
Gihflet }  Petit  foret  dont  on 
se  sert  pour  perrer  un  muid  de 
vin  dont  on  veut  faire  l'essai. 
Les  essayeurs  de  viu  out  tou» 
jours  un  gibeiet  dans  leur  poche. 

Gingurt  adj.  ;  f^)ui  a  peu  de 
force.  Du  vin  ginguet. 

Goutte  i  Prenez  une  goutte 
de  vin,  pour  dire  une  qu<«utilé. 
peu  considffralile.   Ou  appelle 
mère-goutte  ,  le  vin  qu'où  tire 
"de  la  cuve  sans  pressurage. 

Graisse  ;  On  dit  que  du  via 
tourne  à  la  graisse  ,  lorsqu'il 
commence  à  filer  comme  de 
l'huile.  On  dit  que  du  vin  grais- 
se. Et  eu  ce  sens  le  verbe  grais- 
ser est  neutre. 

Lés^r  adj.;  On  appelle  vin 
léger  un  viu  ipii  n'a  pas  beau» 
coup  de  corps  ,  ni  de  couleur. 

Lie  ;  Quand  on  dit  absolu- 
ment de  la  lie  ,  ou  entend  de 
la  lie  de  vin.  C'est  ce  qui  va 
au  fond. 

Lithars;é  adj.  ;  Du  vin  li- 
tbargé  ,  c'est-à-dire  altm*  avec 
de  la  litharge.  On  dit  aussi  li- 
tharpire. 

Miche  t  Longue  allumette  de 
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gros.ic  toiif*  ilonl  les  cab arêtiers 
St  soivont  pour  soiîfirr  lo  vin. 

jMf'rher  t'.  ;  CVst  Wurc  ri]- 
trcr  dans  un  tonneau  la  vapeur 
du  soufre  brûlant.  C'est  un  ter- 
me de  marchand  de  vin. 

Mélanger  ç,  ;  On  dit  du  TÏn 
mélangé.  Ce  caharetier  mélange 
son  vin. 

MéUr  U  v'm  ;  C'ést  le  hé- 
later  ,  mêler  des  vins  de  di- 
Terses  sortes  eiiseni!>îf. 

Mixtionner  p.;  Mi\tionner 
da  TÎn  ,  c  est  y  mêler  quelque 
drogue.  U  se  prend  rn  mau- 
Taise  part.  Du  vin  mixtionné, 
€*est«â--dire  du  tîh  qui  nest 
pas  naturel ,  qui  est  mélangé, 

MaëUeuxadj.;  On  appelle  vin 
moëUeux  ,  un  vin  qui  a  beau* 
coup  de  coips  ,  et  qui  flatte 
agréablement  le  goât. 

Maniant  !  On  dit  que  dn  vin 
a  du  montant  ^  pour  djre  qu'il 
a  de  -  la  sève ,  de  la  TÎgueur. 

Mousseuse  ad; .  ;  Qui  mousse, 
mi  fàh  beaucoup  de  mousse, 
vin  de  Champagne  mousseux. 

Maét^  Vin  doux  et  nouvel- 
lement  fait.  Boire  du  moAt. 

Muetter  le  çin  ;  C'est  le 
fendre  donx  par  le  mojen  du 
soufre. 

'Muscadet;  On  appelle  ainsi 
une  certaine  sorte  de  vin  qui 
a  quelque  goût  de  vin  muscat. 
Muté  ou   Afuuté  i  Signifie 

du  vin  si^ufn^ 

PaJIlrf  adj.  ;  11  ne  se  dit 
que  (lu  Mil  rouge  ,  lorsqu'il  est 
un  peu  charp;(^  de  couleur.  Du 
viapaillet.  Le  viu  iQêé  se  garde  | 


mieux  que  le  \in  paillet. 

Perce  ,  en  perre  ;  INLinicrc 
(le  parler  adverbi.ile  en  p  iriant 
de  l'ouverture  que  l'on  fait  4 
une  pièce  de  vin  pour  en  tirer 
la  H(jueur.  Mettre  du  vin  eu 

f»erce.  Il  ne  faut  pas  laisser  si 
ong  temps  du  vin  en  perce. 

Percer  i^.  j  C'est  faire  une 
ouverture  au  muid  pour  en  tî* 
irer  le  vin.  On  dit  percer  dm 
vin,  pour  dire  pereer  une  pièce 
de  vin. 

Pétillant  adj.  ;  Dn  vin  pë^ 
tiîlint  ;  V.  PéOlàer. 

Pétiller      On  dit  dtt  rm^ 
qu'il  p<ftilley  pour,  dire  fhr 
quand  on  le  vme  dans  le  verre 
il  s'en  (ficve  de  petites  parcel!«. 
P^i  Grande  lîilaffie.  V. 
ai. 

Piquant  adf.  ;  On  dît 
du  vin  est  piauant ,  pour  dii^ 
qu'il  pique  1*  langue  quand  on 
le  boit. 

Piquette  ;  On  appelle  «tnaî 
une  lloisson  que  Ton  fait  avec 
de  l'eau  mise  dans  un  tonaein 
où  il  y  a  du  marc  de  raisin, 
ete. ,  et  par  extension  ]*on  8*en 
sert  pour  dire  de  méefaant  vin, 
n  ne  nous  a  donné  qtte  de  la 
piquette. 

Plat  adj,  ;  Vin  pîat  signifie 
d(fnu(f  de  savrur  et  de  force. 

Pointe  ;  Certaine  savenr  pi- 
quante et  at;r<5able.  Ce  vin 
pa?î  de  pointe  ,  il  est  plat.  On 
dit  être  en  pointe  de  \\u  ,  pour 
dire  avoir  de  la  paietc  A  cans^ 
qu'on  a  Ini  un  peu  plus 
rordiuaire. 

Poisson  ;  Sorte  de  petite  me* 
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siir«  contenant  la  moitié  d'im 
denu-seti^r.  Un  poisson  de  vin. 
Ou  le  donnp  au  ddcbargrur  de 
Tin  quand  il  d<fcliargf  une  pièce. 

Pompe  ;  (j-stensile  pour  tirer 
le  >'iu  ,  et  le  transvaser  d'un 
Taiiseau  à  un  autre. 

Poulain  i  V.  21. 

Pousser  v.-y  On  appelle  >-in 
poussé,  du  vin  qui  se  gâte  par 
une  cbaleur  qui  le  fail  fermen- 
ter hors  de  saison. 

Primeur;  On  dit  que  cer- 
tains vins  sont  bons  dans  la 
pnmeur ,  pour  dire  qu'ils  sont 
Lon^  à  boire  aussitôt  après  la 
Tciuiange. 

Rabunnir  «.  n.  ;  C'est  deve- 
nir meilleur.  Ce  via  rabonnit 
en  bouteille. 

Hancio  \  Terme  emprunté  de 
r£>pa{;ool.  Vin  rancio ,  \in 
4'Espagne  ,  qui  de  rouge  qu'il 
«lait  ,  e»t  devenu  jaunâtre  en 
Tieillissaut. 

Râpé;  On  dit  passer  du  vin 
]»ar  1«  rapé  ,  sur  le  rapé.  Il  ne 
nous  a  donné  à  boire  que  du 
rape'.  On  appelle  rape'  de  co- 
p^aus  ,  une  certaine  quantité 
de  copeaux  de  hêtre  ou  de  chê- 
ne qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  eclaircir  le  vin. 

Russeoir  v.',Oo  (bt^laissez  ras- 
a^ir  ce  rio  ,  pour  dire  reposer. 

Réégalade  ;  Boire  k  la  réga- 
ladr  ,  c  est  boire  la  tête  ren- 
versée ,  en  versant  la  boisson 
daas  la  bouche. 

Remplace  ;  Vin  de  rempla- 
ce ,  c'est  le  vin  dont  on  rern- 
|tlit  les  piècesqui  en  ont  besoin. 

Remplissage  j  U  sjgni^c  U 
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même  chose  que  remplage  en 
matière  de  vin. 

Revéche  ;  Rude  ,  âpre  avi 
goût.  Voilà  du  vin  revccbc. 

Ripopée  ;  Mélange  que  font 
les  cabaretiers  de  diHcreus  reste» 
de  vin.  Ce  vin-là  n'est  que  de, 
la  ripopée. 

Rompre  f.  ;  C'est  changer 
de  couleur  et  garder  sa  force. 
L.es  marchands  de  vin  disent  : 
voilà  du  bon  vin  ,  il  ne  romp 
point. 

Rosé  y  vin  rosé;  Vin  qui  est 
d'un  rouge  faible  presque  cou- . 
leur  de  rose. 

Rubis  ;  Faire  rubis  sur  l'on- 
gle, c'est  lorsqu'après  avoir  bu 
tout  le  vin  qui  est  dans  le  ver- 
re ,  on  penche  le  verre  sur  l'on- 
gle ,  et  qu'il  n'eu  tombe  qu'uue 
petite  goutte  sans  qu'elle  s'é- 
panche. J'ai  bu  à  votre  sauté- 
rubis  sur  l'ongle. 

Ru/Ie  adj.  ;  Du  Vin  rude  , 
signilîe  du  via  qui  est  âpre  au 
goût  ,  au  palais. 

Sec  y  vin  sec  ;  Pour  dire  qu'il 
n'a  point  de  liqueur. 

Siphon  ;  Tuyau  recourbé  , 
dont  les  jambes  sont  inégales, 
et  dont  un  se  sert  pour  pom- 
per une  liqueur  dans  un  vasc^ 
et  la  faire  passer  dans  un  autre. 

Siroter  v.  ;  C'est  boire  avec 
plaisir  ,  A  petits  coup»  et  long- 
temps, il  se  plaît  à  siroter.  11 
sirote  son  vin. 

Soufrer  du  vin  ;  C'est  don-r 
ner  l'odeur  du  soufre  au  ton- 
neau où  on  le  ro,'*t,  parle  moyeu 
d'un  linge  soufré  et  allumé  qu  «si 
brûle  dedans.  . 
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Sûutira^i'  ;  Action  de  sou- 
tirer. 11  lut  ea  a  coûte  taut 
pour  le  soutirage  de  «on  vin. 

Soutirer  v.  ;  Traïuvaser  du 
vin  d'un  tonneau  daus  un  au- 
tre ,  de  manière  que  la  lie  reste 
dans  le  pfcmier.  Il  Caot  souti- 
rer le  vin  avant  qiie  U  TÎgne 
«oit  eu  ttcur. 

Tampmi  V.  N".*  ar. 
Tamjxmnfr  r.  ;  V.  IMJrm. 
Tartre  i  Dépôt  ten^eux  et 
salm  produit  (uns  les  toimeaiix 
par  la  fermentation  du  vin,  et 
fjni  s'attac'iP  aux  douves  du 
loimr.ju,  s'y  durcît  elsefoinie 
eu  rroùte. 

Tiitc-^in  ;  Insfrninont  pour 
tirer  le  vin  par  uu  boudon. 

T^hf-houehm  ;  Outil  pour 
tirer  les  bouchons  (ïcs  Imuteilles. 

Tire^tarigot;  Boire  à  tire-la- 
rigot ,  c'est  boire  eKoessiremeut 
Tocane  ;  Vin  nouveau  fait 
avec  dp  h  m^rc-frouttc.  Toranc 
de  Cliampaj^jc.  li  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Tokai  , 
vin  d*un  célèbre  vignoble  de 
Hongrie. 

Tourner  c^.;  Le  vin  ipa  tomw 
ne  à  l'aigre  est  Cflui  qui  a  de 
la  disposition  à  devenir  vinai- 
gre ,  et  même  qui  commence  à 
en  avoir  'la  saveur.  Le  vin  qui 
tourne  an  t^rns  est  celui  qn\ 
acquiejl  une  consistance  hui- 
leuse ,  etunesaveor  faihie.  On 
dit  ce  vin  ne  .sera  pas  (]  ; 
de ,  il  tournera  ,  il  commence 
à  tourner. 
■  Transvaser  v.  ;  C'est  faire' 


Tr  :\-riUh'r  Se  dit  du  viu 
qui  fermente,  liu  viu  qui  Ira* 
vaille.  Qnand  la  vipe  est  es 
fleur  ,  le  vin  travaille. 

f^elûuté  adj.;  On  appelle 
vin  velouté ,  un  bon  vin  qui  est 
d'un  beau  ronce  un  peu  foactf  , 
et  qui  n'a  nulle  .Icretc*. 

dte  i  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes.  C'est 
le  nom  le  plus  prrjii  r  frirmi 
peut  donner  k  la  mesure  dont 
nos  d^hargeun  de  vin  se  ser- 
vent pour  transporter  le  vin. 

f^erdelet  adj.  ;  Do  vin  ver- 
delet ,  c'est  du  vin  qui  est  un 
peu  vett,  «pdannepdilepeiHie 

d'aeide. 

f^'erdeiw  i  Se  dit  de  l'aci- 
dité du  \in.  Ce  vin-U  a  en* 
core  de  la  verdeur,  il  &iit  Ta»- 
tendre. 

f^erjtts  ;  On  dît  d'Un  vin  qû 
est  un  peu  trop  vert ,  que  «e 

n'est  que  du  verjus. 

Verjuttl  adj.  j  Du  vin  ver- 
jut^ ,  qui  a  une  pointe  d'aeidr 
comme  le  vei-jus. 

yermout;  Vin  dans  lequd 
on  a  vdM  de  Tahsintlie. 

f^crt  adj.  ;  On  dit  quo  du 
vin  est  vert ,  pour  dire  qu'il 
n'est  pas  assez  mur ,  assez  fait. 

f^wmge;  On  dit  d'un  ton- 
neau qui  n'e-vl  pas  pîfin  II 
est  en  vidange.  On  le  du  Misi 
de  la  Kqucur.  Ce  vin  est  en 
vit^.-'npe. 

i  Outre  les  ternes  ci- 
dessns ,  OR  dit  vîn  blanc ,  vin 


couletu"  d'œil  de  perdrix,  vin 
pisser  le  vin  d'un  vaiaseatt  dans  j  roup;e,  vin  houche  ,  vin  fait, 
tm  autre»  |\w  mûr,  viu  dioii,  vui  uei. 
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Tta  çénirttti ,  yin  lo^al  et  mar> 
chana,  rin  de  rarricre-saison. 
Du  Tiii  de  la  première  cuvifc  , 
de  Ja  seconde  cuvëe.  Vin  de 
garde  ou  vin  bon  à  garder,  vin 
clair,  vin  rassis,  vin  repose, 
groi  vin ,  petit  vin ,  vin  faible , 
Tin  jpre,  vin  dur,  vin  ferme, 

BROUDEUR. 

Aiguilles  ;  n  y  a  trois  sor- 
tes d'aiguilles  à  broder  ,  les  ai- 
piiUes  à  passer,  à  soie,  à  fri- 
ture ou  k  oahliun.  La  première 
i  le  trou  oblong  ,  la  seconde 
rM  plus  menue,  et  la  troisième 
l'fst  davantage.  Les  brodeurs 
ont  encore  des  aiguilles  à  en- 
lever, (ju'ils  nomment  aiguilles 
à  lisière,  et  d'autres  exlrcmc- 
nient  menues  qui  leur  servent 
i  faire  les  petits  points.  Les 
iiODs  brodeurs  enfilent  leur  ai- 
piiUe  à  tâtons  en  dessous  le 
métier. 

Aiguillér-y  Certaine  quanlitt' 
dor  ou  de  soie  qu'on  enlilc 
dans  l'aiguille.  Il  faut  arrêter 
le  fcotjt  de  l'aiguillée  dans  IV- 
toffe ,  par  deux  ou  trois  petits 
poinU  perdus.  Cela  est  plus  pro- 
pre .pie  de  faire  un  nœud. 

Appliquée  ;  Broderie  appli- 
■juce.  Celle  qu'on  fait  sur  la 
posse  toile ,  qu'on  dc'cûujj>e  en- 
suite ft  qu'on  applique  ou  l'on 

T«lt, 

Arabesques  ;  Feuillages  de 
nprice  qui  n'ont  rien  de  na- 
lurtL 
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vin  fumeux,  vin  violent,  viu 
malfaisant,  vin  traîti-e,  vin  de 
(juète,  vin  trouble,  vin  louche, 
vin  qui  pèche  en  couleur,  vin 
qui  file,  vin  gâtë,  vin  passëp 
vin  qui  sent  le  fût,  vin  de  ca- 
baret, vin  de  France,  vin  de 
Piémont ,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  etc. 


{BRODEUR). 

Argent  ;  L'argent  de  Lyon 
est  d'un  meilleur  usage  puiu: 
passer  que  l'argcut  de  Paris. 

Baguette  i  Est  une  espèce 
de  moulure  ronde. 

Battre  v.  ;  Il  faut  battre  le 
m<?ticr  avec  une  baguette  avant 
de  travailler  ,  pour  faire  tom- 
ber ce  qui  pourrait  rester  de 
ponçure.  Il  faut  encore  II-  b.it- 
trc  sur  l'emcrs  de  la  broderie 
faite ,  pour  faire  sortir  les  or- 
dures. 

Battu  ;  Trait  d'or  très-fiu  , 
)asse'  au  cylindre  et  rendu  en 
anie  polie. 

Blanc  à  dessiner  j  Le  bro- 
deur en  fait  usage. 

Bleu  d'Inde  ;  Il  sert  pour 
ordonner  sur  les  fonda. 

Bobine  ;  Petit  cylindre  de 
bois  blanc  perce*  ,  sur  Icjuel 
on  dtfvide  l'ur  ou  k  soie.  Ou 
enfile  les  bobines  en  chape- 
lets. 

Bords -y  Coupons  de  dessin, 
pour  donner  à  choisir  à  ceux 
qui  désirent  faire  broder  quel- 
qu'élolTi.'. 

Bouckt  f  Le  graiu  de  fri- 
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§tmm  une  petite  arcade  ,  |  et  y  fûic  dm  uu^iagM  d'or , 

qu'on  unnim*'  bnm  lc.  ()u  en  '  d'aivent  ou  de  s«t>  m  rpliff. 
<«Dtou(e«ouveoUeKgruni«s  paii'^On  brode  en  ronde  l>t>&se,  » 

1m«  rdicf,  CD  or  B«é,'en  pass^ 

en  j).i!»sr-«*|  'frnr,  en  piipure, 


ItMêi ,  et  «picl^UBlbu  4w 

.parttniéns  entiers. 

IhuiUôn  'f  Petite  iame  «jui  « 
tfté  Miifaie  e»  lif«-faaiim  lor 

WÈt  longue  aif^iiUe  et  qui  forme 
un  tuyau  d'environ  13  pouces. 
On  l'employé^  ainsi  quelafri* 
cmre,  en  Tenfibut  de  soie. 

Hmrriqaet;  Petite  bnîte  de 
rartou  (jui  court  sur  le  mëtier, 
dans  laquelle  les  wnwn  a- 
ïîi:\5sont  tout  rc  (]in"  Init  ,il!rr 
au  d<fchct,  comme  ce  qui  reste 
Ik't'alginllée,  les  paillettes  mal- 
faites  etc. 

Hnutirju^;  On  nOmme  ainsi 
le  liru  oit  travaillent  les  ouvri- 
«ra,4inoique  ce  soit  ordinain" 
iBcnt  une  ch^riihre  haute. 

Bouts  ;  Ce  mot  exprime  les 
dilRrnttes  grosseurs  ae  Yw  de 
Paris.  \..\  c^rossoiir  rie  l'or  de 
Lyon  se  dcsigue  par  un  s  mst- 
qu^  sur  la  paie  de  la  bobine  , 
ahifli  on  y  voit  marqué  2  5 
etc. 

lirdnche  ;  5c  dit  de  la  fri- 
sure et  du  iMmillnn,  dans  l'état 
*\nQn  l'.K'liAtc  avant  delà  cou- 
per par  petits  graiifs. 

Brùehe^  Outil  de  boi.^ ,  ayant 
6  j)nni  es    de   loiifj.  C'est 
la  partie   i\\Aét  de  ta  broche 
qu'on  déride  Por  à  coodier  ou 
la  clieniiie. 

I{r<}rhr(t''f^n\i\  rpii  ^Ttàtenir 
une  hobine  qu'on  veut  survider 
sur  une  atitre  i  l'aide  du  rouet. 

liro^cr  s\  ;  C'est  trav.iiller 
avec  r  Aiguille  &ur  quelque  étoile 


en  brodene  de  rapport ,  ea 


gtafiwe ,  ca  sa- 
tiné t  em  pail^tes  «  en  taillure, 
en  jais  ,  en  soie,  en  chenille, 
en  laine  ,  en  tapisserie ,  en 
chaînette,  en  broderie  de  Mar> 
seille  j  en  nœuds  et  en  blanc. 

Broderie;  Un  dit  broderie 
an  iiléliet',  broderie  appliquée, 
..1  lins  l'orges, tekT«e«nalei 
plate  ,  etc. 

BtodtHê  è  ieÊÊX  vniréiti  i 
Est  celle  qâ  paraît  des  dmi 
c6t(?s. 

Uradcur  ;  Ouvrier  qui  em- 
ployé l'or  ou  la  soie  sot  ask 
(■foUe  (Icjà  fabriquée.  On  nom- 
me grenouilles  les  fausses  ou- 
vrières, i  ealise  que  gagnant 
moins  qni'  1*  ;  maîtres,  elaftoa 
boivent  que  de  l'eau. 

Broimti  Pilit  métier  ipi 
sert  à  fabrûincr  un  pcih  galon 
sur  l'épaisseur  de  dctti  étoffes 
brodées  séparément ,  pais  ré- 
unies. 

Brdler  f .;  On  lu  'ilr-  !r  dc'clirt 
et  les  vieilles  broderies  pniir 

en  extraire  la  soie  et  les  corps 

sur  I  clr.mpers. 

Ca//f  ;  Petite  cheville  de  bois 
qu'on  fait  quelquefois  entrer  â 
force  dansiamortnie  cttérieuir 
du  métier ,  pour  contenir  les 
lattes  qu^rréfflcnt. 

Cal^mer  p.  ;  Se  fait  en  des- 
sinant ?5tir  d^l  pnpier  huilé  tous 
Ui  traits  d'uu  dcssia  qui  est 
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dessous ,  f(  qu'on  voit  au  tra- 
Tm.  Ou  calque  de  plusieurs 
autres  fflanières. 

CannetiUei  On  nomme  ainsi 
dans  la  sociéuf  la  fiisurc  et 
Je  Loulllon.  La  cannetillc  est 
aussi  un  ^s  trait  d'or  ondule' 
ou  boucle ,  puis  applati  au  cy- 
ludre  dont  les  buutonniers  et 
Ut  brodeurs  font  usage. 

Canevas  ;  Toile.  Il  sert  pour 
L  tapisserie  de  gros  et  petit 
point.  On  s'en  sert  aussi  pour 
remplir  les  vides  des  morceaux 
tchancrc's  quand  on  veut  les 
tendre  sur  Je  me'lirr. 

Cortisone;  Omeuient  com- 
posé d'un  fond  de  veliu ,  re- 
couvert de  soie  ,  d'argent  ou 
d'or. 

Cerceaux  ;  Ce  sont  des  an- 
neaux de  trait  de  5  ou  6  li- 
fflfi  àc  diamètre  ,  écrasés  et 
polu  coiorae  le  clinquant.  On 
ne  s'en  sert  que  dans  les  ou- 
>r4(;e$  communs. 

Chtiinette  ;  11  y  a  une  es- 
pace de  point  qu'on  nomme 
point  de  chaînette. 

Ckamttrrer  et  chamarrure  \ 
V.  N.o  I  lo. 

Chanlatte  i  C'est  une  pièce 
de  bois  de  toute  la  longueur  de 
1^  boutique,  srelle'e  le  long  du 
nar  qui  tient  Ueu  de  tréteaux 
pc'ur  porter  un  des  bouts  des 
cnsubles. 

Chapelet  ;  Bobines  chargées 
d'une  nuance  suivie  et  enfilées 
I>ottr  les  trouver  plus  facile- 
ibent. 

Chenille;  Petit  ouvrage  en 
<oie.  Ce  sont  les  rubanicrs 
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qui  font  et  vendent  la  chenille. 

Clinquant i  Petite  lame  d'or 
ou  d'argent ,  fin  ou  faux.  Il 
s'employe  ou  cousu  â  plat  avec 
de  la  soie  ,  ou  recouvert  de 
bouillon  ,  ou  guipé  suivant 

f;oAt.  On  dit  lame  clinquante, 
orsqu*elle  est  filée  avec  uu 
frisé. 

Clous  à  tendre  ;  Ce  sont 
deux  chevilles  de  fer,  qui  ser- 
vent i  bander  l'étoffe  sur  le 
métier.  Quand  le  clou  à  ten- 
dre a  fait  son  office  ,  on  met 
quatre  clous  pour  contenir  les 
ensubles. 

Coller  ».;  Quand  la  brode- 
rie est  finie  ,  on  la  colle  avec 
de  l'empois  blanc ,  de  la  gom^ 
me  d'Arabie ,  et  même  de  la 
colle  pour  le  gros  ouvrage. 

Cordon  i  Les  tireurs  d'or  en 
tiruneut  de  tout  fait  en  deux 
brins  d'or,  qu'on  passe  â  l'ai- 
guille comme  le  passé.  Il  y  a 
des  cordons  de  5  ,  0  ,  lu  et 
16  brins  d'or  tort  au  rouet. 

Cordonnet  ;  Les  marchands 
de  .<M)ie  en  botte  tiennent  des 
cordonnets  de  toutes  couleurs 
|>our  la  chaiuette  et  la  broderie. 

Couché  ;  On  dit  point  cou- 
ché. V.  Couchure. 

Couchée  ;  Broderie  couchée, 
celle  dont  l'or  et  l'argent  sont 
couchés  sur  le  dessin.  Ou  dit 
aussi  broderie  en  couchure. 

Couchure;  On  nomme  ainsi 
l'or  cousu  à  plat  en  deux  ou 
trois  brins  à  côté  les  uns  des 
autres ,  qu'on  conduit  avec  une 
broche.  . 

Coulé;  Assemblage  de  deux 


.|»oiiits  tic  ï>ro(l<'np  faits  sép»- 
lémeut  sur  uue  même  li^e. 

Ctmpoi»  ;  G*est  m  boat  ée 
dcNsin  que  l'on  r^j»èlc  autjiil 
de  ibis  qu'oo  en  a  h«*oia  pour 
Ikin  qnt  bordni*.  • 
.  CôatiMée  ,  mmbUs  coatisées  ; 
C'pst-â-<lirf  parnips  d'une  ban- 
de de  grosse  tuiic,  à  laqueilt- 
OB  coud  VétiaSk  qu'on  vaut  l»ro- 

CMfiMue;  Saagle  de  trois 
wmocs  dt  \wt^  aamit  le  loiif; 

acs  en.siJ)!es  à  I.i([MrI[r  on  coud  i 

l'étoffe  en  couunciifaut  à  ten- 
dre. 

-   Crépine  ;  V.  N."  96. 

Crochet }  Outil  pour  broder 
tambour.  Il  est  compose 
d*unt  aignille  dont  la  pointe 
se  termine  en  «n  très-petit  fia- 
meçiHi.  11  a  «n  mauolM  de  buis 
M  d*iToire. 

Cul-de'ptjule  ;  Lame  r'paisse 
et  rcploy^e  en  ri^^zag,  dont  les 
boutODuiers  fout  plus  d'usage 
que  les  brodears. 

Déenupfiirf  ;  Tli  odeurs  tjui 
découpent  avec  un  i'er  les  cum- 
paitimeua  de  vdia  ou  de  pa- 
pier qu'on  mrt  sous  la  puipure 
et  quelquefois  sous  le  passé. 
On  découpe  auMÎ  les-  lanet 
d'or  ,  d'argent ,  de  talc  ,  etc. 
pour  certains  ouvrages. 

Dégauchir  i>.  i  On  se  sert 
de  ce  terme  quand  le  métier 
est  mal  trndu  ou  qu'il  "reçoit 
quelque  dérangement. 

Détendre  v.i  II  ne  faut  pas 
deiriulre  le  métier  que  quand 
la  colle  est  bien  sèche. 
.  D9z  \  w  dé  à  emdnf  H 
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srrt  à  poosser  l'aipinV  dans 
1  étofi'e ,  et  garantit  Ic^  doigts 
de  l'ouwier. 

Dilipent;  Macliinr  pourmfN 
tre  également  et  promptemcnt 

EiusîctiM  brins  d'or  sut  une 
roche  sans  le  manier. 
Dolgtier  ;  CVst  un  petit  an- 
neau de  cuir  ou  de  fer  l>bnC 
qu'on  met  m  petit  doigt  pour 
le  j^irnntir  d'être  ^corcé  en  ti- 
rant le  p<Hat.  11  y  en  a  un  as- 
tre dont  on  ame  linden  d» 
la  niai  II  droite  en  Invdaat  n. 
tambour. 

Dorure  ;  Lei  gens  du  né^ 
ticr  appellent  dorure  la  brode- 
rie  enlevée»  SOit  d'or  «oit  d'ar> 
geut. 

Duite  ;  Portion  de  diatoe 
de  quinze  à  viu^t  1>rii.s  de  soie 
de  la  couleur  de  la  dorure. 

Efité  ;  Barbe  on  frange  que 
l'on  fait  à  quelque  chose. 

Effiler  V.  ;  Il  faut  efiiler  les 
aiguillées  d'or  avant  de  les  eo- 
filar.  Cet  effilage  donne  un  gros 
j>our  onee  de  d(fcliet. 

Égratigneurs  i  brodeur*  qui 
cgratignaîent  lltfloflè  avec  on  ter 
à  découper ,  suivant  !fs  con- 
tours tracés.  C'était  une  espèce 
de  gravure  qui  a  ^  4  lano* 
de.  Ce  genre  d'ouniges  a  bit 
place  k  d'autres. 

Embotêtir  v,  ;  C'est  élever 
des  fleura  on  eompartînrtts  de 
braderie  avec  des  toorceaux  de 
drap  ou  de  feutre ,  quelquefois 
aven  dn  erin  on  de  la  laine* 
Biu  Ifries  emhoulios  ,  sont  crl- 
Ics  ^  £»rmeut  uue  espèce  dt 
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Emp&rtêftke  y  Outil  dont 
en  se  >prt  pour  tailler  è'nn 
jeul  f.f.p  (it^  paillettes  (le  ii. 
fomi!  de  j  oual  même   en  ) 

Eacléiure;  C'est  le  bord  cpii 
«t  tout  atitour  de  la  bfoderie, 
Ml  qu'il  soit  composé  dé  fri- 
*«ss ,  de  cârtisaniics  ^  d*oi 
trau,  de  cloiflet  faites  debwii^ 


eu.,  ou 


on- 


^Mtr  A.  ;  On  enfile  ce 
^T^i'^  oomme  boucle  éuis  la 
J^dt  l'aide ,  puis  on  passe 
^fnOe  et  Taigiii  Aëe  dam  cette 

%nSfarr.;  F«m  des 
«■^iis  sur  les  btodtflîes,  q^i 
"^■■*uit  des  |>edtfr  grains 
*  fÎM.  On  dit  eafréme. 

e'^uK  de  boîs  dont  I'ua  est 
n  devant  dn  métier  et 
— «tt  denière.  La  broderie 
'^^twie  a«r  ceH^  de  détint. 

^^^^  ;  Les  fwiviieis  aom- 
*^  on»  ks  difTdfentn  ma- 
^  ^  kvr  dtslrib«eiii  les 

fm\  Outils  pour -dfabniper 
eidin  ee  les  lames. 

C'est  du  fil  d'or  ou 
'«peal  fil^  sur  soie  lorsqu'il 
^■»«t  sur  fil  lorsqu'il  est 
Kli? ,  se  dit  encore  de 
^«  de  l'argent  tire  A  la  fi- 
fct.  Dtt  fiy  a 


Oi'  y  du  iiit  d  ar* 


^■rf;  On  appelle  fond  Te'- 
"■^sur  laquelle  on  brodr,  et 
Uif  la<|ueile  çn  apj^iii^ue 


les  moreenu^  fie  rapport.  On 
(lit  orrlounrr  les  fonds  ^  (iëii* 
vrer  les  fonds. 

Frison;  Trait  bouclé  et  ap» 
piati  an  cylindre ,  dont  on  orne 
quelquefois  la  broderie. 

Frisure  ;  Est  un  trait  d'or 
mat,  rodé  en  tire^bourre  sur 
une  gnuade.  •aiguille  ,  ibraianl 
un  tu]f»iiqiie  les  brodeors  cou» 
pent  pur  jpetiti  bouts  de  deas 
«n  trois  iifnes;>  > 

G^amter  iv;  C'est  oraer  des 
galew.v  ' 

Gaitd0*maÊn'%  Ost  ua  pa^ 
ler  ou  on  parchemin  perod 
'on  tvdit  gCMuL  eomme  «n  écu,' 
po«r  ne  'làieser  -rien  A  dëeou« 
vert  9  qne  1»  place  on  Toiimer 
mveiUe;  > 

Gmrêmi  C'est  im  outil  dont 
on  se  sert  pour  redresser  -le 
mdtîer» 

GmÊchèrê;  Brodeusé  habt- 
tn^  A  avoir  femain  gauche  sur 
le  mdtier  ,  pour  avoir  le  îouT 
en-  dedsas  '  la  nain.  Elles  se 
placent  vie-â-vb  des  droittèm. 

Giaoér'Vé  ;rfC'es  qnand.  on 
ombrage  > ni»  .ouvrage  d*or  im 
d'argent.  On  dit  or  on  ^acip 
glac^  .  •  : 

Grain  étorge  ;  La  brodeiie 
à  grains  d'ocge ,  ou  en  grains 
d'orge  est  liatle  en  petits  cùoi- 
partimcns  qui  représentent  deî 
grains  d*orge ,  ou  des  losanges 
uu  peu  allongées. 

(draine  d  épinars  ;  Signifie 
la  même  chose  q\ie  grain  d'orge. 
On  appelle  graine  ,  le  point 
qui  représente  ic:»  i>emeucci  de 
Ciiiil. 

l5  • 
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Guipure  ,  broderie  en  gui-]    T.héré  ;  Ptute  bordure  ap- 


pure  ;  C'est  un  velin  découpe 
conformément  au  dessiuqu'on 
TPiii  suivre ,  et  sur  lequel  on 
coud  de  l'or  ou  de  l'argent.  On 
guipe  en  clinquant  sur  fil.  On: 
guipe  en  frisure  et  booiUoa  i 
points  oiïfilc's  l'un  après  l'autrP. 

Hacheharhé ,  OU  harpé  ;  Se 
^1  des  longs  j  oints  de  «eie  que 
les  euvriers  font  sur  la  t^illuro, 
pour  exprimer  quelques  plis  ou 
quelques  ombres. 

y^jr  ;  Verre  fonda  et  ilé  en 
petits  tubes  de  tout»'s  rouleiirs 
que  l'on  cinplove  eu  broderie. 

Jateron  ;  Trie-gros  bdoilloii 
«jii'on  employé  sans  lo  couper, 

i>our  taire  de  riches  nemirrs,ou 
es  filetsdes  différentes  bordares. 

*  Jaàei  Gros  trait  d'or  tourné 
en  spirale  ,  dont  on  brode  les 
blasons  et  croix  d'ordres. 

/jomes}  Sont  des  feuilles  d'or 
ou  d'argent  ipi'on  rmplnyr  en 
brqderie.  On  noqimc  aussi  la- 
ines Jes  clinquans  de  dîflërentes 
largeurs. 

Lancé  i  On  dit  que  les  pointa^ 
ne  sont  que  laaeës,  qwads  Hs 
)H>Bt  trop  longs. 

Lnnrt'e;  On  fait  de  la  bro- 
derie lancée  en  soie  tout  en 
iBvvers  de  l'objet 

fMiesi  Partie  da  m^er  À 
broder. 

•  £À§»eml;  Ce  sent  plusieiirs 

fis  c'cnis  ,  fin  on  rond  h  pelils 
points  de  soie  pour  faire  la  pre- 
m4fe  «arnsse  de  l-enlem.  . 

•  Usérage  ;  Broderie  qui  se 

fait  antour   d'une  étoffe  ,  ,ivec 


ubquée  sur  une  étoffe  ,  s«u:  hb 
habh. 

lÂsérer  9,  ;  C'est  bordrr  des 
fleurs  ,  des  figures  ou  des  ra- 
mages t  avec  un  cordonnet  d'er 
ou,  d«  soie. 

Mai ,  mai*'  ndj.\  Ou  appelk 
broderie  mate ,  de  la  brooeiie 
d'er  ott'd'ai^nt  qui  est  trop 
chiîrp-r^r. 

Alenaé-lmtrd  ;  On  appelle 
ainsi  de  petits  ëbenclioirs  de 
buift-an  d'ivoire  dont  on  se 
sert  pour  modeler  les  fils  i 
mesur<*  ([u'on  les  employé  ea 
broderie. 

Afétirr  ;  C'est  le  châssis  an- 
quel  on  attache  i'étofiis  avaut 
de  le  broder. 

Mîlanèae  i  C'est  un  cordon 
composé  de  deu&  cordons  de 
soie  tors  en  ans  contraiie,  ea> 
suite  réunis,  tors,  et  recouterts 
à  vnlonié  de  quelques  boas 
d'or. 

Nmuds\  €e  mot  a  pluosan 

sens.  C'est  en  faisant  des  noeuds 
l'un  après  l'autre  que  l'on  for- 
nele  cmdennei  avec  b  navett*. 

On  f.iit  lies  nd'utls  au  Itout  (îf 
l 'aiguillée  ,  pour  l'arrêter  en 
dessous  de  l'étofle.  On  msft  des 
nœuds  par  orncnent  déni  le 
cœur  des  fleurs. 

Nui  i  L'or  nué,  c'est  d« 
Vvr  employé  avec  de  la 
de  .sorte  que  i'or  senre 
de  fond  au  tableau. 

Ombrager  et  turomhvfer 
For  et  forgent  ;  C>Vsl  lors(pic 
on  V  applique  dessus  la  soie , 


uu  coidoimet  d'or  ou  de  soie.  i«t  qu'un  y  fait  quel^'sutit 
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oQvrage  pourra  obscurcir  l'éclat. 

;  L'or  qu'on  employé  en 
hrodfrie  n'est  que  de  l'ar^^ent 
dore'.  Il  y  a  I*or  double  sur- 
dore, l'or  surdor<?,  i'or  à  pas- 
ser ,  l'or  pale  ou  vcin<*  ,  l'or 
Terd ,  rouge  et  bleu ,  l'or  frise', 
l'or  cordon  ,  l'or  de  Lyon  ,  I  or 
de  Milan  ,  l'or  rebours,  l.'or 
trait  est  un  trait  fin  d'argent 
dore,  qui  n'rst  (ile  sur  aucune 
soif.  Or  faux,  c'est  du  cuivre 
file'  et  dort?  plus  ou  moins. 

Ordonner  v.  ;  C'est  dessiner 
sur  le  fond  en  repassant  avec 
«ne  plume  et  do  l'encre  sur 
toutes  les  traces  de  la  nonçure. 

Or  frisé;  Or  très-fin  qu'on 
employé  pour  enrichir  les  ctof- 
ffi.  ' 

Or  Us  ;  Or  moins  fin  que 
l'or  frise'  qu'on  employé  au  m^ 
■ïf  usage. 

Or/roi  ;  Bi-oderic  riche  d'or 
«a  de  soie  qu'on  met  sur  les 
In>rd$  d'un  pluvial,  d'un  parc- 
■Jent  d'autel  etc. 

Orf^g  j  Grain  d'orge ,  V. 
firaia. 

Oripeau  ;  Lame  de  laiton 
fort  mince  et  fort  battue  qui 
il"  loin  paraît  comme  de  l'or. 

dit  ge'ne'ralfment  de  toute 
'loffe  en  broderie  qui  est  de 
fïJX  ou  de  faux  argent  ,  ce 
n'est  ipie  de  l'oripeau. 

Paillrt/es  ;  Il  v  a  la  très- 
p-inde,  la  ronde  ,  l.i  comptée, 
1j  quatrième  ,  la  troisième  ,  la 
l>ilxac ,  la  grande  semence  ,  la 
s'meuce,  la  quarantaine.  Il  y  en 
»  des  ovales ,  en  cœur ,  en  aman- 
de*, en  losange,  en  quatre',  en 
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[trèfle,  en  rosette,  en  étoile, 
j  des  rondes  ,  de»  ordinaires  , 
en  acier,  etc. 

Paillons  ;  Morceaux  de  la- 
mes d'argent  vernis  de  différen- 
tes couleurs.  Paillon  ,  signifie 
grosse  paillette.  (Ju  habit  brodé 
en  paillons. 

Papillote  ;  Espèce  de  pail- 
lettes d'or  ou  d'argent  dont  ou 
relève  les  habits  en  broderie. 

P/if«'e;  Broderie  passée,  c'est 
celle  qui  paraît  des  deux  côtés 
de  rétofi'e. 

Pâté  ;  C'est  un  morceau  de 
chapeau  taillé  en  rond  sur  le- 
quel l'ouvrier  met  par  petits  tas 
les  pailleltes,  la  frisure  et  le 
bouillon. 

Patron  ;  C'est  le  dessin  ou 
modèle. 

Perçoit  j  Outil  dont  on  se 
sert  à  piquer  les  dessins.  Ce 
qu'on  fait  aussi  fort  bien  avec 
une  épingle. 

Pinces  j  Outil  d'acier  qui 
sert  à  tirer  l'aiguille  en  faisant 
l'enlcvure  é|>ais$c  et  dure. 

Piqué  ;  l'oints  iic  l'on  fait 
l'un  devant  I  autre  sans  mesu- 
rer ni  compter  les  fils. 

Plaque  ;  C'est  la  croix  ou 
marque  des  difli'rens  ordres  , 
brodée  sur  l'Iiabit.  C'est  ce 
que  le  peujile  appelle  le  cra- 
chat. 

Plat  ;  Broderie  plate.  C'est 
celle  dont  les  figures  sont  pla- 
tes ,  et  quelquefois  garnies  de 
frisures  ,  de  paillettes. 

Poncfttc;  IViit  sac  de  toile 
contenant  de  la  chaux  vive  pul- 
vérisée quand  un  veut  poncer 


\ 


en  kl^DC  sur  ies  fonds  bruns- 
Sur  les  étoffa  daim  on  se 
siTt  de  U  pcomie  de  dbariiae 
hien  Vtmisé  ,  ou  faite  arec  de 
la  lie       rin  bien  ibrûlép. 

PùU ,  Chaîne  qu'on  eiB|«loye 
pour  le  ûçuré  des  étofk». 

Point  ;  On  dit  point  court, 
point  long,  point  aUeme ,  point 
Mthié,  «fc.  Point  ftndn ,  est 
rrliii  iLmi-s  Icqiipl  rentre  le  se- 
cond pomU  Point  paué ,  est 
celui  qui  enbniie  en  éessns  , 
-eooune  en  deuooi  la  loueur 
de  'l'objet.  Point  perd»  ,  r»-liii 
qui  sert  k  arrêter  l'inpuiiJëe  en 
commençant  et  en  linissant  de 
l'erap^yer.  Point  dr  pnîl ,  rr 
loi  ^est  tellen^nt  conduit  qu  il 
vcprclwttic  ^tt  dhcfvciK    Is  dat»' 

l»f ,  et'-.  I,e  pf  iiit  velii  est  celui 

2ui  lait  re^iscmbier  au  naturel 
I  menu  poil ,  comme  celui  de 
la  iiûmeiw«  eie. 

Pratiqw  ;  C'est  une  chaî- 
nette d'ui-ile  iix  ou  neufs  brins, 
fabriquée  au  boisseau  que  l'on 
employé  dans  Ja  braderie  de 
rapport. 

kaeker  9.  ;  C*eat  •sswer.et 
finir  une  liroderic  Lmce'c  par 
des  petits  points  symétrique- 
ment amngis. 

Rt^^forti  II  «e  lait  des  bro- 
derîes  en  rapport  snr  toile  , 
lafletas  ou  antres,  que  les  bro- 
deurs tiennent  en  magasin  prè- 
les à  être  appliquées  sur  tel  fond 
^o'on  voudra.  C'est  aussi  une 
manière  de  broder  par  parties 
dt't.ielu'cs 

Hehautsé;  Se  dit  quand  on 
exprime  les  lumières  d'un  fruit 
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00  d'nne  draperie  brodée,  par 
de»  points  d'or  ou  d'aijent  mis 
apice  coi^ 

Relever  ç.  ;  Relerer  en  î)ro- 
derie  ,  c'est  rebausscr  de  bro- 
dent le  fond  de  quejqu'^toft. 

fiftrmUei  Elle  sert  de  gaicU 
quand  on  e^t  oblige'  <1e  poucer 
plusieurs  fois  le  même  dessm 
àcdtf  l'aide  Vntn.  UneiMillr, 
une  graine  servent  de  retraite. 

Réseau  ;  On  l'emploje  pour 
servir  de  fimd  à  d»  compar- 
timens.  Les  brodem  en  bat 
à  l'aiguille. 

Raselle  ;  Il  se  dit  au  fî|uië 
de  certains  enemens  ,  de  eer- 
tiins  ajusîeraens  qui  sont  fit^ 
eu  forme  de  petite  rose ,  et 
«ne  ron  employé  dans  la  lir»- 
derie. 

Houet;  Machine  pour  le  ser- 
vice dn  brodeur.  Un  trouve  les 
rouets  tout  faits  cbez  les  toar> 
neurs.  îî  y  a  le  petit  rOMt  00 
rouet  a  niaïu. 

Rouir  ;  Chaque  tonr  d'ea* 
subie  s'appelle  un  roule.  Le 
demi-tour,  un  dcmi-roule,  etc. 
On  dit  TO«Ier  l*ëlolle  anlov 
de  l'ensuble. 

S  i  V.  Uouts. 

Satiner  p.  ;  C'est  coudre  tm 
ou  deux  brins  d'or  à  cM  les 
uns  des  antres  sur  enlf-riirf  , 
de  manière  qu'où  ne  voit:  poiut 
les  points  de  soie.  On  satine 
en  mh'(  les  plumes  ,  chevetix  , 
crinières  ,  et  dans  ks  tableaux 
nués  ees  dioses  «e  brodent  en 
suivant  le  cou  des  ondula- 
tions. 

Sentence;  Y.  Paillettes. 
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Soies;  On  employé  en  bro- 
derie li  soie  de  Cireuadc  de 
toutes  couleurs.  La  U  êmc  d'A- 
Jais  ou  erême  de  Perse  pour  les 
belles  fleurs.  L'organsin  Mes- 
«ne  noir  pour  le  deuil.  La 
»oie  plaie  ,  le  capiton  ,  pour 
les  fonds  et  ouvrages  communs, 
*t  la  tapisserie. 

Sorbec  i  C'est  une  soie  de 
couleur  quelconque ,  sur  laquelle 
le  tordeur  a  fait  courir  un  trait 
i'of  battu.  Il  faut  coudre  le 
iorbéc.  Il  casserait  en  le  pas- 
mi  dans  retoffc. 

Supports;  On  donne  ce  nom 
aax  animaux  et  figures  brodes 
en  laine  ou  en  soie  ,  pour  les 
*™es  de  caparaçons  et  couver- 
tures de  mulets  et  chariots  d'ar- 
mée. 

Surombrager  v.  ;  V.  Om- 

TaUU  ;  Prendi  c  la  taille  , 
«est  poser  le  morceau  qu'on 
Teut  broder  sur  uu  papier  blanc 
de  U  même  grandeur ,  et  en 
pi<iaer  tous  les  coutours  avec 
«n  perçoir.  Faire  la  taille ,  c'est 
'épffter  le  coupon  du  dessin 
Cûoisi  et  piqué,  en  le  ponçant 
et  le  dessinant  suivant  les  con- 
tours. Mettre  en  taille  ,  c'est 
fïirt  en  sorte  que  les  contodrs 
»  suivent  et  soieut  bien  pa- 
rfili  eu  bandant  les  lattes  ou 
lichant  les  ficelles. 

T ambour  ;  Espèce  de  métier 
i  pied  ou  à  mettre  sur  les  ge- 
noux. Il  n«  sert  gucres  que  pour 
Jnxler  en  chaînette.  Le  tam- 
'•our  est  encore  une  machine 
IV  Quelle  ou  teud  la  aou^-. 


scline  pour  la  broder  plus  fa- 
cilement. 

Tatignon  ;  Meuble  de  cui- 
vre ou  de  fer  blatte  ,  dans  le- 
quel l'ouvrier  a  sa  chandelle  , 
fiuclques-ujus  y  ajoutent  uu  gar- 
de vue. 

Tétçi  Ce  sont  des  paillettes 
très-minces  et  uu  peu  embou- 
ties par  le  fabricant. 

Torche  ;  Échevcan  d'or  ou 
de  soie  coupé  par  aiguillées  , 
et  rcnfenué  dans  un  papier. 
On  tire  les  aiguillées  une  à  une 
à  tnesure  qu'on  eu  a  besoin. 

Tournette  j  Machine  pour 
dévider  les  échevcaux  et  les 
mettre  en  peloton. 

Tnicaner  v.^  C'est  survi- 
der l'or  ou  la  soie  d'une  bo- 
bine sur  une  autre  à  l'aide  d'ua 
rouet  et  de  la  brochette. 

Trait;  Fil  d'or  ou  d'argent 
roud  et  très-fin,  sans  soie  des- 
sous. On  l'employé  plus  sûre- 
ment couché  que  passé. 

Trélisser  v.  ;  C'est  faire  des 
larges  points  noués  avec  de  la 
ficelle  ,  le  long  des  deux  ex- 
trémités qui  regardent  les  lattes. 
Ces  points  noués  s'appellent  tié- 
lissage. 

Tréteaux  du  métier  ;  Ce 
sont  les  chevalets  qui  le  sou- 
tiennent. 

relini  V.  N.»  I.  Les  dé- 
coupui-es  de  velin  donnent  un 
petit  relief  à  la  broderie  ea 
guipure,  quelquefois  même  au 
pa  ssé. 

ernis;  C'est  un  cordouuet 
d'or  ou  de  soie  couleur  uiar- 
roiij^u'uucouchc  à  pclib  pnuiU 


N."  24  et  25. 


sur  l'épaisseur  des  morceaux 
d'«n1evttre.  On  «nplove  d'attirés 

yemis  en  toutes  couleurs. 

f^ide'fOu  dit  un  habit  lirode 
tant  en  plein  ^ue  vide,  pour 


faire  entendre,  que  ce  qui  est 
brodtf  «m  cbuiMntf  ocenpe  aii. 
t.^nt  d'e.space  qiM  «•  911 
l'est  paa. 


BRU  ST I AJ  RE.  (  CAhDEUR  ET  CARDIEIL  ) 


.  'Afint^  9,  ;  Affiner  le  lin  , 
le  chnnM  r  ,  cVst  le  Rndn  pltt.v 
fin  ,  plus  délirf, 

Jpneur  Cdn  qui  passe  Ir 
chanvre  daiu  pltuieiin  pognc» 
d«  fer. 

Affit$oiri  Instrument  au  tra- 
vers diM|n«l  on  passe  le  lîn  ou 
le  chanvre  pour  l'afiBner. 

Bouter  f.  i  T.  de  cardier  i 
c*e«t  paMer  les  pointes  des 
Cardes  croch<*rs  dans  le  trou  de 
la  peau  piquée  et  tendue  sur  le 
pantrur.  On  dit  aussi  ficher. 

Brnroirei  V.  N.**  2. 

•  Drmc  ou  Moque;  Y.  11). 
Carde  \  On  aoiine  ce  nom 

au  |>ei(;nc  d'un  cardeur. 

Ctirih'r  ;  Quantité  dr  lainr 
OU  de  coton  qu'on  a  levé  â 
ehaque  fois  de  dessus  les  deux 
carde». 

Carder  »>.  j  Travailler  avec 
la  carde  ,  le  séran  ,  le  peigne 
On  Taffinoir.' 

Cnrtlemr  ,  euse  ;  OuvnVr , 
tfuvn^rc  (pri  eaidc  le  colon  ,  ia 
■laine  ,  la  bonrre,  ptc 

Cardier  ;  C'est  le  faiseur  de 

•  carde». 

Chûnvnt  Piaule  dMit  Vé- 
«>ret  snt.llUi«r  'd»lft  filasse. 


Il  se  dit  particulièrement  de  la 

(liasse  fl'  rli  ini  TP.  On  dit  An 
ohanvre  pei^c  ,  du  chanvre  ùa. 
et  prêt  à  être  lîl^. 

Cour  Ion  i  C'est  après  l'ctou- 
f»e ,  la  plus  nAimûse  espèce  de 
chanvre. 

Croeher  if.;  T.  de  cardier; 
c'est  plier  les  dents  des  r  ir'^e!*, 

Crocheux;  Idem.  Ouul  ^^os 
les  trottf  daimel  on  met  les  pob- 
les  des  caraes  pour  leur  fairt 
prendre  de  nouveaux  angles. 

Croeti  Crocheta  qui  sont  aux 
[linces  de*  osrdes. 

Dresseur;  lastrumcnt  dont 
on  se  sert  pour  redresser  les 
crocs  des  cudee  lorsqu'ik  sont 
renversés. 

DrousseUts;  Espèces  de  gran- 
des cardes. 

Ébaucher  v.  j  Première  fj- 
çon  qu'on  donne  h  la  filasse  en 
la  faisant  passer  st\xx  l'elkau- 

l .btiuchoîr  ;  Séran  dont  les 
dents  sont  rares  et  grosse;».  J 

t  spade  ou  E^pédm  ;  PaleUe  | 
de  }»uis  avec  laquelle'  on  bat  , 
filasse  ou  le  chanvre  sur  le  che- 
valet ■  ■ 

.  Eqmdtr  r.;  B«ttK  le  chaii- 
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Tre  arec  l'espade  jusqu'à  ce  qu'il  J 
loix  bien  net.  | 

i.lo(fueresses  ;  Cardes  de  huit  ' 
pouces  et  demi  de  long. 

Ètoupe  ;  La  pai-tic  la  plus 
possiëre,  le  reLul  de  la  filasse 
ioit  de  chanvre  ,  soit  de  lia. 

Fendoiri  T.  de  cardier  ;  ou- 
tîl  qui  sert  â  de'mêlcr  les  crocs 
iti  cardes. 

Feuillets  ;  Morceaux  de  peau 
que  les  cardiers  coupent  par 
quarres  oblouçs. 

Filasse  ;  Filament  que  l'on 
lire  de  iVcorce  du  chanvre ,  du 
lu»,  etc. 

Filassifr  ,  ière  ;  Celui  ou 
celle  qui  façonne  les  filasses  , 
qui  en  fait  commerce. 

Habiller  ou  rhabiller  la 
tarde  ;  T.  de  cardier;  c'est 
aifuiser  les  pointes  desescrocs. 

Loqueties  ;  Uouleaux  de  lai- 
Be  on  d«  coton  que  les  car- 
deurs  préparent  pour  les  met- 
tre en  eut  d'être  ûlés. 

Maqite  ;  Banc  diffi^rent  de  la 
broie ,  au  moyen  duquel  on 
Irise  le  chanvre. 

Matons;  Petits  pelotons  qui 
se  trouvent  dans  ta  laine  ou  le 
cotOD  mal  CM  Ai. 

Moucher  le  chançreîV.N.5'7. 

MoHver  la  carde  ;  T.  de 
cardier;  c'est  eu  repasser  les 
pointes  au  ^rès  ,  et  leur  don- 
ner la  dernière  façon. 

Ouate  de  chanvre  ;  On  ap- 
peUe  ain.<>i  l'étoujje  de  chanvre 
w«n  cardée. 

^on/eur  ;  IVIëtier  sur  lequel  les 
c*rdiçrs  tetuleut  leurs  feuillets. 

i'tfrcr  ks feuilles  des  cardeSf 
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C'est  coller  du  papier  ou  du 
parchemin  sur  les  endroits  les 
plus  faibles  des  cardes. 

Peigne  \  Instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  cardeurs 
pour  apprêter  la  laine,  le  chan- 
vre et  le  lin.  Il  y  a  le  peigne 
à  dégrossir  et  le  peigne  à  alli- 
ner.  On  dit  peigner  du  liu  , 
peigner  du  chanvre. 

Petites  cardes  ;  Ce  sont  cellc-s 
dont  on  se  sert  pour  carder  sur 
les  genoux. 

Plaques  ;  Feuillets  de  laine 
ou  de  coton  cardé. 

Qaeue  de  chawre  j  C'est 
de  la  filasse  brute.  :;ri<il 

Recorder  une  carde  ;  T.  de 
cardier  ;  c'est  mettre  tous  ses 
crocs  en  bon  ^tat. 

RAgajrer  v.;  Ri^ayer  le  lin 
ou  le  chanvre  ,  c'est  le  passer 
par  le  regayoir. 

Rj^gttyoir;  Ustensile  qui  sert 
i  préparer  le  chauvre.  C'est 
une  espèce  de  sifran. 

Hégaj'ures  ;  Ce  qui  reste  dans 
le  regayoir.  > 

Hepasseresses;  Cardes  i-pcu- 
près  semblables  aui.  étoqueres- 

SCS. 

Rouir  p.;  Faire  reoir  le 
chanvre.  V.  N.®  2. 

Scordattcs  ou  Scurdasscs  ; 
Synonîme  de  droussettes. 

Séran  ;  Outil.  C'est  un 
ais  charge'  de  plusieurs  aiguilles 
de  fer  qui  forment  des  dt- nts 
en  gui5c  de  peignes  k  plusieurs 
rangs. 

Sirancer  i*.  ;  C'est  passer 
par   le  séran. 

TeiUerim  liUer  Ut  charn  :  c ; 
Y.  N.«  a. 


N.^.  25  et  a6. 


TraUeau  du  peigme;Cttm 
les  chevalet*  qui  le  SOI 


Tête  dê  guette  de  chanvre  ; 
8c  dit  lorsque  toules  les  pales 
5unt  d'un  côtë. 

N.  B.  Quant  à  la  partie  du  cardeur  ,  on  trouvera  d'autres 
termes,  ràttH/s  à  cet  art,  à  fartieU  Drapier ,  fi,*  47. 

CALlé.  {CORDONNIER  ET  BOTTIBK) 


Afficher  v.i  C'est  couper  les 
«xtrcmitës  du  cuir  lorsqu'il  est 
$ur  la  forme.  Ou  dit  afficher 
une  paire  d'empcSgiias. 

Ailettes  i  Petits  morceaux  de 
cair  qu'où  met  par  dcdaus  le 
long  au  soulier  I  et  ^ui  pren- 
nent Jeptttt  le  pâlonjusqu'anx 
quartiers. 

Aline  i  Espèeo  à*  poÎBçou 
êm  ftr  emmanchtf  dans  un  mor- 
ceau de  l)uis  rond ,  et  dont  ou 
se  sert  j)our  percer  le  cuir  ,  et 
jiour  le  coudre.  Il  y  a  l'alviK! 
k  joimlic  qui  est  1.»  plus  petite, 
Talèue  à  semelle  ,  l'alènc  à  ta- 
kas.,'i*«lèBe  plate,  rvude  , 
carrée. 

Artic  i  Os  p«mr  liucr  les 


At'ont-pieâ  ;  C'est  l'empei- 

pje  d'une  hotte. 

Baquet  i  Vaisseau  de  hois 
où  l'on  trempt  les  adaHM  afin 
de  les  midre  snnjilfH. 

Besaigmi  i  Outil  qui  sert  à 
MGr  Its  boâla  d«è  talons  et 
les  bords  de.s  semelles. 
■  Billot  i  JU  est  de  hois  ou  de 
{i;rès ,  et  l'oD  s'en  sert  pour  bat- 
•ite  les  semelles. 

BubcUnrur  ■  V.  35. 

,   Boite  ;  Ckiu«sure  de  cuir  , 


qui  enfenne  le  pied,  la  jambe, 
et  une  partie  de  la  ciiisse.  Botte 
de  Tache  ,  botte  de  roussi , 
botte  de  nacroquin  ,  etc. 

Botte-forte  ;  Celle  doot  b 
tige  ne  fait  aucuu  pli., 

Baite-moU^i  Celle  qai  6it 

Slusieurs  plii  aiMleasttsaiice^ 
e-pied. 

Éotte  de  ew  ;  Celle  dent 

la  geuouillùre  est  évasée  e» 

forme  d'pntiuînAir.  OaditeOMÎ 
botte   à  ciiauJrut). 

liuite  de  garde  du  corfU$ 
Celle  dont  les  j;eiiduiHères  sont 
grandes  4  quarr^es,  et  duntles 
gt ratures  sont  rondes. 

/lof te  de  mousquetaire  ;  Celle 
qiii  ,  ;)yant  un  pii  derrière  le 
laiuu,  la  fait  plier  en  marchant. 

Botte  à  eamt^rt;  Celle  qui 
a  des  pièces  capporlées  sur  la 
tige. 

Bitte  4e  eavrier  ;  Cdledent 

les  garnit ul<•^  sont  jointes  l'une 
k  Tautre  pai-  de»  jarreticres  à 
boucle.  . 

Botte  à  quatre  coutures  \ 
Celle  dont  les  quatre  face«  sont 
orudcs  de  quatre  coi  dons  enm*- 
.nière  de  coutures. 

lintf^  h  hnlrini:  ;  Botte  molle 

i>uuu;Au$  .pii  .Ui^j»  i>44^ines.  JUu 
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dit  encore  bott«  de  chasse ,  hotte 
k  la  dn^oae ,  botte  à  la  hou- 
SJrdr,  à  l'anglaise*  etc.  On  a 
iareote  i  Paris  hotte  sans 
couture  dans  ces  derniers  temps. 

Botter  V.;  C'est  faire  des 
bottes.  Botter  un  régiment.  Ce 
cordonnier  hotte  hien  ,  botte 
mal  Qui  ett  le  cordonnier  qui 
Toos  botte  .'  Je  vais  me  botter. 
Ce  jeune  bomme  se  botte  bien, 
nais  cet  autre  se  botte  mal. 

Bottur;  Cordonnier  qui  fait 
toutes  sortes  de  bottes  fortes  , 
■oiles  et  bottines. 

bottine  ;  Petite  botte  d'un 
cuir  mince.  Il  y  a  la  liottine  à 
la  draçone ,  qui  est  celle  dont  lu 
fenouillère  est  fermée  avec  des 
attaches  et  des  boucles.  La  bot- 
tine à  passans  ,  celle  qiii  se 
ferme  par  des  boutonnières  de 
cuir  qui  sont  cousues  le  long 
de  la  tige.  La  bottine  forte  à 
tringles  est  celle  dont  la  tige 
est  aussi  forte  que  celle  des  gros- 
*ej  bottes. 

Bouis  ;  Outil  de  bois  â  tête 
ronde  par  un  bout ,  et  à  tran- 
cbant  émoussé  par  l'autre,  qui 
*ert  à  pohr  les  talons  des  sou- 
liers ,  et  les  bords  des  semelles. 

Boulon;  Outil  dont  on  se  sert 
pour  ckisser  les  pointes  des 
cberilles  du  talon  dans  la  botte. 

Bouti  V.  \.»  55. 

Broche  i  Instrument  avec  le- 
•fuel  les  cordonniers  brochent 
les  talons. 

Brocher  ç.  ;  C'est  attacher 
«wc  des  clous.  On  dit  brocher 
•u»  talon  ,  une  semcUc. 

hrodeijuin  j  v>ortc  (1«  chaus- 


sure antique  qiii  couvre  le  pied 
et  une  partie  de  la  jambe.  Il 
se  dit  aussi  d'une  chaussure  dont 
se  sen'ent  les  come'dieus  quand 
ils  jouent  des  tragédies. 

/Suisse  creuse;  C'est  sur  ce 
creux  que  le  cordonnier  pose 
sa  semelle  pour  l'eiifoucer  dans 
son  milieu  à  coups  de  marteau. 

Calebotin  ou  Caillebotin  ;  Pa- 
nier de  paille  sans  aiiso  pour  y 
mettre  le  fil  et  les  alênes. 

■Cambrer  v.  ;  C'est  courber 
en  arc.  Cambrer  la  forme  d'uu 
soulier. 

CambriUon  ;  Morceau  de  cuir 
de  vache  employé  dans  la  fa- 
brication du  soulier.* 

Cambrure  ;  Courbure  en  arc. 
La  cambriire  d'un  soulier. 

Carre  ;  La  carre  d'un  sou- 
lier ,  c'est  le  bout  d'uu  soidier 
qui  se  termine  carrément. 

Carrelet  ;  Aiguille  angulaire 
du  côté  de  la  poiute.  if  y  a 
le  carrelet  â  coudre  qui  est  une 
grande  aiguille  droite  ,  et  le  car- 
relet à  renverser  qui  est  une 
.aiguille  pour  faire  la  trcpointe 
du  derrière  du  soulier.  Celle-ci 
est  un  pou  coudée. 

Carreleur  et  Carrelure  ;  V. 
N.o  55. 

Chausse-pied  i  Long  morceau 
de  cuir  dont  on  se  sert  pour 
chausser  plus  facilement  un 
souUer. 

Chausser  v.  ;  On  dit  qu'un 
cordonnier  chausse  hien  ou  mal, 
qu'un  cordonnier  chausse  un  tel. 
Ce  cordonnier  chausse  toute  la 
Cour. 

Chauffon  ;  Espèce  d«  soulier 


pbt  A  semelles  de-festre,doiit 

011  se  sert  pour  jouer  à  la  pau- 
me, pour  uirc  des  arme^),  etc. 
C'est  meore  qm  espioe  de  cla- 
que pour  frramp  qui  ressemUc 
à  une  petite  pantoufle. 

Chegros;  Espèce  de  bout  dé 
filet  <{u'on  arme  «Tec  dt  lâ  soie 
de  sanglier. 

Chevilles  i  Les  cordonniers 
font  tenir  leurs  takms  deenir 
avec  des  chevilles. 

Cirei  Le  cordonnier  se  sert 
de  phtsieurs  espèces  decûre  pour 
son  travail. 

Ciseaux  ;  Gros  ciseaux  pour 
le  service  du  eordonuier. 

Claque  j  Espèce  de  sandale 
qu'où  met  par-dessus  le  soulier 
pour  se  garantir  de  l'humidité, 
et  des  crottes.  H  j  a  des  cla- 

Îucs  d'hommes  «t  des  claques 
c  femmes. 

Clef;  Morceau  de  bois  qu'on 

fourre  <l.ins  une  fonne  brisîfc 
pour  âargir  le  soulier. 

Chms  ;  On  £t  clous  â  s  ou 
,  5  t^tes.  Clous  i  monter ,  clous 
k  Lrocher ,  clous  i  talon,  cluu^ 
d'i^pingle.  On  appelle  clous  à 
caboche  ceux  dont  la  téte  est 
en  pointe  de  diamant.  On  ap- 
pelle en  gén(fral  clous  k  souliers 
ceux  oui  ont  deiis  téies  qui  sont 
en  caboche  ou  tétc  plate  et  en 
pointe  de  diamant. 

Coiffer  ou  Coifer  une  botte  ; 
C'est  7  mettre  une  genoutUère. 

Compas  ;  M'"«iirp  eom|M>s<?e 
de  deux  coulissci»  «|ui  vont  l  'une 
dans  l'antre. 

Contre-forts  ;  Pi^ces  que  l'ou 
«oud  par  k  tige  pour  rendre 


b  botte  phu  forte.  ,  ^ 

Cordonnerie  y  Me'ticr  de  cor- 
donnier et  lieu  où  l'on  vend  des 
souliers,  des  bottes.  Passermat^' 
tre  en  cordonnri  ii'.  AcLi'ter  des  ' 
souliers  à  la  cordonnerie.. 

Catâtuiàa'  /  AitisandoiiCte 
m(?tier  ei>t  de  faire  des  souliers, 
pantoufles  ,  bottes  ,  et  autres 
pareilles  chaussures.  Cordo»»  ■ 
nier  pour  bonaae  ,  cordonnier- 
pour  fem?ne.  On  dit  prover- 
ualemcnt  que  les  cordonniers 
sont  les  plus  mal  «banasés. 

Cordouan  ;  Espèce  de  ni;»r- 
roquin  fait  avec  aes  peaux  do 
cbèvre  passées  au  tan. 

Couteau  dê  piedi  Outil  peur 
tailler  les  euirs  cl  les  empei- 
gnes. Ou  lia  aus.si  coutciiu  à 
pied. 

Dresse  ;  V.  N.«  ^5. 

Dresser  t?.  ;  C'est  polir  la 
tige  d'une  botte  encore  en  blane 

après  qu  elle  a  e'ic  rapce. 

Éeofrmi  ou  Écofroi  ;  Grosse 
table  pour  tsiller  et  préparer  foi»» 
vrage. 

la  nioiiler  sur  i'umhouchoir. 

Emhmehmri  InstrumeaLd» 
liois  dont  on  se  sert  {xmr  âar^ 
cir  les  bettes.  Mettre  les  bottes 
i  Pemboncboir. 

Empeigne  ;  C'est  h  paiti» 
de  dessus  d'un  soulier. 

Emporte-pièee  i  Instrument 
propre  à  découper,  et  qui 


lève  |Mrce 


Enformer  une  botte  i  C'est 
lid  dcmner  en  ^res  la  fonm 

qu'elle  drit  n%-oir. 
lùnsojer  v,  ;  iC'cst  attacher 
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la  soie  an  bout  du  fil  pour 
le  passer  plus  facilement  daas 
le  trou  qu'on  a  fait  avec  l'alêne. 

Ejteron  ,  V.  N.»  1 13. 

Escarpin  y  Soulier  à  simple 
ïpmfllf.  I);)nser  en  escarpins. 
Il  V  a  des  e.scarpins  retournr's 
et  àrs  escarpins  non  retournés. 

Èlal;  V.  N.«  55. 

m  grof  i  On  s'en  sert  pour 
ture  les  grosses  coutures  des 
souliers  qu'on  appelle  les  cou- 
tures onires.  Le  fil  de  Breta- 
gne sert  pour  les  coutures  à 
mr\et.  Le  fil  de  Cologne  Iilanc 
est  relui  avec  lequel  se  font  les 
eontnres  hlanches. 

Forme  ;  V.  .V.<»  6r.  Mettre 
unf  forme  dans  un  soulier.  La 
forme  de  ce  soulier  est  toute 
jlUfr. 

Formirr  ;  Ouvrier  qui  fait  et 
▼end  de»  formes  pour  les  sou- 
lim.  V.  N.»  6i. 

Galoche  ;  Kspèce  de  chaus- 
sure de  cuir  que  I  on  porte  par- 
dr$$iHis  les  !iouli'>rs  pour  avoir 
le  pied  sec.  On  donne  le  même 
Boni  à  une  chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir  ,  et  la  se- 
■elle  de  hois. 

Genouillère  ;  C'est  la  partie 
de  la  botte  qui  coiivre  le  g**- 
Boa.  On  apjwlle  genouillère  de 
l>otte  en  honnet,  celle  qui  est 
■toute  ronde.  Genouillère  en 
clijudrnu,  celle  qui  est  demi- 
fon'ir.  Genouillère  par  dnmi- 
*l'^s<(e  ,  relie  qui  est  e'chancrée 
derrière  la  cuisse. 

Gijtnn  ;  Sorte  de  houppe  de 
frange  avec  tpioi  on  cire  le 
«uir.  .  .  ' 


Goret  i  C'est  le  premier  com»- 
pagnou  d'un  cordonnier. 

Gouge  ;  Outil  servant  à  creu- 
ser les  talons. 

Gravure  ;  haie  qu'on  fait  au- 
tour de  la  semelle  du  soulier 
où  l'on  couche  Je  point. 

Gueusette  ;  Espèce  de  petit 
godet  ott  les  cordiinniers  met- 
tent le  rouge  ou  le  noir  dont 
ils  rougissent  ou  noircissent  les 
souliers. 

Guinche;  Outil  de  bois  blanc 
qui  sert  pour  unir  et  polir  le 
cuir  qui  couvre  les  talons  des 
souliers  de  femme. 

Hausse  :  Mettre  une  housse 
à  des  souliers.*  V.  \.*>  55. 

Lever  la  tige  d'une  boite; 
C'est  la  couper. 

Ligneul;  5orte  de  fil  ciré 
dont  les  cordonniers  se  sei^ 
vent  dans  leur  ouvrage.  Il  est 
fait  df>  plusieurs  lils  attachés  en- 
semble par  de  la  poix. 

Lisser  v.  ;  C'est  frotter. 

Machine  i  Se  dit  d'une  cer- 
taine composition  dccire  blan«* 
che  et  de  soufre  qui  sert  k  blan- 
chir les  points  du  talon  du  sou- 
lier. Les  cordonniers  disent/no'^ 
chiner  les  points. 

Machinnir  ;  Outil  qui  sert 
pour  blanchir  les  points  da 
derrière  du  soulier. 

Afanicle;  Se  dit  d'une  cer- 
taine de'fcnse  ou  couvertui-e  que 
l'ouvrier  se  met  â  la  main  ou 
au  ]>oigtiet.  : 

Marmite  au  noir  ;  Ustensile 
d'atelier. 

Marteau  ;  Ontil.  On  appelle 
les- juré»  du  marteau  le»  cofdon« 
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tiiprs  qui  sont  nomaiéi  pour  la 
UiiTOuc  des  cuirs. 

Monier  temtUeri  C'estmet- 
tre  l'empeigne  sur  la  forme, 
après  que  In  semeilc  est  arrondie. 

Mordori^  adj.  j  Couleur  bru- 
ne, inéli^e  de  rouge.  Il  est  indé- 
dinaJile.  SouIi'ts  mordoré. 

Mule  ;  Pautuulle.  On  dit  la 
nnle  du  Pape.  On  le  dit  «asfi 
d'une  esuôce  de  c^ussurc  sans 
quartier  dont  les  femmes  ce  ser- 
vent. Mules  brodées.  Mules  de 
velours. 

Oreilles  ;  L'oreille  d'un  .sou- 
lier. Morccdu  de  cuir  long  et 
étroit  qui  sert  à  attadier  la  boi^ 
cle  d'un  soulier. 

/'aataii/?^;  Chaussure  de  pied 
dont  on  se  sert  dans  la  cham- 

ïirc  ,  et  (pli  ne  s'.itt.tcbc  pas  com- 
me le  soulier.  Pantoufle  de  drap, 
de  cuir,  de  yelours.  Une  paire 
de  pantoufles. 

Passons;  lioutonnicrcs  de 
cuir  cousues  le  long  d  une  tige 
de  bottine  et  qw  passent  Tiine 
dans  l'autre. 

Passc'-talon  ;  Peau  ipii  couvre 
les  talons  des  souliers  pour  fem- 
me. 

Pdtei  On  s'en  sert  pour  faire 
tenir  les  raorceaui  de  cuir  qui 
cnti'cnt  dans  les  talons  du  soulier. 

Péter  ç,;  C'est  étendre  de  la 
fdte. 

Paûm  i  Sorte  de  soulier  fsrt 
'  baut,  aussi  clevi^par-^levant  qtie 
par-derrière,^e  les  femmes  por^ 
taieMtantrefois.  Onâpp^aussi 

Satin,  certaine  chaussure  garnie 
c  fer  par-dessous  ,  dont  on  se 
luxt  pour  glisser  sur  la  gUcc. 
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Pdton;  Certain  morceau  de 
cuir  dont  on  renforce  le  hwl 
d'nn  sonlier  en  dedans  afin  de 
le  rendre  plus  ferme.  I>e  ptton 
d'un  soulier.  Mon  ptioa  me 

blcSaC. 

Patron;  C'est  UB 
une  listt  i!i  papier 
djre  la  mesure. 

Pièce  ;  Partie  d»  sodicr  «{ai 
couA  t  r  le  <  oudcpled. 

i^/Bc«  Outil,  On  se  sert 
de  pinces  i  mâchoires  dentées 
pour  tirer  et  allonger  les  cuirs. 

Planche  à  redresser  j  Elle 
sert  lorsqu'on  redresse  les  sc- 
meOes ,  k  l'opposer  i  la  ponute 
du  tranchet,  de  peur  qu'eu  pas^ 
saut  il  n'entame  i'empeifine, 

Paha;  GertaiiiesiiitfqwMfitt. 
tes  «l'i^pacp  en  espace  sur  une 
espèce  de  règle  dont  les  cordon- 
niers se  servent  pour  prendre 
la  mesure  d'un  soulier.  CUaus- 
sei'  à  huit  ])oiiit«;,  à  dix  points. 
Ou  dit,  daus  un  autre  sens, 
points  de  couture.  On  appelle 
points  à  l'anglaise  une  c$])cce  de 
couture,  savoir  le  puiut  <|u'on 
fait  sur  le  pesse-taron.  * 

Porte-éperons;  V.  N.®  11 7. 

Pousse-cambrure  i  Outil  de 
buis  qui  sert  à  faire  plier  le  cuir 
des  semelles  au  fond  de  la 
binre. 

Prendre  la  mesure.  Opéra- 
tion du  cordoimier. 

Quartier  du  soufirr:  C'c^  !i 
pièce  ou  les  deux  pièces  de 
i  uir  qui  envîroiuieiit  le  taloOf 
et  où  est  l'oreille  ipi  Mtt  A 

serrer  l»-  vonlier. 
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d'an  oanirr  qui  a  raccommodé 
et  ref^i  quelque  meuble.  Le 
nccottiiDodage  d'une  paire  de 
i>ottei.  Payer  lant  pour  le  rac- 
commodage. 

Range;  Signifie  couture. 

Redresser  le  talon;  C'est  le 
rendre ,  avec  un  trancbet ,  de 
la  grandeur  de  celui  de  la  for- 
me. 

RtmonUr  des  bottes  ;  V.  N." 
55. 

Ressemeler       V.  Ibid, 
Rivet  ;  Synonyme  de  iran- 
diefile. 

Saïnt-Crépin  ;  On  appelle 
ainsi  le  sac  dans  lequel  les  cor- 
donniers qui  courent  le  pays  , 
portent  tous  leurs  outils. 

Sandale  ;  Espèce  particulière 
de  chaussure  qui  ne  couvre  que 
en  bartie  le  dessus  du  pied  , 
et  dont  se  servent  les  religieux 
«jui  Tont  pieds  nus.  Celui  qui 
fut  les  sandales  s'appelle  san- 
dalier. 

Séhile-j  Vaisseau  de  Lois  qui 
est  rond  et  creux  où  l'on  trempe 
les  semelles. 

Semelle;  Pièce  de  cuir  qui 
f'it  le  dessous  du  soulier ,  de 
Ij  botte,  de  la  pantoufle,  etc. 
On  dit  semelle  de  liè^e ,  de 
feutre,  de  crin  ,  etc.  Les  es- 
carpins n'ont  qu'une  simple  se- 
melle ,  et  les  grosses  bottes  en 
ont  trois. 

Socaue  ;  Chaussure  de  bois, 
luute  de  trois  ou  quatre  pouces, 
<pe  portent  certains  religieux. 
Le  soc<|ue  est  une  cbaussure 
des  anciens  comédiens  ,  oppo- 
tte  à  cothurne. 


SoUs  de  sanglier  ;  L'ouvrier 
s'en  sert  au  lieu  d'aiguilles  pour 
faire  les  coutures  lacées. 

Soulier  ;  On  dit  soulier  de 
homme,  de  femme;  pour  hom- 
me ,  pour  femme.  Gros  soulier, 
soulier  mignon,  soulier  à  simple 
semelle ,  à  double  semelle.  Sou- 
liers bronzés ,  souliers  â  dou- 
ble couture,  souliers  de  marro- 

3uiu ,  souliers  de  veau,  souliers 
c  chasse  ,  etc. 
Tablier;  Pièce  de  cuir  que 
l'artisan  met  devant  lui. 

l'alon  ;  C'est  la  partie  d'un 
soulier  ou  d'une  botte ,  sur  la- 
quelle pose  le  derrière  du  pied. 
Souliers  à  talons  de  bois ,  sou- 
liers à  talons  de  cuir.  Le  ta- 
lon d'une  botte.  Talon  bas , 
talon  haut ,  talon  rouge. 

Tenailles  ;  Outil.  Il  y  a  des 
téliaiiles  dont  une  des  jambes 
se  termine  par  un  Iiouton. 

Tige  ;  La  tige  d'une  botte 
c'est  la  partie  de  la  botte  de- 
puis le  pied  jusqu'à  la  genouil-* 
ière. 

Tirant  sin  g..  Tir  ans  plur.; 
Morceaux  de  cuir  places  des 
deux  côtés  du  soulier,  qui  sci- 
vrnt ,  à  l'aide  de  boucles  ,  de 
cordons  ou  d'agrafes  ,  à  l'att.!- 
cher  sur  le  coude-pied,  de  ma- 
nière que  le  pied  soit  ferme  el 
le  talon  bien  emboité. 

Tirc'botte;  Tissu  de  fil  o« 
de  soie  qu'on  attache  aux  deux 
côtés  d'une  botte,  pour  la  chaus- 
ser plus  aisément.  C'est  encore 
une  machine  en  bois  pour  tirer 
les  boites ,  comme  on  se  sert 
de  crochets  pour  les  mettre. 


Tirtf-/>iW^  Courroie  on  gran- 
de lanière  de  cuir»  dont  cor- 
donoiers  9e  servent  pour  leair 
leur  ettTragg  fins  ferme  sur 
lem  genomi)  (piAiid  In* 
TaOlent. 

TV^fi^Aeifle;  C'est  une  boa- 
tore  de  fil  qu'on  lut  en  dedans 
des  svulîer»  de  narroquin  pour 
"empêcher  que  le  cuir  n<J  se  dé- 
chire ,  ou  ne  t^ëtende  trop. 

Tranehei;  Outil  qui  sert  â 
couper  le  cuir.  Il  est  arrondi 
et  fort  tranchant.' 

T^^ptunt ,  on  îripeinie  ;.  C'est 
la  cooture  des  semelles  qui  pa* 
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raît  au  dâoiv  entre  la  semelle 
et  i'cnipeipie,  et  qui  règne  tout  ] 
autour  eu  façond'an  iôre-poinls. 

F^Qiùhei  On  appelle  ainsi  k 
peau  de  v^clie  corro^  »  et  pre- 1 
pre  à  faire  des  souliers ,  et  des 
bottes.  Acbélcr  une  vache,  deux 
vaches.  Vache  d'Angleterre  , 
de  Russie.  Souliers  de  whe 
retournée. 

yèm  ;  ée  prend  pour  du 
cuir  de  veau.  Du  veau  d'An- 
gleterre. Du  veau  du  pays.  Dtt 
souliers  de  veau. 

ytiU^r  ;  V.  N.^  i5. 


N.^  27. 

C  A  P  L  É.  (  CHAPELIER  }. 


ÂhaUre  ç*;  On  dit  abattre 
le  bord  d'un  chapeau  à  la  fon- 
le.  Abattre  en  appropriant.  A« 
battre  sur  le  bassin  «  e  est  quand 
on  applatit  les  bords  d'un  cha- 
peau ,  et  que  l'on  j.fail  ce  qu'on 
appelle'  le  cnl  du  chapeau.  £n 
lin  mol -c'est  «q^Utir  les'liords 
d'un  chapeau. 

C'est  quand  on  le  temet  â  la 
t^inturte.  On  entend  pour  affù> 
ta|Ke  b  façon  que  le  chapelier 

.donne  â  un  chapeau. 

A^ncHns^  On  donne  ce  nom 
M  une  laine  courte  et  Irisée  pro- 
Tonaut  de  la  tonte  des  ap;neau\. 
I>cs  chapeliers  liienl  le*  ague- 
lins   de  lldinhuuig. 

Apprêt  ;  Gommes  et  colles 
/ondues  dans  l'eau.  On  dit  l'ap- 
pi'ùl  dei»  chapeaui.  ueu£s|  nou'Si 


blancs  I  vieux.  Chapeau  sans 
apprêt  )  c'est  un  chapeau  exir^ 
imement  bien  foulé,  et  dans  le- 
quel il  11 }  a  point  de  gomme. 

Apprêter  ;  C'est  mettre 
de  Tappret.  Apprêter  nn  cha- 
peau ,  c'est  le  coller  pour  l'af* 
termir*  On  dit  apprêter  dehord, 
apprêter  de  tête. 

ADpréteur;  Cdniqiii  apprête. 

Arçon;  Instrument  pour  sé- 
parer le  pofl  ou  la  laine  ;  Il  est 
asseï  semblable  â  un  archet  de 
violon. 

Arçonner     ;  Se  servir  de 

larçon. 

Arçonneur  ;  Ouvrier  qui  ar- 
çonue  la  laine,  le  poil,  le  co- 
ton ,  1  ouate.  On  donne  p.irti- 
culicreraent  ce  ii»>in  à  m\  des 
ouvriers  de  la  chajjpllerie. 
J    AréUp  Eu  parlant  de  pod 
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it  lièrrf  on  appeDe  arête  le 
poil  (lu  dos ,  et  celui  des  flancs 
i'ipl>eUe  le  roux. 

Arracher'  ».i  On  dit  arra- 
«icr  le  poil,  le  jarre. 

Arracheur ,  euse  ;  Ou  donne 
ce  nom  à  l'ouvrier  ou  à  l'uu- 
vricrc  qui  eal^ve  le  poil  d'une 
peau.  Ce  qui  se  fait  ordinai- 
rement avec  la  plauc. 

Arranger  le  chapeau  à  la 
foule  ;  Travail  du  chapelier. 

Arrondir  F  arête  d'une  ca- 
pcde;  Idem. 

Assortir  les  chapeaux  avant 
la  teinture;  Idem. 

Attacher  la  coiffe  aux  cha- 
peaux ;  Idem. 

Aealoire  ;  Outil  pour  faire 
dcKendrc  la  ficelle.  Il  est  moi- 
tié en  bois  et  moitié  en  cuivre 
M  en  fer. 

Baguetter  l  étoffe  des  cha- 
peaux; Travail  du  chapelier. 

Bain  ;  On  appelle  le  bain 
la  teinture. 

Bancs  de  la  fuuUi  Uslensi- 
1«  d'atelier. 

Bassin  de  Papprét  ;  Plaque 
ronde  de  fer  ou  de  fonte  qui 
*t  place  sur  le  fourneau. 

Bassins  de  plomb;  On  les 
JBct  sur  les  boras  des  chajieaux. 

Basiir  ou  Bâtir  le  chapeau  j 
^'Vst  façonner  le  feutre  sur  le 
Win.  Ou  dit  bâtir  au  bassin, 
•««ir  à  la  foule.  On  dit  un  cha- 
peau bâti  au  bassin,  lorsqu'il 
*  reçu  ses  quatre  capades. 

Baslissage  ;  Chapeau  prépa- 
ré pour  la  foule. 

Batterie  ;  On  donne  ce  nom 
1  on  fourneau  où  travaillent 
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plusieurs  compagnons. 

Battre  à  f  arçon  i  Opération 
du  chapelier. 

Bec  de  corbin;  Partie  de 
l'arçon.  C'est  une  planche  de 
bois  chantournée. 

Billot  ;  Dépendance  de  l'a- 
telier de  la  teinture. 

Blanche  laine  ;  Nom  que  les 
chapeliers  donnent  à  la  laine 
de  la  seconde  qualité. 

Bloc  de  Vappréteur  ;  Grand 
morceau  de  niarureou  de  pierre. 

Bois  d'Inde  ;  On  s'en  sert 
pour  la  teinture. 

Bonnet^  Espèce  d'habillement 
de  téte.  Bonnet  de  laine ,  bon- 
net de  castor ,  bonnet  à  l'an- 
glaise ,  bonnet  carré,  bonnet  k 
cornes,  bonnet  rouge  ,  bonnet 
de  docteur.  On  appelle  bonnet 
de  ]dume  plusieurs  rangs  de 
plumes  qu'on  met  autour  dfes 
rliapeaux  des  giauds  seigneurs 
dans  les  cérémouie.s  publiques. 

Bord  ;  On  dit  les  bi)rds  d'un 
ch-ipeau ,  ]iour  dire  tout  ce  qui 
excède  la  forme  d'un  chapeau. 
Chapeau  à  grands  bonis ,  à  pe- 
tits bords  ,  à  bords  retroussés. 

Bords  d'un  chapeau;  Cesont 
des  rubans  ou  des  galons.  Met- 
tre un  bord  d'argent  à  un  cha- 
peau. 

Border  v.;  On  dit  border 
un  chapeau  d'un  galon  d'or.  Un 
chapeau  bordé. 

Bourdalou  ;  C'est  le  cordon 
du  chapeau.  C'est  une  tresse 
qu'on  attache  avec  une  boucle 
autour  de  la  forme  du  chapeau. 

Boulons  du  chapeau;  V.  Bou- 
tomier  au  A."  22. 
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Brodoir-f  Petite  bohine  au- 
tour de  laquelle  est  la  soie  dont 
on  se  sert  pour  travailler. 

Brosse  appartenant  à  tajôu- 
te\  Usteasilc  d'alcItVr. 

Brosse  pour  appliquer  Vap^ 
prêt;  Idem. 

Brrjsif  ;  Dont  ott  feiertaprès 
la  buée.  Idem. 

Bnsserudedetapproprieur; 

Brosxr  è  laffrfr  ;  Elle  est  de 
poil  de  sanglier,  idem. 

Bnée  de  {apprit  t  Sigufie 

le.ssivr. 

Ca/oA/e;  Espèce  de  petit  bon- 
iwtqMÎ  ne  couvre  ordinkimnvDt 

que  le  haut  de  la  têtr. 

Calotte  à  oreilles  i  C'est  une 
grande  calotte  qui  comm  les 
INwilles. 

Capadr  ;  Cert.iinf  <yuanti(c' 
de  laine  ou  de  poil  qu  un  a  foi^ 
née  avec  l'arçon. 

i^'  /r  /  liKstnimpnt  pniifppi- 
gi»er  ia  lame  cl  le  poii.  Y.  IN.* 
9t5. 

Carder  v.  ;  V.  fbid. 

Cardeur  ;  V.  Ibid. 

Carmame  ;  On  donne  ce 
'nom  i  une  laine  qui  vient  de 
Persp  ,  f'X  fjiii  prend  son  nom 
de  celui  de  la  province  de  Ker- 
man.  Les  chapclien  en  distin- 
giiont  (It-iiK  5ortés  »  MToir  la 
rouge  f  et  la  blanche, 

CarmeUne  adj.  ;  Se  dit  de 
la  seconde  espèce  de  Imm  qn*on 
tire  de  la  vi|;ogne. 

Carre  ;  La  carre  d'un  cha- 
peau c'est  le  iumi  de  U  fenae 
«l'un  chippan. 

Carré  j  Uounel  .carré,  «'est 


le  bonnet  k  quatre  ou  trois  cor- 
nes que  portent  les  docteurs  , 
les  ecclésiastiques  et  les  gens 
de  justked«iu  leurs  fanrtions. 

Carreau;  C'eit  Ua  bu  À  re- 
passer. 

Caitretêt;  Petite  cerde 
rée  très-fine  qu'on  pns^r  sur  U 
peau  pour  eu  démêler  le  poil. 
Ce  qui  s'appelle  dëeatir. 

Carrelet  i  C'est  encore  une 
.ii(^iillc  angulure  du  câtédek 
poiiiip. 

Carte;  Mqrcean  de  petdbef 
min  qu'on  «^iqae  ear  les  cat- 

pades. 

Cartomdert;  Ce  ionteuxqu 

pr<^p.irpnt  les  éluis  à  chapeaux.  ^ 

Castor;  Signifie  poil  de  cas- 
tor. Le  castor  vient  du  Canada 
ou  peaux.  Il  en  vient  aussi  <ie 
Moscovie.  Il  y  a  deux  espèce» 
de  peaux  de  castor,  1  une  qu  'on 
appelle  eastar  ^lUu^  «t  rmk 
tre  cas  for  .ter.  Le  rnsTnr  pras 
est  celui  qu'on  a  porté  sur  k 
mnn.  Le  iettor  see  est  «dû 
dont  les  coffrctiers revotent  leurs 
coffres  f  et  qui  ne  vint  zien  pour 
les  chapeliers. 
Castor  ;  Chapeau  fait  avec 

du  poil  (]'•  ri«,tor.   Il  T  a 
Castors  suporlins  ,  des  castors 
ordinaires ,  des  deau<-ca#tors , 
des  fins  et  des  communs 
castors  ordinaires  sont  de  c<ts- 
tor,  de  vigogne,  et  de  lièvre 
les  demi-castors  sont  de  vi[;'>- 
cnc  comtmuiP,  de  lièvre,  et  de 
lapin ,  avec  une  once  de  castw 
d«itin&  k  «eitir  de  dorure  ifox 
autres  matières  ,  c'est-à-dire  4 
être  mise  par-dessus. 
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Caaiehec;  Cbaprau  de  laine 
dont  la  première  fabrique  à  éXé 
dani  ii  ville  de  Caudehec. 

Chanterelle  ;  Partie  de  l'ar- 
çon. C'est  une  corde  à  boyau. 

Chapeau  ;  Courerturc  de  téte. 
Od  a  dit  autrefois  capel  et  on 
le  dit  encore  dans  le  style  bur- 
Iftque.  «  Mais  je  jugeai  pourtant 
sous  mon  ciipcl  tout  bien  com- 
pté qn  il  était  bon  d'atteudi-e.  » 
On  dit  un  chapeau  noir.  Un 
chapeau  pis.  Un  chapeau  de 
caitor,  de  rigogne.  Un  cha-| 
peaa  pointu.  Un  chapeau  en  ! 
pain  de  sucre.  Un  chapeau  en  ' 
cabriolet.  Un  chapeau  feutré. 
Lacbapcau  qui  coifie  bien.  Cha- 
peau depardinal,  etc.  Chapeau 
ea  blanc  ,  celui  qui  n'est  pas 
encore  teinC. 

Chapelier  ;  Celui  qui  vend 
ou  fabrique  des  chapeaux.  Maî- 
tre cbipelicr.  Marchand  cha- 
jielier.  Garçon  chapelier. 

Chuj)elière ;  Celle  qui  vend 
des  cb.4peauK  ,  ou  la  femme  du 
dwpelier. 

Chaudières  ;  Il  v  a  la  chau- 
dière de  la  foule ,  la  ch.iudièrc 
de  la  teinture  ,  la  chaudière  du 
d^orgeage ,  la  chaudière  de  l'ap- 
prêt. 

Chausse',  Sac  de  toile  neuve, 
Hont  le  dedans  est  garni  de 
toie  de  crin.  Il  sert  i  donner 
des  croisées  réglées  aux  capades 
des  chapeaux  à  plumet. 

Chevalet  de  C  .trrarheur;  On 
y  pose  la  peau  pour  enlever  le 
poil. 

Chocj  ou  ehogae;  Outil.  C'est 
lac  feuille  de  cuivre  de  l'épais- 
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seur  de  deux  lignes  ,  recourbé 
par  un  boutet  ceintré  de  l'autre. 
On  s'en  sert  pour  faire  prendra 
la  forme  à  un  chapeau  en  efla- 
çant  les  plis. 

'  Choque ,  ou  choc  ;  OuliJ  de 
cuivre  pour  mettre  la  ficelle  au 
lieu  du  chapeau. 

Claie  ;  Llle  se  trouve  sur 
l'établi  de  l'arçouneur. 

Claque;  Espèce  de  chapeau. 

6'/d^utf-or«i7/<rjChapeau  dont 
les  bords  sont  pendaus  et  ne 
se  soutiennent  pas  bien.  Il  se 
ditaussi  de  l'homme  ainsi  coiffé. 

CZ/yo/i;  Outil  de  l'arçonncur. 
C'est  un  quarré  d'osier  qui  a 
deux  poignées  ,  et  dont  le  coté 
a  un  peu  plus  d'un  pied.  On 
s'en  sert  pour  ramasser  au  mi- 
lieu de  la  claie  rétoffe  éiiarse. 

Cocardes  ;  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes grandeurs  et  qualités. 
On  reconnut  à  leurs  cocardes 
qu'ils  étaient  de  l'armée  de 
France. 

Coche  ;  Morceau  de  bois  avec 
lequel  on  met  en  action  la  corde 
de  l'arçon.  On  dit  aussi  bo* 
bine. 

Coiffe  ,  ou  Co']fJe  de  cha- 
peau  ;  C  'est  la  doublure  qu'on 
met  dans  la  forme  du  ckipcui. 
On  dit  cocfle  de  taSëlas  ou  do 
treillis. 

Colle  ;  Ingrédient  pour  le 
service  du  chapelier. 

Cordon  ;  C'est  la  tresse  ,  le 
tissu  qui  sert  à  serrer  la  forme 
d'un  chapeau ,  et  à  le  tenir  en 
état ,  et  quelquefois  seulement 
k  l'orner.  Un  cordon  de  soie. 
Un  cordon  d 'or.  Un  cordon 
»4 
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àc  diamant ,  de  frin,  de  crepc. 
Un  cordou  ruud.  Lu  cordon 
|>lât. 

Corne  ;  On  dit  chapeau  à 
cornes.  Lu  buimet  à  trois  cor- 
nes ,  à  quatre  cornes.  Le»  cor- 
nes d'un  Lonnct  carré. 

Coucher  un  cJi/ipeau  ;  C*esl 
k  metiie  dans  U  ieutrière  avec 
le  lambeau. 

Couperose  ;  Espèce  de  mi- 
ndral  synonyme  de  vitriol  mar- 
tial. Les  chapeliers  en  font  u^age 
danf(  leur  fabrique. 

Coupeuses'^Ow  donne  ce  îiom 
aux  oiivnùrrs  qui  J)aUPi)l  ,t\ec 
des  l).ij;uott(\s  les  po.iuv  do  r.i.s- 
tor  pour  eu  faire  sortir  la  pous- 
sière après  i{u'clie$  ont  été  pi»* 
nées  et  repassées. 

Couteaux  ;  11  j  a  le  couteau 
de  la  coupeusc ,  le  couteau  de 
laripasseuse,  le  grand  couteau 

Jour  arracher  les  longs  poils 
e  U  peau  de  ranimai,  le  petit 
couteau  (jui  est  une  espèce  de 
serpette  qui  ne  coupe  que  par 
le  dos  pour  rtser'le  pou  court 
de  l'animal. 

Craie  i,On  s'en  sert  pour 
marcpier  le  poids  d  on  chapeau, 
et  s'il  est  aoré  ou  non ,  avant 
de  l'envoyer  à  la  teinture. 

Crin  ;  Cordon  decrtn,  toile 
de  crin.  V.  N.*  8?.. 

Crimer;  V.  IHd. 
^  Cuiret;-  Partie  de  l'arçon. 
C'est  un  morceau  de  peau  de 
castor  que  Ton  tend  sur  Tes- 
trémité  du  bord  du  panneau. 

Décaiir  ç,  ;  C'est  àkMitx 
le  poil  d'une  peau  avec  le  cur- 
ffJëiL 
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Dv^orgcr  v.  ;  CÎVst  laver  Im 
laines  }»<)ur  en  fane  sortir  ce 
qu'il  y  a  de  supci  tlu.  Les  cLti- 
peliers  disent  (Uijormrape. 

Demi-castor  ;  (Chapeau  en 
])ai  tie  de  poil  d<;  ca^ôr  et  eu 
partie  d'autre  poil. 

Dorage  ;  C  est  parer  uo  ou- 
vraj^e  ,  ou  coti\Tir  une  ëtofle 
commune  d'autre  qui  soit  plus 
belle,  afin  de  faire  j);iraîlre  le 
chapeau  plus  du  par  le  dëiiurs. 

Dorure;  Terme  de  chapelier. 
On  (lujme  ce  nom  au  poil  de 
castor  qu'on  met  par  dessus  kl 
autres  poils. 

Dresser  v.  ;  C'est  donner  au 
feutre  la  ligure  d'un  chapeau 
après  qu'il  a  été  foulé. 

Dresser  à  Vappropriage;  C*esl 
au  sortir  de  la  foulerie  que  le 
chapelier  dresse  le  feutre.  Dres- 
ser le  feutre  c'est  mettre  sur 
une  forme  de  bois  pour  lii 
donner  la  figure  d'un  chapeau. 

Eau  de  composition;  Ou 
appelle  ainsi  la  liqueur  qu'on 
employé  dans  la  pré{>arafiott 
des  peaux  de  lapin.  C'est  de 
l'eau  forte  dans  laquelle  on  lait 
dissoudre  un  peu  de  m^ercnrei 

Ea»  teeemi^  ;  On  s'en  sert 
pour  seci^ter. 

Effacer  le  poil;  C'est  mêler 
chaque  espèce  de  poil  de  manière 
â  ne  pas  la  reconnattre.  On  dit 
effiurer  en  baguettant ,  e(&cer 
le  plis  an  bastiss  ige ,  effacer  â 
h  foule. 

Eneolkr  i^.  ;  On  dit  on  cb»- 
peau  exeoiléf'  pour  dire  ,  pré- 
paré i  l'apprét. 

Enformer  9*%  C'est  mettre 
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an  cbpe^u  tur  la  forme. 

EaJieeUrun  chapeau;  C'est 
UTXfT  1«  bas  de  U  furme  avec 
une  ficelle  ou  cordon  i  l'en- 
éroil  que  les  chapeliers  appel- 
lent lien. 

Éplucher  t?.;  Première  op<f- 
ration  concemaiil  la  vigogne. 
C'est  ôter  1rs  poils  grossiers  , 
Its  nœuds  ,  les  ordures  ,  de. 

Éplucher  la  laine  ;  iVtti 
oler  les  ordures  qui  s'y  trou- 
vent. On  dit  e'pliiciiage. 

tiUmper  avec  la  nièce;  C'est 
pu&er  sur  les  bords  des  cha- 
pan\  l'outil  qu'oa  appelle  pièce. 

Etofe  ;  Ou  donne  ce  tuMn 
i  U  matière  distribui^e  par  le 
Baiire  aui  compagnons  au  sor- 
tir des  Buios  du  cardotir.  C'est 
le  loêljuge  de  divers  poils  ou 
iunej, 

Elofer  v.  ;  On  dit  ce  cha- 
pelier n'a  p.»s  bien  ^toffë  ce 
dupeau.  |jn  cfaapeau  bien 
ttuUe. 

tJoupas;e ypi^ce  dVtoupage ; 
Ce  qui  reste  de  rdtofïe  apirs 
SToir  fabrique  les  quatre  rapa- 
drs  qui  formrut  le  chapeau. 

Elouper  ç.  ;  C'est  lortifier 
les  endroits  faibles  d'un  cha- 
peau avec  la  m^me  <?toffe  dont 
ou  fait  les  capade^.  Ou  dit  ^tou- 
i*er  un  chapeau. 

/ituii  On  dit  e'tui  à  ch.ipc;<u 
clui  de  chap^^au.  J^cs  <ftuis 
iwit  ordinaireiuoiit  de  cailon, 

Etuve  •  C'est  poui-  sécher  lei 
pfaux  sccr<?tees.  H  y  a  l'etuve 
^  U  foule,  l'étnve  du  tcintu- 
"•T,  et  l'ëiuve  pour  les  cha- 
l^nx  appi^Kfj. 
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f'f'tfit/i  Donner  l'évent,  e'e^t 
mettre  à  l'air. 

ter  à  repaster;  Outil. 

Feutrage-y  AcXxon  par  laqueUtt, 
on  featre  le  poil  ou  la  laine. 

feutrante  ;  Donner  une  qua- 
lité feutrante  anx.  peaux ,  c'est 
rendre  le  poil  veule  plus  pro- 
pre à  s'accrocher  et  se  lier  cu- 
seinlile. 

Feutre  ;  Étoffe  ni  croisée  ni 
tissue  dont  on  fait  le  chapeau. 
On  dit  une  semelle  de  feutre. 
Feuive ,  se  dit  aussi ,  par  Aé- 
nsion  ,  d'un  méchant  chapeau 
malfait. 

Feutrer  ».  ;  C'est  façonner 
le  poil  destiné  â  faire  un  cha- 
peau. On  feutre  d'al>ord  à  froid 
et  ensuite  à  chaud.  On  dit  qne 
le  poil  sec  a  de  la  peine  ù  se 
feutrer ,  c'est-à-dire  à  se  mettre 
en  étofTe. 

Feutrer  le  poil;  C'est  le  ren- 
dre plus  propre  à  s'accrocher 
et  se  lier  en>>ent]>lr, 

FetUrirre-f  IVlorcean  de  toile 
forte  et  nruve  dans  laquelle  on 
enveloppe  les  capjdes  avant  de 
les  feutrer  i  chaud. 

Ficelle ,  ou  lieu  du  chapeau; 
C'est  la  marque  que  la  iiceUe 
a  faite  au  pied  de  la  forme  du 
chapeau  quand  oi)  l'a  cnfirclé. 
On  dit  liceier  un  chapeau. 

FiccUier  ;  De'vidoir  sur  le- 
quel on  met  la  Ccclle. 

Flamber  un  chapeau  i  Ce$t 
la  m^me  chose  que  tordre  un 
chapeau.  On  (lamiie  un  chapeau 
A  plumet  avec  un  morceau  de 
Ibois  sec,  ou  un  peu  de  pailla 
'allumée.  ...  ».  . 


'913  •  N.^'a/. 

Forme  ;  Sur  laquelle  M  fllMiIe 

la  tète  (Ift  rliapcau.  C'est  encore 
la  partie  du  chapeau  dans  la- 
•qaelle  entre  la  tite. 

Former  les  croisses  ;  C'est 
faire  deux  plia  à  la  capade  , 
à  droite  etTattlre  à  gauche 
dn  sommet  du  lambeau. 

Foule  ;  Action  de  foaler.  La 
foule  des  chapeaux. 

Fouler  le  chapeau;  C'est  le 


fabliqupr  ,  !c  mniiirr,  le  pas- 
ser sur  la  iouioire.  Un  dit  lou> 
1er  I  la  main,  furicr  au  radet, 
fouler  en  ar^te,  Ibolor  «H  lien, 
^uler  en  tête. 

F«ulerie  ;  Lieu  «ï  Tob  finde. 

Fouloirj  TaUe  m  peu  in- 
rliucc,  po s (fe  sor  une  chaudière 
de  lie  cUaude. 

Fourneaux  de  la  foule  ;  Us- 
tensiles d'aiclior.  Il  y  a  1"  foTir 
peau  de  l'appréieur  ^  le  lourueau 
-du  teinturier,  les  foomeansdes 
Slaves. 

Frottoir ,  ou  peloton  ;  On 
•*eu  sert  pour  frotter  les  cha- 


Gantr  ;  Petit  cordon  d'aïf  ent 
ou  de  auie ,  ou.  autre  avec  un 
bautan.  U  7  a  des  ^umm  ron- 
^"-^ ,  en  ohalnetta ,  en  cv ,  en 
acier  ,  etc.  .  .  . 

Garinr94  Ou  dit  garnir  un 
chapeau. 

Ooaune  Arabie  ;  On  s'en 
sert  dans  la  bblique  des  eha- 
:peaax. 

Comme  de  pnfs  ;  Idem. 
GoupUlon  ;  On  s'cusert  pour 
Bouilicr  la  t'eutrière. 
^    Grelots  ;  Pciiu  i  boules  ct  ru- 
«cs  d'ai;gent  ou  de  cuivre  q^u'oa 


met  sur  certains  chapesm* 

Grimer  f.  ;  On  \r  dit  pti  pnr- 
lant  d'au  chapeau  dont  la  tcm- 
tnie  se  passa. 

Jare^  ou  jarre  ;  Poil  grossier 
ou  mauvais  poil  des  neaur  da 
castor,  du  lapin ,  et  du  lièfRi 
Jaitei  InstnuMBt  dsla  ftaki 
C'est  un  vase. 

Laine  j  V.  N.»  82.  Ou  dit 
un  chapeau  de  laine.  On  ap- 
pfllr  laitic  df>  IMoscovie  le 
duvet  de  i.\  peau  des  castors , 
que  l'on  tire  adnntemcut  ssas 
ofienser  les  p-ands  poils.  On 
appelle  laine  d'Autruche  le  poil 
de  china  ou  da  chevreau 
cendré. 

Laine  roape;  Cc^t  celle  qsi 
est  de  la  prcniicic  ijualité. 

Laisse  ,  ou  Icsse  ;  Gafdsu 
ini  dont  on  fait  plusieurs  tours 
»ur  ia  fonne  d'un  chapeau  |)our 
la  teniren  état.  Ou  en  fait  de 
onn  ,  de  soie  ,  d'or  et  d'.irj;ciit. 

Lambeau  i  Au  bastissage  c'est 
un  morceau  de  toile ,  sur  quoi 
ou  couche  le  ch;ipeau,  afin  da 
lui  donner  la  foi-me.  On  ap 
pelle  lambeau  ,  le  papier  qui 
stfparc  les  capades. 

Lapin  ,  /h'  lupin;  Il  en- 
tre dans  la  composition  des  cha> 
peanz. 

Lava^r  ;  On  dit  le  I.iTape 
des  laines ,  le  iavage  des  cha- 
peaux après  la  teinture. 

LUni  V.  Ei^icAr.  V.  A- 

celle. 

Liàvre,  poil  de  lièvre  i  On 
s'cu  sert  paur  iaite  des  chjH 

peaux. 

loutre^  poil      loutre i  11 
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entre  dam  la  composition  des 
cha|)«iui.  On  appelle  aussi  lou- 
tre, au  nuscuiiu ,  uu  chapeau 
de  poils  de  loutre. 

iMStre;  Agrément  qu'on  don- 
ne aux  chapeaux  en  leur  a- 
luttaot  le  poil  et  en  les  frot- 
ImL  On  appelle  lustre  la  com- 
position dont  on  se  sert  pour 
donner  du  lustre  aui  chapeaux. 

Lustrer  un  chapeau  ;  C'est 

rier  par  dessus  ou  peloton 
tnpe  blanche.  La  tripe  est 
ane  sorte  d'e'tofle  veloutée. 

Manne;  Espèce  de  panier 
pour  l'usage  de  l'atelier. 

Marcher  ç.  ;  Les  chapeliers 
di.^nt marcher  l'élofTe  d'un  cha- 
peau pour  dire  la  manier  soit 
i  (iroid ,  soit  k  chaud.  C'est 
1  force  de  marcher  rëtolTe , 
qu'elle  se  feutre. 

Marcher  la  capade  avec  la 
carte;  C'est  lacouvrird'un  par- 
(kemin  fort  épais ,  et  la  près- 
Kr  avec  les  deux  mains. 

Marcher  les  capades  au  b<ts- 
fi»  ;  Opération  de  chapelier 
>près  l'arçonnagc  et  avant  de 
fîire  ce  qu'on  Appelle  /armer 
les  croisées. 

Mélange  i  Composition  d'é- 
toffes pour  les  chapeaux. 

Mesure;  Ce  qui  sert  de  régir 
N  cliapelier  pour  prendre  la 
grindeur  de  la  forme. 

Mortier  ;  Espèce  de  honnet 
raod  comme  celui  du  premier 
Président  de  la  Cour  Impériale. 
C'est  de  U  qu'est  venu  le  nom 
<ie  Présidens  à 

Aoix  de  galle  ;  Elle  entre 
^  la  falri<iue  de»  chapeaux. 
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Pain  de  lie;  Celle  que  les 
vinaigriers  accomodent  en  for- 
me de  tuile  faiticre.  Les  cha- 
pehers  s'en  servent  pour  fabri- 
quer leurs  chapeaux. 

Panneau  ;  Partie  de  l'arçon. 
C'est  une  planche  de  bois. 

Pelote  ;  On  s'en  sert  pour 
poUr  les  chapeaux. 

Peloton  ;  C'est  un  quarré  ob- 
long  ,  rembourré  de  gros  poil 
de  castor  et  couvert  d'un  côté 
de  drap  ,  et  de  l'autre  de  paune, 
dout  ou  se  sert  pour  pcLton- 
ner  le  chapeau  après  qu*il  « 
été  poçicc.  ^ 

Perr?:e'-;  Partie  de  l'arcon. 
C'est  uu  hât(Mi  cylindrique. 

Pièce  ;  La  pièce  c'est  uue 
sorte  d'outil  fait  de  cuivre  avec 
un  manche  de  même  métal,  qui 
<tert  à  nair  les  bords  du  cha- 
peau. 

Pinces;  Outil  d'atelier. 

Plane;  Couteau  à  deux  man- 
ches dont  un  se  sert  pour  ar- 
racher le  puil  d'une  peau. 

Planer  les  peaux  ;  C'est  la 
première  opération.  L'ouvrière 
d'appelU  plaiicuse. 

Ptoc;l^!>  chapeliers  donnent 
ce  nom  au  poil  de  divers  ani- 
maux. 

Plumet;  Se  dit  de  la  plume 
qu'ok  met  au  tour  du  chapeau 
qui  est  ordinairement  une  plu- 
me d'Autruche  préparée.  On 
dit  porter  un  plumet.  Chapeau 
il  plumet. 

Poignée  ;  Courroie  de  cuir 
ou  de  toile  qui  euveloppe  le 
dessus  de  la  main  de  rar<;oa-> 
ueui*. 
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Pointu  ;  Ou  appelle  chapeau  [  RetroussU  ;  H  se  dit  de  h 
point»  un  chapeau  haut  de  for-  partie  du  bord  d'un  chapeaa 
me,  qui  va  toujours  en  dirai- 'qui  est  retroussée.  li  avait  um 
miaiit,  et  qui  est  potttant  j^t  b<>au  diamant  au  retrouisù  d« 


par  le  haut. 
•  Po/îre;  Bonnet  de  police  c'est 
un  bonnet  comoiuiie'mcnt  de 
drap  bleu  lénnln^  <n  longue 
pointe  y  dont  In  iOtdali  mN 
Usaee  quand  ib  ne  portint  pas 
l'ttntfomit  en  régulé. 

PaHeer  k  chapeau  i  Ce  Ira- 
yfwà  se  fait  arec  la  pimtpene». 

Poucier\  Boni  dé  g«l  avec 
kqnel*  k  repasseuse  contre  le 
doigt  pour  ne  pu  se  cottper  avec 
son  couteau. 

Rebrousser  v.  ;  C'est  relever 
le  poil  en  sens  contraire  de  ce- 
lui où  il  est  couchë. 

Rentrer  à  la  foule  ;  On  le 
dit  en  parlant  du  poil  sec,  et 
signifie  i>e  resserrer .  au  point 
qu'il  'le  &ttt« 

*  Eepantr  UH  ékêpt&B  ;  É*est 
un-  donner  tm  nonvenn  lustre, 
c'est  le  rendre  plua  Ani,  plus 
Wo|>rc,  on dter  les ffiadrais  plis. 
t>n  dit  le  repassage  des  vieni 
chapeaux. 

fiepâsscr  tes  pemtx  ;  C'est 
là  Seconde  opifration  qui«se  fait 
aux  peauT. 

Repasseuse  j    Ouvrière  qui 
exécute  avec  le  coutrau  à  re- 
passer ce  que  la  planeUse  n'a 
pu  faire  avec  la  pbne. 
'    Rétaper  un  ekimeau;  C'est 
retrousser  les  boras  d^  cba- 
"peau  en  les  sérfaiif  ifi'ôlitre  la 
Tome,  Un  chapeatr'^fetati^. 

*  Ae/hM»rjerir.;Sîgrilfiettoas^ 
aer.  Retrousser  son  chapeanv 


son  chapeau. 

Robrr  i\  ;  I\ober  un  cha|»eau, 
c'e*ty  passer  une  peau  de  chieu 
marin  pour  le  rendre  plus  fia. 
Celte  mçmï  qui  se  donne  afmt 
lataimort  »  Vutnaenx  que  cdle 
de  la  ponce. 

Rougir  1er  peamee;  C'est  les 
frotter  de  e6ctf  dn  poil  avec  une 
brosse  rudê  qu*oii  a  trânpë» 
dans  de  l'eau  iiftf  ,  eeaptft  arec 
de  TeaU. 

Rouler  la  plane  ^  On  le  dit 
lorsque  la  peau  de  castor  se  trou- 
vant sèche  ,  rarracbeose  pousse 
la  plane  en  avant  en  inclinant 
sa  lame  vers  le  bout  du  chevalet. 

Ruulet  Instrument  de  la 
fOute  ,  c*est  un  morceau  de  bois 
rond ,  pointu  Mrlee  deux  beuli 
et  âeW  ffar.  le  adMen  en  ftr» 
me  de  pM  m  Ibug  fîiaean. 

Hatu^i  '  En  MUbt  dn'  foil 
de  lièvre ,  e'est  in  fioîl  qui  tient 

aux  flancs  de  cet  animal. 
Sakai  Espèce  de  J^nneidn 

militaires. 

Seer^ter  le  pbii  ;  C'est  le 
frutter  avec  une  cemûie  cèm^ 
position. 

Semelle-,  On  dit  semeUede 
liège  ,  s<^melle  de  crin. 

Soie  ;  Ou  fait  des  chapeaux 
de  soie  y  on  couvre  des  cha- 
peâox  en  soî^. 

TkMêh:  Ditèttaile  d'ataUcè. 

Taupe;  Se  dit  d'un  petit 
pelotdn  de  teloufe  ou  tripe  noire 
fpi  sert  à  aenojer  les  dMipeant. 
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-  Teôulnr  r.  ;  Opération  du 
chapelier. 

TtUÊtare;  Actioii  par  k- 
^pKOi  on  tnot,  et  les  ingrédient 
fu  Ift  composent.  H  y  a  la  tein- 
tnc  des  AapeamL  neufs,  etla 
tebitare  des  chapeaux,  vieux. 

Toque  fém,  ;  Bonnet  d'hom- 
me de  figure  cylindrique;  c'est 
une  sorte  de  chapeau  à  petite 
bords,  couTcrt  de  velours,  de 
satin,  etc.,  plat  par-dessus,  et 
plissé  tuut  autour. 

Toquet  ;  Sorte  de  bonnet 
mportent  les  eufans. 

jrip€  ;  Étoffe  dont  les  cha- 
{dim  conmnt  leur  peloton. 
On  dit  antti  tripe  de  Yelonrt. 

^tfieti  Snbstinoe  verte  ti- 
tét  én  enifie  ;  c'est  le  Tert-de- 
9RS,  et  on  s'en  sert  povur  la 
teinture. 

VtKlt;  On  donne  ce  nom 


au  poil  sec ,  c'est-à-dire  A  ce-, 
lui  (jui  n'est  point  charge  de  la 
graisee  de  l'animal ,  on  qni  ii*4 
point  étà  prëpartf. 

yigognei  Laine  de  vigogne» 
Elle  entre  daus  la  composition 
des  chapeaux,  U  y  a  la  vigo- 
gnr rouge,  etla  vigogne  blonde. 
La  vigogne  la  plus  belle  vient 
d'Espap^ne  en  balles.  Ou  appelle 
absulument  vigogne  un  chapeau 
fait  de  laine  de  vigogne  ,  et 
alors  il  est  nuuculin«  Un  boa 
vigogne. 

f^iuLun;  lastrument  en  usage 
dans  quelques  fabriques. 

f^ëguèr  y.  ;  Voguer  à  Tarçon, 
faire- voguer.  Travail  de  l'arçon^ 
neur. 

F'oler  V,  ;  On  le  dit  en  par- 
lant dn  jMÎi  que  haguotlf 
on  que  Ton  arçonne. 
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CARBOUNÈ.   i  CHARBONNJJSR.) 


JiumeUe  ;  à'csl  Mfi  qœ 
Jet  chaibonniers  nomment  leur 
imeau  qnand  iln'est^necom- 
MMëL  U  ne  prend  le  nom  de 
flbemeaa  que  quand  il eitbougë. 
Lei  ahunelles  sont  formées  de 
^tre  ëtages  de  bûches ,  sa- 
voir la  base  ,  iVclisse ,  le  grand 
liault  et  le  petit  hault.  Le  mot 
alumellc  vient  de  ce  que  ce  las 
de  boi*i  est  destind  à  ctrc  allume^ 

Arc  ;  C'est  un  râteau  A.gran- 
des  dents  de  fer  servant  à  ôter 
1*  terre  de  dessus  les  fourneaux 
^d  le  cbiubon  eiUuit,  et  à 


charger  le  diailion  dans  les  pa- 
niers on  dans  les  sacs. 

i?nnae;  Voiture  roulante  qui 
est  en  forme  de  coffire,  et  dont 
le  fond  s'ouvre  comme  une  ti^p« 
ne.  £lle  sert  à  voiturer  le  ch»- 
oon. 

Bouger  ou  habiller  un  four- 
neau ;  C'est  couvrir  le  bois  qui 
est  arrangé  en  alumelle  avec  Je 
la  terre  et  du  frasil ,  et  quel- 
quefois des  feuilles. 

Braise  ;  C'.est  du  cluu  bou 
trop  cousu më. 

UroueiU  y  Qaa^r»  à  uni 


..6  ^ 

nme  et  à  meut  pour  les  trans- 
ports. 

Bûcheron  ;  Celui  qui  coupe 
le  bois ,  et  Tmaiige  en  dos 

d'âne. 

Charbon  i  Bois  à  demî-con- 
gxmé.  Le  charboa  lossile  qn'on 
appelle  commimënient  cbarbna 
de  pierre  ou  de  terre ,  est  une 
V  terre  chajgée  d*utie  substance 
likiminense  et  inflaiiiinable. 
Oliaibon  faible ,  c'est  la  houille 
maiere«  Charbon  fort ,  c'est  la 
houille  grasse.  Gharbou  à  for- 
ge ,  V.  N.*  90.9  c'est  le  char- 
bon de  terre. 

Charbonnier;  Celui  qui  fait 
le  charbon  de  bois  dans  les 
forêts  ou  qui  ie  vend. 

Charbonnier  i  b  ndroit  oai'ou 
picice  ie  charLou  dans  les  mai- 
son*^. 

Charbonnière  î  Endioit  où 
l'un  fait  le  charbon. 

Charger  un  fiumeaui  C'est 
arranger  le  bois  pour  former 
une  aiumelle.  • 

Cheminée  ^/lmrneauiC*es\ 
lVs|).(re  yide  qu'on  conserve 
dans  l'axe  du  fourneau  pour 
laisser  échapper  les  premières 
'fumëes. 

Co^nf^r  ;  Oniil  tranchant  pour 
abattre  du  bois. 

Corde;  C'est  une  mesure  de 
bois  dcstiuf?  h  être  hrùlé,  A 
Paris  elle  doit  avoir  4  pieds 
de  hauteur  ,  0  pieds  de  lou- 
giieur ,  et  les  morceaux  de  bois 
doifent  avoir  5  pieds  et  demi 
de  longueur,  ce  qui  fait  on  so- 
lide de  140  pieds  cubes.  H  y 
'a  aussi  la  cçrat  à'charbon*  Qu 
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dit  ce  bois  fera  de  bonnes  cor- 
des* Cela  change  suiyant  les 
provinces.  Chez  nous  on  vend 

le  bois  tant  par  chariot  qui 
est  de  200  bûches ,  et  on  yendl 
le  niemi  bois  A  forfait. 

Cuire  le  chu /bon  ;  C'est 
mettre  le  feu  au  iourueau ,  et 
le  conduire  de  façoo  que  le 
bois  se  convertisse  en  charbou. 
Quand  cette  opération  a  biea 
réussi,  les  charoonniers  disent 
qu'ils  ont  fait  un  bon  euisage^ 

Désùljuré,  charbon  désuffi^ 
ré;  C'est  le  diarbon  fossile 
e'teint.dans  l'eau.  < 

Dresseur  ;  Ouyrier  qui  trace 
et  unit  le  terrein  sur  lequel  OU 
doit  élever  un  fourneau. 

Èclîsse  :  C  est  le  second 
idi^re  qu'où  met  sui*  ie  picumei: 
lit  à  charbon. 

lauUîe-y  Ou  nomme  ainsi  les 
fosses  à  charbon  que  fout  les 
charbonniers  pour  faire  cuire 
leur  bois. 

*  Fosses  tharhmmètesi  Spio» 
nyme  de  faulde.  On  se  sert  en- 
core de  ce  terme  quoiqu'on  ne 
cuise  point  le  charbon  dans  des 
fosses. 

Fourgon  ;  U  sert  à  ¥oitwer 

le  charbon. 

Fourneau  à  charbon  ;  C'est 
la  pyramide  de  bois ,  quand 
elle  est  bougée ,  habillée  ou 
couvert»  de  terre.  On  dit  mct- 
ti'e  le  feu  au  fourneau  ,  rali  aî— 
chir  le  fourneau,  vider  le  foui'w 
neau.' 

Eyrer  du  fourneau^  C'est 
l'enOToit  par 'OÙ  on  met  le  feu. 
FrûsU  ou  Fr4uia  ;  C*oit  d|a 
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charlnm  menu ,  oa  de  la  braise, 
ou  du  poussier  méJë  avec  de 
la  cendre  et  de  la  terre  qui  a 
aerri  à  couvrir  le  bois. 

Fimeroni  C'est  un  diarbon 
ni  B'ânit  pts  assez  eajt  tient 
le  Ift  nature  du  bois ,  répand 
de  la  fiunée,  et  produit  ae  la 
Jamae.  Lesfimerous  sont  donc 
les  nuieeaux  de  bois  qui  ne 
sont  pas  rffduits  en  charbon. 

Grand  hault  ;  Troisième  lit 
des  bûches  qui  forment  une  a!u- 
melle,  c'est-à-dire  troisième  6- 
tage  du  fourneau  à  cliarbou. 
HahUUr  un  fourneau  ;  Y. 

Houille  ;  Sorte  de  charbon 
de  teiTC  qu'on  tire  principale- 
ent  dans  le  pays  de  Liège. 
Màti  Moreean  de  bois  de 
â  ouinze  pieds  de  bau- 
leor  ^  les  cbarbonniers  met- 
leat  au  milieu  de  kor  foumeau. 

OurdoBi  \eaÈt  qu'on  eiploi- 
te.  On  entend  four  vente  Té- 
tendoe  de  terrain  qu'on  dc'ter- 
raine  dans  une  forêt,  ou  dont 
on  adjuge  la  coupe.  On  divi&e 


une  foiét  en  yentes  et  coupes 

réglées. 

Pelle  i  Instrument  pour  tra- 
vailler. 

PeiU  kaulli Quatrième  lit  ou 
dernier  étage  de  bâcbes  qu'où 
élève  pour  fiinner  un  fourneau. 

Pic;  lastmment  dont,  le  1er 

se  teimiue  en  pointe* 
Pioche^  Instrument  dont  la, 

fer  est  large  et  coupant. 

Place  à  charbon;  C'est  l'e»- 
droit  où  l'on  assied  les  £our« 
neaux.  pour  le  faire  cuire. 

Plumet',  On  donne  ce  uom 
au  gague-deuier,  aide  des  ju- 
rés-porteurs de  charbon. 

Poussier  ^  C'est  le  charbon 
qui  est  réduit  eu  puu.ssicre  ou 
en  fort  petits  morceaux.^ 

RahU  Outil  eomme  e^ui 
du  jardinier* 

Rasée  ou  Patmerie  de  char» 
bon  ;  vS  jaonyme  de  verse. . 

^ erse  ;  C'est  une  m  a  nue  qui 
contient  euvirou  o'»  livres  pe- 
sant de  charbon.  Chez  uoiis  oA 
lie  le  vend  qu'au  poids. 


CA1SSA,  T£RM1N  D'  CASSA, 
<  P'ÉNERIE^  FAUCONNIER  ET  OISEUER.  ) 


AUiÊrei  de  eerfi  Distme 
iqni  se  trouve  entre  ses  pas. 

Atralure  ;  T.  d'oiselier.  Ma- 
ladie qui  %ient  aux  serins,  poui 
avoir  m^ngé  des  alimens  tro)> 
iédb.iu/rins. 

Me^uéCf  donner  la  bequéc  ^ 


T.  d'oiselier.  C'est  ^donii^  à 

manger  aux  petits  oiseaux  qui 
ne  savent  pas  encore  se  nour- 
rir eii\-iucines. 

Bêtes  noires  ou  fauves  ;  Cerfs^ 
biches ,  daims  ,  chevreuils  ,  etc. 

Biche  ^  i  cmeUs  du  ccri. 
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Bûuzan;  Fiente  que  le  cerf 
jette  vers  la  mi-avril. 

Brisées  ;  Faire  des  brise'es 
Basses ,  c'est  rompre  des  bran- 
ches et  les  répandre  sur  une 
route  ,  !a  poiate  tourn(^c  vers 
ÎVîidroit  d'où  Yient  le  cerf. 
Faire  'îf*5  lirisoVs  hautes  ,  c'est 
rompre  de»  hrdiH-lifs  d'^thrc  , 
et  les  laisser  peudaules  eu  si- 
gne du  lieu  où  repose  le  cerf,  i  me  des  faisans 


de  WÈéuA  waifaaà  on  net  un  an- 
neau pour  attacher  le»  chiens. 

Cm^  ^  faire  la  curée  i  C*eat 
donner  un  aniniai  ou  ses  en» 
trailles  à  manger  aux  chiens. 

Dé  pi  fer  t».  ;  Se  dit  d'un  oi- 
seau de  proie  qui  s'eBfaitpour 
ne  plus  revenir. 

faisanderie  ;  Partie  cnceiiitp 
mmée  dans  laquelle  on  reuler- 


Cerf  de  dix  cors  ;  Celui  qui 
est  dans  sa  septième  année. 

Cerf  de  df»  eon  femiemeni; 
Celtti  qui  est  dans  sa  siiicme 
année. 

Cerf  de  meute;  C'est  lepre- 

inicrf|iK  leschieiis  ont  fait  partir. 
'  Cerf  ddtourné  ;  Celui  dont 
on  connaît  lendroit  où  il  repose. 

Chauffer,  donner  le  change  ; 
Se  dit  lorsque  le  cerf  v,<  en  clier- 
clier  un  autre  pour  le  lau*e  cou- 
rir en  sa  place. 

Chape r '.•;!/}■'  ;  T.  de  faucon- 
nier. Se  Jil  d  un  (liseau  dcproie 
qui  a  la  tète  couveile,  aiin  qu'il 
Toie  pas. 

Chasse  assas  îoUet;  Ostcelle 
ou  l'on  prend  virans  les  san- 
gliers et  les  cerfs. 

Chevaucher  le  vent;  T.  de 
faneonnien  Se  dit  d'un  oiseau 
de  proie  quand  il  se  roidil  con- 
tre le  vent. 

Chevrette  |  Femelle  du  che- 
vreuil. 

Chiens  de  meute  ;  C'est  la 
première  des  cinq  i)andes  des 
chiens  de  relais. 

Clapier;  Trou  où  se  cache 
le  lapin. 

CitlUer^  QqvcU  de  cuu  ou 


Faisandier  j  Celui  qui  noui^ 
rit  et  élève  des  faisans. 
F«m;  Cerf  très-jeune. 
Faiseemsiier%  Celui  qui  dresse 
et  gouverne  les  oiseatti.deproie9 
et  qiu  les  fait  voler. 

Flageolet  organisé  ;  T.  d'o^ 
seleur.  Geini  qui  reçoit  sonfenl 
par  des  soufBets. 

Fraynîr  ;  Petite  peau  velue 
dont  le  bois  d'un  cerf  estre» 
couvert. 

Fumées  ;  Fieule  d'un  cerf. 
Gibier  ^  menu  f^ibier  ;  Liè- 
vres ,  Upixu» ,  perdrix  ,  hécas* 
SCS  ,  etc. 

Gloàux;  T.  d'oiselier.  Pe» 
tîts  brins  de  bois  enduit  de  ah 
et  ayec  lesquels  on  prend  les 
oiseaux4 

Javih''\  Se  dit  des  deux  os 
d'un  cerf  qui  font  tnce  sur  U 
teiTO  aTec*le  pied. 

iMÎe  ;  Femelle  du  sanglier. 
Leurre  ;  T.  de  faucoanier. 
IVIorceau  d'étoffe  ou  deboisi^ar- 
ni  d'uii  hec,  de  pieds  et  d'ailes 
d'oiseau  qu'on  jette  eu  i'airpuur 
faire  revenir  l'oiseau  de  proie. 

Limier i  Chien  plus  couitet 
plus  ramatssé  qu'un  chien  con- 
idui.  Ou  appeUc  valcl  de  1*- 
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mier,  celui  qui  a  soin  des  ckienâ 
de  citasse  de  ce  nom. 

Aféjitger  ^  se  méjuger  i>.  ; 
C'est  iorsqu  uu  cerf  met  le  pied 
de  derrière  hors  la  trace  de  ce- 
lui de  devant  v.. .  • 

Oiseleur Celui  qui  fait  mé- 
tier de  prendre  des  oiseaux,  à 
b  pipée  ,  aux  filets  ou  autre- 
ment. 

Oiselier  ;  Celui  dont  le  mé- 
tier est  d'élever  et  de  vendre 
ks 

Panncaux'j  Grands  filets  forts 
€t  i  larges  mailles  pour  pren- 
dre les  betes  fauves. 

Pille  ;  Terme  dont  on  se  sert 
pour  faire  avancer  un  chien  cou- 
chant. ,      *■  . 

Piqueur  de  chasse  ;  C'est 
cehd  <fui  donne  du  cor,  et  qui 
£ut  ckasser  les  chiens.  * 

Plateaux  ;  Les  jeunes  cerfs 
jettent  leur  fiente  en  plateaux.  , 
et  les  vieux  en  houzars. 

Remb'îchement  ^  faux  rem' 
hùchement'y  C'est  lorsqu'un  cerf 
cotre  qaelqqes  pas  daus  le  foi't 
d'un  bois  ,  et  qu'il  eu  sort  tout 
suite. 

Rrmbtjcher ,  se  rembûchcr 
dans  le  fort  ;  C'est  s'y  cacher. 


Reposée  d'un  cerf.  Endroit • 
où  il  se  retire. 

Sali  i^re  ;  T.  d'uiseleur.  Patc- 
qu'on  fait  pour  donner  de  l'ap- 
pe'tit  aux  serins.  :  <  t;*»n  "    j  I 
Sérin  plein  ;  T.  d'oiseleur. 
C'est  celui  qui  est  de  la  plus 
belle  espèce. 

Suites  i  T.  de  v^'ncrie.  Tes- 
ticules d'un  sanjîlicr. 

7  01//  beau  ;  jMul  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  tout  court  un 
chien  couchant. 

Trochcs  ;  Fiente  que  le  cerf 
jette  depuis  la  mi-juin  jusqu'à 
la  mi-jiallet. 

Vénerie  ;  C'est  l'art  de  chas- 
ser avec  des  chiens  couraus  à 
toutes  sortes  de  bêles,  et  prin- 
cipalement aux  bêtes  fauves.  Il 
se  dit  au<isi  du  corps  dfs  of-* 
ficicrs  qui  servent  le  Souverain 
à  la  ve'nerie,  et  du  lieu  dcstiuil 
à  loger  tout  l'équipage  de  la 
vénerie. 

éneur  ;  Celui  qui  est  char- 
g<^  de  faire  chasser  les  chicaîL 
courans.  On  ap])elle  grnnd-vé- 
ncur  celui  qui  ciimmaudeà  toute 
la  vénerie  du  I\oi. 

^uie  du  cerf  j  Signifie  ses 
pas.  '  J   •  :  ' 
.1 
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CAUSSÉTÉ.  (  FAISEUR  DE  BAS  AU  MÉTIER  , 

ET  BONNETIER.  ) 


Abattant  ;  Partie  du  métier 
à  bas. 

Ahiittre    l'ouvrage.;     C'est ,         .  . 
quand  l'ouvrier  l^c  k  itiX  .  U 1  Uicolcf  ,  dçs  kà*,  comiuc 


barre  à  poignée,  et  fait  avancer 
le  ventre  des  platines. 

Aiguille  j  On  dit  aiguille  à 

ouiUl 


N.»  3o. 


des  bas  faits  à  Taiguille.  II  j| 
a  les  aiguilles  qui  nmt  partie* 
dn  mâiflr  â  bat. 

Amener  tom  let  hetfi  C'eit 
laisser  remonter  b»  abattatis  et 
ttm  la  luune  A  poign^  «■  de- 
vant. 

Jrrêtans  ;  Partie  da  métier. 
•  Salancier  ;  Idein. 

/f^y  ;  Vêt*»rnrTit  qui    spiI  à 

rouvrir  !c  jurd  r!  I,t  jaiiif»'".  ÎIts  ; 

de  soie  ,  de  coton  ,  de  id  ,  I 
d'estame,  etc.  i 

Bas  à  trier  ;  Ce  sont  des 
bas  coupés  par  ic  pied  qui  ne 
couvrent  que  la  jambe. 

Bae  à  F  aiguille  ;  Tiasu 
avec  des  petites  aiguilles  de  fer 
•tt*de  laiton. 

Bas  drapés  ;  Bas  de  laine 
préparés  d'une  telle  manière  , 
m'us  resseadklent  à  dn  drap. 
Ils  sont  passés  i  la  loole  et 
taès  au  chardon. 

Bobines;  V.  N.^  18. 

IJonnef  rie  ;  L'art  et  Ac  mé- 
tier de  iiounelier. 

Bonnetier  i  Celui  qui  f;iit  et 
vend  des  l^onncts  ,  des  i>à>  , 
et  autres  m<ucLaudiscs  de  bon- 
neterie* 

SHde  ;  Petite  partie  de  soie 
qui'  au  lien  de  passer  dans  la 
téta  de  l'aiguille  9  a  passé  par- 
dessus ,  et  n'a  point  été  tra^ 
Taillée.  C'est  un  défaut. 

Broches  de  fer  %  Partie  du 
métier. 

Cafir  hai  ;  C'est  les  met- 
tre en  presse  entre  deux,  pla- 
ques de  fer  chaud. 

Chausses  ;  Nom  qu'on  don- 
nait Aucienneuicut  à  ce  qu'on 


nomme  aujourd'hui  bas  au  nié« 
tier. 

Chnsne^l  Mardiand  qui 
fait  et  qni  ymà  des  bts ,  des' 
bonnets  ^  etc* 

Chaussettei  Bas  de  fil,  età, 
que  Ton  met  sur  la  chair. 
Cesif  ;  C'est  la  pwlîe  do  h^s 

dessinée  en  pointe  ,  et  dont 
î'e\!n*inite*  inr^rieurc  répond  à 
1,1  <  ille  du  pied.  Un  bas  i 
coin  (l  (»r,  à  coin  d'argent.  ' 

CfTitremaUles  ;  On  donne  ce 
uoni  AWL  mailles  (îoi;Lles. 

Contre-pouce  ^  Picce  du  Las 
au  métier. . 

CrémMss;  T.  de  bonMlier. 
Nom  qu'on  donnait  ancienne- 
ment aux  bonnets  à  i'nsage  des» 
hommes. 

Crocher  i>.  ;  C'est  appliqua» 
la  brauche  du  erocbet  oe  dat* 
sous  les  aJwttans  coniro  les  ar- 
rétans. 

Cueillir  ».  ;  Étendre  la  soie 
sous  les  becs  des  «if^iiiîles,  c'est- 
à-dire  pren^lre  !a  ,>oie  au  sortir 
de  dessous  la  dernière  aij^dUe» 
Donner  le  coup  de  presse; 
C'est  abandouner  les  abattans 
à  eux-mêmes.  . 

ÈcÏMTtir  .tes  bas  ;  .  C*elt 
lés  repasser  très-légèrement,  an 
chardon. 

En/brmer  les  ias  ;  C'est  les 
mettre  sur  ta  .forme* 

Enture  ,  faire  une  enture  ; 
C'est  noucrun  fil  qui  est  cassé. 

Estante Otivrage  de  fils  de 
laine  passés,  enlacés  par  mail- 
les les  uns  dans  les  autres.  Bas 
d'fstaiiic.  Le  fil  d'tstiirne  c'est 
n  fil  Je  laine  retors.y  dont  qn 
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'  iitim  C'est  la  partie  la 
fhu  Am  de  U  laine  cardée. 

Fêfm}  C'est  la  pertion  do 
Imfâm  figurëéy  c'est-è-dire 
ne  espèce  de  fleur  qui  est  a«- 
demis  de  coin. 

Foncer  du  pied;  C'est  pous- 
ser lyec  le  pied  ^puad  l'ounier 
tnraille  au  métier. 

Forme;  Moule  de  bois  ap- 
pbli,  de  la  figure  d'une  jam- 
le,  sur  laqudlc  on  met  un  bas. 

tormer  aux  petits  coups  ; 
C  est  laisser  rc  mou  1er  l'e\tre- 
■Ité  des  crochets  de  dessous 
la  aliattans,  aux.  petits  coups. 

FMi  Pièees  en  bois  ^  sou- 
tiaoBcnt  le  mtftîer. 

i£w<fe;  Espèce  de  petit  tn- 
Mi  dont  pluMews  eneemble 
imt  QB  tissu.  Il  y  a  des  Biailles 
canéeiy  et  des  mailles  rondes, 
li  J  a  uue  maille  rompue  i  mon 
kas.  Reprendre  une  maille. 

Maiile  mordue;  C'nst  celle 
^nt  U  moitié  est  dans  la  tête 
àt  l'aiguille,  et  l'autre  moitié 
dehors. 

Maille  portée;  C'est  celle 
^  f  MHS  sortir  de  son  aiguille, 
•rt  Mitée  dans  la  iêic  de  celle 
fd  la  suit 

MaUle  retimrnèe;  C'est  celle 
fi'ea  Dût  tomber  et  qu'on  re- 
^  sur  11  m^me  «igoille,  de 
■HBière  91'elle  fasse  relief  à 
l'eaven ,  et  crem  à  l'endroit 
4a  bas. 

Métier  à  hasi  Machine. 

Mitaine  j  Sorte  de  gant  où 
la  main  entre  toute  entière  sans 
<iu'il  y  ait  de  séparation ,  hors 
po«u  le  pouce.  * 
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Afontans  du  métier  ;  Partie 
en  bois.  « 

Nomer  U  iêie  à  PaiguiUei 
Opératiené  ,  . 

Okriêii  C'est  par  oà  Vfm 
commenee  le  bae«. 

Passe-soie  |  Bforoeiiat  de  iiv 
recourbés. 

Paies  de  fer;  Partie  du  métie^. 

Poinçon  ;  Petit  outil  dont  on  * 
se  sert  pour  porter  une^DA^e 
do  l'une  sur  l'autre. 

Raccoutrer  les  bas  ;  C'est 
en  termes  de  faiseur  de  bas 
au  métier ,  réparer  les  défauts 
qu'ils  ont  contractés  daus  les 
fabriques  ou  daus  la  foule. 

Rappréter  p,  ^^C'est  repasser 
légèrement  les  bas  en  ehirdom 

Rouloiri  Instrument  qi|i  sert 
à  plier  l'onmge  à  mesm»  qu'il 
se  fait. 

SemeUe  $  C'est  la  partie  du 
bas  (pii  a  â-peu-près  le  liguré 
de  la  plante  du  pied. 

Tige  ;  La  tige  du  J)as  est 
ce  pouce  d'ou\Tage  (jui  est  au- 
dessus  des  façons  j  et  sur  lequel 
on  rétrécit. 

7'ournîlle  ;  Ai{;iiille  emman- 
chée ,  dans  la  tctc  de  laquelle 
on  passe  la  dernière  maille  qu'où 
a  formée  lorsqu'on  veut  en  re- 
lever une  qui  n'est  pas  travaiW 
lée. 

;  TWceT}  Sorte  de  ti^su  lait 
en  mailles^  soit  au  métier,  soit 
â  la  main  ,  avec  de  longues  ai- 
guilles émoussées. 

Tricoter  ;  C'est  former 
des  m.iillcs  à  l'aide  des  aiguilles. 

Triri'^le  ;  Pièce  du  métier 
qui  dirige  l'ouvrage. 


R*^  3o  et  Si. 


"S*  B.  Il  partit  impossihlr  que  cet  art  fournisse  si  peu 
termes  trrhniqurs  ,  tandis  que  Ut  métier  du  faiseur  de  bas 
est  une  des  murhines  les  plus  compliquées  et  les  plus  corné" 
ifuentes  que  nui^s  aj'om.  Cependant ,  je  ne  crois  en  avoir  omit 
aucun  de  ceux  qui  sont  passéi  iâus  mesjtmm  ^  ni  à  régêfd 
des  parties  ikt  métier  f  ni  pour  ce  qtd  catwerm  lèi  apéri^m 
qui  réiulteiU  de  leur  tutemblage, 

N."  3i. 

CAUSSINÉ.  {CHAVFOtmNIER  ET  PLATRIER). 


j4pj'rrs ,  ferres  apfres  ;  Fn 
terme  de  piàfrier ,  soiU  cciics 
qui  rc^sistrnt  au  plus  ^and  de- 
gré de  l'eu  connu. 

houloir  ;  V.  N.*  90. 

Bousin  9  ou  bouzin  ;  C'est 
mut  ineniitatm  «e  rencoa- 
tre  ^elquefoîs  sur  les  pierres 
^  principalement  sur  leurs  lits. 
On  rappelle  aussi  fausse-pierre. 

Ceiarée  ;  On  nomme  ainsi 
la  cendre  des  fours  à  chau^. 

Cendrier  i  C'est  U  partie  du 
fiBumeatt  qui  est  au-dessous  du 
foy<*r. 

Charhnnnée  y  \Â\  de  charlion 

Îp'ou  pietmr  .sur  la  surface  d'un 
bur  à  ch.inx  ,  pour  ne  laisser 
<pie  peu  d'air  au  fni. 

Charge i  Se  dil  pnjprenienl 
d'un  lit  de  pierres  entre  deux 
charbomées. 

Chaudière  \  On  donne  ee 
nom  à  ia  partie  du-  Ibuf  au 
dessus  du  cendrier. 

Chm^ournieri  Ouvrier  qui 
prépare  la  chaux  vive ,  en  ÛÂ- 
sant  calciner  des  pierres  pro* 
près  à  se  convertir  en  coanx 
dans  Tin  fonr  ou  fbnrneâupra- 
ta^tté  pour  cet  usage. 


Chaujc  aiprr  ;  O'1 1  e  qi  1  i  n r  foi- 
sonne pas  ,etcjui  n'est  pas  grassf. 

Chaux  âpre  ;  Oflc  qui  est 
faite  avec  ae  )â  pjprre  noire  et 
coquillère.  C'est  ia  chaux  qui 
se  durcit  le  plus  vite.  On  an- 
pelle  efieore  chaux  Ipre,  eJle 
qui  se  fait  pendant  liitver. 

Chuux  eoulée  ;  Celle  qu*in 
a  ^keinte  dans  un  hassin  de 
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et  fSût  couler  eifc  lait  das 
ne  fosse^  peur  en  sdparer  ks 

parties  non-calcin^cs. 

Chiux  éteinte  ;  Celle  qui  a 
<'le'  ou  fondue  avec  de  ÎVau  , 
ou  re'duite  en  poussière  pir 
l'humiditd  de  l'air. 

Chaux  ('fondée 'y  Celle  qu*oa 
a  (^tfiolf  avec  de  l'eau  ,  aj»rès 
1  avoir  couverte  d'une  couctc 
de  sable. 

Chaux  gardée  ;  On  ne  coa^ 
serve  en  pâte  foe  la  chaui  que 
l'on  a  éteint  avec  de  l*ean. 

Chaux^gntsie  %  Cllaaxen  plts 
qui  ne  laisse  apercevoir  attcans 
grains  ou  ginmeanx. 

Chou»  raUmmée  ;  C'est  une 
pv^ratlon  particulière  à  h 
chaux  c^pre  de  Lorraine  posr 
i'emplojer. 
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Chaux  cWe  ;  C'est  celle  qui 
peut  jVdiaafTcr  eu  lui  donnant 
<le  l'eau,  ou  tomber  en  pous- 
sière en  la  laissant  à  l'air. 

Cheminées  ,  cl  créneaux  ; 
Terme  propre  à  certains  fours 
â  chaoï. 

Défaillance',  On  dit  que  la 
chaux  a  e'ie  éteinte  par  deTail- 
laoce  ,  ou  en  dcliquium ,  lors- 
qu'elle a  fusé. 

Dressées Terme  propre  aux 
fours  à  chaux  cjliniinqucs ,  oii 
l'on  bnile  du  charbon  de  bois. 
Ce  sont  les  plus  fortes  couches 
de  pierres. 

tbrahoirs  ;  Petites  voûtes 
qu'on  ménage  dans  les  fours  à 
chaux. 

Ecrevissesi  Pierres  calcina- 
qui  ont  pris  au  feu  une 
couleur  rouge  qu'elles  conser- 
îeut,  mais  qui,  f.iutc  d'assez 
de  feu ,  ne  se  sont  pas  oal- 
cinëes. 

Embrasement  du  four  j  On 
nomme  ainsi  dans  cciiains  en- 
droits le  premier  feu  qui  fait 
mer  le  four  à  chaux  ,  et  toute 
ia  charj;e. 

Fausse  pierre  ;  V.  lîouzîn. 

Eofer'y  Partie  du  four  à  chaux 
où  s'allume  le  prenuer  feu. 

Foisonnement',  C'est  le  ren- 
flement du  volume  de  la  chaux 
lorsqu'elle  passe  de  l'état  de 
chaux  vive  à  celui  de  chaux 
rhinite  en  pâte.  La  meilleure 
est  celle  qui  foisonne  le  plus. 

Fours-coulans  ;  On  nomme 
aiQsi  tous  les  fours  à  chaux  dont 
on  tire  la  chaux  par  le  pied  du 
four  â  mesure  qu'elle  5C  fabri- 


que  ,  en  rechargeant  d'autant 
le  four  par  son  sommet. 

Fourneau  j  V.  t'oj'er,  '  • 
Fuser  v.;  On  le  dit  de  quel- 
ques substances  qui  tombent  en 
poussière.  La  cnaux  calcinée 
se  réduit  d'elle-même  en  pous- 
sière ,  ainsi  elle  fuse.  ,  •  , , 
Goulettes',  Terme  propre  aur 
fours  à  chaux  où  l'on  brûle  du 
charbon  de  bois.  C'est  un  lit 
d'environ  7  pouces  de  hauteur 
de  pierres  plates  ,  nommées 
par  les  chaufourniers  des  gou- 
lettes. 

Gueule  ;  C'est  l'ouverture 
d'un  four  à  chaux  par  laquelle 
on  peut  communiquer  à  sou  pied. 

Oj'pse  ;  Pierre  â  plâtre  dis- 
posée en  lames  menues,  trans- 
parentes et  appliquées  les  uucs 
sur  les  autres. 

Manne 'y  Panier  servant  pour 
mesurer  la  chaux  et  transporter 
les  matériaux  des  eiiaufourniers. 

Marons  ,  ou  noyaux;  On 
appelle  ainsi  le  centre  ou  cœur 
d'une  pierre  sortant  du  four  à 
chaux  sans  avoir  été  calciné  , 
<|uoique  le  pouilour  de  la  pierre 
l'ait  été. 

Mont;  IVomme  que  les  pl.U 
triers  donnent  à  un  muid  de 
plâtre. 

Pierre  à  chaux  ;  Celle  qu'on 
peut  calciner  par  le  moyen  du 
feu. 

Pierre  à  plâtre  ;  C'est  celle 
qu'on  ne  peut  employer  sans 
être  calcinée. 

Plâtre  hlanr\  C*est  celui 
dont  on  a  ôté  le  charbon  dans 
la  pMtrièrc.  4 
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N.*»  Si  et  82. 


Plâtre  cru  ;  C'csi  la  pierre 
â  plAtre  qiii  n'est  pas  encore 
Câlciiie'e. 

Plâtre  cuit  ;  Cclnî  qui  a  éié 
cuit  et  caJcinc  au  four. 

Plâtre  gras  ;  Celui  qui ,  éUnX 
cuit  â  propos ,  prend  mieux  i 
et  durcit  plus  aisément, 

Pidire  gris  ;  C'est  cebi  dont 
on  n'a  rien  M, 

Pîâirieri  C'est  celui  qui  cuit 
le  pUtK ,  qui  le  bat,  et  qui  le 
Tend. 

Porte-feu  ;  Canal  par  lequel 
on  enfla  m  nie  Ip  |iic(i  de  quel- 
ques fours  à  chaux. 

Rable  ;  Outil  de  la  forme 
d'un  râteau  de  fer  sans  dents, 
servant  à  retirer  la  l)rai>n  ou 
la  cendre  de  (^ueli^ue^  iuuiâ  à 
chaux. 

RàUo'  le  pldtpe;  C*e$t  lui 
Ater  le  ckariion  dontUestchai 


quotidien  d'un  four  coulant. 

Rnehe;  Massif  plus  ou  moinj 
gros  de  plusieurs  pierres  qui 
dans  le  feu  se  sont  unies  les 
unes  avec  les  autres. 

RolUi  Espèce  de  Ibnrgon  m 
même  nsap  que  le  rable. 

Talc;  Sorte  de  pierre  qui 
se  troure  dans  les  carrières  de 
plâtre ,  qui  est  transparente 
et  sr  lève  par  feuilles. 

Tirage  ;  C'est  l'op^fration 
de  retirer  d'un  four-coulant  la 
chau\  qui  est  faite.  On  sVn  ^ert 
aussi  pour  exprimer  le  courant 
d'air  qui  eiitrelieut  un  feu.  On 
dit  ec  four  est  d'un  bon  tirage. 

l'isunnirr  ;■  Outil  pour  re- 
tirer la  braise  ou  la  ceudre. 

'faiseur  de  plâtre  \  Celui  qui 
le  mesure  quand  on  le  Tend, 
Tourelle  \  Les  chaufoumien 
disent  la  tourelle  pour  dire  k 
four  i  chaux. 
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dans  le  four  à  plâtre. 

Rendagei  C'est  le  produit 

N.  B.  Les  outils  dont  se  servent  les  chaujournîert  n*oni  rien 
de  particulier  ,  et  sont  communs  à  bien  d'autres  ouvriers  ^ 
comme  la  masse  iejèt ,  le  pic,  la  ftelle,  le  marteau  »  la  fout* 
'  che  de  fer ,  le  leiner  ^  etc. 

V.  N.*  6a. 

N."  Sa. 

C  A  V  A  G  N  É. 

il  comprend  le  Criblier  ,  lè  Faissier»  le  Layetier»  /e  Pau* 
f  et  le  Vannier. 


Baqaeti  Espèce  de  petit  eu- 
vier  qui  a  les  bords  fort  bas. 

Battoir  :  rVst  une  palette  k 
lonc;  iiiinehe,  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  la  longue  paume. 


FArasisn  bt  Latbtixb. 

Archet',  Sorîe  de  cÎî?>'^sî<;  d'^ 
bois  tourne  en  arc,  que  l'on 
met  sur  les  berceaux,  des  enfans. 
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Bec  de  canne i  Outil  d'acier 
oui  sert  i  former  des  mortaises 
dans  Je  bois.  ' 

Berceau  ;  Sorte  de  petit  lit 
on  l'on  couche  les  eufans  à  la 
numeile,  et  qui  est  portë  sur 
deux  pied^  arrondis ,  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  halaucerai- 
«ment.  Berceau  d'osier.  Ber- 
ceau de  meuuiseric. 

Boîte  y  On  dit  petite  hoîte, 
grande  boîte  ,  boîte  de  bois  de 
noyer ,  boîte  i  perruque,  l^c 
couvercle  d'une  Loîte.  Le  fond 
d'une  boîte. 

Bourriche;  Espèce  de  panier 
dont  on  se  sert  pour  euvoycr 
du  gibier  ,  de  la  volaille,  etc. 

Chaufferelte  ;  Espèce  de  boîte 
doublée  <lc  fer  blanc  ,  et  per- 
cte  de  plusieurs  trous  par  le 
l»^ut  ,  dans  laquelle  on  met  du 
feopour  se  tenir  les  pieds  cbauds. 

Cisailles  ;  Ce  sont  des  gros 
ciseaux. 

Ciseau;  Outil  de  menuisier. 
Y.  \.o  88. 

Clouer  v.  ;  C'est  attacher  avec 
des  clous. 

Colombe  ;  Outil  de  menui- 
sier. V.  N.»  88. 

Compas  ;  Outil.  liVy  a  le 
eorapas  de  bois ,  et  le  compas 
de  fer. 

Cuillers  en  i'ofj;  Ustensiles 
de  table.  Cuiller  à  pot. 

Dresser  ç.  ;  C'est  redresser 
le  bois  en  l'eiposant  devant  un 
feu  sombre. 

Ècouane  ;  Sorte  de  lime.  V. 
N.o  88. 

Encharner  ç.  ;  C'est  attacher 
le  couYcrde  d'ime  botte  au  der- 
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rière  avec  des  crochets  en  for* 
me  de  charnière. 

Équerre  ;  Outil.  V.  N.»  88. 

Êtahli'y  Table  pour  travailler. 
V.  Ibidem. 

Étau  ;  V.  N.o  88.  D  y  a 
l'ëtau  à  main  qui  est  un  ëtau 
portatif,  et  l'étau  d'e'tabli,  celui 
qui  se  îlie  à  l'e'tabli. 

Faisserie;  EUc  s'e'tend  à  tous 
les  ouvrages  à  jour  qui  se  font 
de  toutes  sortes  d'osier. 

Faissier  j  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  la  faisserie. 

Fausse-'équerrc  ;  Outil.  V. 
N.'»  88. 

Fermoir;  Outil.  V.  il)i(lem. 

Foret  ;  Outil.  V.  Ibidem. 

Galère;  Outil.  V.  Ibidem. 

Grand  rabot  ;  Outil. 

Jale;  Espèce  de  grande  jatte 
ou  de  baquet.  On  s'en  sert  prin- 
cipalement pour  transporter  la 
vendange  delà  vigne  à  la  maison. 

Jatte;  Espèce  de  vase  de  bois 
qui  est  rond  ,  tout  d'une  pièce 
et  sans  rebords. 

Lajrctier  ;  Celui  qui  fait  des 
layettes,  de  petite^  caisses  de 
bois  blanc. 

Larette  ;  On  donne  ce  nom  à 
un  petit  coffret  de  bois. 

MailM  ;  Outil.  V.  N.«  88. 

Mailloche;  Outil.  V.  Ibid. 

Marteau  ;  Outil.  V.  Ibidem. 
V  Pelle  ;  Instrument  de  bois , 
large  et  plat ,  qui  a  un  long 
manche.  On  remue  le  bic?  aVec 
une  pelle.  On  se  sert  d'unepctitc 
pelle  pour  remuer  la  fariiw^. 

Petit  marteau  ;  Ontil,  ,^ 

Petit  rabot;  Idem.     '  ^ 

Pinces  ;  Idem. 

i5 
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Plioîr  ;  Petites  tenailles  dont 
les  layetiers  se  servent  pour  coû- 
ter el  pHer  le  id  de  fer. 

Pointe  j  Se  dit  de  petits  fer- 
remens  aigus  <{ui  serrant  d  ou- 
jtils. 

Hahnt;  Outil.  V.  N.*  88, 

Raboter  v,  ;  V.  Ibidem. 

Rairtoîre  ;  Siu^iùBe  le  feuil- 
Icret  des  layclier*.  V.  Feuille- 
rel  iLidem. 

Raser  une  hoile  ;  C'CIS(  JDn 
uuir  tons  les  angles. 

Redresser  une  botte  ;  C'est 
la  mettre  à  la  hauteur  dont  on 
veut  la  faire. 

Redresser  uneplanche  ;  Ost 
la  mettre  A  la  hauteur  dont  on 
veut  faire  une  Loîtp. 

Salière  ;  La  salière  dr  hois 
c'est  un  ustensile  de  ménage  où 
l'ou  met  le  sel,  et  qu'on  pend 
â  la  cheminée  pour  le  tenir  «ë- 
cheinent. 

Saunière  ;  Vaisseau ,  espèce 
de  cofire  où  l'on  consenre  ie 
sel. 

Scie  ;  Outil  poor  trayaiUer. 
y.  IV.**  88. 

Scier     ;  V>  Ihidem. 

«^eotf;  Vaisseau  propre  àptti* 
ser ,  tirer,  et  porter  de  l'eau. 

Sékile  ;  Vaisseau  de  hojs  qui 
est  rond  et  creux.  \.  N.®  94. 

7arr/<^re;  Outil.  V.  Ibidem. 
'  Tenailles  i  Outil.  V.  JUttd* 

Ter^Uletles  ;  Outil. 

Tournevis  j  Ide|Q« 
^      arlope  i  Idem. 

Vilebrequin  ',  Idem. 

roliche  ;  V.  N.«  68. 

^riiltf  I  Outil.  Y.  Aidn. 


P  A  U  X  I  £  R. 


On  le  rapporte  ici,  quoique 
le  paurnicr  soif  proprement  ce- 
lui qui  tient  le  jeu  de  lu  pau- 
me j  et  cela  parce  que  c'est  le 
paumier  qui  fabrique  iut-mc' 
me  ses  mleasiles. 

Balle  ;  On  dit  balle  feutrée, 
balle  cousue ,  baile  à  peloter , 
balle  à  jouer  partie.  On  dit , 
au  jeu  de  paume  ,  la  balle  U 
perd ,  la  halle  la  gagne. 

Banc  à  dresser;  C'est  k  wo- 
ge  de  l'ouvrier. 

Barrurcs  i  Bandes  de  dwp 
posées  en  double  crûijk  ^uau 
coud  siu  lo  j)('loton. 
Battoir ,  \.  ri-df*9«»us. 
HîUard  j  Instrument  avec  le- 
quel on  pousse  les  iioulcs  d'i- 
voire en  jouant  au  billard. 
Billot  ;  Tronçon  de  hois.  il 
a  ie  billot  â  planer  et  IchiU 
ot  aux.  clous. 

Bisque  i  Avantage  qui  vaut 
quinze  ,  et  qu'on  place  à  son 
choix  dans  la  partie.  I>omiçr 
une  hisii^.  Doimeir  ^piinte  et 
hisgne.* 

Chasse  i  C'est  le!  lieu  on  la 
halle  finit  son  pramier  hond. 
Grande  chasse*  Gagner  la  chas- 
se» Chasse,  an  piecL  Chasse 
morte. 

Chsdiètefi  Ustensiles  dV 
telier. 

Che,paîets  en  hois^  Idbsnu 
Coiasi  Morceaux  de  drsps 
qui  couvrent  les  espaces  qni 
se  trouvent  epitit  les  -  bamuts 
des  baUes  de  paume. 
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Compas;  Outil  pour  le 
Vàte  de  l'dlehef. 

Cûrde;  La  corde  à  peloton 
est  fée  dent  on  tkelie  ies  balles 

éf  fiume, 

Côrde;0[\  nommai  rnusi  dî\i]s 
te  f?ux  de  pi  Mine  ,  le  c.ibh^  ou 
es'  Hlkché  h-  li'ri  qui  p<Mid  jus- 
<p«'à  ipire ,  et  qui  .partage  ie  jeu 
tt  deux. 

Dr'jU  ;  -Vom  qu'on  donne*  à 
m  des  côt<^s  d'une  raquette. 

(:tM  ;  11  y  a  rétau  d'établi , 
et  l'éuu  à  main. 

CramiiV;  iDstniniMt  fait  d'un 
m'irtcitt  d'acier,  ahoutiskant 
,  qui  sert  à  tàlàêsm, 
(jriUe,  Ouverture  ^1  est  sons 
«ides  toits  d'un  jeu  de  pnume. 
MaUUt;  Outil.  V.  N.**  tt8. 
i^K^Ae  i  idem.  V.  Ibid. 
i^Ur^ur  ;  Garçon  panmiei 
pimiiee  à  iunita  ym%,  Itn 
sont  pourov  euAtit 
te  jeurân. 
MtrteùB  I  Outil.  V.  N. 
Montanr  ;  Corde  occupe 
tout?  la  hauteur  d'une  raclette. 

fsixud  ;  .Vois  ^'^-éomie  k 
un      cMs  d'une  raquette. 
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garnie  de  cette  serge  dont  on 
a  accoutomé  de  la  couvrir. 

Pinces;  Outil  pour  ie  tra- 
vail du  paumier. 

Plane;  Outil.  V.  N.<>  88. 
Planer  ç.  ;  V.  Ibidem. 
Poinçon  ;  Outil  commun  \ 
plusieurs  ouvriers.  Le  paumier 
se  sert  d*uu  pomçon  simple  9 
et  d'un  pouiçoH  double. 

Poîfrinî^rc  ;  On  en  lait  de 
liège  et  de  bui.s. 

Quarré  ;  On  donne  ce  nom 
au  jeu  de  paume  qui  a  deux  toits. 

Quatre^quinze  ;  C'est-à-dire 
quatre  coups  de  rafuette  ,  pour 
çbMiii  4eafiiel«  on  coniple 
cpiînze  on  joue  tue  paiw 

tie  de  paume. 

Qmetie  ;  La  queue  de  iai»- 
qnette  c'est  le  manche. 

HaqueêUr^  Ouvrier  qui  fait 
dee  mqiiiettce.  Les  nukres  pan*» 
miers  sont  aussi  raquetiers. 

HfliqueUô  ;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  joi:er  à  la  pau^ 
ni#  e|  a»  volant.  Le  bois  d'une 
raquette.  Les  cordes  d'une  ra- 
ifaette.  iUKpiette  pour  U  pau- 
me. BSMpieite  pour  Je  volant 


PâÊmei  Jeu.  It  y  a  la  iaft«-|  MoiMer  tme  rafu^tte ,  c'est  U 

garnir  de  cordes. 

0MÊfÊetfmi  On  donne  ce 
%»kk  i  une  grovse  rwpietce  phis 
large  qti'é  Pordinarre*      •  •  « 

TetmiUs  ;  OniiL 
*'  THé  âb  ra^ite  rOnàoviK 
ce 'nom  A  s^  pai^osimdtiraM. 
'^TjTimeket;  Onu!.  V.  Pif.^i5. 
Travers  ;  Corde  qui  coupe 
ik'  laj  genr  'd'nfte  rituelle} 
"  T^m;  (!^V«t  d«iis  le  jèude 
l^ume ,  roûvwtitre  phi*  pbtîii 


paame,  et  U  edtafe  iNm- 
<»*  Ceiie-ei  est  un  {eu  fmoé 
^  i>oni^  de  murailles. 
Pami^tr;  C'est  lensHre  d'un 
paume.  On  donne  le 
nom  à  celui  qui  liit  dea 
^Ha  ef  des  nK{uettès* 

fékêer  fF.  ;  C'est  raner  A  la 
y^^mt  par  amusemnit ,  stas 
ce  soH  «ne  parée  té^ét. 
Pdniên  ;  Bafie  â  f  onèr  à  la 
^••■c  I  k>is<£u'iîlie  ïk^iii  point 
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que  la  grille  qai  est  patiquée 
au  .coin  du  bas  des  murs» 

Farlope  ;  OtttU.      N.*  88. 

FUebrequIm;  V«  Ibidem. 

FfHUiy.  Ibidem. 

Yijnnftii  XT  CiuBLtBR. 

Aî^utlîe  à  tawU  ;  0\\\\\. 
/fjç  •  Planche  .i\cc  Lujuclic 
on  lait  le  dessus  et  ie  dessous 
d'un  soufflet. 

Ame  d'un  sui/^et\^om  qu'on 
doime  à  un  petit  inoiTeau  de 
cuir  attachif  à  la  planche  infé- 
rieure da  sonfllec ,  et  qui  se 
lè?e  toutes  les  fois  que  Tairs'y 
introduit. 

Amorcer  Fosicri  T.  de  van- 
nier. C'est  l'ouvrir  en  trois  par 
le  gros  bout  avec  le  fendoir. 

Banc;  Établi  commun  a  plu- 
sieurs ouvriers.  On  dit  banc 
à  planer. 

Bassiner  l'osier;  C'est  y  je- 
ter de  l'eau  avec  la  main. 

Bniie;  Morceau  de  Hei;  quarré 
pour  presser  l'osier. 

Bécasse;  Ôutil  de  fer  en 
Ismie  de^  bec  de  bécasse ,  dont 
<m  se  ^  seit  pour  enverger  les 
bottes  et  les  vans» 

Ca^onef ;Ojt  appelle  linsi  des 
gnndes. cages  £nm4€s-4  oàà'on, 
met  couver  des  petits  oiseaux. 

Cage  j  Petite  loge  portative 
de  hâtons  d'osier  ou  de  fil  de 
ier  pour  ructtre  des  oiseaux. 

Carcasse;  C'est  la  charpente, 
-d'un  usten'^de  d'osier. 

Claie  ;  Ouvrage  à  ciaae-voie 
f*n  fui  fne  de  carre'  lotit^  ,  et  fait 
Oidiii.(Ui<;2Uieut  de  htim  d\>cSiCf  ^ 


entrelacés.  Une  claie  i  passer 
de  le  terre  V  du  saUe  «  ele« 

ClmnHme  i  On  appdle  ainii 
les  claies  ^  les  mannequins  et 
autres  ouvrages  d'osier,  dont 
les  parties  jsout  ^ignées  les 
unes  des  autres.-  Ce  panier  eit 
i  cUire-voie. 

Cïarnn  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  petite  claie. 

Clos  fric  DU  Clôture;  C'est 
ce  qui  eoixiprend  les  v.ms  et 
les  hottes  pour  la  vcudaisgc. 

Corbeille  ;  Espèce  de  panier 
(ait  ordinairemeut  d'osier.  Une 
corbeiUecottverte.  Une  coibeîUs 
découverte. 

CorWUm  ;  Espèce  de  petite 
corbeille. 

Crible  ;  Instrument  fait  pour 
l'ordinaire  d'une  peau  attachée 
au  dedans  d'un  cercle ,  et  pcr- 
r<^e  (îe  plusieurs  petits  trous  , 
pour  séparer  le  bon  gTôin  d'avec 
le  mauvais  et  d'avec  les  ordu- 
res. Grand  criMe.  Petit  crible. 

Crîblîer  j  Ouvrier  qui  lait 
des  ciibles. 

tlcarrissoir  ou  Kquarrissoiri 
Instrument  composé  de  deux 
espèces  de  crochets  trancbans, 
entre  lesquels  on  tire  le  bris 
d'aster  que  l'on  veut  équarrir» 
c'est-à-tire  tailler  à  angles  d  roiti, 

Éelissc  ;  T.  de  souffletier. 
V.  N.<»  1 15.  On  appelle  éclisse 
le  hois  de  fente  qui  sert  à  faire 
des  seavi^  ,  des  minots  ,  des 
tamLours ,  c\c.  V.  Éciisse  i 
l'ail icie  Fromager. 

E plu  choir  ;  Lame  d'aciitr 
ti  i.iii;:;ulairc  moTit^e  à  viiole  sur 
UA  jluaiiche  tic  bois.  On  s'en 
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sert  pour  parer  l'ouvrage. 

Encocher  v.  ;  C'est  planter 
des  chenlJfs  daos  les  trous 
çu'on  a  pratiqué  au  fond  d'un 
vaisseau  d'osier,  et  où  les  che« 
Tilles  sont  destinées  à  serrer 
et  soutenir  les  osiers. 

Ençerger  ;  C'est  enlacer 
des  Terges ,  ou  garnir  de  pe- 
tites branches  d'osier. 

Fendoir  ;  Outi^  avec  lequel 
on  fend  l'osier. 

Fesse  -,  Osier  tors  au  milieu 
des  claies  et  autres  ouvrages. 

Garde-nappe  y  C'est  une  pe- 
tite assiette  d'osier. 

Hotte  ;  Sorte  de  panier  qui 
<$t  ordinairement  d'osier  ,  et 
qQ'on  met  sur  le  dos  avec  des 
îretelles  pour  porter  diverses 
choses.  On  appelle  hotte  pois- 
sée ,  une  hotte  enduite  de  poix 
qui  sert  à  porter  du  vin.  Jl  y 
a  des  demi-hottes  qui  sont  plus 
petites  que  les  hottes  ordinaires. 

Lanière  ;  T.  de  souffletier. 
V.  N.»  ii5. 

Mandrerie  ;  C'est  tout  ce 
qui  concerne  le^  ouvrages  à 
claire-voie. 

Manne  j  Espèce  de  panier 
plus  long  que  large  où  Ton  met 
ordinairement  le  linge,  la  vais- 
selle qu'on  porte  à  table. 

Manne  d^ enfant  ;  C'est  un 
long  panier  d'osier  en  forme 
de  berceau  avec  une  anse  à 
chaque  côté,  et  quatre  pieds 
dessous  où  l'on  met  coucher 
les  petits  enfans. 

Tamis  ;  Espèce  de  sas  qui 
*ert  îk  passer  des  matières  pul- 
▼crisées  ou  des  liqueuis  épais- 


ses.  Le  tamis  est  plus  ûn  que 
le  sas. 

7'aupiêre'y  Morceau  de  bois 
creusé  avec  une  soupape  ,  et  qui 
sert  à  prendre  des  taupes. 

Timbale  ;  Espèce  de  tam- 
bour k  l'usage  de  la  cavalerie. 

Timbales;  On  appelle  ainsi 
de  petites  raquettes  couvertes 
de  peau  des  deux  cotés  ,  et 
dout  on  se  sert  pour  jouer  au. 
volant. 

Timbre  de  tambour  ;  Corde 
à  boyau  mise  en  double  et  qui 
traverse  la  peau  de  dessous. 

Tirant 'y  Nœud  de  peau  de 
mouton  qui  est  sur  les  caissei 
ou  tambours. 

Trai^erse  ;  T.  de  souffletier* 
V.  N.o  ii5.  ^ 

Trébuchet'y  Petite  machine 
pour  attraper  des  oiseaux. 

Triquet  ;  Espèce  de  battoir 
fort  étroit ,  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  la  paume. 

Tufère  d'un  soufflet  i  V. 

floche  ;  Panier  revêtu  de  cuir 
qu'on  met  sur  l'impériale  des 
carro.sses ,  et  qui  en  a  la  forme» 

yan  ;  Instrument  d'osier  qui 
est  fait  en  coquille,  qui  a  deux 
anses  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
remuer  les  grains* 

Varmerie  i  C'est  le  métier 
de  vannier ,  ou  la  marchandi- 
se du  vannier. 

bonnette  j  Grand  pauier  rond 
plat  ,  et  à  petit  bord ,  dout  on 
se  sert  d'ordinaire  pour  van- 
ner l'avoine  avant  de  la  don- 
ner aux  chevaux.  * 
1    f'^unnier  j  Ouyriçr  qui  trar 


N.*  3a  et  33. 


Taille  cil  o^ift,  Pt  qui  faù  dcj 
▼ans,  des  corbfiUts  ,  des 
niers  ,  des  claies,  etc.  11  veud 
aus^i  des  pelles ,  botsseam. , 
soufflets  ,  etc. 

KergeUêfi  Gerclw  de  lois 
tiemiMl  et  acmnt  Its  peaux 
eue  caiiee. 

VêtrUr  ;  Ummik  de  mé- 
Aige,  ordinairemest  en  ester, 
daiu  lequel  on  nmgi  lea 


res  à  boire  ,'îes  carafes,  eic, 
/  ilcùrci^utn  ;  Outil.  V.  N.  88. 
y iorne  ;  Plante  boisease  très- 
flexible  ,  et  qui  s'entortille  av- 
VMT  èes  «iees.  Un  panier  ùh 
de  Weme. 

^oUèrwi  Onmàe  cegequia 
ploiicars  sdfparatiens  pinir  met- 
tre plusieurs  sortes  d' oiseaux. 


//  convient  de  cumuUer  le         i  ^3» 

N.'  33..   .  •  • 

♦ 

CIAYATIN.  iSAFETlER). 


SùheUmgf  i  Synonyme  de 
'eaivetier. 

âûati  On  nppdle  Aonlr^  les 
morcetui.  de  cuir  que  Ton  met 
à  de»  senliip»  à  Tendieil  oà  ils 
àont 

Carpeleufâe  ioêêimw^ 
nyine  de  saTetier. 

Currplurp  \  On  nomme  ainsi 
les  seiaeiies  nouTes  qu'on  m^'X 

do  viV-iix  soulier.^,  à  do  vieil- 
Ips  hotte»».  iMettre  uue  carrelure 
à  d«»s  souliers. 

Dresse  j  Morceau  de  cnii 
qu'on  met  entre  les  deux 
melles  pour  ledmier  nn  senUtt 
quand  il  ttmrne. 

iË:eq^,  Ott^^lY.N.» 
]5  et  26. 

Étal  ;  On  dokinè  ce  nom  â 
rëchoppedetsaTetiers.  L'^cbilp- 
]»e  c'est  une  petite  boutique  qui 
ord  i  n  !\  i  \  ement  est  adeieée  COiH 
trt?  une  muraiiip. 

Ua0SM^  Morceau  de  cuir 


aÉ*en  net  i  cM  d'un  soulier, 
d*nne  Ibote  Metim  nne  : 


à  des  MnleM^'A  dn  bellR. 

LigneMli  V,  3«. 
Machînoir  j  ¥•  Ihld* 
Piéton  i  ÇiuBL  nèusPeam^ 
tique  d'envoyer  dés  samert 
par  exprès ,  et  dans  ce  sens  ou 

îr»s  a]>p('llr  des  ]>î('îf>ns.  C'est 
ini  Jtoii  piéton  ,  pour  dire  qu'il 
m.trrlic  Inen  à  pied. 

/{(  monter  des  hottr>;  C'est 
remettre  à  dés  bottes  uut  cm- 
petgue  neuve  y  de  semelles  ucu- 
ves ,  tic. 

Remêiàeier      Q'est  millR 
des  deiiTeHes  setneKes-A 
▼Mlle  ebavuéne.  Resseaelér 
des  seulîen.  Il*n  ftife  ressenëv 
ses  belles. 

Samtêi  Vieux  souKer  fert 
usé.  En  termes  de  peste»  en 
appelle  savate ,  celai  qui  va  â 
pied  d'un  îion  A  un  antjf»  por- 
ter les  leUrcs  dans  les  endroiti 
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et  04.  23 1 

mcflier  qnc  ce  soit,  on  dit,  que 
c'est  un  savetier,  que  ce  n'est 
qu'an  savetier.  On  dit  même 
un  savetier  de  litti^ratUre.  On 
dit  encore  nu  orfèvre  en  cuir 
pour  dire  un  savetier. 
Trépoint'y  V.  N.*»  26. 
VeiHoîr  ;  V.  N.«  i5. 
V.  Cordonnier  au  N.®  a6.  ^  ^ 

34.  .. 

C  I  C  O  U  L  A  T  É.  •  •  ' 

{CHOCOLATIER^  FABRICANT  DE  CHOCOLAT). 

Cacaojrère  ;  Lieu  où  l'on  ras- 
semî>le  et  cultive  les  arbres  qui 
doMnent  ic  cacao. 


^art^s  ie$  grandes  routes. 

SafeUrie;  Lieu  où  l'on  vend 
de  vieux  souliers. 

Saçetier  ;  Artisan  qui  rac- 
commode les  vinllcs  chaussures 
de  cuir,  souliers,  bottes,  pan- 
toufles ,  etc.  Eu  parlant  d'un 
in^diaiit  ouvrier,  en  qtielque 


Barbiche 'Coa^ttiUes  ;  Nom 
do  cacao  de  la  Côte  qui  nous 
▼ifnt  de  Saint  Domiucue.  Oh 
dit  simplement  barbiche  pour 
dire  eacao  de  la  seconde  espèce. 
11  est  ainsi  nommé  à  cause  d'une 
rinére  et  d'un  peuple  de  l'A- 
nj^riqMP  de  ce  nom. 

Brojrtr  ç.  ;  On  broie  le  rho- 
cobt  sur  une  pierre  dure  ëdiauf- 

Brdler  ;  Brûler  le  cacao, 
c'est  le  torréfier.  On  dit  aussi 
rôtir.  ••' 

Cacao  \  Sorte  d'amande  en- 
fermée dans  une  gousse ,  et  qui 
^tant  rôtie  ,  broyëe  et  mise  en 

Îîte,  fait  le  principal  ingre'dient 
e  la  composition  appele'e  cho- 
colat. Il  y  a  le  cacao  de  Car- 
raquf,  à  cause  de  la  côte  de 
ce  nom  qui  est  dans  le  P(?rou 
snr  la  mer  du  sud ,  et  le  cacao 
des  Iles  ou  de  la  Cayennc , 
qu'on  sous-divisc  encore  en  gros 
et  petit  cacao.  ^*"* 

Cacaotier  ,  ou  càcaojrer  ; 
Arbre  qui  produit  le  cacao. 


CarrmeUé  ;  Drogue  qu'on  met 
dans  le  chocolat.  V.  N.®  Sg* 
C/trfatjttê  ;  Cacao  de  Carra- 
que.  V.  Cacao. 

Chaudières  ;  Ustensiles  pour 
la  fabrication  du  chocolat. 

Chocolat  ;  Compo.siti<>n  faite 
de  cacao  ,  de  vanille  ,  de  can-^ 
nelle  ,  etc.  et  réduite  en  pâte 
et  qu'on  dissout  d'ordinaire  dans 
de  l'eau  bouillante  pour  en  faire 
une  boisson  agréable.  On  dit 
un  bâton  de  choc«»lat.  Manger 
des  pastilles  de  chocolat. 

Chocolat  de  santé  j  C'est  du 
chocolat  préparé  sans  vanille, 
Chocolatier-,  Celui   qui  fa- 
brique du  chocolat. 

Chocolatière  ;  Vase  d'argent, 
de  cuivre  ,  dt?  fer  blanc  ,  etc. 
pour  faire  foudre  et  bouillir  le 
chocolat,  lorsqu'onle  vcutpren- 
dre  en  boisson. 

Diablotins  ;  On  appelle  ainsi 
certaines  petites  tablettes  de  cho- 
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colat  couvertes  de  dragée^  de 
nonparcille.  C/e$i  du  chocolat 
incruste'  de  iucjc  eu  graïus. 

Écaler  le  cacao  ,  C'est  le 
dépouiller  de  ses  cosses. 

Mortier  de  fer  ^  Ustensile 
de  la  fabrique. 

jyi'iulfs  de  fer  hhinc  ;  Idem. 

Moulinet  j  (_hi  apiu'lle  ainsi 
le  bâton  à  chocolat  clout  on  np 
sert  pour  le  faire  mousser.  On 
dit  aussi  le  moussoir. 

Mousser  ç,  ;  Ou  du  choco- 
lat mousse',  c'est-à-dire,  qu'on 
a  fait  mousser.  La  mousse  du 
chocolat. 

Pastilles  de  chocolat  ;  Peti- 
tes tablettes  rondes  ou  plates 
enveloppée»  eu  iiurme  die  pa- 
pillotas. 

Pierre  ^  Ustensile  de  la  fa- 
kriqur. 

J^iler  les  amandes  ^  Opéra- 
tion du  chocolatier. 

Ressuer ,  faire  ressuer  le 
cacao  ;  C'est  lui  faire  eprou- 
;ver  une  fermentation  légère. 

Rouleau;  Ustensile  avec  le- 
quel ou  broi«  la  pâte  de  cho- 
colat sur  la  pierre. 


N.*»  54  et  S$. 


Snaïule  ;  Instrument  qui  est 
rond  p<4r  nu  Loul,  et  put  j*âr, 
l'autre. 

Sucre  ;  Ingrédient  qui  entre 
dan!>  la  compositiou  du  ckoco- 
lat.  V.  59. 
*  'J\ihle  à  brofer;  Ustensile 
pour  le  service  de  la  labnca- 
lion. 

V \i!)Irttc  ;  On  appelle  du  cho- 
colat vu  tablettes ,  ou  tablettes 
de  chocolat ,  pour  dcsipicr  la 
forme  ^'oa  donne  au  cho- 
colat. 

basses  et  soucoupes  ;  On  5>n 
sert  pour  prendre  le  chocolat. 

1  orréjier  v\  ;  C*est  griller, 
rôtir.  Torre'fifr  le  cacao.  La 
torréfaction  du  c.icao. 

Vanille  ;  Fruit  d'une  plante 
du  même  nom  qui  croît  en  Aiut- 
rique  ,  et  qui  entre  dans  !•* 
conu)Oi»ition  du  chocolat.  Met- 
tre deux  ou  trois  vanilles  daus 
une  livre  de  chocolat. 

Vaniïler  le  chocolat;  Ctit 
y  mettre  de  la  Tanille. 

Vanner  les  amandes  i  Ope- 
ration  du  chocolatier* 


jN.*  35. 

CONFITURE.  (^CONFISEUR  ET  CONFITURIER^ 


AèHaisserç.;  Abaisser  la  pâte 
àu  pastilles,  c'est  l'ëteudre 
sur  une  tahleia?ec  un  couteau 
de  Bois. 

Anis;  On  appelle  ainsi  une 
sorte  de  dragée  faite  avec  ..de 

t»     •  ' 
atus. 

Amiserp.;  C'est  mettre  ane 


couche  d'anîs  sur  quelque 
chose.  Gâteau  anistf. 

Aspic  ;  Se  dit  d'une  ^espèce 
de  lavande  d'une  odeur  tfkir 
foiic.  Huile  d'aspic. 

Assortissoir  ;  On  donne  ce 
nom  à  un  des  cribles  du  con- 
(ituiîer. 
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B4tn»e  ;  Grand  Imssîii  de 
aùm  un  peu  plat  «piisertpour 

ùàrf  des  confitures. 

Biu'otin  ;  Sorte  de  petit  Li«- 
Cuit  ferme  et  rassaut. 

Biscuit  ;  Certaine  sorte  de 
pâtiiSPiie  ,  faite  ordinairement 
<Tec  de  la  farine,  des  œuf:»  cl 
da  fucre.  Petit  biscuit. 

Biseak  ûe  carême;  Certain 
Uiait  qui  eft  Dut  tans  ouds , 
et  mi  est  fort  cassant. 

ilûmthir'  les  fruits;  C'est 
Çiiporter  une  partie  de  leur  sa- 
veur en  lef  faisant  Jbouillir  dans 

Bonbon  ;  Signifie  piitcs ,  fri- 
andises, eu  termes  de  confiseur. 
Il  j  eu  a  de  beaucoup  d'espèces. 

Bonbonnière  ;  Boite  à  bon- 

l>ÛUi. 

Braîsibre  ;  Vaisseau  pour  le 
tmail  d'un  confiseur. 

Caehm  ;  Suc  d*iin  arbre  des 
Uesy  dont  on  fait  de  petits 
gnins  ou  des  diluées.  Cachon 
ambré,  etc. 

CenM  eij^  ;  Sacre  candi , 
c*cit  le  sucre  àijgmé  et  réduit 
n  forme  de  cristal* 

Canàîr^  se  candîr  v,  ;  Faire 
eandir  du  sucre ,  c'est  lorsque 
après  l'avoir  rendu  liquide  ou 
loi  laisse  prendre  la  consistance 
de  la  glace.  Faire  cnndir  du  su- 
cre. On  dit  que  les  confitures 
M candissent, lorsqu'elles  vien- 
■oit  â  se  gâter»  â  canse  que  le 
ànf  vient  â  s'épaissir. 

Casdtr;  Confitures  de  ftnits. 

Camtelas;  Espèce  de  dragée 
faite  am  \de  la  cannelle.  Le 


Cannelle  ;  V.  N.«/  5q.  On 
dit  un  bâton  de  cannelle. 
la  poudre,  de  l'esprit, de.i'e^u, 
de  l'huile  de  cannelle. 

Caramel  ;  Sucre  fondu  et 
durci.  Ccfrises  au  caramel.  Su- 
cre cuit  au  caramel  ,  c'est  du 
sUcre  à  la  crande  plume,  ^u'on 
fait  cuire  davantage  et  rdt^r  lé- 
gèrement. ,*  v    .  > 

Coisie  ;  Âùat  sfA  noua  a 
cte'  porté  des  Indes ,  et  qui  crott 
à  présent  en .  Pro^^e.  Ses 
fleurs  ont  une  ùàm  ag^al^lf.' 
Le$  paifnmeun  en  Ibnt  ^  uia-^ 

Cassolette;  Vase  ou  l'on  met 
des  eaux,  de  senteur  ou  d'autres 
parfums ,  pour  les  faire  e'vaporcr 
par  le  feu.  On  le  dit  de  l'odeur 
même. 

Cassonade  ;  Sucre  qui  n'ai 
point  encore  raffiné. 

Cwe;  Espèce  de  caisse  de 
fer  blanc  portative  nour  glacer 
des  eaux  et  des  crèmes. 

Cédrat  ;  Espèce  de  citron 
d'une  odeur  exquise.  Du  cédrat 
confit.  De  l'essence  de  cédrat* 
Des  tablettes  de  cédrat.    ^  ^ 

C  ^dre  ;  On  appelle  ainsi  unft 
espèce  de  citron ,  dont  se  fait 
une  certaine  boisson  ,  que  l'oa 
nomme  ai|:^e  de  cèdie. 

Chancir  v.;  Signifie  moisir. 
Ces  confitures  commencent  à 
cbancir.  On  dit  aussi  des  con- 
fitures qui  se  chaodssfi^t.  Qte^ 
la  dtancissure  de  dessus.  . 

ChoÊifte;  Pficededraptailléo 
en  eapucbon  pointu,  dans  )a^ 
^elle  on'  passe  des  liqueurs 


(ttiaelas  esil>on  après  le  r^pas.  \  ^  ont  besoin  d'Itr»  (^l^^é^^M 
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Ghiusse  à  clinEer*  Ékiiiiwè  à 
fihrer. 

Cheptel  ;  On  donne  ce  ndm 
k  un  pot  de  Faïence  et  àiû  slip- 
port  de  la  poëïe. 

Cinjron  ;  C'est  un  rnuA  de 
fil  d^arch.i!  m  troillis  pour  y 
poser  ce  (|u'oii  tnc  au  ser. 

Cafret  ;  Petit  cotire  où  l'on 
met  des  essences. 

Compote  j  Espèce  de  confi- 
ture qu'on  Àit  atec  du  fruit  et 
pea  dé  sucre  ,  et  qui  est  moins 
coite  que  les  confiturèk  qui  se 
Ibttt  pour  lti%  gardifes.  Cotat* 

Sote  de  poires  «  de  pommes  > 
'abricots,  etc. 
Confire  r.  ;  On  dit  confire 
an  sucre,  au  miel,  à  IVrm-dr»- 
rie  ,  au  vîn  donx,  ^in  ruit, 
au  carainol  ,  ne.  Ou  confit  dos 
fruits  y  des  fleurs  et  des  Wgu- 
mes. 

Confi.^eriâ  ;  Art  da  coidiseur. 

Confiseur ,  cusc  ;  Celui,  ccUc 
qui  confit  des  frjaits  ou  autres 
choses  avec  du  sucre»  du  miel, 
etc. 

Cotifiiare  s*;  H  j  a  les  con- 

fitures  liquides  ,  comme  mai^ 
melades ,  gelëes  ,  pâtes ,  etc. 
et  les  confitures  sèches,  comme 
les  conserves ,  les  firuits  candis, 

rt  les  dr,Tp^f'c5.  Des  confitures 
â  mj-sucro.  Des  confitures  mus- 
quées ,  iinhrëes  ,  glacées. 

C<}7ifiiurter  ^  ère  ;  (^elui  , 
celle  f[ui  vend  des  confitures. 

Conserve;  Espèce  de  confi- 
-ture.  Conserve  de  roses  de  Pro- 
vins ,  de  violettes  ^  de  fleurs 
d*orange  ,  de  framboises ,  Je 
oitron,  d'^siiuke.  On  appeUe 


00. 

<!onserve  $ng&imit  ^  des  ti^ 
d'ai^|[<<Hque  confites*  C'est  une 

des  confitures  sèche?;. 

Comei;  Espèce  d'oublié  tor- 

tillr'o  rn  forme  de  COmct*  Uh 
plat  de  cornets. 

Ctitignac;  Sorte  de  confiture 
faite  avec  des  coins.  Dnns  le 
mot  cotîgnac  on  ne  prononce 
pas  le  c  final. 

Crrt^ef(fK/i;  Espèce  de  gâteau 
qui  craque  sous  les  dents  lors»* 
qu'oU  le  mange. 

CHmeiH  y  i  Ut^mféfÈêt^ 
tée.  Fromage-  k  la  crème.  H 
y  a  une  liqueur  qu'on  nommé 
Cr^mc  des  Barbades. 

Cribie  ;  Outil  j^dlir  le  tra- 
vail du  confiseur. 

Crorj liant  aàj.  ;  Bi^îetîît  cro- 
quant ,  tourte  croquante. 

Croquet  ;  Sorte  dé  pain  d'é^ 
pice  minrr  et  sec  ' 

Cucurhitê  ;  V.  .N.*>  4?.. 
Cuisson  ;  Action'  de  cuire  ou 
de  faire  cuire.  Cdissod  au  ca*» 
ramel. 

Déûol^poff'  ;  Oolfl  pour  d^ 
ciltiper. 

VéemirtP,:  îl  se  dit  des  si* 
fôj^s  et  confitures  oà  Ton  met 
de  l'eau  pour  hs  rendre  plus 
liquides  ,  quand  ils  sont  trop 
cuits.  Ce  sirop  est  trop  (^pais, 
il  faut  le  décuire.  On  dit  que 
1rs  confitures  se  d<fcnisent,poiiF 
dire,  que  faute  d'avoir  été  assez 
cuites ,  elles  se  liquc'fient  trop. 

Dragée;  Amande,  pistache, 
aveline  et  petits  fruils  couvertt 
de  sucre  durci. 

Dragées  Ussées  ;  Celles  q<a 
soât  ii«i€»  Mit  toutes  lei 
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Dn§ks  longues  ;  Celles  qui 
ont  la  figure  longue  ou  oblon- 
g«c. 

Dragées  perlées  ;  Celle  qui 
wnthmWes  de  prtitps  pointes. 

Dragées  rondes;  Celles  qui 
ODi  la  fi^re  ronde. 

Orafreoir  ;  Espèce  de  boîte, 
àiûi  laquelle  on  servait  autre- 
^015  des  dragëes  sur  la  fin  du 
«pas. 

^au  arif^élique  ;  Elle  se  fait 
4*ea«-dc-vie  ,  de  l'angélique  , 
«1^  la  cannelle,  etc.  Parmi  les 
de  senteur  il  y  a  l'eau 
céleste,' l>au  d'ange,  l'eau  de 
Cologne ,  Teau  de  la  reine 
^  Hou(p-ie  ,  l'eau  rose,  etc. 

E(m  régale i  V.  N.^  42. 

tchaudé  ;  V.  IV.«  41. 

Ècumoire  ;  Ustensile  pour 
^  IravaiJ  du  confiseur. 

^iphes;  On  donne  ce  noiû 
wi  poudres  composées. 

Essence  ;  Ou  dit  essence  de 
'••«s,  de  romarin,  de  cannelle, 
Cela  s'appelle  aussi  liuile 
««s^tielle. 

Estampeur  ;  Pilon  '  de  bois 
*'ïnnonl(f  d'un  manche. 

Étuçe;  Petit  four  où  l'on 
sécher  les  biscuits ,  les  pâ- 
les et  autres  confitures  sèches. 

Ffnouillette  ;  Ea»-de-vie  rec- 
^f»»"'*  et  distillée  avec  de  la  graine 
^  fenouil. 

^ÏKure  ;  Les  figures  en  su- 
^  sont  encore  l'ourrage  des 
confiseurs. 

Filtrerç,  ;  Passer  une  liqueur 
P*f  le  filtre:  celui-ci  est  ou  en 
ppier,  ou  en  étoffe,  ou  en 
Unge. 


Fûitr  ;  Lieu  où  Ton  cuit  les 
confitures.  Four  milré  signifie 
four  rauréi  ^.  »:  .wi..»! 

Four  de  campagne  ;  Usten- 
sile d'ofïice  qui  est  portatif. 

Fourneaux  ;  Ce  sont  des  pe- 
tits fours. 

Frangipane  ;  Pièce  de  pâ- 
tisserie faite  dr  crrmc,  d'aman- 
des ,    et   d'autres  ingiédiens. 
I  C'est  aussi  une  espèce  de  par-^ 
fum.  Ponimailc  de  frangipane. 

Fromage  à  l'An'^lmse;  C'est 
une  espèce  de  glace.      ?  f 

Fruit  mohté  ;  On  appelle 
ainsi  uu  fruit  décore'  avec  de» 
cristaux  ,  des  ligures  de  sucre 
ou  de  poixelaiue  ,  posées  sur 
un  ou  plusieurs  plateaux. 

Galaris  ;  Ce  sont  drs  pelu- 
res de  citrons ,  ou  d'oranges 
tournées. 

Gardef  au  liquide  ;  On  le 
dit  en  parlant  de  fruits  confits 
qUe  l'un  conserve  eu  confiture 
Liquide* 

Gaufre  ;  Pièce  de  pâtisserie 
cuite  entre  deux  fers. 

Gaufrier  ;  Ustensile  de  fer 
dans  lequel  on  fait  cuire  les 
gaufres. 

Gelée  ;  Se  dit  du  jus  que 
l'on  tire  de  quelques  fruits  cuits 
avec  le  sucre  ,  et  qui  se  con- 
gèle étant  refroidi.  Gelée  de 
groseille,  de  pomme,  de  coins. 

GimbUtte  ;  Petite  pâtisserie 
dure  et  sèche  ,  faite  en  forme 
d'anneau. 

Glacer  »,  ;   On   glace  des 
confitures,  des  pâtes,  des  mas- 
isepains  ,  des  marrons  ,  c'ost- 
1  à-dire   on   les  couvre  d'une 
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mute  de  sucre  qiii  est  hstée' 
comme  de  la  gkce. 

Gomme  adragani  ;  On  s'en 
•ert  dans  la  composilion  des 
pastîllngcs. 

ÇrUies  ;  Il  y  a  plasienrs 

£iUcf  po((ir  le  travail  de  la  con- 
erie  ,  domine  caUa  da  moule 
à  candi  ^ 

•  Ujrpocras  ;  Espèce  de-  li- 
çneiar  laite  avec  du  vin  ,  du 
sucre  et  de  la  cannelle.  . 

Lisser  p.;  On  appelle  aman* 
des  lissées  ,  des  ^amandes  po- 
li^ et  couvertes  de  sticre.  oi- 
rop  cuit  â  lisser,  c*est  nn  si- 
rop froid  qu*on  jette  sur  les 
dragëes  lisste  avant  de  les 
faire  sticlier. 

Moearm;  Sorte  de  petite 
pâtisserie  faite  depAted'amande 
et  de  sucre. 

Maimef  é^oder;  Ustensiles 
pour  le  service  de  la  boutique. 

Marmelade;  Confiture  de 
fruits  presque  réduits  en  bouil- 
lie^ Marmelade  d'abricots»  de 
coins,  de  pommes,  de  pm- 
nés  ,  de  pèches.  Marmelade 
signifie  confiture  liquide.  ^ 

Monem  giaeis  ;  Ce  $ont 
des  marrons  .confits  et  coirrerts 
de  canmel. 

*  Massepain  ;  Sorte  de  pâtis- 
serie faite  avec  des  amandes 
pilëcs  et  du  sucre. 

Mi  y  à  mi-SHcre  ;  V.  Sucre, 
Jifilfe^fleurs  ;  On  apjiellc  eau 
de  millc-tlctirs  ,  liuiic  de  mille- 
fleurs,  de  1*0311  (l  de  l'huile 
distillée  de  la  liousc  de  vache. 
Le  rossolis  de  mille-ilcui  s  c'est 
une  soilo  dit  daué  ia 


taillé  qui  sert  à  former  une  fi« 
gure.  On  dit  un  moule  â  candi, 


composition    duquel   il  entre 
quintite'  de  fleurs  distillifes. 

Mouches;  T*  de  parfumetir. 
V.  N.<»  42. 

Moule  ;  Creux  artistement 
é  qui 
.  On 

moule  à  biscuits,  moule  d'as* 
perges ,  moule  d'hure  de  sm* 
glier ,  moule  d'burcde  saumon, 
moule  de  crenades ,  moule  de 
sanmonneau ,  moule  de  cédmt, 
mCule  de  truffe* 

Muse  ;  On  appelle  ainsi  la 
liqueur  qui  sort  de  l'animal  qti  ' 
appelle  musc ,  et  dont  on  £ut 
du  parfum. 

Muaeadin  ;  Petite  pastille  à 
manger  où  il  entre  du  muse. 

Nafe  :  Eau  de  naffe.  C'est 
une  certaine  eau  de  senteur. 

NéroU;  Essence  tirée  de  la 
fleur  d'orange. 

NonpareUU;  G*est  nne  sorte 
de  dragée  fort  menue. 

Nùstœ;  Plante  qui  resscm* 
ble  à  tme  espèce  de  gcMè  gb- 
ante,  membraneuse  et  d'un  wt 
brun.  On  s*en  feert  dans  Tsrt 
du  confiseur. 

Neuetî  Petit  iiaquet  4e 
que  drogue  enfermé  dans  m& 
noeud  de  linge. 

Nougat 'y  Espèce  de  gâteau 
fait  d*amaudcs  ou  de  uoîx  au 
caramel.  On  l'appelle  autrement 
toron  ou  tauron.  On  en  fait 
aus^i  aux  pignons  et  amjl  pis-» 
taches. 

Oranf^c ;  De  l'orange  conll'.r. 
Orangeade  ;  Soi  le  de  bois- 
son qui  se  lail  avec  du  jus  (V  — 
]  range  9  du  sucre  ei  ciU  i'eau* 


Digitized  by  Google 


I 


N.**  55. 


Orançeai  ;  Espèce  de  con- 
n'ure  sèche  faite  de  petits  Jnor- 
fea«  d'ccorce  d'orange.  On 
yp«lieaussio^^w^Éfa/,  ceruiues 
^"g<^es  faiteid'éçoi-ce  d'orange. 

yfgeai  ;  Sorte  de  Duisson 
jalraichisiaDle ,  faite  avec  de 
^^J*»  du  sucre,  des  amandes, 
de  la  graine  pilée  des  qua- 
semences  froides. 
Oi^Uie;  Sorte  de  pâtisserie 
9*'  «t  fort  mince ,  de  figure 
^^^^  I  et  mic  Ton  cuit  entre 
fers.  On  dit  une  main 
û  oublie.  Crier  des  oublies. 

Oublieur  ;  On  prononce  ou- 
T""^'  C'est  le  nom  d'un  mar- 
fûittd  d'oubliés. 
1^ oin  d'épice  ;  Espèce  de  pain 
est  fait  de  farine  de  seigle, 
«  nuel ,  d'cpices ,  etc. 
^'^fum  ;  V.  42. 
P^fumer  ç.  ;  V.  Ibid. 
Parfumeur  ;  V.  Ibid. 
^ustiUe;  On  dit  pastilles  de 
^j»ocl»c,  pastilles  d'ambre,  pas- 
'^^s  de  cannelles.  Il  y  a  des 
Fstdics  eu  cornet ,  à  la  Dau- 
P'"ie,  au  cachet  ,  au  tamis  , 
'|«>i5parentcs ,  etc.  On  dit  pas- 
Wie  à  manger  ,  à  brûler. 

;  Se  dit  de  plusieurs 
sortes  de  confitures.  Des  pâtes 
'If' pbtaches ,  de  coins,  d'abri- 
C'>li ,  de  groseilles.  Ou  dit 
P-'c  d'amandes  pour  de'crasser 
mains.  On  appelle  pâte  d'a- 
ïiandc  grasse ,  celle  qu'on  fait 
des  amandes  douces  et 
Y^^i  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
'*paDdu  leur  huile.  Pâte  d'aman- 
»èchc ,  ce  sont  des  pains  d'a- 
"^adc  qui  restent  k  la  presse 
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après  qu'on  en  a  oté  l'huile. 

Pélican  ;  Alambic  bouche' 
garni  de  deux  tuyaux ,  qui  font 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  dis- 
tillation retombe  sans  cesse  dans 
la  cucurbite. 

PerÙ  ;  sucre  perlé  ;  C'est 
celui  qui  est  cuit  à  la  petite  plu<- 
me.  Dragées  perlées.  V.  dragée. 

Perloir  ;  C'est  un  entonnoir 
de  fer  blanc. 

Persicot  ;  Liqueur  spiritueuse 
dont  la  base  est  l'esprit-de-vin^ 
des  noyaux  de  pèche  et  autres 
ingrédiens. 

Petit-métier  ;  Sorte  de  pâ- 
tisserie ,  qui  est  une  espèce 
d'oublié  ou  de  gaufre. 

Plume  ;  V.  Sucre. 

Poêle  ;  La  poêle  est  un  us- 
tensile â  mancne  court  ,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  con- 
fitures. On  appelle  poêle  une 
cuiller  de  cuivre  qui  a  le  bec 
très-allongé  et  daus  lequel  on 
coule  le  caramel.  La  poèle  à 
confitures  c'est  un  chaudron 
plat  et  à  deux  anses  ,  qu'on 
met  sur  un  fourneau  pour  faii"^ 
des  confitures  ,  des  dragées. 

Pommade;  V.  N.®  42. 

Pondre  ;  Sorte  de  citron  , 
de  limon  fort  gros  et  fort  odo- 
rant, et  dont  on  fjit  ordinai- 
rement cette  confiture  qu'o:i  ap-; 
pelle  écorce  de  citron ,  etc. 

Pot'y  Un  pot  de  confitures, 
c'est  un  pot  où  il  y  a  de  con- 
fitures, et  un  pot  à  confitures, 
c'est  un  pot  destiné  à  mettre 
des  confitures.  On  dit  un  pot 
de  gelée,  de  CQuiitures ,dcpomr 
made  ,  etc, 
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Put  pouri  ;  Divfrscs  sortes 
de  fleurs  et  d'hcihcs  odorifé- 
rantes mêlées  ensemble  dans 
un  vaie  avec  du  clou  de  giro- 
fle ,  du  sel  et  da  vinâigre  pour 
jpwcfiiiiwr  une  éhanbic. 

Poudre  ;  Se  dit  de  Tamidon 

Î'  mlyërisé  dont  on  se  sert  pour 
es  chevcut.  Poudre  d'Iris.  Fou» 
dre  de  fèves.  Poudre  de  sen- 
teur. Poudre  de  Chypre.  Pou- 
dre d'ami)rettc.  Poutfre  de  fleurs 
d'orange.  Poudre  de  jasmin. 

Poudrier  ;  On  di)nne  ce  nom 
aih  marehand  qui  fait  et  vend 
la  poudre  à  poudrer  les  cheveux. 

yraline  ;  Aniaude  cpi'on  fait 
risjkoler  avec  du  ^ucre.  Des 
pralines. 

Prune;  On  dit  des  prunes 
confites. 

Pruneau  ;  Prune  sècl^e  cuite 
an  four  ou  au  soleil.  Des  pru- 
neaux de  Tours.  Une  boite  de 
pruneaui. 

Raisiné;  Confiture  liquide 
faite  de  raisin  doux,  et  ordi- 
nal i  riment  avec  du  miel  au  lieu 
de  sucre. 

Recuire  t*.  ;  T'est  mire  d*^- 
nouveau.  Ces  coaiilure.s  se  sont 
ddcuites  ,  il  les  faut  recuire. 

Rouge  ;  Espèce  de  fard  que 
les  femmes  se  mettent  sur  le 
^sajge.  Rouge  vcfgélal. 

bachet  ;  On  appelle  ainsi 
nnc  sorte  de  petit  coussin  où 
I*on  met  des  parfitms.  Des  sa- 
chets de  senteur.  De$  sachets 
4e  Mon^cllicr. 

Snronnctfc;  On  dit  une  Sa» 

^cv  ;  Va  appçiie  coniitures 


sèches,  des  fruits  coniits et  con- 
serves hors  du  sirop.  Tirer  des 
cuulitures  au  sec  ,  c'est  les  ti- 
rer de  leur  sirop. 

Séchoir  ;  Carré  de  boîa  oè 
lés  parfumeurs  font  sifcber  leurs 
pastilles  y  leurs  iavonnettes,  elc» 

Senteur;  Signifie  parfum  on 
composition  qui  rend!^ une  odeur 
agréable.  Des  eaux  de  senteur. 
De  la  poudre  de  senteur.  Des 
gants  oe  senteur.  Des  sacbett 
de  senteur. 

Serpentin  :  Tuyau  d'étamou 
de  cuivre  etaïué  qui  va  eu  scr- 
])eiitaiit  depui.s  lechapiteaud'utt 
alani))ic  jusqu'au  lias. 

Sirop;  Onue prononce  point 
le  p.  Sirop  de  capillaire,  de 
groseilles  «  de  cerises.  Le  sirop 
de  ces  confitures  n'est' pas  as- 
sez fait ,  assex  cuit 

Spatide;  Outil  pour  broyer. 
U  y  a  la  spatule  carrée. 

Sucre  ftis;  n  est  fait  de  su- 
cre noir. 

Sucre  brut  ;  C'est  le  sucre 
qui,  après  avoir  été  cuit,  n'est 
pas  encore  raliiné. 

Sucre  randi  ;  C'est  du  su- 
cre cristalline. 

Sucre  cuit  à  îa plume  ;  C'est 
celui  qui,  après  avoir  été  cuit| 
est  semblable  à  une  toile  d'a- 
raignée qui  Toltige  en  l'air  » 
lorscpi'il  s*éebappe  de  lacuillM'. 

Sucre  ctdi  à  la  petite  plu-- 
me;  C'est  celui   qui  produit 
îiffîcilement  l'cfiet  qu'on  viens 
d'iudiqiier.  >^ 

Sucre  cuit  à  la  grandephi- 
me  ;  C'est  celui  qnî  produit  fa- 
cilement Teâbt  ci-dessus. 
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Sucre  d'orge;  Composition 
fa/tf  avec  du  sucre  et  de  Teaii 

Sucre  noir;  C'est  le  sucre 
qui  n'a  pas  été  écumë  quand 
on  l'a  cuit. 

Sucre  raffiné  ;  C'est  le  su- 
cre qui  a  éié  clarifié. 

Sucre  royal  ;  Celui  qui  a  ^té 
ra£o^  deux  fois. 

Sucre  rosai;  C'est  du  sucre 
blanc  cuit  dans  l'eau  rose  et 
réduit  en  tablettes. 

Sucre  tors  ;  Composition  faite 
de  sacre  et  de  jus  de  réglisse 

Si  est  en  jpctits  bâtons  tortillés. 
D  appelle  confitures  à  mi- 
socre  celles  ou  l'on  ne  met  que 
la  moitié  du  sucre  que  l'on  a 
coutume  de  mettre  aux  autres. 

Sucrer  ç.;  Ces  confitures 
sont  trop  sucrées.  On  appelle 
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pois  sucrés f  des  dragées  rondes 
et  particulièrement  celles  qui 
sont  faites  avec  de  l'anis. 

Sucreries;  On  ap|>elle  ainsi 
les  dragées ,  les  coniitures  ,  les 
massepains,  etc. 

SuUan  ;  V.  N.*>  43. 

Tamis;  Outil  de  la  fabrique 
du  coufi^eur. 

Tête  de  more  ;  Vaisseau  de 
cuivre  étamé  en  dedans  qui  sert 
dans  quelques  distillations. 

Tour  ;  Table  sur  laquelle  on 
étend  la  pâte  des  pastilles. 

Ui?é;  Pommade  d'uvé.  T.  de 
parfumeur.  V.  N.*  ^1, 

V erjus;  On  dit  du  verjtu 
confit. 

Zeste;  Partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'ccorce 
d'une  orange,  d'un  citron,  d'un 
cédrat ,  etc.  Des  zestes  confits. 


V.  au  reste  le  N.®  42. 

On  ne  saurait  mieux  placer  que  ci-après  l'art  de  faire  les 
glaces  d'office,   .  , 

Art  de  ta{^  les  Glices  d'office. 


Bombe  à  la  romaine;  On 
donne  ce  nom  à  une  des  es- 
pèces de  glaces  (^u'on  fait  à 
Paris. 

Oaçe  à  glaces;  Vase  dans 
^qael  on  renferme  les  liqueurs 
congelées  ,  et  sur  le  couvercle 
duquel  on  met  de  la  glace  avec 
da  sel  ou  du  salpêtre. 

Glaces  ou  Glaces  d'office; 
Ce  sont  des  cougélations  arti- 
ficielles. On  dit  glaces  de  ci- 
tron, de  crème,  etc.  ,  comme 
On  dit  glaces  au  citron  ,  À  la 


crème,  aux  pistaches,  etc. 

Houlette  ;  Spatule  avec  la- 
(^uellr  ou  détache  les  congéla- 
tions de  la  sarbotière. 

Lissé  y  grand  lissé;  C'est 
lorscpie  la  cuite  du  sucre  est 
plus  grasse. 

Lissé j  petit  lissé;  C'est  lors- 
que la  cuite  du  sucre  est  suf- 
mamment  grasse. 

Maigre;  On  dit  que  la  com- 
position est  maigre  quand  elle 
n'est  i^s  assez  nourrie  de  su- 
cre oii  de  (ruit^.  , 
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Mouler  les  glaces;  C'est 
leur  faire  prendre  la  figiuè  cm'on 
Teut,  dans  des  rases  de  ftomb 
m  de  fer  fondu. 

Phtmé^  grande  pUfme;  Y. 

Salpêtre  brut  ;  C'est  celui 
n'a  pas  été  raffine^. 

Sarbotière;  Vase  dVtain  dans 
leqiif^l  on  fait  g^'l^rles  îîqu'Mirs. 

Sri  marin;  C'psi  celui  dont 
on  se  sert  ordiuaircmont. 

Sorbet;  On  donne  ce  nom 
à  de$  liqueurs  à  dcmi-gkcc'es. 


Soufféy  sucre  soufflé;  C'est 
lorsqu'après  sa  euite  il  fait  de 

rues  DuUes  ^piand  on  sou^ 
au  travers  des  trous  de  1*^ 
cumoîfe. 

Travailler  la  composition  ; 
C'est  mêler  avec  le  dos  delà 
houlette  ce  <(ui  est  pris  areè 
ce  cpti  ne  l'est  pas. 

T*ravatlhr  /rç  fUiccs;  (l*c%X 
les  mêler  enscuilile  afin  qii'il 
ne  se  fasse  p.is  une  croule  plus 
dure  aux  j)ar<u.s  de  l.i  sarbo- 
tière,  que  dans  son  milieu. 


Ci-après  les  iermes  techtUques  eeneeràant  la 
du  sucre. 


'  Alhasser  on  Alhusser  ;  Nom 
qu'on  donne  âu  suère  qui  prô- 
nent de  l'apocîn  ou  apocyn  , 
qui  est  une  plante  donl  oncon^ 
naît  dirtereutes  e^ijièees. 

Bdc  à  forme;  Grand  bac 
rempli  d'eau,  dans  lequel  on 
fait  tremper  et  on  lave  les 
formel. 

Bagasse  ;  Débris  des  cannes 
A  sucre  f  dont  les  sucriers  se 
servent  pour  faire  du  feu  sous 
les  chaudières. 

Batterie  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  sixième  cliaudiére  des  raf- 
fineries à  sucre. 

/fforrrhet  ;   Étoffe  de  laine 
blanche,  an  travers  de  laquelle 
les  ??n'Tier.s  p.i.sseut  le  sirop. 
Cdnrjf!  à  sucre ,  iloseau  doi:l 


veloppe  les  pains  de  sucied'aB 

papier  bleu. 

Clair;  On  appellera  Hatr^ 
la  rîîaTîdfèrr,  .Ti-dessus  de  ia- 
quelle  esl  ie  panier  d'osiej:^ 
supporte  le  blanchct. 

Coup  d*étuçe  ;  T.  de  rafE- 
neur.  C'est  lorsqu'il  se  forme 
des  taches  rousses  sus  les  pains 
de  sucre. 

Couteau;  Morceau  de  bois 
de  quatre  pieds  de  loni^i^ 
avec  lequel  biî  brise  la  croûte 
qui  se  fait  k  la  surface  des 
formes. 

EmpU  ,  rempli  ;  Grande 
chaudière ,  dans  laquelle  le  si- 
rop se  réduit  en  petits  grains. 

Estri^nrr  Ir^  ff)rmf^s ;  C'est 
les  visiter  avec  un  couteau  de 


on  le  lire  après  l'avoir  brise  i»oii  liès-mincc,  et  boucher  ki 
au  uioulin.  On  dit  aussi  can-  ^^erçnres  que  la  sécheresse  au- 
namnlle.  '  '        '      ;  lail  pu  faire  sur  la  eouehe  de 

Chambre  à  plier  ;  T.  de  ■  terre  qui  est  sur  les  formes  k 
raSneur.  Atelitt' l'on  en-  sucre. 
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FTamheaUj  le  amie  au  ;  On 
appelle  ainsi  la  chaudière  dans 
laquelle  ou  fait  bouillir  le  su- 
cre au  moyen  d'un  feu  vio- 
lent. 

Fondues  de  bâtardes;  Pains 
de  sucre  qu'on  porte  à  la  cave 
dans  des  formes  où  au  moyen 
de  la  chaleur  d'un  poêle  on 
fait  écouler  le  sirop  qui  n'est 
(Ms  crystallis^. 

Fondues  de  ifergeoiscs;Pnïns 
de  sucre  qui  proviennent  des 
têtes  des  verjjeoises ,  et  qu'on 
«st  oblige'  de  refondre. 

Forme  biUarde  ;  C'est  une 
des  plus  grandes  formes  à  sucrr. 

(jonichon  :  Capuchon  de  pa- 
pier bleu  qui  couvre  la  pointe 
d'un  pain  de  sucre. 

Ouildhc  ;  V.   f'ajfia.  t 

Lessive ,  la  lessive  ;  IVom 
que  les  sucriers  dounent  à  Li 
truisicrae  chaudière  à  sucre. 

Lâcher  v.  ;  C'est  faire  sortir 
les  pains  de  suci*c  de  Icui* forme. 

Manille  ;  Cheville  de  bois 
avec  laquelle  on  perce  la  pointe 
des  pauis  de  sucre. 

Alouscouadci  Signifie  sucre 
brut. 

Mouçernn  ;  Grande  spatule 
avec  laquelle  on  agite  le  sucre 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  dissous. 

Opale  j  Croûtf  cristalline 
qui  se  fait  au-drssus  des  for- 
wcs  à  sucre  lorsqu'elles  sont 
pleines  de  sirop. 

Opaler  v.  ;  C'est  briser  la 
croûte  de  dessus  les  formes  à 
sucre  avec  un  couteau  de  bois. 

Papale;  E.spèced'avircm  avec 
lequel  ou  remue  le  bUU'C  dans 


la  chaudière  jusqu'à  ce  qu'il  se 
cryst.dlise. 

Pain  de  sucre  ;  Se  dit  d'uîiR 
quantité'  de  sucre  mise  en  masse. 

Planioter  les  pains  de  sucre  ; 
C'est  les  retirer  des  formes  et 
en  enlever  la  teire. 

Planter  les  pains  de  sucre  i 
C'est  les  mettre  par  la  [loinle 
dans  des  pots  r.ui^es  en  lile  tout 
le  long  des  gieniers. 

Preuve  du  sirop  ;  (>'est  lors- 
qu'il lile  entre  les  doigts. 

Preuve  y  faire  la  preuve; 
C'est  lorsqu'on  voit  ([ue  le  si- 
rop a  acquis  dans  la  batterie 
le  degr<f  de  consist.ince  (ju'oii 
désire. 

Propre  ,  la  propre  ;  Chau- 
dière daii"»  laquelle  ou  ver>c  b; 
vesoii  aj)iès  son  premier  epu- 
remen  t. 

Puchcux  ;  (jrande  cuiller  de 
cuivre  avec  laquelle  on  lire  le 
siroj»  de  la  chaudière. 

lifijfinafie;  Ou  dit  le  ralH- 
nage  du  sucre. 

liajjiwr  V.  ;  C'est  rendre  plus 
pur.  U.illinor  le  M.cie. 

H' lift  ne  ri''  y  Le  lieu  où  l'oji 
ralline  le  sucre. 

Ixfijfiw'ur y  (iclui  qui  ralfine. 

Retirés  y  pains  retires  y  Pains 
de  sucre  dont  les  taches  de 
sirop  qui  èlaieul  loi  iiiee.N  .'i  leur 
pointe  ,  Nunl  lulaleiucnl  elliicèes. 

Sucre  brut -y  V.  Conjiscur 
ci-dessus. 

Sucre  candi  ;  V.  Iliiili'JU. 

Sucre  royal  ;  V.  Ibidem. 

Sucre  tiipé  y  Vax  terme.'»  do 
sucrier,  c'est  celui  ipii  est  l.«it 
avec  ilu  sucic  dcjà  ralliae,  mais 
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qui  n'est  pas  Lien  desséché  à 
l'éluve. 

Sucriers  ;  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  les  sucreries,  qui 
purifient  le  suc  de  canne  ,  le 
cuisent  et  en  t'ont  du  sucre  brut, 
nu  lieu  que  le  ratîiueur  ue  tra- 
vaille qu'en  blauc. 

Sirop  j  Ou  appelle  ïe  s  trop 
la  cinquième  cnaudière  dans 
laquelle  le  sucre  prend  de  la 
consistance. 

Tabdxir  ou  Saccar-mam- 
ha;  Nom  du  sucre  des  anciens. 
C'était  le  suc  des  jets  du  Bain* 
bou. 

Tafia  ;  C'est  de  l'eau-de- 
iric  faite  avec  le  sucre. 

Tape^  Morceau  de  linge 


mouillé  qui  ferme  l'ouvertoie 
qui  est  a  \a  ^uiute  des  fonœt 
à  sucre. 

Terrer  ç.  ;  Terrer  le  sucre, 
c'est  achever  de  remplir  les 
fornu  s  à  sucre  avecdeTai^e 
délayée  dans  de  !  (  tu. 

ses,  si^iiifio  fVnmes  bàunies. 
On  appelle  painK  de  vcrgeoh 
SCS  le  pain  de  sucre  qu'on  re- 
tire des  formes  bâtardes. 

l^crpuntes  ;  Pains  verpuB- 
tes.  Ce  sont  les  résidus  dfS 
vcT  q(  ')isrs  qui  n'ont  pu  se  pu** 
ger  de  leur  sirop. 

^ esou  ou  f  ^in  de  carme  ;  vSuc 
que  l'on  tire  de  rexprcsôAOii 
des  oannee  à  suera. 


N.^  56. 

CORDE  DA  YIOULIN,  ETC  (^MOrAUDlElL) 


Atelier  \  Se  dit  du  châssis 
de  bois  de  sapin  sur  lequel  ou 
étend  les  cordes  à  bojau. 

Bachoux  ;  Hottiss  dont  se 
serrent  les  boyaudieiw. 

Blanchir ,  mettre  Umu:hir^ 
C'est  mçttre  des  boyaux  dans 
une  tinette  pleine  d'eau» 

Sojraudier'y  Artisan  qui  pré- 
pare et  file  des  cordes  h  b^au. 
•  CkanUreilei  C^têX  hk  corde 
dSin  violon ,  etc.,  qui  est  la  plus 
iMiéc,  ctquialesOD  le  plus  aigu. 

Cordeàbajrau  ;  Corded'ins- 
tniment  de  musique  y  eommr 
violon,  luth ,  tuorbe  ^  etc.,  ^te 
de  boyaux  de  certains  animaux. 

Dégraissoir;  Espèce  d'onglet 
de  Sot  blanc  dont  k«  boyau-^ 


diers  se  servent  pour  Met  k 
graisse  des  boytanz. 

Dégrasrir  f^  ;  Dégrossir  les 
eordes  â  boyau  ^  c'est  les  frot- 
ter rudement  avec  une  corde 
de  crin  imbibée  de  savon  noir. 

Eau^forte  j  Lessive  dans  h- 
quelle  les  boyaudiers  metteol 
leurs  cordes  à  boyau.  On  i'efliK 
ployé  j  selon  le  besoin ,  ^ 
quart  forte,  au  tiers  forte^  de- 
mi-forte ,  aux  trots  cpiarts  for* 
te ,  et  toute  forte.  On  dit  lo- 
sive  simple  foite  et  lessivado^ 
hle  forte* 

Èménikmi  Crochet  qui  est 
attaché  au  baol  du  rouet  où 
l'on  filt  les  cordes  k  boyan* 

TWor/j  Synonyme  d'aldlicr« 
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Cet  art  ttofre  aacmm  mtire  êtmm  4echniç9e.  Lm  Wfljfr  tt 
Ut  Mftithni  qui  le  eoneememi^  irc  itwtuteni  eomprU  JMf 
^m^métkn  qtù  ont  du  roffûrt  omv  €Hm<U 

COURBÉ.  {CORDIEH.) 


Mutièrm^  Cocd«f[M  simples 


qui  n'ont  été  ■*»afny^*  l|a*tiiie 
9Bàt  Ibs.  Ob  eft  iy)n([iic  à  5 
i'4  t«M1ttS. 

iSM;  DmL  fiodesanies 

Mie  I  dm  fib. 

CiUe;  Grom  corde  dont 
«Kieicrt  powâoTer  de  pands 
Meaox  ctpoiird'«iilNstua|;es. 

CiUer  F.  ;  C'ost  assambler 
P^HNtn  ib,  et  ks  tortiller 
Wir  n'en  (aire  qu'une  corde. 
Oi  dît  câbler  de  la  ficelle. 

C^rH  ;  K^pècc  (le  j;ro.s  fil 
9"  sert  pour  les  menues  ma- 
■■"Ttiacs navires.  Fil  de  caret. 

Chantier;  C*est  iia  couipo- 

de  deu^  grosses  pièces  de 
^«  9i'<m  maçonne  en  terre, 
^  sîippcirte  tioe  forte  tra- 
^rse  de  l)ois  percée  de  quel- 
'pw  trous  à  oistance  ^gale  , 
y  pJicer  les  manivelles. 

Chmvre  ;  V.  N.^ 

^  i^'jr/Vi/  j  A  S  s r  rn  Ma  ije  (i  ^ 
'î^-ipeute  qui  4ep*t  à  supporter 

'■nndurre  le  toupin. 

tummande  ;  L<  s  coidiers 
nofiUîirai  r\\n%î  ce  <|iif  les  lis- 
nd^  ij)pcUeiit  tt/ie  cent  line. 

^mmrtfre  un  cable;  ('/est 


Commis  ,  cordage  commis; 
C*est  celui  dont  cimcua  de» 
deux  fib  jc  toid  fn  partionlier» 

Corde  On  dît,  groM  corde, 
petfle  corde  y  corde-  menue  , 
corde  déliée,  corde  â  troif 
cordono  f  corde  à  potts  ,  etc. 

Cordoou^  Petit  cordeau  dont 
•t  Êorrmt  les  mafon»,  les  )ar- 
dinîen  ,  les  innéaîevs. 

Cord^kmi  Petite  ceide.  Un 
pac[uet.de  coffdelettesi; 

Cordelle  ;  Sorte  de  petite 
corde  ,  oit  eorde  de  moyeu  ite 
Jurande lu*.  Elle  s*employe  au  li- 
ra^ife  de«  i)àtcab\. 

Corder  u.  ;  C'est  faire  de  la 
corde.  Corder  du  chanvre.  Le 
{^ros  cliarnre  ne  so  corde  pai 
si  l)icij  (juc  ic  cluiavre  délie'. 

Coi  dcrie  ;  Lieu  où  l'on  fait 
de  la  corde  ,  où  ou  la  (jarda 
quand  elle  est  faite.  C'est.  ÊU** 
core  l'art  de  la  faire. 

Cordier  ;  Arlisan  dont  le. 
mc^ticr  est  de  faire  dcs  cordes, 
df  1,1  '  Dide.  Cdsl  .enr-ne  ce- 
lui 'jiii  \<'!i  l  de  la  cnidr.  Ou 
dit  en  railierie  tjui»  le>  ri>rdiers 
gaj,'nent  leur  vie  à  rrcidims. 

Cardon:  Un^îdes  petites 
coidt  ^  ,  dont  une  plus  grosse 
cor  le.  oat  composdf'.  Ihie  eorde 


«^iiitfiiiir  les  toroBS  par  ia- force  ;  composée  de  tiuij».  oit  iquatjje 
^^tiUmeat.        '    '  >^  Icoi'dBosi  i  .  I 
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Cor  donner  c.  :  C'est  tortil- 
ler en  inanierc  de  cordon.  Cor- 
donner  de  la  filasse  de  chanTre. 

Croc  à  poulie  i  Morceau  de 
for  raeonm. 

Croehei  du  rowî;  Pedt  fer 
lecoarbé. 

Décorder  p.;  C'est  détortil- 
ler ime  corde,  séparer  les  cor- 
dons dont  elle  est  compoéîfe. 
D<5corder  un  vieux  cable. 

Dot/hht/r  :  Instrument  qui 
iait  laire  deux  inflexions  à-iai- 
lois  au\  cordes  de  (il  d'archal. 

Êmffrillon;  Petit  morceau  de 
bois  l'ail  en  formi?  de  sifflet  , 
à  chaque  bout  du(|uel  et»!  un 
croehet  de  fer. 

Êpée;  Morcetn  de  bnia  en 
forme  dé  eoutelw  dont  on  9ft 
aeit  poor  battre  b  langle. 

Évitser  t^,  ;  Entrdaoer  une 
ootde  avec  une  autre ,  en*  né- 
lant  ensemble  leurs  (ils  ou  cor- 
dons. Ce  travail  s'appelle  ^«f- 
$urr. 

I^pissoir  ;lT)str\\meni  dv  cor- 
ne ,  de  buis  ou  de  fer  ,  pointu 
ar  Ua  bout  qui  sert  A  de'f;nre 
es  nœuds  et  à  detuiHiier  les 
lorrm.s  d'une  coi*de. 
Éluupe;  V.  N.*»  25. 


F. 


.pttsent  'de  vieux  cordages  pour 

-en  faire- de  Féloupe, 

Fer]  Morceau  de  fer  plat 

'  attaché  vcrticfilaneut  \  un  po- 
teau ou  à  la  nninttlle  dont  le 
bord  forme  un  tranchant  mous* 
5e ,  sur  lequel  on  frotte  le  chan- 
vre avnut  lie  se  servir  du  pcH 

'Ipe  à  tinir. 

i'U'eiier  ;  Dévidoir  sur  -  lef 


.37. 

quil  a  a  met  de  la  ficelle  d.*ime 
grosseur  médiocre. 

Ficelle  ;  Petite  corde  qmi  eat 
faite  de  pluaieurs  fib  de  dm?* 
▼re  9  et  dont  on  se  sert  ordi* 
natrement  pour  lier  de  petits 
paquets. 

Fil  d  emballage;  C'est  de  la 
ficelle  d'une  grosseur  médiocre. 

FU  de  cable;  C'est  Le  pins 
gros  qu'on  Éle  dans  les  ^ 
dcrie?». 

Fil  de  haubans  ;  C'est  ie  ûl 
moyen. 

de  ht^in  ;  Celui  qui  est 
lus  lia  et  '|Ly  sert  à  coudre 
es  voiles.    Ou  l'appelle  aus^i 
fil  de  merUn* 

Ftier  à.  ia  ceinture  ;  Op^ 
ration  du  cordier. 

fUeriee;  Ateliers  ou  b»  eov> 
diers  travàtUent,  et  où  Ton 
fib  le  ebanvre  pour  remployer 
en  corde. 

Fouet;  Petite  corde  fort  ae 
nue  et  foi1  presse'e  qu'on  met 
au  ijoiil  des  louet.s.  Ne  prencx 
pas  de  la  ûceUe,  prenei  du 
ibuet. 

Garochoir;  Siguiûe  maiu 

luiîie. 

Grélin;  Corde  composée  de 


1: 


himpières;¥eBme8qfÊiéatr^  trois  bansièies.  C'est  le  plus 
^^..^^^^  j  j»  


petit. des  cables  d'un  vaisseeu. 

l/eblr;  lien  où  Ton  sêebe 
b  dianvre.par  le  moTcn  du  §oa 
pour  le. disposer  à  être  hroyé 

ou  tillë. 
Mansièree;  Ce  sent  des  cor- 

dàges  simples.  On  s^cn  9^% 
dans  la  marine. 

Jarf?:^:  Mesure  dont  lev  ca»-.^ 

dicrs  se  serrtul  pour  prendre 
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la  grosseur  des  cordages. 

Liasse;  Re'imiou  ae  deux 
boutj  de  corde  dVtoupe  qui 
sont  d'une  grosseur  et  d'une 
longueur  proportionnées  4  celle 
du  cordage  qu'on  veut  rouer. 

Lùçarde  ;  Corde  d'<?toupe 
dont  ou  enveloppe  le  ûl  qu'on 
Tient  de  filer. 

Main  torse ,  cordages  à  main 
torse  ;  Ce  sont  des  cordages  , 
dont  les  torons  sont  entortillés 
dans  un  sens  oppose'  au  tortil- 
lement des  fils. 

Âlanii^elle;  Pièce  qui  fait 
tourner  le  rouet. 

Mèche;  Étoune  de  chanvre 
filée  au  rouet ,  dont  on  fait  le 
milieu  des  cordages.  C'est  en- 
core une  corde  préparée  qui 
entretient  long-temps  le  feu. 

Merlin  ;  Corde  composée  de 
trois  fils. 

Molette  à  pignon  i  Partie  du 
rouet. 

PaumelU  ;  Lisière  de  drap 

Îae  le  cordier  tient  dans  une 
t  ses  mains  quand,  il  file  le 
chanvre. 

Peignon  de  chanvre  ;  Quan- 
tité suffisante  de  cette  matière 
pour  fournir  un  £1  de  la  lon- 
gueur de  la  corderie. 

Quarré  ;  Traîneau  pesant , 
qu'on  charge  plus  ou  moins , 
suivant  le  besoin.  ' 

Quenouille  ;  Bâton  auquel  on 
attache  de  la  filasse.  On  dit 
<:oêffer  la  quenouille. 

w 

■         .     I     ♦  4 
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Quenouilléfii  Quantité  de 
chanvre  nécessaire  pour  garnir 
une  quenouille. 

Râteau  j  C'est  là  où  sont  les 
dents  ,  au  travers  lesquelles 
passe  le  fil. 

Repueilloir;  Morceau  de  bois 
pour  tortiller  et  recueillir  la 
ficelle. 

Rét^olution  ,  une  révolution  ^ 
C'est  chaque  tour  qu'on  douue 
â  une  corde  en  la  rouanl. 

Roue ,  maître  de  roue  ;  C'est 
le  premier  fileur  d'une  corderie. 

Rouer  le  cordage;  C'est  le 
mettre  en  paquet  formant  une 
roue. 

Rouet;  IVlachine  qui  a  une 
roue.  . 

Sabot;  Outil  de  bois  â  plu- 
sieurs coches,  dont  le  cordier 
se  sert  pour  câbler  le  cordage~ 
en  trois  ou  quatre.  '  ■  r 

Sangle  ;  Entrelacement  de 
menues  cordes  fort  pressées. 

Toron;  Assemblage  de  plu- 
sieurs fils  de  caret  tournés  en> 
semble  ,  qui  font  partie  d'une 
corde ,  d'un  cable. 

Toupin;  Morceau  de  bois 
tourné  en  forme  de  roue  tron- 
quée, dont  la  grosseur  est  pro- 
portionnée à  la  corde  qu'oa 
veut  faire.  , 

Touret;  Grande  bobine,  simt 
laquelle  on  place  le  fil.  Le  tou- 
ret c'est  un  rouet  à  filer. 

Tourneur  de  rou€\  Ouvrier 
de  la  corderie. 

■  'i 


COURIOUR.  (^ÇOHHOrEVR). 


Appointer  t^,;  C'est  fmûfr  un 
cuir  pour  îa  dernière  fois  ,  cl 
le  teuir  prêt  à  mettre  en  suif. 

Halai;  Pour  arroser  les  Péàux. 
'  Baqtiei;  Pour  niiDOUir  les 
peaus* 

Basimes  ;  Peaux  de  mmitoti 
tàiméss  et  préparées  fôttr  di- 
ytm  métiers* 

BaudrnfemfS  ;  Otnrric  r  s  qui 
travaillent  les  cuirs  de  couleurs. 

Bî^orn^  :  î'nclumc  ou  pailic 
de  l'encluTue.  ()n  s'en  sert  pour 
battre  et  fouler  !e«;  peaux. 

lilutcau  ;  Ou  donne  ce  nom 
â  un  chiflon  ,  ou  à  un  vieu\ 
Las  d'entame  dont  les  corroyeurs 
essùient  la  fleur  et  la  chair  dc^ 
feàut  qu*ils  prëparentl 
'--BuMer^  o«  fo/ef  »,  $  Tra- 
vailler les  peiiii  «tctsIelMMltoir. 
fiootnr  une  neau  ,  c'est  en  en- 
lever avec  le  boutoir  ce  (foà  peut 
y  i^tre  resté  de  la  chair. 

Boutoir  ^  (m  butoir;  Couteau 
)MHiiâuchë  par  les  '  deux  bouts, 
îl  y  a  le  butoir  $oui*d  et  le  bu- 
toir trinrhAiîî.  V.  TV.*>  i. 

fiait' \  Elle  est  rompos(^é  de 
*sil  ])ièces  de  Lois  e'quarries. 
4Jn  dit  tr.'ivail  de  la  efaie. 

Chagrin;  des  prepara- 
lious  du  cuir. 

*'  Clœimht;  Itnfrtmiviitde  Imis 
snr  {eqael  ôh  éleftd  les  cuirs 
"^imrles  dreyer.'  -    •  •  « 

Corroi;  G'eif  ^  iSiçon  qué 
le  corroyeur  donne  aux  cuirs. 

Corrompre  tr.  ;  C'est  faire 
Tenir  le  grain  A  un  cuir  de 
Tache  par  ie  moyen  de  la  pom- 


e.  On  dit  eorrornj»re  de 
ijUcUrc  quartiers  pour  dire  cor- 
rompre le  grain. 

Vorrojer  v,  ;  Donner  la  der- 
nière  préparation  an  cvir  après 
qu*îl  ejit  sorli.de  la  tajinem* 

Corroyeurs  ;  OuTrtérf  *  qui 
donnent  la  dernière  prépavaition 
aux  enin  an  sortir  dea  noans 
des  tanneurs. 

Coupdr  le  grain;  C'est  fot^ 
mer  du  rôt(?  de  la  fleiir  de  pe- 
tites traces  eemnic  on  !os  re- 
in.'trqMe  sur  les  peaux  de  x-eaux. 
retournées J  c'est  rebrousser  la 
fleur  avdc  une  pommelle  de 
liège. 

L'ourdouan  ;  Cuir  de  ]>ouc 
ou  de  eiièfrè  fussé  aa  tau.  - 

Cour^t9iiêtâe^j  Ouvrfers  qui 
préparent  les  courdonans. 

•  Cotaeak  l^^ikiiil  ;  OntiL 
C'est  un  des  boatoirs. 

CûêttedU  à  reifers  ,  ou  Ma»- 
téiUt  foard  ;  Le  trandiaut  ait 
c'mtmssé  et  un  peu  renversé. 
Il  a  deux  inanelies  ,  et  aait 
pour  echarner  les  peaux. 

Crt^pir  les  cuirs  ;  Signifie  ti- 
rer à  la  pommelle  ,  ou  hien 
faire  venir  le  grain  au  cuir 
fpiand.  il  est  sorti  de  Tcui.. 
Crépir  une  peau,  c'est  pa&sct 
la  pommelle 'sur  toute  ta  «av^ 
face  dn       èè  ia  eKiir. 

Créthetf^'om  Jhurûhts  ;  Ua« 
tensiles. 

Crosses  de  fer;  Elles  portent 
le  paroir. 

Cuirs  ;  Les  corroyeurs  les; 
préparenUyecdcs  graïasca  pour 


Digitized  by  Google 


les  rtnàrt  fiai  liiaiiîablea. 

Détarder  les  ptûnx  ;  Ope- 
ration  qfui  se  fait  avec  le  coe- 
fàlet  ft  îf  cnntf'Hi. 

Décrasser  un  cuir  ;  Osî 
ôler  ce  qu'il  y  a  àc  trop  de 
suif,  d'huile  et  d'autres  mu- 
licrfs  qu'on  a  f  m|jloy<^es  pour 
l^reparer  les  citit^. 

Défoncer  Us  cuirs;  On  le 
fait  vnt  le  talon  on  avee  la 
bigorne.  Défimoer  wie  peau  , 
c^cft  llnmiecler  à  plnaieun  re- 
MiMi.  Le  tnmul  •  s'appelle 

Dégorger  ;  SiCDÎfie  dra- 
jcr,  mais  il  ne  se  dut  que  des 
ctirs  de  téte  de  reaus. 

Drarer  ç,  :  Oter  dr  dessus 
h  peau  tout  ce  qiii  peut  y  rtt  p 
rfit^  de  la  chair  de  l'aniiiial 
afit-3  le  travail  de  la  taimcrie. 

Drarohe  -  Uutil.  C'est  le 
œuteaa  A  revers  ,  duut  les 
com^yeurs  se  scrveni  pour  tra- 
niVcr  la  téle  d'iUie  pc«u. 

Drmjrmv;  Regnaita  du  «wr 
timaê  ifâ  mn  M  etillvlea  de 
dessus  la  peau  àmtM  de  b  ehair, 

Éckërner  une  pfM  i  C'est 
m  éÊÊt  la  chair. 

ÉcharmnrK)utî\.\.€mtfiatt. 

JLclaircîr  unf  pêaui  CcM 
hi5trpr  h  côte  de  !;«  fleur  avec 
da  suc  d'epiiir-\ incite. 

Essorée,  Peau  essorée;  G'eSt 
imc  ])eati  à  demi-sèche. 

Essui  i  Mettre  une  peau  à 
l'essui ,  c'est  l.<  suspeaare  en 
tiîràdes  cheviUcs  par  le  moyen 
d^eu  crochet. 


Étire;  Mofceau  de  fer- ou 
de  cuivre  avec  lequel  on  d<?- 
crasse  les  cuirs.  Celui  de  fer 

ps!  poar  Irs  cuirs  noirs  ,  et 
celui  de  cuivre  pour  ceux  de 
couleurs. 

Étirer  v,  ;  C'est  travailler 
avec  l  ëtirc,  c'est-à-dire  unir  et 
étendre  une  peau  avec  une  clii  c. 

Étoupe  i  Pour  essuyci*  les 
peain. 

Fîamher  U  mûr;  Le  laîre 
paseer  par  dessus  la  flamme 
d'un  feu  clair  pour  lui  donner 
quelque  filfon. 

f  ouler  si$r  la  claiê  j  Tra* 
vail  du  eorroyeur. 
Fouler  sur  la  bigorne  i  Avt* 

tre  travail. 

l  urche  i  Pour  accrocher  les 

peaux. 

Fusil  ;  Ouùi  pour  aiguiser 
les  CDuteaux. 

Gipoa,  ou  guipon  ;  Soi  te  de 
houppe  de  frange  ,  ou  paquet 
de  grosse  laine  avec  lequel  oa 
prend  le  suif  dent  en  frotte  le 
cuir  de  Hongrie. 

GrtUn  de  la  peau;  Espèoç 
de  gerçure  qu'en  apeinçoit  sur 
une  peau. 

Lat^ette;  Rouleau  d'dtolTe  dont 
1rs  corroycurs  se  servent  pour 
iiuliiber  les  peaux  avec  du  suif. 
JLîf^ Espèce  de  pnmnioîlq. 
Lum  ft*^  ;  Instrument  d'  icicr 
«rrand  coiiiui;*  une  assiette  qui 
a  uu  trou  au  liiiiicu  pour  pas- 
ser la  main,  dont  on  se  sert 
pour  paver  les  peaux»  On  dit 
parer  à  la  Innette, 

ra- 
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Utstrer  Ut  emn  ;  Op(f] 
tien.  Y*  N.*  i. 
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Marroquin  ;  V.  IliicL 

•  Mégie;  V.  ihi(î. 

JS  ffîr  d^s  corroycurs  ;  11  est 
fait  av^r  fia  vitriol. 

IKoir  de  soi''  ;  C'est  le  se- 


N.*»  38. 


cond  noir.  Il  ot  composë  de  ;  de  la  finir 


Rachîr  ;  Instrument 

lequel  on  rarîp  le  cuir. 

Hammiler  V.  ■  V.  N.**  i. 
Rebrousser  une  prau  ;  iZ*est 
passer  la  pommelle  sur  le  côté 


noix  de  ^'.dle ,  de  couperose  , 
et  de  gumrne  Arabique. 

Parer  à  la  htneÈie;Y.  N,*  l. 

Paroir;  V.  Ibid. 

Passer  tes  peaux  dessus 
téiire  ;  Op(fnitioD. 

Passer  en  sumac;  V.  N.^  i. 

Passer  les  cuirs  en  suif^  en 
huile  ,  eu  mégie  ;  Opération. 
'  Percemure ;  Matière  qiie  les 
corroyeurs  enlèvent  de  ^dessus 
les  rnirs  de  Ixrufs. 

Pierre  à  huile  ;  Four  repas- 
ser les  couit'aux. 

Pierre  à  qiieurscr  ,  ou  ra- 
tisser les  peaux*  Outil. 

Pitons  fichés  dans  le  mur  $ 
Pour  âccroeher  le  paroir. 

Pommelle  ;  Instrument  de 
bois  sur  lequel  il  y  a  une  ma« 
nîcle  de  cuir,  longue  d*un  pied, 
large  d'un  demi-pied  ,  Ifpais 
d*iin  pouce  y  plein  de  plusieurs 
dents  dont  on  se  sert  pour  faire 
venir  le  grain  an  cuir.  Il  y  '» 
1:\  |)(Hnmcllc  de  liège,  la  pom- 
ineiic  à  larges  deuts. 
'  Quiossage  ;  Action  de  qui- 
Osser. 

'  *  (Jttiosse  ;  Pierre  â  aigui&cr 
arec  1a<)uelle  on  quiosse  le  cuii-. 

Qmosser  ç*;  Ost  frotter  le 
cuir  à  plein  bras  eiir  lecbeTalet 
pour  en  faire  sortir  l'ordure. 


Refouler  une  peau;  C'est  la 
frapper  fortement  avec  le  talon. 
Le  traTail  s'appelle  refoulemem. 
Retenir  um  peau  $  C*est  la 
tendre  sur  une  table  et  y  pas^ 
ser  fortement  l'élire  du  ôiké  de 
la  fleur. 

Serpe  ;  Outil  ponr  fendre 
les  peaux. 

/vofV  ;  IVoir  de  soie.  Second 
noir  qu*«>n  donne  aux  peaux. 

Sueursi  Ouvriers  qui  don- 
nent aux  cuirs  le  juif  et  la 
graisse. 

Suij'y  Mettre  une  peau  en 
suif,  c'est  rimhiber  avec  du 
suif  bien  cbaud. 

Sumac;  \.  N^  u 

Surpoimt  ;  C'est  la  racliirv 
que  tirent  les  corroyeurs  d« 
leurs  cuirs  imbibés  de  suif 
quand  ils  leur  donnent  la 
ni  ère  préparation.  Les 
chaux  s'en  servent  pour  réta- 
blir la  corne  des  pieds  des 
chevauit. 

Tenaiiies  ;  Instrument  de 
fer. 

Tirer  à  la  pommeUe  ;  V* 
N.o  I. 

ache  ;  Se  dit  de  la  peau 
entière  d'une  Taehe* 

Piolet  î  Pour  tenir  k -peaa 
assofetlie  sur  la  table* 


y.  Hengroyeur  ,  Marroquînier  ,  Afégissler  ^  Chamaiseâtr  ^ 
Tanneur  et  Parchemiaier ,  att  24*^  1. 
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COUROUNÉ.  {^PATEfsOTRlER). 


JU€  pateiiôti  if>i  s  formcut  sur 
Ms  perles  £M:tices  en  soufflant 
^■BS  le  tibe, 

Amûmàt;  Nom  ^  les  pate- 
atom  doBniiit  ani.  perles  fae- 
lioes  qui      ont  la  figure. 

Ansles  ;  Nom  faTon  doime 
an  arêtes  coiipairtca  «  ^and 
un  des  trous  des  perles  souf- 
flées ii'.i  pas  et(f  directement 
expose'  à,  la  flrmmie. 

u^f^;  ou  av'é  Maria  ;  Les 
grajDs  d'un  chapelet  sur  lesquels 
oa  dit  Pave'. 

Border  Us  perles  ;  C'est 
adoucir  les  angles  d'une  perle 
da  tàU  qui  n'a  pas  M  exposé 
â  la  flamme. 

ênuieMetf  ou  ^fnreilM;  Pin- 
ces à  deux,  braaches  dont  la  sur» 
faee  iaiérienR  «st  un  peu  lM>m- 
kée. 

Cahachons  ;  Perles  factices 
<fn<  nnt  la  figaie  des  clous  à 
caboche. 

Carton  ;  Uecipjent  dans  Ic- 
toml»cnt  les  perles  lors- 
1JU Viles  sont  «icparëesdugirasol. 

Cartonner  ç.  ;  C'est  p;irrii» 
tntërieuremcat  le  canal  d'une 
perle  avec  du  papier,  de  ma- 
wàatt  qu'en  j  passant  le  fil  , 
il  ne  s'attache  ooim  i  la  cire. 

Cmname  ;  Cn^pelet  qui  n'a 
qu'une  diiaîne.  Couronne  de 
la  Vierge. 

Coui^ir  une  perte  ;  C'est 
tndaire  d'essence  d'Oricnti'in- 
téneur  dp  ses  globules. 

JùsMce  nacrée  ;  i^cëcipilc' 


de  In  eoulfur  que  donnent  les 
écailles  d'abletto. 

Fausse  marcassite  ;  Perle 
fiietice  dolit  on  a  enduit*  l*in» 
léricnr  *  d*élai»  fondu  a««  Uea 
d*4oaille  de  jpoîason. 

Giroioi;  Tid»e  de  Terre  Iris- 
fusible. 

Grand  èeau  ;  Perle  faotice 
soufflée  avee  du  cristal  teint,' 
flont  la  couleur  imite  celle  du 
gjrasol.  On  l'appelle  aussi  perle^ 
imitant  le  fin.  " 

tsime  ;  Lame  bien  ace'ree 
dont  les  patcnôlriers  se  servent 
pour  couper  les  tubes  dont  ils 
font  les  perles.         *         *  • 

Mettre'  én  eomleur  ;  C'est 
argeifter  l%téneur  des  perles: 
fausses  et  les  enduire  d'essences 
d'drient. 

(Eli  de  la  perle;  Troa  que 
elle  présente  de  diaqne  coid 
lorsqu'elle  est  perce'c. 

(Hices;  Ce  sont  des  perle» 
«pj!  resspmMenî  à  des  olives. 

Pfifrnotrc  ;  N  oth  ancien  des 
chapelcls.  Fatonuii  t  s ,  ^^n  plu- 
riel, se  prend  aussi  }Mipulaire-« 
nient  pour  le«!  j:,T''iiii>»  d  un  cha- 
pelet ,  pour  tout  le  cbnpelct.  . 

Paienâtrier  ;  Celui  qui  fidt 
ou  Tend  ddi  chapelets;*, 

P&ter;  Gros  grains  d'un  cha^ 
pelec  sur  lesqueb  oii  dit  hi 
p.tii'i-.  • 

Perle  hareqœ  ;  Perle  nain* 
relie  dont  la  superficie  est  îué- 
g;de  el  baroque.  (  )n  donne  aunsi 

00  nom  an\  ix-iles  factices  qui 

1  o^t  ie»  mèiacj»  dcXauls. 
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Perle  famse;  Petit  CQrps  de 
Terre ,  creux  y  alongif ,  ou  de 
lerme  plete^  enduit  inlétieUre- 
uent  d'une  cooleiir  atgesiée  et 

rempli  de  cire. 


que  les  locilim  nouaient  m» 
que  de  perle, 

PaireJ  Pede-  fui  en  e  Je  fi« 
pu*, 

Pùurpre;  OoqiûlLi||^  dent  la 


-  Plaq  ue;  Les  patenôtriers don-  liqueur  donnait  une  teintureroiH 
ncul  ce  nom  à  une  j)erle  plate.  |  ge  et  très-estiuîeV  df  s  anciens. 
(/est  encore  \m  verre  .souffle' j  Rosaire  ;  Graml  cli;i])'  let 
comme  une  bouteille  ovcile,  et  !  (}u*on  dit  à  l'honneur  de  la 
qu'on  applatit  pendant  ([u  l  iie  i  \  lergr  ,  composé  de  quinze  di- 
C$1  encore  chaude.  Enfin ,  ^r^/^^- ]  zaines  d'ave,  ciiacime précédée 
que  est  chez  Icâ  pateudtncr^  celd  un  paiei'. 

COVTh£  (COUTELIER). 


Abâtardir  ç.  ;  C'est  l'action 
de  passer  la  lime  bâtarde  sur 
usé  pièce  lorsqu'elle  est  de- 

rssie ,  pour  emporter  les  tmits 
la  f^i(i«^He  lime. 
Abattre  i'.  ;  Le  coutelier  doit 
abattre  les  quarre's  de  chaque 
pièce  qu'il  repasse  sur  la  meule, 
sans  quoi  il  sera  cerl«iinemeut 
estropié  au  premier  coup  lors> 
qu'il  posem  la  pièce  aur  la  po> 
lissoire  pour  la  poUr. 

Acéter  9i  ;  C'est  mettre  one 
me  d'acier  quelconque  anr.ane 
partie  de  fer,  et  les  sonder  en- 
aemblc.  On  dit  ae^er  nn  nai^ 
teatti  etc. 

Acier  ;  Mclal.  Il  y  a  l'acier 
naturel  ,  qui  est  celui  qui  se 
fait  par  le  seul  de^rc  de  char 
leur  dins  le  fourneau  oit  on 
fuuti  la  mine:  l'autre  est  celui 
qui  se  fait  par  la  voie  de  la 
Ccmentatioii. 

Affiler  v.  ;  C'est  passer  un 
instromeat  anr  k  ptenre  ^ 


lui  est  convenable  pour  enpoi^ 
ter  le  morûi ,  et  rendae  le  tiaa«» 

chant  propre  â  bien  couper. 

AjpU'ur  ;  Celui  qui  affile. 
î<e  maîtrf  se  xéêervfi  touionrf 
ce  travail. 

Affûter  V.  ;  Ce  terme  desi- 
£,'iie  l'actnm  de  faire  le  tiâu- 
cliaiii  aitx  outils  en  les  passant 
sui'  un  grès  à  afiuter  les  outils 
de  menniaien ,  de  èhanmos  « 
etc. 

Aigre;  En  pnrlanf  des 
tan\  loriqu'ils  sont  ctisans} 

quand  ils  ne  sont  pas  bien  pu- 
rifiés ,  ëpurës  «  ils  sont  aîgieib 
Aiguilles  à  broder  au  tam' 
h  vir ,  et  autres  aîguiUeêi  Ou* 

vrages  du  coutelier. 

Aiguiser  ç.  ;  C'est  fnre  le 
tranchant  à  un  instrumfnt ,  à 
une  arme.  Les  artistes  dirent 
repasser  ou  e'nioiuir".  (jii  doit 
cependant  dire  ,  la  muule  ai- 
guise. 

AjusUr  t'.  ;  On  dît  «instar 
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Ml  eoBleia ,  ajuster  U  lame  avec 

son  rf5if»i1 ,  le  manche  arec 
l'un  et  l'autre  ,  ajuster  let  dtasi 
br^Dfhcs  du  ciseaux. 

AîumeUe  i  Signiiie  lame  de 
couteau. 

Amorcer  r.  ;  C'est  amincir 
le  bout  d'uue  i>aire  d'acier,  la 
MttR  de  la  figure  d'un  bec 
d*ltie,poiir  la  chaidiff  à  ehaade 
portée  tm  mît  aulie  pUce  de 
ter  ou  d'acier, 

Àrhrt  d^une  metde ,  â^une 
polissoire;  Motccau  de  fer  d'un 
pied  de  Wng ,  appointé  par  les 
deux  boatt.  C'est  l'axe  de  la 
Bleuie.  On  dit  arbre  ds  trépas, 
trbre  de  scie. 

y^rcAef;  Outil  compose'  d'une 
corde  et  d'un  fleuret  servant 
i  percer  des  trous.  On  dit  aussi 

Auge  ;  Pièce  de  liois  de 
cbéK  croisée  pour  contenir  de 
l^flMiy  et  sur  laquHle  auge  on 
lté  meukt  d  Ita  poli»- 


4o, 


^  SùgMêU»^  apocléé  anssi  jonc  : 
G*esl  QMt  novlure  èn  rdUiif  , 
arrondie  entre  deux  filets. 

Ila  'm  ;  On  dit  que  la  matière 
est  en  htin  quand  lés  mentaux 
éUn[  Idii  !î)s  dans  le  creuset  , 
sont  prêts  à  jeter  dans  la 
liûgotièrc. 

Balotta^e  ;  C'est  le  mou  ve- 
inent (|ue  funt  deux  pièces  ma 
ajiotéts  ensemble  ,  comme  pRj 
Mhplê  lorsqu'une  charnière 
n'cM  pu  bien  jnsto. 

^émi  è  tirw  ;  MMktne  ou 
•M  ifiulé  «n  tÉoillhMt  ponr 
paiaerlet  tndau.  à  la  ihkn. 


et  les  réditirt  €A  lil  mnd  et  plat, 

ou  de  bien  d'autres  figures. 

Barre  de  fer^  hnrre  d'acier; 
C'est  un  paralielipipède  ,  ou 
triangle  de  ier  ou  d'.-icier.  Le- 
fer  sort'»nt  dcvS  grosse*  iorgea* 
est  réduit  eu  barres. 

Bascule  ;  C'est  le  uom  qu'un 
donne  à  tout  levier  ajusté  à 
cbaraiiM  «I  Mai  d'un  nmut' 
de  reuToL 

Bascule;  Lecoutean  Abas- 
cide  «  deyoL  Umu  se  >oieMDt 
ensemble  par  leur  talon  :. l*aae 
est  toujours  fermée  dans  ton 
manche ,  et  i'aatre  eit  too|ottrv 
ouverte. 

Bfttarde\  Lime  bâtarde.  Fs- 
pére  de  lime  taillée  à  grains 
moyens. 

hftft-mcnt  ;  C'est  le  nom  qti' 
on  iloin.e  à  la  p.irlic  du  \n\<n\ 
l'une  lame  de  cuutcda  qui  pui  ie 
iur  le  couteau. 

Biwm'e  ;  Espèce  de  barbe 
<(ue  la  time  lait  venir  sur  les 
quarres  d*iine  pièce  de  m^lal. 

Bnaamiette;  Le  couteau  à 
bàïoanette  en  long  d'uu  pied^ 
et  le  manche  est  armadi  pour 
'•ntrer  dans  le  canon  d'un  fu- 
sil pour  qu'il  serve  de  baïe»- 
•letle.  •  . 

/)Vc  d\^ne  ;  Outil.  C  est  QB 
ciselct  pour  couper  le  fer, 

Heri^fi^  cheau^t  à  la  hrrge  ; 
f<es  branches  sont  applalics  et 
i'axc  est  une  vis. 

Berge  ^  couieûm  à  ia  herge; 
Il  a  évùûL  lames  ajusté^  àtete 
de  compas  par  leur  talon , 
ftmant  toutes  deux  ou 
ou  S4^parémenl. 
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Bigorne  ',  Petite  enclume  por- 
tative ,  qui  a  dcu\  es.trémitës 
en  nointc  alougéc.  II  y  a  aussi 
les  in|;ornfs  d'une  gro5;se  eu- 
rlimic  ,  l'une  fjuarrcc  et  l'autre 
com(|ue  ,  (|ue  ie£  ouvrim  ap* 
pellent  ronde. 

Bigorner  v.  ;  C'est  l'action 
de  forger  sur  la  bigonir  de 
l'enclume,  comme  les  aiineaiii 
des  ciseau?L  ,  cic. 

Billol  ;  Pièce  de  bois  qui 
porte  l'enclume  ^  le. Us,  la  bi- 

Biseau  ;  Face  plane  tirée  vi- 
Tement  d'un  seul  coup  de  meule. 
On  dit  le  biseau  du  do«  d'uu 
rasoir ,  le  biseau  d'un  outil. 

Blanchir  9.;  Sicnifie  la  pre- 
mière action  que  la  meuU  fait 
sur  une  pièce  quelconque ,  après 
qu'elle  a  e'td  trempée.  Blanchir 
à  la  lime  ,  c'est  emporter  le 
noir  et  tous  les  feux  de  forge. 
Blanchir  une  lam^»  c'est  la 
iirotter  lëcèrement  arec  du  grès. 

Bobèche;  fUsoir  on  bobèche, 
c'est  lorsqu'on  le  fabrique  en 
soudant  une  lame  d'acier  fin 
entre  deui.  autres  lames  d'acier 
infiérieur. 

B^ii  à  limer;  Sur  lequel  on 
fait  des  sillons  pour  contenir 
la  pièce  qu'on  veut  limer  à  la 
main* 

Beis  à  fMtlir  ;  Moreeaux  de 
bois  de  nojer  et  de  bois  blase» 
pour  frotter  et  polir  avec  N- 
nufri  à  la  maîn. 

Bois  couvert  de  lujJc;  Four 
frotter  les  TÎroles. 

BoUe  à  éméri;  Pour  le  ser- 
Tii:e  du  coutelier. 


Boite  à  furer  :  C'est  la  bo- 
bina dans  laqiicUe  on  met  le 
foret  pour  percer. 

BoUe  deims  pour  le  ciment; 
Outil. 

Bonnet  ;  Espèce  dVcroii  , 
dont  ir  trou  ne  perce  pas  au 
travers. 

Bonnet  quarrt  ;  £spèce  de 
foret  à  quatre  ailes. 

Borasseau  ;  Boîte  de  cuivre 
contenant  le  borax,  à  souder. 

Borax  ;   Substance  fossile 
dont  on  se  sert  pour  souder. 

Bouton  ;  C'est  la  pointent» 
rondie  des  ciseaux  i  cbeyeux^ 
et  do  ceux  à  rogner  les  on^es» 

Branche;  La  moitië  d'une 
paire  de  ciseaux  ,  s'appelle 
branche.  L'une  s'appelle  s»* 
peVicurc  ,  et  raïutre  inf<ârkure« 

Branlai re  ;  C'est  l'atliisil 
arec  lequel  on  met  en  maUT^ 
ment  le  soufflet  de  la  foige» 

Braeer  i^»;  C'est  souder  «h 
semble  aven  du  cuivre  jmmt 
ou  rouge  deux  pièces  aie  ftr 
ou  d'aoièr  ,  afrès  cpi'on  les  a 
ajustées  l'^ne  atvec  l'antra  au 
moyen  de  la  lime. 

brature  ;  L'union  de  deux 
pièces ,  l'endroit  on  elles  senâ 
brasées  ensemble. 

j^rfoJle  ;  Dent  â  un  cnuteanL 

Bride  ;  On  donne  ce  nom 
k  toute  espèce  de  virole  qui 
n'est  ni  soudée  »  ni  bnoée  em 
la  pièeemémeetiinieouledjCMus. 

Brui^  reesort  htisé;  G*«st 
un  ressort  ployé  en  deux,  dont 
une  partie  fait  bascule ,  et  l'an- 
tre ressort.  On  dit  un  couler 
4  ressort  brise* 
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Lrochetle;  Morceau  de  bois  |  l'épidémie  de  ia  peau  du  che« 


de  5  i  6  pouces  de  long ,  fait 
en  hssti  pour  tenir  la  laïae 
dfs  càmh  sur  la  meule. 

Brorer  c.  ;  C'est  pulvériser 
J'ésén  et  toutes  les  substances 
propni  à  polir.  On  les  broje 
s^u-  m  plaipie  de  fer  au  moyen 
masse  de  fer. 
lintmr  9.  ;  C'est  donner  du 
kilbat  aux  mëtau3t  ayec  une 
lierre  sanguine  ou  unbrnnî»- 
ioir  d'acier. 

ânmissair  ;Putil  d'acier  pur , 
litBpé  sans  recuit ,  et  parfai- 
iBBcnt  poli,  ser^'ant  à  hrillan- 
ter  les  niâaiix*  Ji  y  a  des  bru- 
«iiseîrs  de  sanguine. 

^i^e;  Outil  bit  d'une  bande 
de  pean  ùMée  sur  on  bois  , 
sirrant  a  polir  â  Vémérif  au 
Une  d'Espagne,  etc. 

Bafle  ,  poUssoir  au  buffle  ; 
Peur  polir   l'acier  au  poU 


Bmnn;  Outil  d*acier  trempé 
^Tcr.'  C'est  encore  un 
ciiciet  £ût  en  burin  pour  ci- 
sder  les  métaux. 

Coehet  ;  Lorsqu'on  soude 
me  plaque  d'acicf  ou  d'argent 
eu  d'or,  au  bout  des  platines 
oa  d'an  ressort,  cela  s'appelle 
Csfuteaux  à  caekei^ 
Calotte  i  V.  Cuvette.' 
Camard  ;  On  appelle  ainsi 
ie  couteau  i  pointe  arrondie. 

Lanneler  ç,  j  Faire  des  mou- 
lare^  sur  le  dos  des  couteaux, 
SOT  les  branches  des  ciseaux. 

Ca/upin  ,  Vciin  l>l.ni<  hc  et 
fine  qui  sert  a  c^^dvei-  iei>  laii- 


vieau. 

Canif;  Tu  si  ruinent  pour  tail- 
ler les  plumes.  11  y  en  a  de 
plusieurs  espèces  ,  des  droits , 
des  ployans  9  etc.  On  en  fait 
aussi  en  façon  de  pinces  à  deu;^ 
branches  assemblées  à  jonction 

{ïassée.  Ils  sont  propres  à  tail- 
er  une  plume  d'iu  seul  coup. 

Capucine ,  couteau  à  la 
pu^cine^  Espèce  de  couteau  sans 
ressort,  qui  n'a  que  deux  clous. 

Carrelet;  Ce  sont  |es  aiguil- 
les serrant  à.  la. suture  du  pel- 
letier. 

Cassure;  Fente  qui  se  fait 
en  traYers  d'une  pièce  que  l'on 
trempe.  ' 

Cément;  On  appelle  ainsi 
un  composé  de  poudre  de  cbai^ 
bon ,  de  suie,  de  sel,  de  cen- 
dres et  d'autres  iugrédiens  pour 
cbanger  le  fer  en  acier. 

Cendreux;  On  appelle  ainsi 
un  aaer  qui  est  rempli  de  pe- 
tites piqûres.  L'acier  le  plus 
net  peut  devenir  cendreux  en 
le  surcbauffant. 

Cérise;  C'est  la  couleur  con- 
venable pour  tremper  l'acier. 

Chaimteau  ;  Tuyau  de  cui* 
vre  pour  souffler  au  travers  de 
la  flamme  d'une  lampe ,  et  par 
ce  moyen  souder  une  pièce  eu 
y  employant  la  soudure  con- 
venable. . 

Chanfrein  ;  Biseau  abattu 
obliquement.  On  dit  tenailles  4 
cbannrein. 

Chapoter  ç.  ;  C'est  Je^ros- 
sir  le  bois  avec  une  plane. 
^tïlth  ciauUc^  aij»tj:uiiienj^.  G  €j>t  J    LUai  bon:  Le  ckaiLun  de  bois 
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sert  â  tremper ,  *h  i^euire  ,  à  |    Chaude  pariée  ;  C'est  sov- 

Lraser  ,  souder  cl  fuiidre  les  |  der  deux  morceaux  de  fer  ou 
mrftaiix.  On  s'en  '^f^rt  pour  ces  |  d*acîf'r  î>out  à  hout ,  qu'on  frap- 
ojicrations  ,  parce  rju*il  ue  fait  i  pe  eiii»uile  à  coups  de  marteau  , 
point  de  inàcliclVr,  J^e  charbon  sur  l'enclume. 

Chaux;  liCs  métaux,  poussas 
A  un  fort  degrë  de  chaleur  se 
réduisent  en  chaux.  Les  ou- 
vriers disent  potée. 

ChewtUi  ;  rièce  à$  hoiê  <mî 
pose  sur  l'auge,  et  sur  laquelle 
est  posée  la  planche  uà  le  omi-* 
telter  se  couche  pour  énon^M** 
C'est  encore  un  outil  qui  porift 
un  foret  pour  percer  *  un  trou 
horisontafement, 

Chimoise ,  couteau  à  la  Chh* 
noise;  Kspècc  de  coutciu  à 
gaine,  court,  large  et  mince. 
Ciment  ;  V.  Mas  th. 
Cimenter  v.  ;  C*c>t  niasti- 
quer  la  queue  (run  couleau  dans 
le  trou  du  manche  eu  faisant 
chauffer  la  queue  pour  faire  fon- 
dre le  masuc  dont  on  a  rem|>U 
le  trou. 

CUaUiefi  Espèce  de  forts 
ciseaux  courts  de  lame  et  longs 
de  branche ,  pour  couper  le  fer 
blanc  9  Ter ,  l'argent ,  le  ciû^ 
vre  ,  etc.  réduits  eu  lames. 

Ciseau  ;  Outil  d'acier  ])our 
couper  à  chaud  et  A  froid  le 
fer,  l'acier  et  les  autrc^^  nn't  mix., 
C  Iscaux pî;  Insti union r  ( mn^ 
po>c  il<f*  deux  hrauclics  unies 

})ar  uu  axe  .servant  à  couper 
e  linpc  ,  Tëtoffc  ,  etc.  Ou  en 
fait  de  droits,  de  courbes  sur 
le  cdtë,  "èk  couflies  sur  les 
plats  f  lesquels  servent  aux 
oj^érations  de  chirurgie. 
CisHer  9.  ;  *Cest  fidie  d«s 


e  terre  sert  à  forger  le  fer  et 
l'acier. 

Charoloise ,  couteau  à  la 
charoloise  ;  Il  est  à  ressort  à 
talon  quarrë,  et  le  bout  infi^ 
rieur  dSi  manche  se  termine  par 
vn  rouleau  en  arrondissant. 

Charnière;  Nom  de  Tas- 
senil)Uge  composé  de  trois  ou 
phisieuis  pièces  qui  s'en  four- 
chent et  s'ajusteat  ensemble. 
Kllcs  se  fixent  par  un  clou  ou 
^oft|)f!l<-  qui  les  traverse  et  les 
coulicut. 

*  Chamon  ;  C'est  te  nom  des 
pièces  qui  composent  une  ciiar- 
nière. 

Chasse;  On  appelle  ainsi  les 
manches  du  rasoir,  de  la  Jau- 
cetto  y  du  bistouri ,  etc.  C'est 
encore  Yétui  de  cuivre  qui  ren- 
ferme tous  les  instrumens  de 
maréchal*'  Chasse  est  un  outil 
â  relever  les  mitres  sur  le  tas. 
•Chasse  est  encore  un  outil  de 
forge. 

Chaude  ;  Toutes  les  fois  que 
le  forgeron  m^^l  la  pièce  au  feu 
pour  la  chauti'er  et  Ja  IV1  ^^rr 
de  nouveau^  cela  s'appelle  une 
chaude. 

Chaude  grasse  ;  Ce  terme 
d^.sit^ne  une  chaude  moyenne, 
qui  u'e^t  pas  aussi  ardente  que 
la  chaude  suante. 

Chaude  suante;  C'est  Ikire 
chauffer  le  fer  ou  Tacier  $t  ibrt 
que  ht  surface  est  fondante* 
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filets,  des  moulures,  et  d'aii- 
Ires  orncmens  sur  Irs  mr'taui. 

Chrlrf  :  Ouul  d'acier  pour 
ciseler  Ils  Diciiux.  Il  j  en  a 
de  jjjats ,  de  rojids ,  die  quar- 
fù ,  d'autres  fâtt«  en  |;ouge , 
eu  l)uriu  ,  etc. 

Ciseleur  ;  Ouyricr  qui  fait 
du  fiiets  ,  des  ^  aMmlares  t  et 
â'aviits  orncoums  «ur  les 


CMrts;  Spiùnym»  4e  ck 
fuDet. 

Clmgtamt  ;  Feuilles  de  ctiir 
Tre  très-minces  et  iinUaiites, 

passées  au  laïuinoir.  Ou  s*en 
iprt  pour  mettre  sous  l'ee.iiîle 
eiilre  h  rôle  et  les  platines. 

Cliquet;  Machine  cijmjiosce 
d'une  roue  taillée  eu  rochct  , 
cV$t-4-dire  â  dents  inclinées  , 
li'im  ressort ,  d'uae  petite  piè- 
ce mohdc  d'acier  qui  engrène 
4iiif  Ja  roue,  et  enfin  d'itiit 
unÎTelie. 

Clm;  On  tapette  ainsi  mue 
mpîUe  <|ii*oaRTe  |>ar  les  deux 
Mttls.  C'est  l'axe  des  ciseaux, 
téK\  du  couteau  à  ressort,  etc. 

CocAe;  Entaille  faite  pour 
ret-evoir  un  autre  corps  ,  un 
croflif't,  le  tenon  ii'upcoascu^ 
le,  etc. 

Concmei  ^  d'yue  |»ièrc 
creuse ,  comme  rintérieur  d'uuc 
crotte. 

Contreforger  v»;  Ce  terme 
4é&içu6  U  manière  de  dresser 
ane  pièce  en  la  forgeant.  C*ef  t 
danser  alleraaliTeseni  un  coup 
4e  anoiean  sur  le  plat,  et  tm 
iir  là  ehamp. 

Cemire  Si  dil.d!iuie  f  iiet 


bombée,  relevée  en  bosse,  eom^ 
me  l'cxte'rieur  d'une  calotte. 

Cordes  ;  Les  couteliers  n'em- 
ployait que  des  cordes  a  Ixiyau 
pour  faire  tourner  1(  ui  s  meules. 

Cornas  s  aire  ;  Ouvrier  qui 
travaille  iei>  conie:». 

Cornes  ;  Le  eoutdîer  enw 
ployé  quatre  espèees  différen- 
tes de  cames  d'animaux ,  sa- 
Yoir^  eomes  de  bdUer^debonf, 
de  bonc,  de  œrf. 

Commpre  t.  ;  Les  mâanK 
se  trouvent  corrompus  quand 
on  les  a  pliés  plusieurs  ibis 
dans  un  mime  endroit. 

Cnrrnrcr  i'.  ;  Pour  se  proru-» 
rer  ilu  Ikhi  ter,  du  fer  doux, 
ou  le  curruye:  Ce  qu'où  exécute 
eu  meltani  jdusicurs  lames  de 
ce  métal  une  iui  l'auiie  par 
leur  plat ,  et  le^  i»oud««ut  eu- 
semble  par  de  bonnes  chaudes 
grasses.  On  appelle  encore  co»^ 
rojrcr  ,  donner  au  fer  la  pr^ 
miére  chaude  grasse  ou  snanle* 

CôU;  On  appelle  ainsi  cha* 
que  partie  ou  plaque  d'un  man- 
che de  couteau  ou  d'instrument 
llorsqu'ii  est  lait  de  deux  pièces* 

Coup  de  poing C'est  Je  nom 
de  riustrument  qui  sert  à  per- 
cer 1rs  tonueaux.  11  estiaitcom** 
me  une  vrille. 

Coupelle  ;  Fsj>èce  de  creu- 
set fut  avec  des  os  calcinés 
pour  coupeller  l'ur  et  l'argent, 
OU  essayer  s'ils  sont  au  titre. 

Couperet;  C'est  on  descou« 
teaux  de  cuisine. 

Cûtfieami  biilnimeiit  coi»* 
posd  dtunn  lame  d'ader,  d'un 
wuuâiit^  d*uD  maori  el  ^  des 


Digitized  by  Google 


=956 


o 


«Ions.  Le  eoatetu  )à  'pied  sert  ' 
pour  couper  le  cuir,  etc.  11  y  i 

a  le  couteau  de  porlie,  le  coti- 
leau  pliant  à  uue  jainbelte,  le 
couteau  de  cuisine, de  boucher, 
pointu,  arroudi  par  le  bout. 
Coulcau  de  feu,  V.  N,«  62. 
Couteau  de  chasse,  V.N.®  109.. 

Coutelier;  Nuiu  de  i'artislc 
qui  fait  des  couteaux ,  et  tous 
les  înstramens  â  tmnclMiil. 

Coutelière^  FeiOtoe  éa  cou» 
telîfer,  et  étui  pour  les  eouteeui 
de  table. 

CottteUerie;  Art  de  faire  des 
COUteaux,ctie  liini  où  on  les  vend. 

Crampon;  C'est lenorad'unc 
mise  de  fer  pi oyc'e  en  fourchette 

Îu'on  soude  au  ))(iul  ^l'inir  banc 
'acier  ou  <l'f»'!f»t]'o  ])our  l.iiifî  la 
soie  d'un  ruui«Mu  de  cuisine, 
l'annuau  et  1.»  liiMurlu;  de  ci- 
seau et  de  tf)uUMut!  f*  {lircf*  donl 
ou  veut  faire  une  partie  de  fer, 
et  Tautre  d'acier. 
.  CrémtùUère  ;  Nom  '  qu'on 
donne  k  deux  branches  d'un 
instrument  y  dont  l'une  est  den- 
tée comme  une  scie  y  et  l'antre 
porte  une  bride  qui  s'engrène  en 
s'aecrocbant  dao.s  les  dents  , 
pour  fixer  k  dilfiârens  .  degrés 
^  pression. 

Cr-'irhfs;  Tenailles  rtorlics. 
l"  lies  si)\\\  plovccj»  eu  cqiicri  ', 
p  o  lii- 1  c  a  1 1  1  [  I  - 1  o  rt  s  b  a  r  iT  i  de  i'e  r . 

(Croissant;  (/est  une  Cris- 
pa re  laite  à  l'acier  daus  la 
tiempe. 

Cuir  ;  Servant  -  à  repasser 
les  couteaux  et  les  rrasriirs,  * 
Curei  ;  Nomnd^un  moineau 
cliapcan  jdm  S  &  6  lignes 


4^. 

de  diâmàtra,  ^  fcrt  k  «emir 
les  pointes  des  pièces  sur  U 

polijisoire  ,  pour  garantir 
pouce  «l'être  brûld. 

Cuvette  ;  C'est  la  j^amiture 
d'or  ou  d'argent  du  bas  d,n 
manche  d'uu  ci#utcau. 

Damas  ,  arier  de  Damns:  ; 
Il  est  Irèi-bou  pour  faire  un 
sabre  ,  un  couteau  de  ebasse. 
II  r  a  l'acier  de  Damas  arti^ 
ciel  qui  est  une  étoffe  que  font 
les  couteliers  Français-  potar 
imiter  le  Damas  naturel. 

Dammqumer  v,;  C'est  l'art 
de  poser  Vor  sur  le  fer^  l'in» 
cruster  à  froid.  C'est  inooipi>^ 
rer  un  nie'tat  mou ,  dans  not 
plus  dur  (jue  lui. 

Damasse  ;  Arier  bien  da- 
masse ,  c'eî)l-à-(iire  qu'il  a  beau- 
coup de  veiucs  qtu  >erpenleal 
bien  sur  la  surface,  qu'elles 
oHtent  une  niuIUtude  de  rih» 
meaux  de  fleurs  qu'^u  norame 
fleurs  du  Damas.  C'est  Teav 
forte  qui  lait  ressortir  ces 
ritftés. 

Dard;  Canne  à  dard.  Bl* 

ton  dans  lequel  est  ei&fermé 
un  dard  d'acier  qui  sort  en  Iv 

chassant ,  et  se  trouve  arr^é 
par  un  bouton  et  deux  ressorts 
(pii  appuient  sur  la  pomni'*. 

Drhitrr  ç.  ;  (^'esl  .scier  le 
bois  ,  Tecaille,  la  nacre,  l'j- 
\()ire  en  petites  parties  plates 
pour  en  faire  des  luauchci  de 
couteaux.     •'  • 

Dégràis9gr^ 'tm  meuie;  C'est 
doflfeier  quelques  coups  avec  uno 
tringle  aefcrguarrëe,pour  dtct 
Ue.giM»*da  ier  qiâ  «e  collent 
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m  lafluolty  et  empécheil  eette 
dmîire  de  mordre  oa  iQUiger 

Dégraiiser  les  pierres  à 
affler  ;  Loruqn'elles  sont  inc?- 
gdles  on  imbibées  d'huile,  «Ues 
ne  rntippïit  jilus;  OQ  les  dc- 
graiise  ea  les  frottant  avec  la 
pifrTC  de  ponce  et  de  l*eaw. 

Dégrossir  ».  ;  Quand  on  a 
Wanchi  uu  rasoir  sui  une  meule 
de  14  ou  i5  pouces  y  le  dé^ 
|Nféit  en  le  pastant  «ir  ime 
■Mb  de  7  on  8  poaœs. 

Digf^ger  p,  f  C'eM  leire  un 
àmiglemat  am  la  {Mime  du 
Mean,  oa  aTec  la  quatre  de 
la  L'me. 

Démonter  v,;  C'est  ôter  les 
tlou:^,  les  vis  des  couteaux ,  des 
ci'piiii ,  pour  en  s^arer  les 

pièces. 

Dent  :  Se  dit  des  brèches 
qui  >out  au  trancliaut  d'une 
ûme. 

Dt^rU  de  loup  ,  ou  dtjfense  de 
itMglier  ;  On  s'en  ^ert  pour 
|o^r ,  brillanter  lea  Ma  mous 
eiflt  ou  lati  les  manehes  de 
canif,  de  grattoir ,  eto. 

héfécer  t?,  ;  C'est  wier  une 
^Medf  bois ,  une  dent  d'ivoire 
par  tronçons. 

l)éri\?cr  ».  ;  C*est  limer  la 
rmire  d'un  clou,  pour  le  cfias- 
"^r  tle  son  trou  avec  plus  de 

t)esten/e  ;  Oa  appelle  ainsi 
meules  depuis  B  )us(pi'à  14 
fonces  de  diamètre. 

Donner  ie  fil  à  un-  couteau  ; 
Ce  terne  ne  doit  lire  cmplo 
fie  foar  fignifier  l'aeiiaii 


passer  on  eoolaau  m'xsa  fusil, 
car  pour  la  pierre  on  doit  dÎNt 
ofiler, 

Douhle-joint^  Espèce  de  cou» 
te^n  fermant  ,  dont  on  n'ai» 
perçoit  point  Va  loge  de  la  lame 
lorsque  le  couteau  est  ouvert. 

Douce  ,  lime  douce  ;  Espèce 
de  lime  taillëe  à  grains  très- 
fins  ,  qui  sert  à  adoucir  les- 
ouvrages ,  emporter  les  traits 
que  £ut  la  lime  bâtarde ,  et 
mettre  l'ouvrage  préti  Itre  poli' 
â  l'éntfm 

Dresser  les  eemes  ;  C'est 
les  faire  ebanffer  et  les  semr> 
entre  deux  platines  de  fer.  r 

Dresser  ».  ;  On  dresse  tous 
les  Ouvrages  au  aartean ,  à  la 
lime  :  mais  ce  terme  est  appliqué 
à  dresser  les  nnvr.iç^es  .ivaiit 
de  k^  tiTiiiper  y  car  après  on 
dit  redresser^  '  ^ 

Ebarber  ç,  ;  On  <?barbe  les 
ouvrages  jetés  en  moule.  C'est 
dtcr  les  bavures,  les  jets.  * 

Êbatteher  U^maiUre  ;  C'est 
conunender  lea  opiâralions  dic 
trayaiL  On  dit  ébauclier  1er 
manches  après  qu'ils  sont  àé^ 
bitës  avec  la  scie.  ÉlMMicker 
une  lame  ,  e'est  lui  donner  nn* 
coup  de  lune. 

fMrie  ;  Bois  noîr,  dur  et» 
pes.mt  qui  vient  des  lies. 

Ecaille  de.  tortue  ;  C'est  là» 
ro,p!i!le  do  l'animal  araplnhie 
ijdi  porlo  ce  nom.  Les  inriU 
leures  tortues  pour  la  co>Uel— 
lerie  s'appellent  aussi  carets.  - 

Écailles  de  fer  ;  C'est  une 
croate  niiiee.mù  se  fmM  B<ur> 
)»  métal  lUpufla  feu»        !  •  i 

«7 


Èehémamr;  iMnamaaà  dV 
gricullure, 

Éeauane$  Espèce  de.  rape 
dont  on  fidt  Im  dehf»  à  la  iiine 
•I  fu*«ii  lenouv^Ue  souvent , 
yarct  que  cet  outil  ii*e$t  point 
trf»mpt^  L'e'couanc  ne  sm  que 
à  Jiiiicr ,  râper  les  JîuLstancos 
molles,  cominrrccaillr,  la  corne, 
lesbois,  etc.  C'est  un  |>rlil  puui 
de  ïer  ou  cl 'acier  tai lit*  uii  quarre', 
et  liotil  ime  des  faces  est  garnie 
de  petites  caiuiu'e». 

jScrom  ;  On  appelle  de  cé 
Bem  tonte  pîice^  pensée  et  ta- 
raudée y  qui  M  monte  lurninc^ 
yd$*  ' 

Écttsson  ;  C'eut  la  porlio  ex- 
téneufe  des  ciseaux  qui  se  trouve 
entre  le  tranchant*  de  la  lame 
et  la  Lranche. 

Kglisr ,  cîsenrtx  à  façon  ^'Z- 
f/hfi;  Ses  braiirlif»^  sont  ron- 
des et  omees  d'un  bouton  au 
bas  de  la  branche. 

H^rénery  s'é^réner  t».  ;  On 
le  dit  d'un  liaucbaut  qui  se 
casse  à  petits  grains.  Untran- 
dumt  de  rasoie  Ine*  peut  pas 
eotiper.  du  bois  sans  s'^p^er. 

•  Èiargir  9.  ;  C!eat  laire  le 
tranchant  d'une  latne.en  la  for- 
mant On  élargit  toofonr»  anrer 
la  panne  du  luaKean. 

Embase  ;  C'est  le  piédestal 
df»  \'\  Juaiiche  d'une  tige.  I  n 
mitre,  la  partie  d'iiu  eouteau 
à  gaine  ^  qui  pose  sur  la  virole, 
ou  sur  le  manclie  ,  est  appelée 
en/base, 

•  Emboutir  v.^  C'est  faire  un 
côté  6onvex.e  et  l'autre  concave 
A  nn  BélaL  »  soit  ique  ce  soit 


^40. 

an  jnarlaM  simpl^vi^tiMifnr 
le  mojvn  d'iino  étaa^e.  , 
Èpaaler  ir.  ;.C'efl  £aireliai»t 
aier  tine  partie 4t  noM  i'antre. 

On  :  épaule  au  marteau  et  àll^ 
lime.  Faire  un  épaulement. 

fym'mfer  v.  C'^st  émouss^r 
uta  et)ut(  iu  ,  lui  ùter  sa  pointe. 

ï'.fjrouveUe-y  Pivot  qu'tm  re'- 
srrvo  su  bout  d'un  rasoir  pour 
le  casser  après  la  trempe  d 
voir  If  (;x4UJ. 

jLquarrissoir  ;  Outil  fait  à.  5 
ou  6  jeu  8  pans  d'aeîtr  tmové 
dont  roii  ao  sut  ponr  agnnoir 
lea  Vnm^  its  équairir.  Oft  «ft 
fail  aussi  qui  sont  .  qwnéa  ^ 
pour  ébaucher  plus  promptes 
mcbt  un  .  trou;,  lorstfu'il  é^ot 
l'agrandir  eonsidérablemenl. 

iLssufer  ç.  ;  C*cst  frotter 
les  instnimens  sur  un  tablier' 
de  pe  Ml  nvfc  de  la  cejjdre  , 
pour  Uter  i'effiëii  et  pour  iê» 
ile'grnissrr. 

Ktahli  -y  Planche  tle  b«>is  de 
cheiic,  à  laquelle  sont  attaché» 
les  étaux  y  et  sur  laquelle  ou 
pose  lés  limes  et  tous  loo  m* 
tds  do  limeur. 

ÊMhfferâiei  ^iècas  mi^rt»; 
C'est  if^ur  donner  une  /ofait' 
ji.nticulière  sur  un  plomJh*  Qa 
lit  étanlper  des  rosettes. 

Étau  ;  Outil  de  fer  acéffé , 
romposë  de  deux  mâchoire», 
qui  s'approchent  cl  se  sentent 
par  le  moyen  d'uTif  vi??  ajustée 
dans  une  boite  qui  porte  des 
filets.  îl  sert  à  tenir  fermes  Ion 
pièces  qu  ou  veut  limer. 

Étau  à  main  ;  Petit  uuiit 
pourlMir  tme  petite  pièce  c[u'tii|i 
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veut  iimpr  à  îa  ra,iin,  faire  dos 
clous.  Out  I{juf  i  ai  listes  le  nom- 
ment 1  enaiUes  à  vis. 

Étirer  i^.;  C*est  allonger  la 
mtière  â  coups  de  panne  de 
■trten,  Mfoir  la  -seconde 
optaion  fitte  à  une  pièce  que 
roB  Tôrge.  La  première  est 
d'enlever  ,  la  seconde  d'étirer. 

Éioft  ;  C'est  le  ht  prépâ- 
fff •  U  est  mettteur  que  le  fer 
ordinaire  et  moindre  rpie  Tacier. 

Eustache  Dubois;  fi  om  qu'on 
donne  à  un  contc  M!  qui  n'a 
^'un  clou  ,  et  à  m.inche  debois. 

faretle;  Coup  rlf»  meule 
donue  .1  plat  cl  vivement.  Le 
talon  J  un  rasoir  est  émoulu  à 
fccetle.  Le  coup  qui  fait  la 
pointe  i  un  buriu  ,  s'appelle 

'  FottX'-manehei  Morceau  de 
bois  sur  lecpiel  on  monte  les 

hm<*s  neuves  pour 'les  émoudre. 

Fûux-^latiy  Ou  appelle  ainsi 
toutes  les  goupilles  d'acier  trem- 
pées ,  qui  servent  à  limer  les 
pièces  sur  les  modèles. 

Frndre  t».  ;  V.  Rrfmdre. 

frnétr/*  :  On  appelle  de  ce 
nom  tous  les  trous  à  jour  de 
fonne  quaneV-loni^ue. 

Fer  \  Me'lal  dur  qiu  devient 
iwir  au  feu,  mais  qui  est  su- 
teentible  d*un  poH  Yirillant. 

rer  à  régler  j  Tringle  de  fer 
Inrf;^  miarrément^  de  dent 
l>Siwi  de  prosserir,  emmmiéhée. 
1  sert  â  dif)g;rai8$er  et  arrondir 
meules. 

i  '^r blanc  ;  C'est  de  la  tô^e 
ét.itiie>  ,  c'est-i-dirc ,  <ju*il  j  a 
lae  couche  d'étain* 


Ferreux  ;  Ou  appelle  ainsi' 
un  acier  qui  n'est  pas  parf.d- 
tcmeut  cliange,  oîi  il  ^  a  plu- 
sieurs veines  de  ferqui  nuii>eut 
ei,trém^fment  aux  tranelnins. 

Feu  de  forgé  s  On  appel!» 
de  ee  nom  tontes  les  parlisi 
qui  ne  sont  pas  atteintes  ni 
par  la  lime ,  ni  par  la  movte^ 
ni  par  le  poli*  C'est  qntl^'co* 
droit  qui  reste  noir. 

FU  d'archal  uu  Fil  de  fer  ; 
Fer  passé  à  la  filière  qui  sert 
à  faire  des  clous ,     s  ^'onpifles» 

FUef  ;  Petite  ëlcvatiou  qui 
sépare  les  moulures,  les  joints^ 
les  baguettes.  Ou  dit  ttùre 
des  filets.  ' 

Filière;  Outil.  V.  N.^  107. 

Flot  in;  Petit  couteau  de  po^ 
cbe  nliantet  emmanché  de  corne. 

Fondre  ;  C*c«t  mettre  les 
rognures ,  les  limailles  dânl 
un  creuset ,  et  l'exposer  nn  fén 
pour  If'ett  faire  qu'u  11  seul  lînf||M« 

Forer  v.  ;  C'est  faire  ntt  trou. 

Foret;  Outil  d'acier  po»H* 
faire  des  trous  3ux  me'taus.  et 
au\  substnnff's  .i:iimi;i!ps  ,  la 
corne,  l  ivoire  ,  nirnic  aux  l>oi.s. 

Fnrf^r  ou  Ffiurncna  ;  Pouè 
cliauili  i'  les  nietauv  par  le  veut 
d'uu  gros  soufHrt.  * 

Forger  les  métaux  ;  Ccst 
les  battre  ft  coups  de  martean 
après  lAi  atotr  fait  «haûflër  ail 
feik  de  la  féVge.  forger  racter; 
c'e^t  lui  ^Aonner  laComie  qu'on 
désire^ 

Forger  àTareoni  C'est  tra^ 
vailler  avec  Turçon. 

Forgetir  -y  Celui  qui  forge. 
1    Fraise i  Uutii  d'acier  le  piui 


souvent  de  fi;*urc  conique.  11 
y  en  a  de  plusieurs  espèces. 
Fraise  quarrëe ,  fnàst  taillée , 
fniae  à  pÎTOl  »  fraûe  en  liiqe. 

Ermser  p.  ;  C'est  lnT«iller 
«ree  la  fraise ,  fure  une  frai* 
iure.  On  fmisc  un  trou  pour 
noyer  la  téte  d'une  vis  ,  la  tcte 
d'un  clou  y  d'une  rivnre.  On 
fraiae  les  ehantona  d'une  char- 
nière. 

Frapper  avec  le  mart^rru  , 
frapper  devant-.  C'est  pour  in- 
diquer celui  qui  forge  avec  uu 
marttau  à  long  manche  qu'il 
tient  à  deux  mains. 

Frasili  Crasse  du  charbon 
de  terre,  aaroir  lediarbon  qui 
est  brâlë,  usé,  et  qui  a  perdu 
son  phlogistique. 

Frayer  unelamcetU  y  uncou- 
team;  C'est  couper  le  poli  en 
long  par  un  trait  en  travers 
avec  un  bois  à  polir  et  de  Te- 
me'ri.  Frayer  une  lame  ,  c'est 
fnii  e  une  petite  rainure  au  l>ord 
de  son  dos. 

Frotter  ;  C'est  polir  les 
ni<*tanx  au  bois  à  reme'ii  ,  c'es! 
empoiier  les  traits  de  i.i  lime. 
On  frotte  les  manches  à  la  mou- 
lée |  au  ckarbouj  au  tdpoli,  à 
la  ponce.  ' 

Frottoir;  Outil  lait  d'une 
bande  de  chapeau  roulée  et  liée 
cjlindriquement,  pour  frotter 
les  manches d'ivoireoudecome. 

Fusil;  instrument  d'acier 
trenipc  flnrft  sans  recuit,  ser- 
yautà  donner  le  liJ  niix  roure.iux. 

Fusion  i  Lies  raeUiux  Ion  du  s 
dans  le  creuset  sont  en  fusion 
par  l'iiciiuiL  du  icu*  | 
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Gagne-petit  ;  On  donne  ce 
nom  i  un  ànouleur  amlMila^, 

Gaiae  ;  Toute  pièce  qui  oo^ 
rre  ou  qui  renferme  une  poîa.- 
te  ou  dû  tranchana a  estainai 
appelée.  Gaine  de  couteaiit  c'«sl 
le  fourreau  de  la.  lame* 

GaUeries  rabattues  |  C'est 
en  parlant  des  sondes  une  cm* 
uelure  dont  on  rihaî  les  bords 
pour  foîrucT  une  rainure  CB 
queue  il'arondc. 

Gain  i^scur ,  couteîirr  gamis- 
seur  i  Celui  qui  gaï  uit,  ryui  tra- 
vaille à  la  garniture,  qui  enri- 
cliit,  qui  soude  l'or  y  l'argent  sur 
l'ader  avec  goût ,  avec  propreté» 

Genou;  Mécanisme. compor 
sé  d'une  boule  maintenue  par 
un  ou  deux  chevalets  y  qui  peiw 
mettent  a  U  boule  de  tourner 
sur  plusieurs  sens. 

Gorge  ;  Le  premier  tronçott 
qu'on  scie  d'une  dcut  d'ivoire 
et  d'une  corne ,  s'appelle  ainsi.. 
Scier  la  i^ors^e. 

Goupe  y  Outil  creux  fait  en 
gouttière  à  tranchant  par  le 
bout,  sen  ant  à  £;^oup[cr  le»  cor- 
nes. Gouge  e^t  eucure  un  outil 
de  tour. 

Gouger  ç»;  C'est  l'action  de 
traTiiller  avec  la  gouge.  On  dit 
vider  ,  gouger  les  cornes,  laire 
des  poullières. 

Goulues  ;  On  dit  que  des  te*- 
nailies  de  lbj|;e  sont  gouliies 
pour  prendre  ou  pincer  un  gros 
morceau  de  fer,  savoir  que  les 
mâchoires  ne  se  lourîiml  j>o!nt. 

Goupille  ;  Clou  qm  n'est  que 
fiche  a.ivs  un  trott^  qui  n'a  ni 
t^te  f  ni  nvuie. 
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'  GotfRSI^;CeÀ  tome  «avilit 
hapMoAf  'daiil  le  cmx 
est  en  fend.  On  dk  la  govt- 

tîére  d'au  gorgeret. 

Graduées  ;  Se  dit  des  son- 
de», tenettes ,  gorgei^s ,  etc. , 
r^!i  veut  dire  ëUf^ées  de  dif- 
ferciii'  s  loiiî^umrs  et  grosseurs, 
fn  sorte  <jue  dv  11  pins  petite  à 
1.^  [llLJ^  î;i  ,!niip  <'lit.vs  ililîèfeat  en 
vuluiac  dans  toutes  leurs  parties. 

Gruin  d'orbe  ;  En  parlant 
cl*ttne  lancette  ,  c'est  <^uaud  la 
pointe  est  £iite  de  court. 

Or^ttea»;  Outil  d'acier  fidt 
ï  qoâtre  quartes  pour  gratteler 
mile  ,  récaîUe,  la  corne ,  le 
bois.  C'est  uainstrnmenttian- 
duBtdont  les  cdoteliers  se  ser- 
T»!  pour  effacer  tons  les  tiaits 
que  la  lime  a  laissés  isor  une 
lamf. 

( ' r atteler  p,  ;  C'est  trayai  lier 
âïec  le  f»ratteau  ,  ernparter  les 
traits  que  Ia  lime  fait  sur  \p% 
^suikiiUy  pour  les  préparer  à 
^  polies. 

Grattoir;  Instrument  à  deux 
tachans ,  eiDiiiancbé  comme 
10  canif.  H  sert  k  gratter  le 
fspîcr  poor  effMer  loie  lettre^ 
an  mot 

Grmer  ;  C'est  travailler 
ks  matières  ayec  un  burin* 

Grefoir  i  instrument  pour 
grefier,  ëcussonner*  enter  on 

ifbre  à  fniit. 

Grecque  ,  couteau  à  la  grec- 
Çw^  ;  r^elui  dont  le  dos  et  le 
BUiichc  va  en  serpentant.  Il  n'y 
ique  le  trancli;*ut  qui  soit  droit. 

Gri/;  Outil  pour  recuire  les 

Ittcettcs,  les  canifs,  etc. 


llM9e/;C'estiiBeftnte  pièce 
de  Ikhs  qui  soutient  le  dieralet 
des  couteliers. 

Haute  f  meule  haute  ;  On 
appelle  ainsi  la  meule  du  plus 
grand  diamètre  de  la  boutique* 

Hockey  C'est  une  ëchancru- 
rc,  un  cran  fait  povtr  recevoir 
le  tenon  d'un  levier^  d'une 
bascule. 

Incruster  v.;  Ou  dit  incrus- 
ter l'or  sur  r.icioi  ,  h  nacre 
sur  du  liuii»,  iuf  récaiiicy  sur 
l'ivoire. 

ImiTÊimeiÊsieMrurgie;  Y» 
N.*  ii6. 

/MwTtt  j  Dent  d'ckphantdom 
on  fait  des  manehes  de  coatean 
et  d'autres  instrumens.  U  J  n 
l'ivoire .  blanc  et  l'ivoire  vert. 
Le  blanc  jaunit  promptement» 
et  le  vert  nlauchit  tou]ours. 

Jambe  princesse  ;  Couteau 
dont  le  tiiauchc  re])résenle  une 
jambe  ou  cisrauN.  dont  les  bran- 
dies reprëbcntcut  une  jambe. 

Jambeite;  Petit  couteau  qui 
se  replie  dans  le  manche,  et 
qu'on  porte  dans  la  poche. 

Jone  ou  Baguette;  C'est  une 
moulure  laite  en  quart  deronâ 
saillant  entre  deux  filets. 

«/oiip/îonpafsi/e;Ondit  ajut-  ' 
tement  à  JeueUiMpastée,  Elle 
se  fait  à  un  instrument  com- 
posé de  deux  branches  encla- 
ve'es  l'une  dans  l'autre ,  dont 
l'une  est  mâle  et  l'autre  femei- 
le.  Lorsque  rajustement  est  fait, 
les  deux  brandies  ne  peuvent 
pas  se  séparer. 

Laiton  ou  Léton  ;  Cuivre 
rouge  allié  arec  la  piene  cal** 


miuaire.  On  rtomme  encore 
ri/hrc  jaune,  ils  aiiic  bien  avec 
lujgent. 

:  Lamà  ;  On  dît  kme  de  eon- 
teWf  de  eanif,  delcimnx,  He 
tâêmr*  On  dit  ausn  lutte  de 
cmrt  ^  d'tfeaiHe,  '  etc.,  pour 
e^rinnr  uue  plâtiae  longiie , 
■noce  et  étroite. 

Laminoir;  Machine  compo- 
sée de  deuK  cylindres  d'acier , 
faits  au  tour,  ajustes  ,î  iino  cage 
de  Icr  partit  ut  sur  des  coussi- 
nets» qui  se  bâtissent  et  se  bais- 
sent avec  îusicsse  par  le  moyen 
d'un  I  ijiiri^e  apjtrle  r/^f^nfateur. 

Lancette  ;  iSojii  àc  l'instru- 
ment à  saigner.  11  est  composé 
d*im  fer  et  d'une  ekasse  faite 
de  deux  lames  d'ëcaâle. 
.  ^  Lçngifê  iê  carpe  ;  Outil  d'a- 
cier pour  couper  le  leir» 

Langue  ië  serpent  ;  Idem. 

Languettet;  On  appelle  ainsi 
tomes  m  pardet  de  ta  matière 
qui  sont  amincies  pour  être  lo- 
gées dnns  des  r,<înnrrs, 

Larriir  transversale  ;  Ccst 
le  nom  d'un  boutou  qui  est  plus 
large  que  long ,  qui  entre  nans 
«ne  rainure  faite  à  queue  d  ai  on- 
de, appelée  carmeiure  à  gal^ 
Urées  r^^bàtiûes. 

lÀmaiUe  ;  Ce  sont  les  par- 
4ÎCS"  d'acier  qtti  sont  empoit^ 
pin*  les  dents  des  limes.  OÀs'en 
'Sert  pour' les  remèder  préparés 
par  wf  apetbicaim ,  et  on  Vem- 
|^oy«encore  dafts  les  leos  d*av- 
tifice. 

Lime;  Onti!  d*aoî«^r  oh  de 
fer,  sur  lequel  on  fait  tics  dents 
ca  rclici'a^â  mujen  d'un  ciseau ^ 
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ensuite  on  les  trempe  très^-du- 

res. 

Limer  ç,;  C'est  travailler 
sTec  la  Hmek  Celiti  ^  iiaà» 
s'appelle  Umeitr,.  Quand  on 

Sousse  la  lime  toujours  lueà 
roit  sans  la  balaneer  aur  la 
pièce  pour  faire  un  pan  hien  yii 
et  liien  plan ,  on  mt  Urner 
çement. 

Lingot;  On  appelle  ainsi 
tout  métal  qu'on  a  i'oncîu  et 
jeté'  dans  une  iin^^otière.  Ainsi 
on  dit  un  lingot  d'or»  d'argent^ 
dVtain,  etc. 

Lîjt  potière  ;   Oui  il   de  fer 
ayant  une  gouttière  jjcmr  rece- 
voir 1^  métaux,  fondus  au  sor- 
tir da  creusefi 
Lsmp  ;  Y.  Mùae. 
Âfackefin  V.  fL^  itt7. 
Afaekime  à  percer  ;  Onifl 
tris-propre  k  peooer  de  gsinds 
trous  dans  les  w^un  avec 
gi-ande  diUgenot.  « 

Mâchoire  ;  On  appelle 
les   parties  des  instrumeo.s  ({ui 
serrent  qnelf|iir  jn'ècé.  On  dil 
'  mâchoire  de  teneUe,  de  pinces^ 
de  l'e'tan. 

MuiUetf  i!^pèce  de  juai  teau 
de  bois. 

Mmmhei  On  appelle  de  ce 
noM  la  pactietpn  est  aiiiatée  & 
la  Jamto'n'uB  couteau  «{ni  «art  4 
le  teiMT^dans  la  main.  Mnanbe 
de  lime,  d'outil  ,  etc.  .       .  . 

Mahdrm;  '  Vf  ^N.®  toy  et 
N.»  ii6.   .  . 

Maniçelle;  Ce.qut  fait  Usm» 
ner  nne  roue. 

Mimtmtnet  ;  Espère  de  te- 
non séseryëaulaload'uaelasle 


Digitized  by  Google 


N.  40. 


fmt  Miicr  nrile  miecf f  et 
fuplttcr  que  Je  iBMtf^ant  Jie 

se  ont  •&  lNiftaiili'insti*umeat. 
'  JaêfÇtei  On  ap^cliè  ainsi 
le  poinçon  que  les  couteliers 
mettent  sur  leurs  ouTrages. 
Châfflie  maître  a  l.-i  sienne. 

Marquer  ou  Poinçonner  ; 
C'est  àmjiiiiiier  la  mai*que  sur 
ifs  ou\Tagea  à  froid  à  coups  de 
uarteâu. 

Marteau  ;  Outil.  Le  gros 
hittlappelk       tétè^  l'auUe 

MÊrCsaÊÊ  'à  wmktUrê;  Nom 
dintié  spëdalenaai  att  marteau 
sert  à  ccrouir  kt  natàn. 

'Ubitie  m  Cimtnt;  Compo- 
de  poix-résine  et  de  £ri- 
<iue  pulirërisëes  et  bien  mél<fes 
fnsornlile;  ce  qui  sert  A  masti- 
<jutr  les  couteaux  de  table  qui 
wnt  faits  à  queue. 

Ma  tiquer  ;  C'est  emplu 
le  tioti  d'un  manche  ave*;  du 
mastic,  faiic  chauÛLi  la  qut^iiedc 
k  lame  et  l'enfoncer  dansle  trou. 
.  OMer  f?*;  G'eat  faÎBe.Ttnir 
da fer  dans  on  endroit  oà.den 
manque  im  pea  »  smt  potorren- 
die  m  utA  TÎf  on  pov  ca- 
cher on  d&ut. 

Miiùir  ou  Maitoir;  Outil 
d'adv  trempé  dur»  fait  en  for- 
me de  pointe.  II  en  faut  de 
londs,  de  quarrds,  d'apfdotity 
fie. 

Méchr;  V.  N.*^  107. 

Menl^<r  ;  Pierres  de  j^rcs  qui 
Serveal  à  aiguiser  lus  ouv râpées 
pour  faire  les  tranchans.  Illles 
•mt  ladites  avec  un  marteau 
pttla,  diesséej  et  arroadifs 


par  lee  oiifsîef a  m  carrières. 
Oa  lés  peiee ensuite, «t  on  1m 

ajuste  sur  un  ne* 

Militaire ,  couteau  à  2a'  nd» 
litaire  ;  Cette  es])èce  est  gar-» 
nie  en  haut  par  deux  cachets 
d'or  on  d'arc^cnt  soudes  sur  la 
platine  ,  et  ca  2>aa  garnis  par 
une  cuvette. 

Mitre  ;  Nom  de  l'efdbaso 
il  uu  couteau  de  taLlc  ou  à  gai- 
ne, ce  qui  posa  sur  le  mauclie^ 
qui  relient  la  nrole. 

Moignon;  On  appelle  ainsi 
le  iMBiton^^  l*ornemettt  du  lias 
de  Ja*  brhuelie  dos  dsesnx  à 
bel  go.  '  ; 

Morne.;  C'est' le  nomd'une 
boursoufflorequi  paridt  à  l'adÎEr 
et  au  fei*  en  le  forgeant.  Ce 
'Mfaut  vient  d'une  chaude  mal 
chauffée  ,  ou  d'unt»  rrasse  qui 
<se  trouve  dans  uu  endroit  qui 
enipcchf;  le  métal  de  se  sou* 
der.  On  dit  aussi  Loup, 

jMord achcs  ;  V .  N. °  107. 

Marjîl  ;  C'est  •  le  noni  d'ubp 
espèce  d^  denleUe  quj  vient  «■ 
bord  de  tous  lestraB^nsi|jn*oii 
repasse  sur  l»Meale.'€*est  par 
le  morfil  qù'on  juge  si  le  Irai»» 
chaut  est  fait  JËnMÎte  on  l'abat 
et  on  rôte  sue.Jes  pierres  «  À 
afiUer.  Oter  le  morfil ,  c'est  en»- 
levcr  avec  une  pierre  pr^pardc 
ex|»r«'s  les  parties  d'acier  qui 
se  trouv  ent  au  trancliant  d'une 
lame  après  qu'on  l'a  aiguisée. 

A/u/ s ,  ^^nonvme  de  mA~ 
choiic.  V.  Mâohoire,     ,  '  *♦ 

Mortier;  Espèce  de  vase  de 
fonte  pour  polirv  les»  potér^  '-â 
poUr  ka  0UTra|j;es.  .<.^«  " 
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.  •  Mmck€^  mmiBmi  A  mouche; 
Espèce  ^pi  ne  peut  se  fenner 
«lu'en  retirant  le  ressort  avec  |e 
ponce.  Il  est  aussi  appelé  «a»- 

ieeu  à  loquet. 

'  Mauiée  ;  C'est  le  nom  de  la 
boue  qui  se  ramasse  dans  l'au- 
ge ,  sayoir  un  assemblable  de 
grès  ,  dV;!T!  ,  de  fier  ,  d'acier 

et  àv  rli.ijXMU. 

MoulrUf  ;  CVst  la  partir 
d'un  ciou  de  ciseaux,  de  tail- 
lenr  ,  qui  est  pcrc<?e,  celle  sur 
lai^uelle  on  rive  le  clou.  Lurs- 
«te  cette  moulcttc  est  taraa- 
eue  pour  se  monter  â  vis ,  on 
rappelle  éerou* 

MmUère;  C'est  lenom  d'une 
Tone  molle  et  tendre  qui  se 
trouTC  dans  une  meule  »  et  dans 
les  pierres  à  affiler. 

Moulures  ;  Ornemens  faits 
aux  onvrnp;es  avro  des  riselets 
■OU  avee  des  iiraes,  comme  les 
£lets  ^  les  joncs,  les  hjguettes. 

Mousse 'y  Ce  tt  i  me  est  ap- 
plique' à  une  pointe  et  à  un  tran- 
chant ,  qui  ne  sont  pas  paiiai- 
itement  aigus. 

.Nacre  de  perle  ;  Espèce  de 
•ooqnillage  dont  on  tire  des  man- 
ches de  conteaux.  On  dit  que 
la  nacre  est  Bien,  orientée  lors- 
que les  nuances  >des  eouleurs 
'  offieht  im  beau  'OOi^-d'œil,  de 
<Wlles  ondulations. 

JVoîx  ;  On  appelle  ainsi  une 
pièce  qui  est  ronde  nu  ovale, 
ou  octugone  y  ou  quarree  (jtu' 
est  pci*ce'e  d'un  ou  de  j)lusirurs 
trous  pour  recevoir  une  ou  plu- 
.  sieurs  br.uiclies  y  ^t  une  ou  plu- 
sieurs vis.  . 


tonnotr  pour  arrafcr,  noyer  la 
tite  d*ttno       d*ntt  don. 

Oiffe  dm  pomcê;  Fort  vtSe 
au  coutelier  ponr_  appuyer  et 
tenir  les  oumges  sur  la  meo- 
le.  Le  coutelier  ne  doit  jamais 
les  couper  trop  près. 

( ^ne^lette ;  C'est  I * cch an f rure 
que  1  on  fait  avec  quarre  J'iine 
lime  sur  le  dos  et  vers  la  pom- 
te  des  lames  des  couteaux  et 
des  canifs.  On  place  l'ongle 
dans  celle  entaille ,  et  par  ce 
moyen  on  a  la  ùcilité  ae  sai- 
sir et  d*ouvrûp  duupie  pièee 
commodânent« 

PmiU  ;  C'est  vno  partie , 
une  Tcîno  do  fer  on  d*acier  ^ 
n'est  pas  bien  v;oudee. 

Pailleux;  V.  -\.^  107. 

Palette  i  V.  Ibid. 

Part;  Angle  abattu  oblique- 
ment ou  en  cîian frein  ,  i;c  p  i 
foi  me  unf  face  plane.  Une  bran- 
che (Ki  online  est  aussi  appctét 
branche  a  huit  pans. 

Pane  ,  ou  panne  ;  V.  N.* 
107. 

Pâié;  V.  lUd. 

Pau  de  Uiçre:  Utile  s» 
coutelier  pourassemblerréav^ 
les  potée»  qu*Ott  broîe  sur  la 
plafacàTemeri.  Elle  sert  aotft 
4  ramasser  la  limaille  d'or  on 
d'argent. 

Pavillon;  C'est  la  pièce  per- 
ci^e  de  deux  trous,  sur  laquelle 
r«;t  soodeV  Ja  canule  du  troJS- 
quart:i«  V .  teQÎS'^uaris  au  N.^ 
n6. • .  •  *' 

Pcrcr  meule  ;  Outil  d'aeîir 
luvtc  dt^ox  àxixia  a  r^;kti:€iuit^ 
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Mvr  iinre  le  troa  dans  le  mi- 
fieu  d*ant  meule  (ie  p-hs, 

Prrroir  ,*  ïn.sti  unieiit  yonr 
mcUip  un  tonneau  eu  perce. 

de  biche  ;   Couteau  à 


pied  de  biche.  Le  manche  iimle 
le  pied  d'un  clieweuil  j  on  en 
fiît  même  avec  le  pied  uatu- 
kI  dNn  dtefrenâ.  IHcd  de 
c'est  encore  un  instni- 
Mt  d^ader  pomr  tirer  les  chi- 
CMS.  V.  N,»  65. 

Pwm  à  ^Ur  Uf  tran- 
éiott;  n  j  en  e  emq  espèces 
difliîreiites  po*  leur  grain. 

Pierre  à  rasoir;  Une  s'ap- 
pelle vieille  rorh^  qui  est  un 
ppu  jaunâtre,  cl  l'autre  veneUe» 
Eiles  viennent  de  I  i(  i;e. 

Pierre  à  faux  ;  il  y  en  a 
de  gris  blanc,  et  de  gris  foucë. 
Elles  servent  à  alfiJer  les  tran- 
chans  forts  ,  comme  gros  cou- 
ttaui^  conperets,  instnimens 
dsiaidint,  etc. 

le  pan»;  C'est  «ne 
froductioii  des  telcaBS,  Elle 
est  d'un  gri^^bnusiir 

Pierres  du  LefHuU^  Oti  pier- 
res à  huile  ;  Il  y  en  a  de  plu- 
sicurs  roTileurs ,  et  sont  propres 
À  afiiler  les  couteaux  ,  les  ci- 
seaux ,  les  grattoirs  ;  à  aifuter 
les  ciseaux,  ^choppf 5 ,  burins 
et  In  prenifère  des  lancettes, 
t  Pierre  sanguine  ;  Minerai 
dur  y  brillant ,  noir  lorsqu'il 
«M' poli  y  mais  ronsellre  ^tuit 
paMtis^. 

Pkire  pertfèi  Pk»  dore  que 
it  pierre  à  rapoir.  Oni  s'en'  sert 
peur  l'aflUage,  et  pour  Aire  les 
tnfliani  dou^ 
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Pince  ;  Nom  d*an  outil  d*à- 

cîer  f.n't  de  deux  branches  {oin- 
tes ensemble  par  un  ixe  ;  un 
bout  sert  à  saisir  les  pièces 
qu  on  veut  tenir,  et  l'antre  bout 
sert  à  serrer  la  pince.  Il  y  en 
a  de  diâb'rentes  qualité  et  à 
divers  usages. 
PUtm}  Il  représente  un  clou 

Ïiar  un  bout ,  et  un  anneau  par 
'autre.  . 

Plain ,  manche'  piëim  ;  On 
le  dit  d'un  manche  de  nacre  f 
d'ivoire  ou  d'ecailU  ,  pour  un 
couteau  à  gatne  ou  de  table  , 
lorsque  la  lame  est  ajustée  à 
queue  et  cimentée. 

Planche  ;  On  «lit  limer  ou 
e'inoiulre  eu  plancbe,  C'est-à- 
dire  bien  dresser  une  pièce  à 
la  lime  et  â  la  meule. 

Planche  ,  la  planche  ;  Oa 
dit  se  mettre  sur  la  planche  , 
pour  dire  se  mettre  k  énoodra 
et  â  poUr.  On  entend  pour  la 
plancue  tout  Téquipage  de  l'é» 
moiiteur,  e'est-i-ilire  l'auge  ^ 
le  chevalet  et  la  planche.- 

Plane  ;  Espèce  de  couteau 
à  deux  manches. 

Plan^,  du  plnrtf' :  C'est  de 
l'argent  passe'  .ui  inmilin  ,  nu  la- 
minoir, dispoM'  d'(  pc«isseur con- 
venable pour  ëlamper  et  couper 
les  rosettes.  .  '  '  • 

Planer  ç.;  V.  N".*  107. 
PloQue  ;  On  appelle*  ainsi 
la  tabk  de  fonte  sur  laquello 
on  broie  l'éndri  èt  leé  potées 
à  polir. 

Pîatehaiide  y  couieoa  à  pla^ 
Mande;  Espèce  garnie  d'or 
ou  d^xr|^  iur  le  dos  da  U 


Imt  y  du  fesSoft  dt  d«s  fblî* 
M  ,  «t  d«it  l«s  huides  tîe»» 
n^at.le»  e6lM  des  manchit,  oà 
1*00  ne  voit  point  de  diHU  «p- 

P/al^  êemelUf  couteau  à 
fiUœ  semclU  ;  Celui  dont  le 
manche  est  fait  Je  deux  cotes 
d*ivoire ,  de  corne  ou  de  bois, 
R%ées  par  trois  clous  sur  h  soie 
plate. 

Platine,  ou  plwp/r  de  fer-. 
Servant  a  redresser  les  Côrncs 
dans  l'ctau. 

^Phtiués;  Lamet  d'acier  oa 
de  tdle  »  diont  on  ganiit  inttf-* 
rienrement  nn  conleanà  ressort, 
pour  le  rendre  solide. 

Phmh  i  Outil  serrant  à  ëtam- 
per  les  rosettes  et  autres  clioees 
qu'il  faut  emboutir  avec  une 
étampe  ou  avec  un  majidrin. 

Poêle  de  fjnfp  :  Pour  recuire 
les  oMvrages  ,<[>r("  s  ia  trempe. 

Poignard;  vS  m  u-  d'arme  pour 
frapper  de  la  pointe  ,  et  qui  est 
beaucoup  plus  courte  qu'une 

.  Poinçon  ;  Instrument  pour 
percer  le  panier*  Le  poinçon 
on  pointe  è  dedouer,  â  percer, 
o*est  tin  outil  d'acier  trempa , 
«t  ftenil  à  lu  couleur  du  cnivre 
louge.  • 

Poinçon,  couteau  èpoMpon; 
H  est  utile  aux  vojagenrs  à 
rheval,  auz*  cocfacrs,  aux  rou- 
iiers. 

Pointeau  à  conire^marquer  ; 
Outil  d'ijcier  tiemp»^ ,  dont  la 
pOHite  est  faite  de  court.  Klle 
sert  à  commencer  à  marquer 
le  trou  pour  fœr  le  /orcu 


Oncnenl  «i*ob  £nt 
m  lias  do  la  bsindbe  d'na  ia»*- 
trunent*  . 

Pulfr  II.  ;  C'est  emporicr  lus 
traits  quer  £»«t  les  limes  nnr 
les  ouvÂges»  C'est  utiir  les 
faces  'des  matières,  leiir 
ner  du  lustre,  d»  brillant. 

Polis  s  air  c  ;  Ou  appelle  ainsi 
les  meules  de  bois  de  no  ver 
monic'es  sur  leur  arbre  ,  pour 
polir  les  lames  d'acier  sur  lar 
planche. 

PoUssQtre  au  buffle  ;  C'est 
un  outil  de  bots  oouvert  d'min 
bande  de  bnffio  servant  à  p«lir 
l'acier  eu  noii^. 

Pemmei  Oltsemoit  luit  enivu 
deus.  poires ,  au  nilieu'  d'tmn 
branche  d'instmiuent 

Pompe  ,  eoutequ'  à  p^mp^  ; 
Celui  dont  le  ressort  est  feudu 
pour  loger  nne  bascule ,  l.îf]nfrUe 
porte  un  tmiou  qui  s'cugrène 
dans  une  eutaiik  iait  au  tadeià 
de    la  lame. 

Pnmpe^canifd  pompr  •  Celui 
dont  la  lame  se  leuiermc  ila.&s 
le  manobe. 

Potéet  i  On  appelle  de 
nom  toulss  les  stdistwsees 
vérisÀs  et  prdpar^es  pooft'po» 
lir  les  métaux  et  les  nulièrnn 
dont  on  £iit  les  mandMS.  Ain* 
si  ou  dit  potée  d'acier,  potëe 
d'étain  ,  d'ànéd,'  de  trip^  ^ 
de  ponce. 

Puttdre  ,  route (77/  à  poudra ^ 
C'est  le  couteau  de  toilette» 

Poupées;  Pièces  du  tour  , 
celles  qui  portent  l'arbre  et  ie« 
pointes* 
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PréUr  mm  moMcie  de  cou- 
$  Ctêi  Vmùg  el  -le  polir 
arec  la  plante  nommée  prête, 
^arriUoMi  V«  (^flûfré  au 


Qitt  uL'  ;  On  dit  (|ueue  d'à- 
lond*'.  V.  08. 

i)ucur  ;    On  dit  k  qiieiic 
d  au  couleâu  à  gaîue  et  de  tout  '  le.-»  iiictlicamens. 


longue  4^  pMd  et  au  dessus» 

La  largeur  du  manclin  et.de 
b  lame  cât  d£  i5  à  i8  ligues. 

Ihiper  i\  ;  T'est  i'actioa^dc^ 
limer  avec  la  rape. 

Hapes  ;OuùU.  V.  X.*  107. 
Rapure  de  mi  ne  de  cerf  ; 
Elle  est  bomic  et  d'usaîic  dans 


ULstrumeut ,  dont  le  manche  est 
pQur  fmfoir  U  l^me  par 
«Bf  ^mie,  ipi'oa  ctflMQte  dans 
Ip  tiott  da  naocbe» 

(^iie  ^  raly  llm^  à  nueue 
de  rot;  EUe  Mt  midf  »  U  j  en 
ê  de  tootts  les  gro$seurs ,  dé- 
fais beaucoup  Bioiiifl  d*un«  li- 
gne de  diamètfe  ,  jusqu'à  9.00 
10  lignes. 

Rab  it'Ceaa ;  C'est  un  liim  - 
ceau  de  mcii\  ch;*ppau  qui  froUe 
contre  \4.  meule,  et  qui  e&t  re- 
tenu par  une  bande  de  fer. 
Cela  eup^cltcque  l'eau  ne  saute 
continuellement  au  visage  de 
râftoeieiw. 

KahaUre  i^.  i  Qn  appelle  ainsi 
b  dmièie  ehaiide  qu'on  don- 
w  i  un  raseît  et  k  toute  lame 
4*icier  qui  a  on  do|i  et  lut  tran- 
chant Cela  expiànéB  toufe-4^- 
f«ift  Taf^oa  de  parer  une  lame, 
U  dresser  et  l'cfcrouii'. 

Rabat;  Nom  de  l'outil  pour 
dresser.  On  dit  rabota:  du 
bois.  V.  N.«  88.  ^ 

liiihot ,  rasoir  a  rah^t  ;  Es- 
pèce pr(^p)*e  à  apprendre  à  se 
laser  Siu-oième  &aus  se  coupei'. 

Rmnure;  CaTÎteJioiimtudiwe 
&ite  m  oiéelel        lé  .lin»- 


Rasoir  i  Instrument  composé 
d'une  laae,  et  d'une .  ehasse. 
Il  est  destind  4  raser ,  laire  U 
^■be ,  faire  le  poiU 

RaÛlier;  Pièce  de  bois  faite 
avec  dc«  crochets  ,  qu'on  et* 
tache  au  mur  pour  auspendi-c 
des  liniea  et  tous  les  outils  dq 
limeur. 

Recuire  v»  ;  C'est  Tactioa 
de  donner  le  reruit  mx  ou-. 
vr.ii;os  trcmpds.  U  y  a  six  dif- 
fère ates  Cfjuieurs  déterminées 
pour  les  diire'nîns  traucbaus  ^ 
j^avoir  la  couleur  de  paille ,  la 
couleur  de  l'or ,  la  couleur  de 
euivre  rouge ,  U  'couleur  vio- 
lette,  k  c<mkur  Ueue  ,  .et  la 
couleur  d'eau;  on  dit  recuire 
à  la  forge  y  recuire  au3t  tenail- 
les »  recuire  la  pièce  en  la 
trempant. 

Recuire  une  lame  ;  C'est  la 
laisser  sur  des  charbons  albi- 
me's  jusqu'à  ce  qu'elle  ^oit  de 
couleur  de  lie  de  vin, 
Recuit  i  V  .  N."  107. 
Récurer  ç.  ;  C'est  l'action 
de  Li^iichir  les  ouvrages  avec 
un  morceau  de  grés  lorsqu'ils 
sont  trem|)<$s  ,  aiin  4e  voir  et 
distinguer  la  couleur  du  recuit 
Rampomiifmt  ^on^M  4^  Ici  '  qu'on  ve^li  4<Ninor, 
fmfiotm^m  ;  Ësjpice  qui  est  [    BfutreMpr  t.  ;  C'est  c^i^sMcr 
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ne  pièce  d'ecter  après  rtTOÎr 
trempée,  ce  qui  s'exécute  sur 
le  tas  et  avec  le  marteau  qa*on 
nome  marteau  à  redresser. 

Refendre  à  la  tranche C'est 
tédttire  une  barre  de  1er  large 
en  plusieurs  petites. 

Aefoider  f .  ;  On  refoule  le 
fer  y  l'acier ,  en  le  forgeant  par 
le  bout.  On  dit  rafouler  une 
âolTe  ou  un  pâttf  ^  pouv  en  faire 
sortir  les  crasses. 

Refimler  Peniepure  ;  C'est 

S loyer  en  éifuenre  l'enlevore 
'un  rasoir  lait  en  Iiobèche. 
Rjehçer  les  mUres  ;  C'est 
forger  reatlMue  d'i^se  lame  de 
couteau  de  table  ou  de  cooleau 
&  gaine:  on  met  k  tfuéue  dans 
tue  cbasse  ,  et  la  lame  dans 
la  fente  du  tas. 

lUmoaUttr  àpeiUe  pUmehH^ 
le;  Gagne-petit  qui  se  sert 
d*une  puncbe  i|ui  est  sous  son 
pied  et  qpà.  sert  1  lure  tourner 
sa  meule. 

Repasser  ç,  ;  On  dit  repas- 
ser un  couteau  ,  un  rasoir , 
etc. 

Ressort  ;  Pièce  d'acier  trcm- 

Î>ée  et  rcmile  au  bleu  ,  dont 
'action  est  d'ctre  toujours  con- 
triiintc,  il  obéit  aux  pression^. 
On  dit  ressort  de  renvoi ,  celui 
qu'on  place  entre  deux,  bran- 
ches, ressort  du  couteau  sim- 
ple ,  ressort  double ,  ressort 
fendu  ,  ressort  brisé ,  ressort 
à  boudin,  ressort  en  spirale  et 
conique,  i-essort  en  serpent. 
•  Rtfîer  ç.  ;  C'est  limer  dans 
les  cannp! lires  courbes  ,  dans 
des  cuciurts*  C'e^  i^xx  lei 
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inégal  ile's  faites  par  les  ciselets. 

/U^otr/Espèce  de  lime  plojés 
on  couibe  par  le  bout  pour  Ii*> 
mer  ou  rîfHer  dans  des  gout- 
tières 9  dans  les  ciselures  cour- 
bes. 

Riçer  ç,  ;  C'est  faire  oiie 
petite  tète  à  cbèque  bout  d'aoe 
goupille* 

ÊJvure  ;  C'est  le  nom  d'an 
clou  nvé  ,  qui  tient ,  qoi  onit 
la  lame  d'un  couteau  avec  sou 
mandie»  le  manche  avec  le 
ressort.  On  dit  ri^vre  ,  pour 
retenir  la  rosetir. 

RMche^  fir  de  roche  ;  C'est 
b  nom  qu*on  donne  au  boa 
fer. 

Rœhdr;  C'est  le  nom  de  la 
botte  ôè  l*o«  tiem  le  bofax 
puhr^risë ,  pour  en  mettre  ser 
tes  brasures  et  sur  les  soude-* 
res. 

_  _  • 

Rùitf  eoaieur  de  rote  ;  De» 
grtf  de  chaleur  propre  peur 
tremper  l'acier  d^Angleterre. 

BmeUe;  Cuivre  rouge  pur 
et  neuf  ,  sans  alliage.  H  est 
l'alliage  ordinaire  de  l'or;  il 
le  hausse  en  couleur.  Rosette, 
c'est  encore  le  nom  de  ces  vi- 
roles on  yfux.  d'or,  au  d'.irjifeiil 
ou  Je  cuivi'o  ,  qu'on  iiiel  sur 
les  manches  dos  couteaux.  Il 
y  a  des  rosettes  étampées  ,  et 
des  rosettes  pleines  savoa*  ùÀ^ 
tes  au  tour. 

Rosettier  ;  Outil  d  acier  trem- 
pé pour  couper  les  rosettes. 
C'est  un  emporte-pièce. 

Rouane  ;  Instrument  à  mar- 
quer les  tonneaux, 

Hûitgû  d'Angleterre  ;  C'est 
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f9ibk  propre  à  polir  l'aoier 
«a  noir. 

Sahlf  ^  OU  sahlon;  Grès  piié, 
pour  jetrr  sur  l'acier  pendant 
qu  ii  est  suant.  Ou  pai^e  i'acier 
sur  le  sable  avant  de  le  porter 
sur  Tencluffle  pour  le  forcer. 

Sabler  V acier  ;  C'est  lui 
jeiCT  faille  pendant  ^'il 
cknOe. 

S^kre  è  décoller  i  Les  ma!- 
très  det  liantesHEnvrce  l'appel* 
Jcnt  aasti  arme  à  déeouer* 

Sartre  ;  On  s*en  sert  pour 
nssembler  et  rendre  plus  fluides 
métaux  prc'cieux,  en  en  met- 
Uni  quétfisê  pwG^eft  dans  le 
creuset. 

Sanguine  j  Y.  Pierre  san^ 

Scie;  Outil  coraposc  d'un 
arbre  et  d'un  jfeuillet  d'acier 
dent^  proportionneOement  â  la 
Bsdère  qu'on  veut  scier.  Il  y 
a  aussi  des  sdes  à  main* 

Stier  9*;  C'est  tiavailler 
avec  la  scie« 

Sder^  couteau  àseier;  C'est 
me  vieille  lame  de  rasoir  ou 
de  contPt4u  emmancbe'e  somme 
une  lime,  sur  Ir  tranchant  de 
laquelle  on  fait  des  petites  deuts 
avec  1  1  quarre  d'un  gratteau. 

Si  bile;  Vase  ordinairement 
de  bois.  Les  couteliers  appel- 
lent ainsi  le  pot  à  vider  l'eau 
de  leur  ange* 

SerpHie;  Contean  conrb  ipii 
sm  à  tailler  on  k  fidre  d*aa- 
lies  travaux  dans  les  jardins. 

Serre-ciseau  i  Ontil  qu'on 
serre  dans  rdian ,  pour  conte^ 
Air  les  anneanx  des  ciseawu 
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Sortir      V.  N.**  107. 

Soie  ;  Partie  d'uue  lame  de 
couteau  à  gaine  qui  doit  en- 
trer dans  le  mandie. 

Souder  if.  ;  V.  N.®  107. 

Soudure  ;  Composition  ou 
mélange  de  plusieurs  métaux 
fusibles  pour  en  laire  une  ma» 
tière  propre  4  sonder  deux  piè^ 
ee*  de  m^  ensemble*,  On  dit 
soudure  de  euivre  ou  de  une^ 
soudure  d'arj^ent,  soudure  d'or. 

Stjleti  Couteau  fort  étr(»|^ 
propre  à  d^pëcer  les  viandes; 
on  l'appelle  aussi  poignard  , 
lorsque  le  dos ,  vers  la  pointe, 
est  à  ti ancliaiit.  l>c  stylet  c'est 
une  sorte  de  poignard  ,  dont 
la  Lime  est  très-menue  et  or- 
djii.u ! ement  liMaotiiilaire, 

Suant;  On  appelle  aiusi  l'a- 
cier chauflfé  jusqu'à  suer.  On 
dit  cbande  suante  on  fondante 

Surchauffé ,  acUr  sarehauf- 
fi;  C*est4-dirc  qu'il  a dttf  trop 
chaufle.  Ce  degré'  de  chaleur 
lui  a  fait  perdre  un  degré  de 
bonté. 

T  \  C'est  le  nom  d'une  vis 

qui  tîViit  la  îame  avec  le  man- 
che d  un  couteau  sans  clous. 

Yalon;  La  partiV  (i'  iue  lame 
qui  est  iixëe  au  manche  par  le 

clou. 

7  uiniour ,  couteaux  à  tant" 
bour  ;  Ceux,  dopt  la  mitre  est 
ronde. 

Târaudi  V.  N.*  i<*^. 

Tarauder  ç,;  C'est  faire  des^- 
filets  de  vis  dans  un  trou«  On 
dit  tarauder  â  la  main  9  larau^ 
der  à  l'étan. 

JTariarey  euuûu^fâ  d  ia  inis 
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tare  ;  C'est  tme  Â9s  espèces 
de  coalcaux. 

7'<w  ;  Outil  de  fer  aee'rd  sur 
5a  partie  -^Hpéneiir» ,  et  ajuste' 
sur- W  HUlot  par  partie  in- 
Éfti€uré«  It  MTif  à*'  fnctei  les 
mitres'  de  cMiteiuft'  de  taille  , 
de  ceux  i  gaine. 
"  TMeau  ;  Petit  tea  ou  eih- 

lelume  amhulaute  y'^'oB  atU» 

clie  "dans  IVtau  pmir  marquer 
et  pour  redresser  les  otirrages 
trempe's. 

".  'Venijc  :  iMrial  dont  1rs  par- 
ties ne  ;  I  i!  cul  jjas  aisc'ruent. 
Lf  fer  est  t<'ii,«co,  parce  se 
ploie  plusieurs  fois  avaut  de  se 
casser. 

Ténaille;  Outil,  V.  N.»  107. 

Temilleur;  Nom  de  celui 
qtii  forge,  qui  tient  lestetiaii- 
les  ,  •  taudis  que  des  frâtipeurs 
A*appeiit  derant  le  tenailleur  , 
le  maître  forgeron. 

'l  'enon  ;  On  appelle  ainsi 
toute  c'mincncc  qui  bat ,  ou 
porte  ,  ou  s'cnçjrcMic  (inis  un 
trou  ,  dans  une  (Iriitmr.  Ou 
dit  touoii  de  bascule  de  coulr..»^ 
à  pouipo ,  teuon  de  couiciu 
sans  clous.  '  '  ' 

Tête  d^aif^îc ,  (Couteau  à  tête 
aigle  ;  Celui  dont  la  j;arni- 
turc  d'argent  ,  la  plate-bande 
sont  Icstohn^feSy  et  dont  les 
cétea  d'ëcaillea  sont  iinpnmëe.s 
k  chaud  dans  les  festons.' 

Tète;  Le  grés  Lont  d'un 
marteau  est  appeli<  '  la  iéie  , 
comme  le  petit  bout  est  la 
panne. 

Ti%'r  :  C'rK^      Tîoin  qu'on 
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doiiA&  à  U>iite  partie  d'un  t&s-icouper  juince  ie  lard. 


tu  lin  eut  ipï  est  mijice  e|  lou* 

Tirebouchon  /  lustrumcnt 
d'acier  tourné  en  spirale  pour 
ddbouclier  tes  'bouteilles.  11 7 
a  le  tirebeuekon  en  cioëliet 
Le  tirebèuelMMi  en  cage  ^  est 
cehii  avec  le^el  on  d^boache 
une  bouteiUe  .sans  aucun  efTori; 

Tisonniers  ;  V .  N.<»  107.  ' 

7'f}f:r  ;  On  appcfie  ainsi  la 
meule  de  bois  qui  sert  à  re- 
passer les  l.incettes.  On  dit 
aussi  four  à  lancettes. 

7  our  à  pointes  ,  torir  en 
/'air  ;  ÎNlacliines  servant  à  tour- 
ner les  ouvrages  ^  à  les  fiirc 
rouds. 

'Tourneur;  C'est  Tartiste  qoi 
travaille  au  tour. 

Tourneur  de  roue;  Ceit 
le  nom  qu'on  doline  k  cehi  qui 
tourne  la  roue.  Oa  rappelle 
xussi  compagnon  de  la  inoe^ 

celle. 

Tourne  à  gauche  ;  Ootil 

avec  lequel  on  fait  tourner  le 
taraud  ,  pour  taratidrr  un  trou. 

'Tournevis  ;  Outil  pour  tour- 
uer,  pour  visser  et  dcmser  une 
vis. 

Tranchant  ;  Mettre  les  ra- 
soirs à  tranchant.  Après  qu*on 
a  blanchi  et  di^rossi  un  ios«* 
trumentf  on  le  met  à  Iran- 
cbant  'SUT 'ukie' meule  porcicn* 
lière  appelle  jne»le  è  metùt 
h  tranchant. 

'/Viwwife  ;  Outil.  V.  K.* 
107. 

'î'ranrhelarîâ  )  Couteau  min- 
ce pour  lever  !os  larf^ons,  pt^UT 
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Tranchel;  V.  ÏN.*'  a6.  Le 
trancliet  c'est  uu  couteau  doat 
Ja  I  ime  est  l.irge ,  iniuce  et  Lien 
ûiiiice  qui  sert  au  travail  du 
IwuclKJunier,  etc. 
-  Trempe  i  On  appelle  ainsi 
r«eiwtt  4e  diin»r  l'aeter.  G*est 
le  Êûre  rougir  au  juste  degié 


dâtts  l'eau  hicn  l  rem- 

en  paquet:  die  ae  ùàX  k 
i'uacémÊÊAeamfOêé  tout 
exprès ,  dont  OU  co«vre  les  piè- 
ces ih  for. 

I  remper   une  lame ,  C'est 
1)  f  tire  rougir  et.  ia  pioi^er 
dâfli  i  eau. 
Tripoli  ;  V.  N.**  107. 
Trusi^uiri;  Oulif.  V.  ILid. 
Turque  ,  couteau  à  la  lur^ 
f«es  Celû  dont  le  nenelie  cçt 
ouïe  et  a  m  pan .  pour  mar- 
^Mrledos.  La  coquille  est  &ile 
en  demi-rond  creux ,  et  a  us 
liànie  filet  au  bord/ 
Turhe  ;  V.  IV.®  107»  . 
FMtequin;  fût  qui  porte 


une  méehe  ou  uniioretpourfure 
des  trous. 

irole  ;  C'est  lu  partie  d*ôr, 
d'ai  gcut  ou  d'autre  mëtal  qu'on 
met  au  iiout  du  manche  du  cou- 
teau.     '  • 

F'iroleurs  ;  On  appelle  ainsi 
les  faiseurs •  de  ciseoui  ^  ceus 


4s  la  eedettr  dé  esse  dair^  et  qui  ne  savent  ftire  que  des  oit 

'te  le  ploDcer  subitement 


Fis 'y  Pièce  de  ttt^  à'uiiu^ 
taraudëe  À  la  filière^  pour  te* 
nir  dans  un  trou  pérlemoyen 

des  filets,  sans  rivure. 

/^/ç  ailt^e  ;  Où  se  tient  une 
platine  pour  tourner  l.i  vis  arec 
doi^^s  S.111S  aYoir  hcsoiu 
d'un  tournevis. 

Fis  à  tétc  nart'r'y  C'est  lors- 
que fa  té^e  est  limceraf ,  qu'el- 
le ne  dcl>orde  pas  la  pièce  ou 
elle  est  vissée. 

Fis  en  goutte  de  suif;  C'est 
quand  ia  «lté  est  ùite  en  ar- 
rondissant, qu'elle  est  bombëitf 
en  saillie.  On  dit  encore  ¥is 
de  rappel,  vis  fixatif ^  ph 
sans'fn.  V.  N.<>  i07« 
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Abaisse  ;  Pâte  qui  f^it  la 
ccoâte  de  dessous  dans  plusieurs 
pièces  de  pItistNHnii. 

Âteohae  s  Pn«  oppeUe  ^ 
tMkde  l^tereium^  deuxl^ 
aeiTO  eiisemhle. 


Aecommodtr  r.;  C'est  a^ 
prêter  4  manmw  A'  quelle  sau- 
ce l'acoommodera-t-on?  Cecui<- 
sinier  a<xoBUBiode  fort  bien  le 


Alojrau;  Pièce  de  bœuf  cou- 
pée le  long  du  dos.  Aloyau 
rdtî.  Alojau  en  nkj|;oÂt  On  l*ap» 
nellê  aussi  la,  pièce  de  huU 
Xeiifes,  car  elle  est  l»onne  k 
manger  quand  on  d<{jeAne  lo^ 
matin. 

Amèigui  Sorte  de  repas  o& 

l'on  sert  en  même    temps  la> 
viande  et  le  fruit ,  et  qui  tient 
de  U  coilatioa  et  du  so^ptr-  ' 


And9ttiUe\  Boyau  <îf  porc, 
rrinpli  ,  farci  d'autres  boyaux 
ou  de  11  «^'fïtiir  du  même  ani- 
mal. Aiiîl'nnltes  iuiiiucs.  An- 
«louiiles  cliair  <ie  porc. 

AndouilUtte-y  Chair  de  ycau 
hacbce,  et  pressée  en  fonne 
de  petite  andwiiUe.  Un  pouge 
garni  d'andouiUettes. 

AmmetUt  ;  Testicdes  du 
JMtr  qui  foat  iiu  inet3''très> 
nourri îi 8a lit  et  fortifiant. 

Appréêc  ;  Mouillette ,  petite 
tranciie  de  pain  étroite  et  lon- 
Çuc  ,  avec  faqurllc  on  mange 
des  œufs  à  ia  cuqitr.  On  dit 
plus  coramuncmeiit  mouillette» 

yinjiréter  t'.  ;  Frf[>aiTr,  met- 
tre en  (itat.  Ou  ditqu'uu  cuimiiut 
.  apprête  bien  à  manger,  ou  siiu- 
pkiucut  qu'il  apprête  bien, 
pour  dire  qu'il  assaisoime  bien 
us  'vîandes.  . 

Art  ûulimaire}  Çj/t$t  |*art 
de  U  cuisine. 

Assaùattnementiy/ièlêJt^t  des 
ingrédient  qui  servent  à  assai- 
sonner.  I^a  via&de  était  boune, 
mais  l  assaisonnemcnt  n  eu  va- 
lait rien.  L  assaisounemeutd  une 

salade. 

Asiuisormer  ç.  :  Arrommo- 
der  une  viande  ou  autre  chose 
à  manger,  avec  les  inpre'diens 
qu*il  faut  pour  la  rcudie  plus 
agréable  au  goût. 

Baimf^Mane  ;  On  appelle 
uiisi  Tcau  bouiUatite ,  dans  is-* 
quelle  on  met  quelque  vase  pour 
&ire  cuire  les  viandes  ou  an*» 
très  choses. 

Barde;  Tranche  de  lard  fort 
mince^  dont  on  cnTeloppe  des, 
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r}i.'ipoTi<; ,  drç  prlinnttes  ,  ûe^ 
cailles  ,  rl  aiilres  OlSeâUX ,  au 

lieu  de  les  larder.  Une  l^arda 
de  lard. 

Battcrir  de  cuisine  ;  I^es  us- 
tensiles qut  servent  à  la  cui- 
sine, et  qui  sont  ordinairement 
de  caivre  battu. 

BéatiUes  pl.;  MenoM  do« 
ses  délicates  et  propres  à  —^^n— 
ger ,  que  Ion  met  dans  les  pâ-' 
tés  et  dans  les  potages,  conuM 
risdeTcau,  crêtes  de  coq,  foies 
gras,  etc.  Tourte  de  béatitles* 

Beignet;  Espèce  de  uate  fri* 
te  A  la  poeje.  îîcic;!iet  de  j^onk^ 
mes  ou  d  autres  truit*;. 

Bifteck;  Ragoût  anglais.  Ge 
iiioi  sipiifie  tranche  de  boeuf. 

Jiirunibrot  ;  «Mot  corroiiijju 
du  ilullaudais.  Sorte  de  soupe 
qu  on  fêït  xfitc  de  la  bière  , 
du  sucrOy  de  la  muscade  ,  et 
quelquefois  avec  du  benne  «t 
du  pain. 

Bisque  ;  Potage  fait  nwe  le . 
coulis  de'crévisses,  et  garni  de 
difiiifrens  ingcédiens.  On  appelle 
demi-bisque,  une  bisque  dont  le 
rouli.s  est  plus  le'ger ,  et  où  il 
entre  moins  dinqredicus. 

Blanc;  On  îiïi  blanc  de  cha^ 
f>on,  de  perdrix^  de  noulei  , 
pour  dire  la  chair  de  leur  es— 
tom.ic  quand  «lie  est  cuite. 

Blanc^manger ;  C'est  un  ex- 
trait de  vianèB  avec  dn  lait  , . 
de  la  corne  de  cerf  »  et  des 
amandes ,  du  'bfen  une  espèce 
de  geltfe  qui  so^M  seuleoiem 
avec  de  la  eortfo  de  cerf  »  des 
amandes  et  dn  socre.  * 

BUmquetUi  Cest.nite  fnm, 
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cA^sJe  Manche,  et  faite  ordiiiai- 
reineat  de  veau  ,  d'ai^ncaià  ou 
■d'âutre  riande  Llanclic. 

Bhu  i  Mettre  une  carpe  , 
un  hrocliet  au  Uleu ,  c'e^t  faire 
cuire  ces  poissons  à  une  sorte 
de  courl-Louilloa  ,  (|ui  leur 
^Biie  une  couIqut  approchaute 
Ueu. 

.  Baufà  la. mode;  C'est  du. 
hmi  «ffiaisomu^  et  cuit  dans 
MB  jus.  . 

.  Biucaner ;  C>$t  iaire  cuire 
,dift  mades  â  la  m|aiiét«  ût» 

Minages  de  l'Anu'rt'|ue.  Bou- 
caner de  la  viaudc.  Boucanrr, 
c'est  riirc  se'clier.  de  la  viande 
i  la  idiii)  e. 

Boudin  ;   Bayau  rcoipLi  de 
saiij;   et  de  çrai^se  de  porc  , 
âvuc  l'aitâaiâuuijenieiit  uc'cessai-' 
,rc.  Cette  sorte  de  boudip  s'ajn, 
.  peUe  ordiiuûreiD«U  )>oudin  noir. 
On  appelle  boudin  blanc,  celui 
«ni  est  iait  4T)bc  4«  l^it  et  da 
ilanc  de  obapon.  • 
.  BomîU  ;  Viande  cuite  dans 
■B  pot ,  da«»  «ne  marniite 
a?ee  de  l'eau. 

tîouillie  ;  Sorte  de  nourriture 
-qui  est  faite  de  lait  et  de  fa- 
rine,  et  qu'où  d(iin:o  ordinai- 
rement aux  petits  (il  fa  us.  On 
dit  d'une  vian  U*  i]iroii  a  fait 
trop  Wui  11  ir  ,  qu'elle  ir'eu  va 
toute  eu  liouillie. 

Bouillon  ;  Ou  dit  d'abord,  il 
ne  faut  quW  bouillon  ou  deux, 

tnr  dire  qu'il  ne  faut  pas  faire 
uillir  une  cbose  long-temps. 
«On  le  dit  de  l'eau  qui  a  bouiU 
Ji  i?ec  de  U  vi«nde.  Bouillon 
.dair,  nottiQisaiit,  succulent* 
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Bouillon  de  T^^èie  ,  de  tortae, 

etc. 

Boulette  ;  Pt-tite  boule  de 
pltc  ou  de  cluiir  hacbëe. 

Bout-saigneux  ;  Boucher 
au  N.°  lO. 

Braise ,  ùœuf  à  lu  braise  ^ 
C'est  U4edes  inani^res  de  J*âp- 
prêter^  , 

Brmsière;  Vais^eiM  dans.U^ 
quel  ou  fiût  euire  ^SHxpus  mets 
à  la  braise, 

Brasflhrvn;  Cest  Wfe.giiU 
1er  Un  peu  de  temps  sur  Ja 
braise.  F4ire«birasiller  <ieft' pè- 
ches. 

Broche-,  Uslcnsile  decui^me. 
Mettre  de  la  viande  à  la  liro- 
cbe.  MiMlre  à  la  hrochc.  iMnl- 
tre  eu  In  oche.  'i  oiu  iier  la  ])ro- 
cliCf  Tirer  la  viande  de  la  bro- 
che. Tourner  la  broche,  11  fau- 
drait encore  un  tour  de  bro» 
cbc.,  . 

Brochée;  Tonte  la.  ^«ntitd 
de  viande  qu*on  fait  ro|ir  à  une 
broche. 

Brochette;  Petite  broche  de 
bois  dont  ou  se  sert  pour  ter 
nir  la  viande  en  e'tat  à  la  bro- 
cliÇi  On  appelle ,  i>rocA<//^^  , 
des  moiceaux  de  ffiie  f*pas  et 
de  ris  de  veau,  passes  et  rôtis 
dans  de  petites  brochettes  de 
liois  ou  il  argent.  6«  i a-ai  une 
pièce  de  bœuf  avec  des  bro- 
(ihettes. 

:  Bjrpuet;  Espèce  de  .bouillon 
au  lait»  et  au  sucre.  Le  brouet 
deiVc^eiyii^^et  Le  briiueide  l'ao- 
couch^.  On  le  dit  par  mépris 
d'un  mc'chant  ragoût.  Fi  f  c'est 
.du  lirouet, 

i8 
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CMUotadê;  Sorte  de  ragoût 
fait  ae  pb^icurs  morceaux  de 
viaiif^os  déjà  cuites.  Faîr(»  une 
c  1  p  i  l  a  ta  de  de  perdrix ,  de  pou- 
le ts  ,  etc. 

Carhonnade;  Manière  d'ap- 
|»réterles  viaudes  en  le»  iaisaul 
griller  sur  le  charbon.  Mettre 
des  tranches  de  jamboa  â  la 
^arboBiiade. 

Chapelet  é»  pt^  %  C'cft 
Ater  le  dessus  de  k  croâte  dn 
|iam.  Du  pain  chapelé. 

Chapon  j  0*i  dit  chapon 
inmiUi,  chapon  rôti.  L'aile>  la 
cuisse ,  le  nînnc  de  chapon. 
Chapon,  se  dit  aussi  d'un  ^ros 
morceau  de  rnin  qu'on  met 
bouillir  dans  le  pot,  et  qu'on 
sert  sur  les  potages  maigres. 

Charbonnée  ;  Petit  alovau  , 
côte  de  iiœuf.  11  sigmiie  aui>.si 
un  morceau  de  porc  om  de 
iKeuf  grillé  sur  le  charbon. 

Ch^;  On  appelle  chef  de 
eoistne ,  le  principal  officier  de 
cuisine  , .  cuisinier  en  premier. 

Ciseler  ç,  /  Se  dit  fonqu'on 
coupe  délicatement  un  gros  pois- 
son ,  pour  que  Tassaisonnement 
•pénètre  hien  quand  iî  cuit. 

Cit^et;  Espère  de  raç^'oiit  fait 
avec  de  cliair  de  lièvre.  Un 
civet  de  lièvre.  Mettre  un  lié- 
Tre  en  civet. 

Compéte-,  Se  dit  d'une  cer- 
taine manière  d'accommoder  des 
pigeons*  Ûne  compjdte  de  pi- 
geons. Mettre  des  pigeonneaux 
en  compôte.  On  dit  dnme  vian- 
de trop  bottilliOy  ^'elle  est  en 
compôte. 

Cimommé  i  Bouillonfort  «iie> 
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tmle^t  d'une  viande  extrême- 
IfTient  cuite.  Un  consommé  de 
perdrix,  un  r  ou  somme  Ac  rba- 
^on,  uuconsoinmé  avec  rroriî<^'. 

Cornet  j  Eîsp  èce  d*o  u  h  1 1  e  t  o  r- 
till^e  en  forme  de  cornet.  Un 
pial  de  cornet. 

Cornichon  ;  On  douxie  ce 
nmn  aux  petits  concombres  pro- 
pres à  foAfire  dus  le  finni^re. 
IJiM  salade  de  cdmidioiis*  Oni- 
fîre  des  cornichons. 

Câtelette  ;  Cote  de  oertnins 
animaux  ,  comme  moulons  p 
veaux  )  ai^eaux,  cochons  ,  ettl. 
Mettez-nous  des  côtelettes  sur 
!<*  gril,  k  la  poeîc ,  en  ragoût* 
Des  côtelettes  panées. 

Coulis  ;  Suc  d'une  chose 
consommée  à  force  de  cuire  , 
passé  par  uneëtamine,  par  uxi 
linge  ,  etc.  Coulis  de  chapon, 
de  perdrix, de  pois,  d'ccre vis- 
ses ,  etc. 

CmUùrei  Vâisseau  propre 
à  faire  goutter  la  partie  la 
plus  liqmde  ou  le  suc  de  quel^ 
que  substance  qu'on  ^ut  ea  ré- 
parer. 

Couperet  i  Sorte  de  comeaii 

de  cuisine  ,  fort  large  et  pro- 
pre pour  couper  de  la  viaiide» 
Court  -  bouilli  m  ;  Manière 
d'apprêter  le  poisson.  Une  car^ 
pe ,  un  hroclict  ou  rourt-bouil— 
ion.  Ce  qui  se  L^^i  j\cc  du  vin, 
du  romcurin,  du  ^el  cl  des  e— 
pices. 

Crapmtdbte  ^  à  la  erapau:^ 
dîne  i  On  employé  ce  tenue  em 
parlant  de  pigeons  ouverts  , 
aplatis  et  râtia  aur  le  gril.  Me^ 
tre  des  pigeons  i  la  erapaediMw 
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Crmquelin  ;  Espèce  de  gâteau 
qui  craq'ie  sous  les  dents  lors- 
qu'on le  mange.  Cracpidin  aux. 
•Bufs.  Craquelin  au  beuiTC. 

Crème  ^  Mets.  On  en  fait 
m  cafe' ,  an  chofvilat  ,  au  ^é" 
sier,  au  cîlron  rt  autres.  Crê- 
IBC  fouettée  c^t  celle  qui  e^»! 
hkn  kattue.  ' 

Cr^;  Pâte  serabUhU  à  celle 
dei  lieignels ,  et  qu'on  fait  cuire 
m  iVtfidaitl  tmc  la.  pollcw 

Cro^maM  odf,  ;  Qui  .cvoqiie 
ma  la  dent  Tourte  crt^uaiitew 
Ok  dit  aussi  absolMMst^  uoe 
CNM|««Bte,poar'diTC,«int  toirte 
croquante. 

Croque-au-seî  ;  Du  rhapon 
n  la  cruqu«-Au^el  »  sigoiiie  au 

Croûueli  V.  Ca/^fisaur  au 

Croûte  i  On  appelle  ainsi  la 
pâte  coite  qui  cnfenue  la  viande 
d'an  pâtëy  d'une  tourte,  etc. 
Cnlic  fine ,  croàte  hue,  croûte* 
tmâletée,  Cbidiisen  irdeseroâ* 
teSf  Mander  une  croûte  ail  pot. 

Cuisine  ;  Qn  dit  faire  Ja^cui- 
SÎM*  Bonne  cuisine  ,  maigre 
eitkine.  U  satt  bien  la  cuisine. 
Cuisine  bourgeoise. 

Cuisiner  v.  ;  C'est  apprêter 
les  Tiaiuies  ,  faire  la  cuisine. 
Ji  cuisiue  asse£  hien.  ^ 

Cuisinier^  ère  ;  4>elui,  celle 
qui  idii  la  cuisine.,  qui  apprête 
a.  manger. 

Cmismiire  i  Ustensile  de  £cr. 
Mnnc  qni  sert  â  'faif»  ilcir  la 


Culolte-y  On  appelle  colotle 
de  bceuf ,  lé  derrière  dn  oh 
mier.  Culotte  de  pigeon  ^  b 
partie  de  derrière  d*un  pigeon. 

Dariole  ^  Petite  pièce  de  pâ- 
tisserie. 

Daube  ;  Sorte  d'assaisounc- 
meut  qu'an  fait  à  de  certaines 
viandes.  Dindon  à  la  liauiiç. 
Gigot  à  la  ddube. 

Désosser  v,  j  C'est  ôtcr  les 
08  «  faire  le  désossenient  de 
quelque  animal,  pour  en  met- 
tre Ui'éèaii;  en  .pm  on<n.]iâ«- 
cbis.  Désosser  nn  Kèm  i  Én 
dtnénni  On  dit  nn  lièm  êé' 
sossé  9  nomme  une  carpe  dl* 
sosse'e ,  un  krochet  désossé. 

Dessaler  ç,;  Oier  la  salure, 
faire  r|u*uiic  viande^  Une  sauCO 
soit  inuios  salée. 

Dresser  v.  j  Dres.ser  ic  po- 
tage ,  le  fruit  ,  c'est  les  pre'- 
parcr  et  les  mettre  en  état  ti  c- 
Ire  îcivis.    •  •  » 

Dressoir  |  Planekes  Stt^  les« 
buelles  on  met  égoutlsr  et  s^ 
lAer  k  Tsiaselie.  «près  qu*on 
l'a  éeurée.  *- 

Échaudé  i  Petité  pièce  de 
uâtisserie4  laite  d'une  (pâte  mol- 
lette avec  du  beutre  et  des 
œufs.  Échaudé  de  car**me^ 
ïAv.màé  au  beurre.  Éckaudé 
aux  œufs. 

Érosser  1K  »  C'est  tirer  de 
la  cosse.  Écosscr  des  pois,  des 
lèves.  Pois  écossés ,  lèves  écos* 
^ces.  '  i 

Écumer  .v,  j  G'cst  ôter  fj^ 
emnè  de  ':oe*qm  bout  sivrle  faa« 
Écumer  Le  pnl.»  In  «urimite.. 
Étmmirei  UsteiiiîUjdb  ei|i* 
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sfne ,  fait  m  foHnt  ^«'eiâUef 
plaie,  perotf  de  pttisieàrt '  p^U 
'treiii  I  et  «fui  sert  li-^uoivr. 

-  Èeunt  p.  s  C'Mt  nettoyer. 
Écvrer  de  !»•  TiiMefle ,  * 
chaudrons. 

Entrée  ;  Se  dit  de  certains 
jBPts  qui  st  servent  au  corn- 
SOM^ncemcut  du  repas.  Les  po» 
tages  (ftaieut  bons ,  mais  les  en* 
Irees  ue  valaient  rien.  Il  y  avait 
tant  de  platj»  d'entrée.  -Touric 
dY'iilréc. 

Entrelarder  i^.  j  C'est  pi^er 

'ée  lard.  Il  CmM  entrelarder  iîette 
mnde  pour  en  fidm  une  daube» 
i)a  dit  àuMÎ  entrelarder  nn 
paté,  une  daube  de  clenft  de 

,  girofle ,  de  cannelle  ,  d*^rct 

-  de  citron^  etc. 

Eniremets;  Se  dit  de  ce  qui 
-«c  sert  sur  la  talde  après  le  ro-^ 

-  ti,et  avant  \o  fruit.  Aprrs  cria 
on  servit  1  rnircnicts.  Pendant 
iju'ou  (ft.iil  .1  rcnlrcmel.s.  II  y 
avait  Unt  de  plats  et  d'assictr 
tes  d'entremets.  • 
■  Épirer  v.  ;  A^j&aisomicr  avct 
de  Tepice.  NVpicex  ças  tanji 
ce  pâte«  Ce  ttuîsîqièr  épice  trop^ 
'Ceci  eaft  trop  ^pie^  • 

Étourdir  v,^  On  dit  qu'une 
'wnde  n'est  qu'^^eordie pour 
«Ure,  cru'ellc  n'est  nu*i  demi*» 
cuite,  il  faut  e'tourdir  nn  prti 
tcAio  viande  ,  .de  petir  ipi'elle 
ne  se  gàtr 


È^di4iir  t\Soiî»  Mmtiil 
fait  grossièrement  de  pluiifs 
•dtendnes  et  d*«ttlifet  eboses , 
serv  ant  aux  cuinnien  pour  il- 
lumer  lei  diarbotts. 

Éveniter  i\  ;  Fendre  le  Ten> 
trc  d'un  ammal ,  et  en  tirer 
les  intestins.  Éventnrnne  caipci 

un  broc  lie  t. 

Faisander ,  se  faisander  i'.  ; 
Il  se  dit  du  gibier  qu'on  garde 
aiiu  qu'il  acquière  du  fumet. 
Des  perdrix,  qui  se  faisandent  ^ 
trop.  Vous  avez  trop  Lusse  fai- 
sander ce  lapin. 

F^iives  On  dit  faire  une  tee 
à  nn  oiaitt  ,  à  un  coèbon  4e 
lait-  Farce  de  haut  goàt.  Des 
œuls  à  la  farce.  Farce  de  poil- 
sou. 

Farcir  p.  ;  C'est  renpltr  de 

farce.  Farcir  des  poulets  ,  une 
poitrine  de  veau  ,  une  carpe. 
Des  œufs  farcis.  Cocbun  farci* 
Carpe  farrip. 

Feuillantine  i  C'est  une  sorte 
de  pâti.sserie. 

Feuilletage  ;  Manière  de 
feuilleter  la  pâtisserie.  Il  se  dit 
aqssi  de  la  pâtisserie  fedl* 
letée» 

FeuiUeêer  p.  ;  Se  dit  .de  la 
pâte ,  lorsqu'on  la  prépare  de 

manière  qu'elle  se  lève  comme 
par  feuillets.  ¥'  i licier  de  la 
pâte.  Gâteau  feuilleté'. 

Ficeler  t».  ;  Ouand  on  met, 


Ktus^ée  -,  Certaine  manière  de  !  par  eatenipie ,  un  ponlet  ci  Inde 
cuire,  d'assaii^ouuer  des  viaii-'à  la  daube,  il  faut  le  bien  fi- 
des  ,  du  poisson.  Mettre  du  celer  pour  le  retourner  aisé- 
veau  ,  une  carpe l'e^luvc^e.  nient.  ' 

Une*  éi\x\éù  de  ve^Ui.  ,  ùc  ^a- 1  Files ^  C  est  une  paiiic  cliai- 
geonnaax^.i        «*  •  .  juuequi  cstlelongdci'epme  du 
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dos  de  quelques  anlmaio.  Filet 
de  hœu(,  de  cerf,  de  jan^Iier. 
•  Flamber  ç.-.  Flamber  un  cha- 
pon ,  des  aiouettes  ,  c'est  y 
ùirr  dr'gouttfT  An    lard  fondu 

Sar  dessus  ,  pour  leur  dniincr 
u  ^OBt  et  de  la  couleur. 
1  loji  y  Sorte   de  tarte  faite 
ayec  de  la  crcmCj  etc.  ' 

Four  i  lÀem  ànûné  ponr  j 
fine  coin  ila  pâtisserie  el  en- 
tres ckoses.  Il  j  a  le.  feur  de 
oami^e  iMi  portatif.  Onap- 
fdle  pîé«e  de  Jour,  on  gâteau 
Cl  Adirés  pièces  de  pâtisserie. 

Fourniiure  ;  On  appelle  ainsi 
fcs  potitcs  Lerbes  dont  on  ae- 
eom pagne  les  salades.  La  four- 
niture, de  cette  aaiade  est  ex- 
eclieatc. 

Fourré,  langues  fourrées;  Ce 


nairement  d'un  cuisinier  qui 
n'est  pas  fort  habile.  Je«  n'ai 
qu'un  fricasseur,  mais  je  ne 
laisserai  piis  'de  TOUS  do^net 
bien  à  diiier. 

Frire  »>.  ;  Une  carpe  qui  tVit. 
liC  bcLirre  frit  dans  la  poélc, 
i^oidsoii  ùd.  ^irtichauts  frits. 
Carpe  frite. 

Frii&rei  C'ekt  Tactioii  et  U 
maïuère  de  frire.  Votli  vam- 
belle  fntiwe.  Il  se  dit  aiMsidu 
beurre  et  de  Thuifab qui  servent 
à  frire.  De  la  friture  trop  vieille. 

Galantine  ;  £ipicc  de  petite 
salé  , .  iait  forme  de  gros 
saucisson,  où  il  entre  du  blanc 
de  vol.tîlle,  du  saîé,  des  ])is- 
tachcs  et  autres  ingredicns  quî. 
le  rendent  un  meis  ddicieui. 
(juiimafrée  j  Espèce  de  fii- 


sont  des  langues  (ie  Wui',  de  cnssife  composée  de  restes  de 
eochon  .  de  mouton  recouver>  viande. 


tes  d'uue  autre  peau  que  la  leuri 
et  anp  laquelle  op  les  fait  «inre. 

Frangipane  i  Pièce  de  pâtis* 
mie  faite  de  crème ,  d*a|iiaiif^ 
des  et  d'autres  iucrMeps. 
'  Fricandeau  ;  Sbreeev  de 
reau  larde  ,  qu'on  sert  en  en- 
twfe  de  table.  L'ii  plat  de  fri- 
candeaux. Ou  dit  fiicandea^ 
de  hœuf ,  de  lapin  ,  c  ic. ,  pour 
dire,  du  bœuf,  du  Inpm  aCf 
Cyiûmodé  cil  fricandeau. 

J-rirassct:  ;  Signifie  viande 
lncasse<\  V  ue  Iripasscc  de  pou- 
lets ,  de  picils  de  tuoutou. 

FricasMT  9,      CWit  fiùrc 

«NreéaBsla  paâk  «i  d»t«imc 

ctisdolt  quoifiie  eliose  i^rès 

TaTotr  coupée  par  mbrceaui.. 
r*^  ,  ^  ,^  .^|.  pj^li^ 


Gùflmre^  Espèce  de  potagCy- 
feil  de  ])biii  de  seigle,  de  dMwis^ 
de  lacor  «l.aiifrefrtiiigvéclieBS. 

Gargaia§e  i  Anas  mal:  pro-* 
pre  et  vidndt  nal  apprele'e.  ' 

Crâtçm  y  Cspèoe  de  pâtisserie 
faite  ordinairement  sV»e'  dje  U 
farine,  du  beurre  et  des  ainfs. 
Gâteau  feuilleté'.  Le  gâicnu  des 

rQt^.  Tetit  gâteau*  Gâteau  d'at 
maude.s.  .  • 

Gaufre  j  ..V.   Cuujîseur  au 

Gelée;  Suc  de  viande,  con- 
^lé  et  clarifiée  '  V»  fdât  de'  ce- 
lée un  mh»  à^^é9.'0é  m 

aussi  de  V  feléé  de  poi^iwl^ 
de  eiàie  de».cerf  i  ctc»  >  \ 
Gibej0ié^'S*WQe  à»  ki^mr 


(yimhlettr  i  Petite  pâtisserie 
ilure  et  sèche  ^  faite  eu  forme 
d'anneau. 

Gorliveau  ;  Pate'  chaud  com- 

âose  d'andouillettes,  de  hachis 
e  Tcau  et  de  béatîUcs. 
6rar-^ll»;  En  termes  de 
euisme  ,  on  appelle  «iiisi'la 
membrane  de  restomkcdulxeiif. 

Grenadbi  $  C*eet  un  petit 
fricaudeatt. 

'  GrUiêite^  Peut  Boman  de 

Sorc  frais  on  sal<f  ,  de  vean  , 
e  volaille,  etc.,  mince,  hadie^, 
battu  et  enveloppé  de  })ri]irs 
tranche»  de  lard ,  qu'où  met 
lôtir  sur  le  p-il. 

Gril  ;  Ustensile  de  cuisine. 
Côtelettes  de  mouton  rôties  .sur 
le  grii.  Mettre  du  boudin  sur 
le  gril. 

Gritta^i  Mamiie  d'appré- 
ter  certaines  viandes  en  les 

grillant.  Mettre  de  cuisses  de 
.  perdrix  k  la  pilUde.  Il  se  dit 
aussi  des  viandes  grillifes.  Voilà 
nne  bonne  ^llade.  On  dit , 
faire  grillade ,  pour  dire  ,  met- 
tre sur  le  gril  des  .choses  qui 
sont  d(^jà  rôties. 

Griller  ;  C'est  rôtir  sur 
le  gril.  Griller  des  saucisses. 
Lniisser.  griller  ces  côtelettes. 

Habiller  t*.  ;  C'est  nre'parer 
ponH^^tê  «eoowmodif.  Bamller 
des  oiseaux.  Habiller  unecarpe. 
'  Hackh  ;  Mets  &it  a^ee"  de 
-la  TÎandê  ou  du  poisson,  que 
on  hache  cxirêmemènt  menu, 
tiaehis  de  perdrix*' * 

Hachoir  j  Petite  table  de 
-^héne  sur  laqi^ellc  où  hache  les 
•vianiksi  C'tet  enttei»  ^n  grand 


couteau  pour  hacher  les  viandes. 

Haricot  ;  On  appelle  ainsi 
une  espèce  de  ragoût  f  j  i  or- 
diuairemrul  èivec  du  muuloii  et 
des  navets.  . 

Hasarder  4,\  En  païUat 
d'une  pièce  de  bouebene ,  oii 
d'une  piéoe  de  gibier  qu'on  a 
gardée  trop  long<4emps ,  eu^ 
dit  qu'elle  est  hasardée.  Gi» 
got  hasardé.  Cette  perdrix  (St 
hasardée,  • 

Hâtcrcau  ;  Ragoût  ipji  se 
f'iiî  avec  drs  tranches  de  foie 
(ju  on  met  sur  le  griL  ÛUidlt 
aussi  lies  hâteletles. 

Hnteur  ;  Officier  des  cuisines 
royales,  qui  a.  soin  des  vian- 
des qui  son (  à  la  Lroche. 

Hâtier,  C'est  le  grand  che« 
net  de  cuisine,  qui  a  des  che- 
villes snr  les^fueiles  on  appaie 
les  broches  pour  les  &iieteer> 
uer. 

Hau^^odi  ;  On  dit  qu'eue 
viande  est  de  haut  çoôt,  pour 
dire  ,  piquante  ,  poivrée,  sa- 

leo,  e'picée. 

l/avir  ç.  ;St*  dit  de  î.q  vjàn'if' 
lorsqu'on  la  fait  rôtir  à  un  gi  and 
feu ,  qui  Li  dessèche  el  la  j)rùle 
par  dessus  ,  sans  qu'elle  soit 
cuite  en  dedans.  T.t  trop  grand 
feu  hayit  la  viande.  La  Mande 
ne  lait  que  se  havir  à  un  trop 
grand'  feu, 

.  Hoêhepai  ;  Espèce  de  »• 
goût  fait  de  bcein  haché  9  et 
eiiit  lans  eau  dans  un  pot 
arveo-^  nMrrons  ^  des  narcts 
et  autres  assaisonnemens.  Un 
bon  hochepot.. 
Hofi-  4ramfr€  i  On  J^pelle 
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ainsi  ccrtams  pelils  plats,  cer- 
taius  petits  ragovLts  qu'on  sert 
àsmt  Kt  grandet  tdbles  ,  «rec 
Jus  poUges  ,  et  avant  les  en- 
née».  Ce  hM$  à^mam  eet  très- 
boa. 

HagjÊeaûêej  On  appelle  œu£s 
à  l'huguenote  »  d«i  ctofa  ciùts 
daos  du  jus  de  mouton.  ^ 

Julienne  ;  Ou  appelle  ainsi 
un  potage  fait  avec  jplusieurs 
sortes  d'hrrhps.  On  dit  une  ju- 
Uciuic,  un  potage  à  la  julienne. 

JttSf  Suc  que  l'on  tire  de  la 
mode  par  pression  ou  par  coc- 
tiou.  Ou  ilii  de<>  oeufs  au  jus. 
Ou  prend  «le  jus  d'eelanche  ou 
di  keof  pour  uke  des  loaques. 

Larder  p.;  C'est  mettre  des 
Mens  4  de  la  -nande*  Larder 
de  la  viande  dru  et  mena  9  la 
farder  de  gros  lard. 

Lardoire  ;  Sorte  de  hrodiette 
creusée  et  fendue  par  un  des 
bouts  ,  et  servant  à  larder  la 
iVianiif.  L.irdoilc  de  cuivre. 
lûirdoire  de  bois. 

Lardon;  Petit  morcp;ni  de 
lard  coup^  eu  long  ,  dont  on 
pique  la  viande.  Menus  lar- 
dons ,  gros  lai  lions.  Mettre  des 
tsrde&s  lo^a  à  loin  ,  près  à 

Lmiom  $  On  nonme  ainai 
des  jannes  d*cinis  ddbjrés ,  ou 
antre  aatière  propre  .i  donner 
4e  le  eoniistaucc  k  une  sance. 

Uer  v,;  On  dit  qu'une  sauce 
se  Ue  ,  qu'elle  est  liée  ,  quand 
fllf*  s'VpaisNit  et  prend  cuu^is-  Irntemeuî.  Mijoter  dn  bflroC 
tauce    en  cui:»aiU.   Voiià  Une  la  mode. 

sauce  i)ien  iice.  Miroir  ;  On  appelle  œufs  ait 


la  logate.  Manière  particulière 
de  l'apprêter. 

Longe  i  y.  Boucher  au  N.* 
16.  Quand  on  dit  seulement , 
vue  longe ,  sans  rien  ajouter , 
on  entend  toujours  unie  longe 
de  veau.  Unelonge  de  chenei^ 
de  porc. 

Marinade  y  Friture  de  Tiandt 
marinoe.  Des  pott(ets  en  au-» 
rluade. 

Alariner  v.  ;  C'est  faire  cuire 
du  poisson,  et  ras«;atsoiincr  ci% 
telle  sorte  qu'il  puis.se  se  cou-* 
server  très-looj;  temps.  INlari- 
ucr  du  ilion  ,  des  anguilles.  11^' 
se  dit  aussi  de  l'aidai sonueioent 
«nfon  fait  k  de  certaines  vian-f 
oes  pour  W  repdre  mangeables 
sur  le  cluimp.  Des  pou^ts  rnav 
riads.  Des  diampignons  mnn» 
rinés.  I^artner  du  chevreuil , 
c'est  le  tremper  dansle  vinaigre. 

Afaiêiaiei  Mets  composé  de 
plusieurs  sortes  de  poissons  , 
apprêtci  à  la  manière  dont  ou 
piétentl  que  les  matelots  les 
accorriiULult  nt.  Voilà  une  bonne 
injtelotr.  Un  dit  çncore  sauce 

à  la  nMtclotc, 

Mt'tiu  ;  \jQ  menu  d'un  lepas^ 
c'est  le  mémoire  de  ce  qui  doit 
j  tutnr. 

Mantt  rôt  ;  On  appelle  ainsi 
les  c|iillee,peidreanx«  Lécassi- 
nés  9  ortolans  I  etc.  Unserrice 
de  menn  rdt. 

Mijoter  ;  Terme  de  cui- 
sine. Faire  cuire  doucement  et 


Logate  i  Oigol  de  mouton  à 


miroir»  des  ueuis  q[u'oa  la^t; 


28o 
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cnirp  sïir  mi  plat  enduit  tîe 
beurre  sans  les  juouiîlcr.  On 
]cs  noiuinp  aussi  œu<5  .sur  lepl.il. 

Miroton  ;   Nom  d'uu  nieli) 
compo&ë  de  tranches  de  \ian-« 
des  d(fjà  cuites  avec  divers  as- 
^ai.sotiiieinens. 

Mode;  On  appelle  Ixeiifs  â 
k  mode,  un  ragoât  fiiit  d*nnc 
tranche  de  bœuf  krdë  de  gros 
lard. 

Mortifier  ;  Faire  que  la 
TÎânde  derienne  plus  tendre. 
IMettre  la  yiande  à  Taîr  pour 
la  mortifier.  Cv\\o  (>erdrix  n'est 
pas  «Tssrz  mnrtificV. 

ISfif^e  ;  (.)n  .ipjx'Jh*  wnh  à 
la  nr^ij^o  ,  des  œuis  hallus  de 
manuTc  fpie  la  mousse  ressem- 
hle  â  la  neige:  et  jambons  de 
neige  ,  uuc  certaine  façon  de 
prcjiiarer  les  jambons, 

m.ufi  On  dit  œiils  fnis.  Une 
couple  d*cea6*  Des  œufs  k  la 
coque  ,  des  œofs  pockës,  des 
fpiifs  au  miroir  ,  des  œufs 
bronilk^s,  des  œuû  au  lait.  On 
appelé'  œufs  ronges  6u  œufs 
die  p4quei( ,  des  œufs  durcis 
dans  l'ean  chande,  dont  la  co- 
que est  teinte  en  nHii,'(\ 

Office  ;  C'est  l'art  de  fairo, 
de  pn'[>arer  ce  qu'on  sert  sur 
la  tahic  pour  lelViiit.  < 'e  dt)nies- 
tique  entend  bien  l'office. 

•  Oie  ;  On  appelle  pétite^oie  , 
le  cou ,  les  ailerons  et  ce  qu'on 
retranche' d^rner  oîe  on  d'une 
autre' "tolaiile   qu'on  prépare 
'p(mr  '*la  faire  enire^        •  • 

<^  '/le  ;  Espèce  de  potage  dans 
lequel  il  entre  plusieurs  racines 
«t  phisîeirs  Ttandea'diâërentes* 


On  serait  une  excellente  oillc. 
On  ne  prononep  point  Vî. 

Oinclelte^  Œiils  }»attus  en- 
semble ,  et  cuits  dans  la  poe!c 
avec  du  beurre,  du  lard  un  de 
l'huile.  Je  parle  Jcj  de  ia  c alpine 
française.  Ou  dit  Omelette  ^ 
beurre.  Oineletto  an  lard.  Ome-* 
lette  soufflée.  OmetettebaTeuse. 

Panade  i  Sorte  de  mets  6it 
de  pain  ëmiettc'  et  long-temps 
mitonné  dans  dv  Jxniîuott. 

Paner  f.  ;  CouTlîr  de  pain 
éraiettd  la   viande  qu'on  fait 
:  Çîrîller  ou  rôtir.  Paner  des  pieds 
Mr  rijcliou.  Des  cdtelettes  bien 
pan  ces. 

Pâte  'y  Mettre  tie  la  vi  m  Ifî 
en  pâte,  c'est  la  Micltre  tidns 
la  pâte  pr<?paree  pour  la  faire 
cuir  au  four. 

Pâté  i  Sorte  de  inets  fait  de 
chair  ou  de  poisson ,  mis  en 
pâte.  Pâté  cbaud,  pâté  froiâ. 
pilté  de  godii^i^an,  x>alté  de  red 
qu^te,  jjÀtc'  de  bé^atilles ,  petit 
pAté ,  paté  de  perdrix  ,  de  liè^ 


vi  's  ,  etC' 


I  PtUé  en  pot  ;  On  appelle 
ninsi  nn  liacnis  de  viande,  ns» 
s  nsomie  fVf'itiees,  de  marronSy 
etc.,  cuil  dans  un  ]>ot. 

Ptitée  ;  TVlelan'^'p  de  pain 
ém'xHXé  et  de  priHs  nimceaii^ 
de  Mande,  qu'on  donne  à  man- 
ger au!e'  animaux  domestiques. 
•  Pâthser  If,  5  Faire  de  la  pl^ 
tisserie.  Il  pâtisse  fôrt^bien* 

Pâiisseriei  Pâte  préparée  «t 
assaisonnée  ^u'on  lait  tuireoi<- 
din.nremcut  dans  le  four.  C'est 
aussi  l'art  de  faire  ^  la  pâti»- 
••erie. 
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PéAmr;  Gehit  ipd  £ût  4es 
p^t^s  ft  attm  pièces  de  four. 
I       /'4te0'#;  Tablé  âvee  a«s 
RMiiittr  hffiék  <m  pâ- 

Per^Ukde\  Sort*  de  ngoûi 
^  ^  tnockei  d«  iMMif  me 
do  pernL  Une  bonne  persiU 
Ue.  D»  b«nf  à  la  pmâlade. 

P^l  On  «pptHe-pctSy  ose 
Mrte  de  betgiiei»  fort  enflrfs» 

/'ie  I  3e  4il  d'une  gnlhde 
te  d'ime  ^nle  de  moaton, 
kn^'après  rtTdir  mangëe  en 
fBtie»  oik  «n  fait  çnUer  le» 
if  «f«e  le-  ^ea  de  yumde  ^ 
y  reAi.  Faire  «ne  pie  d\uie 
^■de  de  aofttan*  •  • 

i^tHw;  iUa  cuit  avec  du  beur* 
KBf.Mi  de  U  sraiMt  «dde  la 
wdt. 

'  /'ipiMRil^Ondil^pi'ttnechins- 
le  eit  piquante^  pour  dire^'eUe 
«I  d'an  goût  ïelcvd. 

Pî^twr  ^.  j  Piquer  delà  irian- 
&|  c^cit  la  larte'avee  de  pc- 
1^  MottSy  et  pM^près*  Fi- 

rf  de  gfoa  lard^  c'est  larder 
U  vittide  avec  de  trot  lar- 
im,  n^er  de  |^  hrd  nn 
Immil 

Podker  p.;  On  dit  piocher 
énmÊÊtf  poor  dire,  faire  des 
MGi  poches,  îayoîr^dee  œufâ 

fan  Int  cinre  dana  l'eau  eba»* 
9  sans  les  mêler,  sani 'Ici 
eniciifale.  Un  plat  de 
^iaerrfe  am  des  œuCs  pocbtfs 

p0hntdê;  Smte  laite  airee 
dipeivrey  dis  stl%«tdni»siia^- 


4f.  a8t 

grc.  On  dit  manger  des  mii*-* 
cbauU  â  la  poivrade,  lorsqu'oià 
les  mangé  tmtt  crus  avee  du^ 
porm  et  -àm  sel. 

Polmr  p.  ;  Afsaisonner  avee^ 
du  pome;  Cette  sauce  esl4rop 
poitrA, 

Pot  ;  Il  se  prend  absolumf  nt- 
pour  le  pot,  la  marmite  ooToa 
met  bouillir  la' viande.  Mettre»  i 
le  pot  au  -feu.  On  dit  pot-du*- 
feu ,  en  parlant  de  la  quàntitd 
de  viande  destinëe  à  être  mrso< 
dans  le'  potr  Au  nluriél  on  di* 
tait  trois  poVau^lini.  ' 

Pofi^ifrîi  Diverses  aence 
de  viandes  assaisouaées.etcuitea' 
ensemble  avec  diverses-mteado' 
légumes.  ^ 

Potage  i  Aliment  fivtdebomU 
Ion  et  de  tsanebe*  de  pain  trem- 
pées dedmu.  ^Potage  sras ,  po« 
tage  maigre^  potage  de  santë, 
potage,  «a  berbes,  aux  dious^' 
aux  ognons,  aux  pois ,  au 
à  la  purée  ,  eta 

Pùtagor  $  Fe jèr  élevé  ,  qui 
est  pratiqué  dans  une  cuisio» 
pour  iaire-lés  lagoûts  et- pour 
inre  mitonner  lès  potages. 

PiM^ng  ;  RagoAt  an^. 
Meta  eompoeé  de  mie  de  pain^ 
de  meèlle.de  bceuf ,  de  vûam 
de  Gorinlbeetautreaingrédien^ 
I)  y  a'  des  poudings  de  plu^ 
sieuis  sortes,  * 

PaifpeUni'V^t  dè  fonnpi^on 
fait  imbiber  dans  du.  beurre 
fraîs^  aTCC  »'dn  auccc. 

PoÊipeêêt^  P  AfigoAt  '  Imt  de 
vîaâde  ibaebév^  -et recouverte 
de  trspclMB  de^^vean.    »  . 

PressUl  Sàr'qu'an'&dt^op* 
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tir  de  la  viande  en  la  pressant, 
n  se  dit  aussi  du  suc  que  l'on 
exprime  de  quelques  herbes. 

Furée  ;  Le  jne  tiré  de»  pois 
on  antres  léënmes  de  cette  es- 
pèce, euits  dans  i'eaiu  On  ap- 
pelle aussi  pnr^e  un  poti^  à 
la  purtfe. 

Qiuuî  ;  Un  fuasi  de  veau , 
c*est  un  moreeau  de  la  cuisse. 

Raeormr  p*;  C'est  devenir 
dnr  et  coriace.  La  TÎande  se 
racornit  k  force  de  cuire. 

Rûgoéi;  Meta  composé  de 
diflérens  ingrédiens.  Un  ragoût 
de  champignons.  Une  poitrine 
de  veau:  en  ragoût.  Un  ragoût 
délicieux. 

Ramequîm;  Espèce  de  pâ- 
tisserie uite  aTCC  du  fromage. 

Raton  i  Petite  pièce  de  pâ- 
tisserie faite  avec  du  fromi^e 
mou  en  fonne  de  petite  tarte. 
Des  ratons  tout  chauds. 

Ravigote;  Sauce  verte  avec 
de  l'échalote  et  divers  lagré- 
diens.  On  dît  auesi  mmuOarde 
à  la  fmigote» 

Rgnole;  Les  Français  don- 
nent "ce  nom  à  une  espèce,  de 
pâtes  qu'on  mange  en  Piâiiont 
et  en  Italie  ,  et  que  nous  ap- 
pelons ttgmmhi^htnÈiairmriole 
n'esw  pas  français. 
'  *Refiàre*d€  im  viande i  G*est 
raccommoder  en  .la  disant  re- 
venir sur  la  braise  on  dans  de 
Vean  chaude. 

Relever,  eertiee^  C*est 
dasservir  les  plats  qui  sont  sur 
Instable  pour  en  sewir  dVin* 
tiei.  On  releva  le  rlti  par  on 
«ntremits  d^lieit*^ 


1. 


Belitfs  de  table;  Ce  fûw 
reste  des  viandes  qu'on  a  ser- 
vies. U  est  vîeuit  et  n'esc 
guère  en  usage  qu'en  pkisia- 

terie. 

Rémolade  OU  HéanmMej 
Espèce  de  sauce  piquante. 

Rmfier  i^.  ;  Se  dit  desduH 
ses  qui  augmentent  de  ffwtfm 
en  cuisant,  ou  en  leriiintsAt 
Voilà  des  haricots  qui  renflent 
bien.  Cette  pate  a  Ken  rmlé. 

Requête;  il  y  a  une  seite 
de  petits  pAtéi  qu'on  fieeune 
pâU$  dû  requête, 

Revemir  f^.  ;  Faire  levenir  d» 
la  viande ,  c'est  la  mettre  eu 
état  d'être  piquée  ou  bardëe, 
pour  la  faire  rôtir  cnsMta»  On 
fait  revenir  des  Uiyemei  dans 
du  beurre. 
RikleUe;  Ragoût  qu'on  pr^ 

S are  sur  le  gril.  Onleditaussi 
'une.  endette  latte*  snree  da 
lard. 

Ris  de  Petm  ;  Meti  ânes 
d^caU 

Rissoie  %  Sorte  de  menue  pl- 
tisserie  qid  est  Inite  de  viande 
hachée  ^  envefamée  dans  de  U 
pâte  y  et  qu'en  France  on  bàk 
frire  dans  dn  saindoux. 

Rissoler  p.^  C'est  ritir  à» 
manière  que  ce  que  Toli  rttît 
prenne  une  eoukur  tousee 
appëtlssanté»  Le  feu  a  bien 
nisolé  «e  eodion  de  bit.  De 
la  viande  bien  rissolé .  GejRe 
viande  commence  à  ae  bieniîi*' 
sokr» , 

Rogaiem;  D  se  dit  desm- 
tes  de  viattdea  'rainhisëee»  On 
appelle  muiî  rogtUem  i  ^ 
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jdaU  composées  de  dioses  qjoi 
oat  éé  àtjk  a«raei. 

Bâgmm  ;  On  dit  ngaim  de 
nuHf  de  beeuf»  de  mouton. 
Des  rof^Miit  de  coq,  signifie 
des  testicules. 

Rosbif;  Mot  angbif  qui  si- 

Siifie  hœui  rôti*  Les  cuisiniers 
sent  aaisi  «•  raf^j^  die  ejle* 
rreai/. 

Ht^t  ;  On  3})ppllc  ^î^rty.^  rdi 
la  p^os.se  viande  lôlie,  comme 
longe  de  veau,  dintlnn,  etc. 
PelU  rétj  menu  rôt^  les  pou- 
lets, les  perdrix,  ie^  Lccaâ.ses, 
etc.  On  vient  de  servir  le  rôt. 
On  en  est  en  idL 

BâdiTwnàsb  Mit.  n  atoit- 
ieen  d»  rdtî  à  ion  dkë.  On 
1  icrvi  le  idli. 

Rôtie  ;  Tranche  ^e  pain  qu'on 
lait  létir  w  le  gril  ou  derant 
le  feu. 

R&tir  ç,  ;  Rdtir  de  la  vian- 
de. Rôtir  \  p^raiîfi  f»  »!.  T'est 
un  feu  à  rôtir  un  iKi  iif.  }  .nrf 
rôtir  de  la  viande  sur  le  gril. 
Faire  rutir  des  marrons.  Rôtir 
au  four  ,  cVst  faire  cuire  la 
TÏaude  au  iour.  Ou  a  uii^  cie.s 
poulets  rôtir.  Ce  poulet  se  rô- 
tit trop. 

Rétmerie  ;  Lien  on  les  li» 
tiiieÉii  Tondenl  lenis  viendes 
rôties  ou  prêles  à  idtir» 

RAHsseur  ;  CfJni  qni  vend 
4es  viandes  rôties  ou  prêtes  k 
rôtir.  Rôtisseur  en  blano»  ce- 
lui  qui  vend  et  fournit  les  vian- 
des lanîeVs ,  prêter  à  rôtir , 
mais  ([III  ne  vend  point 
toutes  rôties. 

RotUeau;  Cylindre  dfi  buiS 


pour  étendre  la  pâte. 

/isauro^/.;  On  appelle  beurre 
rsiMPt  dn  benne /ondnàle^oô- 
le  9  de  telle  sorte  qn'il  devient 
ronx.  DeuL  onis  en  beim 
roux. 

BiMi»  SÊ$ksi,  i  On  dit  nn 
rot$s  en  parlant  d'nne  sauce 
fuite  avec  du  beurre  ou  de  In 

graisse  qu*on  a  fait  roussir. 

Saignanf  ndj.  ;  On  dil  d'une 
viaude  rôlie  <]ui  n'est  j)as  n^îser, 
cuite,  qu'elle  est  eucoK;  toute 
&.ii^uantc ,  et  on  dit  prover- 
bialement dans  ce  sens  hœt^^ 
saignaïUf  mouton  bélunt, 

Siàgmim»  ad/,;  Bout  sai» 
gnenx.  Y,  Baucker  an  Nt^  j6L 

SaUuhi  On  dit  salade  do 
petites  berbes,  de  laitues,  de 
chicorée»  etc.  Salade  cuite.  On 
appelle  «nssi  Salade  le  mélan- 
ge d'autres  mets  composés  de 
fruits ,  de  viandes  froides,  as- 
s  lisonnc'es  H-])eu-prc's  comme 
!p5  salades  (Dirrhrs  et  de  lé- 
gumes. Salade  de  poulets,  etc. 

Salé;  Si t;ni(ie  chair  de  porc 
salefe.  <  )ri  .<[>p(Ho  saié  la 
cliair  d  un  cocliuxi  uuavtiltiuciit 
salée. 

Sakr  9*  ;  Assaisonner  aree 
dtt  sek  Saler  le  pot.  Viando 
salée.  Bonif  sdë. 

Salmijgondisi  Ragoât  de  plu- 
sieurs viandes  réchaulTées. 

Salmis  ;  Ragoût  de  ceirtainea 
pièces  de  gibier  déjà  cuites  k 
ia  broche.  Salnùs  doperdiesnXy 
de  be'casses. 

Sang  ;  En  termes  de  cui- 
sine ,   on  app<'lle  clos  pi^r-uu* 

au  sang  i  un  kiaytt  au  «ang , 
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des  pij»eon«  ou  un  lièvre  qu'on 
a  fait  cuire  d;ms  leur  saiig. 

Sanglant  adj.  ^  On  dit  d*^e 
viiftde  rôtie ,  qui*  n'est  ftA  asseï 
cuite  ,  qs*elietcit  efioore  toute 
8anglaate.Uii  gigot  toutsandaiit. 

^tfirtfe  ;  On  dit  Muce  blan- 
dbe,  sanee  rt)usse  ,  sauce  au 
poivre  et  an  viuaigre*  Lea  sau- 
ces couiles  sont  les  meilleures. 
Cette  sauce  n'est  p.is  f;iiîe  , 
c'est-à-dire  ,  eljr  ti'est  \)as  as- 
sez lu'e.  On  appt'Ilc  sauce 
verte  ceiJe  qui  est  faite  avec 
du  jus  d'herbes  crues.  Soucr 
douce  ,  celle  qui  est  faite  avec 
du  sucre  et  du  vinaigre  ou  du 
vin,  Sauee^raàêNf  une  «uce 
Hdte  avee  de  la  moutarde,  de 
Tognon  et  du  vitiaicre.  Smtee 
à  pauvre  komme  ;  Une  sauce 
froide  faite  avec  de  l'eau^  du 
ael  et  de  la  ciboule. 

Smuer^kraut  on  ehou'4urotÊt  ; 
C*est  du  choux  fermenti^. 

Snu^rent^r  :  Assaisonnement 
d'un  TTirts  :)\oc  dp  !Van  et  du 
sfl,  (>ri  m-iiii^r  eu  Fraucc  des 
poiî»  .1  1.1  saugren(^e. 

Saumure  ;  f  Jqueur  qui  se 
fait  du  sel  fondu  et  du  »uc  de 
la  chuse  saWe.  . 

Saupiquet;  Sauce  ou  ragoût 
^  pique  ,  qui  excito  l*appetit« 

Samtoudrer  ;  Cest  pou- 
drer -de  sel.  Saupoudrer  de  la 
viande.  On  dit  aussi  saupou- 
drer de  faiine  ,  de  poivre, 

•  Sel  ;  Manger  une  chose  à 
la  croque  au  sel,  c'est  la  man- 
ger sans  rnitre  assaisonnement 
que  le  sel.  On  aiipclle  viande 
au  gros  gel,  de  la.viAQdc  ser- 


vie dans  son  bouillon,  et  qii*Aii 
a  parsemée  de  gros  sel.  Clia- 

Son  au  gros  sel.  Ce  iamimn  est 
'un  bon  sdi.  Blanenir  le  ad.  ' 
Broyer  le  sel. 

Semmmer  siAri.;  Signifie 
un  plié  ttéa-gami  qui  peut  ser- 
vir toute  la  semaine, 

Serriee;  Nombre  de  plats 
qu'on  sert  à-la-fois  sur  une  ta«-> 
Me ,  et  que  l'on  ôte  de  même. 
Uepas  à  trois  services.  Il  se 
dit  aussi  de  la  vaisselle  et  d\i 
lint*e.  Service  d'argent.  Service 
de  toile  damassée. 

Sol-iy-Liisse  ;  On  appelle 
ainsi  un  morceau  très-ddlicat 
qui  se  troim  an-desm  du  crou* 
pion  d'une  volaille»  Mangei  le 
sol4'y-<laisse. 

Stm/lerç,  ;  On  appelle  oiib«^ 
letie  soufflée,  une  omelette  faite 
avec  des  blancs  d'ceufs ,  de  la 
crème  et  du  sucre  ,  mélës  et 
j  battus  ensemble,  Oa,  dit  aussi 
I  un  riz  souffJr. 

i  Soupe;  Vo\,{'^ç  fait  aver firnn— 
icoup  de  pain  vi  du  ]>ouill«>ii^ 
(^n  dit  de  la  soupe  mitoiine'e  , 
de  la  soupe  à  l'oL^-non  ,  à  la  ja— 
cohine  ,  aux  poi  reaux  ,  au\. 
choux  ,  aux  navets  ,  auiL  licrw 
bes ,  etc.  TaiUer  la  soupe  , 
c'est  couper  du  pain  par  trtii- 
ches  pour  en  faire  delà  soupe. 

Taîmouse^l  Pièces  de  pâ- 
tisserie faite  ^  <)vec  du  fromage^ 
det  oeufs  et  du  beurre. 

Tarée  i  Pièce  de  pâtiaaerie 
faite  avec  de  la  crème  ou  avec 
des  confitures  ,  et  qui  n'est  pas 
couverte  par-deMU«,  Tarte  à  la 
crime. 
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Tarfrieftfi  ;  Signifie  prtitc 
tarte.  Tarlelcttcs  tontrsch  ludes. 

'J^artine;  C'e.^t  du  Jjcurre 
délayé  sur  une  Uaiichc  de  pain. 

7  Vmfro/ji;  Cartilages  qui  sont 
à  rc!Ltrèmité  des  on  de  L  pui-> 
Ivine  ^  quelques  animiux.  Une 
firieassée  de  tendrons  de  vem, 

Terrine;  On  ej^ette  /eiri* 
me  une  seete  de  ragodt  fait 
dam  une  espèce  de  terrine,  et 
qu*on  sert  d'ordinaire  pour  en- 
trée. Une  tenine  de  quenes  de 


T^îre-mof'Ve  :  PHÎt  instru- 
meut  creuse  en  f^ouUièrc,  dont 
on  se  sert  à  table  pour  tirer 
la  nioplle  d'>m  os. 

7  t#ii/^/ze-^rocAe;Machinc  ser- 
vant à  faire  tourner  la  broche. 
Ou  dunnc  le  mciae  nom  aux 
gedts  garçons  qui  toamMit  la 

Tmutei  Espèce  de  pâtisse- 
ne.  Tourte  d'épinards^  Tourte 
de  confiturea. 

Tourtière  ;  Ustensile  de  cui- 
sine. V.  N.«  g3. 

Tranchelard\  Couteau  h  la- 
me fort  mince,  dont  les  cuisi- 
iLiers  se  srrvrnt  jiour  COttper 
des  tranches  de  lard. 

Tranchoir  ;  Espèce  de  pla- 
teau de  bois  ,  sur  lequel  on 
tranche  la  viande. 

Tripe-,  On  dit  manger  de 
ÏM  trip€*  On  appeUe  œu/s  à  la 
tripe  ,  des  œnff  durs  coupés 
]iar  tfindMB  et  fincassés* 
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Trousser  une  volaille;  C'est 
i-afïpi-ocber  du  corps  les  ailes 
et  les  cuisses ,  afin  de  l'arron- 
dir en  la  mettant  à  la  hroche. 

f^eau  ,  eau  de  çpuu  ;  C'est 
de  l'eau  dans  laquelle  ou  a 
fût  ImhiIIît  quelqne'  stvuips  et 
sans  «d  nn  momnan  de  ineali, 

J^eimié.  ûdf.i  On  appelle 
csréme  çeiêutée  nne  settedîeQrl- 
me  cvte  qm  se  sert  à  J'entre- 
mets. 

Vener  v.  ;  Faire  vener  de 
la  viande,  c'est  la  £ûre  mor- 
tifier. On  dit  de  la  viande  qui 
commence  à  se  gâter  et  à  sen- 
tir ,  voilà  de  la  viande  qui  est 
un  peu  vcn(^e. 

VidMe  ;  Oui  il  de  pâtissier 
pour  couper  la  pate.  V.  IV.®  97. 

yider  v,;  Vider  une  volail- 
le ,  du  gibier ,  du  poisson,  c'est 
en  tirer  ce  qui  n'est  pas  Imh 
k  nianjper» 

f^imugrer  1;.  ;  C'es^  assai» 
sonner  avec  du  vinaigre^  Cela 
est  trop  vinaiglfé^  Sauce  vinai- 
grée. .  ' 

Vinaigrette',  Sorte  de  sauoe 
froide  faîte  a^cc  du  vin^ii^re  , 
de  rimile ,  du  persil  et  de  la 
cif)onle. 

Vu  dots  ;  Espèce  de  p^tis- 
seri«:  ou  de  ragoût  lait  de  pàtc 
longue  cl  meiuie,(|ui  s  apprcte 
en  plusieurs  manières,  et  qui 
se  nonnie  diTersement  suivant 
lel  lieux  diffifren». 
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DESTILADOUR. 
(DISTILLATEUR^  UqUORISTE^  RAFFINEUR 

ET  PARFUMEUR.) 

Chaudières  ;  U.stcasiics  pour 
le  travail  du  disùUateur  ^  it- 
quoriste  et  paiiaineur. 


Acide;  L'acide  nitreux.  c'est 
l'eau-foiie  ou  1  espril-de-uitre. 
L'acide-marin  c'est  l'esprit  de 
sel.  Les  di^fillateurs  tirent  Ta- 
cide^mariu  du  6el  de  .  gâheile. 

Alambic;  Vaisseau  qui  sert 
à  distiller.  Il  est  composé  d'iinf 
cueiiiiMte  et  d'un  chapiteaa. 

Alhmgéi  Espèce  d'entonnoir 
de  0rès  qu'on  appliqne  an  liée 
-des  cornues. 

Arcamm  di^lieaiÊm^y:.  Sel 
de  duobus» 

Baquets  ;  Vaisseaux  en  bois 
.pour  le  .service  du  distillateur. 

Bassioi;  Petit  h;<qticl  de  Lois 
foncé  dessus  cl  dr-s-^ous  ,  et 
perc^  de  deui  innis  (W-ni  on 
se  sert  dans  l'art  de  innx  I  cau- 
-dc-vie. 

Brêlerit;  Atelier  dttttnë  à 
laire  de  reaa*do-TÎe. 

Caput  martuum  ;  Sjwmjm 
dn  Téte^-morie. 

Cendré  grufeiée;  Sel  qu'on 
retire  des  sarmens  âç  vif^e  et 
de  la  lie  de  vin  desséchée  par 
les  brûleurs  d'ei|iMlo»ne  i  on 
les  vinaigriers. 

Chaprnn  ;  INlarc  qui  reste 
an  fon<i  dfs.  alambics  après  cer- 
taines dàstiliaîious  <\p  vef,'etaux, 
trilcs  que  cellcj»  d<  ;»  roses.  On 
donne  encore  ce  nom  au  cha- 
piteau d'une  cliaudièrc  à  Lrù- 
ter  dn  vm. 

Chapeiie  $  C'est  le  conrer- 
de  d'un  «laoïbic. 


Chausse  ;  Pièce  de  drap  ou 
d'e'tamine  ou  mèmt  de  papier 
sfns  colle  qui  sert  pour  Imrer 
et  clarifier  tes  liqnrars. 

Clarifier        C'est  rendro 
clairet  net.  OnSitclar^eiitiam^ 
Cornue  ;  Yâisseen  de  dû- 
ntie.  Synonjrme  de  nelorlr. 

Couper  à  la  serpentine»  C'est 
dans  la  fabrique  d'eau-de^vie^ 
ne  laisser  entrer  dans  le  bas- 
siot  aucune  partie  d'eau  se- 

conilc, 

i  ucurbifr'  ;  \ disse d'e'taiD^i 
de  cuivre  ou  de  verre  ,  dans 
lequel  on  met  les  substances 
qu'on  veut  distiller*  et  au-des» 
sus  duquel  on  adaplo  le  dn- 
pheau. 

Cuinei  Vaisseau  de  tene 
qui  sert  k  distiller  l*oan-ibrte. 

Déeaaier  p.  ;  C'est  verser 
doucement  une  liqueur  au  fond 
de  laqiiolle  il  s'est  fait  un  dé-> 
pât.  On  dit  décantation, 

DistiUatenr  ;  Celui  dont  la 

Sroies.sion  est  de  disliiler  des 
eurs  y  di»s  herbes  ,  etc. 
DistUli/lion  ;  Opération  chi- 
mique, par  laquelle  à  l'aide  du 
feu  on  sépare  des  vapeurs  uu 
des  liqueurs  de  quelques  subs— 
tances  renfermées  dans  des  yais* 
seîiux*  n  sienifie  aussi  U  diose 
disttlUe. 
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DhtUler  p.;  C'ctt  iaire  xme 
dittiUftiiiwi,  tirer  par  r«l«nbic 
le  sac  de  quelque  chose. 
-    DistUlerie  i  Lîe«  ok  l'on  ûùt 
des  distillations  en  grand. 

Eaui  Liqueur  artificielle  ti~ 
rcfe  par  r;<laiii]i!c.  Tes  chimistes 
font  diUei  tûtes  sortes  d'eaux. 
I>e  l'eau  forte.  De  l'eaii  se- 
conde. De  l'eau  de  départ.  De 
i'e<iu  régale.  De  l'eau  de  chaux. 

KntonHoir  ,  Y*  N.®  2 1 . 

Btpè^l  Les  paHumem  en- 
leBMt  par  ce  mnvniiiélaii» 
ge  de  èttmnm  tnhÊUmMm' 
ma  tiques. 

Étuimi  V.  N.*  55. 

^UgKêe  ;  C'est  '  la  partie 
aqueuse  et  insipide  que  la  dis- 
tillation dégage  des  corps;  Eau 
Incrément  aridtiîe  ,  <»l  la  prc- 
■uèrc  C|ai  soit  (Le  la  cornue. 

Fourneau;  Lîji  fom  nf^an  }inui 
distiller.  C'est  un  v.itssc  au  pour 
le  service  de  la  ialiritjue. 

Oalère;  Fourneau  long  cl 
étroit  dont  les  distillateurs  se 
«errent, 

Crmpe  ;  Non  de  le  liqoear 
idn  fana  quand  od  la  lait. 

Omldhe  ;  Synon3rme  de  ta* 
fia  ;  Y.  Tafia,  C'est  le  nom 
'Oae  les  Français  donnent  à 
rena^to  tie  de  sucre. 

Zjcçer  un  quarts  C'est  dans 
1rs    brûleries ,   laisser  couler 
cinq  pintes  d'eau  seconde  mv 
pintes  d>au-de-%'ie  forte. 

Liqueur  $  ,  au  vluriel  5  Se 
dit  des  boissons^  dont  la  base 
est  l'eau -de -vie  ou  i'espnt 
de  TÏn. 

U^wariiUj  Sjnonjme  dedia- 


tillatevr.  Le  Dictionnaire  de 
l'AcadémirFnnçaise  n'a  point 

adopté  le  mot  llauorUte, 
LMter  ç,  ;  T.  de  disnllatêor. 

C'est  enduire  les  r^cipiens  avec 
de  la  terre  à  four  et  de  la  iieate 
de  cheval  délayées  dans  i'eau. 

Mmiras  ;  Yase  de  terre  à 
long  cou  I  dont  les  chimistes  se 
servent. 

Mélasse;  Sirop  qui  est  le 
résidu  du  ssere  après  le  raffi- 
nage. V.  le  N.*  55. 

M&aehû  ;  Certain  petit  mop» 
cean  de  taffetas  préparé  que  les 
femmes  se  mettaient  snr  lei^ 
sage.  Ce  sont  les  parfbmciiis 
qui  les  font  et  les  vendeuL  ' 

Parfum  ;  Agréahle  senteur 
qui  s'exhale  de  quelque  chose 
d'odorif  érant.  Il  se  dit  des  cho- 
«iies  Tnf'înes.  P;Hfnms  liquides  , 
(:<■  .sotit  les  VAxw  j  esprits  OU 
huiles  qui  répandent  une  odeur 
aromatique.  Parfums  secs  ,  les 
poiidres  composées  de  substan- 
ces mêlées  ensemble ,  et  qni 
eihalent  une  odeur  agréalue. 

Parfumeur;  Celui  qui  tend 
des  padiims. 

Pélican;  AlamlMe  Bouché , 
garni  de  deux  tuyaux  ,  qui  fout 
que  ce  qîti'  s'élève  dans  la  dis^ 
tiiiation ,  retomhe  dans  4a  ciK 
curbite. 

Perdre  V.  ;Sç  (\\\  d'une  cîi an-. 
ilici  e  à  eau-de-vie  ((ui  n'en  don- 
ne plus  que  di'une  qualité  très* 
inférieure. 

Pipe  ;  On  donne  ce  nom  k 
la  iiitaillc  pleine  d'eau  ,  dans 
laquelle  est  le  serpentin.  On 
dit  ftuisi  réfrigérant. 
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Mélange  de  ç:mhH  de  porc 
fondue  et  mêlce  ^yec  im  peu 
d«  cire  Manche.    On  oppelle 
.pammadr  forte  lapouilrt  à  jion- 
..drcr  mêlée  avec  la  [xi-fimade 
ordinaire".  On  dit  poiuiu.nlc  jau- 
ne ,  rouço,  hlaucno.  Foinmailo 
au  i.ismiii ,  de  jusiiyu,  à  Ja  jon- 
quille ,  de  jonquille,  k  ht  fleur 
rte*  Pluii|«ade  decou- 
.çgmb^.  Pomnudi^^oitr  l^s  che- 
veux. Pofiiiiiade|i«fr.les  Uvres. 
.  .  Pmêàre  ;  V,  •  N.»  55;  Les 
^parfumeurs   appellent  poudre 
^jurgéc  à  r esprit  4e  «iif  »  l**mi- 
,44M^  himuscte'  d^sprit  de.  viu, 
et.  eii(ui^  pulve'i  i»ë. 

Preuve  :  P'^hir»  boutrille  de 
.  crûtal  qui  4>eri  à  eprfmvei'  l'eau- 
^dçs-vie. 

.Prtuue  de  strnp  ;  C'est  lors- 
qu'il lile  entre  i<'i.  «loigU.  Faire 
.^a  preuve  ,  c'est  lorsqu'on  voit 
que  le  sirop  a  acquit  dans  la 
,j|j^tierte  le  dçgrë  4e  coiisistan- 

Baffiàeuri  V.  N.*  55. 
M  HécipUtUi  yeftç  doa^leschi- 
mistes  se  servent  pour  ^^ceroir 
le;»  substances  produites  par  la 
Jdi&lUiaiion.  Vaisscty  court  et 
.à  ouverture  }arp;e  qu'on  adapte 
jà  cUaque  nll(»nj:;c. 

Rt'f.'r^rrant;  Se  dit  d'un 
^Vaisseau  (jue  l'on  remjvlil  trcaii, 
j^i  avec  lc(juel  pu  cimvrc  la 
partie  supérieure  «1  iui  alambic 

})our  refroidir  les  vapeurs  que 
e  leti  y  ,  a  élevées. 

Rt'ifale  ,  eau  régale  ;  li- 
gueur composée  d'esprit  de 
tre  et  d*esprit  de  sd  .dctnt  on 


se  seir  potft  dissoudre  l'or. 

liefiortt'  i  Vaissenu  de  tfrrf 
ou  fîe  verre  qui  a  un  bec  re- 
courbe pour  s«  joiadre  au 

iiosaire  ;  Vaisseau  servant  à 
certaines  Ji^ullaUuiu» ,  cuuaue 
celle  de.  l'eau-rowî.  '  ■ 
Hossff/is  i  Liqueur  ooApoéér 
d'e;}M-4e-vie  ^  de  sucre  A  de 
quelques  p*|illll^  ftoMilit  dr 
Turin»  ,     . ,  . 

-y^ttmg^  /.  Espèce  de  laid^ 
"les  femiue^  se  melleDt  )sur  le 
visage.  de  M«iCfihriejMl^ 
avec  du  carmin. 

Sûvonn^tffj\  On  fait  des  sa- 
vouuctles  Iqgères,  odorantes  et 
nou  odorantes  ^.auutbréea  et  M 
marbrées. 

Seron-Ir  ,  rau  seconde;  C'est 
de  ,1  \'.iu-î<ji  le  jilTaihbe.  C'est 
de  l'cau-de-vie  infeViemc  qui 
vient  après  la  bonne. 

Sel }  £n  chimie  on  distinr 
gue  «n'gKand  notubre  de.seb 
diâ^rens*  SeA.acide,  sd  akil^ 
sel  neutre  ,  sel  essentiel  ,  ad 
fixe,  sel  vqU^tl  ,  sel  minc'ral^ 
sel  végétal  ,tr  etc.  XjOS  sels  le 
re'duisent  aux  sels  acides ^  sels 
alcalis  ,  et  sels  neutres. 

Sel  '/r  dnobns  ;  ÎVlèlaugcd  tr- 
(  t   Ir  ce  qui  reste  au  fond 


Sri  de  (flaubrr\  T.  de  (bs- 
IiUmU'iij  .  Açidc  vUrudxquc  mcl« 
avec  l'alcali  marin.  • 

Serpent  OU  .SerpenUme; 
Tuyau  d.eltlîifc'Ott  de  euivie 
4ks(iné  qui  ya  en  serpentant  de- 
puis le  chapiteau  d*un  jUkiahlc 
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Sultan;  T.  de  parfttmeur. 
Petit  maielis  en  forme  de  cous- 
stQ  rempli  de  Mibstauces  aro- 
matiques. 

Tafia;  Oesl  de  Tean-de- 
rie  de  sucre.  Ce  sont  les  Créo- 
les qui  rappellent  Tafia, 

Tête  de  more;  Vaisseau  de 
tmm  éamé^  en  Mans  ,  qui 
Mrt  dam  quelques  distillations. 

TiU^morU  ;  Se  prend  pour 
les  parties  terrestres  ou  insi- 
pides d'un  eoT]^  qui  a  dlë  dis» 
tiUë. 

TlniUi  On  se  sert  de  ti- 
îtttes  pour  gouTemcr  le  feu. 
Plaque  de  fer  qui ,  dans  les  brù- 
IfriPs  ,  lioiirlir  !♦»  tuyau  de  la 
cbenuQce.  Celle  i\\n  ferme  I*ou- 
Terturc  qui  est  au-df'v.nit  d'uu 
foomeau  s'appelle  Trape. 
'  Train  j  Mettre  \a  chaudière 
en  train ,  c'est  dans  la  fabri- 

rét  l'èau*de-TÎey  faire  bouil- 
la  Uqneur  qui  y  est  con^ 


Trape  ;  V.  Tirette, 
l  ^Vi*  ,  jyoTumade  d*uvê  ;  Tî, 
de  parfumeur.  C'est  celle  à  la- 
quelle OR  a  ajoute'  du  blanc  de 
c^ruse,  ou  di»  blnnc  de  ploinb 
ou  du  magisLuic  de  )>ismutli. 

J^itriol  ;  Sel  austère  et  as- 
tringent, formé  i^rnnmnd'un 
métal  et  d'an  acide  ^'on  nô»^ 
me  i^tfrio/iftfff.  Le  vitriol  bliBtt 
est  celid  qui  est  fait  avec  du 
tinc.  Le  Titriol  bleu  est  fait 
airéc  le  cuivre  ,  et  le  vitriol  vert 
est  celm  où  il  ^tre  du  fer.  On 
le  nomme  aussi  ifitriol  martial 
ou  coTtperose.  T/e.i»  vitrlolc'e 
est  oeUe  où  il  y  a  du  vitriol. 
Ces  eau\  sont  vitrioliqnes , 
r'rsl-à-îire  elles  tiennrnt  la 
nature  du  vitriui.  Ou  a|/pelle 
vitriol  (le  mars  calciné  en  Uan» 
cheur  ^  un  vitriol  calciutf  dans 
nne  marmite  de  fer  jusqu'i  ce 
qu'U  ait  perdn  toute  l'ean  de 
sa  cristallisalion. 


N.  B.  Si  fen  disais  thi^aatage  ,  je  mettrais  les  pieds  sur 
le  sanctuaire  de  la  chimie,  el  il  ne  m^apfjartient  pas  d*crttrer 
dans  ce  qui  lient  à  la  science  kermétique^  sait      grand  urt, 

y.  u  iv.*  5S. 
N."  43. 

ËBANISTA.  (ÉBÉNISTE). 

Acajou  ;  Boû  ;  d'Amérique  !  contenir  le  bois  qu'on  tra^raille, 
très  <slimé  qn*o»  employé  dans  <-t  propre  à  contourner  les  piè* 
1.  *>i.t^----  ^  1-  — w..: — jde  rplatesçoi  .On  dit'  aussi 

asne*-  •  ^ 

Bec  d*àne-  ; ,  V.  Mcimider 
au  N.*»  ^8. 

M  Èîdcf  y  MeuMe  de  g;ardeiobe 
qui  sert  à  la  propreté',  .  . 
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U  tabienoie  et- h  mcteuiierie* 
Meuble  d'neajoa,»«Pork  peinte 
sn  couleur  d'ncafou^.en  aca- 
jou. On  .ftitonto  teintute  d*a- 

*Anei  Espèce  d'étau  poiir 


Brettures\  Raies  que  le  labot 

laisse  sur  le  Lois. 

L  art  au  ;  Espèce  de  table  à 
plusieurs  tiroirs  et  taLlettcs  , 
sur  laquelle  on  écrit  et  où.  Ton 
eafenne  des  papitrs. 

Cabinet;  Espèce  de  bufict 
À  j)lu.^icurs  LiycUc^  ou  tiroirs. 
Cabinet  d'cJitiie  ,  d  écaille  de 
tourlae  ,  etc. 

Cadre  ;  llordurc  fie  bois  > 
dans  laquelle  on  enchâsse  des 
tableaux  ,  des  cslarapes.  Un 
cadi  e  doré.  Un  cadie  lueii^cul- 

(  iscau  ■  1  errement  pl.^î 
tr^iuclir  par  uu  bout,  et  <jiu  icrt 
À  UavaiUer  le  bois. 

Commode ,  Espèce  d'<irmoire 
faite  en  bureau  oii  l  oa  i>€rrc 
du  liti^'c  el  dc^  liaLits. 

Compas  i  Outil.  V.  IV.®  88. 

Compasser  j  C'est  mesu- 
rer avec  le  compas.  Ou  dit 
cornpassement. 

Console;  Pièce  d'architecture 
saillante  et  oruéc  ,  qui  sert  à 
.soutenir  une  corniche,  uu  Ikh]- 
lou  de  croisée,  etc.  Pour  l'or- 
neraent  des  clianihres  ,  on  se 
sert  de  consoles  de  LuiS  dor^, 
etc. ,  sur  lesquelles  on  met  des 
brouî&cs  y  des  pendules  et  des 
porcebiues. 

Couteau  à  trancher;  Outil. 
Il  n'a  rien  de  particulier. 

Damier;  Y.  Échiquier. 

Déjeter  ,  se  .  déjëter  ^\  ;  11 
se  dit  du  bois  qui  se  tourmente, 
^i  se  courbe ,  5'eii4ïe  et  s'é- 
tend. Le  bois  vert  se  dejeite 
plus  que  le  sec.  Cti  iii:>  aont 
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Déjoindre  f .  ;  C'est  le  soleil 
qui  a  dqoini  ces  aii.  Cel4  est 
tout  déjoint.  On  ûx\  aussi  ces 
ais  se  déjoignent. 

Éhèae  ;  C'est  le  bois  de  1'^ 
bénier.  Ébène  noire.  Cabiaet 
d'ébène.  Bordure  d'<d>ène.  U 
V  a  diverse^  sortes  d'ébène.  De 
l'ébène  yerte^  de  l'ébène  crise, 
de  Nbène  rouge  et  noire,  blan* 
che  et  noire. 

Èhéner  \f.  ;  C'est  donner  â 
du  bois  la  couleur  de  l'ébène» 

Èhéniste  'y  Ouvrier  qui  t»- 
vaill»^  en  ëbène  ,  et  en  autre 
sorte  de  bois  précieux  ,  ou  en 
ouvrage  de  marqueterie.  Ce* 
ouvriers  ont  été  ainsi  nommél 
parce  (pî'ils  ne  travaillaient  ao- 
îrclois  que  sur  le  bois  d'ébènc» 
Il>  cnijdoyeut  aujourd'hui  pllH 
sicurs  espèces  de  boi:>  rares  ^ 
comme  le  ])oii  violet ,  le  boil 
rose  ,  le  noyer  d'Inde ,  etc. 

Kht'nisteric  C'est  le  mésUBt 
de  l'ebeuisle.  Il  se  dit  aussi 
des  ouvrages  qu'il  fait.  Cet  art 
fui  .ipporte'  d'Asie  à  Rome  et 
il  est  venu  en  France  avec  lèl 
deus.  reiucâ  de  la  maisou  dff 
Medicis.* 

Échiquier  ;  Tabliei*  sur  le* 
quel  ou  joue  aux  échecs  ^  d 
qui  est  divisé  en  plusieurs  car* 
re's  ou  cases  d^  rr*nx  couleurs» 

Écouane  i  Outil.  V.  N.*  88. 

Empcnorr;  Espèce  de  ciseiA 
rccourné  par  les  deux  extrêmi* 
tés  ,  qui  sont  également  traJi- 
chanles ,  mais  sur  divers  senfc 

Équerre  ;  Outil.  V.  88i 

Essctte  ;  Marteau  qui  d'un 
cott  a  ÏA  le  le  i  oudc  ,  et  il 
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l'ntre  im  Lir^  tranchant. 
-    Etabli  ;  Grosse  table  dont 
on  se  sert  pour  po»er  l'ouvra^ 

-  Am;  V.  N;* 

fhtfitm  tildfs  aé^phce 
«yr'ime  table ,  pool'  f  ;  sentr 
dés  papiers  é*éùàb ,  in  âwlve 


fWffe  équerre  ;  OmiL  Y* 

fermoir  i  Outil  tranchant^ 
V.  IWd. 

F(prj  crochus  ;  OMils  à  dcu\ 
traaehjitis  pour  creuser  des  luor- 
tnses.  Ou  ïti^  poiiSâ>e  daus  le 
IMms  afvc  Iç  Martèàu.'    -  » 

'  '  Mdi^/  on  CÊtté^^l^Mt  lisM 
-^'pblë;  q<tf'9€trt  k  coitfotmeri 
oa,  pimr  miette  àJàt  \  k  *sépa« 
"ïtrlis  Mioulures. 

Fîèchë  ;  On  appelle  flèche 
<»ii  lame^au  tnctrac  ,  les  figurei 
eonirpip^  Mir  IpsfjueUes  on  place 
Jts  tihles  ou  dames.  ' 

fosijc;  B<»i<tde  ennlenr  j.nme 
^  croît  ihin.  Autilies.  (/csl  le 
même        le  satiné-jaune.  ■ 
/ô/<;^^Kspèce  de  inasUc  com- 
poté  de  scture  dç  bois  et  de 


I  propre  1  '  iMNMsh^^ 
les  ftates  et  IH  thnd  des  pièf.]lS#M  usigfc  t^^ûtétéOBoek, 

'  Gtïbercner  'pl,  5  Pà^M'cou- 
yits  ^tïàn^ifnr ,  dont  un  ivnA 
timche  au  j^inclier  ,  et  î 'autre 

de  placage. 

GwjÈ;e  ;  Espèce  de  ciseau. 
V.  N.*»  88,  .- 


GtenadiUe  ;  On  d<Mtne  tit 
nom  à  I  tilièiic  rouge.  •   -  :  - 

(Stfl^Àdiiintf;  Outil.  Y.  N.""  ué. 
I  JnenaiaUon  ;  C'Mt  I'IMKhAi 
^0  cMiiaér  dâitf'la.sutfkce  de 
fiou!mg6.  kdr  i^hoca  *4(w  M- 
Itealoeotiper  les'plèoei  de  em- 
pajtîineiis  "M  les  omemei»  de 
moâaïottft  ,'*'«t  de  Im  j  coller. 

'  Kâhoaanne  ;  Espèce  de  tor- 
tue dont  iVcàilie  s'employedani 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

Mârhmre.  flk  ttHau  ;  C'est 
un  comjiose  des  deux  pièces  de 
rr't.'ui  qui  sont  païallèles  ,  et 
dont  li  n'j  en  a  (Qu'une  de  mo- 
bile.     '      •     •     •      t  '  4 

Madré  adj.  i  On  appelle 
boi8ttiidnl,)BeMfià  itle*p«tiite 
tadbes  imiàts/'  '  »    <  /'t. 

MbdHÊi^r'  ^iiêr  *^cIui^  pj^ 

raisscuf  ^8ui?  le  bois;     •  •  "  • 

^^Méirtz-r  ;  o^ùl  y.  8«. 

MttiMochif  ;  Outil.  V.  Ibid* 
'MmféefMè  ;  -Ouvage  de 
pièces  de  rapjîfvrt  de  diverses 
emdetfrs.        i.ihle  de  maitiue- 
irric.  Un  c;<i)iael  de  m,i!^|^iè- 
l(Tn'.TiMvraiî1«*r  en  marqueterie. 
Ouvrage  de  lii.iivîueterie."  ■  '* 
Marteau;  OultL  V.  Ni*68. 
Mèèhe  d'un  vuiiij  V.  M4, 
'  Mértéer  ;  Héî*''  l^-peu-près 
semblaUe  au  cërîftifr  ,  (fK& 


n^Miivif  M»  /  Bipèoe  de  M- 
sàï<pie  oempos^e  de  deax^' 

pèces  de  bois>  dont  un' 
le  fond  et  J*kiitrc  des  oruemens. 

Mûrs' de  ft^Nm;  «K^tT#raiti? 
j*cnhaut  par -eù  ^fee-'ioâl^oirês 

se  jfiîî^iciit, 

'Mfmnque-î  On* appelle  foo* 


■ 
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agi  JN«^ 

saïque,  des  orncmens  faits  par  [eu  acjcr  trfiiip^  aTCC  un  man- 
pptits    couipai  liniciis  ,   un  ou-  cLc  pour  iMaji-<|U9r rlcu^  J^raiff  ^tÙU 

sur  le  l)OJ.s. 

Poirier  -^  I.ps  inenuisicrs-elie- 
uistes  emploveut  le  boi*  de poi* 
lier  ea  marqueterie. 

Polissoir  ;  lustrument  qui  sert 
A  judir.    CVst  un  faisceau  de 
jnuc  dont  OU  *c  sert  pour  éten- 
dre la  ure ,  lors^'on  polit 
yragc. 

Prêle  ;  Plante  dont  les  tiges 
iCn'cnt  pour  polir  Touvra^f. 

Presse  ;  Machine  dont  on  se 
sert  pour  tenir  en  e'tat  les  choses 
qu'nn  travaille.  Il  y  a  la  presse 
an  cl  ce  a  1  u'iaLli  qui  est  uac 
macliiiie  en  bois  et  la  presse 
ou  vis  à  mai^  qui  sert  à  assu- 
jettir en  place  des  pièces  de 
placage.  Celles-ci  s*a})peUeiit 
happes  iorsfju'cDes  sont  pcliti'î. 

Profit  Ou  dit  le  jirolil  li'aue 
corniche.  C'e-.l  1  c>[>;^fc  qu'oc* 
cupe  un  desvSiu  trac^' 
Rabot  ;  Outil.  V.  N.«  88. 
Raelûîr  ;0\\\\\.  G'e^tunraLot 
qui  sert  à  emporter  les  raies  que 
les  autres  rabots  ont  laissé  sur 
les  pièces  de  placage. 

Rustique  y  buis  rustique  :0n 
appelle  ainsi  celui  qiu  c^tdur 
et  plein  de  noeuds*. 

Sauterelle  j  Instrument  de 


>  I  âge  <|ui  repieseaU  ditf».jUeur& 
»et  des  fruits. 

]\foulc  ;  Morceaux,  de  bois 
.creuse  en  contresens ,  cuire  les- 
quels un  met  le  Lmis  ou  i' écaille 
■Jiprès  l'avoir  ecliauiié. 

Nécessaire  \  Boîte,  etuî  pour 
.renfermer  dilTei  euies  choses  né- 
cessaires oiieoiiuiiQ4$s  ^  Yo* 

Undé  adj,  »  Il  y  a  ccitaiiis 
•lM>is  qui  sont  ondes. 

Outil  à  onde;  Machine  dont 
-on  se  sert  pour  pousser  des 
moulures  à  ondes  sur  i  cbèue, 
'SUT  l'olivier  et  autres  bois  durs. 
.Elle  est  cdiu posée  d'une  roué 
avec  une  échelle  au-dessous. 

Parties  ;  Orneiueus  dVtain 
oii  de  cuivre  'pi'un  met  sur  les 
^OinTages    de  marqueterie.  î.es 
rlK-ui.slrs  disent  la  partie  et  la 
•  CorUrt^partie  delamarrjiieterie. 

Pendule  |  hotie  de  pendule  ; 
.C  es,t;.p9Hr  y.^biim,^  jm- 
içges. 

^^Placqge  ;  Ouvrage  de  me- 
nuiserie fait  de  iiois  .seie  en 
feuilles  ,  qui  sont  appliquées 
9Uf  d*dutrc  h^is  de  moindre 
prix.  Tabl^  4fipiaç#gç»  IJurcau 
c,de  placage. 


^'/^/aç/^rr  t .  ;  C\st  .ippliqucr.  j  f^eomt^trie.  CVsl  une  fausse  C- 


.  On  plaque  de  i'or  cl  di  l'argent 
.Apr  du  })ois.  On  plaque  di^gLâ" 
jiCre  ,  du  bpis  ,  clo. 

Pointe  à  cravcr  ;  Petit  outil 
à  ii)a^icbe  qm  ^ert  pour  incrus- 
ter ^gç^qr  ,4ç5  ^(jy^vr^S  de.- 
licats. 


qurrre  ou  cijuerre  inol^ile. 

Scies  i  Outils.  V.  N,**  88. 
L*eb(fui$te  se  sert  de  la  scie 
ordi^re,  de  laj^çie  h  di^iter, 
de  Li  scie  touri^||iU  ,  et  .de  U 
scie  à  tenons. 

Scberbandcs  ;  ;  Fspece5  do 
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^  Mtf  iiAïaîiviiieiil  acoont- 
YÊpémàê  deux  filets  et  tpà  seiv 
WbH  â  aceompagBor  ou.  à  >sé- 
pMerlei  compartimeiis  de  iSiar* 


SêM  ;  On  apoélle  ainsi  une 
pfatiqn^e  dans  un 
ttUf  ne  innoirè. 

Sietétaire  ;  Bui^an  où  Ton 
Ml  et  on  ^'on  renferme  des 
ppien.  Un  secrétaire  en  acaioii. 
Sergent  ;  Instrmnent  dcTnic- 

ièm-fopiers  ;  Sorte  de  ta- 
Umb  divisée  ei^pia^ears  epvi- 
ftiasif  »  qui  io  met.ordiiiii- 
mmm  m  bout  don. bur^m  9 
H  él  fou  atrange  dm  papîefs. 
.r«lle:TaWo4«elàliA»4e 
iB|er.,.damifnteri?t  lonie, 
cmMi»  ovale,  brisëe,  èti^^ioinu 
UUl  àénm,  à  jçueri  à  man- 


Où  appelle .10^ 
 umacliin 


«9» 

TQiMalfo'/Pètit  meuble  qu'on 
met  poiùr-  ornement  dans  des 
melles.  Y.  ^oore  le  N.<*  8Ô.  >  • 
TWAer;  iSjnonyme  de  da- 
mier et  d[éc]iiqnieiv     <  . 
TVtérff  ;  Outil.  V.  N.«  98. 
.  T^fnàSUeà  ;  O^.^  V.  Ibid. 

Tïri^f^/jOàtiipottr  fbtnier'' 
Ite  fileli  '    •.'*•»  ♦* 

Txr^NBi  ;  •  Onti(.  O'eit  léV 
ménif  que  edid  du  tonnelier. 

V.  St.*  si. 

•  •T0Uettçi  ^U  tpÀ  sert,  do 
toilette.  iToUMÊ  de  campagne 
iB'ost  9190  laUe  ieomparu'mfAS, 

quilHMtMQtlM  boites-^  Wflfti^ 

coms.,  ot^  adepssaifos  à  la  loin 
lotte.         '  *  >.  '  *  >  M 

TmmmU^  Outil  ponr.Tts-» 
serfOr  Jos-  jnsb.  ;  .  .   .    -  «1 
TVieffiur  ;  C'est,  h,  laUtm 
{dans  leque)  oi^'joiie  au^trio^c. 


petite  taUe  qui  se 
théd^Mt. 
tMeÊkr  i  (}ui  ifait 

éifciqaîers    dea  ^rtctracs , 

^^^^^^  ^^t^^^Ï^^^  pour  jonev  nn*billafd 

«^MiMs  o«vni9ti.&*imtOf  d'é» 
!>*Ba«ele;  , 


T. 


^  ades,  dansJesfusIieson  pottSiO 
ïes  bonlos  dp^  to  jeu  qu'oi» 
appelle  trem^eimimne. 

Jç:îft!4re^Qiim,Y.Jlii4. 


fier  an  iSo^ 


anN.<»  88,.  et  TVii/elM 

'  "  N.^  44- 

CANWIA  J>!  FIOUR  FINTC. .  (  BOUQfJETIER.  ) 


;  Les  Louquetiers 
ainsi  le^  feuiilea  d'un 


JrmgM;  Nom  qu'oij^  don- 
M  &  on  aaorceau  de  papier  vert 

6k  €R  fonno  de  touo  ^ 


bouquetiers  a)iiStent  au  boutoià 
d*un  œillet. 

BûêqueUcr;  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  bouquets  ar^ 
tuiciels. 

Culot  i  Espèce  de  calice  qui 
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des  fleurs  artificielles, 

Plumauv  ;  Brins  de  plumes 
dont  on  forme  ies  petits  pistils 


,g4  N,«'  44  et  45. 

contient  les  feuilles  d'une  fleur. 

Emporte-pièce  ;  Outil  d'acier 
qui  sert  à  adcouper,  ,    

Moule;  On  8^  sert  de  mou-  des  fleurs, 
les  en  bois  £t  leu  fer  pour  faire  | 

.\  .     I  \  r»..!,    /»f-i.r  ■•/•J  • 

<  N.  B.  //  ne  m*a  pas  été  possible  de  trouver  d'autres  ter- 
mes particuliers  à  Part  du  oouquetier ,  que  ceux  qui  sont  in- 
diqués  ci-dessus  ^  et  auç^un,,  Diciiunnçiif'e  ni  traité  ne  m'en  a 
fourni  dai^anta^e.  .  tR»>'  :  >  WirtHlfioH 
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^î  FABRTCA  DEL  SALNITR.  SALPÊTRJEIL) 


r  Aphronître  ou  Salpêtre  de 
houssage  ;  C'est  celui  rpjî  s'at- 
tache en  forme  de  crjstaux.  le 
long  des  vieilles  murailles. 
•  Blanc  ;  Les  salptHriers  den- 
11  cul  ce  nom  à  la  terre  dont 
il^'Ont  extrait  le  salpêtre. 

Cuite,  filtre  là  Cuite;  C  est 
](»âssï?r  la  même  eau  par  1cî> 
riwfj't-^uatre  cuviers. 

Cuvier  ;  Demi-queue  qu'on 
l'emplit  d'eaU  et'  de  terre. 

De  (fraisier  l&  Salpêtre;  C'est 
}«tèr  de  nouVel!^  'eau  dans  la 
chaudière.'  •  •  *  • 
'  Eau-mèhi'';^  Celle  reste 
dans  les  bassii^s  après  la  crys- 
taHrsation. 

Grain  ;  Sel  marin  qui  s'est 
précipité  dans  le  fond  de  la 
chuuJièrc.  ,^ 

yitrc  ;  C'est  la  m^me  chose 
,que  le  salpêtre. 

PltUras  ;  Débris,  de  plâtre 
dont  on  tirf  Je  s^lpctre^^  ^ 


Pmiàtt  Cuiller  de  cuivre 
qui  strt  à  attirer  la  liqueur  de 
la  chaudière  lorsque  le  salpê- 
tre est  cuit. 

Raffinn^é\  donner  le  rtfjf- 
nat^e  au  salpêtre  i  C'est  Ifcpû- 
rifier. 

Recette 'y  Petit  baquet  qu'on 
met  au-dessoiis  des  cuners. 

Salpt^Pre  i  Sel  neutre  com- 
posé d'alcali  fixe  v^ëtal ,  rt 
d'un  acide  nitreiis. 

Salpêtre  brut  ;  C'est  le  sal- 
pêtre de  la  premicrt  cuite. 

Salpêtre  de  deux  cuites  ; 
C'est  lorsqu'il  a  e'te'  tfgouttë , 
hattu  et  serré  dans  les  maga- 
sins. 

Salpêtre  de  trois  cuites; 
C'est  celui  dont  on  se  sert  pour 
la  fabrication  de  l.i  poudre. 

Salpêtrier-y  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  du  salpetre.y 

Salpétrière  j  Lieu  où  Toii 
fait  fe  salpêtre. 


N.  B.  Une  nomenclature  pli^s  étendue  des  termes  de  sal 
pétrier  excéderait  le  vocabulaire  des  mots  techniques  de  cet  art^ 
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{MANUFACTURE  DE  TABAC.) 


•ert  pour  son  trarail- 

AndûuîUef  de  tahac  ;  On  les 
fait  sTec  (les  feuilles  de  tabac 
prêtÇ5  4  torqiii»r.  ï/andouille 
sert  d'ame  à  d'auin  s  feu  j  11  es 
fu'on  e'teod  dessu:,.  Les  plus 
iiik'^i»  aiidouilles  ne  pèicnl 
dix  livres ,  et  les  plus 

Il  tînil. 
Atpmmi  Uilmlt  i/t  h 

four  «nuM. 

Ateikrs  ;  n  y  9  P«telifir  de 
b  trituratioa ,  l'atelier  des  prêt» 

ses,  î'atelier  des  filems,  râte- 
lier des  tabacs  ea  |)oudre,  l'ate- 
lier de  matière  parfaite,!' atelier 
des  cigales,  etc. 
Bascule  du  mmilit}  ;  Levier 
bua  qui  fo^t  partie  du  mou- 
lio. 

Bmicamts;  Moyens  totineaux 

m  wnshtmlim  «  et  |Mitîai- 
fièreamit  des  îeuilles  de  ttltac. 

Boudin  de  tabac;  On  nam- 
ne  ai&M  !«•  faiito  <b  tabac 
dent  la  fiUtm*  fime  «n  petit 
looleaa. 

Caboche  ;  Signiûe  téte.  On 
dit  ia  caboche  de<;  mau(M|ues.  < 

Carn'la  ;  Pour  du-c  taltac^ 
/cviMes  de  Caji<ida. 

Carotte  de  tahac  ;  C'est  un 
asscuibia^c  de  leuilles  d.e  ta- 
bac roul^ei  les  unes  sur  les  au- 

im  aa  fom  da  Miattat 


Chéiftf  les  tiges  du  iahae  9 
C'est  en  retraachfr  las  tètat  aaf 

caboches. 

Chaudières  ;  GiMnds  rais- 
seaux  de  cuivre  pour  ie  aecTÎM 
de  la  manufacture» 

CifTnles  ;  Petits  rouleaux  de 
i.ibic  dont  on  se  sert  puur  lu- 
uer  sans  pipe.  ' 

Coffres  \  Cïaisses  pour  la 
viae'  da  la  aasalapiuiaw 

C^ii»ri  Allas  da  ttibj^  wl 
cônes  dont  on  sa  sa^  pour  dh  ^ 
fermir   les    maAoqiaa  i^oii 
■Mt  dans  las  iMOfiauis; 

Corde  ;  On  appcHa  foloe  efl 
corde  du  tabaa  lest  aU'^ni 
a  été  cordd. 

Corder  du  tabac  î  C*est 
mettre  du  tabac  en  corde,  ea 
roitUiit  et  tordant  ensemble  lei 
te  u  il  les. 

Céte\  Ta]>ac  qui  se  fabrique 

die  Ja  mdïkm  mUs  s^por^ 
da  sas  ii«misas.  .  . 

Cmamur;  Omkt  de  If 
maiVMftare. 

Oanlcja*  '^  pareur  ;  Ottil. 

Ciff^ef  ;  Qrands  nisaaaiis 
de  bois. 

Débitant  de  tabac;  Celui  q;îî 
vend  If*  tabac  eu  détail  d'après 
la  periJiHsjou  supéricîure.  ' 

Déch^h  mélaiif^i^s  ;  Ou  ap- 
pelle ainsi  plusieurs  qualités  de 
feuilles  <m  de  tabac  mêlées  eU" 
:»ciabie.  ' 

Écoiagej  Opéicition  par1#« 
queUe  an'Itt  kf  aana  da^ 


feuilles  de  taliaa  On.  dit  éc(h- 
Ur  Us  feuUles.  ; 

Ècoteur;  Celui  ijui'écéte  les 
feuilles  de  tabac,  qui  en  ôte 
la  rotP  longitudinale  9  qut  jette 
ki  foinilet^ëeeltfes  daiis  un  pa- 
nier, et  les  cotes  par  derrière  lui. 

Épomiardagei  OfuSratîwi  par 
lnqueltc  en  ii^WK  les  tnano- 
<[ues  feuilles  pur  feuilles  ,  ou 
lés  manofMs -entre  elles.  On  dit 

Estaminet  ;  SjnwBtjmt  de 

Étrennesi  NoB  qu'on  don- 
Wft  à  Turin  au  taBae  de  la 

piremière  qualité'. 

Ffiférmsmer  iêsfeuiUesi  C*est 
les  mettre  en  eottefaes  pour  les 
inre  fermenter* 
t'  ^irW/a^tf;TraTaildttlicelear. 

FUeUer  ou  Ficeler;  *  C'est 
Hflr  avec  de  la  ficelle.  Bout  de 
tabac  Men  iiceié*  Ficeler  les 
UlolB. 

Fîcelleur  on  Ficeleur-y  Ou- 
vrier delà  raanu£icture.  Celui 
mm  passe  de  la  fieellesurlesrd- 
les  »  après  qu'ils  ont  été  pressés, 
pour  leur  oonstnrer  la  forme 
(|iie  la  presse  leur  a  donnëei 
.  Filet  iêt  jnmpéi  ;  Opérai  ion . 
«  I  FileuP  f  i  eme  ;  Cenii  f  celle 
qui  file. 

i"  Jbrmtfr/eri^/fi/C^tetion. 
i  'J^kér  ir.  ;  Signifie  prendre 
du  talMMr«tt  imaée. 

^rfltc^;  Plaque  de  fer  trouée 
^ii  cmi  sur  une  râpe,  et  qui 
sert  à  pulvériser  lie  tabac. 

Grivoise  ;  Sorte  de  taliatière 
faite  en  âaniére  de  ripe  pour 
ir^duire  eii  poudiilrle  talMicqi|i 


4G. 

est  en  rouleau.  Ces  tabalièfCS 

sont  Tenues  de  Strasbourg. 

Herbe  à  la  Rctne^Mkm 
Gremd»Pnear,  herbe  à  tjUh 
hassaieur  ;  V;  Tabac, 

Herbe  rfe  Sainie^Croîs  ; 
Autre  nom  du  taluc  qui  lui  fut 
donné  à  cause  du  Cardinal  de 
Sainte-Crois  f  Nonce  en  Por- 
tugal. 

Herbe  de  Tcmmabo»  ;  NsA 
qu'on  (loTma  au  tabac ,  â  cause 
que  Nicolas  Toumabou»  Mgrt 
en  France ,  1è  tthen  réputation. 

Méchieaioire  ;  Tenue  dont 
on  de  setf  en  parlant  du  tito 
(ni*on  milche  sans  l'avaler.  Pmh 
dre  du  tabac  en  micbicatoire* 

Maeetêbay  Taliae  de  la  .Mn^ 
tiniqne  qu^  prépare  avec  du 
sucre  brof  dissêns  oans  de  l'esa* 

Mamte  ;  Les  mannes  ou  csf* 
beilles  «MU  des  es|>èces  depa^ 
uiers  pour  le  semoe  de  la  m* 
ftulactufe»  ' 

Manoques  ;  Petits  jiatjuets  eu 
petites  bottes  de  feuilles  de  Vt^ 
bae«  On  dit ,  ce  t^bic  eit  eu 
n*est  pa»d^ne  bonnnnuneqDe» 

Ma9te^  C'est  l«  masteinda 
rôleur.' 

Mairiee;  Table  garnie  de 
deux  chevilles  de  bois,  à  Taide 
de  laqunlle'on  M  k»  Mm  de 
tabac. 

Moniéni  du  tabac;  Odenr 
tabao  agréalile  et  un  peu 
forte» 

Mortiers  ;  Vaisseam  ftvm^ 
à  piler'  et  k  réduifO  en  pouqre. 

Âimillade  ;  Aspersion  qu'on 
fait  aux  feuilles  do  tdine  petf 
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MÊouUkër;  Oiiyrier  delau- 


lUejUêt  'im.mauUn  i  Partie, 


MmUm  à  loftarv-Madiiiie. 

Parer  ç^i  C'cft  donur'mift 
Maine  ptÀMnitioii.  - 

Pareur;  OwrAvr^ 

PéMeide  ;  Petit  pied.  C*c«t 
la  pr^rtie  qui  attache  la  fleur  à  ta 
ligf^  ;  {  >>t  la  queue  de  îa  feuille. 

PeaU  j  Tabac  mis  h  la  pen- 
te ,  celui  qu*oii  étend  pour  le 
fiûre  sécher. 

Petun  ;  V.    Tabac.  On  dil 
ààas  le  discours  ordinaire  par 
tte  cspéeede  dÂtigrement, 
«i pmÊêitr.de  p^/tmt,  .    •  ^ 

Peimer  ;  C'est  preiube 
^  tabic  eh  fumée. 

Poupes;  On  appelle  ânii 

eeen  icuUes  oe  taJne  n»»- 
les  unes  sur  ks  autres,  oi^ 
dinairement  d'un  pied  de  Fran- 
ce ,  pour  former  în  corde. 
Presse;  Miichinc, 
Presser  le  tnhac  ;  C  Vsl  le 
serrer  soub  la  presse  pour  laire 
les  carottes  et  les  rouleaux. 

Prinfité;  Ce  mot  signifie  le 
ibge  le  plus  fin  qui  se  puisse 
lût  me  des  loÉflles  ie  ubac 
SBtt  eeide,  I^demLeutMisoiit 
k  mo3rai40tf  «I  le  oos^filé. 
HJpt?  <k  tabac;  On  appelle 
une  tâpe  .f^ble  diknt  on 
•e  sert  pour  mettre  en  pondre 
du  tabac. 

Râp^  ^uhit,  ;  Synonyme  de 
tabac  râp^. 

Râper  t'.  ;  Riper  dn  tabac , 
c'est  le  mettre  m  pondre. 

Jb euille  de  î.d>Ar  «lonf 
an  i.uu\7e  les  |t«u£>es  cl  la  ^oi  dt:. 


da 

Adle  $  Les  réies  sont  des  pe»-* 
lounà  ,o&  lè  iNKidni  de  .tano* 
est  nenlé  plnaaeirs  lois  sor  hâ^i 
inénie» 

Râleur;  Ouvrier  qui  fomo> 
les  rôles.  Le  tabac  préparé  par 
le  rAîeijr  est  eeîui  (font  on  lait 
usage  poui  limier^  et  pouv-foi^* 
juer  les  carottes. 

Honet  pour  jilf'r  ;  Mâehiuc,, 

litiulcuu  ;  X)n  tiit  un  rouleaUi 
de  taiac  ,  du  ul>ac  eu  rouleau»/ 

Sas  ;  Ustensile  de  la  maiiift» 
facture.  Y.  N.^  Sa.         . .  a 

5atfei:  p.;€'estpassoransâs«* 
•  '  SoMce  i  Toni  ce  «qui  entre 
dans  la  fabricatîoii  dee  tabacs^ 
Tous  les  iugre'diensqtt'onynaet»» 
On  appeUe  JhuUUs  smneétM-^ 
celles  qui  ont  dtd  l^rottent 
aspergées  d'eau  de  mer. 

Scaferlati  ;  Tabac  à  âiiocr 
de  première  qualit(^. 

Sef^edin;  Espèce  de  feuille* 
de  tabac  de  Hon^'rie ,  qui  pren- 
nent leur  nom  de  la  viUie  do 
Segedin»  .        .  .  • 

Sel  ;  C'est  «A  des  tnpédiens^ 
dont  ott  sè  sert  dans  la  ISdbti^ 
catkuL'.dn  tsiiac*  '  '       *  ■« 

Suer  ^  faire  tae^  2e  4ahëc; 
C'est  le  faire  fermenter  en  tas 
de  trois  piAb  .de  hamenr  pOn-* 
dant  un  oerfaià  temps. 

Suerîe;  Hangard  où  l'on  (ait 
secUer  le  tabnr  en  feuille. 

l*ébac  ;  On  l'appelait  auttr- 
foiîî  A Piaule  oiifituaire 
d'AiD#iqnc.  Elle  fut  apportée 
m  France  par  iNicot,  amlj^s-» 
*Adj:ui  du  JWi  Fi'iOjçois  11  au- 
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près  de  Sehastim  rRol  de  Por- 
tugal. Elle  fut  prëse&tée  au 
Grand-Prieur  de  Malthc ,  et  à 
la  Reiuc  Catlufnné  de  Mediffl*t 
oe  qui  lui  fit  donner  les  noms 
d'^herbe  de  r Ambassadeur  , 
Aer^  au  Grand^P rieur  ^  herbe 
à  Reine  ^  Nicotiane,  Quant 
au  nom  de  Tabac  ,  il  lui  nent 
404*0»  d9  Tàmp^  d*oè  le  pre- 
vitcr  tabac  a  été  apparié  en  £»• 
u  hu  natoieUan  pajs  rap- 
it  Petun.  Les  botamsles 
^ent  la  nicotiana  major 
lalj^mfld'avec  la  oleofiVmiRi- 
«0r.  La  première  est-  la  seule 
au  aAnt»  d'Itre  cultivée,  Lei 
mnei  de  cet  attîele  w  mt  per- 
Mléit  pabt  de  parler  ici  de 
k  cnkve  4c  cette  pj^lefû  est 
KiTace  en  Amérique ,  et  annneile 
en  France.  Le  Âlavylaad  et  la 
Virginie  en  fournissent  tous  les 
ans  aàxAB^a  plus  de  cent  mil- 
le lw>ucattts 9  et  la partiequ*ils  en 
eut  eapoitéeQ  içCki,  a  enrichi 
eett n  atioa d'une  semme de4oe 
«ille  iÎTfes  ateiluigi«  Laalabace 
étrangers  ou  exotiques  sontcon- 
nus  sous  les  noms  de  T^'irgime^ 
de  la  Më^OÊie^  àtSi^Domingue^ 
de  la  Louisiane ,  dii  Brésil,  de* 
.  if  'oAeyîe}  Lieu  deatÎDé  pour 


fumer  de  tabac.  On  appelles 

tabagie  une  petite  ci 
laqudie  ùa  MUù  du  tabac,  des 
pipesy  et  tout  ce  qui  est  slcet* 

saice  pour  fumer. 

Téeke;Xhk  ditquqdesev 

yriers  traraillent  k  la  tÉdie  » 
qu'ils  sont  à  la  ticbOi  powles 
distinfiluer  de  ceua  <pii|Hf  dij^alif 

à  \a  jmiriK^e.  ^ 

Dfumt;  Ustensile  de  la 
nufacture.  V.  N.^ 

Tamiser    \  C'est 
le  tamis. 

ration. 

Torynellei  ^  Sjmsjm  4a 

rouet.  *  - 

Torqueur\  Ouvrier  foi  fila 
l£  tabae^  la  aorde  et  la  9Mt  «a 
voMleaMaù  II  se  seild»  rouet  Lt 
torqueur  est  synonyme  de  filsar» 

'J'ouriUm^  Faiiia  da  laatf. 
V.  N.O  57. 

TritaraHami  Braianeatt  ^ 
ductioa  en  psatias tràiipeiiwff 
ou  même  en  pondre. 

Tniurer  a»;  Brafer^  lé* 
duiree&pattks  trèsHaennus  oa 
même  en  yaudia. 

Férine  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  Meilleure  espèce  de  t^a* 
que  l'oncakifadanai'AaiénqiiSi 


Ol^'-c^t  bien  placer  ei^après  le  eatûhgm  fias 
ai^aaf  rehtift  à  ion  défaire  k$  fâpes^ 

Aar     DE     FAIRE     L£â  PIPES. 


i^amaa;  Barre  de  €er  trian- 
gulaire y  dont  un  a6té  est  plus 
étroit  qaeA'autia,  avec  laquelle 
ie  batteur  corroie  la  temàpîpe* 

fifUteur^  Celai  qui  prépaie 


la  terre  dans  les  mannfi 
de  pipes*  - 

Mmmree  ;  Nom  qu'on  donne 
aux  petites  in^^ntés  qui  se 
tronmt  m  let  pfCK 
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Bohçf'juT  ;  Petits  pots  de 
tarre  qm  dûrI  ptiint  ao  fond, 
doDt  on  forme  les  coiopiic.s  fjiii 

fmt  cuire,  " 

Brouillards  ,    donner     des  j 
brouillards  ;   «Soulfief  de  Teau 
de  M  bouclie  pour  huniACUf  iie»^ 
pipes  trop  sèches. 

Carhinbo  ;  Founirau  de  terre 
rougC'ilre  dont  les  ^  c^tc'?  se  se  r- 
Vfnt  pour  fumer,  et  cuiqurl  ils 
adaptent  un  hnik  de  iougère 

Lajoties  OU  CàchoUes;  Pî- 
|6  siDs  talon* 

Ctdumât  ;  Pipe  dont  ie&  &aur* 
Vige^  se  lervent.. 

Chambra-  du  four  ;  Kndioil 
•0  l'on  met  ief 'p^jpes  à  i'abn 
de  U  &uBëe,  "  ' 

Contrôler  îéi,  terre  à  pipe  ; 
C'fst  ia  couper  par  tranches 
ii\ef  un  hJ  de  fer,  pour  voir 
a  ft«à  canlcur  est  ég<<io  p.ir  tout. 

Crf*rheSypipcî  rrar/ir^  ;  Cfi- 
i«  druiî  l'ançte  do  la  tète  fait 
n  aogie  droit  avec  la  ([ucuo. 

Demè< roches  ^  Pipes  dont 
Prochiuii6on  des  tPtes  tient  le 
milieu  entre  les  pipes  croGlie& 
fit  1^  pipes  ordjii  ures. 

DenteUe  ;  Pclit  ornement  que 
''  S  irriiiiaiseuses  font  k  la  tête 
éa  pipes  arec  une  laim^  de  fei 
«^ont  gravées  difléreates  ci- 
tebats  et  caractères. 

fhuzaine  f  Dans  les  manu- 
^^etnres  de  pipes  on  nom  me 
«iQst  me  poigaée ,  de  ^uase 

EcunmUe  ;  Cereae  de  fer  pcrc  é 
d»  plnriiw  tgmm  yur  enlever 


9^ 

l''S  OfdllFOS  qui  pir^a^nf.  jjiif 
la  terre  à  pipe. 

Es^iqueux  ;  Outil  de  fer  des- 
tiné âs/uiiportej:  ies  biiviives  de« 

pipes. 

Ktampeux  ;  L'e't  a  ru  peu  n  c  'e  st  ' 
un  poinçon  de  fer  qu'on  fëit 
entrer  dans  le  raouJe  à  pipe  y 
pour  qu  elle  en  sorte  parfaite. 

hnlhala^  pipi-^s'  en  f  albala  ^ 
Celles  doot  le  tujau  estcourl>d 
en  derai-cerrV. 

Fourneau  dr  pipe  ;  Petit  vase 
où  l'on  qie(  le  t^hac  ijttWveut 
fumer. 

(jodrt:  Siguâlie  Àc  ikmrneau 
d'une  pipe. 

G'uingue/ies  y  pipes  f^/zins^uet" 
frs  'y  Ce  sont  celles  dont  ie-feu»*' 
ueau  est  très-petit. 

Louche t  ;  Insti*uinciit  coup;iiir 
et  ressemLlant  à  une  petite  bé- 
rfie  avec  laquelle  OIL travaille  Ifc 
terre  à  pipe. 

Pierre  de.  torrent  ;  Caillou 
dnns  letpjcl  on  ?i  eicusc' des  ca- 
libres de  la  grosseur  d'na  tujau 
ou  d'une  te  te  de  pipe.  . 

Pipe  ;  On  dit  remplir  ??apipe 
de  l;ii>ac.  Mettre  du  taliac  diiti.^i 
sa  [>i]je.  Allumer  sa  pipe.  Fu- 
mer une  pipe.  J'ai  iiimc  dcuiy 
trois  pi[)rs. 

Pipe  a  la  rapucine-y  ^Cajotte, 

J^ipe  du  nniiveart  marif^;  CV^çfc 
("elle  dont  le  tuyau  et   la  tèle 

sont    diar|;és.  d'oimcaieas  en 

reljrf.  v  ' 

Piqr/eron  ;  Bout  de  djevroii 
arrondi  dont  ou  se  seri  pOUl* 
battre  la  terre  à  pipe. 

Poi;  SyuBujm»  df  ^agd>rt 
4m  four^ 
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N.'^  46  et  4/. 


RatêUe  ^  lUniisoife  de  ftri    Siraaber  la  terre  à  pipe; 


ipd  sert  à  eiileyer  la  terre  à 
pipe  ffoi  demeure  ooilée  sur  l'ë- 
taJbli  après  qu'elle  a  été  battue. 

Répt^res  ;  Petitjj  .iv.mcrmrus 
}inrs  du  moule  à  pipe,  qui  sont 
pprc(fs  pour  y  mettre  des  che- 
villes et  pour  PTiipccher  que  ie« 
deii\  pièces  du  moule  ne  «e  jua  gienier. 
deraugent. 


€*eit  k  bMfe  dms  k  lioniè* 

me  cuire. 

Séraabcs;  HoganMi  dipîpeiF 

encore  molles, 

Trama^seuse ;  Ouvrière  qui 
ramnssc  les  pipes  molles  cas- 
&^er,  pour  les  taire  séciier  dms 


N.-47. 


FABRICA  DI  PANN.  ^DRAPERIE.) 


Aiguille  de  chasse  ;  Partie 
du  métier  de  drap.  C'est  un 
morceau  de  fer  rîont  on  sou- 
tient le  ha  liant  du  mëuer. 

Affinage  y  drap  d'affinage  ; 
Celui  qui  a  reçu  k  meilleure 
et  dernière  touture  qu'où  puisse 
lui  donner.  ' 

Agnelin;  La  laine  dite 
gneUfk  est  edie  que  Ton  tire 
de»  peaux*  d'agneaux,  et  qui 
a'a  pat  a»ex  de  corps  pour 
lotitenir  les  apprêta. 
'  Anerérei  Defantqui  se  trou- 
ve dans  mi  drap  par  la  faute 
des  tondeurs. 

Âplai^neur  :  Ouioier*  Sy- 
nonyme (Ir  laine ur, 

Applanifseur;  6jmonjmede 
presseur. 

Appointer  les  £^/o^<?f  ;Entcr- 
mci»  de  cardeur  ,  c'est  mettre 
les  deux,  lisières  ensemble. 

AfifrHtr  «n  éraja^  C'ait  la  , 
lainer,  le  tondre  9  le  passer  k 


avoir  après  qu'il  a  M  fÎMiléii, 
L'ouvner  -Appelle  ofpréieÉt^ 
ou  applaneur,  ou  taiTteur^  Wê 
gat  nh^eur,  o\\  aplaigneur. 

Approché  'j  Quand  un  drap 
est  tondu  fort  ras,  on  dit  ^  u* 
e&t  bien  «pprocW. 

Aspe  ;  DL^idoirqwi  sert  pi>ur 
faire  les  <fclict&  ou  pt^nuts.  ta 
défidoir  de  ecaimlitrier  »  ■  cb 
T.  de  drapier ,  s'appelk  Aspie, 
ApoÊée^  Sa  dit  de  la  qoiB-i 
titë  de  drap  qw  a'âand  depuis 
l'endroit  oa  petnrenl  agir  ies 
lainenrs ,  fnsqu'à  la  Ittaitnr  de 
leurs  genoux. 

Aubes  ;  Petites  planches  at^ 
tachécs  aux  cojoiii.  sur  la  faute 
de  la  roue. 

Auger  ;  Se  dit  d'un  cer- 
tain contour  en  âiie  de  moulin 
que  l'on  donne  aux  couteaux 
ou  planches  de  la  force,  dont 
se  serrent  les  tondeurs. 

Boci  Eswtce  d*4uge  de  boit 
dans  laquelle  on  met  la  laiaa 
la  p>r«(se$  en  un  mot  lui  don- [qu'on  veuf  graisser.  Ois  dh  aussi 
lier  toutes  leifaçons  ^i'ildaitlgmrsaîr.Lehaftdaaa^ttettis 
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••ert  à  aMenir  le  dnqp  kimi* 
.de  pendant  qu'on  le  Ume*. 
'  Aam  ;  Les  dégnisseurs  et 
les  tdntttden  nemiTient  «inei 
la  lifoeiir  impfegn^  d'urine  ou 
<1e  substance  coIoraïUe  tfoi  est 
dans  la  chaudière. 

Balle  ;  Une  baiie  de  laine  est 
un  ^ros  paquet  renfermé  par  un 
cmliail  i^'e.    L*envcIoppe  de  la 
Wle  qui  c&t  uu  gros  tissu  de 
,chan>T€y  t'appelle  pioprtuucut 

BaoqtiêroKêe  ;  Bâaiit  qui 
mWeni  daUttTail  des  tondeurs. 

n  se  dit  quand  un  tondeur  étant 
â  la  fin  de  sa  pièce,laisse  sans 
être  tondn  un  Bout  de  pièce 
Ml  n*est  pas  assex  long  pour 
laire  une  taLlée. 

Barres^;  Les  ÎMrres  dans  un 
drap  5onl  les  eudruits  où  Ton 
reniau|ue  des  changcmnns  de 
cuuieur  ou  de  lustre,  et  qui  sV- 
tendent  suivant  la  largeur  du 
drap. 

Èû$ses-44Ùnes  ;  On  appelle 
siDsi  les  laines  les  moins  esti-f 
ttéès  du  pays.- 

SaUmU;  Partie  do  métier.' 

Batîdes  ;  Paquets  de  loqurt- 
ttt  de  laine  de  i5  à  14  livres. 

Battre  à  sec  ;  C'est  battre 
une  etoffr  enduite  de  terre  glai- 
5c.  C'est  l'ouvrage  du  foulon- 
.nier. 

iiaudet  ;  On  appelle  ainsi 
le  cheyalct  dont  les  drousseurs 
ic  servent. 

Billelte  ;  V.  Ma/iique, 
,  Biseau  ;  Chanfrein  qui  for^ 
»e  k  tran^anl  dea  coateanx- 


A>5(iMrr  V,  ;  Charger  de  fil 
de  ehatne  des  bobines  qui  soKt* 
des  morceaux  de  bois  tounés 
et  creus.ës  en  gouttière. 

Boires;  On  appelle  ainsi  les 
forces  qui  sont  peu  tranchantes. 

Boujonncr  une  f'foffr;  C'est 
la  raaiquer  et  la  ]i]orrd)er.iLi'ou- 
vrier  5'appelle  lioujonneur. 

Boulon  ;  Bout  d'une  grosse 
vis  de  fer  qui  p  enchasse  dans 
le  milieu  de  la  lanterne  dt^s 
applauisaeurs ,  c'est-à-dire  des 
presseurs. 

Bouts  de  broche  ;  Défiratêa- 
sentiel  dans  le  filage  de  la  laine. 

Branche  -,  On  appelle  ainsi 
uue  demi-portée.  Y.  Port^. 

Brevet;  On  nommç  ainsi 
l'exccfdent  de  la  colle  qui  sort 
d'une  chaîne  après  qu'on  l'a  se- 

ih  isoires  ;  Baguettes  de  houx, 
avec  lesquelles  on  l>at  la  l.iinc. 

Broche  ;  Draji  à  d.uu]>lc  bro- 
che ,  c'est  uu  di>p  plus  fort 
et  plus  façonne', -mieux  frappé 
que  la  drap  ordinairo. 

Brosse  de  tondeur^  C'est 
c<dle  dont  on  se  sert  pour  cou- 
cher la  Jaine  sur  le  arap  et  loi 
donner  sa  première  façon. 

Brosser  ;  C'est  donner  le 
dernier  apphit  an  drap  arant 
de  le  iui!f'r. 

Cabannc auûc  chardons  ;  C'est 
l'endroit  où  l'on  arranf;e  gra- 
duellement les  chardons.  Ou 
Vap]>dlc  aussi  grenier  aux 
chardun^, 

Cadeacer  ^•.  ;  T.  de  cardeur. 
On  dît  qu'une  carde  cadence 
^^f<(s^Viau4  tous  W  Ils  tant 


5o2 


i*iiiie-«éine  ^tsaAtf^  d'ant 
•aiéme  Imipmr  et  d*im«Aiânifl 
ékstieitë* 

Catand^;  lllacldiiê.y»N.  f  7. 

Càtanârer  p.;  CM  mettre 
ime  ëtofllb  «ouskci^drepour 
b  presser* 

Ciiliirtf;  On  dit  ^'luie  force 
est  d'un  hm  calibre  quand  les 
planches  dont  elle  est  eowpo- 
•<iés>  0At  one  cottrbure  comre-» 
nable. 

^(ÀmAtter^ChetaletqiiiporM 
les  bobines  diargtfes  de  ni  de 

cUInè.   ^„  .  ,  ^  ^ 

4!)arde;  Instrument  composé  fimhiê  ;  fUAVè  tfèsMMimttm 


^•mm>  fd^Bd»  «««fert«  &«> 
cttir  boîssë  de  pointes  de  fil 

'der  fer.  II  y  en  a  de  difl«^ren- 
tes  lunneii. 

-  Çûrder  1^.;  C*est  préparer 
la  laine  ,  la  traTailler  avec  la 
0irde. 

Cttrdittaux  ;  Ce  sont 
petites  cardes  de  fer. 

Cnrâontii  T.  de  fileuse  de 
lâine.  Signifie  loouettes  ou  pe- 
tits rouleaux  de  laine.  On  dit 
aussi  des  boudins. 
'  '  Cattûnaer  ;  Couttît  dia- 
^é'pU  d'une  pièce  avec  du 
carton  âTanf  que  de  b  presser. 

Cttfiir  f^.  y  C'est  donner  Tap- 
)ftêlt.  On  eatft à  chaud  etâfroid. 

Çatir  à  chaud  ;  C*ësî  higîftt 
te  àtkp  avec'  des  plaques  *  de 
Ibme  4(t'on  .fait  chaufiêr.  " 
*  Coitr  àjtûîdi  Ces»  mettk 
nn^Barton  dans  chaq[ue  pli  d'une 
pèce  de  drap  ,  et  le  poser  à 
uM  'SOUS'  une  presse  pouf  le 
tendre  parfattemeiit  nni . 
'  Cwmikr  i  En  T.  de 


ir«sl  un  fil  «no  dont  qn  se 
troUfo  phn  bug  ({ui  les  antm. 

Cû»attèr0  ;  On  app(&  ime 
btne  cavttliiM ,  odte  qui  n^tlt 
point  m^angée ,  et  qtû  «1  bÉn 
tir^.  Cé  tenue  n*n  Heu^  que 
pour  les  billes  d'Espa^ntk  ' 
Chûtne  ;  La  dhkino  d^me 
pièce  de  drap  ou  de  toih.  ait 
composé  de  fiU  élendttâ  Mr 
le  mAier '  dans'  lèit*  b  b»- 
gucur  que  Ton  meut  diMner  à 
la  pièce. 
ihûpetmi  y:  Châssé. 
Chardon  à  hônmtier.  ou  $ 


dont  on  se  s«rt  ponr  coder  b 
bine  et  poui*  rendh»  le  pdfi 
des  draps  plus  lisse  et  plul  md. 

Chasse  ^  £spèce  de  châssis 
mobile  qui  sert  à  ,  frapper  U 
trame  â  traters  les  ouvermres 
de  b  chaîne.  Le  chasse  est 
des  j  formée  par  deux  pièces  >eHl- 
cales  qu'mi  nomme  épées ,  et 
par  deux  horizontales  qui  as* 
sujettissent'  le  rot;  Tune  se 
nomme  te  chapem  «  et  Tautre 
ie  sommier,  . 

^  Chtfi  C'ëst  b  premièrenar- 
tiè  ourdje\  *On  dit'b  éhefjfaoâ 
pièce. 

Cheçttl;  On  dit  'qu*itne  èur- 
dîsseuse  a  fiutun  dieyai\  cnfstti 
én  remontant  b  seconde  demi- 
portée  sur  l'ourdissoir,  elle  nunr- 
<[n<:  k  suivit  les  réVofbtio)  \s  de 
(a  pfemièVe  deiiii-poktée. 

Clairures  ;  Ce  sdnt  ÛMs  4^ 
fauter  qu'on  remâfqu^  dans  bs 
dwps  qai  ne  *4oni  pas  tiss  ■> 
et  frappé' nnifbrat'meut. 
Cofier  les  chaîn  as  ;  C'est  hl« 
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Rendre  sur  ÎVtcndoir.  Le  tra- 
Ttii  s'appelle  le  collage. 
Corde ,  lû  ciir4e  ;  C'est  la 

ch^iiuf  de  re'toffe. 

Cardon,^;  T.  de  drapier.  Ce 
BOnt  de»  tiemi-porl(fc5. 
Conéi  Se  dit  d  uu  drap  qui 


ou  curcux  (îe.s  7n.Tna»nvres  qui 
ôten t  la  1  j i M I rr e  qui  est  attachée 
aux  couvcilures. 

Dégorgeoir  ;  Moulins  où  les 
maillets  frappent  horis^onule- 
ment.  Ils  servent  à  laver  et  à 
j  dégorger  les  étoffes. 


A  betueenp  de  eor^ t ,  qui  est     Dégorger  un  4rtp;  C'est  le 
Ika  (wm  de  laiBt.  On  iit  liattre  â  grande  eaii  datis  la  oiih 
encote  drap  qui  a  du  corps  ou 
da  cdh»age. 

CoÊteAer  Vitofe  ;  C'est  la 
plier  tn  zigzag  aw  naè  taUe 
mboarrèe  dé  «epes* 

Coupes;  Les  coupes  oui  se 
font  pour  trancher  le  poi!  avec 
les  forces  ,  se  distiiigucul  en 
coupes  en  harmaut,  coupes  en 
deioi-bines  etxoupeÀ  d'apprêt  : 
celles-ci  sout  les  dcroières. 
Courant;  V.  lAnga/d, 


chine  qu'on  nomme  dégorgeoir^ 
pour  le  nettoyer  de  la  terre  , 
du  savon  ,  ou  de  Turine.  On, 
di%oi|;e  aussi  les  drapa  teinti 
en  couleur  pleine. 

Dégraisser  v,  ;  C*est  faire 
fouler  une  (^toffe  avec  ki  terre 
et  l'urine  ,  ou  bien  la  mettre 
dans  un  bain  chaud.  On  dit 
dégrais  ou  dégraissage  d'wic 
étoffe, 

Dcgrai:iser  la  laine  ;  C'est 
jla  mettre  dans  une  chaudière 


Cofitaus;  On  ft  tert  quel- j  remplie  d'an  teint  plus  que  tiède. 


Sefoû  de  ce  terme  pour  dire 
planehes  â^ime 
Cmtesau^é  épotOUieri  Petit 
couteau  à  laiit  eoufte  et  poi*- 

tae  dont  lel  cureurs  se  aenrent 
potir  ôter  les  saletés  qui  le  trou- 
vât dans  les  couvertures. 

Cnui'^rtut ier  ;  C'est  celui  qui 
ourlii  (l*s  couvertures,  cjiPcci; 
de^ro.Nse  f'iofle.  Klles  se  fabri- 
^«ttit  ail  même  loétier  que  le 
drap  ,  maiâ  elles  sont  croisées 
COBune  la  serge. 

CrUeikt  ;  Pour  dire  faire 
àt$  Icritaux ,  ce  qui  .est  fti  dé- 
ibt  di^  le.  drapi  V. 


.  Cmsetle  I  C'est  la  me  me  cho- 
je  Que  deai^ortée.  Y.  Pmt^ 


Den»f9Hé0i  PoHée  divisée 
en  denx  pour  la  mettre  plus 

facilement  sur  le  métier. 

Démétéi  Un  drap  déoiété 
est  celui  qui  est  é^lement  bien 
garni,  où  il  n*y  a  point  de  * 
ulAce  qui  n'ait  été  attaquée  par 
le  chardon. 

Vés-erfes  ;  Forces  désertes  , 
sout  dc$  iorces  peu  traochan* 
tes.  V.  Boires 

Dévider  ç.  ;  C'est  mettre  en 
écheveau  ou  eu  peloton. 

Dévidoir  ;  Machine  scrvenl 
d  défider* 

Z^tttoifrr;  Dens'les  mnifr» 
fiwtnres  db  kine  ce  sont  des 
ouvriers  uniqucomi  dcstÎBél 
i  doubler  la  laine  sur  un  ronet. 

Dtapi  Étofle.  On  connaît 
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hont<^  A  la  fiiure ,  et  celle 

de  la  serge  k  la  croisare.  Bon 
drap.  Gros  drap.  Drap  d'An- 
gleterre j  de  Berri ,  d'Espagne. 
Une  aune  de  drap.  La  Usiére 
du  drâp. 

Draperie;  Signifie  marchan- 
dise de  djap,  manufacture  de 
drap  ,  lieu  où  on  les  fait  y  et 
Jieu  où  on  le»  vend. 

Drapier  ;  C'est  l'ouvrier  qui 
fabrique  les  draps  ou  le  mar- 
chand qui  hs  vend.  On  ap- 
pelle le  premier  drapier  dra^ 
pan/ ,  et  le  second  marchand 
drapier. 

Dressoir  ;  Outil  de  cardier 
ou  faiseur  de  cardes  ,  qui  sert 
à  rcdi  psscr  les  dents  des  cardes. 

Drousser  v.-^  N'est  autre  cho- 
iie  que  carder  én  long ,  et  dë- 
mcler  la  laine  avec  de  grosses 
cardes  qu'on  nomme  drousseltes. 

DrottsseUes  ;  Grosses  cardes 
pour  travailler  la  laine:  elles 
vwi  dix  à  onze  pouces  de  lou- 
puour  sur  si\  pouces  de  lar- 
geur. f«i  droussette,  rn  T.  de 
drapier ,  c'est  une  carde  })ro- 
lire  a  allonger  le^  poils  d'un 
qrap  et  les  friser. 
♦  •  Drousseur  ;  Ouvrier  qui  en- 
caisse la  laine  avec  de  l'huile. 

Duite;  On  appelle  ainsi  le 
f\\  de  trame  qu'on  lance  avec 
la  navette  entre  les  intervalles 
des  fils  de  la  chaîne.  Double 
duite  c'est  un  défaut  qui  pro- 
vient de  ce  que  les  fds  de  la 
trame  se  trouvent  doubles  eu 
qi^lques  endroits. 
'  Emi  ;  On  laine  m  première, 
Monde  y  troisième  cl  tjuaUième, 


4.7. 

eaû.  Ceit  ainsi  qu'on  disllnguf 
les  différentes  voies  de  cli  n  duu. 

hbroussé ;  T.  de  iouionuicr. 
C'est  comme  qui  dirait  effile. 

ecatJt  le>  dnips 
noirs  et  .ëcarlates  qu'on  ue  veut 
pas  lustrer,  c'est-à-dire,  nu'aui 
apprêts  on  se  contente  de  I« 
presser  mediocreuient  et  iàjn 
cartons. 

Échets  f  Synonyme  d  éclie- 
veau\. 

Échet^aujc;  V.  N.**  56. 

Lcriteau^;  T.  de  tondeur. 
Pour  expiimcr  1rs  sillons  qu'oa 
fait  dans  les  poiU  d'une  pièce 
avec  les  forces. 

Efondrtr  un  drap  aux  np* 
prêts  ;  C'est  rompre  la  laine 
au  lieu  de  la  tirer  à  l.i  sutier- 
ficie..  Ce  qui  arrive  quand  on 
laine  à  sec  ,  et  lorsqu'on  em- 
ployé d'abord  des  clididaiu 
neufs.  ' 

K€ùndrer  nue  c ouverture  \ 
T.  de  couvcrturier.  C'est  faire 
venir  la  laine  de  dessous  par 
dessus. 

Kneouloire  ;  C'est  une  forte 
pièce  de  bois  qui  est  i  l'avant 
du  métier.  Klie  est  U\i\nsh 
suivant  sa  lonc^ueur  par  une 
grande  fente  dans  laijueile  pa.«c 
l'étoffe  à  mesure  (pr  elle  est  tissue. 

hnerv*tt;  Un  drap  e'nrrv^  est 
celui  qui  ayant  e'te  f^ti^ue' aiil 
apptcts  a  perdu  sa  loi  ce  et  &on 
mànicment.         .  < 

F'^fr^ure  ;  V.  ^T'mlure. 

Enseigne;  C'est  vue  in,iipie 
que  ies  ourdi  s  s  eu  s  es  foui  a  dià' 
que  tour  de  l'ourdissoir. 

Ljiùmer  de  la  laine  :  Ccil 
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rîmKilïçr  d'iiaOe.  Ensimer  linc 
étbfftf  terme  de  tondeur  de 
dnoy  c'est  la  dégraisser. 

Èmottple  ;  Grande  et  petite 
msoople.  Rouleaux  qui  font 

ne  da  métier  des  tisseurs  : 
Js  sont  roulés  sur  la  grande 
cBsouple,  et  l'étofie  ûssne  est 
roulée  sur  la  petite. 

Eftsoupleau  ;  Rouleau  sur  le-' 
(pd  <m  roule  le  drap  à  mesure 

Emerser  tm  d^ap  ;  C'est  le 
trmillar  «ree  detf  chardons 
«s«  pour  emporter  ce  que  les 
Mpesses  o&t  détaché  du  drap, 
51*  les  DOpes ,  bourgeons  ou 
Jtanàs  restaient  sur  la  laine  du 
4np,  le  ionlon  les  j' attache- 
rait. 

/^Mp^/ TraYail  des  épiu- 
<^«Qses  on  nopeuses*  Y.  iVo» 
peuses, 

Épifiewes  ;  Ouvrières.  Y. 

I^opeuses. 

ÊpoalU^  l^ettt  tayan  on  mor- 
«^'^au  de  roseau  qu'on  place  daûs 
la  poche  d'une  naTette. 

clpoutier  en  maître  ;  C'est 
^eposser  les  draps  une  seconde 
^  pdur  en  dter  tes  ordures 
T^i  j  sont'^^resque  imperceptt- 

Eîfme  ;  Dans  le  filage  1 
nsad  qui  sert  i  accoter  le  fd 
wrla  broche  se  nomme  esquhe. 

Êtain;  On  nomme  aiusi  les 
Vices  qu*on  peigné  fi  «{u'on  ne 
Cirde  pas. 

Éiend^ir  ;  Endroit  où  1*011 
nposc  les  laines  ou  les  draps 
pour  les  (aire  sécher. 

i^flfe/ Opération  de  €ar«^ 


der  sur  les  étoqueresscs. 

Ètoqueresse  ;  Sotte  de  car^e. 
On  s*en  sert  pour  les  draps  d^ 
couleur  qui  sont  beaucoup  mé- 
langés. Elle  a  huit  pouces  et 
demi  de  long  sur  cinq  de  large' 
Fonder  um  étofcy  C'en  la' 
marquer  avec  un  Al  de  couleur. 

Faudet  ;  £spèce,de  e<igc  à 
Jour  qu*on  met  sous  I^s  métièrS' 
et  les  tables  pour  empêcher  que^ 
le  drap  ne'  tombe  à  terre  et 
qiji*il  nrse  salisse.  Fd»</e/c!est 
encore  une  espèce  dé  cage  dans* 
laquelle  on  met  l'étdfie  ^*on' 
veut  Iriser.         '     .  . 

FtmeUe^  On  nomme  ainsi' 
Tune  des  planches  ou  lames' 
des  forces. 

Fermée;  On  dit  qu'une  carde* 
est  fermée  \  quand  les  dents  en 
sont  trop  rapprochées* 

Ferrcur\  Celui  qui  applique 
le  plomb  aux  élofics, 

Feutre  ,  feutré  ,  feutrage  ; 
Quoique  les  draps  sdlcnt  tissai 
en  loilc  ,  les  poils  de  la  lame 
se  feutrent  au  fouloil ,  ce  q  iî 
fait  la  différence  d'un  drap  d'a-^ 
vec  mie  c'toffe  non  foi  il  ce.  ' 

Filandres*^  X>éfattt  des  plan-) 
ches ,  lam^  ou  couteaux  des! 


forces. 


Flnmrrifjs  ;  Ce  sont  des  ondcs^ 
dé  difTci-entes  couleurs  qui  pa- 
raîsseut  à  la  superficie  deré^ 
lolTc.   '  '  *  , 

Forces  :  Crands  ciseaux  dont 
se  serrent  les  tondeurs  de  drap.^ 
Fort^noner  v.  ;   Faute  que^ 
font  les  ti.^crand5  ëu  nouant, 
un  (H  du'  pus  de  devant  avce 
un  ûi  du  pas  de  derrière. 
20 
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Foulage  ;  Action  de  fouler 
et  trayail  du  foaloimier. 

Fouir  y  (>ii  (lit ,  il  ea  eoûte 
tant  ])uur  la  foule. 

Jt'ouler  ç,  ;  On  foule  les  draps 
dans  les  moulins  pour  l|is  roi- 
drc  plus  fermes. 

Foulrr  en  fort\  C*est  batiUr^ 
forteiiH-iit  i'étulfc. 

Foulon  i  Ouvrier  qui  prépare 
les  drdps  en  les  faisant  fouler. 
On  aj>|u  lle  terre  à  foulon  y  une 
*  Aorte  lit'  terre  qui  sert  à  dé- 
graisser les  draps  ,  et  moulin 
à  foulon  y  ua  moulin  qui  sert 
à  fouler  des  draps.  On  djt 
aussi  foulcur  de  S-aps  ou  fou-- 
lonnier. 

Fourbondré  ;  On  appelle  Ini- 
nefourbondrér^caHc  qui  a  ch' 
marine c  ou  qui  4*est  échauiXee 
vn.  magasin. 

Frise\  Machine  qui  sert  à  ravi- 
ner différentes  étoffes  de  Line, 
eu  roulant  les  poils  en  forme 
de  petites  houpes  mi  boutons. 

Friser  une  chaîne  \  C'est  la 
secouer  et  la  faire  courir  l'es- 
-  Jîace  de  deux  ou  trois  aunes 
5ur  le  plancher  en  tenant  un 
bout  dr  Li  pièce  dans  la  main, 
pour  pouvoir  la  jeter  et  la  re- 
tirer: c'est  encore  en  détacher 
les  fds  les  uuN  des  autres  ,  et 
Tcnit  tire  en  leur  place  tous  les 
fils  rompus. 

Friser  une    t'tofc  ;  C'est  y  ] 
ibrmer  avec  le  poii  plusieurs 
petits  boutons. 

i*ri^ai> j  Table  înci  usiec  d'un 
'  liaastic ,  et  dont  le  mouvement, 
un  peu  circulaire  ^  raliue.  les 
cioiies. 


47. 

Garni Un  drap  bien  garni 
C3I  celui  dont  les  poils  sont 
bien  feutrer. 

Genou  j  On  dit  qu'un  fil  faù 
le  geaou  ,  quand  au  lieu  d'être 
tendu  bien  droit ,  \\  se  repUe. 

Graissoir;  V.  Bac» 
'    Habiller  une  carde  ;  C'est 
ôter  avec  une  ijnie  douce  ou 
une  ipieire  à  aiguiser  le  snoriil 
des  fils  de  fer. 

Harmcmt  :  La  tonlure  en 
harmant  est  la  première  qoi  se 
fait  au  drap  ,  comme  le  premier 
lainage  se  norame  en  harmanU 
Hautes^laines  \  On  nomaie 
ainsi  les  laines  les  plus  ptf^ 
tes  du  pays. 

Hérissant  C'est  daui  U  f^^- 
liricalion  des  e'toffes  en  buie 
ua  c^  liudjc  bcnssc  de  uoiutes. 

Hors  de  pas;  Quaud  la  chaî- 
ne est  hors   de  pas ,  le  Us«e* 
rantl  ne  peut  travai  lier. 
J/uueteau  ;  Y.  f^atcau, 
Haupper  la  laine  ;  C'e^t  la 
blcr. 

I louppiers  ;  Fîleurs  de  laii^e 
des  environs  d'.AJ)l>éville.  On 
donne  le  mciur  nom  eu  Pi- 
cardie à  cous,  qui  fUent  1** 
chanvres  et  les  lins. 

Jarre  ;  Nom  qu'on  doon* 
à  une  laine  grossine  prise  sur 
les  jarrets  de  ranimai ,  qai 
fournissent  des  poils  longs,  durs 
]  et  *:^rossieri..  L  ne  lai\!C  jarreusc 
est  celle  qui  est  Oàélee  de  ces 
sortes  de  poils, 

JarreuXy  I^es  poils  jarreiii 
sont  ceux  qui  t'tanl  Je  ni.iU- 
vaisc  ([ualité ,  se  feutrent  mal 
au  Xpuion  ^  et  se  rompeiit 
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Je  chardon  au  iicu      se  tirer. 

Lainage  ;  Opération  des  ap- 
prêteuià  OUI  ùreut  la  laïue  du 
fond  du  drap  atcc  des  c]iu>- 
doof.  Li  kbiage  ea  doBi^ine 
M  dftte  après  le  kinage  en 
kanuBt.  Lainage  sigpîfit  «Uftsi 
mnbttdîie  de  Uine» 
loûitf;  ToUon  pv^ptrddont 

fait  le  drap. 

Laine  prime  i  CetloeUc  «{ui 
est  la  pliu  finQ,  qu'on  prend 
sur  le  rentra  et  9l|>difMM«  du 
cou  des  m  ont  uns. 

J^ine  seconde  j  C'est  celle 
qui  vient  après  la  pri^ne. 

Laine  tierce  *  G  est  celle  qui 
Tient  après  les  deux,  auiics,  el 
dMut  la  beauté  est  relative  aux. 
dm  jpreoiières*  On  dît  lame 
hbmAe  ,  noire  ,  grasse  ,  fine, 
^nine,  eomta»  aie. 

imner  du  drapi  C'eeft  lui* 
deiuMr  da  iaioage. 

Limettri  Ovtwna  foi^jamit, 
les  draps  e»  tirant  le  ])oil  au 
k  laine  ayec  des  chardons. 

LaineuiV  nflj.  ;  Qui  a  ))P,in- 
cmij»  de  ialne.  Lin  drap  bien 
iaineui^  Une  ^toâe  ibicoi  lai- 
«ease. 

Lame  ;  Espèce  de  couteau 
mis  tTÀiiihaiit  ni  deiits ,  qui 
iot  à  coucher  le  poil.  - 

Laméi  du  tmmwd.^  Ce 
ilMdaa  fUa -qu'an  mme  lir- 
/tff ,  qui  a'aHaehaiit  hantîetM 
è  des  trtiiglas  de  bois  qui  s'ap- 
falleBt  UÎS$n  Att  nilieu  des  Us- 
aat^t  un  anneau  vp^énmiUe  y 
4ns  leqtiel  nasse  chaque  fil. 

Lttmter;  uuvikr  npà  Mi  les 
lames»  ,  . 
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Lardure^  On  nomme  bi  du* 
res  les  endroits  ou  la  duita 
passe  dessus  ou  dessous  plu- 
sieurs fib  de  la  chaîne. 

Lté  ;  C'eal  '  b  largeur  du 
drap«  U.eft  impossîlde ,qii*iina 

Îûèoe  de  drap.  eAt  e^aolei(MHl 
a  même  largeur  dans  toutt  son 
e'tendue.  On  dtl  aussi  iA'ii^gé 
du  drgpy  < 

Ii4ls;,.Triugles  de  boisi  anA» 
(ruelles  sont  attachées  les  lanea 
des  drapiers. 

Lingard;  Fil  do  chaîne  qu'on 
de'vide  sur  une  bobine  plaoéa 
au  haut  du  oublier,  et  qui  sert 
à  reparer  les  fils  d^  ahaine 
qui  se  rompent.  '  *  t 

Liser  t^,  ;  C'est  manier  un 
dràf  f  sxwtÀT'ltM»  duipnfcel 
le  tmt  ffur  ias  iisîèrai  ,..|k»i^ 
détruire  les  faux-rptis^  axamin,er 
s*U  rentre,  i^alemenl  en  kue; 
yoiir  'A  U  ssfou  ou  ta  terre 
sont  intla  dÂslribués.  - 

Lisières';  Tissu  d/)nt  on.hor> 
de  les  draps:  il  est. beaucoup 
plus  ri>rt  qnp  Te'toffe  ,  et  sert 
à  .i(<:i ocîicr  l.i  pièce  sur  les 
tal)j(  s  des  touilâui'S  ou  sur  les 
raines. 

Lisser  les  draps  ;  C'est  le* 
tirer  par  la  lisière  sur  Iqur  iaiv 
gcur.  '  '  <il 

lÀmetj  Vi  Lamet, 
Lkerwi  ^dri^;  C'est  iMia- 
ohcr  sur  des  illeaux  '  avee  dè 
pefilcft  aordes  pour  lui  fidba 
conienrer  sbir  lunijl  quaud'Oll 
le  met  à  la  teinture. 
Lnquettès  4.  :  V,  Ala^MV»  Yi 

.  ;^^oiy^  justnimanl  pom^nct* 
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tovT  la  laine.  C*esl  une  es- 
pèce de  corps  de  buffet  ^  tra- 
versé par  «SI  ttLé  et'WnÛBë 
paur  un*' imuiiyêDa.*  - 

iMflffjlipief;  IMamt  der  ion- 
âctts  y  quand  loan  f otccK  ne 
covipent  pas  bien. 

Mailloche;  P«fti»âeUlllOft> 
Inre  (1rs  forceti  '  » 

;  On  nomme  .linsi  Tune 
fies  pUndies  ou  lames  dM  lor- 
ces. 

J^amant  ;  Uu  drap  maniniit 
est  celui  qu'on-  tsouve  moUet 
au  I  oiicher.      '  '      ■*  ' 
'  Manier  ç.  j  V.  LÀser,  - 

Monique  j  ou  hUlfttB^  Par> 
lie  de  la  monture  der  forces. 
ii'.-MMçeUéi  Be^^qnî.ira- 
veite  également  des  drâx  cétës 


noHiiLie  .aiusi  ime  laine  très- 
cbargée  diniile ,  qu'on  travaille 
snr'KtdrimiiMIésr-neaTes  peur 
Jee  meute  en  'tittn* 

JIÊorH  f  oMf  itèçtêts;  On  nem» 
ne  idnei  ie«<«lierd0ns  qui  seul 
fort  usés. 

Moulin  à  foulon;  Machine 
qui  pMe  et  foule  les  étoCTes.  Il 
y  en  .i  de  f^enx  cspècp^  outre 
les  dégorgeoirs,  «savoir  ceux  À 
maillets  et  ceux  k  pilons.  ' 

Moulinet  ;  Pièce  de  bont  ^ 
éloignée  de  trois  ou  quatre 
picdii  de  la  presse  des  appla- 
nisseurs. 

Mmaade  ;  Y.  DmOki  ^ 
<er.       •  '  ' 

M&uté^i  Boie  de  7  à  8  pM* 
oee  d^(iai«MUF ,  qe'on  met  ai 


<|œlanisseurs. 
;  *  jUafuei  V.  Son. 
'j  Marche  ;   Tringle  de  bois 
que  le  tisserand  a  sons  les  pieds. 

ATnrfjuPur  ;  Synonyme  dr 
ploiiilicni .  Ouvrier  qui  met  le 
jpiomb  aux  élolTes. 

Métier -y  M.icbiaf^  pour  for- 
mer 1  etoÛ'e.  Ou  appelle  aus.^i 
métier  la  partie  du  baudet  de^ 
drfoiM'eitre  qainhitientkadreu.it- 
«rikes»','  el  •dans  lequel  qn  -met 
la  laine  qu'on  vent  droutser, 

MoUère%'D9hiA  i\ïà  seren- 
<«0&lre:«  dans  les  pl«ielies'''des 
ibrees»  IL  fimi  de  ce  que  la 
'c^eur  n*a  p^s  jëtéi  égale  dans 
Aou^e  la  longueur  du  tr^rncbant. 

Alurifcur  de  chardons-.  Celui 

3bi  arrange  et  att^cbc  Irs  char- 
ons  sur  des  croix  ou  croisées. 
-  i  Munture  de  ,dnutsclUs  ^^Ou 


le  motuinct  de  là  presse  des'  dessus  'de  la  lanterne  de  k 


presse  aui-dnips. 

Pk$geM$8,i  On  dit  qu'une 

di'oussettc  ou  «ne  carde  est 
n;ïç;eanle  ,  quand  les  dents  ne 
rc'sislent  pas  asse?  à  l 'effort  de 
la  laine.  Les  TiciUes  cardes  de- 
viennent nageantes. 

Napette  ;  Petit  instniment 
en  forme  de  bateau ,  qui  sert 
à  faire  passer  la  trame  ^enHe 
les  fit  d4*k  ikilBe; 
TV^j  Signifie  corps  de laittiâ 
NeUajnear  ;  Les  nettoyeur» 
de  eUaraonf  sont  des  pMts 
garçons  qui  reçoivent  1^  éroi^ 
sées^die  «harden  des  laiaenfs'f 
pour 'en  6ter  les  nopes  )pd 
restent  «nga^es  entre  les  cro- 
chets. 

.  Aope  ;  Bourre  qui  provicat 
de  la  tonte  des  draps.  Lesno- 
pes  sont  des  morceaux  de  laine 
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<[af  les  tondeurs,  lèveat  de  des- 
sus les  drà\)s. 

Nopeuses;  Ouvrières  qui  ti- 
rent avec  des  pinces  toutes  îes 
nopes,  c'cîkt-à-ilire ,  les  corps 
étrangers  qui  se  trouTent  mêlés 
dans  le  drap  tissu.  Le  tntrail 
s'apoelle  napage  ou  épinçage, 

Otrdirç,;  C'est  disposer  les 
lÛs^deladiaine  d' une  c'unTe  d  une 
■nière  convenable  pour  les 
■ttiter  sur  le  métier  du  tisse- 
fand.  Le  travail  s'appelle  ^oifi^ 
d'usage. 

Ourdissoir  ;  Espèce  de  dé- 
Tidoir  ou  d'aspc  posé  vertica- 
lement, et  qui  sert  à  former  les 
portées  de  la  cliaîue. 

Ouverte  ;  On  dit  qu'une  car- 
de est  ouverte ,  quand  les  dent^ 
o  sont  trop  écartées. 

PéUes  ;  Défiant,  des  plan- 
éeSf  ou  lames  »  oa  cootcaux 
des  forces* 

Pas  ;  Comme  la  moitié  des 
fils  d'une  chaîne  doit  être  ële- 
Vee  et  l'autre  baissée  dans  l'ac- 
tion du  mëtier ,  ôn  distingue 
ces  deux  parties  de  fils  ,  en 
ceux  du  pas  d*eu  haut ,  et  ceux 
du  pas  d'en  bas ,  ou  pour  mieux 
dire,  pas  de  devant  et  pas  de 
derrière. 

Pas-de-chat',  De'faut  du  drap; 
endroits  où  il  manque  des  ms 
di  chaîne. 

Peignes  ;  ^Iiistnuiiens  pour 
Mpier  la  laûie,  b  carder,  U 
dânéler.  H  y  a  des  peignes  à 
nettoyer  les  chardons. 

Peigmak^  Laine  courte  et 
jarreose  ipû  s*aaaasse  dans  les 
(^ifpeej^  fUtuA  mJbili/»  Utm, 


ou  dans  les  cardes ,  quand  on 
prépare  la  laine  pour  les  draps. 

J'enne  ;  Fils  qui  restent  du 
c6\é  de  la  petite  ensouple  ,  et 
sur  lesquels  ou  noue  les  ûls  de 
la  chaîne. 

Pmiimre ,  on  penial;  Dn  nom* 
me  ainsi  une  disposition  de 

Eerehes  ^  servent  à  étendre 
i  chaîne  pour  la  faire  aédier 
quand  elle  a  été  eoUée. 

Perche  i  Mettre  un  drop  A 
la  perche,  c'est  le  passer  sur 
une  perche  pour  examiner  à  jour 
et  à  contre-jour  la  pièce  dans 
toute  sa  longueur,  et  en  recon- 
naître les  défauts. 

Perrots  ;  Écheyeau:iL  de  fil, 
de  trame. 

PcupU  ;  On  dit  qu'un  drap 
est  bien  ^CMplé  (fuand  il  est 
bien  garni  de  jpçils*        .  . 

PiediSi^jjm  UnA  ou  lar* 
geur  .d'uwi  <to|^. 
PîU  ;  V.  PùL 
Planches  i  Ou  nomme  ainsi 
les  lanies  de|  forces.  L'une  de 
ces  lames  s'appelle  planche  mé^ 
/e,  et  l'autre  femelle. 

Plancher^ime  forçai  Ç'69\ 
l'e'moudre. 

Plocagc,  L'opération  de  car- 
der  sur  les  ploqueresscs, 

Plumbi  charge  les  forces 
de  deux  plombs ,  dont  l'un  se 
nomme  plon}^  ,4e  pointe ,  e^ 
l'autre  plor^  de  Imni. 

Ploffueressesi  Sorte  de  car» 
des.  ^lles  ont  dix  â  onze  poiit 
ces'  de  boguênr  iar  six  de  larr 
gçur.        •  • 

<^  Plaques  ;  On  appelle  ainsi 
li^  fçiuUfits  4e  ^IfÎBi  cfur^^e.  . 
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Plttser  I?.  ;  C'est  éplucher  la 
laine  ,  en  tirer  les  petits  corps 
tftraagers  fjui  y  sont  méle's. 

Poche  dr  naçettc  ;  Ouver- 
ture (jui  se  trouTO  au  imiieii  de 
cet  outil. 

Pointes  ;  iy('^à\\\  des  lîlrus^s. 

Pontillapc  i  Celle  op(^raliou 
lîousiste  A  tirer  avec  des  pin- 
Ces  toutes  K's  ponlîlïes,  c'est- 
à-dire,  les  petits  corps  (-irangers 
qui  restent  adlïëreus  au  ilrap. 

Pi'rtée  ;  C'est  ub  certaiu 
nombre  de  liis  qui  fout  partie 
d'une  chaîne. 

Pastels;  On  no?ume  ainsi  les 
rhanloiîS  (pn*  sont  !<  s  plus  foiis 
après  cetix  qui  n'out  pas  eiicore 
servi. 

Pot  ;  Le  pot  (l'un  moulin  à 
foulon  est  Tend  roi  t  où  l'on  met 
les  pièces  dp  drap  pour  recevoir 
les  côtlj»s  de  pilon  ourlemiil- 
lets  qui  doivent  le  fouler.  Ces 
pots  ressf  jnl)lent  à  drs  augets. 

Prf*('isf;  On  dit  qu'une  force 
èst  pre'cise  quand  plie  embrasse 
CXaotfmentKi  înl'lc  d»s tondeurs. 

Prrparer  un  drap;  CVsfiine 
opération  du  fouionnicr,  un  re- 
tour des  Tioppiises,  qui  durr  cn- 
tiron  dix  hfnire.s,a))!  è.s  quoi  on 
tir»'  le  dr-^p  de  la  îu.ichine,  et 
Ou  le  faitci^oulter  sur  le  chevalet. 

Presse  ;  Machine  m  bois. 
On  passe  les  drajis  àlapips'^e. 

Presser  à  cJnmd  ;  CVsl  nr 
T.'  d'ajdaigneur  ,  doiinrr  du 
lustre  aux  di  aps  avec  des  plaques 
de  fonte.         '  '  - 

Prince  j  On  de'signc  par  ce 
terrrie  'îe.s  laines  d'Kspagnc 
pn  mièrc  qualité.  JLea  sortes  Ul* 
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férieurcs  sont  iîtie$  seconda  fX 

lier  ers, 

i^ueue  de  rai;  IMfant  datii 
le  travail  dc<  tondeurs.  On  fiit 
des  queues  de  rat  quand  ou  lotid 
sur  des  faux  plis.  C'est  encore 
daïis  l'art  de  la  frisure  des  étof- 
fes deiainr  l'endroit  d*une  étoffe 
qui  n'a  pas  ele  irise  également. 

/ir'rn'  s;  Bat»  de  charpente  SUT 
letpiel  on  tend  et  on  equarrit 
les  pièces  de  drap.  Quaud  le 
drap  a  reçu  la  dernière  f-i»  , 
avant  que  los  tondeurs  lui  don- 
nent la  dernière  coupe  d'apprêt, 
il  faut  le  ramer  pour  le  dresser 
et  iVquarrir.  Cette  opération 
s'appelle  mettre  aux  rnme?. 

Hanter  ;  Oa  appelle  ranger 
les  forces  ,  îorsqu*on  frappe  à 
petits  roiips  de  mr(rtpnn  «ur  la 
lanche  m  .île   aux.  cndrriiU  ou 
es  tranchans  ne  se  touchent 
pas  assez. 

Râteau  ;  V.  J^ateau. 
Rnîinr;  Éîoft'e.  V,  N.*  77- 
Hntiner  ç.;  C'est l  endresem- 
blable  à  la  ratine  frisi-e. 

Rehrousu'  ;  Se  dit  d'uue  la- 
me (loTitee  dont  les  tondeurs  sô 
servent  pruir  relever  le  poil  ^1^' 
drap.  Dans  l'art  de  la  frisure 
des  e'ioffes  de  laine  on  appelle 
rrhrnnssetfe  un  peip^c  avec  le- 


1; 


quel  o[)  r('|iareles  endroits  d'un 
drap  qui  u  ont  pasëtë  bien  fns<''^» 
Rehroussoir  ;  Outil.  C'eNt  u^i 

})ef|;ne  pour  relever  à  rcbourjl 
e  poil  du  drap. 

Refend oir  ;  Outil  de  rardiei 
]  )  0 1  )  r  espacer  iFjgjllfeiiieiitles  deuU 
des  cardes.    '  '* 
•  Aeniqueur^  Celui  qui  iêuii 
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ks  petites  ^tofies  avec  ses  pieds. 

Renoper  ç.  ;  C'est  recommen- 
cer l'opi^ration  de  tirer  du  drap 
les  cùiyy  étrangers  qui  peuvent 
J  être  restes.  V.  Noueuses. 

Rentrai re  ç.  ;  R^tanlir  à  l' ai- 
guille ici  trous  et  les  déchirures 
<pri  sont  d^nf  un  drnp.  L'opcf- 
féiioa  s'appelle  rentra^age, 

Repasîa^e;   Opération  de 
cjider  avec  les  repasseresses. 

Repasseresses  ;  00 rte  de  Car- 
tier. iil]t_\s  sont  de  même  largeur 
^ae  les  l'toqn presses  ,  mais  il 
y  a  plus  de  pointes ,  et  elles 
4onl  d'un  lil  plus  fin. 

Repaumer  ç.  ;  C'est  rabattre 
tiduî  i't'dLi  un  drap  OU  toute  au- 
tre clio>p  qu'on  veut  iayer.  On 
dit  repaiimer  le  drap  â  la  ri- 
TÎére.  Ou  dit  repaumer  la  Irdne, 

Kibota^e  ;  Cnspures  ou  t'ron- 
cemens  <{u  on  a^rçoit  sur  le 

hïbotures  ou  Kihaadières  ; 
On  appelle  ainii  les  ndes  qui 
r t^CT^ont  dans  toute  la  longueur 
û unr-  pièce  de  drap. 

Ru(re;  Cliangemeiit  de  cou- 
leur qu'on  aperçoit  aus.  eiuiroits 
OÙ  le  drap  est  moins  fourni  de 
laine  qu*ea  d'autres. 

Rot  ;  Espèce  de  peigne  dont 
ks  dents  ou  broches  sont  de 
roseau  ou  de  bois.  Son  usage 
est  d'rnLasser  la  trame  entre 
kl  ouvertures  de  la  chaîne. 

Homet;  In^tniflieat  qui  sert 
à  filer  la  laine. 

Srardusse  on  S  cordasse  ; 
Soiie  d<?  droussetle.  On  passe 

Il  Line  sur  la  scardassc  âtaaii 
4e  U  ^auitr» 


Sépoules  ;  Espèce  de  petites 
bobines  de  roseau  de  grandeur 
à  tenir  dans  la  poche  de  la  na« 
vette  ,  et  qu'on  charge  de  fi!  de 
trame  pour  fournir  la  duite  à 
mesure  qu'on  lance  la  navette. 
Ce  travail  s'apjirlle  S(^j)'J!ilery  et 
les  ouvrières  qui  le  Tout,  sont 
nommées  sépoulmses. 
Sillons  ;  V.  Écriteaux, 
Soie:  On  ci})prlle  ainsi  des 
barbes  ou  des  iilaincns  fin^qui 
bordent  les  ploques  quand  les 
laines  ont  été  bien  cardëes» 
Sommier;  V.  Chasse, 
Son  ou  Maque  ;    C'est  uil 
coup  de  clocbe  ou  de  marteau 
qui  nmrque  le  nombre  des  ré- 
voliiiinns  de  l'aspe. 

Sirir  is^e;  C'est  un  dernier  lai- 
nage q  u  0  n  donne  aux  draps  fins. 

Suin  j  C'est  une  certaine 
graisse  adhérente  à  la  laine  qui 
provient  de  la  transpiration  du 
inoutfin  ^  ainsi  que  de  la  sueur 
de  toute  bête  à  laine. 

Targette  ;  Plaque  de  cuir 
faite  en  forme  d'un  ancien  (feu 
ou  targette  ,  sous  laquelle  il  y 
a  ime  petite  courroie  ppur 
l'assujettir  sur  les  duigts. 

Tasseau;  Pièce  de  la  mon- 
ture des  l'orces. 

Témoins  ;  De'faut  dans  l'ou- 
vrage des  tond'  urs.  Ou  appelle 
des  témoins  quand  le  tondeur 
d'en  haut  ne  descend  pas  assez 
bas  pour  croiser  l'endroit  oi^ 
son  camarade  a  coininence,  ou 
quand  il  laisse  un  endroit  sans 
être  tondu. 

Temple  ;  Règle  de  bois  ciui 

porte  à  ses  eiiremiUs  des  cro*- 


Digitized  by  Google 


clicts  ^'on passe  dans  les  lisiè- 
res pour  maintenir  ritpflie  d*ime 
pièce  dan^  une  même  largeur. 
IWrc  à  foulon;  On  s'eusert 

d.ius  \os  firnpcnVs,  Terre  grasse 
dout  les  foufonni-  i  s  se  servent. 

Tierce  ;  6i|^iuiie  tiers  de  la 
doublctte. 

Tîsîer  une  étofe  ;  C'est  pas- 
ser avec  la  navette  Je*  liU  de 
la  trame  avec  ceux  de  la  chaîne. 

ouTrierss*appeUenllt»tf«rf 
jpa  tisserands ,  et  leur  opération 
Hssage^ 

,  Toile  ;  On  appelle  drap  en 
toile  celui  qui  sort  du  métier 
du  tisseur,  et  qui  n'a  encore 
ni  foulë  y  ni  iainé»  ni  ton- 
du ,  etc. 

Tondre  un  drap  ^  C'est  en 
couper  avec  des  forces  le  poil 
qui  a  c'tc'  tird  par  les  chai  des. 
On  dit  le  tondnge ,  la  tonic. 
L'ouviicr  :»'a|i]jcllc  tondeur  de 
draps, 

Tantisse^  bourre  Umiisseï 
C'est  celle  qui  provient  dt  la 
lonture  des  draps. 

Tordre  p.;  Opération |K>ur 
faire  sortir  I1iumidit<Ci 

Tour;  V.  P'^oie. 

Trait  de  chardon;  C'est  la 
même  chose  que  voie.  V.  oie. 

Trame 'yha  traîne  d'une  étoffe 
est  coin])ns('f  de  fds  qui  s'en- 
irclaccut  d.niî»  eeu\  de  la  chaî- 
ne y  et  ^ui  se  croisent  à  aagic 
droit. 

Tranché  ;  On  dit  qn'im  pml 
est  bien  tranché  lorsqu'il  est 
coupé  de  près,  cl  bien  wniment. 
Les  (ffapiers  .disent  iarde  inm^ 
çhée,ïûn*m*àU  n*a  pas  ét^ 
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teinte  à  fond,  et  que  le  gras  tn 
ternit  la  vÎTacilé  des  couleurs. 

T raiferser  les  aueues  ;  C'est 
par   le  moyeu  aes  chardons 

f.iire  venir  fa  laine  au\ endroits 
où  uu  '  couverture  était  cousue, 

l^rcmpoir  ;  I  jidroit  où  l'oa 
met  tremper  les  pièces  de  di-a|). 

Trépigner v\i  Action  démê- 
ler les  laiucd  de  diiicrcutcs  cou- 
leurs. 

TVj^l  Morcean  de  bois 
ger,  enduit  d*un  coté  deaustie 
on  ayec  ^e  la  colle  forte»  ane 

lequel  <tn.  tuile  le  drap. 

Tuile^:  fe  drap;  L'ourrier 
avec  ane  tuile  uu'il  tient  à  doue 
mains  coucbe  le  poil  du  drap 
par  plusieurs  traits  après  le 
Lrossa.qe. 

îKatcau  ;  Fspèee  de  ratelicç 
entre  les  chevilles  du^yuel  on 
passe  les  porteVs  cle  U  chaîoey 
pour  ({u'i  lle  se  range  hieu  sur 
rensouplc.  Ouditâmssi/^ ateau* 

yerdillon  ;  Percbe  que  h» 
tifueurs  passent  dans  les  petites 
croisées  de  la  cbaine. 

^ole;  Poteau  ou  montant 
de  croii  garni  de  chardon.  . 

Voie  de  chardon;  St  dit 
qtiand  le  drap  a  c'té  passé  èé 
chardon  dans  toii^  sa  lougaeiir 
ou  quand  toutes  les  avalée*;  sont 
l.iites  depuis  la  tête  pAsqu'À 
qijàeue  de  la  pièce. 

l'oi/urf;  (^iiiq  voies  de  eliai'- 
doDs  (pic  prend  chaque  aplsi- 
j^neur.  '  »• 

J^oiturier  ;  Planches  sur  les- 
quelles j.^QOt  ^aiigces  par  étage. 


Digitized  by  GoogI 


N-^  48-  3,5 

FABRICA  BÏ  TEDER.  (T^ERnERiE:) 


Aurtmper  un  pot  i  C'est  le 

jnfruire. 

yluge  ;  On  met  le*  recoupes 
dans  (les  auges. 
.  Jsoagês  ae  verre;  C'est  une 
épxm  aéptacée  de  dessus  h  ma- 
tièe  dû  verre,  snraiifi  fa'elk 
le  TÎlrifie.  On  l'ei^pcUe  aussi 
fiti  ou  sel  de  çerre. 

Banci  C'est  la  place  du  pot. 

Bmatteii  Vaisseau  en  oois 
pour  le  service  de  la  verrerie. 

Bauquîn'y  C'est  le  honl  de 
la  canue  qu'on  met  sur  les  iè- 
fxes  pour  SiiufT!'»r. 

Biberon;  Petit  vase  de  verre 
qui  a  un  bec  par  let|iiei  onhoit. 
,  bltu  d'azur  ;  Ou  s'eii  sert 
dans  les  verreries. 
-  "BMemme-S'  V.  Fmmer  v, 
^Bomekm}  Tnlu:  qui  com^ 
Muqne  dn  lour  aux  lunettes 
des  sîrches  à  pot 
'  Bosse  ;  On  munme  ainsi  le 
me  à  vitres  qui  a  pris  la  (or- 
ne d^uA  iMwal  après  avoir  ët^ 
soufflë  à  plusieurs  reprises. 

Bnssîer  ;  Nom  qu'on  donne 
à  un  des  ouvriers  de  la  verreri't. 

Boudiné  de  çêrre  ;  Y,  (Ci/ 
de  çerre,  ' 

Bouteilles ;\i  y  a  des  honteilles 
K)ades ,  carrées ,  plates.  On  dit 
ietmirey  le  cou  d*une  bouteille. 
,  Buire;  yase  qui  estime  es* 
péce  de  cara(e.  .  . 

BtireUe  ;  1*elite  buire.  Il  se 
dit  paiticulièremeut  des  petits 
lases  où  l'on  mttk.viii  et* l'eau 
poor  dii*e  la  Messe. 


tigue  nu  revêtement  du  four  , 
sur  iar[tj<  lie  le  maître  sépare  la 
bouteille  <lc  la  caone. 

Caillou;  Qu  se  sert  déi  ciil- 
loux  blancs  et  reluisans  pour 
faire  du  verre* 

Cômie;  Lès  eannes  pour  souf- 
fler sont  des 'verges  deferpei^ 
cëea  - d'un  bout  â  l'autre  com- 
me  un  tuyau. 

Carafe  ;  âorte  de  petite  bou- 
teille de  verre  ou  de  cristal , 
iiliis  large  par- le  bas.fue  par 
le  haut. 

Carafon-^  Diminutif  derarafe. 

Carreau  de  s/Ure  -^  Pièce  de 
verre,  que  Ton  employé  aux 
fçnêtres. 

Casse  de  fer;  Cuiller  de  1er 
fort  gr^de  am  un  manche  pour 
tirer  ki  massicot  etpourtrafier.' 

CaioaJlM;  C'est  ce  qui  cmh 
vre  la  lunette  et  qui  &it  bais- 
ser la  flamme  pour  â^hauflSer 
l'arche  du  four. 

Charrie  ;  Cendre  qui  a  servi 
à  la  lessive.  Cette  matière  en- 
tre dans  la  composition  du  verre. 

Chas'^r  :  Légère  maçonnerie 
attachée  d'un  i;ote  au  corps  du 
four,  et  d'autre  |tart  souU  uue 
en  l'air  par  une  barre  de  fer. 

Chemise  ou  demi-chemise  ; 
Muraille  de  maçonnerie  qui  fait 
lè  revêtement  de  k  couronne. 
.  CireéMPjOutib  delaverrerie. 

Cloche;  Vase  de  verre  qu'on 
met  sur;  ditfe  plantes  délicates 
pour  les  garantir  do  froid  ,  et 
qui  sert  4.  d'autres  usages. 
'  CqIUL;  C'ot  ^'anneau  q[ui 
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terminé  le  goulot  dViB^  lioii- 

tcille. 

Courêtênei  CèkOiê  OttToàle 

du  fourneau. 

Creusets  i  Ustensiles  de  la 
verrerie.  Ce  sont  des  poU  de 
terre  f^nns  lesquels  CMimet  fon- 
dre de  la  matière. 

Crochet  i  U  y  a  des  crochets 
pour  ouvrir  les  ouvreaux  du 
lour  ,  et  d'autres  pour  mettre 
les  jpots  dans  le  four. 

Crfstal  ou  CrkUU;  Outre 
It  pinm  tsuispareiito  qui  »*ap- 

felie  erùtai  ^  on  donne  ot  non 
âne  espèce  de  verre  qû  est 
net  et  clair  comme  le  vrai  cris- 
taL  Cristal  de  Venise ,  de  Bohê- 
me. Des  verres  de  cristil.  Du 
cristal  fondu  ou  factice. 
Cucurhîte  ;  V.  N.°  42. 
Cueillap:^  ;  Portion  de  ma- 
tièro  vitrifiée  que  le  cueiileur  a 
tirp'p  À  quAtrc  reprises,  et  qui 
est  nece.>>6aire  pour  faimmplat. 

Cueiileur 'y  C'est  le  noiii  d'un 
des  ouvriers  de  la  verrerie.  On 
l'apipellc  çentUhomme4mreniL 
CuMSM€;  Matière  vimnée  qui 
ft  conltf  des  pots  dans  le  fond 
dn  ionr* 

Caipnê  rouge  ;  Mëtal  rou- 

ritre  qtiand  il  est  pur.  C'est 
même  chose  que  euifre.  On 
s'en  sertpour  faire  du  verre  bleu. 

Dame-  Te  fin  rte  ;  Espèef»  de 
gro.sse  houtoillc  qui  srrl  à  gar- 
der et  transporter  du  vin  et  au- 
tres liqueurs. 

Dégager  la  grille  ;  Ost 
réparer  à  coups  de  barres  les 
crayers  ou  crasses  qui  s*atla- 
«htjit  aux  siè|es ,  et  lc«  nettoyer 


de  cette  éroâte  en  les  rompant* 

Doui^es  du  tmmeom;  On  n'en 
sert  dane  lee  -wretics. 

Ècramer  t\;  C'est  se  etr¥ir 

du  ferret  à  ^cramer  pour  tiiw 

les  pierres  et  les  caifloux  qui 
&e  trouvent  d.ius  les  inatîAres. 

Écran  ;  Poition  de  cerccauit 
qui  rntoure  la  téte  des  gentil- 
hommes  qui  fout  le  verre  à  vitre. 

Estraquelle;  C'estainsi  qu'où 
appelle  It  pelle  à  cufourucr. 

nçamm^  le  verre;  C'est  lui 
donner  sa  façon  ^  sa 


Feirt^Uùft  /  Première  lomo 
queprendle Terre  en  1 0  s  o ufflant. 
FHer  p.  ;  C'est  tedre 

vase  y  on  cristal,  un  verre.  Ou. 
dit  aussi  se  fêUr^  Un  pot  Mé^ 

un  verre  fêlë. 

Felle  ou  téle;  Barre  de  fer 
creuse  dont  les  verriers  se  ser- 
vent pour  tirer  le  verre  fondu 
des  creusets  ,  et  pour  le  souffler. 

Ferre  ;  Tnstrumcui  de  fer  ou 
espèce  de  pince  dont  on  se  sert 
pour  façonner  la  cordeline  et 
faire  fembouefame  d'tane  bom» 
teille. 

Ferret  %  Caime  de  fer  qû 
sert  â  prendre  dans  m  pot  au, 

peu  de  matière  que  l'ouvrior 
attache  à  la  bosse  par  la  bou- 
diné pour  rouvrir  et  en  fatr» 
un  plat  de  verre.  11  y  a  des 
ferrets  à  dchonchcr,  et  des 
ferrcls  n  ëcramer. 

Fiel  de  verre  ;  Dénomina- 
tion impropre  qu'on  donne  à 
un  sel  qui  ïia^'e  dans  les  creu- 
sets au-dessus  du  verre  fondu. 
On  devrait  dire  sel  de  ^erre» 
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Fondre  le  f^m;  Opération 
du  verrier. 

Former  v.  ;  On  forme  le 
Loulioiufuc  par  le  moyeu  de 
deux  morceaux  de  bois  courbe. 

Fmri  GoBslntctîon  où  l'on 
iah  cuire  les  matièfes  dont  on 
fût  le  Terve.  Le  foui*  &  recuire 
est  ouarr^  et  n'apoint  de  grille. 

Amrchette;  II 7  a  des  four- 
^ettes  de  fer  ponr  mettre  ies 
Birchao^ses  à  l'arcbe. 

Fourneau;  Signifie  petitfour. 

Fritte  ;  Cnis^on  fîc  h  mn- 
tière  du  verre.  C'est  aussi  un 
mélange  de  sable  et  de  sel  dont 
on  fait  le  verre. 

Fritte r  le  perre  ;  C'est  le 
laire  cale  i  uer  pendant  24  beures. 

Gamin  ;  Ou  appelle  ainsi  un 
dtt  oiiTricTs  de  la  verrerie. 

GeaiiihoiJli^es  j  Gayriersde 
^  Yeiiei'ie* 

Mêle/;  Vase  tond,  sans 
anse,  et  ordinairement  sans  pied. 

Ciwtd  pUot  ;  On  s'en  sert 
pour  remuer  et  éfcumer  le  verre. 

Grande  pince  de  fer  ;  On 
**en  sert  pour  remuer  les  pots. 

Grésil  -,  V.  N.»  152. 

Grosse  pelle  de  bois  ^  Usten-* 
sfle  de  la  vrrrcrif. 

Mangari  L'aleiier  d'une  vcr- 
i^rie  est  composif  d'un  ou  plu- 
sieurs hangars. 

Herbe  de  soude;  Elle  sert 
à  ISiîre  du  Terre. 

Jàame  deNtwles;  Espèce  de 
terre  odireiise  donk  on  fait  usage 
dans  le»  Teireries. 

•/der  son  sel  ;  Se  dit  d'un 
terre  tendre  lorsqu'il  se  gerce 
éa  se  IcndiUe  pour  atoir  ivi 


lonf;  temps  à  l'aîr,  ou  j)enir 
avoir  quf'l(fne  partie  aqueuse. 
Larme  de  lerre;  On  appelle 
ainsi  uu  petit  morcean  verre 
fait  en  forme  de  larme,  et  (|ui 
dès  qn'oA  en  rompt  la  pointe, 
se  reoiiit  en  menne  poussière 
avec  brait. 

Larmes  hatariques;  Ce  sont 
des  gouttes  de  verre  qne  les 
verriers  laissent  tomber  dans 
i'eau  froide,  £Uea  se  réduisent 
en  poussière  ponr  aTOir  été  mal 
recuites. 

Laver  le  grésil;  Opération 
du  verrier.  On  dit  ie  lavage 
du  grésil. 

Mattre-tiseur  ;  V.  ci-après  à 
l'article  Glucerie, 

Manganèse  ;  Minerai  feiru- 
eineiix  qu'on  employé  pour  faire 
disparattre  la  confenr  verdltre 
da  Terre,  lorsqu'il  est  encore 
en  Insion. 

Marger  le  Jmtr;  C'est  bon- 
cher  les  ouvertures. 

Marteau  de  fer  pointu  Outil. 
Massicot -y  C'est  de  la  céruse 
qu'on  .1  calcinée  par  un  feu 
înotlcK'.  Il  y  en  a  du  blanc ^ 
du  jaune  et  du  dore'. 

Matras  ;  Vase.  V.  N.®  4*. 
Matière;  Les  matières  sali- 
De«>  (pi'oa  lait  entrer  dans  Je 
verre  sont  le  sel  de  tartre,  le 
sel  de  potasse  »  la  cendre  gia- 
Tel^e,  le  sel  de  soude ,  le  sel 
qu'on  tire  des  cendres  du  bois 
neuf.  Dans  la  composition  du 
cristal  on  fait  entrer  une  cer- 
taine quantité  de  chaux  d  e  plomb 
comme  le  minium,  la lituarge, 
l-U  blavs  de  céruse  et  le  mas* 
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sicot.  Oiiaat  aux  malicres  ter- 
reuses ,  elles  sont  de  deux  cs- 
jièces,  savoir:  les  terres  vitri- 
îiafilps,  et  los  terres  calcaires, 
comme  les  quarts,  les  spaths, 
les  cailloux  ,  les  sali  les  ,  rte. 

Meules;  On  appelle  ainsi 
le  reste  du  verre  attaché  à  la 
eau  ne. 

Minium  ;  Chaux  rouge  de 
ploiiib  pour  faire  du  verrn  vert. 

Mulet  te  de  fer  i  O  utils  de 
la  verrerie. 

Œil  de  hœuf  ;  On  donne  ce 
nom  au  nœud  qui  se  trouve 
au  milieu  des  plats  de  verre. 
Ou  dit  aussi  boudiné.  L'œil 
de  Lœuf  cit  l'endroit  le  plus 
ëpais  d*un  plat  de  verre  ^  et  ou 
la  fellc  tenait. 

Ouvreaux  jjl.y  Ouvertures  la- 
térales, par  lesquelles  on  tra- 
vaille dans  les  fourneaux  de 
verrerie ,  ou  fenêtres  des  fours 
à  verre,  par  Irsqtielles  on  m- 
troduit  les  crrii>otî. 

Otivrcur;  On  (li)uue  ce  nom 
à.  un  des  ouvriers  de  la  verrerie. 

Pfidelîn  ;  C'est  le  pot  ou 
grand  creuset  où  l'on  fait  fon- 
dre la  matière  du  verre. 

Panache;  Ou  appelle  aiii>i  la 
partie  supérieure  d'une  iauipc 
d'ëglise,  La  j)anachc  jiorte  le 
cutot  par  le  mojen  de  plusieurs 
cliaiiies. 

Panier  ;  Grande  cage  de  bois, 

Îilus  large  par  le  haut  que  par 
e  Las,  dans  laqucUr  ou  trans- 
porte les  pI.Hs  de  verre  A  vitres. 
On  appelle  cnissi  paniers^  des 
vaisseaux,  d'osier  pour  le  SCT- 

>ice  de  la  vénerie. 


gre- 


Parahon  ;  C'est  l'acte  de 

souirior  le  verre. 

Paraisonnier;  Ouvrier  qui 
souffle  le  verre. 

Paie  ;  Sit^ifîe  !e  pied  d'un 
verre  ,  d'une  coupe  ,  etc. 

Pelle  à  ébraiser  ;  Outd  do 
la  verrerie. 

Périgucux  ;  Pinrrr  noire , 
fort  dure,  que  les  veruers,  les 
emailleurs  ,  et  les  potiers  cm- 
pioyent. 

Pilot;  Il  sert  à  piler  le 
sil  dans  les  auges. 

Pinces  ;  Outil.  Il  y  a  des 
pinces  à  fleur  ,  des  pinces  à 
pointe,  et  des  pinces  à  coquille. 

Pique  ;  C'est  une  pioche 
pour  dégager  les  ouverture'?. 

Plat;  On  appelle  pLat  de 
verre  ^  un  grand  cercle  de  verre- 
tel  qu'il  sort  des  verreries  ,  et 
que  les  vitriers  coupent  en  plu- 
sieurs morceaux ,  pour  en  faire 
des  carreaux.  On  appelle  plat^ 
une  bosse  de  verre  ouverte  et 
tournée  en  rond  par  l'ouvreur. 

Pontil,  ou  pontis  ;  Tringle  de 
fer  pour  réfermer  Içs  o^vecU^fS 
du  verre. 

Pot  ;  On  se  sert  de  pots ,  et  on 
l.iit  de^  pot;^  de  verre  danslfs 

vei^ein-s, 

Ptjiasse  ;  Sel  alcali  .retiré  des 
cenifres  de  bois. 

Rable  de  fer  ;  Instrument 
qui  sert  â  remuer  les  tisons. 

Ile  mire  v\  y  On  recuit  le 
v< n  e  simfflë  et  façonné  ,  pour 
e' VI  1er  qu'il  ne  se  fende. 

Recuite  ;  La  recuite  des  pièces 
de  veric  après  qu'elles  sont  finies 
est  dç  la  dcruiàe  unportwce» 
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•  HdtlS»  V^y^r;  Ingr(?dicnt 
pour  âire  du  verre  jaune. 

SMe  ;  Le  .sable  bianC  c'est 
«m  de»  tngirëdieiis'  pour  jaire 
da  verre, 
SeèUer;  Horioge  de  Terre 
i  mesttre  le  temps  par  le  sa- 
le qu'on  y  rrîiffrmo.  On  l'ap- 
pdJe  plus  coininiuit^mcnt  sable. 

Safre  ;  Couleur  bleue  ùrc'e 
du  cob.iit ,  avec  la(^ueUe  on 
lait  îe  hleu  d'email. 

Sarrau  y  Les  tiseurs  portent 
Un  habit  de  grosse  toile  qu*on 
Manw  le  $urrm* 
'  SeoêT  ;  'UitensSes  pour  le 
fntaH  du  Terrien  *  '  - 

Sel  aleaU;  Ingrédient  pour 
fcire  du  verre. 
Sel  de  cenè^defougère  ;  Id. 
.Sel  de  verre  j  Sel  qui  ne 
s*est  pas  vitrifirf ,  mais  qui  nage 
à  ia  surface»  des  creusets  ,  et 
qui  sert  A  !.i  fusion  des  métaux. 

Soude  ;  Sel  tire  de  la  cen- 
dre de  la  plante  nnramëe  knfi. 
îl  sert  à  iaire  du  verre.  Soude 
en  pierre.  V .  Glacerie, 

Soujjler  le  çerrt  ;  C'est  fa- 
(oimer  quelque  ouvrage  de  verre 
en  ,soii£Baiit  dans  un  tuf  an ,  au 
bout  duquel  eât  la  matière  <pie 
îon  travaille. 

Stras;  Composhibn  qui  imite 
le  diamant  ,  ét  qui  tire  son 
nom  de  ceini  qui  en  est  Tiii- 
Ventrnr. 

Table  de  marbre  ;  Elle  est 
plaei^r  h  eôte  du  four ,  et  ou 
y  roule  dessus  le  ballon  qui  a 
été'  soufBé. 

Tandrole  ;  Sel  qui  surnage 
M-dessns  de  la  prenûcre  fonte 
dn  vent. 


5i7 

Tassèr  la  matière^  C'est  la 
comprimer  èn  U  battant  à  pe- 
tits coups. 

Terre  ghdte^'vi  argUe;  Oh 
s*en  sert  dans  les  verreries.  ♦ 

Tourte;  Platefoime  de  figure 
ronde  sur  laquelle  posent  les 
pots  on  rrriisots  ,  dniis  îesqucl^ 
ou  met  la  m  i tit  re  du  verre. 

Urinai  j  Vase  à  col  iucliné 
où  les  malades  urinent  com* 
raode'racnt. 

Usine  i  Établissement  fait 
pour  une  verrerie  ,  etc.  ' 

F'edaise  ,  on  paUassèj  Sd 
alcali  Aie ,  qui  se  tire  des  c^*^ 
dres  d*oiie  plante  marine,  ap- 
pelée gaide  on  vMe»  u  est 
de  la  même  nature  ^e  le  tel 
de-  soude  ^  on  celui  de  potasse. 

F" entouseï  Vaisseau  de  verre 
qui  forme  un  instrument  de 
cliirnr;^!e.  Les  petites  ventouses 
s'ajipel len l  pctlts-rnrncts. 

f-errc;  On  dit  verre  blanc^ 
Vf  I  )(  «  pais,  verre  double,  verre 
milice  ,  verre  obscur  ,  verre 
clair  ,  verre  colord.  Des  plats 
de  verre.  Tasse ,  cloche ,  coupe 
de  verre.  Fiole  de  verre.  Boq^ 
teille  de  verre.  Verre  de  la» 
nett^.  Verre  concave.  Quelques-^ 
uns  ont  ^rit  qu'autrefois  on 
avait  trouvé  le  'secret  du  verre 
malléable.  Un  verre  convexe 
,  rassemble  les  ravons  du  soleil, 
et  htMc  les  matières  qu'on  lu^ 
oppose  â  une  certairjenistanee: 
ou  l'appelle  çerrc  ardt  ni.  On 
dit  mettre  uii  verre  dev  int  une. 
estampe,  ddvant  une  liuiiiature» 

Pierre  *y  Signifie  plus  parli- 
culièremeut  une  sorte  de  vase' 
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k  boire,  fait  de  yerre.  Grand. 
Verre  ,  petit  verre.  La  pale  , 
le  cul  J'un  verre.  Verre  à  li- 
queur. Verre  à  vm  de  Cliam]ia- 
gflc  ,  etc. 

Verre  de  Bohème;  On  ap- 

5 elle  ainsi  des  prauds  carreaux 
ont  on  garnit  les  croisées. 
Quoiqu'on  f.il nique  ces  verres 
rn  Frniice,  il. s  ont  gardé  kur 
premier  nom. 

Verrerie  ;  î^ieu  où  l'ou  fait 
le  verre,  Vart  de  le  faire  ,  et 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  verre. 

V errier  ;  Ouvrier  qui  fait 
du  verre  et  des*  ouvrages  de 
verre.  Le  mëtier  de  vemer  ne 
déroge  point  à  la  noLieMe.  On 
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appelle  gentilhomme  perrier  , 
un  gentilhomme  qui  travaille 
en  verrerie.  Verrier  se  dit  riussi 
de  celui  qui  vend  dci  om  i^ges 
de  verre  ,  et  de  celm  qui  est 
chargé  de  les  porter.  Acheter 
(les  ouvrages  de  verre  chei  un 
verner.  Il  court  comme  un  ver<- 
rier  déchargé. 

Verrière  ;  V.  N.«  i3a. 

Verroterie  ;  V.  Ibid. 

Vidrecome  ;  Nom  emprunté 
de  l'Allemand,  qui  signiûc.un 
grand  verre  à  boire.  , 

Vitrage  -,  V.  N.<*  j52,aia4 
que  pour  les  mots  vitraux ,  fî- 
tre ,  çUrer^  vUrerie ,  et  vUrUri 


GLàG£A1«     ou  àAT  os  FAïaiOimH  LB3  GLACES» 


Adoucir  une  glace  ^  Y»  Dê^ 
^ossir. 

Bouiihms  ;  Petites  places  qui 
Lnlleut  comme  des  étoiles  ^uaud 
la  glace  est  chaude. 

Carqunisses  ;  Petits  fours 
dans  lesquels  on  met  recuiie 

les  glrices. 

Cassons,  Piognurcs  qui  pro- 
Tiennent  des  glaces  mai  faites. 

Dér^rossir  une  glace  ;  C'est 
en  adutiCii  les  iudgalilés  à  force 
de  froticmens  ,  par  le  moyen 
d'une  glace  de  moindre  volu- 
me qu'on  gii.sse  par  dessus. 

Estriques  ,  ou  ettrigues  ; 
Fours  dùns  lesquels  on  fait  re- 
cuire les  glaces. 

Étamcr  une  giace^  V.  Afî- 
roîtier  au  N.*  i32. 

Felle  ;  Espèce  de  sarhacane 
de  ici  avec  laquelle  oa  prend 


le  verre  qoi  est  fondu  dans  le 

fourneau. 

Filandres  des  glaces;  C'est 
loi  sque  les  matières  qu  on  a 
mi  SI  S  en  fusion  ,  ne  s'allicut 
pas  liien  ensemble  et  formeut 
des  taches  sur  les  glaces. 

Forces  :  Grands  ciseaux  avec 
Icsquol.^  ou  cûuj)e  les  glaces. 

Fritlc  ;  On  donne  ce  nom 
à  la  soude  et  au  sahle  prépa- 
res pour  le  travail  de  la  gl*^ 
cerie  :  mélange  de  diverses  SUM- 
lances  fondues  ensemble. 

Glace  ;  Se  dit  d*nne  glace 
de  cristal  factice  dont  on  lai^ 
des  miroirs  ,  des  vitrages ,  etc. 
On  dit  glace  fine ,  glace  de  V P- 
nïse.  Depuis  quelque  temps  onâ 
trouvé  le  moyen  de  fan  e  aci.  gla- 
ces de  cent  et  de  six  vingt  pouces 
de  haut.  La  glace  d'uncairosse* 
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Glaces  rouîmes  ;  On  do  duo 
et  nom  à  des  glaces  d'un  gi  nnd 
voiume,  comme  celles  de  Samt 
GoKm.  Elles  ne  furent  imagi- 
néc^  qu'en  i6ô8. 

Glaces  Jausser;  Ce  sont  cel- 
les dont  la  surface  in<^gale change 
ia  proportion  drs  otjels. 

Olacts  soudées;  Celles  qui 
^oni  à  la  manière  de  Venise 
qu'un  fabrique  à  Mourra  près 
oe  Venise  ,  et  à  Tour-Ia-ville 
prè«  de  Ciierliourg  eu  Nor- 
mandie. 

Glacerie  ;  Art  de  fabriquer 
Its  çlaces ,  et  itea  «m  on  les 
laliMiie. 

HalU;  BAttnMat  o&  roneoule 

V.  iSx 

MnrMer;  V.  Aid. 

PamiUi  Longue  et  Inte  Ttrge 
ét  ktr  dont  m  du  bonti  est 
fbrmtf  eu'  T. 

PoitrtiUer  une  glace  ;  C'est 
mnâre  avec  le  bout  du  pointil 
m  TOie  lîfoide  pour  Tattadier 
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h.  r extrémité'  dHune  |^ioe  qui  à 

été  coupée. 

Polimeni  ;  Le  poliment  d'une 
glace  consiste  en  deux  cIiosps, 
savoir  le  dégrossi  qn'on  nom- 
me aussi  adouci  j  et  le  paiiail 
poliment.  V.  N.®  i52. 

Pot  à  cueillir;  C*cst  celui 
qui  contient  le  TCrre  en  fusion 
et  qui  est  tout  prêt  à  être  eu^ 
plov^. 

Ruuiltc  de  glace  ;  Niiage 
d'abord  grisâtre,  qui  ,  avec  le 
temps ,  devient  de  couleui*  d'aic- 
en-ciel. 

Sêude  en  pUrra  ;  Résidd 
d'une  plante  qui  jotilk  sur  la 
mer  et  qu'un  trouve  après  qu'on 
la  lait  brâkr.  - 

TW*;  Oimrtare  d>iii  four 
à  glace. 

T^Smit,  ttu/Urtiheuri  Celui 
cj^ui  sur  chaque  pelleté  de  ,ma* 
tiére  jette  nné  pincée  de  corn- 
posittoB  posr  en  accélérer  la 
fonte. 
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FABRICA  0»  LA  CARTA,  (  PAPETERIE.  ) 

A  bout  ;  Base  des  cylindres 
ijni  servent  à  brovei  le  papier. 

une  pla- 


Ccst  onlinaii  ement 
tioe  de  fer  croisée. 

A^nrt£^e  OU  Raffinage  \  On 
le  dit  de  la  pâte  qui  forme  le 
pa]>3er. 

Ajpeurcr  V.  ;  Délayer  la  pâle 
lorsqu'on  veut  l'employer. 

Affât  i  Châssis  de  bois  dont 
on  forme  les  moules  qui  servent 
à  poiaei  ks  feuilles  de  papier. 


Agrafer  ;  Clous  de  fer  qni 
att^iclient  les  platines  au  fond 
des  creux  de  piles. 

Aît^le  ^  prand  ai^le  ;  Espèce 
de  papier  qui  a  jli  pouces,  6 
lignes  de  largeur,  sur  oj^  pou- 
ces,  9  lipfîies  de  hauleni-. 

Alun;  On  s'en  sert  dans  le 
collage  du  papier. 

Ambalard;  Brouette  dont  on 
se  sert  pour  transporter  la  pâte. 
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ierdam.^  on  UheHas;  Espèce 
de  papier  qui  a  i5  pouces,  6 
lignes  de  largeur,  sur  12  pou- 
ces, une  ligue  dt  hauteur. 

AndouilUs  i  Diffauts  du  pa- 
pier qui  vieuneat  de  la  pi  te 
accurnuKe  dans  ceftaioe»  par^ 
tiaf  4e  la  feuille* 

Arèr€  de kmt;  Pi^  déliais 
AÎtiiëe.  TarûiBakiMtf. 

Afire  des  bachots  i  V.  iié- 

Arbre,  dés  vekfmi  G*ea  c»- 
I«     parte  les  aSeadmiioiilitii. 

Armurei  Couverture  ou  eu- 
velop]^  grosiièrtï  dos  dimes  de 

Sfêm  fitt)  qpii  est  formée  de 
ax  traces  011  feniUea  de  gros 
papier  bleu  ou  gris* 

Arguei;  CiMssis  de  corde, 
aor  lequel  on  étend  un  drap 

Ï»our  passer  la,  ooUe  ayant  de 
'employer. 

Atlas  ;  Sorte  de  p  i])ici  .  T! 
y  a  ic  grand  tUlas  qui  a  27 
pouces  ,  0  lignes  de  largeur  , 
sur  24  pouces  ,  bllj^nes  delinn- 
teur.  El  le  petit  atlas  qui  a  :>(j 
pouces,  4  lignes  de  largeur,  sur 
22  pouces,  9  ligues  de  hauteur. 

Atelier  ;  L'.itclier  du  mou- 
lin à  cartun  est  l'endroit  où 
l'oa  porte  la  matière  qu'on  em- 
ployé pour  le  faire,  après  qu'elle 
a  fermenté  suffisamment. 

Aubes;  Parties  d'une  grande 
roue  qui  reçoiTent  llmpubioiL 
de  Teay.  .  ■ 

Aitges  à  rompre  ;  Celles  oui 
sont  dana  raieuer  du.  mottun 
des  eartonnîers. 

Avantages  i  Travail  extraop- 
dinaiire  de&  ouTnc»  qii^il  est 


défendu  aux  matlrcs-fabn'cans 
d'exiger  des  compaguoa^  el  ou—, 
vricrs-papeliers. 

Baehasson  ;  Petite  auge  ou 
caisse  d^  bois  qui  donne  Vem 
aux.  piles  par  des  tuyaux  de 


Bâchai  y  merHer^  pêa;  .C« 
sont  des  eavîtës  fornwea  "dans 
une  pièee  de  boi^ ,  pour  y  pi^ 
1er  les  ehîlfons. 

BaciêfJàngi  Pièee  de  rboin 
creusée  en  forme  de  gonttièv», 
qui  conduit  l'eau  dens  ViaÊé* 
rieur  du  moulin. 

Baehotte;  Casserole  de  emf^ 
vre  dont  on  se  sert  pour  tram 
vider  la  pâte. 

Sallon^  Quantité  de  papier 
qui  est  à-peo^près  d'une  rime* 
C'est  le  nom  ^'on  lui  donne 
au  collage. 

Barbe;  Bord  des  mains  de 
papier.  On  dit  dos  et  barh^. 

Bas  à  hnmmr  ,  hn^  à  femme; 
Sortes  de  papier  d'enveloppe.' 

Hasculr  ou  Brïnbalr  depom-» 

pe  ;  Tringle  de  fer  qui  fait  jouer 
le  piston. 

liût'idair;  ^l^Iu  sur  lequel 
on  lave  les  feuu  »  ^  ou  lauîres. 

liûlardy  Soi  le  de  papier.  Sy-» 
nonyine  de  rhampi. 

Bâton  rural  :  vSorte  de  pa- 
pier. C'est  du  papier  de  la  pe- 
tite sorte. 

i   Bêche}  Bâton  reconii^é  q\â 
,sert  â  retirer  le  trapan  sous  le', 
presse, 

Blaneheis;  Pièees  de  drap* 
'qa'oôi  étend  sur  la  foftnei 

Bkmehêur  du  papier^  file- 
yia\  Jlirtottt  dn  lavage. 
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Bourdonné;  PapierLourdon- 
tié  siji^nifie  ridé. 

Bouteilles  ;  D<?faul  du  papier. 
Petites  telles  en  fanac  de  ve- 

Brasser  la  cuçc  ;  Op(?ration 
wkmùre  pour  la  perfection 
èi  Mîer. 

SrùéaUei  Y.  BasenUt. 

BnekeUe;  Mâtiéro  à&  la 
coDe,  oa  ro§iiiim  de  peaux. 

BrMéi  ^  dit  papier  hrâU 
it  eoUe. 

BuUe^  jyafÊBT  huile  %  La  3.* 
et  la  denuéie  espèce  du  papier 
â  écrire. 

Buse  o«  ewps  d€  pompe; 
Cylindre  mm  où  monte  l'-ean. 

Cak^tan;  Machine  qui  sert 
&  toameç  fortemeiit  la  vis  det 
presses  à  papier. 

Cadran;  6ortc  de  papier.  Il 
a  i5  pouces,  3  lignes  de  lar- 

Î;pur,  sur  i^potices,  8  lignes  de 
lauteur. 

Caillé  '^  On  dit  im  papier 
plus  caille',  pour  dire  plus  Icr- 
lue  et  plus  fonun  de  matière. 

L  aisses  dr  (h^pûl  ;  (^<uves  tic 
pierre  où  scjouiiic  la  p;ite. 

Cameloiier  ;  Som  d'un  pa- 
pier d'enveloppe  qui  sert  aux. 
faLricans  de  camelots.  C'est  un 
papier  grisâtre  et  trcs-c;ros  dont 
on  se  sert  poui-  €u\ciopper  les 
lêaûm  de  papier. 

Cerner;  Meotonitets  ou  che- 
lAet  ^  servent  â  lever  les 
nattan  eu  pilons, 

Canomère  ;  Petite  caisse  dans 
laquelle  passe  Teaii  pour  se  pu- 
nnsr* 

.  Carrai  Sorte  de  p^pieri  U 


a  20  pouces  de  tarjjeur,  .sur  î2 
pouces,  G  lignes  de  h.iiiipur. On 
rappelle  aussi  ^rand  compte 
ou  carré  au  raisin.  II  y  a  le 
carre'  très-mince  qui  a  les  mo- 
rnes dimensions ,  mais  la  râme 
de  odtti«eî  pèse  bien  moins  que' 
l'antre»  H  y  a  le  carré  donBle 
et  le  carré  simple  sont  des 
papiers  de  la  moyenne  sorte. 
Le  carré  fluant  c'est  dn  papier 
pour  l'impression  -des  lims  de 
peu  de  censéqpience. 

Carromj  hM  eammi  Un  des 
angles  de  la  feuille  de  papier 
qu'on  a  coutume  de  rendiê  plus 
fort. 

CûtUer;  Sorte  de  papier  qui 
s'employe  à  faire  les  cartes  à' 
iouer.  Il  y  a  le  cartier  erand** 
lormat.  et  le  e«ii«r  orLai» 

OU  papier  au  pot. 

Cartonnit^  ;  V.  ci-après. 

Cassé,  papier  cassé;  Celui 
dont  les  leuilles  ne  sont  pas 

entières. 

CassnUe  ;  Re'chaud  doTit  on 
se  sert  pour  c'chautîcr  la  colle, 
Casîots^  Cases  ou  subdivi- 
sions des  caisses  o";  les  (î<*îîs- 
seuses  mettent  les  différentes 
esj^èces  de  chiffons.  * 
Cm  alier  ;  Sorte  de  papier 


([Uà  a       pouces,  6  lîpirs  de 
largeur,  sur  j(>  pouces,  2  li- 
gnes de  hauteur.  Le  petit  ca-  " 
vàiier  a  17  pouces,  6  lignes^, 
de  largeur,  sur  i5  ponces,  s 
lignes  de  hauteur. 

Champi;  Sorte  de  papier  qui 
a  16  pouces^  1 1  lignes  de  lar- 
geur, sur  i5  pouces,  2  lignes 
oe  banteur.  ' 

Al 
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Chambres  ;  Ourcrttirps  pra- 
tiquées dans  les  murailles  du 
lour  et  à  niveau  des  situes.  W 
y  a  aalaul  de  cW^ilire^  <^ue 
de  pois. 

Chanéc  ttricre  ;  Gouttière 
qui  conduit  le  m  sur  la  roue. 

ChanrleUc ,  Pctil  îuyau  do 
]iui.s  qui  porte  l'eau  d'aue  auge 
k  l'autre. 

Chante  liux  ou  Janiillcs  ; 
Planches  de  sapji:  qm  jjiîrncnt 
la  roue  et  eu  furmeiiL  les  auLes 
ou  godets. 

C hantonné ;  C'est  le  nom  du 
papier  ou  il  y  a  <^uel^ue  l<^ère 
défectuosité. 

Chapelet  ;  Sorte  de  papier 
qui  a  3o  pouces  de  largeur  ,  sur 
P  I  poures,  G  ligues  de  hauteur. 
Le  pc//!  chapelet  a  7a)  pouces  de 
largeur,  lu  -u  jiouces,  5  lippes 
de  haut  ur.  ï  a-  cliap  *let  c'est 
du  papier  de  la  j^raude  sorte. 

Chaperans  ;  Défaut  du  j»a- 
pirr.  Ce  sont  des  ëpT?»tipnures 
qui  proviennent  d«'  la  faute  df 
l'e tendeur  quand  il  frotte  les 
leuilles  contre  les  cordes. 

LliCj.ilr/iu  ;  Caisse  uu  tam- 
Lour  de  huis  qui  recouvre  les 
cylindirs  poJir  euipreher  que 
I.^  pâte  ne  soit  rejetec  par  le 
mouvement. 

Ch/ir  du  TiTuu/in  ;  C'est  Tas- 
sc'ublage  ou  la  eljarpentc  des 
piles ,  d<\s  roues  el  des  maillets. 
du  clitipifcdu. 

Châssis  à  duulle  coulisse  ; 
Pour  fermer  les  t'tcudoirs. 

Chàteigncs  ;  J^tfoctuosites 
dans  le  papier.  Ou  dit  une 
JhuUlc  châtcigiicc  ^  t  o4-a-iUfC 


semée  de  parties  d'inëgaleépai^ 

seur. 

Chiffons  5  Vieux,  morceaux 
de  toile  qu'on  appelle  aussi 
chiffes,  drapeaux ,  driiUs  y  put' 
tes  et  peilles. 

Chiffoni^res ,  patières,  dra^ 
pfdi/'res;  Fennucs  qui  vont  ra- 
masser le  chiffon. 

Civière;  V.  Arquet^  Cou» 
loir,  Buchasson, 

Cloche  -,  Sorte  de  papier. Le 
pa2)ier  dou])le-cloehe  a  lu  pou- 
ces, 6  lignes  de  largeur,  SUT 
14  pouces,  G  lignes  de  hau- 
teur. Le  pa|)ier  dit  à  la  cloche 
a  j^ouces,  B  liL:nt\s  de  lar- 
geur, sur  10  puuccâ  y  ^  li^ies 
de  hauteur. 

Cobre  ;  Pâle  du  papier  déjà 
effilochée. 

Colle;  Ingrédient  pour  faire 
du  papier. 

Colombier  ;  Sorte  de  papier. 
Le  grand  colombier  ou  impé" 
rial  a  5i  pouces,  i)  li^:iui>^^c 
lart;cur,  SUr  21  poute:),  5 
frnes  de  hauteur. 

Compte ,  papier  de  complc  ; 
V.  Carré. 

Compi  OuTrières  qui 

choisissent,  comptent  elasscm- 
Lient  les  feuilles. 

Corne!  ;  S^niv  de  ]).i]uer.  Le 
L^rand  cointt  a  17  poui:es,  9 
li^nc".  dr  largeur,  sur  i5  pon- 
ces, sii  li|;ucs  de  liaulcur.  Il 
y  a  \e  f^rand-cornt  f  f  rès^mince 
qui  a  les  n;ciii(  s  ibniensionSt 
maiis  la  ïamc  de  rclui-ci  pèse 
bien  muais.  Le  cornet  de 
petite  sorte  c'est  du  papier  qai 
se  ffibiique  dau£  l'Augoumois* 
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Coaeier  U  nafner;  ^'est 
rappliquer  sur  le  featre.  On 
dit  cfÊ^eier  à  lajrançiake^  à 

la  suisse. 

Coucheur  i  L'un  des  prind- 
paui  ouvriers  d'une  papeterie. 
VAm  qui  couche  chaque  feuille 
de  I  i|Mer  sur  df^s  feutre5. 

(  ouLéy  papier  roulé;  Oliii 
dont  la  matière  n'est  pas  cga- 
lemput  dislrihuee. 

L'a  a l e ur  dit  pap  ier  ;  OuTner, 

•  Couloir;  V.  Arqaet. 
Couloir  de  buis}  Celui  qui 

est  sur  rliaquc  bachasson,  et 
dout  le  fond estx^uvcrl lie iainc. 

(  oiipoir  ou  Dérompoir\  La- 
me de  faux  tranchante,  ou  cy- 
lindre câimc,  qui  sert  à  cijiipcr 
ks  chiffons  par  morceaui  de 
4m.  à  trois  pouces,  avant  de 
ks  nettre  au  pourissoir. 

*  Comam;  ooftë^  papier. 
ht  papier-cottronne  griffon 
«  17  pouces,  une  Unie  de  lar» 
mr,mr  i5  pouM  iMUtewr» 
uj  ta  à  jmèMtewonBdketW' 
mne  ou  grifim  trèB-mimce  qui 
pcM  moins.  La  couronna  o'eit 
an  pd^ier  de  la  petilt  fortei  et 
\k  couronne  dùuUe  c'est  du 
pépier  de  k  moyene  aorte* 

Counier  un  Coursiètei  Gonr 
diûtft  d*e»i  en  maçonnerie  ou 
en  charpente  y  àmm  laquelle 
tourne  la  grande  roue. 

Coutelas  -,  Sorte  de  papier, 
papier   au   dintclas  a  19 
|ifnirrs  Hr»  l<irî::;ciir ,  snv  4  pou- 
ces, ?  Iimip.s  liauhMir. 

Couture^  souder  sur  couture  ; 
GVii  recoller  ï'ex.treinit<^  d'iiiit       .  ...^  . 
feuille  de  papiejr  iors«|u'cliç  «ejde  sarte 


déchire  ém  -  l*opdralioB  àîtfé^ 

tendoir. 

'  Coutures  'de$  eh^ons  ;  Elles 
doivent  être  mises  à  part. 

Couverte  ou  Couverture  ;  Ca- 
dre ou  châssis  de  bois  cpn  se 

j  place  sur  la  forme. 

»     Creux  de  pile;  \.  Barhat. 


Croix  de  S André  :  \ 


IL' cè- 


de charpente  qui  eutirâtiout  ie» 
partici»  principales. 

Cinresi  II  V  a  ies  eaçes  à 
cylindres ,  la  cuve  à  Quçrer  ou» 
cu9e  de  i  ouvrier, 

Cjrlindre  à  papier  \  C'est  u» 
solide  revêtu  de  I  niir^,  desti* 
né  à  broyer  le  cluiian.  11  y  a* 
ie  njrlindre  du  dArornpnir  ^  le 
rj'lindre  pour  lisser  ou  laminer 
le  pupicr,  V 

Cylindres  affineurs  ;  Ce  sont 
oeuK  ffà  sent  plus  près  du  ma»* 
stf  tjpa  «Bt  dm  Jn  huA'  de» 

CUTtS.  •  ^ 

Cjlindrés  «^lookBùny  Ci 
sont  oeiflL  fui ,  étant  pins  lloi« 
ffnës  du  massif  fue  les  eyliii'^ 
dres  aflbeufSy  nWt  pont  de 
ratnure  qii  tende  leur  sttHac<^ 
inégale.  '* 
VfUnâres  efflèurr^  ;  Grands 
mouèsoirs  de  bois  qui  ne  9tt» 
vent  ({u'à  délayer  la  pâte  quan^ 
on  veut  l'employer, 

Crlindres  émm^ami  GeuiC 
dont  on  se  sert  pour  déUye# 
la  pâte  qui  6*est  durcie  dans 
les  caisses  du  dépôt.  ' 

Diûon  ;  Gouttière  qui  traverse 
les  cuves  à  cylindre |  et  qui 
reçoit  l'eau  sale. 

Dauphin^  Papier  de  la  grau- 
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Délhmgei   C'est  1^  choix 

des  cl  niions. 

Dé  lisser  les  chiffons  ;  C  c  s  l  c  n 
8<fparer  les  ditferentes  qualilc.>. 
-  Dt'lisseuses  j  Ou\Tières. 

Demoiselle  j  Sorte  de  papier 
mince  ,  (le  couleur  fauve  ,  pro- 

rà  friser.  C'est  >vuoiiymc 
papier  brouillaid.  Papier 
à  tieniûiielle.   V.  Chandelier 

K  53. 

Denielé  j papier  deniM;  On 
4tt  des  fimilie»  reiardëes  ou 
dentelées  f  locale  fe  'conckeur 
ëlead  mal  le  Hnitre,* 

J>Mi  t  ealise  de  dépôt; 
Cmde  .cim  de  pierre  ûii>  àe 
msjbn  011  se  dépose  la  pâte 
«Tant  fp'on  en  fasse  usage. 

Dérompoir;  Endroit  où  l'on 
porterie»  cktflKiiis  petim  pour 
les  couper  par  peUta morceaux 
d'environ  un  pouce  et  demi. 
On  donne  le  même  nom  à  la 
lame  attachëe  sur  nn  ëtabli , 
dont  on  se  aert  pour  couper 
le  TÎeux  linge  en  petits  morceaux. 

Domino;  Papier  sur  lequel 
au  moyen  des  planches ,  on 
Imprime  toute  sorte  de  dessins. 
,  jDomînotîer  ;  V.  N.*^  71. 

Dos  et  iiarbe  ;  Ce  sont  les 
4on\  hor  ds  d  une  main  de  papier. 

Drapeaux;  V.  Chiffrons*  Dra- 
peaux sjnonjme  de  Tieux  chif- 
iuns. 

Drapelières  ou  Palùères  ; 
V»  Chiffqnières, 

Drille  i  Chifibn  de  toUe  qui 
leit  k  faire  da  papier» 

Écrasé ^  papier  écrasé; 
faut  du  papier  qui  promut  de 
la  £iute  du  coucheur,  il  UH 
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du  lacUe ,  du  coule  ,  de  iVcrasc. 
Voilà  des  nuances  du  même 
défaut.  '  '  '  ■ 

Écu  ;  Sorte  de  papier.  Le 
papier  à  Vécu  ou  mojren  compte 
a  ig  pouces  de  largeur,  sur  14 
pouces,  2  liî^iirs  de  hauteur. 
11  y  a  le  papier  à  Vécu  très-* 
mince,  h  écu  double  c'est  du 
[)âpier  de  la  moyenne  sorte. 

Écuelle  remoniadwre  jYsM 
de  boîa.'doBt  on  ae  aert  pour 
transporter  la  pâte  d^mbe  pOe 
à  l'autre  9  €*eat-4-dire  pour  k 
transYaaer» 

Efiledker  p.;  C'est  la  pre- 
mière opëràtion  qnî  ae'Iait  danf 
le  nuMiun* 

Éléphant  :  Sorte  de  papier. 
Le  papier  éioummé  à  réli^ 
phatH  A  3o  pouces  de  larf^enr^ 
sur  24  pouces  de  hauteur.  \ 

Emhreuçé;  T.  de  charpente 
qui  indique  Taciioii  d'une  pièce 
qui  en  soutient  une  autre  par 
son  entaille.  ' 

Empèlemenf;  C'est  l'endroit 
où  Tenu  arrive  dms  un  mou- 
lin, et  où  l'on  modère  sou couit 
par  le  iiuivcii  des  pelles. 

Fnrluufs  ^  efirlouses  ;  Cro- 
chrLs  de  fer  qui  supportent  une 
gouttière. 

Enffin;  Levier  de  Jiois  qui 
sert  à  élever  les  cylindres. 

Fn^in  ti  tirer  au  çêni  ;  > 
pècc  de  caljcstan  qui  sert  à 
Idii  e  tourner  les  moulins  à  yent. 

EnçehppeSj  traces;  Macu* 
Jaturesy  aont  on  couvre  les  iê« 
mes  de  papier. 

Enperger  la  fimIU  de  p^ 
picr  -,  C|ert  hLom  étaai^*  ' 
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fitterfêre;  Fils  dtfUitonqui 
MUMiteftt  ks  fm^es, 

Epéron;  Platine  de  fer  qui 
garnit  la  léte  des  maillets. 

Éplucheuses  ;  Ouviière»  qui 
grattent  le  papier. 
.  Épluchoir ;  Espèce  de  grat- 
toir dont  les  trieuses  se  ser- 
vent pour  enlever  les  ordures 
oui  se  trouvent  sur  le  papier. 
Oïl  donne  le  même  nom  en 
T.  de  cartoonier  à  l'atelier  où 
l'on  \isite  les  feuilles  de  car- 
ton l'une  après  l'autre ,  pour 
en  ôter  les  ordures. 

Espagnol  y  Sorte  de  papier 
qoi  a  14  pouces^  6  lignes  de 
urgeur,  sur  xi  pouces,  6  li- 
gnes de  hauteur. 

EitampUUi  II  y  «  ttiè  et- 
iHBpille  pour  ^k«que  aannikc- 
tan  àt  papier. .    '  . 

Ettam^iijfr  ç,f  Lts  pape- 

papier. 

Etemd^mei}  Ouvrières  que 
feu  employé  à  étendre  le  papier. 
.  Èiemioir;  Salle  garuie  de  plu- 
sieurs étages  'de  cordes  pour 
étendre  et  faire  sécher  lesfeuil- 
ks  de  papier.  ;  On .  dmiie  le 
wàmt  nom  au  grenier  où  les 
eartonaiers.  AliQ^  ««Sclier  leur» 
cartons. 

.  Étendre  v.i  On  dit  étendre  en 
p(tges;  étendre  le  papier  collé. 
Étoile  ,  V étoile  ;  S  ortc  de  pa- 
]ner.  Le  papier  à  l'étoile  ou  à 
Vépéron ,  ou  longuet ,  a  18  pou- 
ces, 6  lignes  de  largeur,  sur  i5 
pouces,  10  lignes  de  hauteur. 

C'est  du  piyier  dç  la  gtaude 
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Étntte;  Sorte  de  papier 
commun.  On  dit  aussi  Tngt90 
ou  Tresse. 

Faux  ;  Couteau  trancliast 
dont  on  le  sert  dans  les  pa- 
peteries pour  couper  le  yieus 
linge. 

Ferleti  V.  Frélet. 

Ferme  ;  T.  de  charpente. 
C'est  la  pièce  qui  soutient  le 
comble. 

Feutres;  Pièces  d'étoffe  de 
laine  sans  couture ,  sur  lesquelles 
on  couche  chaque  feuille  de 
papier. 

Filets  des  pécheurs  ;  Ils  ser-» 
veut  à  faire  le  papier  de  de- 
moiselle. 

Fteur  de  fy-s;  Nom  d'une 
sorte  de  papier.  Le  papier  dil» 
Bommi  mâte  fiemr  4e  Ijrs  aa4 
ponces  de  largeur,  sur  1 9  poueea 
de  bantear*  *lLe  papier  dle'nom- 
mé  le  1  a  14  pouçes»  nna 
ligne  largeur,  suti  iz  pdUr 
oes,  6  lignes  de  Imteur.  Li^ 
papier  ddnoH^ntf  .grande  fiear 
d§  ffs  a.5i  pouces  de  laigenr» 
sur  23  ppuces  de  hagateor* 

Floran^  pile  floran^  pile  à 
affiner  ;  C'est  k  «t  ,1a  •  5.*, 
pile  d'un  moulin,  4ans  les^ 
qKi^S  .Qn  raffine  les  matières 
qui  onl  ixà  effîloduSes  4An>JM. 
premières. 

Flaanty  papier  fluant  ^  par- 
pier  brouillard;  ,<^4tti,,qui,  nlfl 
point  e'ic'  colle.  i 
Fondu  ,  papier  fondu  ou  rc- 
fondui  C'est  celui  qui  se  Iroir-^ 
yedc'fectueux.,ctquc  l'on  rfine^ 
dans  le  moulin  commt-.ma^ 
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Forces)  Crandes  sorfps  flr 
cisailles,  dont  les  luanrlies 
ëcartëcs  par  nn  ir^sort  sv  i.ip- 
procbcnl  avcr  la  main  pour  ro- 
gner ou  ëbarber  le  papier. 

Formes  ou  Moules;  Cliassis 
garnis  de  petits  iiis  de  laiton  , 
trcs-serr(5s ,  sur  lesquels  se  for- 
ment les  feuilles  de  papier. 
forme  est  le  ni  mile  qui  sert  à 
former  le  pa[»icr. 

Former  des  pa!^e.<;  C'est  sé- 
parer le  papier  par  paquets  de 
sept  à  huit  feuilles. 

Formule  ;  Sorte  de  papier 
qui  est  aflectë  au  papier  tim- 
bré. Il  ]r  en  a  de  dtfiiéreiites 
dimensions. 

Fournir  le  pourissoir ,  four- 
nir la  cuçe\  C'est  y  mettre  la 
qiiahtité  de  ehiffoiis  qui  doit  y 
entrer. 

Fourreau  du  pisfôîef  ;  Étui 
ou  sao  de  toile  dont  on  en- 
Teloppe  le  pistoî^-t  de  la  cuve, 
âfih  que  la  rouille  du  cuivir 
ne  s'attache  pas  au  papier. 

Fréièt  ou  Ferleti  Tn.itrnment 
foiTOë  de  doux  règles  qui  se  crois- 
sent k  âH^h^s  droits  en  forme 
(le  T,  dont  on  se  sert  pour 
étendre  \t  papier. 

Frisons  ;  Kehuts  des  ehiffons 
que  Ton  ^|>orte  avec  le  COQ-' 
tcau  dans  le  de'iissage.  "  - 

Fdts;  PetH^  bâtons  de  sa- 
pins qui'^âWticfimeat  les  pon- 
tuseaux.  '  * 

Gdiries;  iidfsaûs  àa  papier. 
Cé  idhX  des  mÏÏsettès  on  rides 
qui  jûém^unent  de  la  faute  àj^ 
levéur;*-*'»^ •'-  ^  '-L'âit  ^« 

Gargouch€f  papier  à-f^ 
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touche  ;  A*  rusaç»e  des  ;irUâ- 
ciers.  C'est  un  pajiier  plus  fort 
que  le  pnpier  à  dessTuer. 

G/r/rs  ;  Soilv  de  papier tpi'ott 
appelle  ,tn.ssi  /<'c  frni^- 
fr(H<^  ronds,  il  a  l<)  jsonrps  dc 
largeur,  sur  ii  poiiceâ,  6  lî* 
gnes  de  hauteur. 

Gentilles  ou  JaniUUsi  Y* 
Chante  aux. 

(jt'rlm  m  (7erIof;  Petileruve 
ou  tinette  laite  de  hois  le'ger. 

Giïdt^f"^  Foîme  dt'fet'.tueiî*^^ , 
^.lurhr ,  i  idc'c  ,  que  prend  le 
grand  papier  lorsqu'on  VéVtxA 
sur  les  cordes. 

Godets  ;  V.  Aubes  ,  Ali\'es, 

Gnrge ,  porff[fVes;  Conduites 
dr  bois  qui  amèiu:at  iVaa  dans 
le  moulin. 

Goujon  ;  Extn'rait^  cvlindri- 
quc  d'une  lame  de  ffr  qui  la 
contient  dans  sa  base,  et  qiù 
reçoit  un  ëcrou  pour  l*y  «sstt*» 
jettir.  ' 

Goutte  d'eau  ;  D^<mt  qui  est 
très-ordinaire  dans  le  papier. 
C'est  la  tache  que  forme  sur 
une  fcuillé  une  p^outte  d'eau 
qu'on  y  laisse  tomber. 

Gouverneur  ;  •  C*est  \é  pre- 
mier des  six  ouvriers  employés 

commuttâneiit  dans  ks  pape- 
teries. 

\  Grand" aigle  ;  Le  j^anê^tÂjglt 
c*est  du  papier  de  la  çiaiide 

sorte. 

Grand  compte  ;  Pa^er  de  la 
fabrique  de  l'Augoumois. 

Grand  cornet  i  Pà|iiér  de  la 
moyentte  sorte. 

Grand  Jésu$i  '¥$[jgktH  fte  U 
grande  sorte. 
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Crand  Longlée;  Sorte  de  pa- 
pier d'une  iîrandfiur  e^tr.iordi- 
MÏre,  Ua  en  a  fait  qui  avait  5 
piWs  de  long ,  sur  2  pieds  ,10 
potm  de  îarî»e. 

(jr  md  monde  j  Papier  de  la 
griflde  sorte. 

Cra/i^f  raisin\  Papier  de  la 
noii'tnie  sorte. 

(}r,}nd  raîfin  douhle  ;  îdem. 

Oremjuiile;  Pièce  de  uieUil 
<ini5  bfpielle  tourne  le  pivot 
ùune  machine. 

Griff  m  y  Sorte  de  papier  trés- 
uiti  ji()!ir  récriture.  On  dit 
^pU-r  isrifon  OU  couronne,  V. 

Orippes;  Pièrrs  de  ]>ois  de- 
Wt,  taillées  en  cr«*ii^MU\  pour 
f-orter  les  queues  df*s  maïUelâ, 
et  cooteiur  leurs  tel  es. 

Orh ,  papier  gris;  Ou-  en 
/iiî  de  ditiéretiîes  sortes. 

Gro5 ,  /tf  jçroj  ;  OVst  le  nom 
^iVn  donne  a  la  deriiièrc  (|ua* 
Lie  des  chiiibas. 

Gros  bon  ;  Papier  des  £a- 
^riq^ues  de  l' Anpjoumois. 


recul  et  contre  IVfTort  du  vent. 

Jésus  ,  A  om  de  Jt  su?  ;  Sorte 
de  pipier.  Il  y  a  \c  grand  Jé- 
sus  ou  super-roral  qui  .1  2.tt 
pouces  de  larc^eur,  sur  i9pou- 
ro  lignes  de  hauteur.  Le 


pelU  nom  de  Jésus  a  r*»  pou- 
ces, une  ligne  de  l.<rgeur,  sur 
II  pouces  de  hauteur.  Le  petit 
Jésus  a  i5  pourrs,  5  ligues 
de  laigour ,  sur  q  pouces  f  6 
lignes  de  hautejir. 

Jeteuse  f  Ouvrière  qui  jettt 
chaque  feuille  sur  le  f<Tlet. 

Impression^  papier  dimpres^ 
sion  ;  Il  ne  faut  pas  ^'il  SOit 
parfidlement  colle'. 

Jo^rph  à  s  'i^-'y  Papier  dont 
ou  cnvfloppo  les  soios  m  Ixiltc. 

Joseph  coilt  ;  Papier  ]>r(ipre 
à  être  peint  en  toute  couleur. 

Joseph  fluanf;  Papier  desti- 
né â  l'imprcssioa  des  livres  de 
peu  de  v;ileur. 

/\and-si;  Nom  qnr  les  Ja«» 
pouais  df^Tinent  à  \cm  papier. 

Kas  i  Chns«îiî;  de  bois  cou- 
vert  d'une  toilette  de  crin,  au 


mon  îjii  ca  Auvergne,  et  eu 

Grof  huUe  ;  Papier qu'oB  fait 
en  Hoilaade. 

GufniUonK  ;  V .  Chiffons^  Uro^ 
peau  r  et  Pciiias. 

Guri/lères  r  Ouwicres,  Sy- 
■onjmc  de  nt'iî^<;rn<€s, 

Gmiméey  ;  Bâtons  i  nn?ls  ,  aux- 
quels tiennent  les  cordes  dans 
Its  e'icndoirs. 

Heurtoir:,  Pi(Vf  de  mnta! 
fui  soutient  le  pivot  de  î'ar})rc 


Gros  hnn  Je  trace]  Papier  inivcrs  duquel  doil  couler  l'caii 


^Ul  a  lavé  les  chiffon 

Labouré  y  Le  papier  est  la- 
bouré lorsqu'il  a  été  mal  couclié. 

Lnché  j  C'est  le  jirijnrr  qu'on 
a  tiraillé  ea  le  couchant  sur 
le  feutrf*. 

Laminoir;  A^semlda^e  de 
deuK  forts  cyliodres  de  cmvre, 
en  Ire  lesquels  on  passe  ehaque 
feuille  de  pjpier. 

Féûrti^rr^  -^  l'in  es  de  drap  snv 
les  ]n«'ll<îs  un  étend  cbaf{t&C 
feuille.  V.  t entres. 


kwm,  BKmlia  à  vent  coolra  ic  {    Lutnir^  jUcu  dcitiiu:  à  iiiver 


Sa8 


les  rliiffons  avant  le  pourihsa^ 
ge.  C'tibl  rncor'î  l'auge  de  picrri 
dans    la(juellc    011  remue  ii^ 
cin lions  à  force  de  Lras  poiu* 
enlever  les  ui dures. 

Lc^'cur  de  papier  ^  Ouvrier 
qui  Itve  le  papier  de  la  por- 
se-laine  poiu'  îoruier  la  pur^e- 
blanche. 

Zjeçtidr  de  Jfutrcs;  C'est  un 
apprentif  qui  ôte  les  feutres 
de  dessus  chaque  feuille  poui' 
les  rendre  au  coucheur. 

Liberlasi  iNum  et  devise 
d'une  sorte  fie  papier  appeM 
aussi  aux  armes  d' Amsterdam. 

Licorne  ;  Sorte  de  papier. 
liC  papier  Grande  Licorne  a  lu 
çlache  a  19  pouces  de  largeur, 
sur  12  pouces  de  hauteur*  La 
Licorne  c'est  du  papier  ^ui  sert 
à  faire  des  enveloppes. 

Lisser  v,  j  C'est  polir  le  pa- 
j)ier  avec  une  pierre  ou  un  mar- 
teau ,  ou  des  cylindres. 

Lisscuscs  ;  Femmes  destinées 
â  lisser  avec  un  caillou  les 
feuilles  de  papier. 

Lissoir  on  Lissoire;  Salle 
garnie  de  plusieurs  tables,  sur 
lesquelles  un  lisse  le  papier. 
On  appelle  aussi /i^^air  au  mas- 
culin, le  caillou,  avec  lequel 
on  lisse,  c'est  une  pierre  à 
fusil,  dont  lû  baseesi  Jaillee  en 
forme  de  plan  luclinë  pour  lis- 
ser plus  facilement  sur  le  papier. 
.  Lombard  ;  Sorte  de  papier. 
Il  y  a  le  f^rand  lombard  qui  a 
24  p<»uces,  Ci  lignes  de  largeur, 
sur  "^o  pouces  de  hauteur.  Le 
hrriiJhif.l  a  '21  jjouecs  ,  4  ïipi^s 
ut*  iai^cui-,  ^US  k\j  ^OWÎjtir.  duj 


hauteur.  Le  lombard  ordinaire 
t)U  f^riind  r  tir  ré  a  20  pOUCCS , 


li  iigiu's  de  largeur,  sur  ï() 
[K)uces ,  6  lignes  de  hauteur. 
Le  lombard  c'est  du  papier  de 
la  moyenne  sorte. 

Longuet  \  Sorte  de  papier. 
Y.  Ltoîie, 

Lfon;  Sorte  de  pajurr  qu'on 
appelle  aussi  Sabre  au  Lfon, 
li  1  no  pouces  de  largeur,  sur 
i5  fiouces ,  6  lignes  de  hauleui  . 

Lys  ;  Sorte  de  papier.  V» 
h  Leur   de  îj's, 

Macula(ure;F.nyc\tyjii(it  gros- 
sière. Oii  appelle  /n>iruidturc 
un  pajtirr  gris  doul  on  sert 
}>«Mu  envelopper  les  râme&  de 
papier. 

A/aille t s  ;  Pilons  de  l>ois  dout 
011  se  sert  dans  les  papeteries 
pour  piler  et  broyer  le  drapeau. 

Maillets  affleurans  ;  Ce  s^nt 
ceux  dont  les  papetiers  se  ser- 
vent pour  dclaycr  la  pâte  dans 
les  caisses  de  dëpdt, 

Main  j  papier  à   la  rnuin  ; 
Il  a  -j.o  pouces,  5    lignes  de 
largeur ,  sur  1 5  pouces  ,  6  Li- 
gnes de  hauteur.  Le  papier  d«f- 
nommv  petit  à  la  main  ou  mai^f 
fleurie  y  a  i3  pouces  ,  vi  lignes 
de  largeur,  sur  10  pouces,  8 
lignes  de  hauteur.  AÎain-bruue 
signifie  trasse  ,  ou  trace  ,  on 
Iresse.  ou  ëtresse.  Mains  d'ans 
forme,  ce  sont  les  dcu^  côtés 
de  la  loriiic.  Alain  de  pnjÂer^ 
assemblage  de  r>5  feuilles. 

M-,îni:nrdlujn  :  h  il  de  laiton 
très-mince,  doul  ou  «ic  sert  puui 
parfiler  lespoalustAU^4«ui4  luu 
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Marruqulns  ;  Rides  qui  se 
forment  sur  le  papier  ^u«Lud  ou 
Tëteiid  mal. 

>  Marteau  ;  Outil  dont  on  se 
ieil  pour  lisser  le  papier. 

Hiariktèis  ;  Mnrleivx  des 
grandes  forges. 
Memlin  %  Manchei  oa  pei- 
a?ec  lesquelles  on 
lève  les  mises. 

'  Mienei;  Le  grand  messel  est 
tin  papier  qoi  a  19  pouces  de 
latg.,  sur  i5  pouces  de  hantenr. 
Le  second  messel  a  17  pouces, 
6  lignes  dé^  largeur,  sur  14  p- 
de  hauteur. 

Huer;  Pièces  de  boisr  ear- 
léBl  qui  se  mettent  sous  la 
Ijitsae  ,  «nire  le  sontrait  et  la 
porse. 

Mortier  ;  V.  Pile. 

Mouiilée;  C'est  la  quantité 
de  chifîous  que  l'on  met  tout- 
à-lâ-fois  au  pourissoir. 

Afouilioir  :  Cuve  de  ruiTTC 
dans  laquelle  nn  trempe  le  pa- 
pier pour  le  coller. 

Moule  ;  On  met  le  papier 
en  moule  ou  en  tas  dans  la 
cUambre  du  lissoir.  Moule  si- 
piifie  aussi  forme.  V.  Formes. 

Moulin  à  ^('i/:>/V  r  ;  Machine. 
Il  y  A  des  iuoulUi6  a  pilons  , 
des  mouliiLS  à  <iylindre  ou  cj- 
kiidriques.  Ceux-ci  sont 'ceux 
qui  réduisent  en  une  p2te  fine 
les  irieut  mevoeffiOL  de  dâAms 
qsf ib  conlîenMif . 
'  Mimtsoir  ;  C  jUndise  de  bois 
qui  ne  sert  «i^â  ddayer  pdie. 

MùQtm  de  ht  preve,;  Pièce 
de  bob  qui  deiocad  ayoc  la 
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vis  d'une  presse  pour  $e  joiu* 
die  au  suutrait. 

Mojren  compte  ;  Papier  que 
on  fabrique  en  Angoumois. 

Mojren  papier  i  Papier  (^u'ou 
fait'iStt  Hollande^' 

Mvlç;  Pièce  de  Bois  sur  la- 
quelle on  place  les  ftutres. 

Mmettêg  ;  IMiuts  du  pa* 
pîer  qui  viennent  de  l*air  com- 
primé. 

Mtts^ue  9  papmr  mmque 
C*est  un  papier  d'enveloppe. 
V.  DemûUeÙe, 

Xageoire;  Espèce  de  nielle 
de  bois  plaetfe  devnnt  la  cuve^ 
dans  laquelle  se  place  l'ouvreur 
ou  plongeur. 

Napoléon;  Sorte  de  papier 
qu'on  iabi^ue  depuis  peu  de 
temps» 

O  ;  Les  trois  O ,  sorte  de 
papier.  V.  Gènes. 

Ouvrage  j  C'est  lenojn  qu'on 
donne  i  la  matièrr  (luide  et 
prête  à  faire  le  pajiin. 

Oui?reur^  on  plo/jf^'eur-,  C'est 
celui  qui  puise  le  papier  avec 
la  larme,  et  fabrique  Lt  feuille. 

Ouvrier  ;  C'est  celui  qui 
dans  les  papeteries  est  diargé 
de  la  ire  le  papier.      '  '  " 

Pages  ;  Jb  ouncr  des  pap^fs  , 
c'est  mettre  une  ctrtaiiie  quan- 
tité* de  feuilles  pour  sécher  a-, 
la-fois  dans  les: éten^oirs.i  ' 

Paillon  ;  Grosse  poigji^  dn 
paîUe  qu^ôn  nkt  sur  les  rogniH 
res-  de  la  coUe  penr  «mpèclwr 
qu'elles  ne  s'atlâchen^i  la  ebau- 
dière;  > 

PnnnefSn:  Papier  qu'on 
bâque>  an  HoHande. 
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Pantalon;  Sorle  de  pa^ 
U  a  16  pouces  de  largeur,  sur 

la  pouces  et  (»  ligoes  de  iiau- 
tcur. 

Papetier  ;  Celui  qui  fait  ou 
vend  le  papier.  On  dit  maître 
papetier^  compagnon-papetier. 
Papetier!  colleurs  ,  ce  sont  les 
artisans  qui  font  le  carton*  On 
les  appelle  aussi  cartonniert. 

Papier  i  On  dit  papier  d'en- 
ycloppes.  On  dit  papier  ûn  , 
moyen  ou  bulle ,  pour  dési- 
gner les  trots  sortes  de  papier 
marchand  à  (écrire  ou  ii  impri- 
mer. On  dit  papier  gris ,  pa- 
pier à  lettre,  papier  k  poulet, 
.  lormé  de  demi-feuilles  pli<^es 
on  deiÉs.  On  dit  papier  venant 
on  celui  qui  est  fait  de  la 

partie  la  piu<:  grossière  ot  du 
rebut  des  cbiflTous  ,  etc. 

Papier  à  demoiselle;  C^est 
celui  dont  les  chandeliers  se 
serrent  ponr  meiopper  Jours 
chandelles. 

Papier  à  procureur^  V.  Pe- 
iii  à  la  mm». 

Papier  aux  armeg  de  Hol- 
lande ;  C'est  du  papior  do  ia 
petite  sorte. 

Papier  de  compte  simple  ; 
C'est  du  papier  do  la  mt^roimo 
sorte. 

-  Papier  de  eeie;  C'est  celui 
que  les  Japonais  foui  aveo  dn 
eouton. 

Papier  dem»  feuiUet  |  C'est 
coltti  dtmt  on  se  sort  pour  «n- 
Telopper  de  la  laine. 

Papier  fin  ;  Celui  qui  ost 
fabriqué  dans  l'Angoumois. 

Papier  bon;  Qduidoat.ks 


feuilles  sont  entières  et  poiol 
tache'cs. 

Papier  cassé }  Celui  dont  les 
feuilles  no  pouvait  servir  tnh 
tières. 

Papier  chantonné  ;  Cdni 
dont  les  feuilles  soni  ridées. 

Papier  court  ;  Celui  dont 
les  feuilles  sont  dentelées  el  plus 
courtes  que  les  autres. 

Papier  fiaant\  Cdoi  qui  est 
de  couleur  gris-blaiic. 

Papier  fort  ;  Gdbi  qu'^n  fa- 
briqua on  Aomgiio  et  dans  ie 
Limousin. 

Papier  réfondu  ;  Celui  qu'oa 
met  aans  Teaii  boulionio  posr 
lui  faire  perdre  sa  coUe. 

Papier  réttié  ;  Goiui  qui  Oit 
taché  d'oaii. 

Papier  rougeâtre;  Celui  avec 
lequel  les  épiders  font  des  « 
sacs  pour  y  mettre  Iob»  dro- 
gues. 

Pm^^  weèouU  j  Celui  sur 
lequel  on  a  appliqué  divers  des- 
sins avec  de  io  laino  hachée. 
On  l'appeUe  encore  papier 
soufflé.  Le  papier  tdonté  a  t\6 
invenié  par  lo  siov  TSonede 
Rouen. 

PmrfiUr,  o*  ;  C*ott  coudift 
4a  TOi|nro  d^nno  teino^  swr  les 
bltons  qui  la  supportent 

Passoire  de  laine;  Ustensfle. 

PéU  ;  C'est  Jà  matière  da 
papier  lorsqu'elle  a  été  broyée 
sous  les  pilons  <m  oyltpdim. 

Putria  ;  Papier  dénonuoé 
pro-patrku  Q*^  le  même  que 
Ikheriae  ^  om  osnp  ûfmet  d'Jmi^ 
ter  dam,  V.  Amtàerdmm* 

Péttict;  Sjmonjmn  do 
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f«iis ,  pefflei ,  dnpevtt.  Ce  8<mt 
les  TÏevs  lÎBges. 

PittilfVf  ^  Fenmes  qui  vont 
■ffffcfefloviwg  chiffons  dans 

Peilles  ;  Clitflbns  qii*on  ra- 
Mitti  dans  les  mes. 

Pé^Uamii  Le  papier  pëtil- 
Iiiit  est  cehû  à  qui  une  Sonne 
/ikncadon  donne  da  corps  et 

Petit  à  la  maimi  C'est  du 
fipnr  de  la  petite  soite.  C'est 
tttdie  on  papier  fa*on  iabri- 
^  fD  Normandie. 

Peât  e^mei  ;  qu'on 
bit  ca  Angonmoîs*  Z*e  petit 
mm  de  Jésus  ^  le  pèSii  raisin, 
et  h  pelles  rammne  ,  sont  des 
I^Ncii  de  la  petite  sorte.  La 
fÀe  Jfflir  et  la  grande  fieur 
di  Ifs  y  e'est  mi  ppier  de  la 
psièe  sorte. 

Picqué^  Papier  picqoé  est 
celui  qui  ayant  été  f\ié  trop 
tlt«  se  ttcbe  srvec  le  temps. 

Pki  ie  ckèm  ;  Défaut  du 
papier  qm  a  M  ésoru#ta  i<f- 
Ci^rvBeBt  diédurtf  • 

Pkêsâetafiirma;  Cestsa 
paftie  iafiMenre* 

i^l^ewne/Noiid'tew  espèce 
de  papier  qiiVm  appelé  anssi 
ilsnsMf*  Il  a  i5  pouces  ,  2 
IgiMyètbrjbki^,  siir  topooces, 
•4  fi^  de  hantutr; 

erems  dehs  pile^  la^ 
Ami  9  ln»âer.  CVst  la  cairît<^ 
dM  l^ndle  se  piknt  les  cktl^ 
fas^  Oii  comprend  aossî  sons 
Ir  wMD'de 'pOr,  l'assemUage 
ies  HMîUels  et  des  badiats.  Fi- 
Ut'draptasix^  ce  font'ta 


ou  trois  premiers  bacliats  oii 
la  matière  commence  d*étre  pt-> 
lee.  On  dit  encore  jdles  drap^ 
ou  jnies  à  effilocher^  piles^flo^ 
ran  ou  pOes  à  affiner ^  ce  sont' 
les  deux  piles  snifantes  «  saToir 
la  4**  ^  pile  dn  mouUn  , 
oà  la  matière  est  affinée.  Pile 
de  ttMtmer  ou  àaffiemrer,  c'est' 
la  denière  on  6.*  pile  où  la' 
pâte  est  dëlaytfe  pour  être*  era* 
ployëe. 

PUoms  y.  JUaiilei^  mar^ 

teati. 

Pinces  dit  kas}  Espèce  de 
poip^  ou  d'entaille  aveé  la- 
queàe  on  saisit  la  planche  du 
kas. 

PironeUe  ;  C'est  le  retonr- 
nement  que  doit  ëprouTer  le 
chifion  dans  les  piles. 

Pistolet  ;  Tujan  de  cnim 
en  fome  de  cjlîndre  ou  de 
vessie ,  dans  lequel  on  met  du 
charbon  pour  ëchauficr  la  cuve 
de  l*onmer. 

Planchette  :  Sur  laquelle  le 
plongeur  fait  glisser  sa  forme 
[>6ur  la  donner  au  conclieur.-  • 

Platine ;yièee  de  cânrte  pla* 
cée  sons  les  cylindres ,  sillon-' 
n^e  à  me  arête  ,  et  sni*  la« 
quelle  se  déchire  le  drapeau. 
La  platine  c'est  le  massif  quir 
e^  au  fsnd  'dë  là  cuire  et  qui 
est  fait  de  dafax  plansr  indinékr 

Plongeur  iOo^étt,  C'est  cè^ 
lui  des  troië'  ooTriefs  de  onre 
qui  tient,  la  forme ,  et  puise  le 
paptcr.  ' 

PenlUtr^  Pièce  de  Wlsl  mxp 
laqueHe  tourne  le  pivot  d'un 
moulin,-  ^ 
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Pûignccs;  C'est  une  certaine 
quantité  de  papier  qui  varie 
suivant  la  grandeur,  et  qui  pniid 
ce  nom  dans  l'etendun  .-/'r  /'/^^fii!? 
r/esl  enrorr  11  n  r  f[iiantilé  de  feuil- 
les que  le  saleraii  colle  à-la-fois. 

Pontuseaux ,  ou  pointuseaux; 
Fils  de  laiton  qui  traversent  la 
vcrjure ,  et  qui  la  soutiennent. 
On  m  voit  l'impressiou  sur 
une  feuille  de  papier  du  haut 
€n  bas  de  distauce  en  distance. 

Porse ,  pars f  ' laine  ^  porsC" 
hJancJic;  Assemblage  de  plu- 
sieiu's  feuilles  de  papier  lors- 

âu'oii  le  met  en  presse ,  immé- 
ialemeiU  au  sortir  de  la  cuve. 
JLa  pursc  ^  c'est  un  compose  de 

Slusieurs  qucts  ou  assemblages 
c  26  feuilles  de  papier. 
Pof ,  papier  au  pot  ;  C'est 
une  sorte  de  papier  qui  ne  sert 
que  pour  les  cartes  à  jouer.  Le 
pnt ,  cVst  un  pa|pîer  de  la  pe- 
tite sorte. 

Poteaux  cornîers  ;  Pièces  de 
charpente  qui  fout  la  princi- 
pale partie  de  U  cage  d'un 
moulin. 

PouUns  i  Ce  sont  deux  piè- 
ces de  bois  qui  sont  placées 
â  terre  entre  la  presse  et  la 
cuve ,      sur  lesquelles  OA  Uii 

les  porses. 

Pourhsoir  ;  Chambre  vou- 
où  les  chiffons  ayant  ctë 
mouilles,  subissent  la  fermen- 
tation. C'est  encoî  c  la  cuve  de 
pierre  dans  laquelle  hn  met 
tremper  les  chiÂbns  lorsqu'ils 
sont  propres  el  bien  divisés. 
Pojre ;  Pièce  de  Ijois  ,  ou  es- 


pèce de  bâtou  avec  le^udi  ouivtçudotfs* 


arrête  la  vis  de  la  presse,  quand 
on  veut  changer   la  place  du; 
levier  et  reprendre  ua  second 
tour. 

Presse  ;  Machine  ser?aiii  4 
la  fabrication  liu  pajùer. 

Pressette  ;  Petite  presse  qui 
ne  sert  qu'à  exprimer  douce- 
ment l'eau  de  la  porse-blaiiciie. 
C'est  la  seconde  presse  dout 
on  se  sert  pour  rendre  le  graui 
de  papier  plus  c'gal. 

Promener  ç,  ;  C'est  donner 
à  la  forme  un  léger  mcmvement, 
pour  distribuer  uniformcoieat 
la  pâte  sur  la  «iir£»ce  de  la 
forme. 

Puisard;  Re'servoir  où  l'eaa 
entre  au  travers  de  plusieurs 
liis  de  gravier,  pour  y  étfc  re- 
prise par  les  pompes. 

Quel  ;  Assemblage  de  26 
feuilles  de  papier  aTec  leurs 
feutres. 

Raisin;  Nom  d'une  sorte  de 
})apier.  Le  grand  raisin  a  32 
pouces,  8  lignes  de  largeur,  sur 
1 7  pouces  de  hauteur.  Le  petitrai- 
sin  ou  bâton  rojal  a  16  pouces 
do  lar^'cur,  sur  12  pouces  de 
hauteur.  Le  raism  coiie  ou  rai- 
sin fleurant,   c'est   un  papier 

propre  à  empaqueter  dts  mar- 

chaïuiises. 

Rtnnasscr  ;  Descendre  Ics 
feuilles  cle  dcssu^  les  cordagcs 
de  l'ctendoir. 

Rdmc  ;  Assemblage  de  5oa 
feuilles  de  j^pier,  ou  de  ^ 
mains. 

Ramette;  Nom  qu'on  donne 
à  une  porsc  iociqu'cUç 
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■  Rihofdt  ;  Pnpicr  rrluuirde 
fst  cehù  qui  a  (  le  ëtcadu  trop 
pré*  d'un autre  fpnîîle ,  et  se 
tronre  replie  sur  lui  mémo. 

Remont adoire  i  M,  ÉcueUe 
rérmntadoire. 

Remonter  ç.  ;  C'est  trans- 
porter les  chifluu.s  d'une  pile 
à  la  suivante  avec  recuclle  rc- 
monudoire.  ï\emoDtcr  les  chif- 
fons, c'est  les  mettre  dans  les 
piles  floran,  ou  piles  à  affiner. 

Renforcer  le  bon  carron  j 
€V|t  Idre  couler  un  peu  plus 
4»  fludère  ms  l'angle  qui  doit 
Mufiîr  le  pkB  dans  r^ten* 
dsir. 

<  iUpotmr  ;  Espèce  de  r^ter- 
w  bois  dam  k^el  l'eav 
|c  porifie  Cl  dëj^Oie  sim  grtiTier. 
Quelquefois  il  est  en -pierre. 

fref. 

Reperché;  Le  papier  est  re- 
Terché ,  lorsque  la  matière  a 
wflaë  d'un  côté. 

Am/^^  ;  Défaut  du  papier. 

Rigole;  Endroit  par  où  s'é- 
coule l'excédent  de  la  colle  qui 
e<r!  dms  le  papier  quand  on 

le  {ircsiC. 

ilineer  i».  ;   T  rî   r?jTr   rt  le 

mouiin  doivent  être  hncés  sou- 
vent. 

flinroir  ;  Petite  cuvetle  dans 
laquelle  on  met  l'eau  pour  rin- 
eer  le  mouiin. 

Rwe^ ,  bonne  rive ,  mauvahe 
rive  ;  (~e  sont  les  deux  bords 
de  la  fuime. 

Romaine  ;  Sorte  de  papier. 
.V*  Pigeonne, 

Bamdi  ^  trois  ronds^  00 


les  trois  O  f  sorte  de  papier. 

V.  O. 

Ronfler  ç.  ;  Le  cylindre  doit 
ronfler,  c'est-à-diro ,  effleurer 
sàns  cesse  la  platine. 

Rossignol;  Pièce  de  bois  plan- 
tée sur  la  cuve  pour  appuyer 
la  plantdiette. 

Rofal  ;  Sorte  de  papier.  Il 
y  a  le  ^rand  roral  tUranger 
qui  a  25  pouces  de  largeur  , 
sur  18  pouces  de  hauteur.  Le 
grand  rojral  a  22  pouces,  8 
lignes  de  largeur,  sur  17  poiH 
ces  ,  10  lignes  de  liauleiir.  Le 
rqjfai  à  S2  poiiees  de  laineUr, 
sur  16'  pouces-  de  hauteur.  'Ls 
peik  rojral  9l  aoi"  ponces  de  lar* 
Çemr  sur  t6  pouces  de  haoteor* 
'  Sabrei  Sdrte  de  papier»  Y.' 
Carré. 

Salaran^  ou  Salerani  Mat* 
tre  de  salle*  G^est  vn  des  ou- 
vriers d'une  papeterie ,  qui  coOe 
le  papier ,  veille  sur  les  lisseuses 
et  a  soin  da  magasin* 

Saleranes  eompteuses  ;  On^ 
vrières  qui,  séparent  les  diffé- 
rentes espèces  de  papier  ,  et 
qui  les  mettent  en  mains  de  25 
feuilles. 

Sérhrr  le  papier^  V.  Eten^ 
doir.  Y.  Ftuve. 

Second  fin  \  Pajtifr  qu'on  fa- 
bririiie  en  Auvergne  et  en  Li- 
mousin. 

Selle  de  la  presse  i  V.  Mq^- 
ton. 

Selle  du  levettr  ;  Espèce  à.?. 
chevalet  on  de  ])nnc  incline' sur 
lequel  le  leveur  met  les  feuilles, 
i  mesure  qu'on  les  sépare  des 
feutres» 
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Selle  des  étcndeuses  j  Une 
selle  occupe  deux  icniuins  qui 
dorvciit  clcjidi'e  Toufragc  de 
deux  cuves. 

Semelle;  Pièce  de  nw^tal  qui 
couvre  le  iuud  des  creux  de 
piles. 

Serpente^  la  serpente;  Pii- 
pier  de  la  petite  cspèee. 

Serrer  v'.;  ProMi'ticr  l,i  for- 
me pour  que^la  maUcic  â'uuij>6e 
et  fasse  corps. 

Sol  rit  ;  Sorte  de  papier.  Il 
y  a  le  grand  àuleU  qui  «i  5(i 
pouces  de  largeur  9  sur  24  P  i 
10  ligiics  de  kiuleur.  Le  pa- 
pier dénomme'  au  sale  il  qui  a 
2g   ptjuces ,  6  ligues  de  lar- 

§eur,  sur  20  pouces  ,  4  li§[pcs 
0  hauteur  ,  et  le  pelit  soleil 
qui  a  2'>  pouces  de  largeur,  sur 
17  pouces ,  10  ligues  de  hau- 
teur, f.e  5o/ei/  est  un  papier 
de  la  grande  sorte. 

Sonder  le  cjrlîndre  ;  C'est 
le  jauger,  eu  eiaimucv  la  hau> 
leur. 

Souder  sur  couture  ;  Lors- 
que ia  jeteuse  casse  son  car- 
rcui  ,  oWf  soude  sur  couture  , 
c*csl-à-(liie  elle  eu  approcLc 
les  hords  pour  les  rëuuir.  Les 
jn..n|ues  resteut  toujours  et  for* 
ment  des  pieds  de  chèvre. 

Soutrait  de  la  pressé;  Plan- 
che inférieure  de  la  presse  sur 
Liqnclle  porte  ce  qu'on  veut 
piCAsiT.  J^c  sciidait  est  l'en- 
cboit  de  la  pre«»se  sur  lequel 
les  poignées  de  papier  portent. 

Spatulcr  i?.  i  Hemueria  pâle 
dans  la  cuve. 

Ti  Peute  ciH>ii  de  Jboi^i  dout 


4«. 

on  se  sert  pour  mettre  les  feuil- 
les de  papier  sur  la  corde. 

Tellière  ;  Sorte  de  papjer 
dont  on  l  ui  uu  fréquent  xisd'^t. 
Il  a  i(i  pouces  de  largeur, 
sur  12  pouces  ,  5  lignes  de 
hauteur.  Il  y  a  aussi  la  teiU 
1ère  grand  format  qm  a  17 
pouces  ,  4  ligues  de  largeur, 
sur  i5  pouces  ,  2  lignes  de 
hauteur.  La  teiW're  c'esl  ua 
paj^ier  de  la  |»ciite  mu  te. 

Ilmpan;  Partie  de  la  presse. 
C'est  uu  châssis  couvert  de  par- 
clieijim  que  l'on  renverse  sur 
la  iuriue  poiu*  donner  de  la 
souuk'Siie  à  i  actiOM  dr  l.i  platiae* 
.  i'inette;  Vase  de  i>ois  dans 
lequel  on  met  25  à  5o  livit^ 
de  chiÛoos  pour  les  porter  au 
moulin. 

Tiré  ,  papier  tiré  de  flou- 
tre  i  Celuj  <jui  a  e'ie'  couché 
par  uue  niaiii  mal  assuiee. 

Toilette  ;  Tamis  de  criu  qui 
couvre  les  trOi>  ouveitures  de 
la  plaque  de  iiois  qu'on  noQi- 
me  le  has, 

Tiiur  de  cuve;  Planche  qui 
Loi  le  11  euve  de  l'ouvrier,  et 
y  forme  comme  uue  e^^pece  de 
table. 

J  ou  rte  s  y  tourteaux  ^  abimiff 
t?rn!HJsses;  Ce  sont  dcu^.  plati- 
nes de  fer  qui  formeiit  les  deu\ 
hases  du  cvlindre. 

7  race ,  ou  tresse  y  Gros  pa- 
pier gris  dont  on  enveloppe 
les  râmes  d  u  papier  lilauc  ^  les 
pains  de  sucre  ,  etc.  Seconde 
trace  ,  c'est  un  p.ipier  qu'on 
r.n))-i(|ue  eu  Auvergne  el  exiLi* 
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TrancftefiU  ;  Fil  de  laiton 

plus  î^ros  que  celui  de  la  ver- 
jui  c ,  (jui  sert  de  ponluseau  aux 
deui  côfp's  fîe  la  lorme. 

Tranchets  j  Lames  train'han- 
tes  (font  est  i^nic  la  machiae 
à  dtrouTjire. 

7'rarWj  le  trane  i  Papier  le 
plus  çjrossier  qu'on  lahi  kjuc  en 


Sar  feuille  ,  afin  d'm  voir  kâ 
ëfauts. 

Trlpjrr  ^  ou  tripier  ^  Panier 
OÙ  se  metteut  les  tripes  qui  for* 
meut  la  colle. 

C'est 


Vanant 


ou  çenant ; 


le  papier  grossier  qui  sert  «nx 
enveloppes. 

Fan  va  ;  C'est  du  papier  de 


ilùlLiiilc,  Un  dit  encore  ^-Jia  moycmie  soi  te. 

'   Vergeure  ou  yerjure  ;  Petits 

(ils  de  laiton  disposas  en  im- 
nière  de  châssis  qui  caïui^io.seiit 
la  foriiic  du  papier.  Il  signifie 
aussi  les  raies  que  fout  ces  fils, 
et  mil  sont  marquées  sur  la 
feuille  de  papier. 

Vireur^  Ouvrier  éu  appren* 
tîf  4|ui  été  les  feiitrtfs  ,  i  me^ 
lure  que  le  leveor  déteobe-k» 
feoltles  de  papier.  . 

Vùjcr  If,  ;  C'est  seceuer  les 
leiiilles  de  papier,  pour  que* 
rien  dVtrançer  ne  a*y  >nr^te« 


tranc. 

Trapan  de  la  cuve  ^  Pièce 
de  bois  sur  laipu  llf  on  (-ouche 
les  feuiUci  ,  savoii  j)l;«iiclic  per- 
etft  de  plusieurs  trous,  sur  la- 
melle on  met  égoutter  une  for- 
m  à  papieir. 

Trépted;  Support  de  fer 
i  Inûs  pieds  qui  porte  mie  cims* 

Triemeti  Onvrièrea  qui  re» 
findeat  au  -tranapareiit  chaque 
leoiDe  de  papier,  et  en  6tent 
les  «tdarea;  Les  inémm  cka* 
minent  le  papier  liastf ,  feuiVe 


IIARTONNIEB. 


Atelier  du  mouUn  à  carton; 
£adroît  ou  l'on  porte  la  matière 
qu'on  employé  pour  le  faire  , 
après  qu'elle  a  lermeDW  suffi- 
samment. 

Auges  à  rompre ^  On  donne 
l'CuomauT;  nîr^rs  qui  sont  dans 
l'atelier  du  mouiui  des  carton- 
tticrs. 

C/iA/  z/ïj  Carte  çi  osse  et  foitc, 
ùite  de  papier  hache',  battu  et 
Cdllë.  Gros  carton.  Boîte  de 
carton.  On  appelle  vtutun  ftn^ 
••cUii  qui  n'est  fail  que 
sieurs  papiLTs  colles  ensririlile. 

cailuiiS  poi'teul  onli iiore- 
lacnt  les  nonu  des  pa^uci^  ipû 


servent  â  les  faire ,  comme  car- 
tons de  papier  au  potf  de  dard^ 
de  couronne  ,  de  raisin  ,  de 

carte^bulle ,  de  nom  de  JésuSy 


de  Robert  ,  de 


ixichard  ^  de  car(es-cn]ft\'  ^  de 
grande  et  de  petite  échelle  ^ 
etc.  Y.  Papeiirr  ri-dessus." 

Carlonnier ,  ou  pnp^fi^''-rnf'' 
leur  ;  Est  celui  qui  fabrique  le 
cari  ou. 

Cartonnit  re  ;  Atelier  où  l'on 
porte  la  matière  lorsqu'elle  est 
moulue. 

Ciwe  ;  Auge  H.ms  laquelle 
les  eartonniers  travaillent. 

l'gou^tuirp  Oii  appcUt'  aiiiii 


Digitizeci  by  GoOgle 


des  ais  a^scmUés  Iqs  uns  000- 
tre  les  auuvs  9  mais  mm  pas 
feints  UmiMEiit ,  sur  lesqiels 
on  met  los  ibmeS'à  carton  après 
qu'elles  oni  été  4rassëes* 

Épluckmr;  Atelier  on  Ton 
"visite  Jes  feiûUes  de  carton 
Tune  après  l'antre  ponr  en  dter 
les  oraiires. 

Équarrir  les  carions  $  C'est 
ejn  enlever  les  l>ords« 

Mlimdoir^  Gnod  grenier  oii 
les  cartiHHÛers  font  séober  leurs 
cartons. 

Forme  ;  Treillis  de  laiton  de 
la  grandeur  dont  on.  veut^iiire 
le  carton. 

Langes  ;  IMolIplons  q^iTon 
met  sa&r.duiitue  feuille  de  «arr 
lon. 

LthanîrCy  La  hssoire  des  cir- 
t4>nuicrs  &e  meut  comme  celle 
des  «*flrtiers.  V.  N.®  5?. 

AlQulage,  carton  de  moula gç; 
C'est  celui  <|ui  est  compose'  de 


plnsiAiis  fedUei  de  pâmer  gris, 
Pamre;  lUtissnrt  de  peaax 
d'agneaux  Manchif»  et  passées 
cha  les  mégissien. 

Pertemm^i  Madère  mie  les 
ooffojaurs  enlèvail.  de  dessos 
les  cuirs  de  liœuf  ^  et  dont  se 
sanrent  los.earttmniers. 

Poiss9mtur0  ;  On  donue  ce 
nom  à  Uwralissure  ^  peaas 
ide  moutons. 

Poncer pki  Pon<ier  le  patron 
sur  le  carton  d^  ,  c'est  eu 
marquer  les  points  et  4^  traits.  • 
Press4fi;  nie^du  eartonsiittS' 
«ous  la  presse. 

Réglée;  Quantité  de  carton- 
qu*on  êqnarni  a  chaîne  fois. 

Rompre  ;  Rompre  1rs  ma-' 
tièrcs  à  faire  du  carton ,  c  e>l 

les  battre  avec  des  pelles  de 

y  Vcmpis  ;>0n  donne  ce  non 
à  l'auge  des  cartonniers. 


FABRIjCA  B'LA  MAJOLICiL 
{POTIER  DE  TERRE  ET  FAÏENCERIE.) 


Akmmr^9^  ;  C'est  lairu  s^ 
cher  k  demi. 

AiguUiei  On  nomme  ainsi 
les  prismes  que  formeut..  les 
matîrres  cristallisées. 

Applatir  la  terre  i  Cala  se 
fait  à  force  de  la  luittre» 

Argile Terre  grasse,  com- 
pacte ,  ductile  quand  elle  est 
pétrie  avec  de  l'eau.  Glaise  et 


argile  sont  des  mots  s^monynes. 
Vase  d'argile. 

AtsiHtêf!  Ustensiles  de  ta- 
bles. Il  jra  des  assiettes  â cor* 
don  9  goiUochées ,  -etc.  Une  as- 
siette creuse.  Une  assiette  de 
faïence. 

Athamri  Fourneau  pour  te* 
nir  di?enes  Bmtières  en  diges- 
tion, auquel  est  4^  ^ 
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raiictt  eil  dùp09é  de  ^a- 
i  fidre  «fccim  même  feu 


ttèN 

des  opèati<|iu  «pii  exigent  des 
dqgiiéi  de  ekàkmr  dtfmns.  ' 

Gnniis  carreaux' qu'on  cnïploye 
fon  ùin  U9  âtoes  ^  des  ohe* 
Mnées. 

Attache  ;  En  T.  de*  raccom- 
modeur  de  famée/ ^> dit  du 
il  de  fer ,  dont  on  ae  sert  pbur 
£ure  tenir  U  faïence  qui  a  ëté 

cassc'e. 

Attelle  ;  Morceau  de  ferplat, 
d'une  ligac  ou  dnix  d'efpais- 
leur  dont  le  y>otirr  de  tenu  se 
âert  pour  dimiaut  r  rëpaisseui 
de  son  ?ase.  Qiit  lf[uefois  il  est 
•n  bois ,  et  on  peut  le  compa- 
rer à  ce  que  le:»  maçons  nom- 
meut  calibre. On  s'en  sert  pour 
faire  des  raoulurcj. 

Baauet  ;  Vaisseau  de  bois 
pour  le  icnice  de  1)  fdliiique. 

'Baril;  Ouvrage  du  potier 
C*èst  un  vaisseau  qiù  a  ia  lor- 
M»  d*un  tonneau. 
'  BûriUom;  Idem.  C'est  un 
petit  iianL 

Amie;-  £$p6oe  de  pûnà 

ejkaà  on,  onile»:  It  y  à  le 
mà  barbe  os  plat  àbarbe* 
Bassin  >de  obambre  ôa'  pot  de 
càimbee» 

Bétons  on .  LeHer^  j  '  Pour  le 
mrnce  de  la  rnannlai^iréi 
-  Biche  i  Oatii  de  omniMau. 
VwN.^'  2.    ,  .  "  '  ' 
.  .fii/irlle;  Ontil'pour  ^pplo- 
tir  la  terre.  -  . 

By?tfll  ;:Pittï  qn^on  employé 
i  litre  les  trâ^jinù  de  ttmi. 


5S7 

Piècé  ife  faïence  qu'on  soit  du 
our  pqur  là  première  fols. 'Y. 

BciS^èau  ;  Sdrtè  de  pot  san^ 
fond  "en  Ibnae  de  tuyan  rond^' 
pins  large  par  un  bout  qne  n^ 
rautre  ^  sert  pour  les  des- 
centes des  lieux  d'aiaançe;  . 

Bmdin  ;  Vase  de  temf  Olà^ 
la  reti^aite  des  pigeons» 

Bququetîer  j  Vase  propre  It 
mettre  dès  flenrs. 

Broe;  Gros  vaisseau  poi^-' 
tif  peur  aller  tirer  du  vin  à.l& 
cave  ou  prendre  de  l'eau. 
Èrosses;  Qt  &wX  des  |;ros 


pinceaux. 

Buheron  OU  Biberon  ;  Vase 
de  terre  qui  a  Un  beC  OU  ttty«(U 
par  1  •(jiicl  ou  huit.         **  '  '  ' 

Caft  titres  en  terre  et 
faïence;  Ouvraj^es  du  potier. 

Crilcaire  ,  pierre  calcaire^ 
y.  Pierre.  '  •  '  ' 

Calcination  ;  Elle  se  fait  pai^ 
le  moyen  du  ieu.  y 

Canaris  ;  Leîi  potiers  de  terré? 
donnent  ce  nopi  à  des  -gta^idli^ 
vosee  de  tenîî  eidte*  doàt  se^ 
serrent  les  sauvages, .  *  '  " 
XSUukdctieii  eik  terre  et  Vis, 
flaeiéci.  ÙattàjgtB  dU  potier; 

Ckarréh  Gëudrer  qiti  ionf 
servi  à  iaSre  Ia  lessive.  ' 

Chasse^  Grand  feu  de  flam-* 
me  que  l'on  Aiit  à  la  fin  dr  M^ 
cuisson  ,  Ai'tt  des  fagots  ou 
bois  iendu.  •  '  •  '  ' 
Coquemar;  Vaisseau  déterre 
vennss^  ,  aya^t  ni  né  anse  ,  et 
servant  à  faire  tbauffer  de' 
l'eau»' 

CqqêÊetkt  !  Usteusik  del««'^ 
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hk  oà  Vm  net  tiii  onÉf  {iqiir 
le  mapgtr  à  la  coque. 

(Corroyer  ç.;  Pëtrir  la  terre 
ça  lorsqu'elle  eif  •  simple  ou 
quand  il  j  en  a  fliîtiîejifS 
ikcs  enseinble. 

|Kltiers  appellent  ainsi  une  terre 
qui  n'e'tant  pasfort  ductile,  ne 
peut  pas  beaucçap  s'^^^^l? 
MUS  se  rompre. 

Couteàu  à  tailler;  Outil  qqi 
a  deux  manclies.  On  a'^n  sert 
poiir  tailler  \k  tei^e  eiiçoir<|  41 
pains, 

Coi^iwte;  SuJ^jitta^  /Qu'on 
applique  sur  le  Liscoit^  favoity 
iVmail  qui  ait  eur  la  &îçi|çe. 
Ç*eit  aor  la^  cqttyWte  qi|*oii, 
peint. 

Créneaux  ^  Ouvertures  qa'^m 
lait  au  fourneau,  ou  pour  don> 
ncr  une  comraunîcatioa  à  Tair 

iQxnee. 

Creutai;  Vaisseau  de  terre 
dina  lequel  00  fait  londie  les 

CriJbk;  Outil  ft^ur  «riUer 
la  terre. 

Crv,  ioimar,  |e  cru  ;  C'est 
lorsque  les  pièces  de  fajjience 
fçint  ^uiEsaiumeal  ^ëchëes. 

Cruche  ;  Yaissei^u  de.  terre 
ou  de  grès ,  k  anse ,  et  qui  a 
«inlaawnuent  le  ventre  large 
et  le  cou  étroit.  Grande  cru- 
che. Petite  cruche,  Cniche  à 

Cnteiûn;  Idem,  diminutif 
4e  cruelle,  peiit^  pruche. 

Cup€Ue  ;  Vaisseau  ovjJe»  On 
a^  aeict  ordiiuûratteBt  peur  iente.  se  DJibque. 


se  »laver  les  maios.  H  j  a  ausii 

la  cuvette  de  hidet* 

fJiéiedner  ;  On  appeHe  ainsi  ^ 
unç  espèce  de  petit  plateàaganiî 
d*uue  tasse,  aune  soucoupe 
etc.  Un  difieânerdepofcdaine. 

Eam  gTMSf;  Eau  «fec  la- 
quelle on  mwe  un  peu  d'ar- 
gile. £lle  sert  à  attacW  le 
vernis  en  poudre  sur  les  eu- 
vrap:es  de  poterie. 

Éhauchoir  ;  Petit  morceaa 
de  bois  tailU  de  différentes  £h 
Çons  dont  on  se  sert  pour  for» 
mer  les  modèles*  en  terce  ea 
en  cire* 

È<hûmùê€^  ef^lÊitrner  en 
éçhappade  ou  en  chapelk; 
C'eft  piaoer  de  pièces  de  liieBp 
ce  è  BU  dans  le  four  sur  das 
espèces  de  tablettes  de  terre  cuite. 

Ècu^$;  Ustensiles  de  ta- 
ble. Il  y  a  des  éetielks  coa* 
vertes  ,  des  écuellcs  à  oreilles. 

Embotture  ;  Crapaudine  de 
crès  dons  laquelle  s'enbolte 
l'arbre  de  la  roue  des  policfS 
de  terre. 

Kncasim  la/aitJiee;  C'est 
la  ranger  dans  des  gaaeCtii* 

Ëstoc  ;  Outil  que  Touvrier 
ti^nt  à  la  luain  quand  il  tra« 
vaille  à  la  roue:  c'est  une  la* 
m  de  bois  avec  laqudle  le  ia- 
ïencier  ëcalise  dVpataseiir  la 
terre  qu'il  tourne. 
Ètiddii  Banc  pour  travailke» 
Faïence  ;  Poterie  de  Ulie 
^maillée  en  blauc.  Klle  tire 
nom  de  la  ville  de 
elle  fut  inventée* 

Lieu  oik  la  ia- 


ou 


ene 
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Faïencier  ;  Ma^eh^ud  ^açi 
Tend  oa  qui  fait  de  k  ùSmcè, 

FêUière;  Grande  pj^Ç.  de 
tmr  moulét.  à. phi,  sert  à 
fairt  its  carrê^ax*,  cUa  diauf- 
fereUfj  et  plusieiûsi  t|rtres  OIH 

tausse-tvTf  ;  V^OPI^  à  |.qiir 
.  wrmec  en  ^iflp»  mà  sépare 
«  foyer  du  corps*  au  four'. 

Féram'me;  Pjrriteqa'ontroiH 

dans  l'arma  le ,  et  (jue  lc«  p<K 
tÏTs  de  tc^e  sc^parent  des  f|w 
(pi'îls  emplp/fnU 

FanUme  ;  Vaisseau  où  Ton 
garde  l'eau  deist^ée  pouç  le 
•mice  la  ibwc^,  te  peu;-, 
|»e  les  appelle  FonUanes 

FvKT  ;  Bâtis  de  maçonnerie. 
Od  appelle  terre  à  four  l'ar- 
gile ou  gUiî^,  fort  ialUé^  de 
lemigineux. 
Fournaise  ;  £^droit  di^  four- 
neau où  l'on  i^el  le  bois  le 
cKarbom  LmI  fournaisç  c'est  en- 
core ooe  sorte       grand  four. 

FoarmUisfç;  ^if^ounialistes 
font  des  creiifeli  t  mmfflef  ,  fht- 
deDes  ^  chapes ,  coiftrMQ9i|rs  , 
cheminaux,  aUmbict,  covîpel- 
lingotièj^V  ^|piiks,ear-' 
nues  et  autres  uste^|fi^  sçr» 
^uit  pQor  l'afa|[e  A^.  orfèvres, 
iondauSy  dntpWf  et  autres. 

Fourneau  de  coupelUjf  Foor- 
cf^u  dana  leç^|On^ajusfe  un 
l^iii  four  qu*oapoa|m7fiaifi7e, 
r  j  l'on  nct^  1^  i^flièrfs  qu'on 
eut  exposer  â  un  gp9^uà  fjptf , 
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FourDéauprincipdaiieiit.d^ti^ 
né  à  1<^  di^'ipiftan^fV 
le  ^  est  aniff^l  mr  k  .  rm^t 
du  sot|fflet.  . 

Gâchis  i  Espèce  4?  P^^I^Êt 
où  l'on  tti^ç  portiqi^  ./de 
|Jitre  én  pdodre  avçç  le 

tîer  dç  4l  i^  .' 

ciment, 

Gâteau  ;  Mass^  V^f?|li^^p«vr 
i^maii^  4e  la  {uence  gai 
fondue,  et  (pii  se  trouyi^  «(^ 
Idod  4m  FLDlucher  le  g4r 
teau  ,  c*est  4ti^i9  aalde  ffli.s'j 
est  att^ch;^.  .  'fi 

daof  Ife  J^jj^nii^v  une  axgîb 
^s^'^s§fH'piiq5,  qyiî  ft|it  iin^. 
potme  tfèsHÎerr^e  et  pfu  pRAf 
pre  à  soutenir  le  fei|i>* 

p<l^^xi.fi>t  le  Dom^n'oii 
donne  4  4^s  cylindres  c|*eux. 
Ce  «milieu  étuis  dipfia  lasqiii)^ 
on  encasfre  la  faïence. 

GireUe  ;  C'est  la  télbr  4» 
tour  de  i|k  roue  â  ^iciiAÎev» 
GUi^f^;  y.  Arg^e. 

Grès  ;  Sorfe  Al  fffi^fi^  ^ 
ternç^  Éj>riiiMëf  a^ec  unç  gjiiise 
^^^Ul^Uep^en^  wélf'c.4*.ttn  saiilp 
fin.  On  en  4t#  4>W0b«li» 
d^  pot^.p,  mp.  ^  «9  T4\p«s 
sur  le  feu.  ,  •  r,. 

Gresserie;  V«  5^»^  l^ft-  -^^  i 
Qxpse  ;  ^gmi^yine  de  pim«i 
HabilUr  9.;  .  j&'iM».  j#a«r 

éXé  U^^m  1«  tpur,:  ftt  Y  JÎÉIr 
tjor  If^tlHl     les  piWv^c 
Hiverner  9,;-  fi^M  mtm 


étant  à  i'abn  des  Tapeiif s .  dttl  la  terre  dai;is  'tMM.flfve  oU;  ^ 
«JttiboBu  1  raoncéfiH  À  ;  À'aif  ,  CP.fUÎ /ail 


Digitized  by  Gopgle 


<54o 

"*  //ttl/îcr;  Va5cà  mcttre^rbuilc 
et  le  vinaigre  pour  s*eh'  servir 
à  tablë.  On  donne  ce  nom  nar- 
.  lîeulièrement  aa  tik;  |>tt  l'on 

'  ^Jàki  C'est  mu;  éspèôe  de 
*|[rande  jatte.   *        t  •  :  . 

JtrresjOnhûs  tat^  èê  tëite 
renâssés  en  dedans ,  qiii  ser^ 
"Vitot  piirtîeufièrement'  ^  conser- 
Vër  lliHiîle.  On  appelle  aussi 
/àrr^^leirfontaiiies  ae  terre  cbite 
*dôht  onsç  sert  dans  lés  ihaiâoitsr. 

JtÊÎ/e  ;  Vaisseau  ;  rbAd  tout 
d'uuc  pièce  et  sans  telifôrds. 
Cfl^an4e  jatte  ,  petite  Jà^e. 

'Joné;  Sorte   d'aiinéau  de 
tteiYe  qui  forme  saittiê.  dit 
lussi  vire/.  "  • 
Kaolin;  V.  Porcelaine. 
Ijaborat'nreylLiiàYO\\(l\i  four- 
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Lieu  Aoii^â^9  Cretiife,  ou  striée. 

jlfor^iftD^/ ;  On  donne 'çe  nom 
à 'une  espècé  dç  cafetière'  de 
teiTC  qttf  a1e'iréilïé'tiè«-largel 

MarcHée^  'une 
chéei  <3*é^;  pétrir  avee  les 
pieds  nne.xmrtaine.qvaiititd  dè 
terre  poùl^  ni  corroyer  et 
disposer  à'  fidre  diffltoif  onf 
vrages.   '  '     .    *  •* 

Massîèotf  Mélange  de  verre 
et  dr  chaux  d'c tain ,  dont  (9^ 
fait  le  vernis  de  la  faïcn<ie.  " 

Aiïco-;  Espèce  dfc"frigmens 
talqucux  ^ui  âre  trotivènt  tnélés 
avec  de  la''  jpterre  ou  du  saBf^ 

mniuMyÇ^  du  plooib 
rougo. 

Montre  ;  Petit  vase  defaïencé 
dont  la  ciiissorl  indique  cell^ 
les  plus  grands 


vases  qui  son 

nean  ou  l'on  met  les  créuscts  J  dans  le  foUr.  C'est  uae' jpi^ce 

les  cornues  ou  les   diffitfrcntf'.s  d'essai. 

Mou^t  ;  V.  Fourneau. 
'  A/^/z/e;  Ch;is"?is  del)ois  d.ms 
lequel  les  j^otiers  forment  dek 
se  dégagent  dans  Tes  fourneaux.  I  carîTaiix  ,  ou  bien   des  creui 
à  fer.  liC  laitier  sert  aux  po-i  cn  plaire  qui  servent  à  donner 
tièn»  à  vernir  leurs   ouvrages,  des  formes  différentes.  Il  y  a 


substances  ^u'on  veut  exposer 
feu.  '  •    •  • 

%Loî/ier-y  Scories  de  fei-  qui 


Le  laitier  réduit  en  poudre 
«'appelle  laitier  en'  ha^ùét.  - 
>  '  Xanguetle  ;  CMêotêh  àfi  hii- 
«tes  qui  tenaine  q[uelqAef  ^fonrs 
de  •jpdlîeés ,  anr  liîis  delaquclle 
.  4K»nt<le9  dttvertiires^'eà  Ai^m 
KM»  èriàeètx.  ' 

âàtmlmf;  Wbiebet^  éeni  le 

-tiilis^sotit'  boi^s'pâr'des  lat- 
tes V  font  que  'Fair  W  tirfeVéTse 
llt'tfMsèehe  les  oufiMgilB«  qu'on 
•vieift  de  tmirailler. 
i  'Muêgm^èse  i  Miiid  de  fer 
pauvre^'  A  t^nmiÉ^' f9iii\gii 


s. 


le  moule  ^  gazette,  etc. 
"  Âfoule/*  ç.  ;  C'est  mettre  dè 
la  terre  dani  4e  moîde/  C'est 
jeter  eni'ttèidé.  ^  *  • 
Mûutai^iet;  Petit  vAse  dan^ 
lequel  on  s'ert  la  moutaide  sur 

la  taWel  ; 

Af^e»';*'PiHie  la  'roue 
du  potÊer*  de* 'terre. 

iVbl»  ;  La  ttolx^  de  U  roue 
<les  fdfùHÉê  dè  terre  c'est  Par- 
lire  '  posif*  j^ërpeodieulairemenl 
siu*  une  crapaudine  de  grès* 
j  a^BBe  espèce 
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de  pif  ire  (^û.  ^'^PP^^^  pierre 
olliiire,         .  • 
,  Ouïes;  Grandjs  Tàses  déterre 
^Fuj  eonMnuQéméi^t  ^de  grès.  , 
Ouifragési  On  dit  own^s 

M  moidç,  et  ouvràghs  tifumas^ 
sis^  c'est-à-dire  '^U^  ao  tour. 
^'  PûletUi  Petit  instrument  de 
bôis. 

Païens  ;  Les  payens  sont 
4es  planches-  ëpaistes  et  iucli- 
nées  qui  ont  de«  entsiUles  pro- 
iun^es  ,  et  forment  des  espèces 
4t  marche-pieds  qui  lbn|  partie 
du  tour  des  polie rs. 
-  Pelles  ;  Outils,  p  y  a  des 
pelles  de  jj^ois  et  dcspclles  de  fer. 

Perfoirf  Outil  avec  lequel 
911  perce,  jtl  j  a.  le  perçoir  à 
jcrneîtf  r. 

Pétrir  ç.  ;  C'est  presser  l'ar- 
p}f>  avec  les  £)ieJs  pour  la 
jjCii'irc  plus  ferme. 

Pirrre  calcaire',  Elle  ne  se 
vilriiîe  point  par  la  calcînation, 
mais  elle  se  convertit  eu  chaux. 

Ptnrrauxi  OutiU  qui  servcut 
à  peiiitii  c,  à  aj»|>liquer  des  cou- 
leurs, .1  donner  du  vernis. 

PU'ot\  Ai  bre  ou  noi\  dp  la 
roue  des  potiers  de  terre. 
*.  Placer  te  cri4  dans  le  iouri 
Opération  du.  potier. . 

Plàine;  Mbrce^iy.  de  '}fOis 
^amé  qui'sçrt  a^x^^otiera^  à 
emporter  ta  terre  qi^i  excède  le 
■kiule  lorsqu*on-  Mit.  jièf  tuiles 
*  briques. 


Planche  à  pernèttcri  Ôutil. 
if^to;  Ustensile  de  mënage. 
On  dit  jfiùl  rond ,  plal  feston^ 
mé ,  pM  guUloëhiif  pUu  ûyar^ 


ré  f  plal  ovale  ^  plat  creux»-. 
Les  bords  d'un  plal ,  U  fond . 
d*un  plat.  ' 

'  Ploimhi  pn  donne  assez  im- 

Sropremént  ce  nom  à  une  duux. 
ie  plon^  qui  prend  par  la  cal* 
cination  line  couleur  rouge  qu'on, 
nomme  /p2om^  rouge  on  mmum^ . 

P&êlêi  Fourneau  de  poteiio 
qui  se  ferme»  Ouvrage  de  potier^ 
Poëlf^tfi  Diminutif  de  poëlc* 
Poinçon  ;  Outil  pour  .tr^^ 
yailler.  .  .  ^ 

Pnwrîeri  Petit  Taae  de  lerrt; 
ou  de  faïence  y  danf  lequdl  piL( 
sert  le  poivre.  .'  ^ 

Po^  ;  Grand  va^e  de  te|i^ 
cuite  qui  sert  a  faire  les  lesBir-^ 
ves  et  à  saler  les  Tiandes. 

Pot;  Petit  vaisseau  portatif 
«le  terre  ou  de  faïcuce.  On  dit 
un  pnt  à  deux  anses  ^  un  pot 
sans  anses  ,  un  pot  à  Veau  ,  un 
pot  à  beurre ,  un  pot  à  o'iUe pour, 
faire  cuire  les  viandes  ,  un  pot 
à  tabac ,  un  pot  à  rouge  ^  un 
pot  à  pommade ,  un  pot  de 
hamhre\  un  pot  au  luit^  urk 
pot  à  fleurs  ,  etc.  * 

Putagcrj  Ou  appelle  ainsi 
uu  pot  de  terre  dans  lequel  oa 
porleàdîaer  àcerUiins  ouvrieri» 
Poterie;  Toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre.  Fabriquer^  if{  U 
potimé.  ta  *  poterîié  d^  "Tiç,  i 
creuset  est  celle  qui  çômpveijgi 
certaâ|u;  fourneaux  y  «t  toutçi^ 
les  espèces  de  vases  qui  .soiii: 
dèstînds  ioùtenîr  le  ieui  se^' 
Cette  poterie*  est  dn  ressor(  du 
foumaiiste.  La  potérie;^è^grè4 
est  celle  dont  il  v  4  deux  cran- 
d<es  lu^uiacmr^s  ea  frauce. 
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l'une  i  Mortain  en  Normandie, 
et  rautre  à  Sayiçny  en  Picar- 
die. On  y  fait  des  fontaines, 
de^  pots,  des  cmcHes,  ete. 

Potier  ;  Celui  qui  fait  ou  qui 
Tend  des  pots  de  terre ,  et  toute 
•torte  4«  nissèUe  de  terre.  On 
èîï  aùsst  potier  de  terre, 
'  Pjrrites;  SnbstaniÀ  minérale 
qjtd  cbntient  un  peu  de  mëtal 
et  beanisoup  de  toùfrt  bu  d'ar^ 

QmarU;  Pierre  dore  ;  lai- 
léase  ,  demî-transparênte  )et  vi- 
lAiUlile  ifi  se  trouve  dans  les 

mines. 

Rable;  Outil  pour  remuer 
lè  caldn^  dans  la  foumette. 
.  Raïs  Be  la  roue  des  potiers 
de  terrée;  C'est  Un  coBiposë  de 
quatre  harres  de  fer  qui  Por- 
tent dés  ^atre  coins  de  l'arbre. 
.  ^  Hnunir  p.;  En  T;  de  poiieir 
wgniiBe  i^nSùer. 

R/tfhsjrer  p,  ;  C'est  rendre 
Cl  Yâîsselle  de  terre  plus  unie 
avec  le  doigt.  On  dit  rtj^ajer 
àne  terrHUf. 

Registres  ;  Obteriflrcs^  prà- 
flUf^  4  dîAfrébs  éndréit^  du 
iboAièau ,  qu'on  6u^  et  q[ii'éli 
faillite  à¥éc  des  bèuçfc^tis  pour 
dioil^u^r  ou  augmenter  le  feu. 

Ràu^i  On  se  sert  de  la  roue 

Sonr  Vu  jpâuds  ouvrages  ,  et 
u  tbur  po\lr  lès  peti^.  Ces 
deux  fn^dhilléé  ne  dilSière'nt l'une 
de  TaUtre  que  par  la  nianière 
de  s*en  servir,  ' 

Rouleau'  Se  dit  dé  certaiiîs 
vaies  de  ,  laîehd'e  ,  t-onds  ,  cii 
forme  de  cèlonheâ  et  plus  lâr- 

iéi  fàk  ie  hàki'qiié  fitk  bês^Uà 


servimt  k  orner  les  cheminé 
Saladier  ;  Plat  asset  large 
et  profond.  Jatte  où  l'on  sert 
la  salade.  Un  nladîcr  de 
ïéoce. 

Salière  ;  Ustensile  de 
nage  oit  l'on  met  le  sel  qu'on 
sert  rar  la  table.  Saiiireaefe- 
ïence. 

SoMcièrei  Idei^  pour  7  ler* 

vîr  ont  sauce. 

Sàle  i  Fil  de  laiton  on  de 
fer  iiuî  sert  â  détacher  les  ou* 
vràges  de  desàns  la  |jrelle. 

6eaii  ;  Vase  ou  vaisscaa  en 
forme  de  s^au. 

Siégé;  Planche  inclinée  qui 
fait  partie  du  tour  du  poticf  4 
et  sur  laquelle  1  ouvrier  s'assied. 
.  Sàbstancè  pierreuse 

qui  approche  de  l'agatéj  et  plus 
connue  soùA  le  noAi  dé  pierre 
a  faiîL* 

Soucoupe^  i .  Ouvrages  3ti 
potier.  U  y  en  a  de  dî&reiites 
ibrmes. 

Soupière  $  Ueteniile  de 
dâge  ou  l'on  sert  Û  soupe. 

Siteriet  ;  Vaisseaà  ou  Von 
met  le  sucré. 

Tamis  ;  Outil  pour  le  ser- 
vice de  la  poterie  ^^ou  de  la 
faïencerie.  U  j  k  le  tâmh  à 
pieds  et  lè  taritU  à  kudk. 
T<wf ej  ;  Ouviragcs  du  potier. 
Terrât  j  Auget  plein  d'eaa 
dans  lequâ  le  potier  de,  lors 
mouille  ses  mains  p6ur  tt^ 
gile  n'y  tienne  pas.- 

terf-e  à  Mfkm  i  Ar^b 
grossière  iffu  ne  seIt  ^'4  faixf 
des  ouvragrs  grossteris. 

Verre  à  poiii^  ;  Cesî  m 
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terre  dont  les  potiers  se  ser- 
vent pour  (dire  leurs  oayrages. 

Terre  ^asse  ,  ou  terre  à 
poHer;  On  s'en  sert  pour  fidre 
deijpots. 

Terrain  ;  C'est  un  vase  où 
il  y  d  de  l'eau  yiour  tremper 
If  s  mâins  ,  ior5<j[ue  le  pulici' 
tourne  des  pots. 

Terrine  ;  Ustensile  de  me- 
■age  oà  l'on  sert  la  soupe. 

Tet  ;  Moreoin  d*ini  pot  de 
tfené  tinL  On  dit  qoal^fbis 
UttÊtk  Tel  y  c'est  6B0or»  niie 
éacUt  M  TiifMtii  àâiùM  lequel 
«n'fttt  Topiâraiitfii  de  la  coii- 
fdle  e&  graiid« 

TVftf»  /  Softe  de  beie  fn*on 
■Au§e  au  four  pour  le  tkmt- 
f^,  (pi'bii  ibiiie  ftTee  ihn  mur  de 
kiques  avant  d*j  mettre  le  feu. 

Théière;  Vaisseau  pour  met- 
tre du  th^,  ou  pour  faire  le  th<f. 


fegpèce  de  pot 
dt  tore  eoBramiie  eaiiéraMfit 

côoYért  y  et  ouvert  seulement 
d'une  fente  dans  le  haut,  par 
bqncUe  on  fait  entrer  de  l'ar- 
fent  ponr  le  conserver.  îî  faut 
pour  avoir  cet  argent  casser 
tirelire. 

Toupimers  ;  Dans  plusieurs 
villages  de  Frahcc  ,  en  Limou- 
sin ,  les  potiers  on  les  nomme 
toupimers. 

Tour;  Roue  de  hois  qu'on 
fait  tourné r  avec  le  pied ,  puai 
former  sur  le  plateau  des  ou« 
nages  qu'on  veut  travailler  com- 
me sur  la  roue  du  potier. 
l'ournasery,;  \. Porcelaine, 
Toumasin  ;  Instrâment  de 


fer  un  pïni  tratichant ,  auquel 
on  donne  diflerentes  fonnes  , 
qui  sert  particulièrement  à  tra- 
vailler le  dessous  dts  vases  qu*oa 
a  de'tichës  de  dessus  le  plateau. 

'i  'ournoir 'y  Bâton  qui  sert  à 
im]Vr!mer  un  mouvement  circu- 
lairo  A  la  roue  de  fer. 

Tremper  ;  C'est  dotiner 
un  petit  feu  aux  poteries ,  pour 
achever  de  les  dc5S(fclier  avant 
que  de  leur  donner  le  graîid 
feit  de  cuisson. 

ïenee  %  V.  i'aiticie  PvrwMm 
ct«lnrèk.  ■  . 

7^M;  Sdrie  d»  ^feoMt  eap^ 

Sort^  par  un  pied ,  e«néie  «enil 
'un  verre  à  boîiè* 
Ur^uàin;  Piéftedott.et  vHte^ 
00  madrier  dé  bons  sur  lëqoelwi 
pose  le  inmde^  penir  foimer  lee 
faîtiéreli  et  grands  carreaiik.  r 
^au  court  ;  Tablette  de  bois 
sur  bquelle  on  met  lés  môr« 
ceauideletre^  sont  j^oarëi 
pour  étfè  mis  sur  la  gireué. 

yase  ;  On  dit  on  teee  dit 
faïence  de  terre. 

Vernis  ;  Enduit  d'une  subs- 
tance vitrifiée ,  dont  ou  recouvre 
les  ouvrages  de  terre. 

Vernir^  ou  vernisser  ç.  ;  C'est 
dttïincr  le  vernis.  En  parbul 
de  la  poterie  on  dit  vernis  M-r. 

ternissure  ;  Application  du 
vernis;  *     "  >• 

Viret  i  V.  Jôm^, 
Voguer  V,  ;  C'est  manier  et 
pétrir  la  terre  à  \x  niaiu^  pour 
en  otcr  les  corps  étrangers  Ct 
la  corroyer  pins  parÀdiemeist* 


N.  B.  La  plus  g:i^ànde  pwrite  des  vasts  partent  le  nom  dels 
figure  qu*iUrepr<isiinictUfC9nmê/êuiUcSfCoquiUest  bmUs^ 
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TECHNIQUES  COTIGBftlIjUfT  K'AIT 
LA  rOftCBLliMb'  ' 


Barhotinf  ;  Bo!iî!îî<»  cliiio 
qu'on  fait  ni  (iv  lavant  dau5 
l'eau  de  la  t(  rt  e  à  porcelaine. 
-  Uiscuit  ;  Porcelaine  qu'on 
lire  cl'unp  c^;i/.citp  après  qu'elle 
a  cuit  dans  le  tour.  Le  hi&cuit 
est  un  ouvrage  de  porcelaine 
qui  reçoit  deux  cuissous  ,  ei 
qu'on  laisse  dans  son  blanc 
mat ,  sans  peinture  ni  couverte* 
Figure  de  biscuit. 

•  Car  ne  aux  ,  Ti  dus  de  quel- 
ques pouces  eu  quarrc  qu\>u 
Mfsse  dans  les  voûtes  des  fours 
i .pqroelatae  .pour  k  cmniiiii- 
nication  du  .feu* 

/  €owefU  ;  Venus  dm!  on 
éoufte  les  pièces  de  poreelaine. 
.  Crmquêiéey  por^Mim  era» 
quelée,  V*  Pweelame  irtaUei 

*  Èhmelker  la  pàie  è  pofce~ 
lame  ;  C*iest  wrm  «m  le  poaee 
lâ  motte  de  tem  iqni  est  sur 
le  tour  et  enimèr.  l'ii^neiir 
d'une  pièce.  ■ 

Estoc  ;  Lame  de  bois  avec 
ia^elle  1  onymr  égalisé  d'ëpeis- 
leiur  la  terre  qù'ii  tourne* 

Gazelle;  Espère  de  creuset 
de' terre  destiné  à  garantir  les 
pièces  (le  l'orcelaine  des  gout- 
tes de  verre  et-  la  ,iUinme 
du  hois. 

Girellc  ;  On  clotinr*  nom 
&  la  tête  d«  la  roue  du  tour. 

Kaolin;  F.sptce  d'argil<  ('«^ 
la  Cliine,  qui  est  très-Wanche , 
4rès-liaiîte ,   et  qui  a  tous  les 
.Caritc»ères  des  autres  argiles. 
r:  Mica\^  Ëâ^ècc^  ^de  pierre 


blillante  ,  friuUftce  ,  t'cail* 
leusr  pi  trcs-rcTrac taire  an  leu. 

Mie  ;  Grain  que  la  juin  e- 
laine  fait  paraître  iors^u'eUe 
est  cassée  deux. 

Mufiirc  i  l'ii  ce  d'essai  au' on 
met  dans  les  fours  à  porcelaine 
jiotii-  de  la  cuisson -des 

autres  ^iier.cs.- 

Ollaire^  pierre  ollaîre  ;  C'est 
celle  v\{  assez,  tendre  pour 
en  faire  de.>»  vases. 

Pétun-isé  des  Chinois  ;  Sçatk 
fusible  et  |>ierre  vitrifiabw  oonl 
U  FiVBée  foÉndt  mae  ^umBosâ 
abondantew 

P&rcêkûMe  ;  Sort»  de  terto 
tiè»4nie^,  préparée  et  cnHe 
atm-  toirtes  aortes  de  figons  f 
de  yases  et  d'ustenailet  à  la 
CIdne  et  an  Japon,  Poredéàm 
irmttpmtêmie  ;  Yaici  ,  tasses  » 
assiettes^  pkts  de  porcelaine. 
On  dit  anisi  P^rtMm  de 
S4m  f  ife*  Sèçre  ,  et  d'antm 
manufactures^  de  porcelaine -A 
rimitation^le^oelles  de  la.  dune 
et  du  Japon  ,  mais  faîtes  «roe 
une  autre  mMÎère. 

Porcelaine  fossile  ;  Pierre 
argileuse  qui  durcit  au  feu  ^ 
et  à  l.'i quelle  ou  donne  ia 
fonne  qîTon  veut. 

Porcelaine  traitée  ;  C'est 
celle  ,  dans  l'jnfe'îieur  de  la- 
quelle on  a  lus*  Te  certaiiics 
couleurs  eu  feadUiant  la  ceur 
verte. 

P  ircchiine  voilée  y  C'est 
Uarâi^u  die.  eu  couverte  de  çou- 
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iiitts  dàapréa}>res  k  là  vue , 
m  que  $a  M«pdbr«g  -eit  terniè: 

oe  Tcrrc. 

Soblon  ;  Sable  blanc  qa*OD 
tttnTe  à  Ëtampes.  y*  .«t  dont  on 
le  sert  dans  m  maiittSietium 

de  Dorceiainr. 
Support  i  Morceau  de  pâte 

de  porcelaine  cnie  ,  qui  sou- 
tient les  pièces  dans  les  cu- 
droits  où  elles  pqni^^crAt  flé* 

Thskr  ;  On  nomme  ainsi  A 
la  Ciime  ei  au  Jaj^on  la  lieile 


porcelàhie  ^'on  y  hSiU 

,  i  TouoMtgr  une  pièce;;  C'«st 

la  rtfptrar  aprèa  qii'^  a  éié' 

T^unimsin  ;  Outil  de ,  fer  , 
avec  lo^pwl  on  «Blére  lea  tué* 
p;alite5  qui  se  troUTeill  4«l0ur 
d'un  vase  de  pofcdiine* 

Tournasine  ;  Pâte  suffisante 
pour  toumaser  des  pièces  «de 

porcelaine.  s 
Trézalcr  v.;  Porcelaine  irc- 
zalc^e  ,  c'est  celle  qui  c$l  fen-j 
dîll(5c.    Jrrzaler^  c'cat  iaU'C 
Ides  peùte«  fentea» 


N.*'  5i. 


FAMiCA  ly  fUMASmniS,  iBROSSIER): 
Aftpréi, ,  hî^osse  à  apprêt  ;  faits  avec  U  brayère  »  Ja  soie^ 


CéUe  diNrt  }t  poil  sçrt  A  tons 
les  frotlemens  yioleiis. 

C'est  celle ,  dçai  en  se  sert 
pour  dter  le  ..^raf.  .iq[iiî  est 
testé  sw  .tue\fièa^  soudée 
ifvès  qu*on  fa  passée  à  Veau, 
seconde.  On  dit  aussi  hrasse 
è  déroche^. 

Bnm€,i  On  4it  des  bzosses 
4  nettoyer  ;le^.:babits  9  ^ne 
brossé  à  i^o|ev  la<  téte ,  une 
brosM  à  panser  les  chevaux. 
Brosse  se  ait  aussi  d'une  sorte 
de  gros  pinceau  ,  dont  on  se 
sert  pour  coucher ,  ou  pour 
étendre  des  couîeïtrs. 

Brossîer  ;  Ouvrier  qiii  ,  fajt 
ft  Tend  de'^  brosses ,  des  vcr- 
•gctV's ,  toiiies  e>ipècc8  de  balais 
et  liuusioirs  de  sQie  ou  de 
piume  »  eniiA^  iw^  ;  PRVJifigçi! 


'de  âângiier  et  le  cbienÂent* 

Carrasse f  hrossf:  de  carro^ei 
Celle  qui  eft  Iai|;e>er»Ja  queue^ 
et  étroite  vers  ia.  téte, 

Chetvity  brasse  de  ehe»aii^ 
Celle  qui  est  montée. «(||;  un* 
bois,  rond  )..aTec  une  çourrmo 
par  dessus  pour  y  passer  Iil 
main.  y 

Chirurgien ,  hrosifi  4  c^/- 
rur^^A  Celle  «pii  [est  pjimre 
par  sa  douceur  à  .  qi^ur  IcWk 
pores  de  la  peau. 

Décrottoire  ;  Crosse  brosse 
pour  oter  la  boue  qui  est  sur 
les,  souliers. 
•  Dent ,  brosse  à  dent 'y  Celle 
qui.  est,  propre  k  .{iQttoyer  le/ 
dents. 

Faces  4  brosse  à  frQff  Jkces  ; 


Klle  scrl  i>oui  brosser  les 
wies  €t  les  bou»»es  du  lu. 
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/  Imprimerie ,  brosse  impri- 
merie ^  Celle  qui  sert  k  layer 
les  formes  dans  la  bassine. 

Loquets  i  Petits  pa<{tteti  de 
poil  de  sanglier  ,  dont  on  rem- 
plit les  trou8  des  brosses. 

Ltustrer ,  brosse  à  lustrer  ; 
C'est  celle  ,  dont  se  sei-rent 
les  gaîniers  et  les  cUapeliers. 

Morue  ,  brosse  à  morue  ; 
C'est  celle  ,  dout  on  se  sert 
pour  frotter  la  morue  qu'on 
veut  faire  dessaler. 

Peigne  ,  brosse  à  peigne  ; 
C'est  celle  qui  est  ronde  ,  à 
queue  ,  et  dout  on  se  sert  pour 
nettoyer  les  peignes. 

Peintre  ,  brosse  à  peintre  ; 
C'est  celle ,  dont  on  se  sert 

Î>our  les  grands   ouvrages  à 
*huile  ou  eu  détrempe,  et  qui 
ressemble  à  un  gros  pinceau. 

Plancher^  brosse  à  plancher^ 
C'est  celle  ,  qui  est  garnie 
d'une  courroie  pour  passer  et 
arrêter  le  pied  du  frotteur. 

Polissoire  ;  Brosse  qui  sert 
â  étendre  la  cire  sur  les  sou- 
liers. 

^  Râteau  ^  Synonyme  de  brosse 
à"  tapissier. 

Jleilesr*,  brosse  à  relieur; 
CTêsK  dUe,  dont  on  se  sert 
^our  dter  la  cendre  qui  esti 
«ntrée  dans  les  {ers  à  dorer.  | 


Tapissier ,  brosse  à  tapis* 
sier  ;  Espèce  de  baiai  trarersé 
par  un  manche  ,  dont  on  le 
sert  poor  nettoyer  les  tapîjk 
séries. 

Tisserand  ,  brosse  à  tisse» 
randi  C'est  celle ,  arec  laquelle 
on  mouille  le  brin  sur  le  métier. 

ToUeite ,  brosse  de  toilette; 
C'est  celle  qui  sert  à  vergeter 
les  habits* 

Tomdeutybrosse  de  tondeur; 
C'est  celle ,  dont  on  se  sert 
pour  coucher  la  laine  sur  le 
drap ,  et  lui  donner  sa  pre» 
mière  (açon. 

Tuyau ,  brosse  à  tuyau  ; 
C'est  celle  qu'on  passe  dans 
le  tuyau  d'un  crayon ,  et  dont 
le  poil  s'écarte  ou  se  resserre 
au  moyen  d'un  bouton  qui 
glisse  le  lolig  de  la  fente  d'ua 
crayon. 

irergetfer  ;  Artisan  qui  ftit 
et  qui  vend  des  Tergettes,  des 
décrottoires ,  etc» 

F'ergeites  pL  j  Une  cpcws- 
sette ,  une  brosse  composée  de 
soies  de  cochon ,  de  sanglier  y 
ou  de  menus  brins  de  bruyère 
attachés  ensemble  ,  et  servant 
a  nettoyer  des  habits  ,  des 
étoffes ,  etc.  On  dit  au^j»!  une 
vergette. 


FABRICA  D-  L£  CARtfc  (  CARTIER.  ) 


Maitrw  l^;  Cot  ëtedre 
les  paquets  ffjox  $tmt  composés 
dVtfmes. 


AhaUrê  t&twrage  ;  C  'est  ôter 
des  eordes  les  feuilles  quand 
elles  sont  sèches. 


Digitized  by  Googlc 


N.^  52. 


347 


JptsUr  hi  cepêMf  om  les 
ewrUt:  C'e<t  emporter  «ne 
lieiiie^ntit^  da  iiord  avec 
les  dien ,  lonqiie  les  eartês, 
«Ntftrop  crandes. 

Jke  &  la  earte  |  G*est 
f  Atctts  bien  ^lûée, 

jÊmrtàr  p»;  C'est  nai|er  les 
ortcs  d'ime  ucim  que'  toutes 
etfles  d'âne  même  espèce  se 
ttosTRit  imitable  ,  par  ex.  , 
Hei  Ici  rois  ,  toutes  les  dames , 
ai,  dix,  etc. 

B^Ugr  r.j  Gb  dit  que  des 
caloiis  se  sont  ibaiséSy  quand 
ks  thttts  se  Mit  contrcHBiarcpi^* 
BkUm  ;  Nom  de  la  gra- 
tve  «  mir^  sur  renve^i 
lop^  le  nom  de  ciba^e  iMuie 

OU  A«îeiur;  Belle 
dukslaquelle  éa  amitage  lès  jsià. 

B9ëHe  y  yàtris  '  îkt  houiée  ; 
Cist  miger  et  Compliéter  les 
jcB  de  cartes. 

Bnt^  à  cotter  ;  OnlQ  pour 
Is  sertke  de  la  Imbriqué* 

CtifHak;  Une  des  conlenri 
dss  qoKes  à  jouer ,  marquée  pai 
dejMtitt  esrreattx  rouges. 

Gsrte;  BnT.  deeartier  est 
«■e  fcnillo  (fe  èaVion  oà  il  ]r 
f  ^Qsîenr»  ffiûlss  siois  .Itré' 
On  dSttfn/ett  eor- 
^  »  db  cdif ^s  l^tmtre  ,  ^^ 

CvlXfr^  Omkr  qài  fiât 


\  on  qui  en 

«  le  franc. 
Cli^ro/}  •  Botte  ,'de  bois 
wffmà  y  et  ^  qài  il  man- 
t«e  nn  de  lêî  edtëà ,  <^«i  l'on 
^  Ita  cartel  ^tté  iTôn  coupe. 


Chaudlèrtii  Ustensiles  dn 
la  fabrique.  * 

ChauWer  ;  C'est  exposer 
BU  feu  les  cartons  avant  ae  les 
lis^r. 

Ckaufoir  ;  Poêle  de/er  qûai^ 
té  y  surmonté  de  grilles  de  fer 
pour  iaîre  sécber  les  feuilles 
de  eartes* 

Cinabre  ;  Nom  que  les  car* 
tiers  donnent  an  Tennîllon. 

Ciseaux  ; .  Grands  ciseaux 
prinr  couper  les  cartes  quand 
elles  ont  été  lisiéès. 

Cœar;  Une  des  couleun  des 
canes  k  jouer.  Roi  de  cour  » 
dame  de  corar ,  eie. 

Collage;  Opération. 

CoUef  eh  ooprage;  Cest 
coller  Tëtresse  entre  la  feuille 
de  not  et  celle  de  eartier* 

Compas;  Outil. 

Campèisage;  Divisions  qu'on 
fait  au  compas  sui^  une  feuille 
de  paj^i^r,  pour  bien  placer 
les  points. 

Cimpàsser  p.;  Mesureraveé 
le  complbi. 

CfàTompre  Us  eopeatat  ; 
C'est  lès  couper  dans  le  sens 
de  leur  longueur ,  pour  ^*iU 
fassent  une  espèce  de  gouttière, 
dont  la  partie  eoncaye  soit  vers 
le  cdté  de  la  peinture.  ' 

Couché  (  Former  les  coucbes 
ou  la  boutée ,  c'est  ranger  les 
cartes  par  jeux  dans  Une  boito 
qu'on  nomAiie  iosrie.  On  dil 
yôire  la  couche* 

Couleurs  f  Ou  Ies/compos# 
avec  de  la  graine  d'Avignon,  ' 
de  l'alun  ,  dn  cinabre ,  noir 
de  fiuntfe .  de  l'iadigo  »  etc. 
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.  Côupeau  ;  C'est  la  luuide  du 
moule  des  carûers. 

Çoup<m  ou  Co^jeau;  Tran- 
che de  carton  peint ,  rjiii  con- 
tînit  quatre  cartes  eu  hau- 

teur. 

(  nv/r'/r;  Vr\\t  conîr.i!!  de 
hois  dont  \vs  carlicrs  se  ser- 
vent pour  drtanhor  les  dtressCi» 
les  unes  des  autres. 

Couteaux  ;  Outils.  U  j  a  le 
çouieau  pointu. 

Déchet  ';  C'est  le  nom  qu'on 
donne  aux.  caitcs  dt'feclueuses 
qu'on  met  au  reL^t ,  lorst^u'un 
fait  le  triage^ 

■  Dépingler  9.  /  Actidn  d'ôtcr 
les  (fpin^les  q^ui  ont  servi  â 
xoettre  les  presses, Touvrage, 
ou  lesL  cartons  i  1  ëieBdoir* 

Douhie  ;  On  nomii^e  ainsi 
deui^cartons  qui  tienn^t  en-* 
semble  par  tes  bords  p  et  qu'il 
^lUt^  séparer. 

Èpinghr  t\;  C'est  passer 
au  7)ord  des  Stresses  ou  cartons 
yn  bout  de  fil  de  laiton  pour 
les  entendre  au  séchoir. 

Épluchagt  ;  On  nomme  ainsi 
ropération  qnî  se  fait  pour  en- 
lever les  ordures  et  les  hros 
qui  s'aperçoivent  sur  les  feuilles 
collées  et  séche'es.  Bras  sîguiiie 
salf'ti's. 

Étau  ;  Planche  qui  s'i^cve 
Terticalcmcnt  sur  la  table  du 
faucheur.  Elle  sert  à  appuyer 
le  bord  du  rnrînn ,  de  façon 
que  Ton  |nu.«».M'  couper  touies 
les  caries  de  raCiuc  grandeur. 

Èjpnâa^e  ;  Action  a  e'tendre. 

Ktrndnïr  ;  VXew  où  on  étend. 

Êloufar  la  c^jUc^  C'est  la 


52." 

rendrç  ei^^  eaû  pour  njeTaToir 

pas  asçcz  'rein^ce.  ' 

/?/rm^5  ;  Synonyme  de  car- 
ton.s  ou  feui!Ir«s  roHeVs ,  r'est- 
à-dire  Icuilles  que  les  carticrs 
collent  de  den\  en  detii. 

Fers  )  Oulib.  Ce  sont  des 
espèces  d'emporte-pièces.  .Ils 
senent  â  marquer  sur  les  pa- 
trons les  endroits  où  doivcot 
cire  empreintes  les  marques , 
comme  le  cArreau ,  le  cœur^ 
le  pique  et  le  tièfle. 

l'icur;  On  nomme  âînsi  les 
cartes  lès  phis  blanches  ,  t'est- 
à-dire  lé  premier  lot  des  cartes 
trices.       ■  ^ 

Fmd  ;  Cartes  du  premier  et. 
du  secoi^d  f(^n^  j^l^cheitr 
.de  celles' dii  premier  foi^4,,é3t 
inKrieuce,  ^  ççlles  ^*oi(  nèp^ 
me  la  fi^/.%A  ^eo^ond  fônd^ 
icst  inf^rieuif  au  premier. 

Fo^iy;  Cartes  du  quaHj»* 
me  triage;' 

FroUoir:  ;  linge  qpii  stft 
frotter,    ...  - 

Fro/toh.fi^  Frnton;  Tampon 
de  lisières  ou  de  crin  qui  sert 
A  appuye^/fc^papier  moili  sij^ 
le  m  oiilep$)iîjF|nnrîoier les  traits. 
On.  fait  aussi  de»  frottons  d^. 
pièces  de  rliapeau  pour  savon- 
ner les  cartes.  Les  cnrticrs  se 
servent  du  frolon  pour  pressai; 
le  ph|)ier  sur  le  moule. 

Grunds  ciseaux  ^jOv^fQ^ 

couper.  '  1^ 

}  fahiUage  ;  On  iioniiiie  ainH 

l'opi  t  ;i:ion  de  peindre  oi\  çu- 

iujiiiiiiîr  les  figurés. 

Jeter  v\;  C'e<;l  nu  Uie  en  ieii. 
Jeu  ;       dit  de  ce  qui  *vH 
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1  joiaer.  tJn  jeu  de  cartes ,  un 
jeu  JtTtoiott*  ' 

hunmure;  Feuille' Je  ]^apier 
mmiéi  «wc  ilé'Iaî  jpeuiture 
I  ffnk  G*est  avec  cette  Veuil- 
le qw  les  cartiers  font  leurs 

*  lisitr  r.;  Où  lisse  les  eaV- 
tim  en  les  frottant'  avec'  un 

Uitear';  unTriér  oui  lisse 

;  £&rotp  on  itàtoirei  Tn^tru- 
mot  qui  sert  à  lisser:  cfest  un 
caillou  noîr9  Bien  poK,  dont 
ks  Offti^  se  senren:  poùr  po- 
lir les  cartes. 

MmhhiÊnef  Papier  de  trace 
sert  i  lâire'Iés  corps  des 
cartel  k  Jouer.  -  *      ■  - 

MHer  p.;  C'est  incnre  du 
papier  de  niatn-&nttte  ayeç  dn 
Ipapier  |»ot  et  du  papier  éartîer: 
e>it  entremérer  les  feuîHes'de. 
diififreiis  papiers  ourles  difKreos^ 
partons  pour  les*'  ibettre  dans' 
l'ttdre  conrenible  pour  les 
oAr:  On  dit  miler  en  ^risi 
m  pdur  les  étresieif  mêler  en 
éÊçrage ,  mêler  en  htanc. 

MUer  en  hloftci  C'est  mé- 
te' le  papier  pot  àtec  le  pa- 
fîer  Cartier. 

Èiéîer  en  étfmite';  C'est  en- 
^MUer  les  étna^sfcs  '  dans  le 
Une.  ,  »  ' 

MenerM  meoflri  C%sttran- 
*af.  V.  Tranchera  \  ' 

Mener  UiMei  C^r^  assor- 
tir ks  caries ,  les  jeter,  et  les 
{fier  e  a  jeu  et  en  sixain. 

Mener  au  peUiciîëanyC^esi 

copeaux  m  cartes.] 
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UtenteiirV'^  ciseaux i  C%st 
Ponvric'r  i|uî  ropic  les  feuilles 
de  Partes  iieinïès  et  lissëes  j[)our 
en.faiie jaes jçux.        '  ,  '* 

Meneuse ^de  table  ;  C'est  un^ 
ouvrière  qiui  trie  les  cartes  |  i|ùi 
les  jette 'et  les  fUe  en  jeu  et 
en  skaiii. 

Moiiir  '  le  papier;  C'est 
pdn^trer  d*(îau  pour  qu'il  s'ap-.- 
pli({ue  miédx  sur  le  moule,  et 
ipi'il  prenne  plus  eiattéu|é]]î 
les  trsits.     '   /  j 

Moulage  ;  Y.  Mèuler*  J 

Moule;  Planc&e  de  bois  oà 
de  Coivre  (pii  iiert  à  imprimelr 
les  traits  des  t^tes  ou  aes  fi^ 
gurcs.  Les'  '  te6ules  des  têtes 
poilent  les  rois ,  dames  et  va- 
lets  noirs,  picpic  et  trèfle.  Lef 
moules  dei  valets  rouges  pr- 
ient re]npi;einte  des  valets  .dç 
cœur  et  de  car^'Cau. 

Mouler  *  ^.j  C'est  imprimer 
les  fraîis  des^H^iréfs  ou  des  tê^ 
tes  sur  4^5  feuilles  de  papier 
flô  pot.  Moiâêr  te  papier  c^est 
y  imprimer  des  fiéures. 

Ouvrage;  Ci*estlenom(|uN)n 
donne  âu  second  collage. 
'  Papier;  On  employé  pour 
faire  les ,  c«rrles .  trois  sortes  dé 
papier ,  Savoir^  la  main-brun^^ 
au  pot  et  cârfiër.  V.  N.*  49. 
On  appelle  papleï' à  carter  Qe^ 
liîi  qui  est  sans  mai-que  pouf 
Êûre  des  cartes^ 

P'èSrons';On  noiÀme  ainsi 
les  impi*iiAiures  ddcoupëfîs  pour 
chaque  couleur.  H  j  a  des  pa* 
trous  ruuges^'dcs  gatrOns  jaunes , 
gris ,  blânçs  \  .nOirs. 

PiàrélAer-iK  ;  C'est  en^uirè' 


r 
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de  cooJeiir  au  ttoyen  d*im  pa- 
tron éviâé  aux  endroits  où  la 
couleur  qu'un  employé  doit  pa- 
raître. 

Pemàre  l^|  C'est  edummer 
les  cartea  avec  diiGâreates  <<oai- 

'leiirs. 

Pique 'y  Une  dés  couleurs  ou 
peintures  des  cartes  à  jouer. 
iVas  de  pique  ,  le  roi  de  pique. 
Pique  est  ' masculin.  J'ai  tous  les 
piques,  il  a  écarf^tottt  le  pique. 

Piquer  9»;  Ok  pi^ue ,  c*est- 
A-*dirc  on  passe  loie  épingle  dans 
les  leaiUes  qui  '  sortent  de  la 
presse  pour  les  ëlpndre  au  s^ 
cboir. 

"  ^  fUfuear  $  Ouyrier  qui  pique 
les  dtrcsses. 

Platine;  Plâiiche  de  bois  sur 
laquelle  on  met  les  couleurs. 

PU(ftr  uM  jeu^  C'est  l'enr 
Telopper  dans  un  papier» 

Poinçons  ;  Outils  pour  pi- 
jper  les  feuilles  collées  qu'on 
yeut  e'pingler, 

.  Point  i  Les  cartes  de  point, 
tant  en  noir  qu'en  roiigc,  sont 
depuis  Tas  jusqu'au  dix. 

Poimei  Grattoir  dont  le.s 
carticrs  se  servent  pour  enlever 
les  inégalités  des  étresses. 

Poncer  ç,;  C'est  frotter  .les 
étresses  des  deux  côtés  avec  une 
pierré  ponce. 

Ponsage  ;  Action  de  passer 
la  pierre  ponce  sur  les  éâ^ses 
pour  les  rendre  plus  utt|<^. 

Première;  âigni«e carte dtt 
second  triage. 

Presse  ;  Machine. 

Becouler  ç,  ;  C'est  Tisîter 


pour  voir  s'il  n'e 
passé  de  linmes  panin 
blanches. 

Rogner  ç.  ;  C'est  dresser 
arec  les  ciseaux  les  hords  di 
carton.  Rogner  lafemUfe,  d^am 
carte c'est  enlever  aTçc  les 
ciseaux  ce  qui  mhAit  h  tnSx 
du  moule*. 

Rompre  le  papier  ;  Cest 
ouvrir  les  mains  de  ps^i^t^  ^ 
les  plier  en  sens  contraire  i$ 
ce  qu'elles  étaient  en  rime , 
pour  effacer  le  pU  du  milieu. 

Rompre  le  coupeam;  C'est 
le  plier  pour  lui  rendre  le  dm 
unr  peu  cbnme. 

Rompre  ks.  .iartonri  C'est 
les  plier  poiir  leur  donner,  la 
forme  d'une  gouttière. 

Savon  i  On  «'en  sert  pour 
blanchir  les  cartes. 

Saeomner  la  carte;  C'est  pas- 
ser le  saTonneur  des  deux  cdiéf 
d'une  carte. 

Saooaaeari  Ounier. 

Soeonneur;  Assemblage  de 
morceaux  de  chapeau  cousus 
les  uns  sur  les  autres  »  de  i'é» 
paisseur  de  deux  pouces  ,  etdn 
la  largeur  ^l'uue  feuille. 

Seconde^  Çtati  du  troisième 
triage. 

Séparage; .  Aetion  de  s^m- 
rer  les  étreaser  et  les  cartons 
qui  sont  secs,  et  qui  sont  adhér 
rens  par  leurs  bords. 

Sixain  ;  Sigjnii^  un  paqjtfl 
de  six  je|Ub  de^ffjrtçf. 

Sorte;  MeMre  les  cartes  pif 
sorte  ^,c*est  ranger  en  un  tas 
toi^  ^ef  q|ii  9(mt,  Ae.  iî 


«ne  seconde  loi»  1^  caries  *mémj(  effècOf  camine  t^'ke 
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rois  f  tûuies  les  daiats  p  tous 
Its        ,  etc. 

Tarotc  \  On  dit  cartes  ta," 
rûU'e>  cfllcs  qui  sont  marquées 
et  imprimées  sur  le  àùs  de 
gnsaifie  en  campartimeas. 

Tarots;  Espèce  de  cartes  k 
Jûoer  dont  se  servent  les  Espa- 
pols  ,  les  Allcuiâiidsetles  fta- 
Sens.  Les  Esp'^pnols  disent  c(h 
Jtûs^dmeros ,  espadilLas^  bas  tôt, 
savoir  coupes,  deniers,  ëpees, 
iûtoas. 

Tas;  Les  carticrs  donnent 
r  :  nom  aiix  piles  de  feuilles  de 
papier  ou  ae  cartons  mêlées 
Oa  noTî  mf^le'es. 

Téies  i  Les  cartes  de  têtes 
OQ  ikures  sont  les  rois ,  dames 
et  valets,  tant  rouvres  que  noirs. 
Téie  de  cm  te  fst  celle  ç[ai  porte 
*ne  fipu-e  huinaïuc. 

Torcher  ç. 'y  Cei^t  nettoyer 
iei  u>  qui  sortent  de  la  presse 
pdur  en  aicr  la  colle  qui  en  sort 
pir  expression.  Torcher  le  tas 
c'eiietilcverla  colle  que  la  presse 
des  cartiers  a  Cait  sortir  d'entre 
les  ieuillrs. 

Touche  ,  faXrt  la  tour  lie  ; 
C'est  anangcr  les   sixnins  par 
»ûrte«; ,  fleur,  secondes,  rU\,  et 
casiute  les  plier  (Uns  un  p.^pier. 
Trancher  ç,  ;  C'est  diviser 


le 


s  cartc<ç  avec 


des 


aseanx. 


cartes  ;  ce  qu'on  appelle  tran^ 
cher  par  cartes. 

Traverser  ;  C'est  séparer 
le  carton  par  copeaux  :  c'est 
séparer  les  copeaujL  eu  divisant 
la  feuille  en  quatre  parties 
ëgalcs. 

Trèfle  i  Uue  des  quatre 
couleurs  des  caries  â  joM#»r , 
et  s'appelle  ainsi  à  cause  que 
les  cartes  qui  sont  de  cette 
couleur  sont  marquf^es  d'une 
ligure  de  trèûe.  Valet  ,  dix , 
etc.  de  trèfle.  Il  joue  trèile.  11 
a  tous  les  trèfles. 

Triage  ;  fen  faisant  le  triaj^e, 
on  Me  les  feuilles  ,  (Stresses  , 
cartes  ou  cartons  qui  se  trou- 
vent défectueux.  Ou  les  range 
encore  suivant  leur  blancheur, 
et  i>u  met  au  rebut  celles  qui 
sont  mrmvaises. 

Trioîlle;  On  nomme  ain^i 
les  cartes  les  plus  imparfaites^ 
mais  tpti  né«inmoins  peuvent 
entrer  'dans  les  jeux  ;  quel- 
ques-uns leur  donnent  le  nom 
de  maîtresses, 

Triards  ;  Cartes  du  troi- 
sième triage. 

Trier  ;  C'est  séparer  les 
cartes  (pii  ne  sont  pas  bien 
marquées  ,  pour  les  mettre  au 
rebut. 

Trier  les  étresses  ;  C'e.<çt 


On  tr.inchc  aux  grands  ciseaux  lies  regarder  au  |our  pour  en 
pour  faire  les  copeaux,  et  aux  1  enleyer  les  inégalités, 
petits  ciseiux  pour  diyiser  les  I 

N.  B.  On  lia  pas  cru  de  devoir  donner  dans  V article  et" 
dessus  Us  di^rentes  dénominations  des  figures  de  nos  tarofs 
^mi  concernent  tari  du  eartier^  parce  qu'un  ne  les  regarde 
jtas  comme  des  termes  techniquês  ^  et  parce  qtà'on  ne  les  con- 
smU  pm  Mém€^  en  France* 
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FAA&ICA  D^LE  <IAND£1JU£  SIMM.  ' 
(^CHANDELmnôuTÂÈMèANTDE  CHAf^DELLES) 


Aiiime  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  aupf  hois  qu'on  rem- 
plit (le  suif  |)oiir  faire  Jcs  clinn- 
dcilos  plouçjLcs  ,  c'esl-rà-^re 
cVst  l'.iugp  ,  dans  ifiqiicUc  les 
cli.iii  ii'licrs  versent  leur  3uif 
fondu. 

.  Achêver  t*.  ;  C'est  fair^  l'a- 
vant-d(;rnière  plongée  ,  c'est- 
à-fjiic  donner  la  quatrième 
plou^ce  aux.  couches  de&  cli^u- 
dclies. 

Aiguilla  ,  à  méeà^;  Est  v  un 
fer  ^  ftr  qui  porte. 4  «k 
m  bouts  ton  orodi^i  Snt  Miage 
est  d'enfilei  h  vMke  daa»  les 
mottk».  à  dundellet;  On 

p^iir»  im  das  riwndtllei 
moulées.  ifi. 
,  ^.Endroits  ou  les  chan- 

delier» pendent  leurs  ohandelies 
iafkB  leurs  (loutiques. 
^  Bf^pie^fi^  à  mê^che  ;  C  est 
celle  9  sur  laquelle  l^s  cbuide- 
liers  enfilent  leurs  mèches. 

Baf>M€ltes  ;  Outil  de  iabci* 
que.  V.  tlroche. 

Baïuiatte  ;  Panier  d'osier  , 
dans  lequel  on  passe  le  suif  , 
après  qu'il  est  f<mdu,  pour  en 
séparer  les  impurcle's. 
,  Jh'chrvrfer  p.  ;  (Vest  mettre 
des  ciiaudciles ,  nmitic  r?ans 
un  sens ,  et  moitié  d.uis  un 
autr? ,  c'est-â-dire  bout  pour 
h<3Ut  ;  ainsi  dans  un  paquet 
de  doii/,e  cliandelies  les  mèches 
de  Six  chandelles  répondent  à 
rcxtrêmiiti  up^oscç  .  des. 
autres. 


Blanchir  les  chandeUes  ; 
C'est  les  exposer  à  h  rosée  ; 
les  rh.mdclicrs  disent  ausst 
mettre  au  blanchiment. 

Boult^e  ;i  Crasse  fin  suif  cpiî 
se  ]jri'(  i}.!te  au  foml  des  vas C4 
remplit  t!c  suif  fondu  ;  c'est 
le  sédiment  du  suif  qui  demeoTC 
attaché  au  fond  de  la  p  tele. 

li roche  ^  broche  à  chandelle; 
C'est  une  liaguette  de  bois 
grosse  comme  le  petit  doigt , 
aui  porte  les  mèches  des  chais^ 
aelles  plongées  :  on  i'm  séit 
pooB  pLoojger  ku .  cfcaniMItt 
dans  le»fim. 

Mnckée  det  ahmddles  ;  ^ 
dit  dee  màdsBg  couaéei  qu'on 
lève  de  desaw  «la  '  wocbe  de 
fer  des  cbjnidiili^  - 

BmreUe^àv»  siae  «me;  Ou 
s'en  sert  pour  jeter  les  ehitt- 
délies.  > 

Ca^ue  im .  T^inetie  ;  Cest 
un  haquet  de.  Lois  cerclé  de 
iSer  f  oans  lequel  on  laisse  se 
reposer  eC  se  rasseoir  k  suif 
fondu  qui' est  destiné  pour  les 
chandelles  moulées  :  c'est  inc 
cuve  de  Ik)is  ,  dans  isquelie 
on  vuidc  le  suif  f<inf^a. 

Chandelier  y  Arti  -^.in  (|ui£ait 
ou  vend  àf  la  chandelle. 

(^hnfidclt'^s  ;  On  les  distin- 
guo (Ml  iiKuik'es  i't  en  plonÇ<fes 
(jii'ou  uomui€  aiiÀ^i  à  la  braclic 
ou  à  la  baj^ctte.  On  les  dis- 
tinT"e  encore  par  le  liuiui^re 
ou  il  en  faut  pour  former  une 
livre*  Chandelle  des  quatie  des 
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Wt,  àu  doDM  à  la  livre.  On 
dit  encore  des  chandelles  de 
cordonnier ,  de  saveti^  ,  de 
Jmdeur,  de  carrier^  de  VeiUe, 
tie.  Les  chandolles  qu'on  nôm- 
ne  des  Rois ,  sont  cannelées.. 

Chaudières;  Uatensilea  de 
la  fabrique.  ' 

CoUet  i  S'il  s'agit  d'une 
chandelle ,  c'est  la  partie  qui 
fst  tout  auprès  du  lumignon:  s*ii 
s'agit  des  moules ,  c'est  la  par- 
tir cûiiifpie  (|ui  est  opposoV  au 
cuiot,  et  QUI  fomic  le  collet  de 
la  chandelle  ,  c'cst-à-dirc ,  le 
petit  chapiteau  du  mcmc  mëtal 
que  \v  moule  à  cîi  an  délie» 

Colleter  ou  Combler  ç.  ;  C'est 
domjer  la  dermtre  plongée  aux 
chandelles  àlabroclio,  ou  plon- 
ger plus  profondément  les  mè- 
ches dans  le  suif, 

Coulcau  a  mèche;  Coupou 
ou  banc  à  couper  les  mâches  , 
c'est  un  instrument  avec  lequel 
en  coupe  les  mèches  de  la  lon- 
gueur qu'on  jeaW  Cette  machine 
est  coo^iosëe  d*Qne  table  de 
kns,  d*nne  broche  die  ftr  et 
d'une  lame  d*ader« 

Cmwereiei  On  le  mal  enr  le 
ttoule  poiif  empêcher  qu'il  ne 
tombe  d^drdnre  dam  le  suif 
fonda. 

€réton$}  Ce  sont  des  pains 
ibfiiés  par  les  membranes  dont 
00  a  leliré  le  suif  par  la  presse. 
On  en  nourrit  les  chiois  et  la 
volaille.  Ce  sont  encore  de  ré- 
sidns  des  pellicules  fpn  renfer- 
ment le  suif  avant  d*ctrc  fondu. 

Crochet  ^  le  crochet;  Lan- 

|oette  de  métsl  $wéé€  à  l'ialé* 
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rieur  dn  patillon  dn  cnlot* 

Cnfof;  Sorte  d*entOjnnoir  qui 
fait  partie  des  nmules  &  chan- 
delle,  et  qui  les  termine. 

Défiler  la  chandelle ,  C'est 
llàter  des  broches  on  elle  est 
suspendue. 

bépécer  le  suif;  C'est  cou- 
per les  pains  de  suif  par  mor» 
ceaux  aTec  un  couteau  à  char* 
nière  sur  une  table  qu'on  nom* 
me  à  dépecer. 

Dcpéroir  ;  C'est  1p  routrau 
à  de'peVpr.  Il  ressemble  à  celui 
avec  lequel  les  boulangers  cou- 
pent If^ur  pain  en  gros  quartiera. 

Dévidoir;  Que  les  chande- 
liers nomment  tournettc  aux 
pelottes. 

Ècuellea-y  Qui  servent  à  ver«i 
ser  le  suil  dans  les  moules. 

Effilocher  le  coton  ;  C'est  ne 
pas  le  couper  uninicut. 

Ê^oulfvr  la  chandelle  ;  C'est 
la  nietuc  sur  l'elabli  aOn (Qu'elle 
y  5cchc, 

É^ôuttoir'^  Auge  deboisqu*on 
met  aù  fias  de  Ntabli^pour  re- 
cevoir le  soif  qoi  tombe  des 
cbandeBês« 

Enfiler  ç.;  C'est  passer  an 
traws  de  la  broche^  la  mèche 
des  chandelles. 

Essarif  si^  essoré  i  C'es( 
celui  qui  tfit  raffermi  A  Tair. 

Établi;  C^estun  bâti  de  mev 
nuiserîe  qui  porte  sur  des  tra- 
verses ,  sur  lesquelles  on  pose 
les  baguettes  cbarg(^es  de  cbân* 
délies  au  sortir  du  moule,  pou/ 
que  le  suif  se  refroidisse,  ' oîi 
comme  disen.t  les  chandeliers  « 
s'emre.  ' 


SS4 

à  mêûhe  ;  Petit  fil  aTee 
lequd  on  attache  les  méekçs. 
*  fîlet^  mettre  UJilH  dam  U 
tuif  fondu;  Cffl  j  jeter  un 
peu  d*eau« 

Fondre  en  aHme^  C*est 
quand  on  lait  la  chandelle  en 
la  trempant  dans  nn  Taisseau 
qu'on  appelle  aiime^  9^.^J 
a  du  suif  fondit* 

Glacer  la  homlée  ;  C'est  la 
taire  fondre  ponr  en  retirer  le 
bon  snif  f  qui ,  se  portant  à  la 
superficie,  y  forme  conune  une 
glace.  On  ^rit  aussi  glasser 
la  bouUe. 

Hachoir  i  Grand  couteau  on 
couperet  qui  sert  a  couper  par 
petits  morceaux  le  suif  en  Bran- 
che. C'est  encore  l'endroit  où 
les  bouchers  coupent  le  suif  par 
petits  morceau^. 

Jatu  ;  Vase  de  bois  où  les 
bouchers  jettent  leut  suif  fondu. 
ÏjC  suif  en  Jatte  c'est  du  suif 
fondu  et  nus  en  pain. 

Jetée  f  faire  une  jetée;  C'est 
Mimlir  les  moules  do  suill 

Joues  ;  Ce  sont  les  deux.  côtÀ» 
du  moule  ou  de  Tdiime  des 
chandeliers» 

Languette  \  Morceau  de  cui- 
tre  qui' est  soud^  éans  le  cu- 
lot d!es  moules»  Son  extrémité 
ibrme  un  crochet  qiti  souûeut 
les  mèches  dans  l'axé  du  mou- 
le. 

Mèche  i  Faisceau  de  fik  de 
coton  mi  est  dans  l'axe  de  la 
5|handellef  et  qui  sert  k  entre- 
Ifni^  le  feu. 

Mesure;  V.  Jatte. 


N.'^  53. 


nne  troisième  nloiiiéé  ans  mt- 
dies  die  dianaelle. 

Moules;  Tujanx  de  mM 
dans  lesquels  on  Terse  le  soif 
pour  iaire  les  chandelles  moQ- 
tée$.^  IjCs  chandeliers  appeUcnt 
aussi  moule  l'auge  de  bois  ifà 
est  décrite  d-dcssus  aoii$  le  met 
abîme» 

Moulé  y  didMeUe  masdki 
C'est  celle  qui  se  fome  d'im 
seul  jet  dans  le  moule  où  l'en 
a  jeté  du  suif  fimdn.  On  dît 
mouler  des  ehandfiUfss* 

Mouffette^  Bâton  de  t5  â  ao 
pouces  de  Ungueiir  avec  leqod 
on  remue  le  suif  fondu. 

Pam  de  eréiàn;  C'est  le 
marc  du  suif  fbndu^ 

Paniers;  Vstcn^es  de  la 
fabrique. 

Papier  à  demoiselle  ;  C'tsX 
celui  d^nt  ks  chandeliers  se 
serrent  pour  envelopper  knrs 
chandelles. 

Pennes  i  Bouts  de  fils  qse 
les  tisserands  coupent  à  l'exM-* 
mité  de  leurs  pièces  de  toiles. 
Les  chandeliers  les  acbcteot  i 
bon  marché  pour  faire  une  anse 
de  fil  au  bout  des  mèches  de 
leurs  chaudclles  moulées,  ou 

Î)our  lier  par  paquet  d'une  livre 
es  petites  chandelles. 

ihiit  suif  ou  suif  de  tripes; 
C'est  la  graisse  qui  se  fige  sur 
le  bouillon  où  Ton  a  fait  cuire 
les  tripes. 

Plinmre;  Seconde  trempe 
qu'où  donuc  auxmcchcs  à  chan« 
délie. 

Plonger  v.  ;    C^€st  tremper 


Mettre  près;  C'est  donner  pies  mcches  ou  ki»  ciiandtfiici 
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commencées  dans  à\i  suif  foo- 
du.  Les  ouvriers  dise  tUp/w^er. 
On  dit  if  ^  chandelle  plongée, 
pour  dire  de  ^  la  chandelle  qui 
s'a  pas  été  jetée  en  moule. 

FÎangure  eu  nmgttn;  CVst 
Il  Mnière  plongée  ou  |^gée. 

Pelle;C*est  «ne  granoediaii*' 
Acre  de  cntTre  jevne»  dansiez 
qneikoBlaitfandielesaif.  On 
a*empl(^  le  teme  de  ékmt^à* 
ret  que  pour  ceOes  dans  ke» 
miles  lei  Boodiers  kmt  fbn- 
are  km  graiseee ,  on  qnand 
«Uei  sent  montées  m  isi  four- 
Beau  de  maçûnnerieé 

P9tà  sm^i  C'est  nne  jatte  de 
caîfre  qui  a  une  anse.  Ou  s'en 
sert  pour  tirer  le  suif  fondu  de 
la  poêle  ou  de  la  chaudière. 

Presse;  Sorte  de  pressoir 
pour  f  iprimcr  le  suif  qui  reste 
en  c  age  dans  les  memBranes  , 
et  le  sr-'pnrfr  du  rrcton. 

Puiulle^  ou  /^/ii,fc.7/t'Vi Gran- 
des cuiIifMs  qui  ont  un  long 
maocbe  de  bois.  Elles  «erveut 
è  transTiser  le  suif  d'un  Tais- 
seau  dans  un  autre. 

Ratis  ;  Graisse  qu  on  retire 
des  intestins.  Ce  mot  vient  ap- 
parpiumcnt  de  ce  qu'on  ratisse 
Ks  intestins  pour  avoir  celte 
gnisse. 

Bemise  ;  C'est  ainsi  qu'oa 
■Mm  k  troisième  plongée. 

Betoanuirêi  C'estla  seconde 
plongée  dcs  médies  dent  le  suif. 
,  Ro^mur  ou  Bo^Be^ettii  Pie- 
^  de  euîne  fm  Mrt  à  re» 
jnocher  au  lias  des  dundeUes 
M  nnf  qui  excède  h  mécbe  , 
c'est^dire,  k  rogner  le  eul  des 
^^ndrtlct. 


Sabot;  vSocle  on  jjied  de 
ral)nnc  qu'où  nomme  couuiiu- 
uciacnt  le  moule. 

Sain;  Graisse  des  intestins 
du  cochon  qu'il  est  défendu  de 
fidre  entrer  dans  le  suif. 

Sas;  Gros  tamis  de  toile  de 
crin»  et  dans  lequel  on  passe 
k  smH 

Séchoir;  Lieu  ou  Ton  ÎêêX 
etfeber  les  chandeBes.  U  est  or* 
dinaîreaaent  placé  sur  une  soi»» 
pente  au  bout  de  râtelier» 

Suif;  Graisse  ftndueetdé* 
purée.  Néanmoins  on  appelle 
suif  en  braneke  k  graisse  ren- 
fermée dans  ses  membranes  « 
et  qu'on  a  exposée  à  Tair  pour 
dessécher  le  sang  et  la  Ijmphe. 
On  appelle  suif  de  jAaee ,  ce- 
lui que  les  bo\ichcrs  vendent 
aux  chandeliers.  On  appelle 
petit  suif  le  suif  qu^on  retire 
des  tripes. 

7\ih!r  /)  moules  ou  h  mouler^ 
Forte  Lililo  perce'e  de  trous , 
dans  lesquels  on  passe  les  mour 
les. 

T*a^l^;  Pour  dcpc'cer  le  suîf. 

Taché  y  chandelles  tachées 
ou  iiwelées  ;  (^o  sont  celles  qui 
ont  peine  à  sortir  du  moule. 

li^e;  Cylindre  -creux,  de 
me'lai,  proportionne  aux.  ohan«> 
delJcs  qu'on  y  veut  mouler. 

TordreUi  mèche  ;  Opération, 

Toumettei  C'est  le  dëridoit 
dont  1^  diandâièrs  se  seryent«> 
O»  écrit  aussi  TouriMlk. 

Trempe;  Est  synonyme 'de 
plongée.  • 

FdUe^  ehmMle  êê  nilUi 
GVst  une  cfaandelk  asseà*ion-* 
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FABRICiA  D-  LE  GARZE  E  D*  CREPOU. 

i  FABRIQUE  DE  GAZE  ET  DE  CRÊPE.) 

découpe.  On  dit  déampÊm 
de  géue* 


Allonges  ;  Partie  du  mëtier 
àe  jaiierr 

ÉatUnU  dm  miikn  V.N.  78. 

BUIai  00  cheçUhn  ;  Groese 
pièce  de  bois. 

BUkUoêm  ;  Étanioes  de  eoie 
crue  9  dont  On  se  sert  pour 
bhfter  la  farine ,  sasser  Taflû'- 
don  et  passer  les  liqueurs. 

Bauillom  ;  En  termes  d'art 
iMmtUons  et  MuleaiuL  sent  des 
^fBonjmes» 

Boulogne  ;  On  appelle  çé- 
ritahles  Boulognes  les  gazes 
^*on  fabriqn?*  \  BouÎos^tk*. 

Brides  ,*  On  en  couvre  Ir-s 
dessins  de  la  gaze.  Ou  nomme 
encore  hri'ief  les  fils  de  soie 
cpie  iei>  grtz.itTs  passent  d'un 
dessin  à  l'autre  ,  et  que  les  dë- 
coupcuses  enlèvent  avec  leurs 
forces. 

Caneças  ;  Espèce  de  grosse 
toile  claire  ,  sur  laquelle  ou 
fait  des  ouvrages.  V.  N.  77. 

Châssis  du  métier Ce  j»oiil 
les  quatre  principales  barres 
4b  mëtîer. 

Cripe  ;  Sorte  d*ëloflê  un 
peu  m$ée  et  fort  «laite ,  qui 
•«st  laite  de  laine  line  im  de 
soie  cnie  ,  et  goninée«  On  en 
M  de  tontes  sortes  de  cou* 
leurs. 

Crêpe  erêpéi  C'est  celui 
qn*on  appelle  ciépe  dod»le  ou 
crêpe  frisé. 

Crêpe  lisse;  Celui  qui  est 
luii  d  n'est  pas  fsM. 
■  DéùOMpemei  Outitère  qui 


Vêcoupolri  Cisean  dont  lei 
deux  laines  s'approchent  et  se 
sffparmt  an  moren  d'un  ressort. 

Ensables  ;  Y.  N. 
Étaminei  Tissu  peu  weai^ 
lait  de  crin,  de  soie  on  de  fil» 

{>our  passer  lo  plus  délié  de 
a  farme ,  quelque  poudre  oa 
liqueur.  Élamine  grossière,  fioe. 
Les  blttteaux  sont  laite  d'éliH 
mine  de  soie. 

Êtaminier  i  Celui  qui  lut 
de  iVîaîîiioe. 

î' crrandinlrr  j  V.  "S- 
Forces  ;  Fclils  ciseaux  di  nt 
2ie  servent  les  découpeuses  de 
gaze, 

Goxtf  *x  Espèce  d'ëtofie  fort 
claire ,  faite  de  soie ,  ou  de  âl 
d*or  et  d'argent.  Gaie  de  soie, 
gaze  d'argent.  Toile  de  ;^azr. 
G;:7c  de  ioie  cnic.  Il  v  en  a 
d'unici,  de  ravees  et  Je  l^ro» 
cbccs.  Cette  e'ioHc  que  PuLiiui 
Syms  appelait  ingëuieuseiqenC 
un  vent  tissu  »  est  de  l'invenliou 
d'unefeoime  nommée  Pamplûlib 
Celles  quTnn  ftbriqnait  dani 
l'île  de  Cos  étaient  si  déUéce 
et  si  transparentes  qu'elles  laie* 
saieoi  voirie  corps  comme i  nu. 

Gaaieti  Ouvrier  en  §ase. 

idone»  de  f^eneni  Ce  sait 
trois  tiingles.de  bois  oui  ser- 
vent à  tirer  un  baisser  les  Meee 
ou  lisses. 

Lisse  y  V.  N.»  la.  La  lises 
desgaaiersporttdcspefits  grains 
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<|i'lMi  mdk  perlei.  C'est  eOe 
^  enpeclie  la  gaie  unie 
ne  soit  une  toile  ou  satm,  et 
ini  en  làît  une  gaze  ,  c*est-à> 
dire  une  toile  à  claîre-yoie. 
G'eit  ce  <im  s*exc'cute  par  le 
moyen  de  la  lisse  à  perle  et 
de  la  liftte  à  maillon.  Il  y  a 
vne  troisième  lisse  |Kmr  le  fond* 

MaiUon;  V.  Lis^e, 

Marche;  Pièce  de  bois  où 
l'ailisan  poKC  le  ])i ed  poiUT  £iire 
aouYOïr  le  métier. 

Marli  ;  Espèce  de  gnzc  dont 
on  fait-  des  ouvrages  de  niodr 
et  des  ajustcmeus.  Mark  «un- 
|le.  Marli  double. 

Marli  croisé  ou  figuré  ;C* est 
un  m  irli  double  qui  est  façon 
d'Aûglelerre. 

MélUr  à  gaze  ;  C'est  le 
diassis  qui  sert  à  icudre  la  be- 
^gnc  et  à  la  disposer. 

Ourdissoir  ;  Moulin  baut  de 
«t  pieds  dont  l'axe  a  six  gran- 
in  tiles  siir  lesquelles  on  00^ 
dit  les  cbsines  de  soie.  On  dit 

« 

Pm)  Vqp.  distingue  dan 
ift  iibncattofi  de  la  gsie  unie 
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trois  pas,  savoir  le  ms  de  ga- 

se,  le  pas  de  fond»  et  le  pas  dur* 

PasseUe;  Y.  N.*  iiO» 

Peigne  è  claires-çoiesi  On 
s'en  sert  pour  faire  les  gaies. 

Perle;  V.  Lisse,  On  appelle 
perles  dei  petits  grains  de  cha-> 
pelets  ^iii  tiennent  à  la  lissa 
des  gauers. 

Plioir  ;  Instrument  qui  sert 
4  ourdir  et  monter  les  soies  t 
dont  on  fait  la  gaze. 

Hame;  V.  N.**  78.  Ce  sont 
des  iicclies  qui  soutieiiuctii  les 
lisses  du  mëtier«  Un  dit  rames 
à  canettes* 

Râteau  i  C'est  la  partie  ok 
sont  les  dents ,  au  travers  des- 
quelles J>asse  la  soie. 

Rouet  ;  Instrument  qui  a  une 
roue. 

Semple  ;  V.  N.*  78. 
Soie,  V.  N.*  56.   On  ap* 

Selle  soie  sina^  celle  qui  vient 
e  la  Chine  et  qu'on  employé 
dans  les  gazes* 

TàUm  de  marche^  Partie  dn 
métier* 

Tire  Uee;  Signifie  lame  à§ 

gazier. 


N.  Leg  partiei  du  wMer  toiU  temmftmi  à  iem  Us  mé^ 
tiçv  fwl  #*eis  $meni. 
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miÀ.  (  FERMWHEUER  ou  FERMICEUER,  ) 


Balai  de  jonc  ;  Pour  ramas- 
ser les  grumeaux  de  pale. 
Banc   ou   comptoir  ;  Pour 

^  détaîlkr  les  f  âtcs» 


Balance  ou  peson^  Pour  le 
service  du  d(fbit. 
Barre  ;  V.  Brie, 
Besslnst  la  pâte;  Y.  Iv'. 


358 


N.«  55. 


-  Sasswes  ;  Vaisseaui,  de  no- 
yenne  grandeur. 

Bassins  ;  Ustensiles. 
'  Battre  la  pdte^i  V.  N.  94. 
•  Brie;  Barre  avec  laquelle  le 
Tfrmîcclier  bat  sa  pâte:  on  dit 
pâte  hriêe ,  e'ett-à-dire  iMttuc 
avec  la  brie. 

Claies  ;  Sur  les^elies  on 
fait  sëcher  les  pâtes» 

CarbeiUes  ;  Serrant  à  porter 
les  gruaux  ,  recoupettes ,  etc. 

Coupe-pâte;  Instnunent  pour 
firetter  le  pétrin  :  on  dit  aussi 
Ratissoire, 

Éçeniail;  Pour  refroidir  les 
pâtes  lors^'Ott  les  des 
ttioules. 

Farine  i  V.  N.  94^ 

Gnmu  ;  V.  ibidieni. 

Hagnes  :  Pâte  de  Tennioelle, 
applatie  et  tirée  par  le  moule 
en  forme  de  rubans  de  deux 
doicts  de  largaur. 

Lame  ou  Piaiine;  Pour 
prendre  le  gruau  dans  le  sac. 
'  Lazagnes;  Espèce  de  pâtes 
d'Italie  formées  en  ruban  dont 
les  bords  sont  façonnés»  dé- 
coupés ou  festonnés» 

ùngei  Pour  couTnr  la  pâte 
dans  la  êloche. 

JUiacanmit  ;  Fâte  de  rermi- 
celier,  moins  ferme  et  sembla- 
ble â  un  petit  cylindre  creux. 
De  bous  macaronis.  Ce  mot  est 
emprunté  de  Tlta^en*  U  est  de 
rigueur  d'assaisonner  les  maca- 
ronis avec  du  fromage. 

Main  de  fer  blanc;  Pour 
.prendre  la  semoule  dans  le  sac. 

Mannes  cTo^iVr;  Pour  porter 
le  gruau  et  4es  pâter» 


MmneUe  ;  Pour  poiter  Im 

pâtes. 

Mèche  y  faire  mèche;  Se  dit 
de  la  pâte  de  vermiocile  fn 
ne  casse  pas  net. 

Métier  pour  faire  les  pâtes; 
11  est  composé  du  banc  d'ea* 
haut ,  du  banc  d'enbai  ^  de 
deux  jumelles,  d*une  yis* 

Moules  pour  faire  les  pâtes; 
On  dit  le  moule  des  mueer^ 
ids  ,  des  lazagnes. 

Pâtes  d* Italie  ;  C'est  le  mm 
que  les  Français  donnent  à  tou* 
tes  les  espèces  de  pâtet  que 
les  Italiens  nomment  semen' 
telle ,  punte  d*aghi  ,  sfellucee  , 
œchj  di  pemiei ,  stellette  »  i 
caronij  lazagnette^  etc» 

Pâtres  ;  Pâte  de  TenL_ 
dont  on  forme  des  gntÎBS  de 
chapelet. 

/v//^f  de  bois;  Ustensiles. 

Pétrin  ou  Huche;  Espèce 
de  auge  ou  de  coffre  »  daoïi  le* 
quel  on  fait  In  pate. 

Pétrir  tr.  ;  V.  N.o  94. 

Presse  ;  V.  Métier,  H  J  * 
des  presses  qui  ont  la  vis  ver- 
ticale et  d'autres  ipd  l'dnt  bo* 
rixontale. 

Réchaud  ;  Ou  l'on  met  If 
charbon* 

Recoupe;  V.  N.^  94. 

Recoupette  ;  V«  Ibidem. 

Rondeau;  Pour  mettre  entre 
le  linge  et  le  tas  de  la  presse. 

Sefrau;  On  s'en  ler^  dans 
la  coinposition  certaines  pâ- 
tes d'Italie. 

Sas;  Pour  passer  In  semoo* 
le.  Autre  sas  plus  gros  pour 
passer  le  IcTam  sec  et  puIyms^L 
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Vannettc;  Pour  porter  les 
recoupes  et  !çs  recoupcttes. 

Wermicelier;  Artisaui^uiiait 
des  pâtes  d'Italie, 

rermictUes  ;  Espèce  de  pâ- 
tes d'Italie  ,  dont  ou  fait  des 

S otages.  Ce  mot  est  emprunté 
e  ITtalien.  Oa  prouoace  vet^ 
mhheUe, 


•  Semoule;  £st  un  ^au  de  fro- 
ïkeDt,  parifié  en  )c  passant  par 
plttsieors  tamis,  dont  uu  fait  les 
pitej  d'Italie.  On  dit  semoule 
de  tant  de  sassées  ,  ou  de  tant 
ic  passées ,  ou  de  tant  de  re- 
fméet.  La  seiMulç  c*est  une 
tÊHi  fint»  aTCC  lâ  CuÎMela  plus 
nue  r  diiite  en  petits  grains. 

N.  B.  L* Encrclupédif  ne  donne  point  de  nom  particulier 
aux  dijférenie^  sorte!!  de  pâtes  d'Italie  qui  ne  diffèrent  entr  elles 
(fut  par  la  figure  ^  et  qu'un  désigne  ordinairc/nenf  pur  ce  qu'elles 
reprA-fntent;  au  reste  fe  crois  qu'on  ne  peut  pas  réussir  à  faire 
rcs  Sur  les  de  pâtes  en  France»  Ce  que  les  uns  atlribuent  a  lair^ 
et  les  autres  à  Veau»  ^ 

N."  56. 

FILATOUR.  {MOUUtf  A  SOIE.)  ' 


Apprêt  ;  On  appelle  premier 
epprét  la  soif  ([u'oa  lord  à 
dfoitp.  Second  i^prit,  c'est 
lorsqu  on  duuucie  retors  à  deux 
fils  de  soie  eu  le«  doublant 
toiemble. 

Asple;  C'est  le  d<5vidoir. 

liobine  ;  £spèce  de  fuseau 
sur  lequel  on  aéride  la  soie  , 
etc.  l>a  bobine  u'e^t  pas  assez 
pleiue. 

Bobiner  v,  ;  C'est  dëvider 
de  U  soie,  etc.  sur  la  bobine. 

Batte  de  soici  On  appelle 
im  f  assemblage  de  plusieurs 
"éekeiem  de  soie  litfi  çasen- 
Ue.  Une        de  soie.  Mar- 
ibaid  de  loia  en  iMtles.  C*esl 
ta  paaael  de  soie  de  U  lon- 
IMerd*^  fi.éà  vêt  poiH 
•M  dVpeiiaettr  «a  teut  sent* 
BowTê  âe  ioUi  C'est  la  par* 

>i»  k  lliu  (roefière  diâ  cocon» 


et  qui  ne  se  do  vide  ]).!.•?. 

Broche  quarrée  ;  Elle  SQlt 
pour  cuiller  leS  Loin  nés. 

Campane  ;  Une  des  roues 
principales  de  U  machine  à  tt* 
rer  les  soies* 

Canwette  ;  C'est  un  tuyau. 
Capiton'^  Soie^ossicre  dont 
ou  se  sert  pour  divei-s  usagci. 
Ce  n'est  pa^  de  la  fine  sd>4e  , 
ce  n'est  que  du  capiton.  C'est 
ce  (pli  reste  «juand  on  a  déridé 
toute  la  soie  de  la  co<{ue'd*im 
r,  et  que  i'oa  s^pere  avea 
de»  eardasies. 

Carcagnoles  ;  Pétîtescfapatlrf 
dines  de  Verre ,  tur  letfoellis 
loiuiie&tletlbieaiiideiiiMlinè.. 

Chanérière;  Madudtpopv 
démller  les  échemux. 

Ckargêr  la  mêaUm  à  mùU  i 
C'est  y  mettre  une  quantité  au^ 
faits  de  teUflii  pour  don? 
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ner  A  la  soie  le  tors  nécessaire. 

Cicogne  ;  Pièce  4u  Tour 
d*Es  pagne. 

Cloche-pied  ;  Org«insîn  à  trois 
brins  dont  deii\  sonl  moulinets 
ensemble ,  puis  imo  sccuude  loii 
avec  un  Iroisicme  briu. 

Cocon;  C'est  la  coque  qui 
eufermc  le  Ter  à  soie  quand  il 
a  ^ipbevë  de  filer.  U  y  a-  les 
Bons.,  les  mauvais ,  les  fins  , 
les  doubles  »  les  satines  on 
veloutësi  lesnmds  elles  pointus. 

Cm;  On  apjpelle  soie  crue 
edle  qui  n*est  m  lavée,  ni  tein- 
te* Plusieurs  disent  ioie  écrue. 

DéerusemaU;  Y.  N.<>  67. 

Décruser  9m  ;  V»  ibidem, 

Détofdre  p.  ;  C'est  remettre 
dans  sAn'  premier  éux  ce  qui 
e'tait  tordu«  On  dit  ife  la  wU 
déiorse. 

Déffider  ir.j  C'est  mettre  en 
édieveau  ou  en  peloton. 

DMdêur ,  euse;  Ouvrier  , 
ouvrière  qui  d(fvide  ou  en  pe» 
lotons ,  ou  en  ëcheveaux. 

Dérîffoir  ;  Instrument  dont 
on  se  s  fit  pour  de' vider. 

Doublage  y  C'est  l'artîou  de 
joindre  deux.  Gis  sntiples  de 
soie  pour  en  ikure  un  iii  com- 

Double;  Soie  grossière  qui 
ne  peut  servir  que  pour  des 
•-tissus  ou  des  nihaus  communs. 
#    Doahloir  ;  MacKine  qui  sert 
-à  (Soutenir  les  rocheis  sur  les- 
quels est  dévidée  la  iOïc  qu'où 
veut  doubler. 

«    Êeagnes  ;  On  donne  ce  nom 
-■à  des,  portions  d'édieveau, 
~^  ~    m;  FSide  cbannej 
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de  soie,  etc.  replies  en  pla* 
sieurs  tours,  afin  qu'ils  ne  se 
méleut  point.  Échcveiiu  de  soie. 

Escaiadou  ;  Pièce  que  l'oii- 
vricie  ùeiil  sou.s  ses  gcuoux. 

Jb.tages  ;  Ce  ^oni  yargiies 
du  moulin. 

Etoile  i  Une  des  pièces  du 
moulin  à  mouliner  les  soies* 

FUotetU;  Espèce  de  grosse 
soie  ou  de  fleuret. 

Fleuret  i  Certaine  espèce  de 
fil  fkît  de  la  matière  la  pins 
grossière  de  la  soie. 

Fktte  ;  Nom  des  éébeveaox 
de  soie. 

Fuseau  ;  Petit  instrument  de 
bois  de  la  longueur  d'environ 
un  demi^^ied  qui  est  arrondi 
partout,  nut  menu  par  les  boots 
et  dont  on  se  sert  pour  filer  st 
tordre  le  fd.  Tourner,  ita» 
plir  I  vider  le  fiueau.  Il  y  a 
encore  les  fuscma  des  roues  du 
moulin. 

Grège  adj.  ;  Soie  grège.  Se 
(lit  de  la  soie  quand  eUc  est 
lircc  de  dessus  le  rocon. 

Guîndrr  ;  Petite  machine  SGT* 
vaut  à  doubler  la  soie. 

Lanterne  ;  Petite  roue  formée 
de  plusieurs  fuseaux ,  dans  b- 
queile  «engrènent  les  dents  d'une 
autre  roue. 

Lanternon^  On  donne  ce  nom 
a  la  seconde  roue  du  moulin. Ou 
dit  aussi  lanterne.  '  • 

IS'fanîvelle  ;  Pièce  (jiii  5 c  rem- 
plie deux  fois  à  Aii;-,lf  s  di^oits  , 
qui  estplao^e  à  rcxtitmilé  d*«n 
arbre  d'une  roue  et  qui  le  fait 
tourner. 

Makutty  Se  dit  dessoies  ^ 
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par  pelotes  «t  sans 

Maatmt;  Pièce  qui  «si  pla- 
«tfe  dt  hant  en  ms  dans  le 

isoElin. 

Moulin  à  soie}  C'est  l'en- 
semble de  la  nuchiae. 

MMim  H  sirofimti  On  s'en 
scrtDour  oi||ansmer. 

Mottllmage  ;  Pr^paratioxi  qu' 
on  fait  de  la  soie ,  en  la  faisant 
pttser  au  moulin.  Le  mouîin.i- 

est  le  drrnier  apprêt  que  l'on 
dontir  aux  soies  liiees  ^  avant 
de  irs  teindre, 

Moidiner  c.  ;  Faire  passer  les 
loies  au  moulin. 

Maulinier  ;  Ou\Tier  qui  met 
sv  le  moulin  la  soie  des  bobi- 
nes ;  onyrier  à  qui  on  donne  de 
la  soie  pour  la  lller,  après  qu'elle 
t  ële'  cleVide'e  sur  les  bobines 
su  tocheU.  Ou  dit  au&si  mtju~ 
Uneur, 

Organsin  ;  Il  se  dit  de  la 
ssie  torse  ^ui  a  passé  deux  fois 
fviemenlim  Organsin  de  Pi^ 
Mit  L*0]|||ansin  est  la  aoie  la 
vhs  belle  qa'on  lire  des.  cocons 
les  plus  fins»  £n  termes  de  aura» 
nm^  c'est  on  oompostf  de  2 , 
5  eo  4  lirias  de  soie  dont 
cm  est  tvrda  séparément» 

Organsiner  l^;  Tordre  la( 
Slie  et  la  faire  nasserdeoi.  fois 
sa  Doulin;  Monltn  à  organsiner. 

PanUn  on  Corbeilles;  Us- 
taosiles  pdwr  Je  sernce  do  l'a- 
telier. 

Panlimsi  Assemblage  plus 
<)H  moins  «wsijérahie  jd*éche- 
VCAux  de  soie. 

p€lU$i  Picots  do  boisarron- 


n 
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dîes  dn  Tonr  d'Espagne, 

Percé  f  cocons  percés;  Cn 
sont  ceux,  qui  neaontlMiis^*A 

faire  du  fleaiet. 
PosI;  Brin  de  soie  tordsiai* 

blement  sur  lai*m^ine. 

ReiordemeMti  Action  de  re- 
tordre^ on  l'effet  de  cette  action^ 

Les  soies  fines  doivent  avoir  sis 
oints  de  retordement  qui  est 
e  5/4  sous  14,  et  les  commu- 
es de  point  ^iir  point ,  qui  est 
de  16  sur  16,  et  14  sur  i4- 

Retordeur  -y  OuTiier  ^[OÎ  tra- 
vaille à  retordre. 

Retordre  C'est  tordre  une 
seconde  i'ois*  De  I*  soie  re- 
tordue. 

Retors  i  SigniHe  second  ap- 
prêt. 

Retors  adj.;  Qui  a  ixé  re- 
toi  du  plu^  d'une  l'ois.  De  la 
à  oie  retorse. 

Rctorsoir  ;  Machine  ou  es- 

J)èce  de  rouet  qui  sert  à  faire 
Lu  bitord. 

BocAet  i  léÊO  locbeto  ^ont 
deo  bolûnes  sur  lesquelles  on 
dévide  la  soie.  Les  roehetssont 
nlus  conrts  et  pins  gros^  leo. 
t>obittCf.  Boue  è  fœtet  ^  c'est 
une  rone.  dentée  dont  les  dente 
sont  recoorbées. 

Rondelei  adj.;  On  ajppette 
soies  rondeietleSf  les  moimbot 
et  les  plus  communes  des  aeies* 
Rouet  ;  .Machine  d  roue  qui 
sert  à  filer.  Un  louetà  .iiierdo 
la  soie. 

Satiné 9  soie  satinée;  C'est 
celle  qui  est  surles.cooons  d'nno 
qualité  iufà-ieure. 

tontine  ;  L'«adroi(  par  011 


36a. 

Von  commence  A  'dévider  un 
ccheveau.  Ce  sont  les  deux. 
Lout^  de  fil  liés  ensembltt  et 
toftillés  sur  rëchevcau. 

•Saièi  Fil  produit  par  le  ver 
à  soie.  Un  ^cheveau  de  soie. 
Des  balles  df^  soie.  Coton  de 
soie.  V.  N.<*  57. 

Soie  cuite;  En  termes  de 
IBOiiHnier,  est  celle  qui  a  été 
assouplie  entre  deux  linges  dans 
Teaa  bouillante.  Les  grosses 
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Tory  adj,  /  Qui  est  tord». 
Oc  la  soie  torse,  celle  quiaâié 
ûlée,  dëvidée  et  moulinée. 

Tors  de  brins  de  saie;  Si» 
gnifie  premier  apprêt. 
Tour;  Machine. 
'Tour  d'Espagne  ;  Idem. 
Trame  ;  En  termes  de  mou- 
lineur  si^^uifie  brins  de  soie  t  or- 
dus anssi  i(^érementquele  poiJ. 

^ elouté  ,  cocons  veloutés  ; 
C  000ns  imparfaits  qui  ne  sont 


soies   s'appellent    bourres  et  i  lions  qu*à  faire  du  fleuret. 


strasses  de  soie.  Celles  qui  sont» 
iildes  ot  moulinées,  s'appelleut 
soies  apprêtées  ou  organsin*  La 
soie  torso.  V.  Tort. 

Strasse  ;  Boum  on  •  nbnt 
<b.  b  soie. 


^oluter  V,  n,  ;  C*e5l  dévider 
du  ûl  sur  des  (usées.  On  eu- 
tend  pour  fiîsée  le  fil  gui  est 
autour  du  fuseau.  Vider  une 
ûisée.  La  fiiséci  cft  bien  c«r 
brottilUe, 


NiB.  Le  mécanisme  de  cet  art  étant  fort  compliqué ^  ce  serait 
pfW^Ëte  impossible  de  donner  ici  tous  les  noms  des  parties  Sun 
moulin  à  soie.  S* ils  existent  réellement  ^  on  ne  les  regarde  point 
comme  des  termes  techniqutvs  de  Vart  du  mouliaser^  qui  est  bien 
him  d'être  porêé  dans  ^intérieur  de  la  France  au  degré  de 
perfection  auquel  on  Va  porté  ckes  nous.  Preuve  de  quoi  y  c*est 
les  Dictionnaires  français  des  arts  et  métiers  n'en  font 
presque  point  mention.  Oest  par  cette  raison  assez  plai/nlie 
qme  eei  article  est  peut-être  incomplet.  Quand  nous  entendons 
nos  ouvriers  dans  un  moulin  à  soie  nommer   alëtta ,  bacit, 
babstroun ,  bancoun  ,  biibint  barbinera  ,  bassin-a ,  biroun  ^ 
boulsoun  y  brindelOy  brounstn-A^  eindeila,  capiotf  ciapoun  , 
cioucbëtta ,  coulounel ,  couda ,  couron-a  ,  coutias  ,  crousicn , 
dà,  erbo«Âat,  felter,  Iburcoula,  fusel,  fusela ,  gambin,  gatrl, 
lenghetta^iBAmelai  naaskmn ,  masaoulat ,  mesil,  maal,  pagnous, 
palëtl»  !  piftça ,  piant»,  ]pottlMtf  piNirdal,  "10  9  roueatt,  rou* 
^ImiIi,  rounaoulëtta ,  salëtta,  saloukiy  sqimer,  stërlin ,  strail- 
nas^  strelâ,  UTiUt,  tambotim,  troumba ,  ussat ,  vnl,  vedert 
ti  deux  cents  autres  termes  qui  concernent  Gantât  la  char- 
penteriej  êantét  Vart  du  fer  ^  tan$ét  un  nnit^  métier ,  nous 
erqywts  point  deinur  les  eneisager  eamm€  des  termes  teeb»' 
eues  de  tari  dn  mmdMer^ 

k 
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Aspe ,  ou  aspie  ;  DériAoïv 
dont  on  se  sert  dans  les  ma- 
nufactures de  soie. 

Atelier;  On  «loiuic  ce  nom 
a  IVmplaccmeut  où  l'on  tra- 
Taille. 

Bassines;UsicnÈi\es  d'atelier. 

Broche  ;  Se  dit  de  cerUiiu  s 
jetites  verges  de  fer  dont  les 
ukases  se  servent  à  leur  rouet. 

Chaudières  i  Ustensiles  dV 
leiier. 

Chique  i  MaUTiis 
hspÂ  le  cocon  est  mmt  00 

Cêeim%  H  y  en  A  de  qnirtre 
fulitéi.  La  {oenuère  eomprand 
tout  ceioL  dont  le  tisen  présente 

ene  superficie  compacte  et  d'un 

rîn  nn.  On  comprond  dans 
seconde  les  demi-fins  dont 
le  gntn  est  plus  lAehe  et  plus 
^ros.  Ls  troisième  qualité  com- 
prend ceux  qui  n'ont  point  de 

Cm,  dont  b  dessos  est  mol* 
se  et  spongieux.  Les  dou^ 
Mes ,  c'est-à-dire  les  cocôrts 
dans  lesquels  deux  ou  trois  vers 
se  sont  cnfcrmcfs  ,  et  ont  ti*a- 
vaille  en  commun,  forment  la 
fpiitnAmr  qualité.  V.  au  reste 
le  N.^  50. 

Coque 'y  Enveloppe  où  se  ren- 
ferme le  ver  à  aoic  quand  il 
veut  filer.  Le  ver  perce  sa  co- 
que pour  en  sortir. 

Corbeilles;  Ustensiles  d'a- 
tdier. 

Décrusemeni;  Action  de  de'- 
cniser. 

Décruser  ç,  ;  C'ttil  metUtt 


des  cocons  d^ns  l'eau  îmuîl- 
lé^nte,  pour  en  dcvider  la  soie 
avec  faciiite'. 

Dés^ider  V.  ;  V.  N.<»  56. 

Déir^deur^OmncT.  V.  Ibid. 

DMdoir  ;  V,  Ibid.  On  dit' 
aussi  la  tourne t te, 

Échc^'eau  i  V  .  N.<»  56. 

Fantaisie';  On  donne  ce  nom 
à  la  soie  de  bourre  de  cocons 
au'on  Sle  an  rouet  pour  foire 
ae  k  tapisserie. 

^FU&ge  ;  Manière  de  filer. 
Lefilaoe  de  la  soie  en  Piàitoiit 
est  BUiUeurque  feus  le»  aulm. 
On  «  payé  tant  pour  le  filage. 

FUsMre^;  Ce  sont  des  fafr* 
mes  occupées  dans  les  nann- 
factorts  de  soie  d  k  tirer  do 
dessus  les  cocons. 

Fïlaiure;  Lieu  ou  le.tira|B 
du  cocon  est  sniri  dm  nouli- 
nage  de  k  soie. 

1^'Uer  i^^i  On  dit  filer  de  k 
soie,  filer  gros,  filer  fini  fikr 
me&tt.  Les  vers  à  soie  filent. 
Filer  au  rouet,  filer  au  fuseau. 

Fïlrnr  ^  eut€  i  Celui  ^  celle 
qui  tilc. 

Fleuret^  ou  fiîoselle  \  CVst 
cette  soie  irrej^ulière  que  i'on 
voit  distribuée  comme  à  l'aven* 
turc  au  tour  des  lonj^s  fils  qui 
forment  le  corps  des  cocons» 

Fourneaux  ;  Ils  font  partie 
d'un  atelier,  soit  d'une  manu-* 
facture  de  soie. 

Grenier  i  Grande  chambro 
ou  c  ilh  i  ip  ;n  ec  des  claies  eu 
rosr  pour  ^  mt;lUe  les  co- 
ç,\iUà  dessus. 
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Manweîleâu  four.,  V. 

Mtmnes ;  Corbeilles  en  osier 
pour  le  senrice  de  la  mauulac- 
turr. 

Poupée  ;En  triines  de  filense, 
«e  dit  du  paquet  d'ëtoupe  ou 
de  ûlas^e  dont  on  garuit  le 
fuseau. 

Soie;  On  dit  lUer  de  la  soie. 
IHTÎder  de  la  soie. 

^Soie  crue;  Celle  qu'oa  tire 
de  dessus  les  cocons  sans  les 
avoir  mis  dans  1  eau  bouillante. 
Telle  est  la  hellc  suie  on 
uous  enToit  du  levant  par  ia 
Médilciian^e,  et  celle  qui  uouî» 
vient  des  Indes  par  l'Océan. 
£n  Europe  on  donne  ce  nom 
à  la  soie  qu'on  Xu  f  des  cocons 
de  rciiut  qu  on  e^i  oliligë  de 
passer  p»ir  les  cardes  et  de  les 
filer  au  rouet  ou  à  la  que- 
nouille. ' 

S&ie  cuilCy  ou  Jt'rrust'e ,  ou 
bouillie  ;  C'est  cell(  tj[u'uu  tue 
des  cocons  qu'où  a  plonge  dans 
l'eau  chaude. 

Soie  dr  bourres  ^  C'est  celle 
dont  on  fait  la  filoselle. 

Soie^  en  hottes  ^  C'est  celle 
qui  a  été  pliée  en  paquets  quar- 
tes et  longs. 

♦î?oîe  en  moches  ;  C'est-à-dire 
naturelle  et  sans  apprct. 

Soie  grège  ;  C'est  celle  qui 
sort  du  cocon  et  qui  n'a  en> 
core  souffert  aucun  apprêt.  Ou 
l'appelle  aussi  soie  en  maiaae. 

Soie  plaie  ;  C'est  ceUe  qui 
n'a  pas  e'te  tordue. 

Suie  sine  ,  o\i  soie  de  Chînei 
Celle  f[tii  ij DUS  vient  de  iaCliiue 
Cjt  qu'on  ciiiplgyc  d4U|  lesgiUbÇit 


Soie  torse ^  ou  retorse;  Celle 
qui  a  été  filée ^  dévidée  et  moii* 

iiuJc. 

Sirasse  ;  V.  N.*  56. 

Tabouret;  C'est  le  sié^  de 
l'ouvrière  qu'on  nomme  tireuse» 

l^irage ;Tonte  la  inanœuvre 
du  tirage  se  fait  p-ir  dc;i\  fem- 
mes,  dont  l'une  cul  attacheo  4 
la  bassine  f  qu'on  nomme  la 
tireuse ,  et  l'autre  au  dévidoir 
qu'on  nomme  la  tourneuse.  Lo 
tirage  de  la  soie  est  l'actioa 
d'en  faire  passer  le  ûl  du  co- 
cou  sur  le  dévidoir. 

Ilrer  Lq  soie  des  cocons  / 
Travail. 

Tireuse  ;  Ouvrière  qui,  dans 
la  manœuvre  du  tirage ^.e^t 
tache'e  à  la  bassine. 

Vijur  ;  Machine. 

Tournette  j  Instrument  com- 
posé de  deux,  cylindres  dont  01^ 
se  sert  pour  décider  la  soie. 

l 'ûurncuse  ;  Ouyiière  qui  dé- 
vide la  soie. 

Trame  ;  Soie  qu'on  tpre  des 
cocons  demi-iins.^ 

'  Tringle  de  fer  ,  ou  fi  lièvre  ; 
Elle  a  des  pertuis  ou  passent 
des  ûls  de  soie,  , 

J^a^t-çient  ;  Pièce  qui  sou- 
tient le;^  deux,  guides  du  ûl  de 
fer. 

Phases  d'eau  froide  ^  otL 
quels  j  Ustensiles  d'atelier. 

Fers  à  soie;  V.  N.*  a. 

Vitrage  de  la  soie  ;  C'est 
le  giand  fléau  des  iiUturrs. 
C'est  lorsque  les  cocons  sont 
sales  et  trop  ckargés  de  |^iu- 
me. 
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Ame  de  la  fusée  ;  Vide  q[i]e 
la  broche  laisse  dans  l!tnlérwiir 

Amorce  i  Poudre  en  smn, 
iMBiectée  mo  un  peu  o^eau , 
brojëe  aTec  nue  molette  de  bols, 
et  réduite  en  consislance  de 
pâte  fine. 

Artifice  ;  On  appelle  feu 
d'artifice  un  feu  piopard  avec 
art,  en  signe  de  rp'iouisscTnrf*^ 
et  dans  la  composition  duquel 
il  entre  plusieurs  maticrcs  ai- 
jitfesà  s'eaflaramcr ,  comme  pou« 
dre  â  canon ,  soufre  ,  bitume  , 
camphre ,  etc. 

Artifice  d*eaa;  Feu  pr^^prirc 
poui  brûler  &ur  l'eau  et  dans 
reau. 

Artificier;  Celui  qui  fait  des 
leiUL  d'artifice.  ^ 

BmgueUe  à  rouler;  Celle 
sur  uqaeile  on  roule  le  car* 
ton  d'erlifiee. 

BaUm;  Bombe  d*irlifiee  que 
•B  jette  avec  vu  mortier  de 
wAii ,  de  bois  ou  de  esrlon. 

BotUi  Eepèee  de  petit  mor- 
tkr  de  liople.  Aux  ftmt  d'ar- 
tifice on  eoMteace  par  tirer 
cice  boites. 

Bonneter  p.  ;  C'est  coUer  un 
rond  de  pépier  snr  le  gofge  de 
ia  fns^e. 

Broche  i  Partie  du  mottle  snr 
lequel  on  met  la  fiisëe. 

Canard  ;  £spèee  de  greno* 
niUére  qui  serpente  sur  Peau. 

Carrasse  de  charpente'^  La 
carrasse  dn  charpente  est  l'en- 

droit  ou  i'oa  4^resM  À'artifice* 


Carie  de  mouUge;  Certoft 
qui  est  propre  4  liemienner  l'a^ 
tifice. 

Cartouches  ;  Étais  de  cai^ 
ton  dans  lesquels  on  renferme 

l'artifice,  c  • 

Chapiteau  ;  C'est  ce  qaWn 
met  au  dessus  d'uno  fi^i^  -  t 

Chasse  ,  la  chasse  ;  Com* 
position  srmMabIc  â  celle  dont 
on  a  charge  In  fusc'e  sur  la- 
quelle ou  met  les  ^rpenteanx 
et  les  (étoiles. 

Chevalet  ;  Poteau  A  mettre 
les  fusées  ,  dont  la  partie  su- 
périeure a  la  ligure  d'un  mte.in, 

CoLT/infin  'y  Pièce  d'artifice 
destinée  à  allimjer  le.s  lances 
k  feu ,  et  qu'on  lait  partir  de 
la  fenêtre  oii  est  la  personne 
la  plus  di.slijigiiëe. 

Dauphin  ;  Espèce  de  gre- 
nouillère qui  sernente  sur  l'eau. 

/îlol/e5i  Pastilles  plates ,  ron- 
des ,  percées  pour  recevoir  ré- 
toupille, 

ÈtoupiUe  ;  Coton  filtf  ,  im* 
bibd  dûis  l>esprit  de  vin ,  cou* 
vert  de  poussière  de  pondre 
à  caniin. 

Étrangler  wiefinée  ;  C'est 
sener  fortement  restrémttë  de 
sa  cartoucbe. 

Frit  brillant  ;  Celui  dont  Ici 
étincelles  ont  beancoup  d'doiaf. 

Fusée  ;  Pièce  de  fen  d'aiw 
tifice  laite  kvec  du  carton ,  ou 
du  papier  rempli  de  poudre  à 
canon.  11  y  en  a  de  deux  sor» 
tes-  les  unes  très-petites  qui 
se  jettent  a  .la  main;  et  tea  . 
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«Qtres  trèâ-gi  aades  ,  qui  sont 
attachées  à  «ue  baguette  ,  et 
ftt  tMIèfcnt  d'elles-iiiéinef  en 
l'air  dès  mCoa  y  a  mis  le  ISbu. 
Fnste  Tountes.  Fusée  à  étoile. 
Fusée  à  serpcateaio. 

FwéSe»  à  dauUe  Ml;Ce  sont 
deux  fusées  attachées  ensenihle 
mFmtées  de  emiuei  Celles  que 
OD  met  dans  une  caisse  pour 
les  Cure  partir  ensemble. 

Fmiéëi  de  table  i  Celles  qu'on 
tire  sur  une  table  ou  sur  un 
|ilat  fort  uni. 

Gerbe;  Fusée  chargée  en 
massif,  ou  assemblage  de  p)u 
sieui^  fusées  qui ,  parlaut  tou- 
tes ensemble,  reprf^.scntfDt  une 
c.sj)rce  ^crbe.  Oa  dit  aussi 
gerbe  de  feu. 

Girandole  d'artifice  ;  C'est 
la  iiK'mc  chose  qu'un  soleil 
tournant,  mais  à  qui  on  donne 
une  position  diflcrente.  Ou  dit 
aussi  girande. 

Gloire  ;  Soleil  d'artiiice  à 
plusieurs  layuos  de  jets. 

Grenouillères;  î#cs  rn'enotiil- 
liiTvs  sout  des  pièces  d  arliiice 
qui  font  dans  l'eau  ce  que  les 
seipenteauiL  font  dans  Tair. 

GrUie  ;  Planche  pcrce'e  de 
trous ,  et  mise  en  tntms  dans 
«te  caisse  loupiè.  lorsqu'uii 
veut  faire  partir  pluiteaia  fu- 
•éies  «ik^lsis* 

Jei  ;  Sigaifie  âaëe  diargec 


Ltfneie  C'est  meemèce 
de  lîisée  qtt*eii  attache  am  lent 
d'artifice  pour  les  éobuscr,  et 
qui  jetle  de  tempe  en  temps 

de  wtît—  ifinii— - 
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Manmi»;  Pièoee 
faites  avec  de  la  Doodre  gie^ 
née  et  renfenuée  'Oaas  mi  car- 
ton de  forme  cubique. 

Marrons  Imsans  ;  Jh  diA» 
rent  des  premiecs  en  oe  qu'ils 
sont  couverts  de  pâte  d'e'toiles. 

Aœud  de  t artificier;  C'est 
trois  boucles  de  ficelle  passées 
dans  la  gorge  de  la  .  cartouche 
en  serrant  à  chaque  boucle. 

Pétard  i  Pièce  d'artiiice,Cille 
avec  de  la  poudre  à  canon,  et 
du  papier  ou  du  parchemin  mil 
en  plusieurs  doubles ,  et  eitié- 
inement  battu  et  serré. 

Plongeons  ;  Fusses  qui,  de 
temps  eu  temps  ,  plongent  dans 
l'eau  pour  reparaître  a¥ec  k 
mêiiie  éclat. 

Saucisson  ;  C'est,  une  sorte 
de  grosse  fusée. 

Saucisson  d'artifice  ;  Espèce 
de  marrons  dont  la  cartouche 
est  roude. 

Saucisson  i^nlfint'y  II  diflerc 
du  saucisson  d  arliiice  CA  CC 
ou'il  monte  en  spirale. 

Srrjwntc/iu  ;  Petite  fuse'e  de 
cinq  à  iix  lignes  de  djamèue. 
On  appelle  serpenteaux  ,  les  ' 
petites  fusées  rcuXcrmecs  dans 
une  grosse  ,  dont  elles  sortait 
avee  un  moutement  tortueux , 
comme  celui  d'un  serpent.  U 
y  a  des  fusées  à  serpenteaux, 
et  des  Insées  à  étoiles» 

Sefeil fixe;  Assemhlaeede  jjsli 
d'artifice  ehaifés  en  feu  Inllaiit 
SoleU  temrmamt  ;  Roue  qis 
Ibnt  tourner  plusieui*  fiisées 
qui  jr  sont  attaehéea» 
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Alm;  Sel  neutre.  On  trouve 
<ko5  le  commerce  trois  espèces 
d'aJuD,  savoir  Valun  de  glace  ^ 
M  de  roche  f  Valun  de  Borne  ^ 
d  de  Smjrrne^  On  lire 
ime  gnaide  qaajitiltf  d*aliiii  aises 
||iéf  de  Pottolo ,  dans  k  Toi- 
JBU»  deKaplesy  dam  un  lien 

M  je  teaTaiUe  dans  le  teni- 
Um  de  Ci^vecdiia.  On  dit 
a(pM  hMéf  alun  calciné  ^pou- 
dre étabm.  L*aluii  de  plume 
c*cu  la  pierre  d'Amiante  qui, 
fit  une  espèce  de  talc. 

Amidon  ;  V.  N.«  4. 

Am$i  Sorte  de  plante  odo- 
riférante «pn  porte  one  gilûne 
du  néaie  mom,  ronde  et  un 
pat  longne  9  ^*on  met  au  rang 
des  ^atre  semences  chaudes. 

Arcamam;  Sjnonjne  de  Co- 
.  Ufkane. 

Azur  ;  Sorte  de  mineml  dont 
on  fut  un  lileii  fort  henii  ,  et 
de  fort  ^rarid  prix.  Ou  appellr 
^clquefois  le  lapia  Xjàsuliy 
y  'urre  d'azur, 

Balauste;  Fruit  du  grena- 
dier sauvage.  Les  cfpicicrs  don- 
nent le  nom  de  JxUauUcs  aux 
feuilles  de  grenadiers. 

Barras  ;  Suc  du  pm  qui  se 
sèche  en  coulant ,  et  qm  se  fi- 
ge le  long  des  cntailN  j.  Ou 
donne  le  mcme  nom  à  la  poix 

£ distille  du  bois  de  piu  qu'on 
lirAler.  On  dit  barras  mar^ 
M  lorsque  les  parties  de  la 
pont  sont  grossières. 
^^et  pL;  Boites  d'^tabi 


dans  lesquelles  on  apporte  le 
thé  de  la  Chine. 

Bottées;  T.  de  fUeuse  de 
laine.  V.  N.*»  47. 

BaMûe§;  Ce  sont  les  plus 
beaux,  cotons  cnti  nons  'neo* 
nent  de  J^nisaleni. 
'  Bijuni  Soiîd  de  gomme ,  de 
résine  qui  s'employe  aux  mê^ 
mes  usages  que  la  ttfrtfbentliî- 
ne.  Les  PMrrénçaux  donnent 
ce  nom  au  suc  résineux  du 
pin  qui  est  beaneoup  plus  trans« 
parent  que  ce  qu'ils  mmudent 
périne  vierge,  • 

Blanche^ine;  V.  N.**  27; 

Bois  de  teinture;  C'est  le 
bois  d'Inde  ,  de  Brésil  ,  de 
Campédie  ,  de  Fecpambouc  ^ 
qu'on  appelle  aussi  du  Fer-» 
nambauc,  BoU  d'Inde,  c'est 
ce  qu'on  nomme  communément 
bois  de  campênhe.  On  dit  aussi 
Bois  Saintc-MartJie ,  Jamais 
que ^  n endura'!  ^  Sandaly  Cal" 
Uatour ,  Acajou  ^  de  Camivadf 
et  autres. 

Tjorax'y  Sel  tiès-propre  à 
ciliter  la  fonte  des  métaux.  On 
dit  borax  sec  ou  rafinê^  bo- 
rax naturel ,  brut  ou  gras. 

Brai;  Espèce  de  gou^lron  , 
mélange  de  pornme  et  d  autres 
matières  pi  upics  à  calfater.  Le 
l)rai  sec  c'est  ce  qu'on  nomme, 
ordiuairement  de  la  résine, 

Brésil  ;  Sorte  de  bois  roug» 
fort  prupre  à  la  teinture.  Ot» 
dit  du  hoU  de  SrésîL  H  porte  le 
nom  de  k  promce  du  Brésil  » 
parce  qu'il  y  en  croit  beimconp- 
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BrésilUi  on  HmmaÊos^btm  ; 
C'est  une  espèce  de  boii  de 
Br^,  et  de  tontes  la  moiiis 
estimée.  Il  eralt  dans  les  ties 
AntîUes, 

Cocm;  y.  N.^»  54.  On  dit 
ee^no  «arn^ne,  des  SleSf  de 
MaragmaUf  de  «SnrnMm,  de 
Guaraquil. 

Cafii  Fruit  du  cader.  Des 
Lalles  de  cafë.  Gafe'BourbQn, 
Martinique,  S.-Doniingue,Gna- 
daleupe ^  Dëmërary ,  Surinam, 
0ava,  des  Colonies  Espagnoles, 
etc. Café  du  Levant  Café  Moka. 

Campéchei  Arbre  ^[ui  croît 
en  j^\ra(^riquc.  t.e  bois  àp  cara- 
perhc  sei't  ;\  leindro  en  noir. 

CarnjJirf  ;  Espèce  de  ^^onimc 
oneataie  dont  l'odeur  est  très- 
forte.  Camphre  brut^  celui  qui 
coule  par  les  incisions  qu'on 
fait  à  rarbre  qui  le  porte. 

Cannelle  ;  Eéorcé  odorifé- 
rante d'un  arbre  qui  Croît  aul 
Jndes  Orientales  ,  et  qui  s*ap- 
pellc  le  cannclier.  Un  bâton 
de  cannelle.  De  la  pnudie  de 
cannelle.  De  la  cauueiie  en 
poudre. 

Cannelle  sauvage  \  Elle  est 
grise ,  et  tient  dn  Rojaume  dë 
Coêhin ,  sur  ta  Cto  de  Ma- 
labar. 11  y  a  eneore  la  em^ 
mette  hâiarde  pewrée^  la  em^ 
neUe  de  la  Cmey  la  eamtelle 
giroflée  et  la  cannelle  hdtatie. 

Carméline;  Se  dit  de  la  se- 
conde espèce  de  laine  qu'on 
lire  de  la  Vigwie.  V.  N.*  27. 

Cariame  ou  carMame;  C'est 
le  safran  bâtard.  Plante.  Ce 
nom  hm  vient  d'un  met  grec  1 


qui  signifie  purger ^  futt  fw 
la  semence  de  cette  plante  cit 
très-purgatÎTe.  On  Vappdle  en- 
core iemencë  de  perro^Êet^ 
parce  qu'elle  est  bonne  pe«r 
cet  oisean.  ' 

Cassave  ^  Farine  faite  de  Is 
racine  de  manioc  sëdiëe. 

Cassenode  ;  Sacre  qû  n'est 
point  eneore  raffiné»  Les  cis» 
sonades  sont  des  sucres  pks 
on  moins  purifié  de  kar  sirop. 

Cédriei  liësine  oui  sort  os 
l'arbre  qu*oa  appelle  eédre. 

Chicorée;  Sorte  d'herbe  po- 
tagère. On  en  fait  mention  îri 

f)arce  qu'en  Frnncc  011  niclc  de 
a  chicorée  avec  le  caîé,  et  ce 
sont  les  e'piciers  qin  en  veiîdcnt. 

Cinabre  j  Coiii])mais(>n  lic 
soiîfre  ol  de  njtMriire  «pu  for- 
me un  corps  suiide  d  un  beaa 
rouge.  Le  cinabre  qui  se  trouve 
tout  forme?  dans  le  sein  de  la 
terre,  s'appelle  cinabre  natu- 
rel. Celui  qui  est  fait  par  arl, 
s'appelle  cinabre  artificiel. 

Clou  de  giro  fle  j  Sorte  d'c- 
piccric  qui  Vient  dau.s  Ici»  iles 
Aloluque*»  ,  et  qui  a  la  forme 
d'un  clou* 

Cochenille  ;  Soc  de  rinséde 
de  04  nom.  On  a  souvent  cen» 
fondu  la  eodienille  avec  le 
kermès  ^  qui  est  la  graine  d*Éne 
espèce  de  diêne  verl.  Les  Es- 
pagnols en  distinguent  trois  es^ 
pèces  renegrUafJatpeuday  ei 
ncgra.  On  dtfise  la  oocèenille 
en  meeteqmty  tUptstre  $  eam^ 
pcliane^  et  iresqualle»  La  e<H 
cbeniUe  qui  vient  dans  la  Polo- 
gne ,  c*est  h  kemias,  dn  Nofd* 
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Cdk;  Matière  ghiante  et 
t^Dacè.  Oto  dît  coUe  firU, 
99lk  de  poisson,  etc. 

Cêhpkmtei  Sort»  é»  résine 
dont  Itf  foneiin  d'ittstment 
se  serrent  pour  frotter  les  crinff 
de  l'afchet  dont  ils  jooent. 
Coriandre;  PUnte  omhel- 


Itfèie  qui  donne  une  semence 

sent  de  la  ptinMet  f  Uw^     Épicerie;  Nem  collectif  qui 


fa*<ile  est  fratcM  ^  et  ^  est 
trés-agnfable  au  godt  f  lora- 

qu'elle  est  sèche. 
'  Colon  ;  Eepéoe  de  laine  qui 
Tient  sur  un  arbnste  qu'on 
nomme  cotonnier»  Coton  do 
Cb)rj)rc.  Coton  des  Indes.  Co- 
ton fin.  Coton  délié.  Coton 
fiJë.  Coton  corde.  Coton  (fplu- 
che.  Eallc  dr  cotou,  Cnw  qui 
ie  vendent,  le  dt^simiciit  sons 
plusieurs  noms  y  coton  t  ernam- 
bouc  y  Brésil  f  Cajrenne ,  I^ouî- 
sîanp  ^  de  Géorgie^  de  Srnjrr- 
ne^  de  Afacf^doine,  etc.  On  dît 
coton  Cam r )//<■//  r ,  Bnra  ^  Mo- 
tril.  Casi<  llnrnttrr^  A  irra^ûch^ 
Ouchii ,  S nuhou  jt'ac^  A  inique  , 
lon[>{ip  soie  y  couru  soie^  Afa" 
„Tagnan  ,  etc. 

Denrées  coloniales;  On  ap- 
pelle ainsi  les  denrées  qu*on 
napetle  dea  Colottieft  et  des 
pays  d'Oatremer.  Chez  nous 
ce  sent  les  tfmeîerB  qoi  en  font 
le  plus  grana  coomierce* 
-  bleslSêi;  Non  qu'on  donne 
à  la  cdlo  de  poisson. 


que  vendent  les  épiciers  ,  et  dont 
is  nlus  grande  partie  sert  à  la 
«Ueiiie.  La  plupart  des  bon- 
«idrogpieaiflennentdtt  Lemt* 
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Droguerie  ;  Si|[iiifit  toute 
sorte  de  drogues. 

Dropùsêe;  Vendeur  de  Jro- 
goes.  Mardiand  droguiste* 

hpice9^  Sorte  de  drogue  aro» 
matiqoe  9  chaude  et  piquante  , 
comme  le  don  de  girofle ,  la 
muscade»  le  poivre,  le  gingenw 
bre  ,  etc. 


comprend  toutes  sortes  d'épices, 
et  même  le  sucre ,  le  miel  el 
toutes  les  drogues  médicinales 
qui  Ttennent  des  pays  éloignés. 

Commerce  d*épicenês.  Épice- 
rie ,  se  dit  ausf  i  pouc^  le  corps 
des  marchands  épiciers. 

Épirier  ,  ^re  ;  Celui,  Cello 
qui  vend  des  rpiceries. 

Ejnnoche  ;  iSom  que  Ips  drf»-i 
^listps  donnent  au  calé  de  la 
mcUieure  qualité. 

Essaie  y  Racine  qiron  em-< 
pioje  dfTîis  1rs  îndps  pour  tcin-. 
are  en  cculate.  J-.a  meilleure 
essaie  croît  sur  la  côte  de  Co-^ 
romaudel. 

Étaim  i  Ijh  p.irtie  la  plus 
fine  de  la  laiôe  cardée. 

Étalon  ;  Modèle  de  poids , 
qui  est  réglé,  autorisé  et  con-« 
servé  par  le  mogistnt. 

Galipoti  iVâineliquidequ*on 
tire  du  pin  par  incision»  On 
donne  le  mémo  nom  à  la  yolt. 
quand  elle  est  fine  et  claure. 

Gingembre  i  Plante  qui  vient 
des  Indes  orientales,  et  dont 
les  racines  sont  d'un  goût  ap- 
proefaant  de  celui  du  poivre. 

Girefie  ;  Sorte  d'épicerie  qui 
est  à-peu-près  de  la  figure  d'un 
petit  clou  à  téte. 
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f^ntirvn;  Eapiee 4«  jpiiiiiie 

IcneDt  â  calfirtcr  1m  Tiismiix. 
San  de  goudroiu 

Gatire;  Terme  6»  droguiste, 
fiii  se  dit  de  loule  drog«e  (al- 
aifi^.  j 

Oovreif r  ;  Celui  ftlsifie 
les  'drogues.  Ne  faites  pas  nar> 
ebé  aTee  lui  t  c'est  un  9011- 
leur» 

Imdigê;  Phnle  qui  erolldaiis 
les  pays  chauds  y  et  dont  les 
fleon  sont  très-eemblables  k 
ceUe  du  genit.  De  son  mafc 
ou  sédiment  cm  Ibnne  une  pâte, 
qu'on  nous  enroye  en  petites 
taUetles  »  et  qui  donne  un  très- 
beau  bleu,  n  y  a  Vindigo  Beih^ 
gaîe^  le  guatimalo  fior^  leco- 
ra<jue  flor  ,  le  fim  Htiei  «  le 
piolei  et  hleu^  le  bon  mélangé, 
le  fin  enipréf  le  ioiré  saUenie^ 
le  sohré  ordhudre  ,  le  eorté 
supérieur  f  le  eorl^  inférieur , 
etc.  Nous  allons  le  reinplacer 
avec  notre  pnsi^ 

IndigoUrie;  Lieu  où  l'on 
prépare,  où  Ton  fait  l'indigo. 

Kermès;  Nom  qu'en  donne 
4  une  petite  eicroissance  de 
couleur  rouge ,  qu'on  trouye 
aiir  le  chêne  Tert.  Il  sért  pour 
teindre  en  écarlate.  On  le  nom» 
ne  aussi  eoceus. 

Lûijuc;  Sorte  de  gomme  qui 
wnt  des  Indes  orientales,  et 

2UÎ  entre  dans  la  coinposîtion 
e  la  cire  d'JE^pgnc,  C'est  en- 
core une  espèce  de  cire  que  font 
les  fournis  volantes  des  Indaa* 


On  doBAe  enfin  ce  nom  s^ 
vernis  de  la  Cbine, 

La^aeMrUJieiÊtte;  C'estceOe 
«l'on  extrait  de»  fleurs  en  ks 
Misant  çwe  A  feu  lent» 

La^ne  ealamèineiVititùili 
avec  des  umtuMs  d'deailale 
bouillies  dans  une  lessive  finie 
exprès. 

Xoeife  def^enise  ;  C'est  une 
pâté  laite  avec  de  la  cochenille 

rustique.  ^ 

Laque  en  graine  ;  C'est  celle 
qui  a  été  passëè  lë^^èreuient  en* 
tre  deux  meules  pour  en  esy 
primer  la  substance  k  pbs 
pr^ieuse. 

Laqu^  ph$e  i  C'est  celle  qaî 
a  é%i  fondue  et  applatîe  ior 
un  marbre» 

Lin  i  Plante.  De  la  praiiic 
de  lin.  Du  fil  de  lin.  Les  li^ 
nîers  appellent  Un  cru  celui 
ou  il  y  a  encore  quelques  nu«^ 
ceauxde  chenevottc ,  et  lin  pH* 
paréf  celui  qui  a  reçu  toutes 
les  façons. 

lÀneUei  On  donne  ce  nm 
à  la  eraine  de  lin. 

Macisi  Écorce  intérieure  dt 
la  noix  muscade.  C'est  la  mem^ 
brane  è  réseau  oui  est  sur  la 
première  tfcorce  oe  la  muscade. 

Magdaléon  ;  Petit  cylindre 
de  soufre  ou  d'onguent  qu'en 
vend  cbea  les  droguistes ,  les 
épiciers.  C'est  du  soufire  eu 
bâton, 

MalagueUe;  Espèce  de  poi* 
vre  qu'on  nemme  aussi  graine 
de  paradis, 

Manèçue  ;  Les  Ilollandats 
nomment  amsi  une  es^e  de 
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fhu  «IlMigëe  tt  moins 
«Wâliqae  que  la  muscade  01^ 
diiMUfe* 

Manganèse;  T*  N.*  48* 
Jlfeiwy»eirey  ou  gr^dne  ie 
pvsdis;  Graine  oui  se  -troinre 
m  Abifae  â  Madagascar*  On 
l'a  inssi  taoBunée  maiaguttte^ 
iiarce  qu*eUe  nous  venait  aatve- 
lois  d'une  TÎUe  d'Afrique  aem- 
iuêt  Mala^ueUOm  On  la  mêle 
parmi  ie  poivre  pour  le  falsifier. 

Mottioe^  Arbrîsaeaa  d'Ame- 
lîqve  dont  la  racine  sert  à  faire 
ne  aorte  de  pain  qu'on  nom- 
me eassaçe. 

Mastic;  Espèce  de  gemme 
qui  vient  d'un  arbrisseau  ap- 

Stié  lentisque.  Il  se  di(  aussi 
c  certaines  compositions  dont 
on  se  sert  pour  coller  queiqifes 
ouvrages. 

Mélasse  ;  Sirop  qui  est  le 
n^sidu  du  sucre  après  le  raf- 
finage. C'est  l'eau  mère  du  su- 
cre qui  rcjite  après  le  raffinage 
et  qui  ne  ptui  |>as  prcHodre  une 
consistance  solide. 

Mîpnom  tie;  On  appelle  ainsi 
(lii  poivre  concassé  en  moi  ccaux. 
pluà  petits  qu'à  l'ordiuaiic. 

J^finium;  Matière  louj^c  qui 
se  (ait  avec  une  chaus.  de  ploiab 
fcverbérée  au  feu. 

Moka;  On  appelle  ainsi  le 
cafié  qui  vient  de  Moka,  viUe 
d'Arabie.  Dn  Moia. 

MùseMuide;  Cest  du  sueie 
lurnt 

Momiarde;  Composition  fittle 
avec  delà  graine  de  scnevë  lito- 
yëe  avec  du  vinaigre.  On  a^ 
pelle  mm-mttttardet  h  graine 


de  senevtf.  Semer  de  la  mou» 
tarde.  Un  grain  de  moutarde» 

MotUardiêmwmdte  ;  Graine 
de  moutarde  pulvàisëe  et  con- 
servée dans  un  vase. 

Moutçrâê  fine  ;  C'est  celle 

r'i  est  repassie  à  Ja  meule  pour 
broyer  une  seconde  fou. 
Moutarde grùtse;  C'est  celle 
qui  est  broyée  entre  deusmeo» 
les  y  et  à  laquelle  on  a  ajouté 
un  peu  de  vinaigre  pour  hà 
donner  quelque  consistance. 

Moutardier  i  Celui  qui  liil 
et  vend  de  la  moutarde. 

Mmeade;  Noix  produite  par 
le  muscadier,  et  qu*onmet  an 
nombre  des  ffpiccK  AimesoVOus 
la  muscade  l 

Musraf  adj.;  L'us.TÇ^e  a  pr^ 
valu  dcciire  et  de  prononcer 
niusc.KÎc.  Noix  mu.scH(lc. 

A-érindr  ;  Fspèce  de  coton  • 
Noir   de  jumée  ;  Ponôvn 
noire,  faite  de  la  finnce  de  i.» 
poiA-rèsnic  brùide^  Ou  dilaussi 
iîuir  à  noircir^ 

i  flihan;  C'est  le  premier  cu- 
ccn>  qui  découle  de  l'arbre  , 
en  larmes  nettes  de  couleur 
jauiiulie,  I /encens  de  cette  pre* 
iHLère  qualité  est  du^si  appeW 
encens  mâle. 

Périne  vierge  ;  Nom  que  les 
Provençaux  donnent  an  sue 
résineux  qu'une  incision  lail 
d^onlAT  au  pied  des  pins. 

PknefU;  Le  piment  ou  poi» 
vre  d'Inde-est  une  plantr  qu'on 
cultive  au  Ptfrou ,  dent  Is  se» 
mence  est  extrêmement  ebaode 
et  piquante«  C'est  \t  poivra 
d'£)spagne  en  gousses.  . 
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Poivre  i  Sotte  clVpiceiie  des 
JntoOrieiitiles 
petit  trinrisseati  qa'on  nomne 
^oMer,  hé  poivre  Tient  en 

grappes  par  oe  petits  grains 
londs.  Poivre  blanc  ,  poivre 
noir.  GeluiH»  est  le  même  que 
le  poivre  blanc  dëponiUë  de 
son  écorce.  On  dit  encore  poi- 
vre paW^risë,  poivre  concassé, 

grain  de  poivre.  Il  croît  aussi 
dans  rAmeriquc  ,  et  en  plu- 
sieurs autres  cudroits  j  une  auîre 
aorte  de  poivre  ,  qu'on  appelle 
du  poivre,  long ,  et  il  y  a  eucore 
une  espèce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petite  goi|sse  rouge  , 
«ju'on  appelle  poivre  de  Gui- 
née y  et  qui  est  fort  commua 
dans  le  Languedoc. 

Pmx  ;  Matière^  {puante  et 
noire  fiûte  de  rtfaine  brûlée, 
et  mêlée  aveo  de  la  suie  du  bois 
dont  la  n^sine  est  tirée. 

Poix  de  Bourgogno;  Sorte 
de  poix  d'un  blanc-jannâtre , 
dont  on  se  sert  à  divers  usages. 

PoisÊ  Grecque  ;  C'est  celle 
qu'on  fait  cuire  et  bouillir  dans 
rcau  Jusqu'à  ce  qu'elle  ait  perdu 
son  odeur.  Oa  dit  âUSsi  pOÎS 

d'Espagïic, 

Poix  résine  ;  C'est  uuc  gom^ 
ne  jaunâtre  qui  sort  des  ar- 
Bres  résineux,  après  q^u  on  les 
a  incis(fs. 

Prime  de  Ségoyie  ;  On  ap- 

5 elle  ainsi  la  laine  d'Espagne 
e  première  qualité» 
Rtfimuri  y.  3& 
BiefeiÊret.  ;  Espè^de  fletiret 
<  KÀIntf  ;  Matiène.iiifiamma- 
}de  y  grasse  et  omenicnse  ^  qui 


coule  9  qui  sort  de  certains  ar* 
bres  9  tels  qoe  le. vin ,  le  sa- 
pin,  le  picéa  ^  le  lentisque ,  le 
térébintbe ,  etc.  Eésine  se  dit 
plus  particulièrement  de  eelift 
qui  sort  des  pins  et  des  sapins. 

Résiniers;  On  nomme  ainsi 
dans  les  Landes  de  Bourdeanx 
les  ouvriers  qoi  tirent  le  sue 
rësineaz.  du  pin  pour  en  faire 
du  brai  gras  ,  dtt  brai  sec,  dn 
^ouflron  y  ete. 

Safran,  ou  crocus;  Plante. 
Du  nulicu  de  la  fleur  sort  une 
houppe  parfi<gée  ou  trois  ûlrts» 
On  la  fait  ^.ccljcr  et  on  l'em- 
ployé à  une  multitude  d'ui»ages. 

Safre  j  Couleur  bleue  tirc'e 
du  coLalt,  avec  laquelle  on  fait 
le  bleu  d'émail  ou  lie  bleu  d*em« 
pois,  • 

Salep  ;  Raeine  bnlbeuae  et 
mneilagiiieusey  dn  genre  des 
oreliis* 

Smtdal;  Bob  des  Indes^  dont 
on  se  sert  pour  faire  onè  coo* 

leur ,  une  teinture  lOogeAlrcw 
Bois  de  sandal, 

Sandaraque  ;  Gomme  qui 
coule  dtu  grand  gene\Tier.  U 
y  en  a  (donnent  le  *nrrae 
nom  à  l'orpimcTit  rou^^e. 

Sapan;riom  d'un  Lois  pro- 
re  à  la  teinture  et  qui  vieat 
u  Japon. 
Savon;  V.  N.®  1 1  î. 
Sexiule;  Poids  de  di  ogiiiste» 
qui  pèse  une  drachme  ci  un 
scrupule ,  ou  quatre  scrupules. 

Siei&que  ;  Poids  de  dro* 
guiste  y  qui  pèse  nn  sextnle  et 
deux  serupuies. 
Soufre;  Minénl  qui  aV 
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ÈmMe  facilement ,  et  qui  a  une 
•dair  frirtc  et  pillante  en  brû- 
IpmL  Soufre  jaune ,  gris.  ¥Um 
de  soufre.  Sel  de  soufre  ,  etc. 
On  appelle de  soÊffre^  la 
coabinaison  du  soufre  '  avec 
une  substance  alcaline.  Le  sou- 
fre eu  canon  eat  celui  ^  est 
en  biton. 

Soufre  en  masse  ;  C'est  du 
«oufre  fondti  dans  des  rases 
de  fer  et  dont  on  lait  des 
masses. 

Soufre  i'îf;  On  donne  ce 
mm  au  soulre  naturel,  - 

Sucre  ;  Suc  qui  se  lire  d'irtle 
espèce  de  caunes  qui  viennent 
dans  les  pajs  chauds  ,  et  '  se 
cultivent  surtout  aux  Indes  Oc- 
cidentales ,  qui  s'épaissit  ,  se 
durcit  par  le  moyeu  du  feu  j 
et  qu*on  blanchit  par  le  rafii- 
WÊÇs,  Pain  de  sucre.  On  dit 
mereMardnique^  Gmmialoupe^ 
UmNm ,  Brésitf  ele.  On  Ta 
<tira  sucre  de  hetUrm^e  ,  de 
HKffii,  à^emiâon^  ^  deifent 
ttmplaeer  le  mère  emeiigue. 
hu  épicien  dimi  were  pre- 
mUr^  seeeiÊdf  irmième  ,  tète 
letftfy  erdimairef  Hambamrg^ 
iemm,  y^rm^finéUi^  etc. 

Smere  U$j  0  eet  lail  de 
iMn  noir* 

Smcre  kni;  Le  sucre  qui, 
ipris  «voir  été  cuit  ^  n'est  pof 

encore  reIBnë. 
Sucre  candi  ;  V.  Confiseur^ 

ainsi  que  pour  les  roots  sucre 

dorge  ,  tmcre  ton  ^  et  êuerç 

rosat. 

Sucre  raffiné  ;  C  'est  le  sucre 

hm  qu'on  a  laitloiuke  dam  i'eai^ 
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de  dumx ,  qii*eii  a  «laiifitf  et 
cuit  enauite. 

^ifcne  rojral;  Le  sucre  ^ 
a  été  raffiné  deux  fois. 

Sucre  moir  ;  C'est  le  svm 
qui  n*a  pas  été  assez  essujd 
et  écumé  quand  on  l'a  cuit. 

Sucre  tapé  ;  Celui  qui  est 
fait  avec  du  sucre  àé]k  raffiné^ 
mais  qui  n'est  pas  hien  dess^cd^ë 
à  l'e'tuvc. 

Sucrier }  V.  N.*  55. 

Térébenthine  ;  Rësîne  ffuî 
coule  du  te'rebinilie  ,  et  d'au- 
tres arbres  résineux.  On  dit 
térébenthine  de  Venise  quoi* 
qu'elle  ne  Tienne  point  de  Ye« 
nise. 

-/  /ic  i  Arbrisseau  qui  croît  4 
la  Cbineet  au  Japon.  On  nous 
en  apporte  les  feuilles  que  noua 
appelons  aussi  thé.  Les  Chinois 
l'appellent  filca.  Il  y  a  le  lA^  - 
perle ^  thé kt^rswenj  le  thé  hqjrt^ 
mMliSf  It  M  Saeickaeu,  te 
th^  Tenkq^fle  Aé  erdùudre^ 
sans  oublier  le  ihé  de  Suhse* 

Thé  hou  ;  C'est  du  thé  s^ 
cbe'  att  soleU  et  le  llW  M'/.eH 
séchë  au  four.'^ 

Thé  impériali  Ceth^  n'est 
point  eonnn  à  la  Oiine.  C« 
n'est  qar'un  nom  m^pad  en 
Empe  pour  donner  pbs  dft 
prix  a  cette  denrée. 

2'héieimiUei  C'est  ccfan  «la 
on  réserve  pour  l'usage  aef 
grands  seigneurs  et  des  mala*» 
des.  U  en  est  de  même  da  M 
voûi. 

Tonal  dit  le  ;  Une  des  quatre 
es[)Lccs  de  poim  qpi'on  tixe  ^ 
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V errmllon  ;  Minéral  ê^VBê 
couleur  fort  rouge  ,  fort  vite , 
fort  ëdttante,  et  dans  lequel 
il  y  «  ordinaircw&t  des  pe« 
titei  Teines  couleur  à*u^t 

J^lgogne  ;  Aniniftl.  On  «p- 
peUe  pigogne  U  laine  on  toi- 
son ét  cet  animal,  <^  cit  tuie 
espèce  de  monlon  qu  Tient  di 
PerOQ» 


Tréfile  ;  Herbe  qui  vient  or- 
diuairement  dans  les  pn^s.  Il 
j  a  le  trèfle  d'eau ,  plante  qui 
ressemble  an  trèfio.  Le  ù^fle 
hfMonné  on  irèfi§  rouge ^  c'est 
une  espèce  de  trèfle  qm  res- 
semble â  dn  bonblon.  Nos  épi- 
ciers et  droguistes  fiont  le  com- 
merce de  la  graine  dn  trèfle , 
de  lin,  elc* 

r«i4Be  j  V.  N.*  54. 

N«  B.  J*aà  du  un  mai  ci-^ssus  des  tomes  ,  des  eotem  <f 
4ief  Uns  f  tef  ee  setU  nos  éjMers  et  droguistes  qta  en  fitd 
te  commerce  ,  en  même  temps  ifu'ils  pendent  des  nsnnndes  f 
des  bouchons^  de  la  réglisse  ^  de  la  cire  ^  de  la  garance  , 
des  éponges  ,  des  gommes  ^  de  la  mnnaef  du  miel  ^  de  Vor^ 
fument  f  du  sumac  ^  du  çitrioly  du  roeen  ^  de  la  potasse  ,  de 
r amadou  ^  du  tartre  ,  du  i^erdet,  de  Tarsénie\  de  tantimoine 
et  une  infinité  d'autres  marchandises  dont  il  seraii  trop  long 
de  donner  ici  le  catalogue  et  fexplicaUon^ 

N.""  60. 

'  '         FOURMAGÉ.  ^FROMAGER.) 


Angelot  ;  Sorte  de  petit  fro- 
mn^o  qui  se  fait  en  Norman- 
die. 

Cantaï  ;  Sorte  de  fromaçe 
estime  9  |  ii  se  fait  en  Aurer- 
gno  ' 

CAnUM  BÉtûnent  destiné  A 
febriepifr  lo  fromage  de  Gra- 
yère. 

Ciaym  i  Petite  difé  ^  snr 
k^eue  on  £lît  ordinairement 
gonfler  des  fromages. 
•  CUtf^l  Espèce  de  petitedoie 
faite  d'osier,  do  jonc^  et  pro- 
pre i  Ikiro  ^goutter  des  fro» 
inaccs. 

'sUsse^  On  appelle  ainsi 


ce  petit  rond  d*osier  ou  de 
jonc ,  sur  lequel  on  met  ^ont- 
ter  le  lait  caillé  pour  en  faire 

des  iVom.jpes. 

Efloresccnce  ;  Petits  2;rnins 
qui  paraissent  sur  lo  fromage 
frais,  et  dont  la  couleur  et  la 
figure  ressemblent  à  de  petites 
perles» 

ErmaUU  \  Clièf  du  dullet, 
et  celui  ^  latt  le  fitmiageds 
Gfurèro» 

Arme  ^fromage;  Cuv«tte 
cylindriqno  de  bois  ,  dont  Is 
bîase  est  peveéé  do  pbisioars 
trous  de  dm  Bgnos  de 
mètre* 
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Fromage;  Sorté  dè  laitage 
cailla  et  goutte.  Fromage  mou. 
Fromage  à  ia  cvême.  Fromage 
dur.  Fromage  gras.  Fromage 
affiné.  Fromage  de  Roquefort, 
de  Hollande 9  de  Milan,  du 
Montcenis,  dp  Brie,  de  Gru- 
yère. Fromaçe  Parmesan.  Fro- 
mage (le  îîHt  do  vnchf ,  de 
lâit  de  chèvre  ^  de  lait  de 
brebis.  ' 

Fromage  à  fa  crème  ;  C'est 
ua  fromage  délicat  qu'on  sert 
lur  les  meilleures  tal)lps.  C'est 
celui  ou  il  entre  autant  de  lait 
que  de  crème  ,  et  dans  lequel 
OQ  delaje  un  peu  de  pvëstinè. 

Fromage  de  prerninr  Itùf  , 
C'est  celui  qui  se  faU  tout  de 
lait  caille'  de  vache ,  par  gros 
pains  plats  et  ronds,  qui  esl 
te  plus  esdmtf  de  tous ,  et  dont 
les  habiuns  de  Orayère  font 
des  eim>M  cimsidëipuiles. 

Fromage  de  MeetMi  ; 
Les  habitaos  dé  GfimiHl  Gru- 
yère font  ce  fromage  iVieé  le 
petit  lait  de  celui  dont  ils  fi^nt 
le  fromage  de  premier  lèit. 

Fromage  écrémé  ;  C'est  ce» 
Im  ^  est  lait  «réc  la  partie 
easense  qui  reste  après  .^e  le 
lait  a  été  écréitté  pour  en  ùâxt 
da  bemre» 

Fromager  f  ère  ;  Celui ,  c^e 
ftt  fait  on  «pli  vend  du  {roma- 
ne. Les  nahres  frdtiers  de  Pa. 
ris  sont  aussi  fromagen;.  Le 
fromager  c'est  aussi  nu  petit 
Taisseau  perce' de  ulusîeurs  trous 
dans  lequel  on  arcssc  du  lait 
caille  pour  en    faire  dss  £tih 

nages  irais  ou  mom^ 


60.  5^5 

Fronsofei^  ;  Manufacture  de 
fromages.  Lieu  où  Ton  dess^ 
cfae  les  fromages.  Cbamlm  oh 
l'on  faitsëdber  les  fronages  sur 
des  planches  e\pos(fes  a  l'air 
par  diiférens  étages  le- long  des 
murs. 

Grujrère  ;  Sorté  de  fromage 
ffui  tire  sort  nom  d'un  lieu  de 
la  Suisse  on  il  se  fait.  C'est  un 
village  du  canton  de  Friboiug 
en  Suisse. 

Hoches  i  Crans  au  moyen 
desquels  on  ouvre  on  ferme  le 
cercle  de  boîs  qui  sfr  t  do  for- 
me au  fromage  de  Gruyère. 

LaUerie;  V.  N".**  80. 

Laitîète  ;  V.  llndem. 

Mctilc  ;  Grand  fromage  rond 
el  plat  qui  vîPtit  de  Suisse  ,  d'I- 
lalic  el  d'Aiij^lelcrre.  On  ap- 
pelle meule  une  pièce  de  fro- 
mage de  Gruyère.  On  dit  aussi 
pains  ott  pUcifK 

Parmesdn$  Noîn  d*iiii  fro* 
mage  qid  tiré  s6ii  noai  du  D»» 
dié  de  Parme. 

Perslbi  mÎ}^;  Fromage  pciw 
siUtfsèdHde  certailià  Wvéà*, 
giâ  qui  dAt  en  dedans  de  peti- 
tes marques  verdâtres,  cdlolue 
si  on  j  avait  bacbë  du  persil* 
Le  fronla^  j^èfsillë  éat  bon  pour 
les  huvenrs. 

Pie ,  fromage  à  le  plej  Ce- 
lui qni  est  ij^ns  sèe  et  taiia 
crème. 

Rhuhathe;  Haclure  des  fro- 
mages de  Roquefort,  avec  la- 
quelle on  fait  uti  Drofltiàge  Ctt 
fonnc  de  boule. 

Roquefort  ;  Nom  d'un  fro- 
Uia|;fi  très-e«tiiné^q[tti  tire  sou 
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nom  d*un  lieu  du  Ltnguedoc  , 
où  il  se  fait.  Le  roqudfort  est 
fiût  de  lait  de  brebis. 

Sassenage  ;  Fromage 
tire  aon  nom  à*vm  itou 


t 


Daufhinë,  oîi  il  se  fait, 

f^ackeÙns;  Espèce  de  froj 
mage  assez  tiùaiiL  Fromage 
de  YadieUns* 


B.  /.f*  fromnf^er  ne  se  serrant  d'aucun  outil  particulier 
à  lui  j  c'est  inuiiie  d  en  faire  ici  ie  déiaU.  (^uai^  à  tort  de 
Juire  U /ramage ,  Y*  U  N,^  6o. 

.  N.^  61. 


JBane;  C'est  le  siège^ponr  tn- 
TaïUer* 

BUht;  TroBçpn  d'arbre* 

Bûuisse;  Oa  appelle  houistes 
4es  sâ»iles  de  toutes  graadears 
çni  servent  i  emboutir* 

Bouhse  à  maacke  |  Morceau 
de  bois  conea^e. 
^  Baisse  sans  manche;  Idem. 

Clef  î  Morceau  de  bois  un 
peu  aigu  en  ^mne  de  coin  pour 
ouvrir,  autant  que  l'on  veut^ 
la  forme  bhs<fe«  II  7  a  la  clejf 
^Marrée ,  et  la  cle/  méplate. 

Contre  ;  Instrument  long  et 
large,  neii  tranchant  pour  fen- 
dre le  hois.  ; 

hhaurher  les  formes  ;  C'est 
dcçrossiT  le  î)nis  ou  enlever  du 
boîs  encore  eu  bloc  Fe  plus  gros. 

Embauchoir  ;  \  \s[)vc,c  de  for- 
me brisée ,  sur  laquelle  ou  monte 
les  l)oltes. 

Emboutir  v.  ;  C'cst  ^  en  T. 
de  ioimicr-ialouDier ,  donner 
une  forme  ci:euse  au  cuir  des 
semelles. 

Établi  ;  B  .iric  pour  travailler. 

J:l£uu  de  ùui*^;  Machine 


arrêter  la  pièce  qu'on  travaille; 

Forme;  Modèle  de  bois  sar 
lequel  on  fait  un  soulier ,  un 
chapeau.  On  dit  Forma  à  mmH 
tetf/orme  à  ia  marimère  ^ 
ferme  eu  pied  de  pemdm^Jhr^ 
me  en  deflU-pied  de  peUa  , 
ferme  en  roml^  ferme  en  de* 
mi-rend^ ferme  eembrie  et  de* 
mi-cambré ,  forme  à  inlen  et 
demi-forme. 

Ferme  brisée;  GeUe  dent 
les  cordonniers  se  servent  pour 
étendre  l'empeigne  et  élargir  an 
soulier* 

Formier  ;  Ouvrier  qui  fait 
des  formes  pour  les  souliers* 

Gratteau  ;  Outil  pour  racler, 
n  y  T  le  pralteau  emmanché 
et  If  -gratteau  sans  manche. 

Ilachê  à  m«ùn  ;  Outil  tran- 
cbaut  qui  a  un  manche  court. 

Lime;  Oulil.  Il  y  a  la  lime 
en  cnrreletU  ,  et  ia  lime  demi-» 
ronde. 

Maillet  y  Marteau  en  lM>is« 
Marteau;  Outil. 
Passe-talonnicr  ;  Cri  ni  qui 
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cordonoiers  pour  femmes  se 
serTcut  pour  cuuvrir'lef  talons 
<ie  leurs  souliers. 

Plane  ;  Outil  pour  unir  et 
polir  If  bois.  V.  N.*»  88. 

Pry^parer  le  /^ozV  ;  Opération. 

Rape II  y  a  la  rape  en  car- 
relette  ,  la  rape  demi-ronde, 

Hijiard  ;  Outil  de  fer  aminci 
par  le  bout,  presque  i^uarré  et 


de  deux,  pouces  de  largeur. 

'J'aionnier  y  C'est  rf»lui  }qui 
fait  ou  vend  des  lalous.  Lps 
talotis  de  bois  c'est  le  fonnier 
qui  les  fait.  Ceux  de  cuir  sont 
du  ressort  du  cordonnier. 

JViquoises  ^  Ce  sont  de  gros* 
ses  tenailles. 

/^riUci  Outa.  V.  N.<>  88. 


FOURNASÉ. 
(  TUÏUER^  BRiqUETIER  et  CJRRELEVIL) 


AhiÊ^eat;  C'est  une  espèce 
de  daÎMm  qu'on  fiût.  me  des 
pailla— dm  sontenni  par  des 
■ils. 

Aecaélim;  T.  debriqnetier. 
AccroiMemena  fonnés  par  les 
mièrei 9  et  dama  par  le  temps. 

jiirei  Place  où  ron  travaille. 

Aplanir  ».  ;  C'eat  enlever  les 
inégalités. 

Archet;  Fil  d'archal  tendu 
4  par  un  arc  de  bois.  11  sert  pour 
enlerer  la  terre  qui  eicède  le 

Arches  ;  Files  d'arcades  qui 
font  la  base  des  four.s  et  four- 
neaux ,  et  sous  it»(|ueiles  on 
met  le  feu, 

jér^île  ;  V.  Glaise, 
'   Assurer    h  feu  ;    C'est  le 
tetller  pour  prcndie  |;arde  qu'il 
ne  s'éteigne. 

Aa^e  ;  Vase  dans  lequel  on 
met.  de  l'eau  pour  mouiller  le 
laoale  et  la  plaue. 

Jiunci  OùVguYtiei:  UaviÙUc.  , 


BaUe;  C'eti  une  espèce  de 
palette  avec  laquelle  on  bat  les 
tuiles.  Morceau  de  bois  avec 

lequel  on  bat  Targib  qui  est 
dans  les  Êdtières. 

Baitewn;  On  appelle  ainsi 
dans  les  ||rands  ateuers  les  ou*, 
vriers  qui  corroyent  la  terre» 
On  dit  aussi  battre  Ui  terre» 

Biscuit  ;  On  donne  ce  nom 
aux  briques  mises  en  fusion  , 
et  attachées  les  unes  aux  autres. 

Bloc  ;  Ce  qui  n'a  pas  encore 

ete  travniife. 

Bombarde  ;  C'est  tm  endroit 
voûte'  qui  ])re'cèdc  les  arches  , 
et  dans  li  quel  ou  met  le  feu. 

Boutisse  ;  On  appelle  bri- 
ques boulisses  f  celles  qui  pré- 
sentent leui's  bouts  au  pare- 
Qient. 

Brique;  Ptrallélipipèdc  de 
terre  cuilequi  sert  à  l^ùur  au  lieu 
de  pione.  Ou  disUngur  la  bri" 
que  pour  les  cheminées  y  celle 
pQUf  Iq^  îfnurs  ,  k  çhantigf»*. 
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le  ,  rte.  On  dit  carreau  de 

brique» 

Èriqaeiage  ;  Travail  de  hn^ 
qu<»tier.  On  app^Uo  aussi  hri~ 
(fuetage  iiue  brinuc  contrclaile 
avec  du  plâtre  cl  de  l'ocre.  Re- 
vêtir en  briqiiPtage. 

Briaueter  v,;  G*est  timUler» 
faire  k  brique.  -  C'est  encore 
contreiaire  de  k  brique.  Tout 
le  défaut  de  la  maîsoa  est  bri- 
quettf. 

Briqueterie  l  Lieu  ou  l'on 
fait  la  brique ,  et  art  de  la  fa- 
briquer. 

Érijueiier  ;  Ouvrier  qui  fait 
ou  qui  vend  de  la  brique.  On 
dit  an 551*  hriquctcur.  Les  Lri- 
qudieis  sont  des  ouvriers  qui 
enfoiiraeiit  et  font  cuire  la 
brique. 

Carreau,  <  )n  dit  carreau  de 
terre  cuite ,  carreau  de  faïen- 
ce ,  carreau  à  4  pans^  à  6  pans, 
en  losange,  \ 

{barreau  de  plancher  ;  C'est 
celui  dont  on  se  sert  pour  pa- 
ver les  cbamhres.  Il  y  en  a 
des  femàsj  des  moyeu-s  etdes 
petits*  Le  carreau  çeruUîé  ^ 
comme  celui  qui  se  met  au« 
dessus  des  mangeoires  des  cbe- 
vaux. 

Carrelage  ;  Ouvrage  de  ce- 
lui qui  pose  le  carreau.  H  si» 
guific  quelquefois  le  carreau  , 
ft  ce  qu'il  en  coûte  pour  le 
iaire  poser. 

Carreler  c.  ;  C'est  paver  de 
carreaux  de  terre  cuite,  do  pier- 
re ,  de  marbre  ,  etc. 

Carreleur  ;  C'est  l'ouvrier 
^ui  fabrique  Us  carreaux,  et 


qui  fait  le  carrelage  des  mai- 
sons. On  donne  aussi  ce  nom 
à  ceux  qui  posant  les  pavës 
de  pierre  de  liais ,  et  de  mar- 
bre, mais  pour  Ici  disiiugucr 
on  nomme  ces  derniers  carre' 
leurs^marbriers.  Il  y  a  ausii . 
des  carreleurs  detemem^  . 

Cajrette  ;  On  nomme  amsî 
le  cbailxmbristf,  qu'on  nfpand 
entre  les  cbamps  de  brique. 

Champ  de  trique^  de  tutU 
ou  de  carreau  i  C'est  un  lit 
arrangé  dans  le  four. 

Chantignole;  Espèce  de  bri- 
que qui  doit  avoir  B  pouces  de 
long,  sur  4  de  large.  On  la 
nomme  anssi  demt-hrîijuf. 

Charhonnf'c ;  On  a]ipello  .iidSI 
une  couche  de  char h ou  ou  de 
cayeite ,  qu'on  répand  entre  les 
champs  de  brique, 

Chaujferie  ;  C  'est  un  endroit 
voutd  qui  précède  la  bombar- 
de ,  et  sotis  lequel  couchent  Itf 
ouvriers  pendant  que  le  feu  Mt 
au  four. 

Chauffeurs  en  euMseurs;  Ce 
sont  les  ouvriers  qui  coadin- 
sent  le  feu* 

Chat(four^  Grand  foumeiA 
dans  lequel  on  cuit  la  èhaax* 
y.  l'article  dncbaufouinier  it 
N.<»  3t. 

Clair-ehamp  ;  On  nomaie 
ainsi  les  premiers  champs  de 
brique  qui  sont  A  cIaire-%oîe, 

Cloquetîer  :  Mnrrr  ui  de  bois 
qui  tombe  du  plancher  ,  et  qui 
sert  à  accrncher  l'arrfi»'t. 

Coque  de  terre  apprêidc  / 
Est  une  j>ertion  de  terre  qu'on 
a  commencé  à  pétrir. 
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Cêrps  du  fowr\  Est  la  par- 
tie quairde  dans  laquelle  on 

met  rourrage. 

Corroyer  V argile  ;  CV«5t  la 
préparer  pour  eu  £ûfe  des  hn- 
qaes. 

Coucheur;  IVom qu'ondoiioe 
à  un  lies  ouvriers. 

Coupeur  ;  Idem. 

Couteaux  ;  Outils  qui  n'ont 
rien  d<»  particulier. 

Cuist  ur  ;  Celui  qm  a  soin 
des  briques. 

Cuisson  ;  On  dit  faire  une 
bonne  cuisson  ou  une  mauvaise 
cuisson  ,  suivant  que  l'oiuvrige 
lOrt  du  four  bien  ou  niai  clmî. 

Cuite;  Se  dit  des  briques  , 
des  tuiles ,  de  la  chaux ,  pour 
4ire  emisson,  La  première  cui- 
te, k  seconde  cuite ,  etc. 

Dém^ur^  OmiMrqut  eor- 
mje  Ift  lem, 

EafkUeam  ;  Tufle  creuse  qui 
le  net  sur  le  fitle  d*nue 


Et^êÊtmage;  Ces!  l'eetion 
d*arrangerrouTnige  dans  le  four. 

Enfountemr  ;  OuTrier  qui 
Mge  la  hnqpÊ  dans  le  four- 


Enhajreurs  ;  Onmers  qui 
mettent  en  haies. 

Eatre^eus  ;  Nom  d'un  des 
«nrriers.  V.  Main, 

Êvents  ;  V.  L^mièret, 

Faite  ;  Signifie  comble  d'un 
l>itimeut. 

Faîtières  ou  EnfaSteaux  ; 
Grandes  tuiles  creuses  ou  m 
gouttières  ou  conrhos  ,  qu'on 
met  au  haut  do  la  rouverrurr 
oottThr  le  iaUe.  Un  aj>- 


f>elle  encore failières  des  mou^ 
es  de  diverses  sortes  dent  les 
carreleurs  se  servent. 

Faux-tas  ,  faire  un  faux-^as; 
'C'est  lorscjuc  l'enfournour  for- 
me un  de*i  t,'<s  de  la  bordure 
un  peu  moins  clrvé  qu'à  l'or- 
dinaire ,  dès  que  l'affaissement 
du  fourneau  commence  à  pa- 
raître. 

Feu,  petit  feu;  C'est  un  feu 
doux  quei'on  fait  d'ahord  pour 
dessécher  Touvr  jpe,  et  le  grand 
feu  est  celui  qui  est  asse^  "vio- 
lent  pour  le  cuire. 

Fosse;  C'est  une  espèce  de 
bassin  quarrë  et  bien  maçon- 
né ,  dans  lequel  on  .met  U 
terre  pour  la  pénétrer  d'eau, 

FoMT  ou  FoimiMit;  Endroit 
ou  l'ott  €uh les  tuiles,  les  bri-* 
quesy  etc.  On  dit  unfinit  quand 
il  est  bdti,  et  un  fmintim 
quand  on  fait  le  four  aTOC  la 
brique  crue. 

PtmnmUtU;  Y»  Mtiçm  an 
N.^  90.  et  Po^éettmwk 
N.o  Sa. 

Fournée  ;  C'est  l'oovnfe 
qu'un  four  pent  contenir. 

Fmmer  p,  ;  C'est  faire  un  fen 
doux  pour  dessédier  l'ourragp» 

Glaise;  C'est  une  terre  grasse, 
ductile,  indissoluble  dans  les 
acides.  On  la  nomme  •  aussi 
argile» 

Gril  on  Grille  ;  C'cîît  le 
plancher  du  four  qui  est  eUihli 

sur  les  arches  ,    et   ])eree  de 
trous  pour  que  la  chaleur  SO 
communique  dans  l'ouvrage. 
Gueules    ou    /Souches  de^ 

Jours i  6oat  W  eudfQÛ;}  <Ht 
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met  d  abord  le  feu ,  et  quicOB» 
muniqueut  aux  arches. 

Haies  ;  Espèce  de  murailles 
de  quatre  bnqiics  d'épaisseur 
que  les  briqui  tiers  mcttciit  les 
unes  sur  les  autres  pour  les  faire 
s^her.  Mettre  en  kaieti  C'est 
arranger  l'ouvrage  de  laçoii  que 
tottles  les  pièces  reçmvent  un 
peu  d'air  .pour  ^'efles  se.des- 
fèehenl  lentement.  On  met  en 
kaie  sons  la  halle  ou  à  l'air: 
si  c*est  à  l'air  on  les  couvre 
de  paillassons. 

HaUe;  Endroit  eouvert  où 
rim  tntmlle. 

Houe  ;  lostniment  de  vi- 
gneron ^  sert  à  remuer  la 
terre. 

Jmbricé  ad/,;  Il  se  dit  des 
tuiles  concaves  par  rpposilion 
aux.  tuiles  plates.  Tail<Miiibncée. 

Lumières  ;  On  appf  Ile  ainsi 
les  ouvertures  qui  sont  :nigril, 
et  celles  qui  soul  auv  iouiaeaux. 

Main^  Une  main  de  bri- 
<|neleors  est  oomposée  de  treize 
hommes ,  le  eoiseur  ou  dumf- 
feur  f  deux  enfonmeurs  f.  trois 
entre-deux  qui  servent  les  pre- 
miers «  sept  rechercheurs  ou 
liroÉetteurs  qui  approcbent  les 
Lrîques. 

ÀfamieUtiei  Petite  manne 
ou  panier  qui  sert  à  porter  le 
tharbon  sur  le  fourneau. 

Mare  Jicur  ;  Oiirner  qui  pé- 
trit i'ntgilc  avoc  los  pieds. 

Marcheux  i  Ce  mot  signifie 
une  petite  fosse,  dans  laquelle 
ou  corroyé  la  terre,  et  aussi 
l'ouvrier  qui  U  BUUclie   et  la 
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Minette  i  Caisse  ou  baquet 
remjfli  àe  sable,  qu'on  répand 
sur  tous  les  outils  qui  touchent 
la  terre,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  s'y  attache. 

Moule  i  Châssis  de  bois  qu'on 
emplit  de  tene  pour  fotmer  la 
tuile ,  la  brique  et  le  csmku* 

MomUur  ;  C'est  le  premier 
pttvrier  qui  moule  la  tuâe,  la 
brique  et  le  eaficau» 

Nmmd$  i  Ce  sont  des  pelot- 
tes  ds  terre  qui  n'ont  pont 
(fte  corroyées ,  et  qui  font  des 
défauts  àtm  Tint^ieur  des 
briques. 

Noue  ;  On  appelle  ainsi  une 
tuile  faite  en  canal  ponr  iVgont 

des  eaux*  Les  noues  d'une  in- 
came. 

Palettes;  Petites  planches 
miuces ,  qui  serrent  a  porter 
les  tuiles  moulces  sur  i'aire  ou 
la  place. 

Pa/meresse;  On  appelle  Lri" 
ques  pawteresses  ,  celles  qui 
pre'sentent  leur  ionguMr  wm  p»- 
remeat 

Panr  1er  hriquesiOen^^ 
lever  avec  un  couteau  les 
vures  de  terre  9  avant  de  les 
faire  cuifie. 

Pelle;  Outil  de 
pour  remuer  la  terre* 

Perchés  On  donne  ce  mom 
à  Tessui  des  carreleurs. 

Pf^frtr  i\  :  On  pârit  k  lem 
avec  les  jueds, 

Pird  de  /bar;  On  nomme 
ainsi  \o  bas  du  fourneau.  " 

Plane  l  Morce.iiî  de  bois 
quarre,  long  d'environ  i8po¥H 

ceS|  dont  k#  Ci^jrcleiurs  se  acr* 
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^eat.  C'est  tw/bnt  Toutil  dont 
le  briqaetier  se  sert  pour  en- 
lerer  l'aifilt  qui  dyébôrde  son 
Bioule. 

Porteur  ;  CVsl  un  jeune  gar- 
çon  qui  prend  i' ouvrage  des 
mains  du  mouleur  ,  pour  le 
porter  sur  la  pUc^  ou  sur 
i'aire. 

Poussoir;  Y,  Rouable» 
Rechercheur  ;  V.  Main, 
Releveur  ;    C'est  la  même 

chose  que  metteur  eu  kaes.  V. 

Enhareur. 

Ruches  y   Tuiles  ou  briques 

qui  se  sont  soudées   les  unes 

au3k  autres  y  quand  la  loice  du 

feu  les  a  fait  foudre. 

Hmable  ou  Ruabie  ;  Esj^èce 

4e  «rtean  suu  deiitf  qiii  aert 

AttUeuri  On  appelle  ainsi 
edai  qui  rapproeiie  les  maté- 
mtOL  arsc  la  lirouette. 

Smbïe;  Il  est  d'nn  grand 
usage  dûs  les  briqueteries. 

Sable-dtms;  C'est  du  sable 
fia  dimt  lesearfdeurs  se  serrent 

Swtpouâw  p*;  On  sanpon- 
dre  le  maJe  et  les  outUs  avec 

du  sable. 

StUe  i  Morceau  de  bois  avec 
Isqttd  on  bat  l'argile  qui  est 
dûis  les  faîtières. 

Serpette  ;  Fer  avec  lequel 
les  carreleurs  coupent  leur  terre 
picii.sp  pour  en  faire  autant  dc 
carreaux  qu'ils  veulent. 

Sommirr  :  C'est  un  massif 
de  nKUjOJincric  ,  sur  lequel  por- 
teut  les  rcloinhees  des  arches , 
savoir  banquette  dc  maçonne- 
rie qui  s'étend  depuis  k  de- 


vant du  four  Insqu'an  fond. 

^Jable  du  mouleur  ;  C'est 
une  forte  table  sur  laquelle' on 

moule  la  tuile  et  la  brique. 

7  ahlc Ce  qu'on  appelle 
une  table  dc  brique,  vsl  for- 
mé par  six  ouvriers,  un  mou- 
leur, deux  batteurs  ou  démc* 
leurs }  un  enbayeur  et  un  por^ 

tcur. 

7  ns  ;  On  met  la  brique  ou 
les  tuiies  eu  tas,  ou  rangées 
tout  près  les  unes  des  autres  , 
pour  qu'elles  se  dessèchent  leà- 
terne  nt. 

Terre  grasse  ou  farte  i  V. 
Glaise, 

Terre  maigre  ou  courte  ^ 
Est  celle  qui  est  alliée  de  beau- 
coiip  de  sable. 

TuUe;  Il  y  en  a  de  plates 
qui  portent  un  crochet  qui  les 
retient  à  la  latte,  et  d'autres 
qu*on  nomne  crèmes  qui  sont 
en  goutiière.  H  y  en  a  en  S  ^ 
d'autres  ont  des  bords ,  d*ai^» 
très  sont  gironnées  en  forme 
detrapète  pour  cotavrir  les  tours 
rondes.  Il  y  a  la  Unie  au  pe^ 
fie  moule,  et  la  ÉuUe  au  grcmd 
moule.  On  dit  un  cent  de  UU^ 
les ,  un  millier  de  tuiles, 

Ymle  gironnéc  ;  £st  celle 
qui  est  plus  étroite  par  un  bout 
que  par  l'autre. 

1  uîle  plate  ;  Celle  qui  a  la 
forme  d'un  f|uairc  lou^. 

Tuiie  çérolt'e  ;  Celle  dont 
la  surface  est  creusée  par  des 
goutte??  de  pluie, 

l'uUeau  ou  T uiloi;  CVst 
un  morceau  dc  tuile  cassre. 
Faire  un  itre  avec  des  tuiLeaux. 
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Bâttre  des  tuileanx  pour  en 
faire  du  ciment, 

TuUerie  i  Uea  Ton 
Kriqne  dr  la  tniie. 

TmUsr  ;  Oavrier  ^  fait 

'  Aen  tuiles. 

^«re»  crtf«f;  G'eit  ainsi 
qti^on  dtfsî^  lei  Iniques  qui 
ne  aoBt  fouit  ciiitaa  intéiieu- 

leinent» 

yamgettr;  C'est  un  ouvrir r 
^piî'earroye  en  àéui\ ,  .iv 


première  pre'parttion  pai  k 


ce  les 

mina»  la  terre  qui  a  reçu  une 

Y»  Poller  tfe  /erre  au  N.^  5o. 


VoMum  ;  Eit  «ne  motte  de 
terre  corroyée  et  piéle  à  élit 

employée. 

VéroU  ;  On  dit  que  If^ 
tuiles  sont  T^rolées,  quand  it  i 
plu  dessus  lorsqu'elles  fuient 
sur  l'aire. 

Foie  de  terre  -,  Es\  celle  qui 
a  coniincncé  à  être  peine  iTW 
les  pieds* 
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FOURNÉ.  (FOURNIEIL^ 


Baquets  ;  Vaisseaux  en  bob. 

Bmuihttiri  Grande  plaque  de 
lier  qui  sert  à  bouclier  le  four. 

Brûshr^  Petite  huche  où  Ton 
met  la  braise  quand  elle  est 
^touSi^  D'autres  dîseni  knn^ 
sier* 

ClaU;  Machine  pour  porter 
le  pain  de  cuisson  ou  de  mé- 
luge  aux  chalande  t  o'est-À-dire 

aux  pratiques. 

Dêfourner  v,  ;  Tirer  «lu  four. 

ÉcoitinUon  :  Paquet  de  vieux 
linge  lie  au  bout  d'une  porch*», 
avec  lequel  on  balaye  le  four. 

Ecouviiionncr  BaUyerles 
cendres  du  foiu*. 

Enfourner  <^.;  Mettre  le  pain 
au  fuur  après  qu'il  e.st  levé. 

jFWt^  Lieu  oii  Ton  cuit  le 
paim  On  dit  chauffer  le  Jour^ 
mettre  le  paSm  antfmr^  iirer 


le  pain  dm  fimr  ,  ce  pam  a  ee 
trop  de  /«mr^  e'ee^Mire  est 
trop  cuit. 

Fournée  ;  Le  pain  qui  emplit 
le  four  à  chaque  fois  qu'on  le 
chauffe.  Vous  n'aurec  que  le 
pain  de  la  seconde  fonrnt'*% 
celui  de  la  pitaière  est  letaïu. 
V.  N.»  94. 

Fourniery  ière  ;  Celui,  celle 
qui  tîenl  un  four  public,  et 
y  iail  cmre  le  pain.  Lefouiincx 
du  villaffc.  La  belle  fouiinèrc. 

Galette  ;  Petit  gâle.ni  qu'on 
fait  pour  les  eulans  de  la  mai- 
son quâud  ou  cuit  le  paui. 

Leça  'm  ;  V.  N.®  94* 

Mitron;  C'est  le  nom  qu'en 
dônne  au  mahce-^arçoii  d'an 
boulanger;  Le  seeond  a'ap(>elle 
geindre ,  et  le  tieiaième  eide. 

Peiiet  de  èaiii  Ustenaîlei. 
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(MMÈCHALjGROSSIER  et  TAILLANDIER). 

dont  un  tM  eit  qnirr^  eX 
r^ulre  irond..  H  êtatt  poor  cbu- 
ser  €t  enfoncer  les  cercles  de 
fer  autour  des  moyeux  des  roues, 
n  y  a  la  chasse  quarrée  f  la 
chasse  à  hueau^  ht  chasse  creuse 


Mm  p,  ;  V.  N.*  107. 
Mre  de  crie  ;  Ce  qui  sou* 

Partie  de  la  touie 
^'<B  eaimie.  V*  Chêrram  au 

N.»  108. 

Bmides  de  fer  ;  Celles  qui 
entoorent  les  iantes  d'une  voue, 

«c  V.  n»d. 

^(jquet  am  èharbon  ;  Usienr 

Siie  d'établi. 

Bigorna  ;  Eociuiue  OU  partie 
«i«  i  enciume. 

Billot;  Bloc  de  hom  solide 
({ui  if  rt  lie  support  à  i'enclume 
^Bouion,  y.  N.**  107.  Che- 
nille de  ffi  t|ui  a  une  te  le  l  oude 
*  Bû  1)0 ut  ,  et  4  l'autre  une 
•arertiire  ou  Tou.  paiic  uiie 
«kvette. 

Brûncarâ  ;  Deux  pièces  de 
te  ioDgues  qui  posent  sur 
fmatHrabu  V.  loU. 

Brmaloine;  Chaîne  du  lerier 
4a  sottiBet 

Braser  S  Unir  deux  pie- 
^  de  -fer  avec  du  cuim. 

Calibre  ;  Instnunent  pour 
/wadre  des  mesures. 

Carrtmu;  Grosse  lime  pour 
i^grossir  ,  on  enlever  au  fer 
ifs  inrpnîitf s  de  l;i  forge. 

Chaîne  ;  On  s'en  sert  pour 
<>p^rochcr  les  raies  d'une  roue 
ti  les  faire  entrer  dans  les 
auriuse^.  des  Jantes. 

Chii/nbrière  ci  son  marti- 
9€i;  Espèce  de  chandelier  pour 
tnirailler  le  soir. 


ou  à  filet  ,  la  chasse  à  nudn. 

Chet'iUe  ouvrière  ;  Celle  sur 
laquelle  tourne  le  train  de  de« 
vaut. 

C/icçilîes  coulisses  ;  Celles 
qui  s'.ippli(|Meiit  et  se  lèvent 

quand  on  veut. 

Ciseau  ;  Morceau  de  fer  de 
deux  pieds  environ  qui  sert  A 
former  et  élargir  les  mortaises. 

Clouîères  ;  Elles  sont  mon- 
tées sur  des  ])] Ilots  et  servent 
pour  ies  clous  de  charrette.  Ce 
sont  des  pièces  de  fer  quar- 
r^es  avec  des  trous. 

CioÊis;  Y.  les  diffâ'entes  SDiV 
tes  de  dons  au  N.^  107. 

Cirrdonf  et  /reUes  ;  Cerelef 
de  fer  qu'on  pose  autour  des 
moyeux  des  roues  pqor  empi» 
cher  qu'ils  ne  se  fendent. 

Corroder  le  fèr%  C'est  le 
préparer  à  la  forge  9  ou  le  haU 
tre  sur  rencliime^  on  de  deux 
ban*es  en  faire  une. 

Crampoms  ;  V.  W.**  107  fet 
108. 

Cric  ;  Machine  dont  on  se 
sert  pour  enlever  des  corps 
pesans. 

Df'gorgeoir;  Ciseau  à  chaud. 
On  s'en  sert  dans  le  cas  que 


le  marteau  ne   suftlt  point,  il 
Chasse  i  Espèce  de  la^o'tcau'^-  a  le  dégorgtuir  emmanché» 
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Djahh  ;  Fspcce  tle  levier  doTit 
on  se  sert  pour  fairp  passri  sur 
les  roues  les  bâades  de  fer  de 
jme  seule  pièce. 

Écrou;  Trou  on  trait  spiral 
creux  destine  à  recevoir  une  vis. 

Embattoir  ;  Fosse  dans  la- 
quelle on  met  les  roues  qu'on 
fcoX  fcsrrer* 

Emhatlre  ;  T.  de  maré^ 
chai  y  c*est  couTrir  une  roue 
avec  def  bandes  de  fer. 

fjiffiifliie;  Masse  de  fcracërë 
awr  laquelle  on  travaille  les  ou- 
vragés au  marteau.  £Ue  a  une 
bigorne  à  l'un  de  ses  bouts 
pour  arrondir  l'ouvrage  creux. 
J.e  (ont  est  monte'  sur  un  hloc 
cie  bois  solide  nommé  biUot* 
Equerre  ;  Outil. 
Essieu\y,  N.°  io8.  On  dit 
tÈsleu  à  pan ,  essieu  coudé  ^  es- 
sieu quarré. 

Èîaii ,  Machine  de  fer  fîxde 
à  1  établi. 

Ètrier^  Pièce  qui  tient  Tcs- 
tieii  &  l'avant-4nûn>  Y.  N.®  io8. 

Forge  i  Grand  fourneau  oH 
Ton  fond  le  fer.  C'est  aussi  le 
Ibumeatt  de  Tonvrier  qui  tra- 
vaille avec  le  feu. 

Forger  ç^i  C'est  liattre  le 
fer  sur  Tenclume.  On  dit  Jbrger 
à  chaud  »  et  4  froid. 

Forgeron  \  Ouvrier  qui^tra» 
vaille  à  forger  le  fer. 

Forgci/r;  Ouvrier  rpii  forge 
des  me'tâux  pour  en  faire  des 
petits  ouvra gr s. 

Frette;  Cercle,  lien  ou  barre 


de  fer  qu'on  chasse,  qu'on  ap-  fém.  ;  Instrument  .avec  Icqud 


pîatit  sur  deux  j^icces  de  bois 
qu'on  veut  «iltachcr  ensemble  j 


On  met  par  fxemplc  clos  frctlCS 
bur  les  moyeux  (Vunc  roue. 

Grandes  tenailles  croches  ^ 
ceintrt^es  ;  Outil. 

Grandes  tenailles  droites  i 
Ibid.  i 
Happe  i  Demî-eerele  de  1er 
on'on  net  au  bout  èersissim 
des  carrosses  afin  qu^tl  ne  seîl 

eiint  osé  à  force  de  teurtur. 
ne  happe  de  ebame  sert  oott- 
me  une  espèce  de  clneviDs.'' 
Janie  j  V.  N.<>  io8. 
lÀeni  On  dit  un  lien  iefer^ 
un  morceau  de  fer  méplat.  On 
dit  attacher  un»  fdeeê  êPee 
des  liens  de  fer. 

Limes  \  Outils.  V.  N.*  107. 
Limon;  V.  N.®  108. 
Mandrin  ;  V.  II).  Il  y  a  If 
mandrin  quarré  ,  ic  mu»drin 
rond. 

Miirtcau  pour  embtitlre  les 
roues;  Outil.  V.  N.«  loO. 
Marteau  à  panne  ;  V.  ibt 
Martèau  quarré  ;  V.  ih» 
Masse;  V.  ib.  Ce  n'est  qu'on 
gros  marteau. 

Memlardof^  Meules  des  tail- 
landiers de  lasecondegrandear* 
Metsiards;  Meules  des  tiil- 
lan  di  ers  de  la  premièregrtftteb 
Metsiausi  Meules  moffenne; 
dont  les  taillandiers  se  serrent. 

Moulée  i  C'est  une  poudre 
qui  se  troirre.  aous  la  sMule 
des  taillandiers. 

Obéir  r.  ;  Oti  dit  ce  fer 
obe'it  sous  le  marteau. 

Perroir  mase,  ,  ou  perçoire 


on  perce. 
i^cM  marteau^  OotiL 


I 
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dêÊière;  Ont».  V. 

PuSkfrette  »  V.  FrHi*. 
PiHk  MrmMU;  If.  N««  107 
tt  108L 

PetUe  lime  pUie  ;  V.  ib. 
PetiU  lime  ronde;  V.  il». 
Petites  tenailles  i  V.  ib'. 

Petites  tenailles  croches',V Ah. 

Petites  tenaille.? (îroitesi^ tûï» 
'  Petites'  limes  ;  V.  ib. 
Plaque-,  Sjrnouymo  de  Lame. 
dit  plaque  de  calotte  ^  pla- 
tjue  de  pièce  d  aniwn ,  plaque 
de  crie. 

Poinçon  ;  Outil  qui  sert  à 
Pticer.  11  y  a  le  poinçon  quarréy 
le  poinçom.  ramtL  ' 

Reforger  p,  j.  C'M  f  forcer 
xmt  iomiiAb  foif.;  Ce  mar^caal 
a  wéatfji  ces  1er»,  et  de  deux 
il  n'en  a  tait  ({u*ud» 

Ridelle;  V.  loO. 

Smfflei  ;  Les  souffleu  des 
t&rfjtÊ^  fer  se'ineilveAt'.j^ 
dis  mmiliiis. 

Taillanderie  ;  ÎMélicr  ,  art 
du  iaillandicr.  On  d\\  aussi 
une  caisse  de  taillitndcriei 

Taillandier:  rierqui  fail 
toutes  sorfrs  d  ouliis  pour  les 
ciarpcuucrs,  les  charronSy  *  les 


teimeUerf ,  les  '  leboiirean,  etc.- 
Taraud  ;  Mofeeeu  d'ecies* 
Ineii  trempe,  avec  des  cenaef 
Inres  en  forme  de  vis  ^.sM» 
de  matrice  peur  Dure  des  ëcmt»v 
On  dit  que  les  taraux  sont  les 
mâles ,  et  les  écrous  les  femeUes. 

Tarauder  v,;  C'est  faire  un 
^ou  qui  serve  dVcrou  pour  ar- 
n*ter  une  \  C'est  pcrt*rr  une 
J11CCC  <lc  1)0 i.s  ou  de  uk'i.iI  ru 
ecrou ,  de  maaière  qu'eUe |MU£:»e 
recevoir  une  vis - 

Tenailles  ;  Outil  de  fer. 
Tenailles  à  chevilles:,  id. 
Tenailles  u  liens  ;  Id.   -  '  '* 
Tenailles  à  iriquoises  ;  Id. 
Thami  Se      d'une  piM'^ 
de  fer  qui  tient  une  barre  de , 
fer  mi''ea  appelle  ancre  et  qttV>m 
kceifte  contre  Lt  •  muraille  de^ 
qutl^  nUBSen.'  On  dit  iceUer 
le  iiranêi  êoni  le  mur*' 

Tranche,  $  Coi»  ott  dseau  1 
dont  vm  se  5ei^  pour  feiidre  le> 
1er  quand  il  est  chaud.  l 
TranrJîct;  Outil.  Diminutif 
de  tranche. 

Tuyère  \  On  le  dit  en  par*^» 
lant  de  r(ïrî?e.  C'est  le  condnit» 
par  où  pasiic  le  vent  des  soo^' 


(lïzes 


N.  B.  On  peut  rédaire  à  .  quatre  eloMef.ies  .eikfr 
teUlaàderie : iafHdr     }e9,miméf  Hanches  qui'Mat  Dropret$eaiu 
les  gros  outils  de  fer  irartcham  et  coupons^  qui  se  blandtks^m^'t 
ou  phdôt  s^aiguisent  <«r  \la  metUe  »  comme  les  eegnées  iu 
toriiiwry ,  ciseau»  ^  ptatfes.^  serp^^  héekef,^  epup^rets^^ 
faux  ,      mires  instru^neas  de  cette  e$p<^câ  ,  qu*on  trauifera . 
am  N»*  40  sous  ^article  du  cùuieiier*  2.?  I^ffriUerie  quicamprcfid 
Um  teti  menus  èuvrage^  qaJk  servent  aux  orfèvres ,  graveurs^  , 
eraùsriers  f  temeliers,  r^n^urs  ^  menuisiers^  etc.  5.**  A<* 
gmseria  emme  tous  U$  piMS £ros  oU»jra^s  d^fer  quiserçs/U/^ 
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^  sùot  fistgfU  H  ip$*9m  Smipera  sous  U  loy»  4»^  Eàfa^ 
tmu  Us  wprages  qui  su  peuvent  filM^r  fir  litetf  et 
Mdt  f  oM  que  ceux  qui  sosU  e9U9prJs  sêus  lu  mm  èu  ^kIps- 
«intte  M  quÎMeuiUênu* 

GAVAD£N.T.  iDENTJSTE.) 

*  '  .  - 

AlvéoU  ;  Se  dit  des  trous  jgue'rir  certaines  m.jlddieà  aiii- 
où  les  dents  sont  placées.  L'ai-  quelles  les  dents  sont  sujettes. 


vëole  il'uae  ikul.  Le  nerf  al- 
véolaire. L'artère  alvéolaire. 

Arrather  mm  déni;  C'tst 
Pterâvec  fovee  de  «on*iihr^ole. 

,  Arruehuurs  duttt»$  Ib 
s*iippclkiit  tntÊ^euLtqférateurs 
pour  les  dents  on  médecptspour 
la  houcke*  On  dh  ùfrmtheur 
de  dents  ^  urracheut  de  cors. 

Surin;  In$tninciit  d'acier, 
ayec  lequel  on  nettoyé  les  dents 
en  les  raclant  fortement.  On 
dît  buriner  les  dents  pour  dire 
les  Bettoyer  avec  un  Durin. 

Canin  adj.  ,  dent  canine  ; 
Se  dit  d'une  des  dents  pointues 
qui  servent  â  inciseriez  aiiiucns. 
Les  dents  canines  sont  les  deux 
dents  pointue.s  qui  i>oat  cuUe 
les  dents  incisives  et  les  mo- 


Corée  i  Pmîtnfe  qii  atte- 
les  00.  Curée  de  la. dent, 
c'-est  une  maladie  qui  oommpt 
cl  màhjge  les  dents. 

dtrier  un  os  èurié^ 

mue  dent  cariée  ;  Il  est  quel- 
qoefeis  pronominal.  La  dont 
ae  carie. 

Cautère;  Fer  qu*on  fait  chauf- 
1er  pour  liriiier  les  dum  et 


Ou  dit  cautère  actuel  ou  bou- 
ton de^fUf  et  cautère  patea.* 
ttel  ou  pierre  eausUque* 

Chancre;  Espèce  d'ulelm 
maUfi  f|iiî  ronge  la  partis  wmr. 
laqueOe  il  s'est  Ibcmé.  Chèacrv 
simple ,  scorbutique  y  vâiériOD. 

Ckieot;  On  appeUe  ainsi  «m 
monoeaifc  oui  reste  d'une  dm 
rompue.  Il  m'a  arraché  uoc 
dent  j  maïs  il  m'en  a  laisoé  un 
chicot. 

Clef;  TnstriiTîiPn!  j>nuF  aTTa* 
cher  les  dt  uis.  On  dit  clef  de 
Garangeoty  clef  antrlaisr. 

CWc w  ;  I  u  s  !  r  1 1 1 1  i  e  u  t  p  onr 
ranp^er  des  dents  depiace'es. 

Crochet  ;  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  eulcver  les  dents 
molaires  de  la  mâchoii'c  inic* 
rieore.  On  dit  crochets  en  p;ir- 
lant  des  dénis  de  quelques 
V*  Muréehat  um 

N.o  74. 

'   Dapier;  Instrament  do  Son* 
tiste,  fait  en  forme  de 
courbée ,  dont  on  st  SU 
arracher  les  dents. 

Déchàasser  les  dents";  C'est 
les  découvrir  cl  les  détaelior 
de  Ja  gcttcirc.  I)  ne  faut  p«t 
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se  firotCer  hs-  dents  rudement  ^ 
parce  q«e  €•!■  les  drfahmse; 

/lArlénufoIr;  huMment  dk 
cknrgie  m  âêit  à  Bégmn  les 
|w«Téf  d*Mit«Dr  dts  dieals 
Ttmi  inwnnr* 

4pî  rw^M  kl  doili  de  k 
vkkim  tflpdfitiifc. 

Dani^ercle  de.  diuwd  mt^ 
rRS{  Cabi  oin  «èt  eompotë  4e 

dnti  naturelles. 

On  distingue  k»  dents 
en  dénis  molaires ,  eanincs  et 
indsÎTes.  On  dit  aussi  dent 
«tUlère  ,  denê  wtâchelière ,  dent 
de  dessus  on  d^en  haut^  dent 
de  dessous  ou  à*  en  bas  ^  dent 
devant ,  de  derrière.  Des 
hnllrs  dcjits  ,  df'^  dents  bien 
rangées.  Le  mal  de  dm  t.  Une 
dent  fjnr  branle.  H  lui  est  torn- 
U-  une  dent.  Cela  n^aee  les 
dents.  JLe^  dents  pereent  à  cet 
enfant ,  les  dents  lui  t^iennent. 
On  Apjieile  dent  de  lait,  les 
premières  dents  q\n  viennent 
ausL  enfans  fju  ind  ils  sont  cn- 
eore  eu  notinice,  et  qui  coni- 
a^ncent  à  tomber  rers  les  7 
M  B  ans.  On  appelle  aussi 
ènttt  dê  fêgene,  ks  qwlN 
dernièra  mokira  «{ai  viennent 
Mre  soci 5o m.  On  api^lk 
^BÊses  dmtiÊf  ém  dtnte  «rtî» 
fiekiki  qaféa  «ol  à  k  fkM 
dt'^fs  qui  manq^Nit*  On  dit 
Oïdioaiffement  qii»  'k  pk^rl 
des  coHins  meurent  aux.  dents. 

Dimikie;  Chirurgien  «fé  ne 
»V>ccupe  que  do  ce  qi)i  conccr- 
nt  les  deyti.  Un  IqlUk  den^i 


tiste.H  est  aussi  adjectif ,  C  hi" 
rurgien  dmtkÉ^, 

propre 

à  fitrtter  et  nettoyer  k»  dente* 
Los  dttatifrkeseenleeeftynun» 
on  li^des. 

\DÊniUtoni  C'est  k  sertie 
netnrelkdes  dents  depuis  i^sM* 
finoe  fnsfu'à  l'adokiecnoe. 

DentHfique  ;  Y.  Dent^ne9* 
DanÉwt^  Ordre  diBsJe«pieI 
les  dents  sont  irangées.  Unn 
beik  dMm.  Oneiekinedm» 

ture. 

Émail,  r émail  des  dents; 
C*est  Téclat  des  dents  »  feit 
blanches.  La  superficie  lotaanle 
qui  couTve  k  pirlie  ossenee  ée 

la  dent. 

Érnsîon  :  Action  cl^  toute 
liqueur  acide  qui  roi)f;*Mjuciquo 
sul)slanr(^.  l'érosion  sippniiieaussi 
inégalit'  de  rt^maif  de^  dentsi 
Extirp'i/ion  y  Action  d'cTtir* 
per.  On  dit  extirpation  d'une 
dent  ou  dUine  ravine^  Opéra<« 
lion  (lu  dentiste. 

Extirper  t».  ;  C  dit  «uidclier 
eulièrement, 

Ejetraetio»  ;  Osi  dit  texirac^ 
tion  d'um  àmt^  dhtm  rm^sM^ 
^hm  tmte»* 
/iSÊnilk  lie  JMtfe  ;  kBtnmeAi 

W     ^^^^^^^^^^^^^^    ^^^^^    ^^^^^^^^^Pl  ^^^^^^^^^^M  ^^^^^^^F^^^^^^^F 

dn  denttsii.  C'est  nne  eeyèee 
deMstonn  snrec  le^adk  en  coupe 
et  ettMe  ks  «hain  jyfsifliwi 


Ftmhir;  Instrument  deécnM 
tkte.  il  y  a  k  fguloir  à  dki- 
bU  cêurbmre ,  eelni 
peur  pkmber  les  dents  gâtifee 
inteietitfes*  Imfou^ 
MfkiMdmeUitr  HMMse  «et 
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hn  dooi  on  te  sert  ^  cnr  uU 
troduire  le  plonb  dios  Ifltdents. 
lit  JMmt  imtraimcieut  pointu 
«ft  Cthii  qiii  est  propre  à  faire 
€ntm  It  plomb  ami  le»  phi» 
petites  cavitéi. 

Gratiû'-langue  ;  Petit  instru- 
ment dontle  manche  forme  une 
çinceltf  coiirLe  ,  qui  sert  à  por- 
ter une  épougc  à  la  surface  ex- 
tâienre  des  dents  les  plus  cloi- 
f^efes.  M/  Léclw^e  ^  fameux 
dentiste,  est  l'iiLVCttteut  decet 
instrument. 

Grattoir  ^  Petit  outil  eu  for- 
me de  langue  de  chat,  et^ont 
on  «e  Mrt'poitrciilelrap-lèitir- 
M  imt  eat  anx  dmti» 

Hochet  i  Peât  mstran^eat 
^*oii  met  entre  les  aaini  d'un 
enlaiit  an  mâillet,  afin  ^'il 
s'en  Ifottt  les  eenctTes.  Le  cé- 
lèbre M/  BourSei  »  ^  «  donné 
l'art  du  dentiste  en  1757 ,  con- 
seille de  proscrire  le  booket 

eux  fnfnns. 

Incisif  adj.  :  Ou  apprllo  tlents 
încisiçcs  les  dents  de  devant 
qui  sont  laites  pour  coii])er 
alimens.  Ce  sont  les  huit  dents 
qui  se  dëcomTcnt  quaud  on  rit. 
D'autres  les  nomment  rieuses. 
On  appelle  encore  incisf/s  les 
mosdtts  de  U  lèyre  supéneure, 

Lomé  €tor;  C'est  ont  Mlle 
de  ce  mêlai  dont  Ids  dentistes 
se  serrent  pour  xafieraur  les 
dents  ehancelanlts. 

Langue  de  terpetU;  Nom 
d'un  dies  înstmmens^  dît  den» 
liste. 

Limes  ;  Outils  pour  opérer. 
Lime  eoÊtdéo^  C'est  «celle 


65. 

^td  *seri  âr  sdpaier  el  oMiii'  ks 
mtetstîec»  ^  «bot<c»tro*k 
demièrerotui  penuilitee  grosie 
dent  molaire.  - 

Lâme  droite;  C*èsft  ceUe  dont 
les  dentistes  se  serrent  pour 
ouvrir  l'interstice  des  dents.  • 

Mâchelièrc  adj.;  H  se  dit 
des  dents  de  derrière  qui  srr- 
vent  prinr ij)alrinfiit  à  broyer 
d<  s  aÛmcns.  Dent  mâchcîièrr. 
On  les  app'  lle  aussi  molaires» 
Il  est  aussi  substantif.  Les  mâ- 
che! i  ères  de  dessus.  Les  nu- 
chelièrcs  do  dessous. 

Molaire  adj.  ;  H  se  dit  des 
grosses  dents  qui  senwnt'à 
broyer  les  alimens,.  Les  deals 
mouifes.  On  les  a  ainsi  appe* 
Ides ,  paroe  qu'elles  servent  tomm 
me  demedes  de  moulin  ibroyer 
les  alimenf .  Il  y  a  des  person* 
nés  qui  en  ont  lîli^,  et  é^m^ 
très  qui  n*en  ont  que  seîie»  . 

Obturateur  ;  On  donne  €0 
nom  à  des  pilais  artificiels. 

Odonialgie;  âi^nilie  doulear 

des  <^ents. 

Odonialgique  adj.  :  Se  dit 
des  remèdes  propres  à  caÀmer 
la  douleur  des  dents. 

Odontotéchnie  ;  Art  qui  a 
pour  objet  les  dénis  artiflcielleSk 

ŒUlère  adj,;  On  appelle 
d^jUff  miUireSf  certatneo  dents 
de  lamlolMiîresi^pâseiire^  die* 
quelles  ou  dit  «te  U  raciBe  lé^ 
pond  i  Toeil.  U  est  aussi  salie» 
tufttif.  On  Itd  a  amciié  vm 
eeîllère. 

Opiat;  On  appelle  ainsi  ose 
certaine  pâte  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer.,  les  dents* 
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ParuUs;  Maladie  des  genci-ldes  fausses  denU^  des  deais 
yes.  C*estane  inflammation  qui  l/^oi/ic^e^. 
Tient  quelquefois  ri  suppuration.  I  Poudre;  Pour  nettoyer  les 
P<^//cd»  ;  Instrument  de  chi- 1  dents  ,  les  uns  se  servent  de 
tui^ic  qui  sert  à  arracher  le^»  1 1  poudre  de  corail,  les  autres 
dents  et  leurs  raciuci.  |»le  taJjac  rape  ,   les  autres  du 

Pélican  nouveau;  Instrument  1  faux  ivoire  brille  que  les  L^pa- 
qoi  sert  k  ramener  à  sa  place  Icaols  font  avec  de  noyaux  de 
une  dent  trop  enfoncée.  |  dattes  qu'ils  font  brûler  et  qu'ils 
P^anfhrêneked€pilUan;\TéàxàM^  en  poudre  pi;opre  à 
lastmiiient  dont  on  se.aert  pour  uettoyer  les  dente* 
eoleter  les  dents  molaires  de  1  Poussoir  ;  Instrument  qui  a 
h  mldioife  supérieure.         lun  fer  .à  trois  pointes  serrent. 

Pied-iie^hieSe  ;  C'est  unins-  à  pousser  déhoi9  la  denl  qi^'on 
trament  de  deirtisle  pour  tirer  a  déchaussée, 
ks  chicots.  )        '  '  I    Raciaeti  On^  dit  racine 

Pince;  Instrument  propre  à |c2e  la,  dent  est  gâtée,  est 
emporter  les  corps  jdurset  pier*|6raA/^tf. 
ma,,  qui  se  ionnent  queique-r|  ^  Raffermir  v.  ;  C'est  rendre 
fois  aux  fieneîves.  Iplui  ferme.  Cet  opiat  raffermit 

Pince  droite}  Instrument  pro- 1  les  dents  et  .les  gencives, 
pre  k  enlever  certaines  dents.  1    Râtelier  ;  Se  dit  figure'ment 
Pinces  d'acier;  Instrumeos  1  des  deux  rangées  de  dents.  Un 
pour  arracher  les  dents.         [beau  râteli>r.  Un  tilain  rlte- 
Pinces  ;  Eu  parlant  des  dents  |  lier.  Un  râtelier  de  faussses  dents, 
du  cheval  y  \,  Maréchal  au|     Repoussoir;  Instrument  de 
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Plaques 


I)rnii-€ercl(  à  pro- 


dent] ^tc  |it)iu'ar  i'ach<*r leV^'liir'Ots. 
Rhisagre  ou  iihisagran  ;  Au- 


j'ies  à  faire  renUui  dans  la  niH-jtrc  instrument  de  dentiste. 


clioirc  inférieure  ks  deuts  dont 
la  saillie  dcligure. 

Plomber  t».  ;  Se  dit  d'une 
opération  des  dentistes,  (jui 
consiste  à  remplir  de  plomb 
€a  te  ni  11c  uue  de  ut  creusée. 

PLomhoir;  Instrument  pour 
&ire  entrer  du  iplonk  laïuioé 
dans  le  tron  o«  la  oane  d'une 
dent.  '  «  '    .  ' 

'  P0ffe-c«foii;.InsMmeiit  de 
dentiste*  i" 

PerU-Umet;  Idem.  . 

Poitiche  adf,}  On  appelle 


Rugine ;  liislruraent  doutiez 
chirui^ien^  se  servant  pour  ra- 
tisser les  ès.  Rugine  pour  ra* 
lever  le  tartre  des  dt  uLs. 

Rugiste  aigut:  j  Iu.sirument 
propre  à  nettoyer  les,  dents  et 
à  enlever!  le  tartre.  . 

Rugine  plate  i  Outil  .qaii  $90 
à-peu-|Nrèl')itt|L'm|i4e|i  opéra-r 
lions  ci-dessus.  Y.  .N«^M.liQ*tj 
.  :  Riiginer  v.  ,  rUgine^  m^cs; 
C'ast  en  Ater  la  çeha  aveC'>uila 
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on  modifie  avec  la  sciilc.  Vin 
sciliiLÎquc.  Vinaigre  scillidque. 
Oœimel  seUUtique  ;  Vinaigre 

miel  ^  d«  la  «citte. 
SeofhU;  Sorte  de  auladie 

contagictiie«  qui  CMrompt  la 
masse  du  MiiÇy  et  qui  parait 
oïdintîreiiieiit  par  Tenftire  des 
geneiTea  »  leur  paaBteur  et  ta 
cbutc  des  dents. 

Scorbutique  adj,  ;  Quittent 
de  l.i  nature  du  5r(!rî>irt.  Il  se 
prend  substantivement  :  c'est 

IIA  scorbutique. 


Sertissure  ;  Ou  donne  ce  aom 
au  tissu  trcm  seiré  des  jencÎTif» 

Sûnde  ;  ImtnMieiit  itwéa, 
doat  les  cutéwiék  léj^èment 
reoouiMi'ea  4ioBte»fleoi  «  ter»- 
veut  k  àécmmc  la  carie  des 
fleoÈÊ* 

SwêmU^  BMifoi  ?i«tkeis 
de  rang  sur  line  «ntte ,  en  oh 
tre  deux  antres  dents. 

TréfHm  pmfdtmtifî  lastm^ 

ment  propre  à  onTrir  «ne  denf . 

' Tuoercule  \  Ost  une  petite 
('!pv?<t!0!i  qti!  se  fonneàiaia* 


r 


c\\\ç  J'ime  dent. 
V»       instrumens  de  chirurgie  au  iV.®  ii6* 
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GIAADINÉ.  {JARDINIER). 

chose  qu'on  tM  laire 
plue  tét  qn*nn  ne  le  povmit 
en  plrâàe*  terre. 

Adveatkèsi  Planles^  tmÊ* 
sent  sans  aVMr  e't<f  sesiées. 

Affaissement^  Tantes  tenci 
c.  reus^es  on  transpor^^  j'afikî»- 


*  MwUt  p.  ;  Ote  dit  qnetles 
ntivres  finitiera  dbontissent  lors- 
^'ils  sont  boataniiëiB ,  et*  lors- 
e  U  sève  s*estpnités<anibout 

brandies. 
Abso¥her  y.  ;  Signifie  con- 


sommer, d^orer  la  substance  ;.sent  par  leur  propre  poids 

des  nntres.  Il  faut  supprimer 
les  branches  i(ourm.iii(ies. 

Acabit;  Bonne  ou  niauvaise 
qQadite'  dfun  iiruit ,  d'un  légume. 
I)e$  poires  d'un  bon  aci^hit. 
r  Dés  le^mes  d'un  boAj  d  un 
mauvâis  acabit* 

Accoter     ;  C'est  adosser 
fbifder  tout  autpur  d'ane 
ceiebe  qoi  vient  d'être  lemée 
ou  plaittél. 'V  « 

M^ys:%gf^  de  dMssîs 

Tîtr^.  Oiett^^RieOFe-lonie  tKst 
éUvét  en  talus  ,  du  cM  da 


r^es  terres  rapporte'es  sont 

jettes  ;j  s'.'jfTiiN^er. 
A'^rt>n'>me  ;  Y.  IV.'' 
AU  pie  r  ç.  \  On  peut  le  faire 
au   cordeau  ,    on    aTCC  d^ 
piquets.  Oii  dit  aligacr  vne 
aildc« 

Allée  ;  Chemin  &aKle',aTec 
une  bordure  oui  sépare  les  quar- 
réi  les  uns  des  autres.  On  dit 
aUit  defriml^  aUée  de  trm^ 
MTM.  milgrfe  eit'  9iigza^  ,  .est 
celle  mil  est  dana  un  Mafuet, 
on  un  lahjFrintbe.  Oa  dit  enoore 
éUée  nonMTtey  Mém  dû  ^(maoBf 
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Allée  double,  Lm  porie^  issue 
d*une  ailée, 

Aoitfr  v\  ;  V.  N.**  2.  Ci- 
troijiii-?  aoilt^'e^  citrouille  mûrie 
i>*f  il  chaleur  du  mois  d'aont. 

Jrhrisfeou  ;  Signifie  petit 
Jeune  arWisseau.  Peut 

MusteiEs^ce  d'arbrisseau 

CM  a-âére  Miltre 
«mts  dans  un  jpurtem. 
l'adbaile  m  sw-arluisscaii  est 
Mvp  pins  petit  que  Parbris- 


;  n  fe  dit  du  hois  qui 
ttt  M  dessus  djs  l'oeil.  C*est 
eiteoii!  une  éspcee  d«  chicot 
fonaë  ai  talus,  que  les  jardi- 
nim  laisseiit  SUT  les  arbres 

Arnijtrr  ç,  ;  C'est  coiîprr  Ki 
ParUe  sèche  d'une  hraiiche  pic;» 
tttiçe;  Cduper  i'ex.tréiiut«  d  une 
trauche  morte. 

Arrosoir f  Vase  i.nt  juMir  ar- 
roser, n  a  ranosoir  à  Icie  , 
CI  i'vrosoir  à  goulot.  Arrosoir 
4eferMa]ic.  Arrosoir  àc  terre. 
Ce  jardin  est  sec»  il  faut  qu  au 
pmÊtr  ak  tMfoivs  l'arrosoir 
4U«si«,  . 

AtMitmdièrei  Plancbe 
tem  oà  1*0»  a  piaulé  des  .  ar- 
tichauts. On  dit  une  pomme 
^  '^^ichaat.  Des  ^«r- 


^^f^e^rie  ,  o«'  mpergère  ; 
Endroit  planté  eu  aspei^ges*  On 

dit  afpers^r^  de  couche ,  q*- 
per^tfj  de  terre  ,  /oj^ff  «f^K- 
P^^S'^s  ^  botte  d'asfjcr^r^^  des 
^tperoes  qui  monte  n!  en  graine. 


ou  de  plusieurs  allées  d'arLrfs  , 
qui  conduit  à  une  IiaLitation 
quelconque.  Alice  plantée  d'ar- 
bres au-devant  d'une  maison. 
Ouvrir  des  avenues  dans  un, 
hois ,  c'est  y  ouvrir  des  allées. 

Baie  ;  Ce  nom  est  commun 
aux  graiuci  de  certains  arbris- 
seaux. Baie  de  genièvre  »  de 
laurier,  etc. 

Bm^fuettei  Palissade  basse 
à  banleiir  d'appui. 

Baqueier  Veau  ;  La  répan- 
dre avec  une  neUe  de  bois  sur 
le  çazon  d'un  bassin* 

Dassin  ;  On  appelle  bassin 
dan^  les  jardins  ^  une  pièce 
d'eau.  Le;(r4|a(ibasiia  dai  Tui- 
leries. 

Ra<;slner  c.  ;  Signifie  imbi'^ 
bcr,  arroser  légèrement. 

hdtard  j  On  dit  un  arbre 
bdiard ,  des  fruits  bâtards  , 
comme  par  creiupic ,  des  mi- 
ia])(  Iles  h  itardes  y  des  raîoet- 
tes  l>iurdes.  Un  olivier  b^taf^* 
Dcrgamolc  bâtarde.  ^^ 
BaùirdUr^i  triants  d'arbrct 
greffés  qu*on  élève  dans  dei 
pépiniènîs ,  jponr  les  fransplan^ 
ter  dans  des  jardins.  , 

BatarMrâs  $  Ouams  d^xûf 
lesquels  on  transplanté  les  aiy» 
bres  qui  ont  été  greffes»  » 
Batte  i  .Oulil  popr  battr^ 
les  allées ,  ou  pour  plaquer  4^9 
gaz<Mi»  baUe  du  ;  jardinier 
est  un  morceau  de  bois  pla^ 
et  épais,  emmancb<5  d'uu  bUim. 

Biche;  V..        2-  OuIaI  d^ 
j'ardina^fe,  I^ourer  uncidan- 
clic  de  jardin  avec  une  bcciic. 
\,-.  ë4fh^r  i?..;.  C'est  çouj^»*»:  pt 
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remuer  la  terre  aycc  une  bêche. 
Bêcher  la  terre.  '  ^ 

Béquiller  C'est  foire  un 
petit  labour  dans  ime  planche 
ou  uue  caisse. 

BéquUlnn;  Les  fleuristes  nn- 
pellfiit  ainsi  une  pcUlc  feuille 
c^ui  finit  en  pointe. 

Berceau  ;  Assemblage  de  plu- 
sieurs perches ,  les  unes  dioi- 
tes  ,  lés  autres  disposées  en 
Toute  dans  un  jafdin,  liées  en- 
semble,  et  c^UTertès.  Berceau 
de  Jasmin  ,  de  ehèTre*finiîUe. 
Éinftge,  biner;  V.  N.*  2« 
Binetu;  V.  Aid. 
Bœàge  ;  C'est  vn  bos(piet , 
on  petit  bois,  piantl^  dans  la 
€ain|)a;;nc,  et  non  cultivé,  en 
^oi  il  difiRère.  du  bosquet. 

Border  r.  ;  On  borde  les 
allées  ayec  des  }}kntes;On  dit 
aussi  border  en  briques^  en  ar- 
doiscs.  Border  «ne  ailée ,  c'est 
J  planter  une  bonîure. 

Bordure  ;  On  dit  la  bordure 
d'un  parterre  ,  pour  dire  ,  Jos 
pl .lie- b, 111  des  (jui  mtnnrcnt  un 
parterre  :  et  la  bordurr  fVun 
bois  ,    pour  dire  ,  -  les  arbres 

sont  au  bord. 
*  Bosquet  ;  Petit  bois  pour  ser- 
tir d'ornement  dans  les  pares 
et  dans  les  jardins  de  proprole'. 
Un  petit  ])os{piet.  Les  noscjuels 
de  Versailleis.  "  *  •  - 
Boule  i  On  dit  un  arbre  taille  I 


itn  bonle,  ou  en  forme  de  boule. 

Ïiae  boule  de  myrte.  Uue  boule 
s  cbém^euitle.-  '  " 
Boulingrin  ;  dtàin  en  'tonû\ 
ce  mot  Viënt  dél'A^glaîs  hôw^ 
fond,  et  gréen^iin;,  yefdnnt 


C  '  ^î  une  pi^cç  de  g  uon  que 
Von  lund ,  et  ({ue  l'on  eutretient 
dans  un  jardin. 

Bourgeon  ;  C'est  le  lioutoa 
fjui  pousse  au\  arbres  et  aux 
ai  brisseaux  ,  et  d'où  il  vient 
ensuite  des  branches ,  des  feuil- 
les ou  du  fruit.  Il  se  prend 
aussi  pour  le  nouveau  )ei  de 
la  YÎgue ,  lorsqu'il  est  dJjà  ea 
scicm.  Les  Botanistes  ne^CMi» 
fondent  point  ces  trub  nets 
bourgeon  y  bouton^  et  mU»  " 

Bourgeonner  ç.  ».$  CVsl 
jeter ,  pouàsér  des  bongeous 
au  printemps,  .  .  '  ' 

jtoàtan  ;  C'est  le  peiîttov^ 
geon  que  poussent  les  atbipss  'cl; 
les  plantes ,  etdViù  seibrittent 
les  feuilles  et  les  fleurs.  Bou- 
ton à  fleur.  Bouton  4  finit  Un 
bouton  de  rosOw 

Boutànner  p.  ni  $  H  ae^tet 
pas  le  confondïe"ttfee  bour- 
geonner. Boutonner  se  dit  des 
plantes  et  des  arbres  qui  «010- 
inencent  à  pousser  des  boQtbns. 
i.es  rosiers  commcacicentâ'lMiil' 

tonner. 

Bouture  ;  Branche  «oiipee 
d'un  arbre,  et  qui,  étant  pko- 
te'e  en  terre  ,  v  prend  racine. 
Il  y  a  des  arJ)irs  rjui  viennent 
de  bouture  y  comme  le  saule  ^ 
l'osier  ,  etc. 

Ih  anches  chiffonm^es  y  OU 
folles;  Celles  qui  vieuneot  sur 


des  arbres  peu  vigouieux  et  par 
aCCidcut.  V.'         '  • 

Branches  g(mtmandes^;  Cel? 
tes  qui  pousse  Al  en  bois  afsq 
tWIto  de  ^igtiear*  "  .  *  -  • 
^'BnmuâkSi  ou'  brûsêé^i 
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MiBfais  hoii  qui  profite  peu  J  branches  ou  des  queues  ouï 
tel  que  les  kaîes,  les  buissons,  (portent les  fleurs.  Lapliiptitoef 


Jes  ronces  ,  les  dpiiiM  ,  bru- 

jères ,  etc. 

rcttr  qui  n*a  qu'une  joik'  cl 
qu'on  fait  aller  à  bus*  Brouet- 
te de  jardinier. 

Brouir^  brouissure;y.l^.^  2, 
Le  soleil    a  broui  jusqu'aux 


calices  sont  de  la  couleur  verte. 

Capsule;  Lo^e  ou  boîte  qui 
icniVniic  les  sciuenccft  et  les 
graines  des  plantes. 

Carier  v,  ;  I>a  siilistance  dr^ 
arbres  se  caiie  coniiue  ceUe 
des  os. 

Carné  ad/.;  Qui  est      i  (ui- 


ffdilles  des  arbres  à  fruit.  De^i  i^ur  de  chair.  Une  anémone 


fruits  hrouis. 

Duler  i?.  ;  Buter  un  , 
c'est  le  garnir  tout  autour  du 
pied  avec  de^  mottes  de  terre, 
après  ravoir  plantë.  On  dit 
aussi  buUr  des  eardÊS  Sarti- 

4îie,  les  éatoorer  de  terre  pour 
kt  faire  bljoMUr» 

Buttéi  Se  dît  de  la  taupe , 
lonqii.'dle  a  poMitf  la  tetre  eft 
4Aen. 

Caimei  de  t^rdure  ;  Endroit 
couvert  par  des  arbres  toujours 
verts.  Gabiiiet  de  îasmin. 

CeieMr,  ou  cofeux;  Petits 
tenons  qui  naissent  a  côté  du 
principl ,  et  qu'on  lait  fleurir. 
CdUL  des  engoues  ^'appellent 
fttksj  et  ceux- des  reuoiieuies 
s'appellent  griffes.  Le  caiteu 
est  un  rejeton  des  ognons  qui 
portent  fleur.  Caïeu  de  tulij)e. 
Il  flit  ntissi  d'une  finir  qui 
Tjciit  (i'un  cMifti.  Cette  tulipe 
ii'e*>t  qu'un  caicu  de  Tannée. 
Caisses  dc  bois  ;  Pour  y  mct- 


cariiffe.  Un  œillet  caruë. 

Carre  ;  1  spacc  de  terre  en 
carre  ,  daiis  lequel  on  plante 
des  fleurs  ,  des  légumes ,  etc. 
Un  carré  de  parterre.  Un  carre' 
de  potager.  Un  carré  de  tuli- 
pes, d'aMéounies,  d'artiebauts* 
Un  carré  'loim;.  Ou  dit  aaiii 

Chattere  i  Lee  diancreseont 
de»  petites  taches  Boiree  et  li- 
vides qui  vîeiuteiit  A  la  tige  et 
aux  brandies^  d*un  arbre.  Le 
chancre  .est  une  maladi]t  qui 
survient  aux.  arbres  et  qui  les 
ronge.  Cet  arbre-4A  a  un  chan- 
cre. Arbre  chancreux*  • 

Chariot;  Petite  charrette  pour 
le  service  du  jardinier. 

Châtrer  v,  ;  C'est  décharger 
certaines  plantes  de  leurs  bran- 
ches inutiles  comme  les  con- 
coinbrrs ,  Ir.s  melons,  etc.  Châ- 
trer un  iVaLsici  ,  c'est  en  ôler 
les  rejetons  superflus. 

Chirofs  ;  Restes  (1rs  branches 
mortes  ou  vives  qu  on  a  laissée 


tr*»  des  oran£»ers  ,   et  d'autres  1  sur  un  tronc  d'arbre, 
arijres  ou  arbustes.  I     Ciseaux\  Ils  ont  deux,  mains 

Partie  qui  enveloppe!  de  bois,  et  on  s'en  sert  pour 
les  péuits  d'une  fleur.  C'r^^tjla  toute  des  buis  el  dc^  auUe^f 
l'évaseuàeut  de  l'extrcuHUî  dt^^i^bii^^caiu^* 
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Civière;  V.  N.»  i. 

Cta»0H^%  Scoitr  à  dnns 
▼oie,  <*e8t  {etir  k  gnuft  en 
Um  le  iMÎoê  ^«s  qu'il  se 
peut.  .On  «fP«U«  auMÎ  eUire^ 
voie  «  dans  ua  fue  ou  dans 
un  jardin ,  une  ouvfiture  £aite 
à  re&-de-chauss(fe  dans  le  mur 
rt  qui  nV<;t  fprmcfr  que  pàr  iino 
prilic  '  rm  jK-jr  une  espèce  de 
fosse'  ;ippoié  >  /://-«i^-/oi/^. 

C  lajronnaf;e  ;  AssemMagn  de 
f^'inrs,  dcfapoU,  etdeliran- 
<^es  Hi  rang(^cs  entre  dc\i>£.  piles 
de  pienT ,  sur  Icqut'l  on  met 
un  demi-pied  de  terre  et  du 
cazon  pai^dessus.  11  ftut  faire 
là  «tt  clayo&nage,  de  peur 
le«  terrée  ne  s*^bo«Ictt. 

Ciœhei  ^y^iK  àt  terre  ou 
de  vcm  peur  eountr  lee  piaii- 
let  dëlkate»  qa*on  ^è^e  sur 
couche.  Il  y  en  a  ,ameM  de 
paille.  Botanistes  appel- 

mt  ieura  en  cloche ,  certai- 
nes fleurs  meoop^ales,  àxmx 
la  figure  approche  de  celle 
d'une  cloche.  La  fleur  du  li- 
scron  est  en  cloche. 

Cn^t^r  V.  n.  -y  Se  dit  des 
ceiilc£S  lorsque  les  feuilles  se 
fris'^Tit  au  iieu  de  demeurer 
<flen<lues.  li  se  dit  aussi  des 
fruits  qui  de%'ienneiit  moux. 

Cûîombine;  Fienle  de  pigeon. 

Contre^Uée  ;  Ce  sont  les 
deux  petites  allées  qdi  «eut  à 
«été  de  la  plus  grande.  C'est 
une  allëe  latérale  èc  pamiMe 
à  noe  àHëe  ]piiicfpale. 

Contre-espaUer  ;  FBe  d*ar» 
bres  Mtîèrs  destinés  &  demeu- 
rer nains  <pii  se  trouve  placée 


66. 

à  l'epposHe  de  Tespalier  ^ 
règne  entre  les  nnrs* 

CaréeoM  ;  Compas  (ptiadeiK 
piquets  de  bois  ou  planteiffk 
Des  allées  tirées  au  ^cordeau. 

Cmxbm  ;  On  appelle  «erden 
de  1^030»  y  une  Lande  de  gazon 
qui  règne  le  long  de  ^fkdi^ 

pînfe-î»rni<1f>. 

CôtUre  ;  IManclie  de  jardi- 
na^ qui  va  un  peu  en  talus , 
et  qui  est  oixlinaircnienl  adossée 
A  une  muraille.  Cette  rôucrc 
vsi  pioprc  pour  ties  pfïi>. 

Cutunncucc ;  Se  dit  des  feuil- 
les, des  liges  cl  des  fruits.  Ra- 
ves cotooDCases,  Pommes,  pen- 
ches ,  peiares  cotonneuses. 

CwÊche  ;  ^  dit  dei  plan* 
dies  pr<fpardes  ponr  eoner  €cr> 
,taiaes  cliosos*  inira  dns  cen- 
ches.  Sener  anr  condie.  J'ai , 
de  bons  melons  sur  cette  een* 
che-lâ.  On  appelle  ««oircA^rxtMir- 
ie^  eeUe  «ui  noa'éiènafeintan» 
dessus  deJaouperieiednIatene. 

Coucou;  En  termes  de  jar- 
dinage, se  dit  d'un  fraisier  qn» 
fleurit  beaucoup  et  ne  produit 
j>oint  de  fruit. 

CouriitUt-res  ;  Insectes  qui 
se  multiplient  dans  les  terreaux, 
qui  mangent  les  racines  des 
plantes. 

Cran  ;  Les  jardinier!?  don- 
nent ce  nom  à  une  entaille  un 

pen  pofonde. 

Crlhle  ;  V.  N^*  a. 

Croigsani  ;  Oittâ  eamoneW 
pour  tondre  le»  baîea  ^fos  el 
les  palissades.'  ' 
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C ueiiloir  ;  Pani cr  dan. s  le- 
quel on  met  les  fruits  Ton 
cueille. 

Décaisser  v,  ;  C*esl  ôter  uue 
plante  de  sa  caisse.  Il  faut  dé- 
caisser ces  orangers. 

Découvert  ^  On  appelle,  en 
termes  de  jai  dioage ,  une  allée 
</<froi/r^r/tf,  celle  dont  les  arbres 
ne     joignciU  poui l  par  cii  haut. 

Déplaire  v,  n.,  On  dit  gue 
dêt  plaates  se  déplaisent  en 
an  itérât  ^  pour  dire ,  que  ie 
mI  on  rexposîtion  de  ce  lieu- 
là  ne  leur  est  pas  propre. 

piauler  des  leitnes,  des  tulipes, 
des  «illels* 

te  riu  pot  ou  du  me  «Ml  elle  est 

Détmpillonner  ik  j  C'est  re- 
tnmcher  les  braaelies  fui  crois- 
sent  par  toufTcs  sur  les  arbres 
mal  taillés.  C'est  dter  les  Km* 
pilleiis  d'un  oranger. 

Détranger  p.;  T.  de  jAcdi* 
nage.  Chasser  les  animaux  qui 
nuisent  aux  plantes.  U  iaat  dé* 
tiangcr  les  ruuiots. 

Drageonner  n.  j  C'est  pous- 
ser des  drageons  qui  sont  les  hoii- 
tui  es,  If^s  bourgcoD.s  fjui  poussent 
au  pied  des  arbreset  (lc  >  ])lantes. 
Drat^'on  de  vigne,  d'aiiiet. 

Dresse^  t^.  ;  Dresser  une  al- 
lée ^  une  terrasse,  un  parterre, 
ç*€st  l'aplanir,  le  rendre  uni. 

Duvet;  Espèce  de  colon  qui 
Vient  sur  certains  fnuts  ,  com- 
ni^  les  pt'clies,  Ic^  conis. 

Ébarber  Vfi  C'cil  enlever  les 
petite  lranclies,et  ivMidiw  iv.>|^um* 
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liniesy  les  chamillesy  lesimisy 

etc. 

Eholcr  V.  ;  CVsî  ahattre  ea 

tiarlie   les  Lr  anches    d'un  ai- 
»'e.   C'est  par   rapport  à  m\ 
arLre  son  dernier  sacremmu 
Ebourgeonnement  et  ébour- 
geonncr  t».  ;  V.  N.®  2. 

Kln  anrhcincni  et  cbroncher 
i.'.  i  V.  ILid. 

Echelle  ;  Le  jardinier  se  sert 
de  rjchellc  simple  et  de  l'é- 
chelle double. 
ÉchemiUer  ç.  ;  V.  N.«  a. 

Éckiqmer  ;  Planter  des  ar- 
bres en  échiquier ,  c'est  les  plan-, 
ter  en  sorte  i|ue  leur  figure  re« 
ivésente  plusieurs  canes  laits 

eu  échiquier. 

Éeope;E8pèce  de  pelle  creuse 
qui  sert  ^  vioer  l'eau  des  ligole s  * 
ÉcussQU^  écussonner  Y, 
V*^  2.  Les  jardiniers  appels- 
lent  ccussm  une -petite  plaque 
numérotée  que  l'on  met  à  cdté 
d'une  plante  ou  sur  le  pot  où 
elle  est.  Enter  en  écusson 
V.  Greffe,  Ce  jardinier  fait 
très-bien  un  écusson. 

Écussonn'<îr  ;  Petit  rruileau 
dont  on  se  sert  pour  écussonner, 
c'est-à-dire,  vuWv  en  écusson. 

FfonJremenii  C'est  l'acliou 
<1  ctlondrer  et  de  fouiller  de» 
terres  à  la  profondeur  de  plu- 
sieurs pieds. 

Effondrer  ç.;  C'est  remuer, 
luuiJler  des  terres  en  y  intiaut 
de  l'engrais. 

Efr'tfer  v,  fl.  ;  T.  de  jardi- 
nage. C  ast  uier  ,  épuiser  une 
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ÉgratfiUonner  iv  ;  C'est  re- 
tirer d*eiitre  les  racines  des 
aihres  encaissés  U  terre  qui 
les  entoure  xvec  la  pointe  de 
la  serpette  après  avoir  retran- 
ché leur  motte. 

Élaguer  un  arbre  ;  C'est 
iV'<  laircir  en  coupant  imc  par- 
lie  (le  SCS  branches. 

Fmhlai'er  ç.  ;  V.  N.®  Sî. 

/.mmolté;  Un  arbre  emmottc?, 
c'est  celui  dont  la  racine  est 
entourée  d*unc  motte  de  terre. 

F.monder  ç,  ;  V .  N.°  !». 

Émondes  ;  Branches  su|)pr- 
flues  qu'on  icUanche  Jc^  ar- 
bres. Ou  fait  dcii  fagots  avec 
des  cmondcs. 

Empailler  ç.;  Y.  N.«  2.  Em- 

5 aillez  vos  ardclbauts*  Nos  char- 
ons  d*£spagne  sont  empaillés. 
'  Empoter     ;  Cest  mettre 
nue  plante  dans  un  pot. 

Encamememt  ;  Faire  un  }ar« 
din  par  encaissement ,  c'est  y 
planter  des  arbres  dans  des 
trous  qu'on  a  remplis  de  bonne 
terre.  Ces  orangers  ont  besoin 
d*nn  encaissement,  c*est-à<^re 
d'être  mis  dans  des  caisses  nou* 
telles  remplies  de  bonne  terre. 

Encaisser  ^.  ;  C'est  mettre 
un  petit  arbre  dans  une  caisse. 

Enchausser  ç.  ;  Il  dit  des 
Fégumes  que  l'on  couvie  de 
paille  ou  de  fumier,  pourles  faire 
niauchir  ,  ou  pour  les  préser- 
ver de  la  g  cl  ce. 

Kn fouir  ç.  ;  On  d  i  [  m fo uii' 
àu  furntrr  ^  des  plantes  ^  pour 
dire ,  les  mettre  en  terzt  ,  le? 
«ouvrir  de  terre.  • 
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Enter  e,  7  prcffer,  foire 
des  entes."  V.  Grejfêr.  On  dit 
enter  franc  SUT  franc ,  en* 

ter  franc  sur  saut^ageon, 

Enture  ;  C'est  l'endroit  cil 
l'on  place  une  ente."  Il  faut 
faire  iVntme  avant  qim  de 
placer  rente autrement  dite 
la  t:rcÇc. 

Épanouir  v.  ;  Se  dît  def 
feuilles  qui  commcuccut  à  sor- 
tir des  boutons  ,  et  des  fleum 
lorsqu'rlirs  dcVeloppent  leurs 
pétales  itors  du  cauce  qui  les 
reii  fermai  t. 

Epierrer  v.  ;  C*est  6ter  lej 
pien*es  d'uii  jaidiii.  Il  faut  épier» 
i'cr  les  caircaux  ou  l'on  Tcill 
planter  des  fleurs. 

Espalier  ;  Suite  d'arbres  ftan 
tiers  plantés  contre  des*  murs , 
assujettis  par  nn  treillage.  Des 
arbres  en  espalier.  Plier,  taiW 
1er  ,  accommoder  on  espalier. 

Essorera.  |  Se  dit  dtf  l'aetioa 
du  soleil  sur  la  terre  qui* dis» 
sipc  sa  trop  grande  bumidMi 
É t aminés i  Dans  les  pbmUiy 
sont  des  pefits  filets  qui  s'âè- 
vent  du  centre  de  la  lléttr,  et 
qui  portent  dés  sommets ,  d*eà 
sort  une  poussière  qui  fait 
mer  les  graines.  Les  ^élMMiiei 
des  tulipes. 

Étouffé  ;  On  dit  m  arhre 
t! touffe  ,  potir  dire  , 'un  àrbre 
entouré  u  auti'es  *  arbres  plas 
rt^Ts  ,  qui ,  lui  deVobâBt  l'air,' 
Pi  iriprrhont  de  proliter. 

.1".  fr')nf\'innrr  t'.'j  C'est  ronper 
cntièrcmeut  la  tête  à  un  arbre. 
Évaser  un  arbrr^V,  N.**^- 
Éventail  i  Arbre  en  éveutaii. 
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cdai  éoÊÎ  la  iisposiHpn  des 
iHriM&Cf  rasemUe  â  cefle  l'un 
^niMiL  Allées  de  duiraillcii 
tténntaiL 

i^Ae;  En  Urm»  de  Jaiidi- 
uge,  synonyme  de  fnàlU, 
FufiUU  ;  V.  N.»  a. 
iW;  Y.  Ibid* 
Faux  hoîsj  Celui  ([ui>  Tfenl 
m  celte  partie  de  TecofCeiOu 
lâ  sève  s'r^t  f.ut  jour. 

Fleurais  un  ;  Tem^iS  OU  Ics 
fleurs  xnit  llcuries. 

tkurtstes  ,  jardiniers  eu- 
fisUs  j  Ce  .sont  ceux  qui  ne 
coluvent  que  drs  fleurs. 

Fourches  ;  11  y  en  a  en  fer 
Cl  ea  Lois  ,  â  dcu^L  ou  Uois 
ea  foorchoiui. 
IMinisse  d'une  très» 
pclile  eqpèoey  et  qui  est  ëparse 
ti  fi^tte  de  tache  sue  une 
Innclie  d'st-bre. 

p.  ;  C'est  rev'tir 
(2^  gazon.  Gazonner  le  bord 
iMssin.  Un  parteire  ga- 
unné.  Un  lit  de  gazon.  Un 
liège  de  gazon.  On  appelle 
fnzons  Ac^  mottes  eu  terre 
couverte»  d'hcrlie  courte  et  iiic- 
fiu«.  U  faut  porter  ià  des  ga> 
lias. 

Gomme;  Maladie  qui  sur- 
tifol  à  rertnins  arbres.  CcM 
«ne  espèce  tic  gangrène,  à  ia- 
fKile  sont  sujets  les  pruniers, 
m  ténâm^  etc. 

Qraâùu  de  gason^  Des  mar- 
«ket  Connues  iiar  du  gason  dont 
en  compose  les  ampliitbâitrcs 
ft  les  estrades  qui  ornent  les 
jardins. 

Gnfe;  Opâatioi^  du  [ai^ 


dinîer.  Il  y  a  U  grefe  à  lu 
pousse  y  c'est  lorsqu^on  lait  la 
greffe  de  Vértisaon  pendant iVtë, 
Grefe  à  ori/  dormant  y  c'est 
une  grefie  à  tfeusson  qu'on  lait 
penffint  l'automne.  Qrt^e  à 
emporte^pUce^  m  entre,  le  bois 
et  V'éeorcO',;  âle  ne  convient 
qiie  pour  les  lliuits  à  pépin  : 
c'est  lorsqu'avec  un  ciseau  on 
failune  mtailloun  peu  profonde 
dans  !  (  (  orce  et  d.ujs  le  hois. 
Grc^*'  en  croix  y  c'est  lorsqu'on 
met  ([11. lire  pefFes  sur  le  luème 
sujet.  Greffe  en  fenfe  on  en 
pouptc  ,  c'est  lor.s(ju'on  insère 
la  greffe  dans  la  l'ente  de  l'ar- 
bre étronçouue!  :  c'est  lorsqu'on 
fend  la  tige  d'un  arbre  avec, 
un  foVt  couteau*  Greffe  en  cou- 
ranty  c'est  celle  cm'on  fait  en 
séparant  l'^coice  on  bois  avec; 
un  petit  coin.  Grefe  en  eou-*. 
ronne ,  c'est  quand  on  met  un 
grand  nombre  de  greffes  sur  des 
grosses  tiges  :  c'est  une  des  es- 
pèces de  la  grefie  en  fente.  Grefe 
en  écusson,  c'est  lorsqu'on  d^- 
t.irlïe  It'gèrnment  des  branches 
d'un  bon  arbre   un  petit  inor- 
cean  d'ccorce  triangulaue ,  au 
milieu  duquel  est  un  œil  ou 
un  commencement  de  branche, 
Grefe  par  approch** ,  c'est  lors- 
qu'on ne  coupe  puiiil  la  hnin- 
chc  de  l'arbre  y  mais  qu'on  l'ap- 
proche seulement  d'un  autre* 
Il  y  a  encore  la  grefe  par 
juxta-posUion  ,  autrement  dite 
en  fiute,  en  chaiumean  ou  en 
canon ,  en  siflet ,  ejf  anneau  , 
en  turau.  On  dit  par  ex.  grefe 
en  fate^  parce  que  Técorce 
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5<?pHn'r  qu'on  insère  dans  Tau- f  et  les  plantes  hasses. 
tir  arbre  ressemble  à  iinefluic.      Honleife;  Instrument  ayaot 
(iit  frrcffr  en  flutc^  loii-  un  fer  au  bout  d'un  petit  bâioa 
qu'on  laii  rutrcr  Li  grefle  com-  qui  sert  à  lever  et  ii^us planter 
me  un  anneau  dans  la  partie  des  plantes.  On  l'appelle  aussi 


de  la  Lranche  du  sauyageon 
qu'on  a  ddpouîlI<f. 

Grefer      C^esl  enter  vu 


ai)»re,  y  insérer  din  greffes  ,  piodi»  <[u  es^  krgepar 

^etrtes  parties  ^'tm  autre  Ue  Beotl,  semnt  à  iwnnier  k 


des  petites  parties 
arbre.  On  dit  grefer  surfime^ 
sur  sauvageon* 

Greffoir;  Petit  eooteao  dont 
tm.  se  sert  pour  çreiKêr.  lisepUe 
emme  une  serpette*  On  dit 
aussi  entoir, 

Godi  de  terroir  i  C'est  un 
joût  désagréable  <pie  certaines 
terres  donnent  am.  Ihiito  qu'el- 
les produisent. 

Guîllochis  de  parterre  i  Ce 
sont  des  conipartimens  quarrés 
de  buis  ou  de  gazon  ffu'on  en- 
trelace ru  plu.sinirs  niauicrr.s. 

Hahiîlrr  c. 3  CV"^t  avant  rjne 
de  |iL 


tU-efiemr*  On  s'en  s'ert  péur  le- 
Ter  de  terre  les  ognons  â^ieor» 
Horami  OutîL  Cest  une 


nitoî  ÎPS  jcunf*s  arl)rrs, 
le.s  rouper  et  eu  raccourcir  les 
racines. 

Hâtif;  Fruits  ou  fleurs  fjni 
viennent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Cerises  hâtives  y  fleurs 
hâtives. 

'Wdtheté ;  Croissance  hâtive. 
Le  plus  ou  le  moins  de  hâ tire- 
té  des  fleurs  et  des  firuits  dépend 
du  plus  ou  du  moins  de  soin 
au*on  apporte  i  les  cultirer*  On 
lit  encore  ce  jardSmera  Fari  de 
J'aère  çemr  des  fieurs  et  des 
fruUs  plus  hâthemeiU^u*aueun 
autre* 


terre.  C'est  uno  boue  à  deuK 
fourchons  dont  on  se  sert  pour 
fouir  ia  lerre. 

Jardin;  On  dit  fardiu  po- 
tager ou  légumier^  fardin  à 
fleurs  ,  fardin  JhÊkier ,  jardin 
des  phntes  f  un  fardin  à  f  m- 
glaise  on  anglaiSm 

Jardinage  i  Art  de  eultifer 
les  jardiiis.  Jl  sè  dit  aussi  de 
plusieurs  jardins  mis  ensembie, 
qai  se  trouTOit  dans  un  méae 
terrain. 

Jardiner  r.  ;  Cultiver  son 
jardin.  Un  cimeux  fleuriste  se 
plail  à  fanîinrr,  à  planter 9  à 
cultiver  ses  flcurs.  ' 

lardinet;  On  le  dît  d'un 
petit  jardin. 

Jardinier  ;  Ce]  ui  qui  traTaiUe 
à  cultiver  lai  j  ndin.  Il  y  a  les 
maragers ,  les  jiiidimeià-fleu» 
ristes,  les  jardiniers  maicbands 
d'arbres  et  les  jardiniers  plan- 
teurs. CeuiHU  s'occupent  uni* 
quement  de  'fagricuttnre  des 


ou'on  apporte  a  les  cuitirer.  un  forêts. 
aitencon ce iart&ner a  Fart  de     Jets  d'eau;  On  dit  t/^  a 

des  beaux  fets  d^eau  dans  ee 
fardin:  ks  taum  ne  fouent  par. 
Kîosqoêi,  Mot  en^runté  du 
Hortolage;  Partie  d'un  jar-lTurc,  qui  se  dit  de  certains  jpa- 
din  potager  ^u  sotttley^oueheslTâions  qui  sôait  dans  les  jaidins» 
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'  UjrriMAe;  laxù.  Mlp<^  par 
pl^sim  ehemins  ou  allées,  et 
êàijêi  iMâHcott»  àt  détours, 
«fort»  ^  M  âtficite  d'en 
trotrpr  l*lj«ia04 
Mêhdk  .ék»  0égéUmxi  Y. 

'  itMar;  Oû  appelle  ainsi  les 
inn  qui  sont  sans  élamiiies  et 
uns  pMi»  j^imsmâlMiOBt 

Mamelons  i  EmbrioBs  de  ra- 
rinp^  (|m  paraissent  sur  le  bour- 
relet qui  vient  sur  une  branche 
dont  l'extrémité  est  découverte. 

Marager;  Jardinier.  Ofliii 
(\m  ne  s'occupe  que  de  la  cul- 
ture de*  lépimP5.  La  bêche, 
le  ratean ,  Je  planîi^ir,  et  l'ar- 
rosoir sont  les  seuls  in;!itruiaeiis 
dont  il  Lïi  usage. 

Marais  ;  Jardin.s  ffui  sont 
dans  les  lieux  les  plus  Ijhs  des 
environs  des  villes.  A*  Paris  les 
jardjQs  légumiers  sappelieul 
marais. 

Marcotte  ;  Rejeton  ou  bran- 
die qu'on  CMicJte  en  terre,  et 
pvnid  iadM«  Elit  diiire 

la  bonture  an  ee  que  oelle^ 
ci  ait  séparée  du  troacloiscpi'oa 
la  met  en  terra* 

MartoU^r  pj;  C'est  coucher 
te  aiarcQllaa»  Si*  en  loarcette 
eae  btiaclke  trop  baute ,  on  la 
Mduunn  eotseï  pkin  'de 
line* 

Massif;  Il  se  dit  pour  signi- 
ficjr  un  plam  bois  qui  ne  laisse 
point  de  pas!»ig6  à  la  vue. 

Monw;  Les  peîi  et  les  fèves 
avant  la  saison  ne.sont  que  de 
1a  aone.  Cette  laitue  »  la  mur* 


^  Q^t  nne  ponritinre  qui  fait 
aoiuîr  la  plante* 

Mèrçtr  n.;  Il  se  dit  de 
la  laitue  et  de  la  cUemée,  No* 
tn  dûeorée  mom.  Noa  laitues 
ou>rvent* 

'  Mouver  la  fem;  C'est  la 
remnter  dans  tin  pot  ou  dans  une 
caisse,  j  fine  nne  espèce  de 

labour.  . 
,   Nain  adj^i  Chi  dit  des  aiv 

bres  nains.  Il  ▼  a  du  buis  nain. 

Nouer  p.;  On  dit  se  nouer^ 
en  |»arlant  des  arbres  â  fruit, 
ctsipiiifie  passer  de  fleur  en  fruit, 

(FAI  ;  Se  dit  du  lueloîi,  rî  c'est 
l'endroit  d'<>u  .snrt  le  inns  du 
melon.  On  dit  riiissi  ia  mailie, 
i&ii  se  dit  df's  jioii'fs  et  des 
pommes,  el  c'est  l'exi  itérai  le' op- 
posée à  la  queue  qui  est  en  for^ 
me  de  petite  couronne.  (Eil^ 
fin  terme  de  jardinage  signifie 
aussi  hot/ton. 

(Biillcterie  y  I  aqu  piaula  de 
difl'e'rens  œillets.  '  *  ' 

(EUleUm;  Signifie  rejeton 
iiVeîllet  y  et  Jiourgeoa  ou  petit 
peîlu*!!  se  dit  aussi  des  reîetons 
tt'afttckant. 

mmêtomner  p,;  CVet  dier 
les*  flsilletons  des  csitteto,  des 
artichauts  et  des  autres  plantes» 
Il  faut  œilletoaner  cette  plante, 
c'e({t-À-dire  séparer  les  plants 
enracinés^i  eroiasent  aux  pieds 
des  sauvageons* 

Ognom  ;  Mot' géncViquc  qui 
désire  kmnîife  d'éirc  de  plu- 
sieurs  }ikntes ,  par  ex.  des  lys, 
des  jaetntbes  ,  des  tulipes ,  etc. 

O^tÊùnààre  i  Teire  semée  d'o- 
gmbe. 
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Onglets }  Peliteg  saillîes  for- 
mées au  bout  d*uDC  brmche 
coupée  f  et  que  k.  «ève  se  re- 
couvre  jamais. 

Onguent  de  S, -Fiacre  ;  Nom 
t|u'Qu  donne  à  un  mélange  de 
boiiso  de  vaclic  ou  debœul'avec 
de  l'argile  ou  nufre  irriT  îena- 
ce.  Il  ,T  e(é  A\y\)cié  de  S .-l'ia- 
cre  ,  p  irre  que  ce  Saint  e«t  le 
patron  des  jardiniers* 
,  Orangerie  ;  Endroit  où  sont 
plante's  les  orangers  et  auTres 
arbres  qu  ou  éievc  dansics  cais- 
ses. II  se  dit  ausi»i  de  U  «erre 
des  or.iiipers. 

Dseraie;  Lieu  plante  d'oiiei  i. 
Planter  uue  belle  oseraie. 

Outils  des  jardins  ;  11  y  a  le 
crible  y  ks  corbeiUei  d*osicr  ,  ia 
^nadtt  ekùe  lait»  avec  de&  htr 
lea  I  le  y^ni  «ucroiaaant  pour 
tailler  les  palissades ,  -  )'^«*- 
nilloir,  les  ciseaux  vul^airemetift 
mdmmés  forces ,  les  ratiisoirs, 
le  rouleau  ou  cylindre  pimir 
unir  la  terre  ,  le  plantoir  «  Je 
déplantoir  ,  la  pelle  de  fer  à 
manche  de  bois  «  l'écbellc  dou- 
ble, l'échelle  quarriéeiou  espèce 
die  obaciot  portd  sur  quatre  roues , 
le  rateatt  armé  de  poinles  de 
ier,  l'arrosoir ,  le  cordeau  roulé 
SUT  sou  piquet. 

Pain^itsnn  ;  Crosse  couver- 
ture, de  paiiie  dont  on  se  sert 
pour  garantir  les  couches  et  les 
espaliers  des  injures  «le  l'f^ir. 
Pafis  ;  Un  dit  iw>  jardin  clos 

dç  palis, 

.Puliisade;  Une  palissade  de 
charmes  ,  d'ifs ,  de  houx.  On 
Oit  paUssadcr  Us  muraïUes.dm 


jardin  ai9ee  des  clkârmei  »  iwtf 

des  ifs, 

Patitser  un  ^wbre  i  C'est 
étendre  ses  branches  en  fonae 
d'éventail ,  le  long  d'une  palis- 
sade. Palisser  d^vpéchers,  des 
poiriers. 

Panaché  adj.  ;  Variété'  de 
couleurs  ^ns  les  fleurs.  7'n!i- 
pe  panachée,  rose  panaclue, 
anémone  pauachée.  Onditaussi 
se  panacher. 

Parc;  V.  2. 
l  ^  or  terre;  La  ]  >  a  1 1 1  c  du  j  ardia 
découverte  où  i  ou  t  ntt  r  on  sor- 
tant de  la  maison.  Ou  dit  unpur- 
terre  dii'isé  par  carreaux  ,  en» 
touré  de  plalebundes*  Le  par-' 
terre  c'est  l'endroit  où  l'on  ne 
met  que  des  fleurs  d'ornemeiiL 
.  PaSe^  une  paie  jfmdmemi 
C*esl  la  racine  d'une  anémone. 
II  se  dît  encore  d'autres'flenn. 

Paie  <f  oie  ;  Point  de  réunion 
de  jtlusiem  4léea  diveiigenlest 
d'où  on  les  aperçoit  d'up  coup 
d'œil. 

Pédieaie;  Psolongement  de 
la  tige  destiné'  à  soutenir  les 
fleurs.  Nom  qu'on  donne  à  la 
j)artie  qui  atftacbé  la  âeur  à  la 

tige.  ' 

Peigne  p.  ;  On  dit  je  çlens 
de  peigner  cet  œillet ,  c'est-à- 
dire  ,  d'en  ajuster  les  feuilles , 

le  les  ranger ,  de  les  dis|)o.s<*r 


ou  elles  doivent 
tiiL    un  jardin  hîen 
pci'^ri'^  ,  pour 


être. 


(.)  1  ^  Il  c . 


dans  l'ordre 
On  iliL 

<\\\c  l)icn 
Peter  ii.^pelvr  la  terre.,  C'est 
enlever  du  gaz^un.   PeU'r  des 
allées  ,  c'est  Ctt  énicvcT  la  terre 
eu  i  jierbe. 


Digitizeci  by  GoOgle 


PelueiéudJ.;  On  dit  «ne 
minume  peluchée^ 
PelUs  de  Mr  éi  defsr^ 

Pépinière;  Endroit  où  Ton 
(flére  toutes  sortes  d'arbres  et 
fruits  des  mêmes  arbres. 

Pépiniériste;  Jardinier  «jui 
élève  des  pépinières 

Perchis  ;  Ciôtui-e  (Jui  se  fait 
4T€c  des  perches. 

Pied  ;  Se  dit  des  plantes  et 
des  arbres.  Il  y  a  tant  de  pieds 
d'œiliets ,  d'anémones  ,  d'ar- 
bres fruitiers. 

Pioche  ;  Outil.  V.  N.o  2. 

Piochon;  \.  Iljidem. 

Pisfil;  C'est  la  pai  tieiemelle 
de  la  gcuératiou.  Il  est  com- 
posé de  trois  parties,  l'ovaire, 
le  f^fle  et  le  stigmate. 

Planche;  V.  N«  2.  Une 
pbnche  de  tulipes ,  d'anâno- 
nés  «  de  dbicorëe. 

Plani;  Le  scion  qu'on  tive 
de  certains  arbres  pour  planter. 
Kn  pailant  des  \igiies9  on  ap- 
pelle feuneplami ,  voitifeatt  plani 
kl  ng&es  qui  ne  font  que  corn* 
lieneer  à  produire, 

PUuliardi  Grande  bouture 
<lui  a  7  à  8  ponces  d^  circon- 
(éreuce,  et  dont  l'écorce  est  unie 
el  vive.  On  dit  aussi  plançon. 

Plantoir;  V.  N.»  2»  Oulil 
pur  faire  des  trous  en  terre 
qu:md  on  veut  planter  des  frai- 
siers ,  des  laitues  ,  etc. 

Piafe-b  n^fr'  Lisière  de  terre 
«">plrc  un  nuir ,  ou  enceinte 
li'an  quatre  ilc  jardin  ,  sur  la- 
«THfUe  on  met  des  arbres  et  des 
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Plajre  ;  Se  dit  de  l'entaille 
qui  se  fait  iT  un  arbre  pour 
l'enter  »  et  des  marques  qui  en 
restent.  On  ëcrit  maintenant 

plaie. 

Pleine-terre  ;  V.  N.<*  2, 

Potager;  Espace  de  terrain 
près  de  l'habitation  ,  consacrtf 
\  la  culture  des  herbages  et  des 
le'gumes.  On  tljt  ^ussi  rornmu- 
nément  jardin  légumier.  On 
dit  df*<^  herbes  potafj^^res. 

Poudrette ;  C'est  de  la  ma- 
tière f<^cale  fort  sècbe  et  ré- 
duite en  pondre. 

Poupée  j  Greffe  cpi'on  enve- 
loppe de  quelques  morceaux 
d'ëcorcc ,  crois<fs  ensemble.  On 
dit  enter  en  poupée» 

Pousse  ;  Ou  dit  la  pousse 
des  plantes.  V oilà  une  nouvelle 
pousse  y  pour  dire  un  nouveau 
jet.  On  appelle  la  première 
pousse^  les  jets  qui  Tiennent 
aux  mois  de  mars  et  d'avril  » 
et  la  ieeande  pousse ,  ceux  qui 
viennent  an  mois  d'aodt* 

Pousser  p«  ;  C'est  commen- 
oer  à  paraître,  jeter  des  bou- 
tons. Les  arbres  podssent  au 
printemps.  Ou  dit  d«nns  un  au- 
tre sens  f  il /audraiipousser  ce 
parterre  plus  loin  ,  cette  allée 
jusquà  tel  endroit* 

Pulhder  ç.  ;  C'est  multiplier 
beaucoup.  Le  chiendent  piilluie 
beaucoup. 

Ouarré  de  parterre  ou  car^ 
ré;  Synonyme  de  carreau.  V. 
Carreau. 

Queue:  f^n  dit  hr  quitte  des' 
melons  ,  des  violettes  ,  etc.  Kji 
parlant  de  certaines  deujcs^  on 
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appelle  queue  quand  elles  sont 
cueillifs  :  ce  qu'on  appelle  tige 
lorsqu'elles  seul  sur  pied,  com- 
lae  iulipeji ,  lis ,  narcisses. 

Quinconce,  allées  en  quin- 
conce; £a  le  Toyant  par  le 
flanc  da  rectangle,  le  quinconce 
fome  on  ëchiquier  parfait.  Un 
bois  phnt^  en  quioconce. 

Rabaisser  p.;  V.  N.^  a* 
.  TRabattre  p,  ;  V.  Ibid. 

Babot}  Outil.  C'est  une  ma- 
nière de  douTe  ronde  par  dë- 
bon  et  plate  p$u-  le  bas.  On  y 
atlacbe  vers  le  milieu  un  man* 
clic  f  et  on  s*en  sert  pour  ra- 
boter les  allc'es. 
.  Rabougri;  V.  N.®  a, 

Racioir;  Le  jardinier  s'en 
aert  pour  racler  des  allées. 

Radié,  fleurs  radiées  ;  C'est- 
à-dire  rondes  et  planes ,  com- 
posées d'un  rang  de  feuilles  dis- 
posées à  la  maiiiîrc  des  rayons, 
comme  le  girasui. 

Rafnifrlirç.;  V.N.«>2.  Il  si- 
gnifie ro,;!!''!-,  coMper.  Hafraî- 
chir  les  bordures  d'un  parter- 
re ,  la  racine  d'un  arbre,  etc. 

liagrt'er  ;  C'est  couper 
avec  la  serpette  la  supcriicic 
des  parties  qui  ont  été  scie'es. 

liujtunir  v,^  C'est  renouve- 
ler. Ou  rajeunit  une  piaule  par 
la  coape  de  quelques  branches. 
Rappeler  un  arbre  ;  V.  N.  2. 
Rapporter  p,;  Signifie  pro^ 
duire*  Des  arbiés  qui  rappor- 
tent de  beaux  fruits. 

Rapprocher  p,;C'esi  raccour- 
cir les  brançbes  des  arbres  qui 
'  s'ouvrent  trop ,  aiin  de  leur  en 
^e  produire  des  nouTelUs. 
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Râteau;  OuUl.  V.  N.  2.11 
y  a  des  râteaux  à  dents  de  fer, 
et  d'autres  à  dents  de  bois. 
Passer  des  allées  au  râteau. 
Passer  le  râtean  sur  une  allée. 

Rdieler  p.;  V.  N.*  a. 

Raiissoire  ;  Instrument  de  fer 
avec  quoi  on  ratisse  des  alMes. 

Ropaler  ir.;  Se  dit  des  ar:» 
bres.  C'estles rendre pluscomti 
et  plus  bas  qu'ils  n'étaient,  a 
les  taillant. 

Reborder  p,;  C'est  retira» 
avec  le  râteau  le  milieu  d'âne 
planche  pour  la  relever  toot 
autour  »  et  pour  j  retenir  les 
eaux. 

Reboargeonner  p,  n.;  C'est 
pousser  des  nouveaux  jets  oi 

oouTgeons. 

Reboutonner      /i.  ;  Pousser 

des  nouveaux  boutons. 

Heceper  r.;  C*e.sl  couper  un 
jeune  aibre  au  pied. 

Réchaufemrnf  ;  Se  dit  du 
fumier  neuf,  doul  on  se  sert 
pour  réchauffer  les  couches  re- 
froidies. On  dit  réchauffer  une 
cuuchc. 

Rechausser  un  arbre  ;  V. 
\  o  o 

RrcJihyicr  r.  ;  Se  dit  des 
})luiik5  qui  lanL;uissenl.  Cet 
arbrisseau  comuitace  à  rechi* 
gner. 

RecoquiUer  ;  Les  tulip« 
se  recoqikillent  par  la  sécheresse 
et  quand  elles  sont  fanées. 

Ètero^mplUer ,  se  reeroW* 
ptUerp.;  U  se  dit  des  feuiUei. 
C'^st  se  ramasser  et  dereiûr 
jaunâtre»  iBtgaleuaet,  Cesf«iil»< 
les  sont  toutes  reoroqueviDite 
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Rcgrefer  ç,  ;  C*esl|  greffe^: , 
enter  de  nouveau. 

Râncaissrr  ç.  ;  C'est  remet- 
tre dans  uue  caisse. 

Repulluler  v.  n.  ;  C'est  re- 
naître en  f^r.'uiilc  quauLiie.  On 
a  beau  c'rhardouuer  le^  terres, 
il  y  deiucme  toujours  c^ueltjue 
^aine  qui  repullule. 

Réservoir  j  Lieu  où  Tou  amas- 
se des  eaux. ,  et  dans  lequel  on 
Miem  dn  poiiKon. 

Rideaui  Ou  dit  d'une  iàét 
d'arlires  qui  arrêta  U  Tue  cpi'clle 
ibnne  le  lîdean» 

Bigote;  C'est  na  petit  ca»«l 
ea  fossé  <pd  con^t  Iteao.  Il 
ae  dît  aiuei  dps  petites  tran- 
chées  qu'on  £ût,  pour  pUftler 
des  bordures. 

Robinet  d'une  foni^mes  C'est 
la  clef  qtii  seri  i^cj/mit  et  à 
(ctiner  le  tuyau. 

Roux  ;  Les  jardinfers  appel- 
lent ventS'-roux  des  TOnts  d'à- 
Tril  froids  et  secs,  qoi  font 
tort  aux  arbres  fruitiers. 

Sabkr  ç.  ;  C'est  couvrir  de 
âahle.  Sabler  une  allée. 

Salle 'y  Lieu  plante'  d'arbres 
Qui  fuut  uue  espèce  de  salle 
dans  un  jardm.  Lue  salle  de 
ti)leii{$. 

Sarcler  r.  ;  C'est  arracber 
les  mauvaises  berbes.  Sarcifi 
les  niau  v;^ i  s  '  ^  herbes  d'un  j;i rd i u. 

Surckur  ^  Homme  de  juur- 
Béc  qui  s'empl^ye  à  sarcler  un 
jardin. 

Sarcloir;  lû^trumeut  propre 
à  'sucfer. 

Sêrdure  ;  Ce  qu'on  arrdr 
Ae  d'tn  jardin  eu  le  surobaU 
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Satin f'  aJf.  ;  Les  fleui'istes 
disent  une  tulipe  satinée  ,  pour 
dire,  qu'elle  approche  du  satin. 

Saupoudrer  ç,;  C'est  couvrir 
légèrement  de  fumier  sec. 

Saui'ar^eun i  ^^'iMM'^  ar  l»!  e  v(miii 
sans  eu  hure.  Ou  dit  au.s^i  6^»- 
vïer  sduçage  ,  ^guier  sau~ 
ya(^e ,  etc. 

Scie  à  main  ;  Ûulii  pour  le 
service  du  jardin. 

Semisi  Y.  N.^  2.  J'ai  un  beau 
serait  d'cnlUets,  de  renonoiles. 

Serfouette;  Outit.  V,  Âid. 
>  Serfouet(er,  ou  serfomr  ; 

.  Serpei  OatiL  V.  Ibid* 
,  Serpette  i  Y,  Uiid, 

Serre;  Loen couvert  dans  le» 
cpiel  on  serre  pendant  l'hiver 
les  arbres  fui  craignent  le  froid. 

Serre  chaude  ;  Endjyiil;  qù 
l'on  conserve  les  plantes  qui 
ne  viennent  que  dans  les  cli- 
mats d&auds. 

Serre  ordinaire  ;  C'est  celle 
où  l'ou  met  les  plantes  à  l'a- 
bri du  soleil. 

Serre  pour  les  Irf^umes  ;  Ca- 
veau ou  cellier  voùlc^  dont  on 

ferme  les  ouvertures  |M^uiaa,t 
la  utléfé 

Sevrer,  v.  ;  V.  N.*»  9. 

Sujet;  J.es  jArdnHci!»  doii- 
jient  ce  tioru  à  1  éirbre  qu'ils 
veulent  gi  tiier.  * 

Suret  adj.  :  .Si^iulit»  un  peu 
acide.  Ce  fruit  est  buit;!,,  Q^\p 
pomme  est  .surele, 

Surgeon  ;  Petit  scion  que 
pousse  un  arbre  ,  pxiD44paieT 
ment  psx  le  pied. 
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bien  !a  UiOe'âe&  arbres. 

'l'ailler  en  pied  de  biche  ; 
C'est  faire  une  taille  en  tains. 

Tardivetc  ;  C'est  la  croissance 
tarilivc.  Il  se  dit  des  ilears, 
fruits  et  |iîantes  qui  vîeuneut 
après  le  Icnjps  ordinauc 

Targe  ;  Ornement  rri  ma- 
nière de  croissant  anomli  par 
les  extiemilcs,  fait  de  traits  de 
buis  qui  entre  dans  les  com- 
païUniens  des  parlerres, 

'^J  errasse  j  On  dit  fjuun  jur- 
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me  les  •  pbUe-^bandé5  et  iei  ear* 
reani.. 

'JVansphinter  c.  ;  De'plaotcr 
une  plante  pour  la  planter  eu 
un  auti-e  lieu.  ' 

'l'raper  r.  w.  ;  Se  dit  des 
in^'lotTs  hir'ii  venus  t'I  liien  faïU. 
Voll.i  iiii  riinlon  (|ui  tr;^pp. 

Tripe-madame  ',  Herbe  bon- 
ne h  niauger,  qu'on  met  dans 
la  salade, 

I  ritchet  ;  Il  se  dit  des  Ikurs 
et  lit  s  Iruils  qui  ci  oissent  en- 


din  est  enterrasse^  [lour  dire,  !  semble  comme  par  bouquets, 
qu'il  est  ëlerd  en  forme  de  Un  trocbet  de  poii-es.  Les  noi* 


terrasse  9  et  qu^U  est  tout 'en 
terrasse ,  pour  dire  •  qu'il  y 
a  plusieurs  terrassés^  l'uueplus 
ëleyée  que  l'autre. 

Terreau;  Vieux  fomtèr  eon- 
somé  et  pouri  m^é  me  Ae 
lâ  terre. 

Tête;  On  dît  qu*ùn  orofkger 
Jaît  hien  sa  tête. 

Tiqueté  adj,  ;  Utf  œillet  ti- 
queté', signifie  tacheté. 

Tombereau  ;  C'est  nne  cbar- 
rette  à  l'usage  du  jni'din. 


settes  TteniMitt  ordiBairenKUt 
par  trœhets. 

Tubercule  i  Éxeroissaiiee  en 
fofiBe  de  bttise  qui  suirieut.â 
une  feuille ,  â  une  neine  p  â 
uueplante. 

Tuteur^  '  Forte  perdic  tpi'on 
met  en  terre  â  tM  d*un  )eitii« 
arbre ,  et  â  laquelle  on  l'atlicbe. 

^clouté  adj.;  Les  peuséctf 
les  œillets  d'Inde»  les  amaraïf 
tes  sont  des  fleurs  Telout^ 
y^ent  i  On  appelle  arbres  en 


Tondre  v.  ;  On  dit  tondre  plein  ¥ent ,  les  arbres  fi  uiliers 


vne  palissade^  tondre -le  buis^ 

le  (:azon ,  etc. 

Tonnelle  9  Sorte  de  berceau 
de  treillage  codvert  deverd\ire. 
-  Toupillon  ;  On  dit  il  faut 
Mer  ces  toupdluns  ^  car  ils  nui- 
sent aux  belles  In  an  lies,  lî  se 
dit  des  branches  Inuuics  et  con- 
fuses d'uii  orunger.    '      '  '  ' 

Tracer  ç,  n,  ;   Ost  eoider 
entre  deint  terres.  Celle  racine 
^eottmence  4  tracer.   ■  '  •  • 
Traitée  huis;  Il  ferme  la  bro- 


de  baute  tige  qui  ne  sont  poiuL 

plantas  en  espalier. 

yéreux  ;  Il  se  dit  des  fnnts 
dans  Irsfp.iels  on  trouve  des 
vei  s.  Pommes  Tireuses,  fruit 
véreux. 

^rrcrr r;Fn droit  deslint^ pour 
des  arlncs  Iruiliers.  iaeu  piaulé 
d'arbres  Iruilicrs. 

derrière  i  C'est  une  petite 
serre. 

VertugaJln  ;  C'est  un  gla- 
cis de  gazon  en  ampbithcfâtrc 


•derie  -d^  parterre  et  le^fei-  dont  Içs  1]^  es  cuculitiiÊS  qui 
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le  rei^fefiiMiit  ne  sanX  point  pt» 
riDéles.  ' 

Veule  adj.  ;  Signifie  mou  , 
J^ible.  n  se  dit  cî'nrjo  torre 
trop  légère  et  des  iiraiicl&e:»  lon- 
gues cl  faibles. 

Plk'ier  j  Pièce  d'eau  cou- 
ïanle   011  dormante  ,  dans  la- 


quelle on  noofril  ou  Ion  con* 
serve  du  poisson  pour  Tusag? 

journalier. 

Vofers  ,  arbres  vojrers;  Ce 
sont  ceux,  qui  hordrnt  les  clie- 
mius  et  priapipaieiDCiit  iesgraii'* 
des  foutes. 


N.  B.  Un  recueil  plus  détaille  excéderait  les  bornes  dc 
tort  du  jardinier  et  serait  du  ressort  de  la  Botanique. 

Y.  Agriculture  au  N.**  a. 

N.^  67. 

*  G  I  O  U  J  É. 
i^DlAMANTAiRE  ^  JOAILUEB.^  LAPIDAIRE 
ET  METTEUR  EN  murBE.) 

Agate;  Pierre  de  la  nature 
du  Câjllou.  Les  agates  les  plus 
eHim^es  sont  celles  qui  wv.n- 
nent  d'Or le ut.  Les 
borise'esouiierborisLts  sont  cel- 
les dans  lesquelles  on  remar- 
one  des  acadens  seiablables  & 
des  silirîsseail&  on  des  rnneans. 
Afate  Qiienlele.-  Agate,  onvi. 
JlkÇale  coonniuie.  CscbeK  a'a- 
SoSe.  On  dît  mie  Uiê  d^Ale- 
sandre  sur  agaie^  oa  une 
mgaU  d^Alejfamire^  Les  ageies 
de  la  Ceur. 

Agrafe  ;  Sigtiiûe  crochet. 
On  appelle  ^rafe  de  diamans, 
«oc  agnfe  eniiohie  de  diamans. 

AigreUe  ;  Ornement  de  télé, 
en  forme  de  bouquet  de  plu- 
vies.  Go  eût  des  aigrettes  de 
diamans  de  perles»  On  dit 
aussi  une  sultane. 

Ajuster  V.  ;  Siprniflc  nrrom- 


Almandine  ;  Espèce  do  rubis» 
Auiire  ;  Substance  rei>incuse. 
ALiî)re  jaune  ,  ainbre  gris.  Un 
a^'.jlc:»  ar-  coliiei  d'arabre  ,  des  bracelets 
d'amljre.  Dc  l'ambre  fort  net. 

Améthjrste  ;  Pierre  précieuse, 
de  couleur  yioiettc ,  tirant  sut;, 
le  pourpre.  Une  améthyste  bien 
mise  en  mufre* 

Anneau  i  Se  dif  perticttliète^ 
ment  d'une  bague.  Anneau  d\ir« 
Anneau  épisfiopal.  Ann*^^P^P^ 
tial.  Anneau  des  éfO^BfMifiti 
Anneau  il  charnière  9  e||Cr.  ^ 

Applique  de  diamans  ;,0n^ 
appelle  pièce  d'applique^  tout 
ce  qui  s'assemble  soit  par  ehar- 
iitères.,eoultsses ,  gonpule.s,  tis» 
ëcrous ,  agrafes ,  cliquets  ,çram<» 
pons^  boucles,  clous  ourivures« 
Arçon ,  ou  archet  ;  On  donne 
ce  nom  à  la  scie  dont  on  se  sert 
pour  rontourncr  les  feuiUets  dfjf 
dodtT.  Ajuster  des  waji<4ir€X,  j  pierres  prt'ci  eus  es. 
c'est  lei  accommoder* ,  |    Aiiachei  Ou  aigftlUaUaç/ifi 
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âè  diammti^  un  assemblago  do 
diamans  mis  énisQTrev  et  com- 
posé de  plusieurs  pièces  qui 
s'accrochent  Tuiie  1  i'âiiitre. 

'  Av'chturîne  ;  Sorte  de  pierre 

Srécieuse  y  d'un  jaimc  bnm  semë 
e  petits  pomts  d'or.  H  y  a  abssi 
une  açentuHne  factàct*  Une 
boite  d'àyeottirîne. 

Bmgue  ;  Anneau  ou  i)  y  a 
une  pierre  cnchJsi(fe,  et  que 
Ton  met  au  doigt.  On  appelait 
aulrrfois  baqucs  d'oreilles  y  ce 
qu'où  <ippr!lr  aujotird'iiiii 

des  f^'nrri/!r^\ 

Baf(aicr  ;  Petit  co£Eret  pour 
serrer  dp  s  bagues. 

Balais  adj.  ;  Il  ne  s'employe 
qir'avpc  le  mot  rubis.  Sorte  de 
nihis  de  couleur  de  vin  fort 
paillet.  Un  ruhis-liàkj.s. 

Bâton;  On  dit  bâton  d*évcn^ 
tait  enrichi  de  di amans  ^  etc. 
-  Bec  ;  Pc  aie  a\  diice  dans  les 
ouvrages  ,  ou  parties  accessoires. 

Béryl*  Pierre  pr<^cieu$e,  vei- 
dâtre  et  transparente.  On  le  nom- 
me aûjourdllui  aîgue^marhte. 

Bétûord^  on  iésêor^  Piem 
tfiâ'.se' forme  dans  les  corps 
dé'tMdns  animaux  des  Indes, 
n  y  a  aussi  le  héiftfafd' JhsHh 
ti  %'béMoardmméralqn  res- 
ieiabkr  an  véritable  bézo'ard. 
**  ' :Mîgon$e  ;  Partie  de  Penclultie. 
«  Bijoux  ;  Petit  ouTraoe  de  luxe 
ûWciéux  par  le  travail  -on  par 
la  matière.  Cette  femitie  a  des 
i/éa^  bijoux. 

'*  Bijouterie;  Profession  de  ce- 
lutqui  fait  comroer^  dé  bijoux, 
Bijouffcri  GelàfttàÇ&ît^cohi^ 
iime^  bijour.  « ^' 


"Kseam  ;  Oà  iappelle  Hreé&y 
ce  qui  tient  et  arr^fe.la'meiré 
d'utte  bâguë  dans  le'  cnàtota... 
On  dit  '^un  dtaqunl  Uili^en 
table  f  un  Gainant  épais  de 
biseau. 

Bocal  ;  Espèce  de  bouteille 
ronde  de  cristal  ou  de  Tent\ 
remplie  dV.ni  dont  on  se  sert 
pour  voir  distiucteraent  en  trt» 
vaillant  ,  surtout  la  nuit. 

Borachoir;  C'est  la  boUe  k 

borax . 

Boucle  ;  On  ap  pelle  aîîi?!  ce 
que  tes  Fera  m  es  atlacheut  a  leurs 
oreiUfi  pour  se  parer-  Des  hou* 
des  d  ui  eilies.  lies  boucles  d'or. 
Des  Ixnirles  de  diamans.  Des 
boucles  de  nuit.  Des  boucles 
de  bracelets,  savoir  des  petitef 
-lî  faciles. 

houle  à  sertir  ;  Boule  de 
cuivre  concave  qui  prf'sente  dans 
toutes  les  faces  1  ouvragu  (^u  ua 
veut  sertir. 

Bouquet;  Onditw/j  bouquet 
de  dUaniàiUf  de  pierreries  ^  de 
perêesi 

Bmiiemlle;  Mofoean  de  1er 
d*enyivon  trois  pouoes  de  lon- 
gueur propofti«teiié  à  Tiui  des 
trous  dn  àé  k  embo«lir  et  411 
fait  le  fond  «finie  bague.  C'est 
encore  un  noreean  ftr  ar* 
rondi  i{li'lMi  applique  sur  fes 
pièces  tfu'oii  veut  restreindre. 

Bracelet  i  Ornement  <{iie  les 
femmes  portent  an  bras.  Bra- 
celet de  perlej ,  de  corail ,  de 
diamans ,  d'^fmennides ,  de  elie* 
veux. 

Brknehei  d^ammri  Bijou  de 
femmes»-' 
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Bnlhint  adj.  ;  Un  diamant 
fort  h{\\hni.  On  dil  au  &ui>- 
ftaatif,  ce  diamant-U  a  plus 
d«  Inillant  que  l'autre.  Brillant 
M  dit  d*iiti  dûmiDt  taillë  à 
Cuettts  par-desm  9t  par-des- 
•Ms.  VtMS  wvtUfAk  on  fort  beau 
Mlm^et  dans  et  même  sens 
on  appdle  diamant  hrUUmt^ 
à  l'adjeeiif ,  vm  diamant  tailW 
de  la  sorte. 

BfilUnter  p.;  Il  se  dit  des 
diamans  qu'on  taille  à  facettes, 
par-dessous,  comme  pia>-de8S«u. 
BrilUnter  un  dîrtmiat. 

ijrunîs^'nr  ]  Outil, 

Cabochon  ;  Pierre  pre'eieuse 
n'a    fait  que  pohr  sans 
iatailh  I .  Cabochon  d  <  rueraude. 
On  du  plus  ordiuaircment ,  ra- 
his  cabochon. 

Cachet  ;  Petit  sceau  avec  le- 
quel on  ferme  des  lettres  ,  des 
Ullds.  Cadiet  de  ^bàSjts.  Ca- 
cbet  d'or»  d'argent,  d'acte. 

Cmirt»  ;  Espèee  d'ïtàu  qui 
tert  à  tenir  les  diamams  quand 
m  les  taifle.  Pour  les  autres 

C'iiienes  les  cadrans  sent  de 
is. 

CûUlou  d'E^e;  Espèce 
de  jaspe  dans  lequel  la  nature 

a  forraë  différentes  figures  qui 
rt'sseinblent  à  des  grottes,  aes 

paysages  ,  etc. 

Calcédoine,?^ om  qu'on  don- 
ne â  une  agate  d'une  couleur 
Uoulile  et  remplie  comme  de 
nuages. 


âalcédi 


otneuXy  eufe  ailj. 


W 


le  dit  des  pierres  pi  eiiieuses,  qui 
oat  quelque  marque  ,  quelque 
ta^  bkmchc* 


Camaïeu  ,  Pierre  fine  qui 
est  de  deux  couleurs. 

Camée  ^  Pierre  composée  do 
différentes  couches ,  et  sculptée 
en  relief.  Un  beau  camëe  est 
plus  ^  rare  qn'une  beUe  pierre 
taillëe  en  creux. 

Carat;  Signifie  le  poids  de 
quatre  grains^  et  il  se  dit  eni 
parlant  des  diamans et  des 
perles,  etc.  Ce  diamant ,  cette 

Série  pèse  tant  de  carats.  Il  se 
it  aussi  des  petits  diamans 
.qui  se  tendent  au  poidb.  Ce 
n'est  que  du  CArat. 

Cnrfnrf-  SiiTriiTir  tinf»  espace 
de  chaiii'^  on  dr  collier  de  pier- 
reries. Cette  femme  a  un  beau 
carean  de  pierreries. 

Chaîne;  On  dit  la  chaîne 
d'une  lùoiitre,  une  chaîne  d'or,' 
Ou  appelle  chaîne  de  dia^ 
mans  ,  une  chaîne  garnie  d« 
diamans. 

VkalneiieyVitàlt  cbatne.  Là 
chaînette  d'une  montre. 

Chqhtmeau;  Tuyau  de  cm-* 
TTC  ret- ourhe'  pour  diriger.  V 
flammt  de  la  lampe  sur  la  pîèci^ 
qu'on  soude. 

Chaton  ;  C'est  la  partie  d'une 
bague  ,  d'un  poinçon  ,  dans 
laquelle  une  pierre  précieuse  est 
encha ss<^e.  Ta  pierre  est  tom- 
bée du  cliaton. 

Cheçer  w'.j  C'est  creuser  une 
pierre  par-df  s  sovis  ponr  lui  ôter 
de  la  couleur  quand  elle  est 
trop  forte. 

Clirysolite  ;  Pierre  précieuse 
d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  lé- 
gère teinte  de  vert. 

Chrjrsifpras^  ;  Pieiff  pr^ 


cieose  d'un  ¥crt  clair  mêle 
d'une  inianet  de  jaune. 

.  'CimêfU  ,  mettre  une  bague 
em  ciment  ;  C'est  l'enfoncer 
dans  une  poignée  à(*  hois  gar- 
nie àe  nmcnX  pour  la  ftoitir 
sans  qu'elle  vacille. 

.  Ciseau  ;  lustniueut  d'acier. 
Cisoiret  j  Ce  sont  des  ^ros 

Clairet';  En  leiiue  de  joail- 
lier, siguific  pierre  dont  la  cou- 
leur est  trop  faible. 
.  Clefi  On  dk  la  clef  d  onc 
montre* 

.  C/iM!ri^*|Clmrim diamant, 
c'ett  le  fendre  âTee  adresse,  au 
lien  de  le  scier»  On  le  fend 
dans  l'endroit  où  il/  a  une  glace. 

Cœur;  On  appelle  m  cmur 
^Ter,  de  diammu^  nn  oumge 
^  a  la  forme  d'un  ecsur« 

Collier;  Ornement  pour  les 
femmes.  Un  collier  de  perles 
iincs ,  d'/imhre,  de  corail,  etc. 

Coll/rr  en  esclai'agr  ;  C'est 
un  t  oia  de  cou  avec  nti  nœud. 

Compas;  lustriiiiuut  de  ma- 
thématique. Il  V  a  le  compas 
de  proportion,  le  compas  droit, 
le  compas  à  vis,  et  Je  compas 
d'épaisseur.  Le  compas  de  jo- 
aillier est  un  morceau  de  Lois 
comme  le  fât  d*un  rabot  fendu 
par  dessus  jusqu'à  la  moitié  de 
ea  longueur.  Dans  cette  fente 
il  y  a  une  petite  règle  de  lai- 
ton <pii  se  meut  comme  une 
ëipierre  pliante. 

Caquâiej  Ustensile  de  cui- 
vre qui  ressemble  à  un  de'.  On 
s'en  sert  pour  mettre  les  dia* 
mans  en  soudure. 


67. 

Corail  ;  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  dans  la  mor.  Corail 
rouge,  pâle  ,  blanc,  noir.  Des 
bracelets  de  corail.  Au  pluriel 
on  (lit  coraux.  Elle  a  des  C<H 
raux  très-rares. 

Cornaline  ;  Plantr  ({iii  croit 
sur  les  rochers  baignés  par  la 
uier.  liUc  est  pr^^cieuse  comme 
le  corail.  On  dit  .aussi  cornéoic 
ou  sarJicnne. 

Cornée;  Picne  de  la  nature 
du  jaspe. 

CoMtonT;  Diamant  ou  pierre 
précieuse  que  les  lienunes  por- 
tent p^nr  ornement  4  leur  cou, 
et  qui  est  enfild  à  un  cordnn 
de  soie*  en  sorte  qu'on  le  pent 
bausser  et  baisser.  Cette  dame 
avait  un  coulant  de  grand  prix. 
^  Croissanii  Poinçon  de  di*« 
ma  us  en  forme  de  croisaant* 

CroU-;  V.  N.o  7. 

Dé  ;  On  dit  dë  à  coudre. 
Dé  d'or. 

Dé  à  emboutir  ;  IMorreaii 
(le  cuivre  de  deux  pouces  et 
draii  en  quarré  ,  et  perce'  de 
plusieurs  trous  de  différentes 
giaudcurH. 

Délm  é  adj.;  Une  pierre  de- 
lavée ,  chez  les  joailliers ,  c'est 
une  ^lierre  dont  la  couleur  est 
faible. 

Diamant  i  Pierre  précieuse  , 
la  plus  brillante  et  la  plus  pure 
de  toutes.  Diamant  brut.  Dia- 
mant taillé.  Diamant  briliant» 
Diamant  rose ,  à  facettes.  Dia-» 
mant  en  table.  Diamant  jaune. 
Diamant  incarnat.  Table  d# 
diamant.  Boulons  de  diamant. 
Pointe  de  diamant.  Foudre  d» 
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diamant.  On  donne  aussi  le  nom 

de  diamant  à  certaines  pien  e!> 

4ut  ressemblent  aux.  diamatis. 

Diamant  de  slras ,  V.  Stras. 
Diamant  bloftc  -^  Celui  dont 

r<iB  est  bien  .aétte ,  ei  qui  est 

Je  dos  estimé. 
bkmmu  hrHUuU:  C'est  un 

diamiit  tailië  k  Cioettes  par- 
dcttous  comme  parnlesaus. 

.  IHamami  èrut  ;  Cest  celui 
fgÀ  n'est  point  encore  taillé. 

Diamant  failfLe  ;  Celui  qui 
a  été'  clivé.  Le  diamant  de  la 
Reine  de  Portugal  est  le  plus 
gros  qu'il  y  ait  au  monde.  Il 
pèse  j68o  carats,  et  vaut  seul 
224  millions  sterling,  suivant 

restjouuuu  de  Lord  iVlacart- 

BCJ. 

Diamant  rosette: ,  ou  diamant 
Tosç ,  C'est  lin  <{iaiiiaut  laille' 
4  facetter»  pai-dc;>6us  ,  et  plat 
par-dessous. 

Dimumiaire  ;  Ou^er  qui 
taille  les  diamiiis ,  et  qui  eu 
ùat  trafic.  Ob  jdit  plus  com- 
■tunéuent  Lapidaire, 

Doublet;  Deux  morceaux  de 
eriital  mis  l'un  siur  l'autre,  avec 
lue  ienille  coltexée  e&tre-denx 
pour  imiter  les  ôneraudes»  les 
ndiis,  etc.  Ce  n'est  pas  une 
«ueratidc,  c'est  un  doublet. 

Dragon  de  diamant i  Tache 
qui  lui  survient  à  cause  des 
matines  etrangcics  qui  y  sont 
incorporrcs  ,  ou  de  queJquea 
Iclurcs  (jui  liii  aoul  venues  lors- 

Î[u  on  a  rassé  à  coups  de  mas.se 
es  rochci  qui  le  cou  tenaient. 
Dresser  v.  ;  V.  N.®  7. 
Drille'^  Espace  de porlç-furct 


ou  de  trépan  dont  on  se  sert 
puui  piicer  les  appliques. 

Eau  ;  8e  dit  du  lustre  ^  du 
brillant  qu*ont  les  perle»,  les 
diamanset  quelques  autres  pier- 
reries* Ces  perles  sont  d'une 
IieUe  «au.  ues  ^«aimaipp 
de  la  première  eau. 

Ékauehiàr  ;  Outil  qui  .sert 
à  ëbauclier  ou  à  donner  la  pre^ 
mière  forme.  Il  y  a  tébastckfir 
denté  ou  dentelé. 

Échoppe;  Outil,  Y- -N.*»  7. 
U  échoppe  à  former  les  griffes^ 
c'est  une  échoppe  plate.  L'e- 
choppe  à  ajuster  ,  c'est  nn  outil 
qui  a  un  cote  roud  et  l'autre 
presque  tranchant.  Ucclioppft 
à  réfi  ndre  ,  c'est  un  instrument 
d'acier  cvidc'  sur  le  dos.  Vé^ 
chuf/i^t:  à  arrêter ,  c'est  l'outil 
avec  lequel  on  serre  le  mc'tal 
entre  la  pierre  pour  qi^'il  n'y 
ait  point  de  jour  entre  Tuar  et 
l'autie*  On  donne  le  même  nom 
à  un  morceau  de  fer  plat,  quan^, 
monitf  sur  une  poignée  de  bois 
dont  on  se  sett  pour*  rabattr» 
l'aigeot  sur  les  pierres.  C'est 
la  iirettiire  opcfratioo  du  serti. 

Echapper  ç.  ;  Pour  dire  , 
trai^'ai/ler  açec  V échoppe^ 

Écrin  ;  Petit  cofl'rel  où  l'on 
met  des  bagues,  des  pierreries. 
Un  bel  ccrin,  un  riche  écrin. 

E grisée  ;  Poudre  l'aile  avec 
des  Jiauians  noiis  ,  et  dont 
on  se  sen  pour  user  les  eu- 
dr»)its  dciccîuru\  du  diamant. 

E^riser  v.  ,  C'est  ôlcr  les 
patties.  brutes  d  un  diamant. 

Égrisoir  :  Petite  boîie  qui 
re^oida  poussière  des  diams^s. 
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Cette  poussière  sert  '4  les  tail- 
ler cl  à  les  polir. 

Émail;  ^Jompofîtioii  latte 
de  Ttm  etléaéf  de  sel,  de 
métam,  eie.  Au  plariel  on  dit 
émau*. 

ÉmmUer  C'est  eiiLellir 
avec  de  VémxX  9  appli^iaer  l'ë- 
mail.  Faites  âuailler  cette  ba- 

ÉmaiUeuri  Oanier  foi  tra- 
Taille  en  dmail. 

ÈmaUlure  ;  Cest  Tart  d  é- 
m^iiller  ,  ef  TottYr^e  de  Vé- 
maiiic'ur. 

Emboutir  ç.  ;  C'est,  par  le 
moyeu  d'une  bouterolle ,  creu- 
ser un  plaque  d  or  dans  uu  de' 
â  enilxiiiiir. 

Emeraude ,  Pierre  précieuse 
et  diaphane  de  coideur  verte. 
Émeraude  d'Orient,  00  oriea^ 
laie.  Émeraude  broie. 

Émeri;  Pierre  ferraf|iiieuse 
fort  dure,  dont  on  ae  sert  pour 
polir  les  métaux,  et  les  pierres. 
On  polit  le  diamant  avec  la 
pouai*e  d'toeri. 

E^clumetie  ;  C'est  une  pe- 
tite enckme  à  la  main.  Il  vaut 
mieux  dire  enelumêau  on  eo- 

eînmoL 

Fîi.^fi'jiric  ;  On  appelle  en- 
Sfi^nr  lie  diainans  ,  emei^ne 
de  pit'i  r  ene^  ,  plusieurs  pier- 
reries arraD{;ecs  et  inontces  en 
Jonne  de  ro^e ,  ou  de  quelque 
autre  figure  ,  dont  on  servait 
auirefuii».  11  portait  une  ensei- 
gne de  diamans  an  diapean* 
Élle  portait  &  sa  cotllure  une 
enseigne  de  pterreriee. 

EsearhoucU;  Espèce  de  m» 


I 
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Lis  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et 
est  d'un  roo|^  fonoë.  Une  bdls 
eeoaibottele* 

EsékÊ^age  ;  Espèce  de  col- 
lier en  forme  de  cbaftae.  On 
les  fait  ordîneÎMment  de  petits 

grains  enfilés. 

EstalUrs-'pierHenflfùm 
les  lapidaires  portaient  ancîeii!^ 

nement. 

ÉUM;  Table  pour  travuRer. 
£taa;  ï/étau  â  bagues  est 
formé  de  dru\  morceau  s.  de  Snis 
plat^  serrés  avec  une  vis  d^î 
îer.  Uétau  à  main  c'est  une 
espace  de  tenailles. 

Livnncr  un  diamani;  C'est 
y  faire  des  fêlures. 

FaceZ/e  ;  Petite  face.  On  dit 
diamant  taillé  à  facettes»  Les 
diamans  se  taiflent  à  facettes 
on  en  tables; 

F4see<ler  1^.  ;  C'est  taiBer  â 
facettes  un  diamant ,  mie  pierre 
précieuse.  Une  pierre  bien  fia- 
cettée  produit  un  bel  eflêt. 

matite  qui  est  ose  vraie  mina 
de  fer. 

Fers;  Outils.  Entre  autres  il 

y  a  le  fer  à  souder. 

lui  de  pffrle'!  ;  On  appclfo 
ainsi  un  collier  de  perles  eu— 
filées. 

Heurs  ;  On  donne  ce  notu 
à  des  ouvrages  qui  ont  la  for— 
me  d'une  ilcur. 

Fondant  ;  Chez  les  émailleur* 
est  uu  verre  tendre  que  Toa 
mêle  avec  les  couleurs  que  l'oa 
veut  appliquer  sur  les  mëtaus. 
Fartti  Oulil  pour  percer. 
Game  d!r  dmMw;  On  np- 
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pelle  ainjj  une  bouton  mère  faite 
en  fcrm  de  ganse ,  et  garnie 
de  tiianian». 

Garamantiie  ;  On  a  donne 
anciennenient  ce  nom  A-  une 
pkrre  pr^cidise.  Ott  •ptfnuie 
que  «*étnt  Im  giAni. 

ùoià^rmeê  ;  On  app  elle  ainsi 
ceittiBS  ^ômU  <fm  se  tronvent 
quelquefois  dims  Ict  diamans , 
et  qni  en  diminaent  i'tfeint  et 
le  ffÛL.  Ce  4iamnt  n'est  pas 
pMDgiMiy-il  j  a  des  gendarmes. 

Gerçants f  Étememens  faits 
aux  diamans  par  des  contrecoups. 

tranriofe ;  A-îSfmhUigc  de 
diamans  ou  d'autres  piPi tps  pre^- 
cicuses,  qui  sert  à  la  pann 
des  femmes ,  et  <{u'<eUes  portent 
À  leurs  oreilles, 

Oirasoî  ;  Pierre  précieuse. 
Sorte  d'opale. 

Glace  ;  Ou  appelle  glace 
daiiff  an  diamant,  uoe  petite 
tadie  qui  en  dîninie  eonsidé- 
inblenent  le  pris* 

Oiaeeu» ,  eme  aif,  $  -  H  sr 
flit  des  pierreries  qni  ont  des 
dacct  y  ou  qui  ne  sont  pas  abso- 
lu ment  netlea.  Dianiant  i^aeeiix. 
Pîcm  glncenie. 

Crtmd  tournevis  ,  grande 
pointe ^  ^Mnds  cisoires  ;  Outils. 
Grattoir;  Instrument  d'acier 

hifi}  polî,  t.iill^  en  forme  trian- 
gulair  r  ,  cl  riboulissant  pîi  poin- 
te ,  quj  sert  h  ratisser,  il  y  a 
le  grattoir  eimnancké  y  et  le 
grattoir  en  riflard, 

Grénat  ;  Sorte  de  pien  r  pré- 
cieuse d'un  rouge  fonce  comme 
le  gros  vin. 

Ùriffe^  griffa  d'une  La^ac^ 


Ce  soîit  <le  petits  rayons  qui 
Servent  à  affermir  une  pierre  , 
et  kU  contenir  dans  son  chaton. 

Grof  ciseam^  î  Outil.  L,rus 
foret  y  14.  triwvr  langue  de 
carpe  ^  id^  " 

■  iiappdo^ifde;  Il  se  dit  d'une 
pierre  faiâse  qui  a  ^'ëdat  et 
rappareaee  d'une  mie  pierte 
préciense. 

HéUoirùpe  ;  Pierre  pnfdeiist 
qui  est  une  «s])èce  de  jaspe. 

Hématite  ;  Pierre  précienae. 
C'est  la  même  chose  que  la 
sanguine. 

Hf'patite  ;  Pierre  précieuse 
ain»ii  nornme'e ,  parce  qu*elle  est 
de  la  conleur  du  foie. 


t Àj-aeinthe  ;  Pierre 
d'un  jaune  tirant  sui 


prcciiHise 
le  rou!Te. 
Hyacinthe  d'Orient.  Hyacinthe 
d'Allemagne. 

Jade;  Pierre  d'une  couleur 
verdltre  ou  olivâtre,  fort  dure. 
Oe  beau  jade* 

Jarî^ttêmse  adf»  \  Terme  de 
joailliers.  Épithète  qu*ils  doa«» 
nent  aux  émerandes  quv  ont 
quelque  ebose  de  sombre  et  dn 
mal  net. 

Jaspe  ;  Pierre  dure  et  opa- 
que de  la  nature  de  l'agate» 
(^and  il  est  de  diff&entes  cou- 
leurs mêl(fes ,  on  l'appelle  jaspe 
Hcurî.  C^'îui  qMi  est  parseun^ 
lie  taches  rouges  seiioiunte  jasp^ 
Sfin^fîin.  Hn  dit  jaspe  d'Orhnt^ 
jaspe  blanc  y  jaspe  ptirpurin^ 
Joaillerie  ;  C'est  l'art ,  le  n»e- 
lier  de  joat Hier. 

Joaillier  ,  ère  ;  Ouvrier  qui 
travaille  en  joyaux. ,  en 
hes  I  ou  quji  les  rend» 
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Jonû  ;  S«  dtf  Ahmè  espèce 
àfi  bague  dont  fe  otttU  est 
égal  partout.  Un  fMie  4e  dia- 
nuBS.  Un  jonc  de  rsKis. 

JofMu\  OrseMenl  .piëcieez 
d*orf  de  pierreries  ,.  doni  se 
paient  oiduiairement  les  fcm- 
mes,  comme  sont  lee  luacelets , 
les  pendans  d'oreiUcs  »  etc.  On 
àlt  les  inyaiir  âr  la  Couronne. 
Les  Notaire:»  disent  :  Par  le 
contrat  de  Tuarhif^e  ,  elle  doit 
remporter  ses  Ixjyue^ef  jofaua:. 

Ltompe;  Le.H  emajUeurs  tra- 
vaillent an  feu  tic  la  lampe.  On 
dit  lampe  à  souder. 

Limes  j  Outils.  Il  y  a  la  /i- 
me  à  [queue  quarrehue ,  la 
Ihm9  à  queue  demi-'rende ,  la 
Urne  à  queue  à  potence ,  etc. 

lÂtheeeUei  Ciment  dont  les 
lajpidairea  se  servent  pour  as- 
svyettir  les  pierres  précieuses 
qu'ils  veulent  tailler  sur  la  meule. 

lAtkoiogie  i  Partis  d'iiistoire 
naturelle  ipii  a  les  pierres  pour 
objet. 

Lithologue  y  Auteur  ^  a 
écrit  sur  les  pi  ttts. 

ï.o^nntjp  i  l'ij^ure  à  quatre 
cotés  ég^^ui  ,  ayant  deux,  an- 
gles aigus ,  rt  deux  autres  oi>- 
tus.  Un  diamant  taillé  en  lo~ 
sanf^e. 

Loupe  ;  En  termes  de  joail- 
lier, se  dit  des  pierres  pré- 
cieuses {pie  la  nature  n'a  pas 
aeheyëes*  Loupe  de  saphirs  , 
loupe  de  rubis  *  etc. 

nftâUeî  i  CVst  un  martetù 
en  bois. 

Mmiackite  ;  Pierre  verte  et 
opaque  qui  est  une  naie  mine 
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de  eiiifrfr..- Jl  7  en  a  qui  ML  • 
des  feînee.bMches  et  des  tn- 

cbes  noires  ou  bleues.  On  Toit' 
même  des  malachites  bleues  en. 
entier,' 

Marteau  !  Outil  pour  battvo» 
n  y  a  le  marlean  k  sertir» 

Metteur  en  œuvre;  Ouvrier 
dont  la  piofessfon  estdemo^^ 
ter  des  pienenes. 

MufU€r  On  dit  mojstcr 
une  croix  de  diamans ,  des  prn- 
dans  d' oreilles ,  etc.  On  dit 
aussi  monter  un  dianuml  ^  pour 
dire  ,  le  metti*e  en  œuvre.  Ce . 
diamant  est  bien  monte,  est 
mal  mont4$.  On  dit  la  monture 
d'une  takatière ,  d'um 
d'um  hague^  etc. 

MoriUom  pL  ; 
brutes  qui  se  rendent  an  manc 

Mortier  i  II  j  a  le 
à  noir  d'ivoire» 

Mosaïque  ;  Ouvrage  de 
port.  Voilà  une  belle  mosa^ne. 
On  dit  plus  ordinairement  <M>- 
ifrage  de  mosaïque ,  et  ornera^ 
en  mosaïque  f  pour  dire  tme 
mosaïque. 

A  acre;  (^oquille  li^^se  d'ime 
eonleur  inelce  d'arL^'ciit  et  d'un 
riH[;:e  tendre,  .lu-dnlatisde  la- 
qut  lit*  irouveut  ordiuairenieat 
les  perles.  Nacre  de  perles. 

ISœud  ;  Des  nœuds  de  per- 
les ,  des  nœuds  de  diamant  , 
un  gros  nœud  de  rubis. 

Nuageuse  adjr.  Les  joailliers 
appellent  nuageuses  les  pierres 
précieuses  dent  la  transparence 
est  terne  en  quelques  endroits* 

(EiUde^hai  ;  Il  y  a  une  pierre 
précieuse  que  les  lapidaires  ap- 
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p^lient  ceil'dc^hai.Oix  ditaussi 

œil-de-soleil. 

(Kil-de^serpcnt  ;  Certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des 
Laques  ,  et  (^ui  soiil  de  peu  de 

Œuvre  ;  Se  dit  en  parlant 
des  pierreries ,  voilà  un  diamant 
qui  est  bien  mis  en  œiim.  Et 
on  dit  MSftî  d^ine  ^eire  dé- 
fi€âtenient  mise  en  «envre,  que 
tûMpre  en  est  déUeaie:  On  ap- 
pelle œuifre  parmi  les  {oailliers 
et  les  orfôms,  le  ehatondans 
lequel  mie  pierre  est  enchâssée. 
So«  diamant  sortit  de  l'oBUTre 
et  tomba.  Un  dianiant  qui  est 
hors  de  l'œuvre. 

Onglet  ;  Moreeau  d'acier 
trempé ,  dont  une  des  faces  est 
tranâiante,  et  Tautre  ronde. 

Onyx;  Espèce  d'agate  très- 
line,  de  comeur  bknche  et 
brune.  On  dit  par  apposîtîatt, 
ifne  agate  onjrx. 

Opale  ;  Pierre  précieuse  ,  du 
nojabre  dr  cr!!rs  qu'où  appclie 
pierres  tendres.  L'opale  vs\ 
de  diverses  coukur».  Une  belle 
opale. 

Orientai  adj.\  Qui  croît  en 
Orient^  qui  vicul  d'Orient.  Dcn 
perles  orientales.  Une  tonale 
orientale.  Les  joailliers  dou- 
ijriit  ce  nom  à  toutes  les  pierres 
fines  qui  ont  la  peifecUuuqu  un 
en  e\jge. 

Paille  j  On  dit  qu'il  y  a  une 
paille  dans  un  diamant,  qu'un 
diamant  a  nne  paille,  lorsqu'il 
a  un  dâautqnien  diminae  Pé- 
dat..  Ce  diatnant  es)  «d'une 
isteMU  eav,  c'est/dommage 


qu'il  y  ait  une  paille. 

Palette  à  forer  ;  Petite  plaa- 
che  de  bois  ,  sur  laquelle  il  y 
aune  petite  pièce  d'acier  trem- 
pe ,  et  percée  à  demi ,  pour 
recevoir  un  des  bouts  du  foret 
lorsqu'on  fore  quelque  ouvrage. 

Parangon;  On  dit  un  dia~ 
mont  parangon ,  poar  dire  mi 
diamant  qoi  n'a  ancon  d&ut» 
En  ce  sens  il  est  aussi  sobstan- 
tif  y  et  Ton  dit ,  e*est  un  po» 
rangcn»  On  dit  aussi  mU$  pa^ 
rangony  perle  paranttm^ 

Parure  i  On  appelle  parure 
de  diamam  ,  parure  de  rubis 
etc. ,  une  garniture  de  diamans, 
de  rubis  pour  servir  de  parure. 

Paie  de  lièvre;  On  s*en  sert 
pour  nettoyer  les  ouvrages. 

Peigne  de  téiei  Ornment 
qui  fait  p^itie  d'une  parure 
d'une  dame« 

Pendant;  On  dit  des  pen* 
dans  d'oreilles ,  des  pemUtm 
d'oreilles  de  dîamans. 

l'endeloffrif"^  Parure  de  pier- 
reries ;»)outéc  à  des  bmirle.s 
dOieilli's.  Elle  avait. ses  bou- 
cles d'oicjlles  (les  peudcioqiK  > 
de  diainans.  Elle  a  perdu  une 
pendeloque.  Il  se  prend  aussi 
.ihsoluincut  pour  un  pendant 
d'orelile^  qui  n'est  que  d'une 
pièce. 

Pcridot  ;  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  rechcrclice,  t^ui  tire 
un  peu  sur  le  vert. 

Perle;  Substance  dure,  blan- 
che f  et  ordkiairemeut  ronde 
qui  se  forme  dans  la  coquille* 
qu'on  appelle  nacre  de  perle  ^ 
et  .dans  quelques  autres  ooquii* 
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la-t's.  On  idt  Perle  arUniële  y 
perle  ^Êcotie,  perie  ronde  ^ 
perle  en  poire ,  perle  plate  , 
perle  baroque.  Desperles  d*nne 
belle  eau^  un  corner  ée  perles^ 
sm  fil  de  perles ,  mm  bracelet 
de  perles  9  mne  gmrmitmre  de 

Séries.  On  appelle  perles  fines 
»  TérttabUs  peiies,  et  perles 
/nasses  les  perles  contrelaîles, 
comme  soiii  ccllrs  que  Ton  con- 
trefait à  Paris  el  à  Venise.  On 
appelle  semence  de  perles,  le$ 
plus  petites  perles  qui  se  trou- 
vent aans  les  hailNk  OU  €(K 
quilles  de  perles. 

Petit  ^  le  petit  tounteçiSf  le 
petit  rabot,  le  petit  pot  àpo- 
tàe ,  le  petit  hafaî  d'osier ,  le 
petit  pot  à  éméri ,  la  petite 
pointe  d'acier^  la  petitr  poi- 
gnée à  ciment;  Sont  des  outils. 

Pierre  de  bézoard;  V.  Bé- 
noard,  Pierre  de  jade  ;  \  . 
Jade.  Ou  appelle  pierres  pré- 
cieufrs  les  di  nuans,  1rs  rubis, 
les  sijphu^,  li  s  lopa/.rs ,  etc. 
On  les  ajijjclle  aus.si  iltsolu- 
meiit  pierres.  Ainsi  ou  dit  d'un 
Ltau  diaui.iut,  voilà  une  hclle 
pierre.  On  appelle  cnc 01  '  /^/^r- 
res  fines  les  diamans  et  au  ires 
pierres  précieuses.  Pierres/aus- 
m,'cdles  qui  sont  contrefai- 
tes 9  et  pierres  gravées ,  celles 
qui  sont  gravto. 

Pierreries;  Se  dit  de  plu- 
sieurs pierres.pféeieoses  de  dif- 
/««[rentes  espèces.  YoîU  de  belles 
pierreries.  Trafiipier,  négocier 
en  pierreries. 

Pinces  i  Outil.  II  j  a  les  pin- 
ces courbes^  txUspinees  rondes* 
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Pinee^;  Outil 
Plume  de  damans  ;  One- 
ment  dos  dames* 

Poignée  t  La  poign^  de  soi 
é]fée  était  d-«|ate. 

Poinçon^  Un  appelle  aiiui 
une  espèce  d'aigaille  de  téte, 
au  haut  de  laquelle  il  j  a  qiwlp 
que  pierre  enoliassëe ,  el  que 
les  femmes  mettent  pour  Toi^ 
nement  de  leur  coiflnre,  Ua 
poinçon  de  diamant, 

Poinçon^OiM  pour  travailler, 
Pointi  Dans  l'art  de  trafail- 
kr  les  mines  de  diamant  oa 
donne  ce  nom  à  un  petit  ^ain 
blanc ,  noir,  on  ronge  ^ 
che  les  diamans. 

Pointe;  On  appdle  pointe 
de  diamant,  un  petit  uiorccatt 
de  diam>Tî!t  tnilie  eu  pointe , 
comme  ceiui  qui  forme  un  outil 
du  vitrier.  On  dit  des  pierres 
tait! ''r s  en  pointe  de  diamant. 
Paire  ;  Ou  appelle  perîe  en 
paire ,  uue  perle  de  figure  ob- 
lonî^ue  comme  une  poire ,  et 
plui  grosse  par  en  bas  queuar 
en  haut.  Elle  avait  aux  oreille» 
deu\  l»elles  perles  en  pouc. 

Polisseuse  ;  (  )uvrière  qui  met 
la  dernière  main  aux  ouvrages 
des  joailliers. 

Politsoir  ;  Instrument  qui  sert 
i  polir. 

Forte-ontili  Ce  qui  sert  de 
manche  â  plusieurs  fers. 

Potéèi'Èiéu  calciné  «piisert 
à  poHr.  Qn  appelle  potée  ^é* 
méri,  la  powc  qui  se  trouve 
sur  les  meules  qui  ont  servi 
pour  tailler  les  pierreries.. 
Poudre;,  On  appelle  ^^bsA» 
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de  diamaatf  nue  poudre  faite 
lie  diamans  broyés  ,  et  dont  on 
le  sert  pour  tailler  les  diamans. 

lî  sp  dit ,  par  extension  ,  des 
(Ij.ifiians  qui  sont  si  petits ,  qu'à 
](  !!<  les  peiil-ou  mettre  en 
ftuvre. 

Prt'cif'ur  a/îj.  ;  On  c^it  dfs 
pierres  précieuifs  ,  une  pierre 
précieuse. 

Prime ^  Nom  qu'on  d  'une 
à  ULiie  pierre  demi-tr  tusp  iren- 
te,  de  la  uaturc  du  caiiiou  ou 
du  cristal ,  et  sert  de  Lase  ou 
de  matrice  cristaux.  Oui 

lui  doiiue  djHerens  noms,  suî- 
Tant  les  diiférentes  touicur^ 
qu'on  y  trouve.  Prime  d'éme^ 
rmtéef  lors^'alle  est  vcrdâtre. 
Prim^  d'amétkiœ^  lonqu'elle 
tire  sur  le  violet,  etc. 
>  Râpes;  OittUs  iitmpis  en 
forme  de  limes» 

Régeni  i  Diamant  qui  fut 
adieië  d'un  Anetaia  par  leu 
M.'  le  Duc  d'Orli^ns,  rigent 
U  pèse  547  grains  ou  137  ca- 
lais 9  moins  un  grain.  II  a  coû- 
té 2  millions  5oo  mille  livres, 
mais  il  est  estimë  aujourd'luii 
5  millions. 

Riflard 'y  OutiL  Un  riflard 
brett^  n*esl  ^'nn  ciseau  den- 
tela qui  sert  pour  travailler  des 
pierres, 

I^ose;  On  appelle  la  rose 
à  or,  une  rose  artificielle  avec 
des  feuilles  d'or  ,  que  le  Pape 
l*éml ,  et  qu'il  envoyé  eu  rrr- 
tnines  occasions  à  des  Priiices 
ou  à  des  Pi  nie  es  ses.  On  don- 
ne le  nom  de  rose  à  des  ou- 
vrages qui  en  ont  la  ligure. 
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Ainsi  on  dit  une  rose  de  dia^ 
mansy  de  rubis  ^  etc.  On  ap- 
pelle diamant  rose  ^  dînmani 
en  rose ,  11  u  diamant  taillé  en 
facettes  par-dessus ,  et  dont  le 
dessous  est  plat. 

H'jsrfte  ;  Petite  rose.  On  ap- 
pelle dianififit  à  rosette  un  dia- 
mant taillé  eu  lacetlrs  pnr-dcs- 
sns  et  (loTit  le  dessous  i^st  pLit. 
Les  diam.ius  à  rosette  ne  sont 
plus  à  la  mode. 

Rubacé  ou  Ruhacelle  ;  Es- 
pèce de  ruLis  d'une  couleur 
claire. 

Rubis  i  Pierre  précieuse  trans- 
parente et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vif.  Celui  qui  est  d'un 
rouge  léger ,  s'appelle  rubis 
balais»  Cém  ^  est  d'nn  roo* 
ge  méU  d'nne  légère  teinte  de 
)anne,  s'appelle  rubis  spioêUe. 
On  ditrobu  d'Orient  onOrien* 
ta] ,  une  rose  de  rubis*  Une  ' 
bagne  de  rubis. 

Sancjr  y  le  Sancjr  i  Nom  d'mt 
diamant  qui  pèse  226  grains, 
et  qui  n'a  coutc^  que  600  mille 
livres.  Ce  fut  M.*"  de  Harlay, 
baron  de  Saucy,  Ambassadeur 
de  France  à  Constanlinople  ^ 
qui  l'apporta  au  Roi. 

Sanguin  ad},;  On  appelle 
jaspe  sanguin  le  jaspe  marqueté 
de  rouge. 

Sanguine  ;  Se  dit  d'une  sorte 
de  pierre  précieuse  de  couleur 
de  sr\n^.  On  l'apporte  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

Saphir  ;  PieiTC  précieuse 
moins  dure  que  le  aiamant, 
Lrillaute  e!  ordinairement  de 
couleur  bleue. 
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Sarâoùiei  Pi«m  précirase 
non  transparente,  et  qui  est 
de  deux  ou  trois  couleurs.  Sar- 
doine  orientale»  SardoMe  de 

prix. 

Scie;  La  scie  à  m;ini  c'est 
un  oulii  pour  scier  les  pierre- 
ries. 

S^rpenf;  V.  (EU  de  serpent. 

Sertir  ç.  j  C'est  enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton. 

Sertir  une  ba^ue;  C'est  i'eu- 
touici'  d'un  lil  d'or. 

Sertissure  i  Manière  dont 
une  pierre  est  sertie.^ 

Smaragdoprase ;  Pierrepré- 
ctease  qoi  tient  le  niîlien  entre 
rëmcraude  et  la  prime  d'âne» 
rande*  £Ue  est  yerte  ,  et  on  y 
rem-irque  un  peu  de  janne. 

Snlitaîre  ;  Signifie  un  dia- 
mant détacbéf  monté  seul,  sans 
entourage ,  sans  accompagne- 
ment d'aut!c*s  pierres  fines. 

Souder  ç.  ;  C'est  joindre 
deux  pièces  rnsemh If  rrtm- 
positfoti  et  le  travail  s  appellent 

soudure. 

Sourd  adj,  ;  En  T.  de  joail- 
lier, une  pierre  sourde  c'est 
celle  qui  a  quelque  chose  d'ob- 
scur, de  sombre,  de  brouillé. 

SpineUe  adj.  ;  Il  se  dit  d'un 
rubis  d*Qn  rouge  paie*  Rubis 
spinelle. 

Stras  ;  Composition  qui  imite 
le  diamant ,  et  qni  tire  son  nom 
de  celui  qui  en  est  l'tnven- 
leur.  Pierre  fausse  qui  ne  dif- 
fère des  pierres  fines  que  parce 
qu'elle  est  plus  pesante ,  et 
qu'elle  dure  moins. 

Smrdiléi  Défaut  qui  se  trou* 


Tc  da  n  s  la  plupart  des  pierreriei. 

lablei  On  appelle  <f/<jm^wf 
en  table,  un  diamant  taillé  de 
manière  que  la  surface  en  rst 
|»lâte.  On  dit  de  mtmr  înhU  de 
rubis  ,  tahlc  d  émrraudes.  Et 
on  appelle  table  de  bracelet 

fdusieurs  pièces  taiiite»  en  ta- 
ile ,  et  arrangées  poor  servir  i 
uu  bracelet. 

Taille  ;  Il  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  on  travaille  les  pier» 
res  prédtuses*  Unbpidaife^ 
entend  bien  k  taille  des  ilnH 
mans.  Lods  de  Berqoen, natif 
de  Bniges  »  est  le  premier  <mi 
ait  mis  en  pratique  la  taille  on 


'   TiàUêf'  f'.;  On  dit 
une  pierre  précieuse  ^  taUler  a» 

diamant. 

Tailler  en  bague  i  C'est  y 
faire  des  filets  tout  au  tour  avec 
un  onqiet. 

7 'ai;  C'est  une  enclume  por- 
tative , 

Tasseau  ;  Espèce  de  petite 
enclume  qui  se  pose  sur  l'cf  /l  li- 
Jenailles;  Outil.  Il  y  a  les 
tenailles  à  sertir ,  ics  tenailles 
à  vis ,  et  les  tenaiHes  à  çiroles. 
Terreux  adj.  ;  En  T.  de 
joaillier,  signifie  tinéhreuss* 
Tissamer  ;  Outil  d'alelier. 

V.  N.«  7. 

Topaxe;  Pierre  précieaâei 
transparente,  brillante,  de  cêut 
leur  faune.  To}>ase  orientale. 
Top  7"  l'Indf.  Topaze deBobifr- 
me.  Topaze  de  Brésil, 

Tournevis;  Outil  pour  le 
service  de  l'atelier. 
.Tré^tchet4  Petiu  balance 


■ 
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|)Oiir  peser  des  choses  qui  ne 
pèsent  pas  heaucoup  ,  comme 

P^^"^^'^  »  pierreries. 
Turquoise;  ricrre  prëciense 
de  couleur  bleue,  et  qui  n*est 
point  transparente.  Turquoisè 
oe  TÎeîUe  roche,  c'est«4-^e, 
tirés  d'aae  mine  anoiUtne, 
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foncée  obscure.  Les  Sfipbirs 
bleus  sont  sujeUsà  être  veloutés. 

f^éricle;  Terme  de  joaillier, 
qui  se  dit  des  pierres  fausses; 
Des  diamans  de  yéricle. 

f^ermeUle;  Pierre  précieuse 
d'un  rouée  oramoisi  noirâtre: 
Quand  elle  est  obérée  on  creifr« 
sile  en  dessous,  elle  a  une'par-» 
Mte  beanté. 


F^hÊtté  adj.  i  11  se  dit  des 
pierres  qui  sont  d'une  eouleur 

N.  B.  L'on  ne  s*étend  pas  daç'anfaf^e  sur  les   pi^rrr^  pr/^ 
'  c'ieuses ,  parce  quon  ne  se  propose  point  ici  de  donner  un 
Dictionaaire  de  Uthologie* 


N.^  68.  ' 

GRAVE  U.it 

tljr  a  le  Graveur  à  l'ean-forte,  âu  burin  ou  en  taille  dou« 
ce,  en  manière  noire,  en  couleurs,  en  bois,  en  médailles, 
en  cachets ,  en  lettres,  eu  ^Jograpliie,  snT  métaux,  en  musique, 
et  en  pierres  fines. 

leurs.  Le  gravai n-  n'a  pas  biea 
hlasonne'  les  armoiries  sur  cette 
vaisselle. 

Bloc  de  plomb;  On  appcllo 
aiusi  le  billot  de  plomb  sur  le- 
quel les  graveurs  posent  et  ai^ 
rétent  les  ouvrages  qu'ils  yen» 
lent  graver. 

Bhadi  M.  L^BUmd  anglais 
est  rinrenteur  de  U  grarure 
en  plnsieors  couleurs. 

Boueux  adj.i  On  dit  êma 
êsUimpe  boueuse  ^  lonque  It 
cuivre  n*ayani  pas  e'tc  bien  es* 
sujé,  on  a  laissé  du  noir  en- 
tre des  hachurés. 

Brosses}  Ce  sont  des  gros 
pinceaux. 

Broron  ;  Outil  dont  on  se  sert 
pour  broyer. 

^7 


CftAVEUA    EU  G£H£RAU 

yl'nrrryrs;  Fn  p  avTirc  SODt 
des  laiiies  où  i  eau>iorlc  a  Uop 
mordu. 

liallotter  ;  En  T.  de  gra- 
veurs, c'est  hausser  et  baisser 
altenulivement  quelque  chosOt 

Baifoehé  udj*  ;  11  se  dit  d*un 
Irait  de  burin ,  d'un  contour 
qui  n'est  pas  net« 

Bee  à^âne;  Outil.  V.  N.""  88. 

Bisire;  Suie  détrempée  dont 
on  sesertpour  Uver  les  dessins. 

Blasoimer  «f.  j  II  se  dit  de 
certaines  lignes  et  des  points 
qu'on  nomme  hacharti y^m^e 
Ms  graveurs  font  pour  repré- 
senter les  métaux  et  ks  çou* 
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Bmin  ;  Imtntmmit  d'acier  £ût 
pour  graver.  Oo  dit  burm  lù- 
songe  y  burin  quarré^  burin  en 

S'iun  d'orge^  burin  emmanché, 
n  dit  d'un  e\ccUeiit  graveur, 
nu'il  a  le  burin  iieau,  leburiu 
délicat ,  pour  dire ,  qu'il  grave 
bien.  C'est  là  ce  que  nous  di- 
sons justoînrnl  de  M,  PorpO' 
ràti  noire  coinpalj  iote. 

Buriner  ç.;  (^Vst  travailler 
avec  le  burin  ,  tr  n  iiillcr  au  Lu- 
rin  ,  graver,  l  .iur  Imiuier  des 
armes.  Une  ^iauclic  i>ica  bu- 
rinée. 

Cahnnière  ^  Espèce  de  tuyau 
dans  lequel  on  enchâsse  plu- 
aieurs  petits  outils  que  le  tou- 
ret  fait  marchés 

CàUfue;  Trait  Wger  d*un  des- 
sin qui  a  é\é  calquff. 

Califucr  t?.  ;  C'est  contre-tî- 
rer  un  des»iu  ^  le  copier  trait 
pour  trait,  enpassantunepoiute 
sur  les  traits^  afin  qu'ils  s'im- 
priment sur  un  pajjier ,  une 
toile  ,  une  phnche  de  cuivre  , 
etc.  Calquer  une  estiiiipe.  Uu 
dp.ssin  calque'  sur  un  autre.  Cal- 
qi.'pr  son  trait  sur  le  cuivre  , 
c'(  sf  ti  oiter  le  papier  du  Irait 
par  derrière  avec  de  la  craie, 
et  le  dessiner  ensuite  avec  de 
la  mine  de  plomb.  Calquer  un 
dessin^  c'est  cbea  les  griyeurs, 
en  dessiner  tous  les  traits  sur 
le  vernis. 

Camaïeu  i  C'est  le  clair-Ob'* 
scDf  dans  la  grawe  en  plu- 
sieurs couleurs. 

Carré;  V.  N.<»  ii/j. 

Chaleographe  ;  Signifie  gra- 
veur eit  airau,  U  se  dit  aussi|boia  creux  »  k  iaire  piofi»d« 
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de  tous  graveurs  sur  ^^Aaux, 
Chalcographie;  C'est  Tart 
de  graver  sur  l'airain^  ou  sur 
les  antm  mÀaax. 

Comfms;  Ipstranent  de  nia^ 
tbemalique.  Le  pnenar  se  sert 
du  compas  à  vis  y  et  du  coni-*^ 
pas  dit  de  tourneur.  Compas 
à  repousser»  Y*  Grotfeur  en 
musifjuv. 

Contre-épreui'e  ;  Fstampe  ou 
dessin  qu'où  tire  sur  une  estam- 
pe fr^cltcuient  iiiiprimcc,  ou 
sur  un  dessin  au  crayon ,  et 
qui  mai  que  les  mcmes  trails , 
mais  à  rebours ,  le  côt^  droit 
paraissant  i  gauche.  Tirer  une 
contre-t'prcave, 

Conire^preupcr  P.;  C'ait 
(aire  une  contre-preuve» 

Cvntre^aUleihts  contre*tailp 
les  et  les  triples  tailles  sont  les 
secondes  et  troisièmes  tailles. 

Cantre^irer  ;  Terme  dont 
on  se  sert  en  parlant  d'estam- 
pes, et  qui  se  dit  liusque  sur 
une  est  'î"pr  fraîrîienicut  tirée 
on  en  tire  une  autre»  Contre» 
tirer  une  fst.inipe. 

Crnticuler  i\  ;  C'est  réduire 
par  le  moyen  de  plusieurs  car- 
reaux un  dessin  pi>ur  le  lopier. 

Craj'on;  On  s'en  s  M  t  pour 
tracer  des  lignes  ou  Ucssincr. 
Il  y  a  la  craie ,  la  pierre  noire, 
la  blende  ou  mine  de  plomb, 
le  ermn  rouge  qui  ce  n*ust 
que  it  la  sanguine  ou  de  VlaA* 
Biatite,  ou  de  Pocre  rouge. 

Crqjfwmer  ;  C'est  dessin 
ner  avec  du  «rayon. 

Creuser     ;  C'est  rendre  lo 
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ClisMier;  On  nrâuBft  absi 
le  giiTeiir  sar  pieme  fines , 
pitee  qu'il  grave  le  cristal. 

Déek^Merp^l  C'est  tirer  une 
C0Dtre-^i«iive  i*nn  dessin.' 

Déemwrir  H  se  dit  des 
«utils  qn'ott  a  trempés ,  et  qn^on 
nettoyé  en  les  faisant  entrer  k 
pbiiflurs  reprises  dans  va  mor- 
ceau de  pierre  ponce. 

Iknl  de  loup;  Outil  dont 
on  se  sert  pour  polir  las  ou- 
vrages. C'est  en  effet  one  dent 
de  loup  attachée  à  un  ibanche. 

Dépouille  ;  On  (lit  une  chose 
fciiliec  en  dépouille ,  lorsqu'elle 
ta  ea  augmentait  TCTS  le  talon 
eu  le  mauchc. 

Dessin^  dea^^îririffr/r ,  et  des- 
ttnerç.^  V.  ArchUecùure  ^  pein- 
ture et  satlpture, 

Dominoterte  ;  ÎMarchandisp 
de  papier  niarljic  ,  et  autres 
jwj'iers  rofon's.  V.  N.**  71. 

Domiiuttier-^  iVlarchaiid  de  do- 
miuoter i c  et  estampes .  V .  I\ . *^  7  r . 

Eau-forte  ;  On  nomme  ainsi 
vne  estampe  gravc'c  avec  le  seul 
Mcours  de  Teau-forte ,  et  dans 
lamelle  le  bmin  n'a  nas  tra- 
fullé.  Une  belle  ean-lorte« 
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Eau-forte  à  couler  \  Celle 
qaelcs  graveurs  empîoyent  pour 
Âire  leur  remis  atur, 

Eau^forte  de  dépari;  Celle 
lont  les  grafeun  se  servent 
pour  le  vends  mou. 

Êchappade  ;  T,  de  gravnre 
en  beis.  Accident  qni  arrive 
lorsqu'cn  forçant  la  rtfsiilaiicc 
du  hots,  l'outil  échappe  et  va 
tracer  un  sillon  sur  partie 
d^'  gravée. 


Échoppe;  Petite  boutique  qui 
ordinairement  est  en  appentis» 
et  adossée  contre  une  muraille* 

Échoppe  ;  Pointe  dont  se 
servent  les  graveurs  pour  creu- 
ser les  endroits  dont  ils  ont 
dté  le  vernis* 

Échopper  p.;  G*est  travail- 
ler avec  l'échoppe.  .  . 

Egratigner  p.  ;  On  dit  d'une 
planche  gravée ,  qu'elle  n'est 
quVgratiguc'e ,  lorsque  le  cui- 
vre n'a  pas  été  coupé  avec  bar* 
diesse  et  netteté. 

Empâter  if.  ;  On  dit  en  gra-^ 
vure  que  des  chairs  sont  bien 
empâtées  ,  lorsque  le  traTail 
des  tailles  et  des  points  rend 
le  innf'l!ru\  tir  la  printure. 

EncLique.tagc  y  T.  de  graveur 
h  l'eau- forte.  Il  est  composé 
d'im  crochet,  d'un  cliquet  et 
de  son  ressort. 

EnlMmînrr  v\  ;  C'est  colo- 
rier une  estampe,  y  mcllrL-  des 
coulenrs  convenablcvS.  Enlumi- 
ner des  images,  des  cartes  eu** 
lumiuecs. 

Entailles;  Traits  courts  et 
insérés  dans  les  longs  traits  des 
tailles,  « 

EntretatU»  ;  Taille  légère 
qu'on  glisse  entre  àH  taUlet 
plus  fortes  y  pour  donner  de 
i^effet  à  certaines  parties* 
,  Épargme  ;  On  dit  graver  en 
épargne,  tailler  en  éfMigne*  V* 
ci»apfè«« 

JËftfeffv;  Outil.  Il  y  a  des 
éqnefres  en  bois ,  des  éqnerre» 
encnim  et  des  fausses  équer- 
rcs. 

Estampe;  Image  ^e  iN^n 


imprime  vut  da  papier,  sur  Ju 
\ëun,  par  le  moyen  d'une  plan- 
dbe  de  cuivre  ou  de  lioii  qui 
est  pvrét^  Belle  estampe, 
tampe  bien  tirée. 

Estamper  ;  î'aire  une  em- 
preinte de  (pteî'jtif  matière  dure 
c*l  pravce ,  sur  une  malicrc  pluj» 
inoUe.  Une  image  iùen  eâUm- 
pce. 

Établi  y  Banc  pour  li  avaiUer. 

Fausse  equerrc^  Outil, 

Fausst'  Fi'filc  ;  OuUl. 

l  igure  ;  C'cil  la  représenta- 
tion d'une  personne. 

Ferme;  Les  grsYeurs  emplcK 
ye&t  ce  oom  pour  signifier  en 
général  les  surfaces  et  les  con- 
tours des  objets. 
'  Gardé-nme;  Morceau  decar- 
tondotttlesgi'ATeurs  se  servent 
pour  garantir  les  yeux  d*un  trop 
giaud  jmir. 

Grattoir  ;  Instrument  dont 
se  servent  les  graveurs. 

(Jr,.crri\;  C'est  tracer  quel- 
que irait  ,  quelijuc  fii^ure  avee 
le  iiuriu  ,  avec  le  ciseau ,  sur  du 
cuiVre  ,  sur  du  luaibre  ,  eîc. 
Gravir  une  lasciij/Uuu.  Graver 
une  pLijclie  de  cuivre.  Graver 
des  cai^aclcrcs.  Graver  une  e[)i- 
taphe  sur  une  tombe.  Graver 
en  Irais.  Gramdes  aimes.  Gra- 
Tcr  des  chiffies  sur  un  cachet. 
CruTer  sur  des  agates,  sur  des 

C erres  précieuses*  Grayer  sur 
cuim  au  burin.  Graver  à 
l'cai^forte.  Grarer  sur  rairain, 
sur  le  bronie.  Griver  en  ^vux, 
eu  relief.  On  dit  gratter  une 
mcdaillej  pour  dire,  tailler  en 
«leiief  sur  une  pièce  d'acicfi  Jcs 
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%ures,  les  têtes  (pii  doivent coni* 
poser  la  médaille.  Apres  tfu'on 
a  gravé  le  poinçon ,  on  Timpri- 
me  sur  une  autre  pièce  d*acier, 
qu'on  appelle  le  carré  ,  et  dans 
laquelle  ensuite  on  frappe  la 
médaille.  Graver  en  ^pargnCf 
V.  Graçeur  en  taille-douce. 

Grapeur  ;  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  graver.  Graveur 
de  médailles.  Graveui  cn  taille> 
douce ,  en  eau-forte ,  eu  bois. 
Gia\eur  en  acier.  Graveur  >,ur 
mdtaioi.  Graveur  en  manière 
noiïc. 

Grawrei  L'art  de  graver» 
S*adonner  â  la  gravure.  H  se 
dit  aussi  de  Touvrage  du  gm- 
veur  et  de  la  manière  de  gra* 

ver.  La  gravure  en  bois  a  été 
inventée  chez  les  Asiatiipies,  et 
n'est  passive  en  Elnrope  dans 
le  i5.*^*  siècle  y  i^e  parle 
commerce  ou'on  a  eu  avec  les 
Chinois  et  les  Indiens  La  gra- 
vure en  camaïeu  ,  c'est  une  gra- 
vure eu  cUiiM)ba>cur  dont  T o- 
[  rip:ine  ne  remonte  pas  plus  haut 
<[uf  le  î'"','"'^  siècle.  I-a  gravure 
eu  ciii\re  doit  sa  naissance  à 
Massu  Fiuiguerra  ,  orfèvre  de 
Florence  ,  ipii  fut  le  premier 
qui  imagiua  de  graver  sur  des 
planches  de  cuivre.  Les  Egy- 
ptiens ont  eicellé  dans  k  jpra- 
vure  en  pierres  fines.  C'est 
d'eux  qu'elle  passa  ans  Étras- 
oues  et  aux  Phéniciens  qui  la 
nrent  passer  en  Italie»  et  chei 
les  peuples  policés.  La  sravure 
en  creux  c'est  la  pins  difficilt 
de  toutes. 
GrénctUi  On  appelle  aàuâ 
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ce  tour  f.iil  àc  petits  {grains  re- 
leves  eu  bosse  au  l)ortl  des  raé- 
daiiles.  il  se  dit  aussi  du  poin- 
çon qni  sert  4  niart^ucr  ces  pe- 
tits grains.  * 

Grénure;  Glacer  la  gri'iuiie, 
c'est  h  laiàier  apercevoir  sur 
le  noir. 

Hacher  v,  ;  Ott  dh  en  ter- 
nes de  dessinateur  et  de  gra- 
veur. Inciter  âvee  la  plume  , 
le  erajon ,  le  burin ,  pour  dtre^ 
lairt  des  traits  qui  se  crobent 
les  uns  sur  les  autres.  Cette 
estiiBpe  est  bien  bacb^. 

Hachures  ;  Les  griTeurs  ap- 
pdlent  ainsi  les  traits  cravës 
soît  à  l'eau-forle,  soit  au  burin, 
ctcfoisës  les  uns  sur  les  au- 
ties  pour  produire  les  ombres. 

Incute  adj,  ;  il  se  dit  des 
n^dailles  dont  un  des  côtés  , 
oa  néme  les  deux ,  sont  gra- 
vés en  creux  an  lieu  de  l'être 


appelle  ordinairement  en  Fran- 
ç.iis  ,  estçunpes  en  maiûère 
noire. 

Mordre  v\  ;  On  dit  mordre 
une  planche ,  ou  Jaire  mordre 
une  planche ,  pour  dire  ,  lui 
faire  cfprouvcr  i'efl'ct  de  leau- 
forte  après  l'avoir  vernie ,  et 
avoir  aécouvert  le  vernis  en 
dififrens   endroits  ,  à  l'aide 
d'une  pointe  à  graver.  On  dit 
de  l'eau-forte  qu'elle  mord  sur 
les  métauSy'pour  dire,  qu'elle 
les  creuse.  . 
Onglet  ;  V.  N.^  7. 
Passe^partout  ;  Én  termes 
de  gravure ,  on  appelle  poise- 
partout ,  une  gravure  dans  la- 
quelle on  a  réservé  une  o»« 
veiiure  pour  7  placer  une  antre 
pièce  gradée. 

Pierrfi  à  huiler  Ustensile 
d*atelier. 

Planche  ;  Se  dit  d'un  moiv 


en  relief.  Médaille  iiiruse.      Iceau  de  bois  plat,  ou  d'une 

Maillcf  ;  Marteau  fait  d'un  '  plaque  de  ruiire  ,  sur  lesquels 


billot  de  bois. 
Manière  noire;  Y.  Alezzo- 

tin/o. 

Marteau  ;  Ouùi  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Matrire  ;  Ouam'  sur  lequel 
on  grave  l'empreinte  d'une  mon 
naie. 

Mentonnif^re  ;  Toile  piquée 
comme  les  bon  nets  de  femme 
qne  le  craveui  eu  bois  attache 
sar  sa  boucbe  pour  empêcher 
que  son  haleine  ne  mouille  son 
eevnge. 

ilfeaxO"l2iilD$  T.  de  gravure 
emprunté  de  ^Italien.  11  se  dit 
de  certaines  estampes  qu'on 


on  a  {^ave'quohpu's  li<;niTs  })nur 
en  tirrr  des  estampes,  Luc  pian- 
ci  le  lie  bois.  Une  planche  de 
ruivre  bien  grav(^e,  mal  gravée. 
Pre[)arer  une  planche,  Retou- 
c\\vv  uue  j'I  uKiie.  On  n'a  lii'é 
;  Il  une  ceiitjuu»  d'estampes,  et 
l'on  a  rompu  la  ]Janche,  Plan- 
che ,  signifie  aussi  l'estampe 
tirée  sur  la  planche.  Il  y  .t 
plusieurs  planches  dans  ce  li- 
vre. 

Poinçon;  Instruisent  de  fer 

Si  à  Une  pointe  pour  percer* 
'est  encore  un  moreean  d*a^ 
cier  gravé  en  bosse  avec  lequel 
on  frajipe  lef'  carrés  dont  on 
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«e  sert  pour  Tempraiite  des 
momuites  et  des  mtfdiîiles.  C'est 

un  tel  graveur  qui  e  fait  le  poin- 
çon de  eette  maille, 

PtttifUi  On  appelle  ainsi  nn 
instniment  dont  les  |;raveur«> 
se  serrent  pour  graver  à  i'eau- 
forte.  Cette  esumpe  est  toa- 
cb(fe  d'une  pointe  trà-spiritaelle. 

Pnhitllhr  i'.  ;  C'e^t  faire  des 
points  avec  le  hnrin  ,  etc.  (>  p 
veur  ne  travaille  presque  qu  en 
pointillant.  En  termes  d'armoi- 
ries prav^cs.,  on  se  sert  du  mot 
pointiller  ^  pour  dire  ,  faire  plu- 
sieurs petits  points  sius  nom- 
Jbre ,  par  Icscpicls  ou  d€i>igneror. 
•  Pointillé  ;  T.  de  graveur 
fa  bois.  C'est  un  assemblage 
de  traits  formés  sur  les  plan- 
ches de  bois  nar  des  traits  sépa- 
rés les  uns  des  autres» 

Ponce  i  Viejrc  ponce  se  dit 
d^ae  sorte  de  pierre  extrême- 
ment sAdie>  poreuse  et  légère. 
£Ue  sert  à  gratter  et  pdtr  les 
4Mivrages« 

~  Ponce  ;  Se  dit  d'urt  petit  sac 
rempli  (le  charbon  «oir,  et  ser- 
vant au>k  dessinateurs  pour  eo- 
pier  fli^s  dessins.  Calque  un 
dessin  avec  la  ponce. 

Pnncer  t».  j  C'est  passer  sur 
un  dessin  piqué  ,  dn  charbon 
en  poil  îre  ,  et  enfeimc  dans 
un  petit  linge  ,  pour  contre- 
tirer  le  dessin  sur  le  papier , 
sur  de  la  toile ,  du  bois,  du 
telin  ,  ete. 

*  PoncU  ;  On  appelle  ainsi  le 
dessin  qui  a  été  picpié»  et  sur 
hquel  on  pass.e  du  charbon. 
'U  ihat  garder  ct  pcuds-i  on 
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s*en  sernFa  encore.  Les  poneU 
sont  commodes  pour  tirer  des 
copies  de  dessin. 

Presse  ;  Machine  par  Je  no- 
yen  de  laquelle  on  imprime 
des  estampes.  Presse  d'impii- 
merie  en  taille-douce. 

Rabot;  Outil  de  menuisier. 
V.  N.^  88. 

Racloir  ;  Instrument  avec 

rpioi  on  racle. 

R(^(^le  ;  Instniment  qui  sert 
A  tracer  des  lignes  droites.  Il 
y  a  in  repaie  simple  et  la  r^Le 
à  parallèle. 

Rentrer  t'.  /  En  termes  de 
gravure  ,  c'est  repasser  la  pointe 
ou  le  burin  daas  les  tailles  déjà 
fitttes,  pour  les  approfondir. 

HeUmeher  p.  ;  On  dit  retou- 
cher une  planche ,  pour  dire  , 
repasser  le  burin  sur  une  plan- 
che gmée  qui  commence  t  teo 
usée. 

Scie  ;  Outil  qui  sert  pour 
fendre  du  bois. 

Soiei  Outil  dont  se  sert 

le  graveur  sur  pierres  fines. 
Son  extr^mit^  a  la  forme  û/k 
clou  tranchant. 

Sonnette  ;  Outil  dont  on  se 
sert  dans  la  p*a%nirc  sur  nie'- 
tcui\  pour  laire  une  empreillte 
en  cronx  sur  un  <iuaiT(f. 

Taille  i  Taille-douce  se  dît 
d'une  gravure  faite  au  Luriu 
senl  sans  le  secours  de  l'eau— 
forte,  sur  «no  planche  de  eui- 
yttx  et  taille  de  bois»  se  dit 
de  celle  qui  est  faite  sur  um 
planche  de  bois;  GruTure  en 
taiHe-douce,  d^s  estampes  ca 
tsille-doupo.  Gravun  en  taîM» 
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de  boM.  Oa  appelle  dft  mime 
leille  ^  ,  l>fliampe  qui 
cit  Itrée  sur  use  taille  de  bois, 
et  on  appelle  tailU^éoitee  , 
celle  qui  est  tirëe  snr  uoe  taill»> 
douce.  Od  dit  nn^  bflle  iaîUe- 
êtmefimne  belle  iatUe  de>  bais. 

Tdiiemr  ;  Oa  doaae  ec  nom 
à  TiiTrier  qui  grave  sur  l'acier 
dac^  les  hôtels  des  monnaies. 

firr^li^ne;  Petit  instrument 
(loi*  ou  se  sert  pour  tirer  firs 
ligfs  plus  00  moins  grpssf  s. 

Tourrf;  Petite  rouc  f|ffi  d  ins 
Ifi  iTîK  liiues  reçoit  son  mnu- 
T«raent  d'uUeplus  grande.  C*est 
lae  petite  roue  que  le  pravcnr 
4i  pierres  iiues  lait  aUcr  avec 
irapicd. 

Traeeret;  Outil  de  fer  pointa 
cent  oa  se  sert  penr  tacer, 
nmoer  et  piqpier  le  bols. 

Tra^ofriroinçon  d'acier  dont 
s  serrent  les  eraveum. 

rrtfj^&;Oatil.  V.  IV.88. 

Fwrkpe  ;  IdenL  Y.  ibidem. 

eiAYBIJE  EH  MioâfLLBS. 


Bocal  ;  Espèce  de  houteille 
«nde  de  cristal  on  de  veric  , 
emplie  d'e.iii  ,  àn\\\  on  se  sert 
lour  voir  plus  disUuclenient  en 
rAvn  il  la  ni. 

liurins ;  Outils.  V.  ci-dessus. 

Ciseler  ;  C'est  travailler 
.?ec  le  ciseau  ou  avec  des  cise- 
ets. 

Ciselet;  Petit  ciseau  dont  les 
;raveurs  se  servent  daas  leurs 
Mivriçes. 

Compas;  Instrument.  V»  ci- 
kssas. 
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Éhauehoir;  Outil  V.  Seul» 
pteur. 

Échoppe  ;  V»  ci-dessus» 

Équerre  i  V.  ibidem. 

iJmes  ;  Outils.  La  lime  dotica 
f  5t  celle  qui  a  la  taille  fort  ùae 
et  le  grain  mena. 

Maitoir;  Petit  outil  de  fer 
qui  sert  k  l'ouvrier  pour  atnatif 
Tor  et  le  faire  tenir  dans  les 
ciselures. 

MndHe  ;  CVst  cc  qtt*oa.  so 
propose  à  imiter. 

(  yrfc^Jrf  nu  On^lf^f!^  ;  C'est 
uu  poiu^oii  t|ui  u"a  qu  uue  poiule 
tranchante  taille'e  en  angle,  et 
diiièrc  du  burin  qui  est  eu  lo- 
sange à  son  c\trêmitë.  Il  y  a 
l'onglette  double ,  et  l*oaglette 
plate. 

Poinçon;  V.  ci«dessns* 
_  Paiatéi  V;  ibidem*  L^i'pe^ 
tite  pointe  â  dessiner  ,  c'est  on 
ferrement  ai^. 

GEAvatm  sa  cachbts*  ' 

Bocal  j  V.  ci-dessus. 
Cire  ;  On  s'en  sert  po«r  ii» 
rer  les  empreintes. 

Erhnppe  ;  V.  ci-dessus. 
Grnrte^bosse;    Outil.  C'est 
une  brosse  faite  de  fil  de  laiton. 

IMpe;  On  s'en  sert  pour 
polir  ks  poinçons. 

Limes Outils.  Il  y  a  la  li- 
me p!atc,  la  lime  demi-rroudo 
et  la  lime  tranchante.  ' 

Mariêm;  Outil  pour  battrè^ 
n  y  a  le  marteau  a  ciseler. 

ifairice;  V.  H&telàèi  mat^ 
aoîear an  N*^  1 14^  Ceytla  ivouU 
doBi  Toiifrier  «e  sert. 
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Pierre  ;  H  y  a  b  pierre  ra- 
de,  la  piem  demMoace,  le 
pierre  verte  pour  polir  Ter  ^  et 
b  pierre  à  l'àuile  pour  «igoiser 
les  échoppes. 

Pinces;  OutiL 

Plomb  i  Pour  essayer  les  poin- 
çons. 

Patafoiu;  Outils.  V.ci-dessus. 
Sceau  ou  Sccl  ;  C'est  un 

CTîrïict.  C'est  au^'îi  V^m prcintc 
mrnir  que  f;iit     sco.iii.  On  dit 
£rand  sceau ,  pelU  sceau* 
Srîe  ;  Outil. 


l  ouret;  Y.  ci-dessus. 


GHAVEUR  EN  TAILLE  DOUCE. 

Aigreurs;  V*  ei-dessus* 

Aiguiser  le  huri»i  Ot%l  b 
passer  sur  b  pierre. 

Ancrer  ^.  ;  C'est  faire  entrer 
le  noir  avec  b  tampon  sur  b 
pbnche  ipii  est  gravée. 

Berceau}  Instrumeatemman- 
-ché  qui  jressemble  à  une  petite 
hèfùie  quarrëe.  Il  sert  pour  grai- 
ner  1rs  {>laiichf  s.  C'est  un  outil 
<î*HTîP  forme  cirrnl.nrc ,  f^rnie 
de  petites  dents  finrs ,  et  que 
Je  ^.iveiir  en  manière  noire 
conduii  Mil- une  planche  de  eni- 
vre, de  manière  à  ne  pas  l'y 

Bloc  de  plomb;  V.  ci-<lessus. 
Sorte  de  oilJot  tout  rond  sur 
lequel  on  pose  Touvrage. 

BrmàÊ9oir%  Instrument  de 
.1er  y  ou  une  dent  de  loup  dont 
m  se  sert  pour  branir  lés  mé- 
taux et  pour  les  polir. 

Burin;  Outil.  V.  ci 

Suriner  v.i  Y. 
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Calquer  p\  %  V.  ibileB* 
Compas  i  V.  Ikidenw 
Centre-épreupe  ;  V.  ibidem* 

Contre*ipreu9er  p.  ;  V.  ib. 
Contre-tirer  p,  ;  Y.  iudem. 
Coussinet  ;  Petit  coufltîn  de 
peau  rempli  de  sablons  pour 

poser  la  planche  de  cui\"e. 

Doux;  On  appelle  tdUe- 
doftr''  iiîîo  !:^r.'ni!!e  faite  dindes 
planches  de  cuivre  avec  le  )u- 
rin  ou  avec  l'eau-fortc.  On  îp- 
pelle  J^ailles-douces ,  des  ga- 
vures  mirées  sur  ces  sortes  le 
planches. 

Eau-forte;  V.  ci-dessus. 

Èbarher  v.  ,  T.  de  gravun 
en  taille-douce.  Enlevçr  avei 
lé  ventre  du  burin  ou  avee  1*^ 
barboîr  b  petite  lèrre  on  bailM 
qui  reste  au  bord  de  b  taille 
afin  que  b  trait  paraisse  net 

Fharhoêr;  Outd  qui  sert  i 
ébarber# 

Ébarhures  et  Reharhes\  Ct 
sont  de  petites  lèvres  qui  s* 
forment  sur  la  pbncbe  à  cba^ 
ffue  coup  de  burin ,  et  que  1- 
p*nvenr  .<!>  »t  avec  le  ventre  d'ui 
burin  tranchant. 

Echoppe  ;  V.  eî-dessus. 

Emmancher  le  lutrin;  Ces 
y  mettre  un  manche  pour  s'ci 
servir. 

Equerresy  Outils.  V.  ci-dess 

Flambeau  ;  Il  M:rt  à  noiici 
le  vernis. 

Graiiotr;  V.  ct-dessns. 

Graver  p»  i  Y.  ibidem.  Gra 
ver  en  épargne  ou  tsiller  éj 
(fpargne,  c'est  brsque  dans  le 
gravures  en  bois  lesbbucsaoïi 
enfoncés  et  les  traits  ^  parais 
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sent ,  sont  éierés  et  cfpargne's , 
eVst-à-dire ,  on  nfi  laisse  en 
rebet  que  les  parties  qu  on  veut 
£aire  paraître  à  la  vue. 

Graveur  ;  V.  ibidem. 

Gravure  ;  V.  ibidem. 

Grill  Machine  ou  Ton  met 
chsufièr  la  pla^^ue  ayant  de  la 
mettre  80us  la,  presse. 

Imprimerie  en  iiâlie^aace; 
On  «ppelle  ainsi  rimprimerie 
où  l'on  tire  des  estampes  an 
l^nitn. 

Imprimeur  en  taiiie-^ouce  ; 
«Synonjmé  de  Graeeur  entoiir 

lê'doure. 

I^îaculatitre  ;  Papier  j^is  dont 
en  roîn  re  le  papier  ^u'on  YCllt 
jlictt'e  en  estampe. 

J^Iordre  v,  ;  V.  ci-dessu.s. 

A'oir  d* Allemagne;  Noir  de 
fumrc  qiii  vient  de  ce  prvs,  et 
dont  .se  servent  les  imprimeurs 
en  taille-douce. 

PiûÊFeiriê pends;  Opcfration. 

€}ngUt  ou  Ongletté;  V.  ei- 
dessus. 

Passe-pariouii  V.  ci-dessus. 

Pierre  à  F  huile  j  On  s'en  sert 
pour  affiner  les  burins. 

Pinceau  de  poU  de  chèwre; 
«  Outii. 

Planche  de  graçettr;  V.  ci- 
dessus. 

Plomb  f)  la  main  :  PI  Mnb 
fbnflu  que  les  gravems  Acrseiit 
$nr  iiii  moreeau  de  papier,  et 
aven  l^^uel  ils  prennent  le  re- 
lief «i  itii  qnarrë. 

PoiJiron  ;  V.  ci-dessus. 

Pointe  i  V.  ibidem. 

ponce  i  V.  ibidem. 

Poncer  ç,;  V.  ibidem. 


Poncîs  ;  V.  ibidem. 
Racloir;  Onîi!.  V.  ibidem. 
Rèfile  ;  V.  iliidem. 
Rentrer  v.  ;  V.  iLid^m. 
Retoucher  ç.^  V.  iliidcni. 
Rouleaui  Cylindre  qui  porto 
dans  les  jumelles  de  la  presse 
et  qui  a  trois  pieds  deux  pou- 
ces de  longueur. 

Taille;  Y.  ci-dessus. 
Tampon;  C'est  un  morceau 
de  linge  entortillé ,  ou  de  feu- 
tre dont  on  se  sert  pour  ancrer 
les  plancbes. 

lanette  de  coton  i  Pour  le 
travail  dn  rravenr. 

'l'irc'lignc  ;  V.  ci-drssîT^;. 
Tirer  au  vrai;  C'est  dans 
la  gravure  en  tailleniouce,  ti- 
rer une  epiTuve  de  gravure  en 
dernier  ressort. 

7  'nriri/lon;  Kx  f reroit(?  du  rou- 
leau qui  entre  dans  une  Luite 
garnie  d'un  fer  poli. 
\Traceret;  V.  ci-dessus.' 
7>afoir;  V«  ibidem. 
Venàr  la  planche  ;  TraTaii 
du  graveur.  On  dit  vernir  au 
ver/us  moUf  vernir  au  pemii 
dur. 

Femis  de  jpemtre  ;  Ingré- 
dient pour  la  i^avure. 
f^ernU  de  j^enise;  Idem* 

GRAVEUR  su  MUjilQUE. 

Accolade  ;  C'est  joindre  deux. 
\  ou  trois  porte'es  de  musique  en- 

sLiiible. 

Blanche-,  Note  de  musique 
qui  a  une  queue. 

Brunissoirs  ;  Outils.  V.  ci- 
dessus. 
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Compai  ;  Y.  iind*  Le  com- 
pat  à  repousser  est  celui  dont 
les  pointes  sont  retournées  en 

dedans,  et  qui  srrt  à  marquer 
les  notes  musique  qui  ont 
cte  frappifcs  mal  à  projpos  par 
le  poinçon. 

Couteau;  Outil  avec  lequel 
on  grave  les  lij;nes  des  portées. 

Croche  Certaine  note  de  mu- 
sique. Une  cioclie,  une  demi- 
croche,  une  ilouble  croche.  Les 
croches  ont  un  crochet  au  lK>ut 
de  leurs  queues. 

Échoppe;  y.  ci-dessus. 

Figures  de  la  mutiquei  On 
les  appelle  eUfi^  noires  ^  enn 
ekeSf  rondes  f  bUtnehes^  diè^ 
seSf  kémolSf  héquarres^  sou- 
pirs^ demi-soupirs  f  les  signes 
de  rern^oi ,  et  même  le  pdùtL 

Grattoir  ;  Y.  ci-dessui. 

GUANTÉ.  ( 

j4iguill€;  L'aiguille  des  gan- 
tiers est  petite.  Son  cul  n*est 
ai  rond  m  long.  £Ue  fend  plu- 
tôt la  peau  que  de  la  vouer. 

Arnère^f entes  i  Celles  qu'on 
pratique  sur  un^  gant  du  càxé 
qui  se  trouve  sur  la  main. 

Bronzé  adj,  ;  Gants  broniës 
signifie  teints  en  noirs. 

Canepin  ;  Peau  de  mouton 
Irès-fine ,  dont  on  fait  des  gants 
de  femme.  On  appelle  fiants  de 
canepîn  ceux  qu'on  fait  avec 
les  peaux,  de  chevreau  ou  de 
moufoTi. 

C  urrcaUy  Fer  qu'on  passe  sur 
les  couture^  pour  ici  appUtir. 


N.^  68  et  63. 


;  DeniHeerdes  dont 
on  accompagne  ks  notes  de 
musique. 

Pauses  \  On  appelle  ainsi 
dans  Je  plein-chant  et  dans  la. 
musique  Ips  intervalles  pendant 
îpsqiiels  ou  suspend  la  mtisi— 
que.  il  y  a  di's  dcrai-pauses. 

Planches  d  etain  ;  Files  sont 
préparées  par  le  potier  d  etain» 

Poinçons  ;  V.  ci-dessus. 

Pointé  -y  II  se  dit  d'une  note 
suivie  d'un  j)oiut.  Lue  blan- 
cke  y  une  noire  pointée. 

Portée  ;  On  iiomm«  ainsi  le* 
cina  lignes  ou  iMires»  sur  les- 
quelles on  éait  les  notes  de 
musique.  , 

Ronde;  Note  de  musique  qui 
n'a  çoint  de  queue. 

7  irer  au  tirai;  Y*  Gratmre 
en  taiUo'^msee* 

69. 

GANTIER.  ) 

C'est  le  même  que  celui  du 
tailleur. 

Chape  i  C'est  le  boat  des 
mitaines  des  femmes  »  ce  qui 
couvre  le  dos  des  doigts  de  la 
main. 

Cheçrotin  ;  Peau  de  chevreau 
curroyée.  Gants  de  cheyrotiii. 

Ciseaux  ;  Outil  pour  couper» 

Colle  de  gant;  Celle  qui  est 
faite  avec  des  eulevures  et  re- 
tailles des  peauK  qui  ont  servi 
à  f.iire  des  gants. 

Couteau  à  doler;  Outil  d'a- 
cier pour  doler  les  claMlloni». 

Doter  V,  j  C'est  p:u*er  et 
amiucir. 
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F-j^rarcr  une  peau  à  la  main  : 
C/ç^i  la  rcaïUe  J)ai>t0ut  d'égale 
ép. tisseur, 

Empaumurc'y  II  se  dit  de  la 
partie  du  gant  qui  rouvre  la 
/  paume  de  k  main.  Lue  em- 
paumure  bien  faite. 

£ji2eMfref  ^Retailles  des  peaux 
dont  on  fait  les  gants. 

ÊiavUlon;  Morceau  de  peau 
taUl^  et  disposée  pour  faire  wn 
'ganl^  ou  les  grandes  pièces  d'un 
gant  coup^. 

Élavilluner  p,  |  C*est  taîUer 
les  étâyillous. 

Fil  4  ^o»/;  Filtrés-A>rtaTec 
lequel  on  coud  les  gants. 

Heur  ;  î->a  fleur  c  est  le  coié 
de  la  [)fau  dont  on  a  enlevé  le 
poil  ou  la  laine. 

Forces 'y  Ciseaux  joints  par 
un  demi-ceicle  ^ui  iait  res- 
sort. 

Fourchettes  /  Petits  morceaux 
de  peau  cju  iirc's  ,  et  qu'on  met 
eotxe  les  duigis  des  gaiits. 
fournitures i  Morceaux  de 
*  peau  pour  &îre  les  pouces ,  les 
HRurcliettea  et  les  coins  des 
gants. 

Gm;  Ce  mot  prend  difle- 
ifsles  dënonuniitions ,  soit  par 
lapporl  k  la  manière  dont  les 
gants  sont  faits,  comme  dans 
ces  plirases:  Ga>U$  de  crrf^ 
dSr  iaim  ,  de  peau^  de  cha- 
mois y  de  chien ,  de  fil ,  de  soie , 
de  laine ,  etc.  Soit  par  raj)j)oit 
aiix  îieu\  où  ils  sont  faits  , 
fommo  Onnts  d'Uspaunt'  ,  de 
Hume  y  d'yiçignon ,  dr  lUois^ 
de  Grenoble  ,  etr.  Soil  unr  rap- 
port aux  odeui»  <^ui  duimneut 
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dans  la  manière  dorît  ils  sont 
ipprêtc^S!  Fh\s  r.'inis  d'ambre  ^ 
de  fleur  d  orani^e,  de  jasmin, 
etc.  On  appelle  parit  d'oiseaiê 
le  tjant  que  le  fauroanier  ropt 
a  la  jjiaiîi  dont  il  jioile  l'oiseau. 
On  dit  gants  dliorumc ,  gun(s 
de  femme  ,  gants ,  à  doigts 
ouverts  ,  ^ants  à  doigts  fer" 
mis. 

Gants  bourrés  i  Ce  sontceox 
qui  sont  garnis  en  dedans  dé" 
chiffons  de  laine^pourse  garati* 
tir  des  coups  de  fleuret 

Ganis  de  castor;  On  donne 
ce  nom  aux  gants  faits  avec 
de  la  peau  de  diamoîs  .ou  de 
chèvre. 

étants  de  fauconnier  ;  Ce  sont 
cr  a\ ,  qui  étant  faits  d'une  jieaii 
tres-forte,  eomTenl  les  mains 
et  la  juoxué  du  Lras  du  faucon- 
nier pour  le  gaiantir  de  la  serre 
de  l'oiseau. 

Gants  de  senteur;  Pour  dire 
des  gants  qui  sentent  bon. 

Gants  effleurés;  Ce  sont  des 
gants  snr  poil  dont  on  a  en- 
levé la  fleur.  Les  gants  niui- 
'fHeurâ  sont  des  gants  sur  poil 
lont  on  n*a  |mis  enlertf  la 
fleur. 

Gants  fnurnUi  Ce  sont  ceux: 
dont  rintoiieur  est  qnrni  délai-* 
ne  ou  de  poil  de  l'animal. 

Gants  fourrés  y  Ce  sont  ceux 
qui  sont  garnis  en  dedans  de 
fouriiires  {^^^^^s   on  romniu»i'"S. 

Les  gants  dciui-fourrés  n'ont 
qu'une  dcmi-foiirnire. 

Gants  ^lacrs  ;  Sent  ('ou\  dont 
le  rote  de  la  eh.iir  a  eîe  (Voîii: 
d'un  mêlante  d'huile  d'uiivc  ^ 
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àc  jaunos  d'œnisy  d*espnt  de  | 
vin  ot  fl'rnn. 

Gants  parfumes  ;  Ce  sont 
ceux  qui  étant  rcnfermcfs  dans 
des  boîtes ,  ont  contracte'  l'odeur 
des  parfums  qu'on  a  voulu  leur 
doimer. 

Ganis  sur  chair  ;  C'est  Top- 
posé  des  gants  sur  poU. 

Gants  sur  poil;  Ce  sont  cm 
oui  ont  le  coté  dajpoil  en  dé- 
(ors  et  le  cM  de  b  diair  en 
dedans* 

Ganis  retroussé  ;  Ce  sont 
ceux  dont  le  haut  ëtant  retrous- 
sé f  TeoTers  devient  Tendroit. 
On  dit  aussi  ^ontf  à  f  anglaise 
pour  dire  gants  retrousse's. 

Gants  simples;  Ce  sont  ceux 
dont  les  coutures  ne  sont  pas 
brode>s. 

Ganter  ç. ,  Montre  des  gants. 
Voilà  des  gants  que  Ton  ne 
saurait  ganter.  Se  ganter.  On 
dit  que  des  gants  gantent  bien 
pour  dire  qu'ils  sont  bien  justes 
k  la  main. 

Ganterie  ;  C'est  l'art  et  le 
métier  du  gantieré 

GanUer^  ière  ;  Cehii,  eelle 
qui  fait  ou  vend  des  gants. 

ôlaeer  if,  ;  On  appelle  ganis 
glacés  des  gants  cim  et  unis 
^omme  de  la  glace. 

Marbre  à  doUr;  Pierre  sur 
iaqiielle  rouvricr  travaille. 

Mettre  la  peau  sur  le  large; 
C'est  l'étendre  en  tirant  la  tête 
arec  les  deux  mains. 

Mettre  peanx  en  pompe!  ; 
C'est  en  fair"  un  ])aqnct  rond 
après  les  avoir  roulées  et  épon- 
gées d'eau. 


I\fitaîf7e  ;  Sorte  de  gant  de 
laine,  de  soie,  011  de  pp;»n  , 
011  la  mnin  entre  toute  entière 
sa^is  qu'il  j  ait  de  scparatioa 
pour  les  doipts  ,  liors  pour  le 
pouce.  On  appelle  aussi  mitai- 
nes une  sorte  de  petits  gants 
de  femme  qui  ne  couvTent  que 
le  dessus  des  doigts.  Miuuie 
de  sme. 

MUan;  Sorte  de  gant  qui  ne 
couvre  que  Tavant-bras.  Mitons 
de  relours. 

Musqué;  On  dît  ganis  mw- 
qués  pour  dire  parfiunés  «irec 
du  musc* 

Ocaigner  des  gants  %  C'est 
les  parfumer. 

Paisson;  Instrument  de  fer 
délie'  qui  ne  coupe  pas  ,  fait 
en  manière  df  eerclc  ,  monté 
sur  un  pied  de  bois,  servaut  à 
étendre,  amollir  et  rendre  les 
pe.iii\  jilus  maniables.  On  dit 

paîssonner. 

Presse  ;  Il  y  a  la  presse  de 
bois  ,  et  la  presse  de  mar- 
bre. 

Pyramide  ;  Morceau  de  bois 
tourné  en  pommette,  groscooi- 
me  le  bras,  et  Haut  d*un  pied, 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les 
gants  à  l*aide  des  Bât«tts  à 
gants. 

Quille;  Se  dît  d'un  morcean 
de  bois  en  forme  de  quille  à  jouer 
qui  sert  à  redresser  les  dkiigts 
des  gants»  et  à  mettre  les  gants 

en  couleur. 

Rafiler  les  doigts  d'un  gant  ; 
C'est  les  ro!:;ner  de  longueur 
avec  les  ciseaux. 

Jtiebras  ;  C'est  la  |»arlic  du 
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^int  qui  couTre  le  bras. 

Redresser  v.;  Sic^ific  nîfraî- 
cliir  Jci  gauts  et  leur  donner  la 
dernière  façon  avec  les  mains. 
(>n  dit  redresser  un  gant.  Re^ 
dresser  Us  étavillom,  c'est  les 


ouvrir  en  large  »  et  les  étendre 

en  lonp. 

"^Tailler  les  étavillons;  Tra- 
vail du  gantier.  C'est  étavU- 
lonner. 

V.  au  reste  le  N.®  101, 


N.^  70. 

LAVANDÉRA.  {BLANCHISSEUSE}. 


Bâtie;  Petit  Imoic  sur  lequel 
les  fiUnchissciisee  battent  et  sa- 
vonnent le  linge. 

Baitoir  i  Grosse  palette  de 
Ikms  y  avec  lai^iieUe  en  bat  la 
lessive. 

Blanchir  v,  ;   C'est  rendre 

binnr.  On  dit  qu'une  femme 
bJ^iiichit  ,  pour  (iiic  ,  qu'elle 
fait  le  méUer  de  Lkiiclur  du 
linge. 

B lanrhisr,agc-^  Action  de bla n - 
chir  du  linge,  et  W^ïXq.x  de  cette 
action.  Mettre ,  envoyer  du 
linge  au  blanchissage.  Payer 
le  blanchissage.  Retirer  le  Unge 
du  bUnchissage. 

BUsnehisseur ^  euse ;  Celui, 
celle  qui  blanchit  du  linge. 
Donner  du  linge  à  la  blan- 
chisseuse. On  dit  blanchisseuse 
de  bas  de  soie  ,  celle  qui  les 
blaDchit ,  les  soufre  et  les  re* 
passe  avec  une  poignée  qui 
S*apf>cîîe  le  moine, 

Buandrrie  ;  Lien  ou  sont  un 
fonmeaii  et  des  cuviers  pour 
laii^  la  lessive.  C'est  une  salle 
au  rez-<lp-r}iay«»sëe. 

Buiindiery  ère;  V.  N,**  17, 

Buée  ;  Signiiie  lessive^  i;  aii'C 
la  buée.  .  : 


Cendre  i  On  s*en  sert  pour 
faire  la  lessive. 

Charrie  ;  Cendre  qui  a  servi 
à  faire  la  lessive.  La  cbarrée 
est  bonne  au  pied  des  arbres* 

Charrier;  Ficce  de  grosse 
toile  dans  laquelle  on  met  la 
cendre  au  -  dessus  du  cuvier 
quand  on  fait  la  lessive.  Ce 
dra^  servira  de  charrier. 

Couler  la  lessive  ;  C'est  rc- 
lar  tire  avec  un  petit  seau  l'eau 
dans  le  cuvier  à  me^ture  «qu'elle 
en  sort. 

Cuçier  ;  Cuve  où  l'on  fait 
la  lessive. 

DéiMrer  dm  Unge;  C'est 
rétendre  'en  tirant  pour  le 
rendre  om»  avant  qtte  de  le 
plier. 

Échanger  p»;  £n  termes  de 
blanchisseuse,  c'est  mouiller  le 
linge  pièce  à  pièce.  Pour  faire 
de  bonnes  lessives,  il  faut 

c'ehanger  le  linge. 

EssfWf^er  V.  ;  CVst  l.iver  du 
lin^»^  avant  (|ue  de  le  itirt- 
tre  couche  par  couche  dans  le 
envier  à  la  lessive.  Essanger 
du  iingc.  E-sS-mpcr  la  lessive. 

Étendoir  ;  J.ou^ucs  perches 
scellées  dans  le  mur  ù  coté 


Digitized  by  Google 


4!>o 


N."  70  et  71 


des  feuelres  nù  Hlmclus- 
Seuses   fout  serlier  Irui  linge. 

fiçider  f.  ;  C'est,  en  teriue.s 
tic  blanchissage  ,  faire  sortir 
l'empois  (ju'on  a  mis  dans  le 
linge.  Ce  i\ii>at  eit  tiop  dur  , 
il  faut  revidci". 

Fourchettes  de  bois  ;  On 
s'en  Mit  pQur  soutenir  le  linge 
qu'on  ùàt  sceller. 

fMvanditr  ;  Officier  de  U 
maison  du  *  a  soia  de 
faire  blanchir  le  linge. 

Lavandière  i  Femme  qui  laye 
U  lessive. 

.  Laçer  1^.  ;  On  dit  laçer  du 

linge,  laçer  la  lessive. 

Lcssîçe;  Eau  chaude  que  l'on 
ver.sc  .sur  du  ling<^  à  Lî.nichir, 
qui  est  entasse  dans  un  cuvicr, 
et  .sur  lequel  on  mcl  un  lit  de 
cendre  de  dois  neuf  ou  de  soude, 
homne   lessive,  lortc  lessive. 


Mcttir"  le  linge  à  la  îrs?îive. 
Faire  la  lessive.  Du  linge  lilanc 
de  lessive. 

Lessiver  ç,  ;  C'est  blanchir 
le  liage  ,  faire  la  lessive. 

Pissoté;  La  jûssulc  d\i  cu- 
vier ,  c'est  le  tuyau  qui  est  au 
bas  du  cuTter. 

Satfon  2  On  s*en  sert  poor 
blandur  le  linge.  Y,  N.*  iti. 

Sa90imagt  ;  Nettoyement , 
blanchissage  par  )e  savon. 
Mettce  dn  linge  an  saTonufOi» 
Eau  de  sayonnage. 

Sai»tmer  r.  ;  Blanchir  am 
du  savon.  Savonner  du  linge* 

Tamis;  Ustensile  de  labaak* 
dcrie. 

Trousse  ;  On  dit  tinr  trouîse 
de  linge  sale,  j)iiui  dire,  ua 
faisceau.  Trousse  île  Imgc  mou- 
illée qu'on  rapporte  de  l'eau* 


N.^  71. 

LIBRÉ  E  LIGADOUR. 

(  LIJjHAJHE  ,  If  ROCHE  VR  ET  RELIEUR  ). 

li  eomptead  le  Lil)raire,  le  Brocheur,  le  Retteury  le  Marbrear 
de  papier  et  le  Dominotier. 

LIBBAIAE^  BBOCHEUEBT  BSLIBtIB. 

ASiner  le  carton  ;  T.  de 
relieur  de  livres  :  c'est  eoller 
dessji^  des  feuilles  d«'  papier 
ou  de  parchemin  ,  pour  lui 
donner  de  la  fermeté. 

Aiguille  à  relier  ;  T.  de 
relieur  :  eUe  sert  pour  relier 
les  livres  et  les  caniers, 

Jis  à  fouetter  ;  T.  de  re- 


lieur :  on  donne  ce  nom  à  des 
plancher;  dr  hoh  de  hêtre  très- 
polies,  dont  on  se  sert  pour 
fouetter  les  livres.  Il  y  a  les 
«us  I  endosser,  à  presser,  à 
rogner,  à  fouetter.  Un  appelle 
aussi  ais  un  carton  qui  sert 
pour  couvrir  certains  livres. 

Alude  ;  Basane  colorée ,  dont 
on  couvre  les  livres. 
Aw  i  T.  de  relieur  :  coârt 


Digrtized  by  Google 


ât  planches  de  sapins  qm  sert 

â  porter  les  différentes  presses. 
On  l'appelle  plus  yaioatiers 
porte>presse«  Les  relieurs  ap- 
pelleut  dm  le  coffire  qui  est  au 
pied  de  la  presse  â  rogner. 

Antîquer  sur  tranche  ;  T. 
de  relieur  :   c'est  faim  sur  la 


papetier,  un  retietir  Bat  â-la- 
tbis  de  papier. 

Battre  (  relieur)  ;  C'est 
applatir  les  feuilles  d'un  livre 

avec  un  marteau,  pour  rendre 
les  livres  faciles  A  s'ouvrir:  on 
bat  aussi  1rs  cartons.  On  dit 

battre  les  ficelles  ponr  en  np- 


tr.tnrho  d'un  livre  divers  Qt^lplatir  /-^  h',ut.  On  dit  battre 
ncmcns.  I  h- s  p1at<  iiu  Iwre. 

Appliquer  V assiette  j  T.  de  |     Bercer  ç.  (  relieur);  C'est 


relieur  :  c'est  mettre  sur  la 
trancbe  d'un  livre  une  compo- 
sition semblable  à  celle,  doul 
se  servent  les  dorcuis  eu  dé- 
trempe. 

Armes  (  relieur  )  ;  On  donne 
ce  nom  à  des  fers  à  dorer,  qui 
se  tirent  avec  la  presse,  et  oui 
se  mettent  sur  le  milieu  aes 
'couTertures. 

Assemblage  i  Lorsque  les  li- 
i)raîresont  â-peu^près  dix  feuil- 
les de  papier  imprim(f,  ils  les 
assemblent  par  ordre  alpliaber 
tique  pour  compléter  le  vohi- 
me.  On  ihi  w^^  rml  fer  les  feu- 
itU-i  d'un  lii  Tc  p'jur  le  relier. 

Assiette  (  rrlitur)  ;  Signifie 
nne  composition  (p»'on  met  sur 
latrauchc  ti'uu  livre  dvant  que 
de  le  dorer. 

Astérisque  \  V.  N.*  laa. 

Baquet  i  Vaisseau  de  bois 
pour  le  service  du  rdîenr. 

Barkes  ;  Bords  extérieurs 
d'une  feuîUe  de  papier  qui  n*a 
pas  été  couple. 

Basane  (relieur);  Peau  de 
mouton  pass(^  au  tan,  (juc  les 
relieurs  employent  au  lieu  de 
veau  à  couvrir  les  lisTes, 

Bottée  (idiçur)^  Ce  qu'uià 


babmccr  un  peu  de  droile  et 
de  gaucho  l<»s  feuillets  du  li^TC 
pour  les  l'aire  remonter  du  dui 
vers  la  gouttière. 

BUlot;  Tronçon  d'arbre  pour 
le  service  du  relieur.  On  ap- 
pelle aussi  hUlt>tf  un  livre  d'un 
y<dume  escessivement  épais. 

Blane  â'œuf  ;  Matière  doÀt 
se  servent  les  relieurs. 

Bord  du  carton  (relieur); 
C'est  l'extremitcf  de  la  coupe  du 
carton,  tant  à  la  tetc  et  à  la  queue» 
qu'au  (?ôtd  oppo  ;e*  au  dos. 

Bordure  de  car  fan  (relieur); 
C'est  la  partie  du  carton  en 
dedans  de  la  couverture  qui 
cs.eède  la  tranclie  du  livre. 

Buuijuin  j  Vieux  livre  dont 
on  fait  peu  de  ca5. 

Bouquiner  i'.  ;  Chercher,  lire 
de  vieux  livres. 

Bou^tdnrrie;  Amas  de  bon* 
quins,  de  livres  peu  estimes. 

Btmquineur  i  Celui  qui  cher» 
che  de  vieux  livres. 

Bouquiniste;  Celui  qui  achè* 
te  et  revend  de  vieux  Uvres , 
des  bouquins. 

Boursoufler  v.  (  relieur  )  ; 
Ce >t  .'«-peu-près  la  même  chose 
que  bciccr. 
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Brocher  v,  (rcHeur);  C'est 
après  avoir  plié  les  fieclies  d'uu 
livre  et  les  avoir  assemblées  , 
K's  coudre  à  deux  nerfs  seulc- 
mciit,  et  les  couvrir  do  papier 
Lieu  ou  mai'br(f  s.ms  ics  battre 
ni  les  couper.  11  y  a  des  livres 
qui  par  leur  ncu  de  mérite  ou 
la  p.elilesse  au  volume  ,  oui 

Ëris  le  nom  de  Lrocbures.  Les 
braires  vendent  beaucoup  de 
livres  brocWst  parce  que  Lien 
de  .gens  yeulent  faire  relier 
leurs  livres  k  leur  goût. 

Brocheur  ,  euse  j  Ouvrier , 
ouvrière  qui  broche  des  livres. 

Brochure;  Action  de  bro» 
cher.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  des  livres  imprimds,  de  peu 
de  volume,  et  qu'on  ne  vend 
guère  qu'eu  brochure  ,  et  non 
relie's.  Petite  brochure,  forte 
brochure. 

Brosse  à  relieur;  C'est  celle 
dont  on  se  sert  pour  ôlcr  la 
cendre  (pii  est  enliee  dans  les 
fers  à  dorer. 

Brunir  v,  (relieur);  C'est 
édaircir ,  polir  la  téte ,  la  queue 
et  la  tranche  d'un  livre  avec 
la  dent  de  chien.  On  dit  ^/v- 
iiir  sur  tranche. 

Brunissoir  (  relieur  )  i  Fer 
rond  et  poli  qui  sert  à  polir , 
à  brunir. 

Cahier,  gros  cahier;  Nom 
qu'on  donne  à  la  partie  la  plus 
conside'rable  de  la  feuille  des 
iti-douze  ,  in-vingt-quatre  ,  eî 
autres.  T. a  plus  pclite  s'npp''lle 
pctîl-rahier  ,  ou  feuilielun. 

Camhrrr  r.  (relieur);  C'est 
tu  cùcl  duiiucr  aiUL  |>iaU  dc 
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la  couverture  une  eonvesit^  ex- 
térieure dans  le  sens  de  leur 

longueur  ,  pour  que  les  bords 
du  carton  serrent  davantage 
les  feuilles. 

Camelotes  (  relieur  )  ;  Nom 
qu'on  donne  â  des  petits  li- 
vres d'heures  ou  de  advoiuui , 
qui  se  vendent  à  bas  piii..  Ou 
dit  reliure  à  la  camelote , 
quand  on  c«nd  un  livre  à  deoK 
nerfs  seulement ,  et  qu'on  ne 
met  que  du  papier  sur  le  dos. 

Carton  ;  On  appelle  ainiî 
dans  les  impiimenes  et  ehes 
les  relieurs  des  jfeuilles  qu'on 
imprime  séparément,  pour  subs- 
tituer à  d'autres  leuules  d'un 
ouvrage  ,  dan*  lesquelles  il  y 
a  des  fitutcs  trop  considérables 
}»our  pouvoir  être  mises  à  Ter- 
ra ta  du  livre.  V.  N.®  49- 
Cartonnier  ;  Ouvrier  qui 
brique  le  carton.  V.  Ibid. 

(Yasser  la  h'ittée  (relieur); 
3c  dit  quand  le  Lallcur  ue  di- 
rigcanl  pas  bicu  sou  mailcau, 
des  feuilles  se  trouvent  coupées* 
Catalogue  de  Uvrcs^  T.  (le 
libraire  ;£*esti*inventaire  d'une 
bibliothè^uepourtrouver  facile- 
ment les  livres  dont  on  a  besoûi. 

Chaînette  f  relieur);  Espèce 
de  petite  boucle  qu'on  fait  avtc 
le  ni  qui  sert  â  coudre  les  ca- 
hiers sur  les  nerfS)  en  Tarr^ 
tant  dans  la  grecquure  de  ia 
tpte  cl  de  la  queue. 

(^iiir  du   parchemin ,  ou 
d'une  peau  (  relieur  )  ;  Est  le 
côtc'  qui  touclie  la  pe.iu  de  IV 
nimaL   Le  côté  du  poil 
peJlc  la  fieur» 
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Champi;  Sorte  do  papier 
propre  pour  les  cbâssu»  V. 

Chapiicau  (relieur);  Petit 
UON  aii  de  la  traiiclicfilL'  double. 

Charnière *y  Nom  que  les  pa- 
petier.^ qui  font  la  reliure  dou- 
nent  à  ce  que  les  relieurs  nom- 
Émit  U  mords  dm.  Upre. 

Chatte  (Mli«ir  )  ;  Oa  dit 
iloDiNr  4e  la  clulm  aa  earlOD. 
C'est  lui  donner  asm  de  jeu 
pour  qu'il  piUssa  se  mettre  à 
volonté  an  wcan  de  la  tête 
•a  de  la  queue ,  jusqu'à  ce  que 
lelifreait  été  rogné,  car  après 
la  rognore  o»  rassujettit  fenne- 
jnent. 

Chrrniel  ;  Bois  sur  lequel 
le  relieur  ratisse  les  peaui.  dont 
il  se  ;iert. 

Chei*illei  (  relieur  )  ;  lostru- 
incut  de  cuivre  qui  sert  à  ar- 
rûler  sous  la  l.dde  du  cuuàoir, 
les  iiceiies  qui  loimeul  les  uciCs 
du  livre. 

Citeaute  ;  Outils  pour  cou- 
per. Les  gros  eiseaiUL  s'appel- 
lent des  eitoireté 

Cotfet  la  trtmcktfik  (  re- 
lieur) ;  CVsi  rebatire  dessus 
le  cuir  de  la  téle  et  de  la  queue. 

Coëfer  un  îwre  ;  C'est  y 
mettre  la  tranchefilet 

Coîm  (  relieur  )  ;  Fers  de 
figure  tri.iugulaire  ,  qui  servent 

ÎiOUf  f.iire  des  orn«*nieus  dans 
e5  angles  du  dos  OU  du  plat 
de  la  couvei-ture. 

Collutionner  p.  (  relieur  )  ; 
C'est  voir  si  le  livre  est  entier 
et  parfait,  et  si  les  feuillets  ne 
sont  point  transposes  ;  ce  q^ui 
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se  fait  après  qu'il  a  été  plié  en 
cahiers. 

Collé»  ;  "Matière  dont  se  ser- 
vent les  relieurs. 

Colleur  i  C'est  celui  qui  fait 
du  cartoa.  V.  iN.°  4/)- 

Colporteur^  On  le  du  de 
ceux.  Qui  vaut  vcudre  des  livres 
dans  les  muisoos* 

Cempar^mem\  On  dit  di^ 
mre  â  conpsitûnens,  quand  on 
met  des  pièces  de  rapport,  en 
cuir  de  tontes  sortes  de  eon'* 
lenra»  tim  doré-  k  eompafti- 
mens*- 

CamfMti  Instnunent  de  fer, 

qui  sert  aux  doreurs  sur  tranche 
à  coucher  l'or  sur  la  tranche  : 
le  relieur  se  sert  «Êsai  dn  eomr* 
[)ns  ordinaire. 

(  onijj(!<^scr  f.  (  relieur  )  ; 
Coin jia:»ser  uu  livre  ,  c'est  le 
mesitrcr  avec  le  compas  ^  alla 
de  le  hien  rogner. 

Coucher  lur  (  relieur  )  j  Si- 
gnifie l'appliquer ,  l'c'tendre. 

Cmtdneir  (  relieur  )  ;  Insim* 
ment  pour  appliquée  l'or  en 
feuilles  ;  il  y  en  a  nn  pmir  les 
bords et  un  autre  pour  les 
aimes. 

Coudre  r.  i  C'est  brodier 
un  Um,r*  * 

Couper  la  tranche  sur  ta 
presse  ;  Travail  du  relieur. 

Coupfr  h  carton  ;  C'est  en 
se'partT  nu  uiorreau  eu  deux  : 
couper  les  cahiers  ;  rVst  m 
séparer  la  totalitif  en  Kurs 
lots  ,  pour  n'en  liant qu  uue 
petite  quantité'  à  la  fois. 

Coupoir  i  Couteau  d'ivoire 
ou  de  Luis. 
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Cmtt€U9efi  Oiimèrei  ^pii 
Attachent  les  nei  fs. 

CcusiAr  (  relieur  )  ;  Table 
qui  |iorte  un  châssis  Tertîcal 
•errant  à  coudre  les  feuilles 
cl*un  livre,  saToîr  machine  sur 
laquelle  on  applique  les  feuil- 
les  pour  les  coudre. 

iou^^'fp  à  dorer  ;  Ustcusile 
d*alelier  du  relie ur-d«rcur. 

Couteau  à  cuiijter  Vor  (re* 
lieur);  Outil  à  manrhe  court. 

Couteau  a  parer  frelittii  )^ 
Outil  pour  amincir  les  hords 
des  couvertures  :  cchii  dont  ae 
.servent  k$  relieurs  pour  la  cou- 
Tertnre  des  livres. 

CtHOeau  à  rogner  (relicttr); 
n  est  coffiposë  d'un  ^  talon  et 
d*ttne  lame  soudde  an  talon. 
II  a  un  trou  qnairé  saadé  en 
chanfrein. 

Ccutem  d'hoire;Oh  s'en  sert 

Ïtour  couper  le  papier^  et  plier 
es  lettres . 

Cul ^  faire  du  cul  (relieur)  \ 
Ou  dit  qu'un  livre  t  n't  du  cul, 
Oii.nid  il  est  pluî»  ro^iH*  vers 
l'ouNfrlurc  que  \ers  le  dos. 

Cj-iwdicis  (i-elieur);  Felits. 
fers   qui  roulent  autour  d'uu 
'       pour  faire  les  lilets ,  les 
broderies  et  les  dente Uctu 

Dmgue  (  relieur  };  Espèce 
de  lame  dVpée  qui  sert  aux 
relieurs  k  ratisser  leur  enir.  D 
cstemnandb^pavles  deux  bouts. 

Déftts.  pL  ;  Ce  sont  les  feu- 
illes imprimées  d'un  livre  qui 
restent  nprès  que  les  assem- 
hlaqes  s(  ut  faits  ,  et  dont  on 
ne  peut  p.t^;  former  .un' esem- 
plaire  com^ku 


7'- 

Défouetter  ç,  (relieur)/ C'est 
oter  les  ficelles  qui  serraient 
livre  entre  les  ais  pour  le  îùt% 

se'cher  au  feu. 

Dent  de  loup  (  relieur)  ;  Oa- 
til  pour  brunir  l'or  de  dessus 
la  trnnrîie.  (In  se  sert  aussi 
d'une  ({eut  de  ckieOy  ou  d'une 
dent  dacier. 

Dépareillé  i  II  se  dit  d'un 
ouvraj^c  dont  on  a  tous  les  vo- 
lumes ,  mnis  d'éditions  ou  de 
ionnals  diderens. 

DétortilUr  les  ficelles  (re- 
lieur )  ;  C'est  ttt  ollët  dânrai<e 
le  bout  dos  ficelles  qui  forment 
les  nerù  dn  livre. 

Dominoierie  ;  Fabrique  de 
certaines  images  oravées  en  boiS| 
au  bas  on  à  cm  desquelles 
sont  des  légendes.  Y.  ci«aprèn. 

Dominoiieri  C'est  l'ouvrier 
qui  fait  du  papier  de  toute 
sorte  de  couleurs  et  figures  , 
qu'on  nommait  anciennnneut 
des  dominos.  Y*  Papier  mar^ 
bré. 

Dorer  ;  On  dit  un  lifire  doré 
sur  tranche, 

Dos ,  T.  de  libraire  j  Bord 
que  forme   une  feuille  de  pa- 

Sier  quand  ciîc  est  plie'c.  L.e 
os  d'un  livre ,  c'est  le  derrière 
d'un  livre. 

Dos  de  parehemoÊ  (relieur)  % 
V.  FUur. 

Douçe  (relieur);  Plandie 
mince  qui  ré^pcu^pifés  la  fofw 
me  d'une  douve  de  topneau  ^ 
sur  laquelle  on  ratisse  le  euir. 
Drapeaux  (relieur)  ;  Lam- 
beaux de  îîuge  usé  qui  servent 
à.  essuyer  le  cuir  qu'en  a  doré* 
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ÉÊ^Ue  (  relîetir  );  Non  qu'on 
^Muie  k  la  «jsvlèur  ra^  ({u'on 
net  wles  couvertures. 

Écran  |  Petit  omble  qui  se 
iwnd  càet  qiielq«e«-«iis  <ù  nos 
13>rures ,  et  qui  sert  à  se  parer 
dp  la  lumière  du  feu.  Il  y  a 
des  écrans  à  pied  qui  se  tien- 
deiiOut  devant  le  frtî. 

Écussofiy  ou  armes , Armes, 

Eau-forte  (  relieur  )  ;  On 
l'eu  sert  pour  le  trarail  de& 
relittres. 

•  Encarter  (  relieur  )  ;  Se 
&  quand  le  pctiL  Ccàkici  ou 
iMilItton  se  met  dans  le  gros 
«ftiMr,  '  - 

'  à  éeriMy  Gettr  1»- 

qnior  mii  6«t  eoniiiie  de  «mt 
&  moiiae ,  se  drase-  'en  cniq 
^ipèee»:  œ  qn'en^  nnmîe  en- 

«re  roujfCf  verte,  èUu^ Jaune 
-fi  9Mei$e n'est  qè^nne  enere 
tnproprement  dite. 

Errâmser  ç.  (  relieur)  ;  Ccst 
frmner  la  rondeur  du  dos  qnr 
rinit  avnij  UD  livre  rclic'i  t.n- 
àij^scr  le  carton^  c'est  -y  met- 
tre ((u  ]);ircLemin. 

Entoiler      ;  Entoiler  une 
estampe ,  une  carte  de  ptfop 
pkic  I  <^*e5t  lc:>  coiiei  i\ix  uuc 

■mile, \ 

£MHAnt*  {t^ear)  $  Ais 
de'mwiinqmi  scmpt  iersque 
M  titdoife  un  lim,  '''  " 

EntrèmarJS^  {M^Y,iOiïi 
^pelle  ainsi  les  li^ucles  ede 
'c«i|kè  pénâtiites  driMrédu 
eousoir  ,  aatqùeHes  en  attac&e 
les  fieellçs  qui  dotfent  fermer 
les  nerfs  \  on  donne  aussi  ce 
itMB''«  («iiiaeei  ^^^^^  cotcq 
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chaque  nevfènrle  dos  dn  livre. 

Èpomter  »,  (  relîeiir  )  ;  C*M 
racler  avec  UB  •Couteau  les  bouts 
de  fioeHes  ,  qui  forment  Mes 
nerfs ,  irâr  inice  frire  Ik 
pointe. 

Errata  ;  V.  N«**  122»  Lors- 
qu'il ne  s'nffit  que  d'une  fntiîc 
à  relever  on  doit  dire  erralum. 

Essoré  (  reiipur  )  Se  dit 
d'un  livre  qui  commence  à  être 
presque  see. 

Étau  ('  relieur  )  ;  Machine 
pour  seiTcr  l'ouvrage  ,  s>\ït  le- 
quel on  .trdV^ille.  >  '•  ■ 

Faire 'Ici  imrèt  (  relieur  )  ; 
C'est  abattre  «n  pen  les  tpalat 
angles  dtt  datton^dN»  lim  en 
devant     vM  |e  dos».  '  * 

Fmtère  ^hs  'cartm  (  relieiir  )t; 
C'est  le^rjtiHIjier  .seulement  à 
moitié  sans  diétaolier  ies  deiir 
parties  Tune  de  l'autre. 

Fermoir  (  relieur  }  y  Piècp 
avec  un  crochet  à  eharnièrc  et 
line  agrafe  pour  tenir  le  livre 
ferme'.  Mettre  des  fmnnirs  à 
dci  Heures.  Dcjr  fermoirs  d'or^ 
des  fermoirs  d'arj;ent.        ^  > 

Fer^  (relieur);  Nom  qu'où 
donne  à   des   insirumens  de 
cuivre,  qui  se  r  veut  à  imprimer 
divers  omemens  sur  la  cou- 
verture dee  Ufves  :  en  leor.- 
donne  'difiëreni  .noms  »  selon  * 
les  placdt/nii  ili'4oivent  see^ 
vèr  :  on  les  -  appeMe.^ïîrt  à  d»^ 
écmtmt^  nrmet^  tUfimi/ers  à  - 
pateUe»^fer$  à  roulettes  ^  Jèr 
à  dorer  ,  far  à  polir  ,  etc. 

Feuilles  en  blanc  (relieur); 
Celles  qui  sortent  de  dessous 
les  j^ressea  des  impiiinean*  ' 
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FemBeM  (  triicur  )  ;  Nom 
dn  pêlh  caluer  .de  ia  Icuilie 

in-cfouze  et  autres. 

Filet  (  relieur  )  ;  Oa  met 
des  fiJets  d'or  sur  les  lîmi 
qu*on  relie  proprement. 

Fleur  ou  dos  du  fmrch(  min 
(  relieur  )  ;  C'est  le  côte  de  la 
peau  où  .se  trouvait  la  laine  ou 
le  poil  :  le  côté  o})p»>sc  ,  ceJai 
qui  touche  la  cluttr  dei  aniinaly 
5*aj)j>clle  poil. 

'  Fleuron  à  dorer  (  relieur  ); 
Outil  de  cuivre  moiilc  sur  uii 
manche  pour.  J'a|ipli^uer  tout 
fcKand'tar  Vot'^im»  tAet  jtar 
ie.d«s  d*un  Jim* 


r 
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meus  00  bouquete  qot  Ist 
iîeors  poussent  aTàG*,d4S  liers 
#UB  le  dos  des  livres.' 

FiiUa%  On  dit  folio  rectO  eifu- 
lio  verso,  pour  dire  laiiveniière 
•fia^du  feuillet  et  je  revers.  On» 
3it  un  livre  in-folio,  V.  in. 

f  orces.  (  T-flifur  );  Espccps 
de  ciseaux  conjpoif«ï  àc  Av\\\ 
,£ers  trauchatt.s  ^'joints  por  un 
dcnii-rncie  qui  ïsM  ressort. 

'  1  orTiiat  'y  Ce  qu'un  yoiuine  a 
de  hanlfur-  et  de' largeur,  l^e 
foriDf^t  d  un  iu-douze.  .  ; 
-L  FoMè,t%  Cui-de  avec  laquelle 

serve  Jes  jtms. 
V  Fo^etiÊtr  V.  (  relmr  )  ;  C'est, 
-aeirer  le  ibnéiCMiT^  de  caè' 
vCritre  dellK'>Kb  « mo  de  leiiles 
vficelles  ^  poqr*  imfèçhtf  ftt'il 
"Oe  s'onm  .au «feu.  ^imÊkitun 
liiTjt;  C*Ht  }f  seiffte  jfoftemeu't 
•entre  deux  ois.aTec  utttxmrde. 

Fourneau^  Pour  sei^i^ 
4u  lekeiiB».     .     '  r 
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FnMi^  (ffellmir);  lostm- 


sert ,  tois  de  l'en* 


dosseioout^Àifaotter  le  dos  da 
livre  y  ou  linge  qui  sert  à  frotter* 
Fitit  ou  fui  (  relieur  )  ;  £$-> 
pèce  de  petite  presse  .^ui  perte 
ie  couteau  n  rnj;^er. 

Gtinteh  t  (  relieur  )  ;  Sorte 
de  uiaiiique  qn  011  se  lact  à  la 
main ,  et  dout  ou  se  sert  pour 
mieu^  fouetter  les  livres. 

Gàrdes  (  relieur  )  ,  On  a{>- 
pelle  ainsi  deux  feuilles ,  Tuoe 
de  ()âpier  hUtc ,  l'autre  de  pa- 
pier. mar:l)rë ,  qu'^n  latt  à  '  la 
t^te  avilit  le  jfraBtitpiee  dai 
livre  et  à  la  fis  :  on.dauic 


);  Otaie*|aMssi  eé  iioai  an  liout  d»  la 
taide  de  patebonin  qui  iMnie 
enlre-iierCs.  > 
^M»rl^(■«liettr);  Cest 
passer  une  coucbc  de  blase 
d'œuf  sur  le  plat  de  ia  eouvei^ 
turc  d'un  livre ,  aux.  endroits 
qu'on  veut  dorer.  On  glaire 
!f  5  com  ertîîres  des  ittros  puuK 
y  donnrr  du  lustre. 

Godure  (  relieur  )|  Plis  qui 
se  forment  sur  les  feitilles  quand 
idles  o'ont  pas  ëte'  l>allues  avec 
^ss6f.  de  précaution.  , 

Gouttière  (  relieur  )  j .  C'est 
la  partie  des  feuilles ^  par  la- 
quelle on  ouvre  so4-lifBe  »  et 
qifi  est  opposée  au  doa^  a*ca^ 
à-dire  le  .emcx  qui  aa  bit  aar 
linmààÊô  dVui  Ism  wàki^maaà 
on  la.  fttnie*  i 
:>  GratAht  î  lelienr  )|  Etpdee 
de  ciseau  aitn<f  de>  dents,  qui 
.sert  à  ffratler  Ie«c|»s-pOur  laMS 
entrer  k  «oHo  entre  les  cakiers. 
jviiniÊfué  i  riliiwr>);.»Saia  à 
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main ,  aTec  laquelle  ou  fait  au  | 
dos  des  livres  les  culailles  , 
dans  lesquelles  on  loge  les  chai- 
Bcttes:  ces  entiilles  se  nom* 
■mt  grecquure ,  et  l'opération 
grecquer, 

/upr  (  relsetir  )  j  Vert  et 
TemûUoii:  on  dit  Hiire  le  jaspe. 

Jasper  (  Mlioar  )  i  C'est 
pdndro  la  traneke  on  k  oov- 
Ycrtare  des  livres  en  couieur  de 
jaspe.  La  tranche  de  ce  livre 
^st  bien  jaspée.  Ce  .livra  es  t 
reiië  en  veau  j.ispé. 

Jaspure  (  relieur);  C'est  le 

{*a.spe  jeté  sur  la  tranche  d'un 
i\rc:  voilà  une  belle  jaspure. 

In  ;  On  dit  in-folio  ,  in- 
(juailn  ,  )ti-oclavo  ,  lu-dou/.e  , 
iu-seize,  lu-dix-huil,  i^-viugt- 
qnatre  ,  in -trente -deux  ,  in- 
fottanto-doose,  tn-«en^^\ingt- 
httit  y  poiii*  marquer  k  pltemnit 
fC  k  ttombra  des  feiiîlks.  Par 
tmpk  an  livre  in-douse  est 
cdoi,  dont  ehaqtte  feoiUe  a 
pages  et  ainsi  des  kutree.  Un 
lÎTre  in-folio,  ou  seuleniisut  un 
in-folio ,  signifie  un  livre  dont 
les  feuiUes  ne  sont  pliées,  qu'en 
deux, 

f^/irrons  (  relieur  )  ;  Ce  sont 
des  Icuiilets  plies  qa'ou  laisse 
par  ioadvertciice  sa  us  être  ro- 
piés.  Ce  relieur  a  laisse'  plu- 
sieurs larrons  dans  ce  volume. 

Lavure  :  On  (lit  lavure  en 
parlâul  d'uu  livre  qu'on  relie 
et  qa'on  lave.  • 

IMrmte;  Marchand  qui  vend 
livrés  :  un  bon  livre ,  en 
st^^c  de  libcaire  »  est  va  livre 
q«  ae  dAke  biêii,  La  Semme 


du  libraire  s'appelle  libraiixîsso 
ou  marchdiide  libraire. 

Lihraite^Mliûgraphe  ;  C'est 
celui  qui  exerce  ranctenne  li- 
hraiiie.  Les  libraires  portaient 
anciennesieitt  le  nom  de  clercs 
libraires  ,  fSùs||iettt  partie  4it 
corps  de  rUniversîte  et  jonis- 
saient  de  ses  privilèges.  Avant 
l'invenlion  de  l'imprimefieylears 
occupations  étaient  de  trans« 
crire  des  manuscrits. 

Libraîrie;C*es\  l'art, la  profes* 
sinn  de  libraire.  Il  a  qiHîtf'l.T  îi- 
hrairie.  U entend bieniaUl)ra n  ie. 

Lisser  f?.  (  relieur)  ;  Se  dit 
quand  au  battement  les  feuilles 
s'ecarleot  l'une  de  l'autre  et  se 
maculent. 

iÀ^  raison  j  Les  grands  ouvra- 
ges sp  publient  par  livraison:». 
On,  dit  Ut  prpnUère  livraison 
de  ce  liçre  paraH ,  pour  dire, 
que  la  première  partie  d'un  ou« 
vragc  quVm  ininrime  a  ifië  pu» 
bli^e.  . 

Lim  :  Les  relieurs. disent 
l^tcndre  un  livre, ,  assembkr  , 
plier,  battre,  coudre  un  Uvre« 
On  dit  ^eequer ,  fouetter,  fi* 
celer ,  passer  en  carton  ,  en 
parchemin  ,  en  veau  ,  coller  , 
presser,  rogner  ,  Iraiicliciiicry 
marbrer  ,  doî*er,  polir  un  li\Te, 
etc.  Le  mot  livre  vient  du  mot 
lalin  libi^r  ,  qui  signitie  la  fine 
oco^c^c  des  arbres,  sur  laquelle 
écrivaient  hs  anciens,  comme 
le  mot  volume  vient  de  vohercy 
parce  aue.  On  formait  des  rou- 
UNU»  €0  leurs  livres  *  écrits  sur 
l'ëeocoe.  On  apneUo  en 
hkute  f  ks  feuilles  impiùnéee 


d'un  livre  qui  n'est  pas  encore 
relie.  On  appelle  Ihre  hlanc^ 
un  livre  <^ui  tsi  tout  de  papier 
Liane. 

Ulet  (  relieur  )  $  C'est  en  effet 
ime  espèce  de  petit  Um^  en- 
tre  les  feuillets  duquel  on  met 
l*Or  battu  et  refluit  en  femilcs. 

Loup;  V.  DeiU  d€  kutp*  Les 
libraires  nomment  loup  ,  un 
instrumenf  de  bois  applati  dont 
on  se  sert  pour  dresser  les  pa- 
quets ,  quand  ils  sont  coraes. 

Maculature  ;  Papier  qui  sert 
*  •  d'enTcloppe  â  line  rame  de  pa- 
pier. C'est  encore  ^  Je  papier 
liane  qui  a  été  taché  par  la 
fra  1(1  leur  de  l'encre  des  feuil- 
les imprimées. 

Maculer  y.  (relieur)  ;  Est 
le  même  chose  que  lisser.  Ce 
mot  se  dit  «uisi  ^aiid  un  li- 
Tre  ajrant  M .  battu  trop  tdt 
après  être  sorti  de  \â  presse , 
Tencre  i*éleiid  et  iait  dey  taches 
noires. 

,  Main  de  papier  ;  Assem- 
blage de  24  ^  ^  feuilles  de 
^-  papier  jpliées  ensenblev  II  7  a 
ao  mains  à  la  rame. 

l^fanteau  ;  En  parlant  des 
livres  défendus  ,  qu'on  vend 
rn  cacbelte  ,  on  dit  qu'on  les 
débite  sous  le  manteau, 

Alarhre  à  battre  ;  Ustensile 
de  l'atelier  du  relieur. 

Marbrer  (relieur);  C'est 
di  sposer  des  couleurs  en  sorte 
^*eUes  représentent  le  marbre. 
Ou  marbre  les  livres  tant  sur 
cuir  que  siir  tranche.  On  mai^ 
bre  la  papier.  ... 


Afarhreur;  Arlîsan  qui  m.ir» 
Lie  k>s  livrer  et  iail  du  papier 
marbré.  ^  , 

Mméfwê  (reKettr);  uîi* 
tation  du  nuvbre,  Voâi  une 
belle  marbrure» 

Marge  ,  famté  mar^e  (  re> 
lieur  )  ;  On  appelle  ainst  les 
feuilles  d'un  livre  ,  qui  arast 
d'être  rognées  descoidnit  moîns 
bas  que  les  autres. 

marque  (  relieur)  i  Eapèee 
cle  règle  de  carton  ,  qui  ,^or* 
de  la  couture,  sert  à  CSpaccr 
également  les  nerfs. 

Marteau  ;  Outil  serrant  à 
battre  les  livres» 

Membrures  (  relieur  )  ;  Ais 
qui  servent  à  Tendossement 
des  livijes. 

^  Miroir;  En  termes  de  cba- 
gfinier ,  c'est  l'endroit  uni  d*ime 
peau  qu'on  a  chagrinée. - 
Mm-s  (  relieur);  Ce  mot  m 

5 rend  en  plusieurs  sens.  Oa 
it  danner.le  mors  au  eariam^ 
lorsqu'on  le  coupe  un  peu  en. 
biseau.  Mors  de  licre  ,  est  In. 
saillie  que  £ait  le  dos  du  livfe 
sur  chaque  cdlé  du  plaL  Cette 
saillie  est  nécessaire  pour  loger 
le  carton. 

Mouton  ;  Se  dit  dn  la  peau 
de  mouton  préparée.  La  reliure 
de  ce  livre  u'cst  que  de  mon— 
ton.  • 

Nerfs  (  relieur  )  ;  Ce  sont 
les  ficelles  «pu  li>ul,  >\\r  le  dos 
des  livres,  les  petites  cjaiueiu  ci- 
qu'on  y  voit,  et  qui  portent  le 
nom  ne  nerfs.  La  reliure 
se  Tojent  ces  nerfs  «  s'a^pdle 
reliure  à  nerfs  :  cette  oii  us  na 
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à  5 ,  25 ,  5o ,  75  eetUimes  , 

etc.  V.  Papier  et  ses  qualités 
au  N.®  49*  F^usieun  libraires 

Tendcot  le  jmpîer^temturey  ce* 
lui  qu'on  employé  'en  guise  de 

tapisserie. 

Parer  c.  (  relieur  )  ;  C*est 
dimiautT  rcpaisscur  des  Lords 
de  la  pièce  de  cuir  qui  sert  à 
Jifairie^  ou  appelle  ublont;  ^  un  couvrir  un  \i\rc.  Parer  la  roU' 
litre  imprimé  et  relie  de  n\A^\verture  dun  lirrc^  c'est  Tamin- 
iiière  que  sa  hauteur  est  mom-  |cir  par  ieî  Loidi  du  cote  qu'elle 
drc  que  sa  largeur.  Uii iû-quarlo  doit  s'appliquer  sur  le  c.irton. 


Mlpoînl  appareils,  l'appeDe 
n^Mte  à  la  Grecque, 

Naver  (  relieur  )  ;  On 
dît  Mfver  M  livre ,  pour  dire 
Imar  les  nerfs  d'uu  livre. 

Nervure;  Distauce  qui  se 
trouve  entre  les  nerfs,  ou  ces 
parties  élevées  ,  qui  sont  sui- 
tes fîos  d'un  livre. 


Oi/long  ; 


En  tenues  de  ii- 


que  saiargcur.  cum-quart 
ubloug.  Les  livres  de  musique 
sent  souvent  oLlongs. 

Onglet  ^relieur^  ;  Petite  ban- 
de de  papier  ou  ne  parcbeiiiin 
que  l'on  eoud  an  dos  d'un  li- 
vre en  le  reliant,  nour  j  col- 
ler des  estampes ,  des  cartes  9 
àtê  £eoiUes  blanches,  etc. 

Ombrage  ,  les  grands  ouvra- 
tf«5;  Les  relieurs  appellent  ainsi 
les  in-foîio  et  les  in-quarîo. 

Paleffcî  ;  Fers  qui  servent 
aui  dureurs  pour  dorer  en  ap- 
pujiiut  ,  sans  pousser  devaut 
501  comme  ccui  k  roulrlles. 

Papeterie;  Lieu  où  l'on  fait 
le  pa|)icr.  V.  !V.*  49-  Pa/?(?/e- U'employer  à  couvrir  un  livre. 


apj)iiquer 
Par/oumir  ;  C  est  aclie- 
▼er  de  fournir.  Un  libraire  doit 
parfoumir  les  feuilles  qui  man» 
qucnt  i  un  livre  qu'il  a  vendu* 
ParJager  le  carton  (  relieur)/ 
C*('si  le  placer  de  manière  qu'il 
dëborde  également  le  livre  en 
haut  et  eu  bas. 

Parties  d'assemblage^  T.  de 
libraire  ;  Feuilles  imprimées  , 
nsscTnLle'eshuit  par  huit  ou  dix 
par  dix. 

Parure  (relieur )  ;  La  pa- 
rure d'une  peau  de  veau  est 
ce  que  le  relieur  en  détache 
avec  le  couteau  a^,nu  que  de 


rie  y  sigmiic  aussi  le  commerce 
de  papier. 

Papeûer-^  Qui  fait  ou  qui 
vend  le  papier.  On  dit  maUre 
papetier ,  compagnm  papetier, 

papetier-colleiiir  est  l'artisan 
qui  fait  le  carton  et  qu'on  ap- 
pelle apssi  cartonnier. 

Papier;  On  dit  du  papier 
fin,  réglée  lavé^  doré ^  à  let- 
tres, a  châssis^  pour  les  im- 
primeries f  gris  ou  breutUard, 


Passer  v,  (relieur)  ;  Ou  dit 
passer  en  carton  ,  pour  atta- 
cher le  cailon  aux.  nerfs. 

Passer  en  parchemin  ^  C'est 
mettre  les  parchemins  sur.  le 
dos.  Passer  en  peaui  couviii* 
les  livres  de  peau. 

Peindre  la  tranche  (  relieur); 
C'est  la  mettre  en  couleur  ou  la 
dorer.  ' 

Pelottes  de  fil  i  Pour  le  aer«* 
yice  de  ratcUer* 
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N.°  71 


Permistian  du  grmd  sceàu; 
t/ettres  expédiées  en  la  graode 
chancellene  qui  défendent  Tin- 
trodiietioit  des  éditions  étrau* 
g^res. 

PermhsUm  iacite  ;  C'est  celle 
qui  i^'est  consignée  dans  aucun 
registre. 

Petits  fers  ;  Outils  gravés  ea 
relief  pour  faire  des  ornemeus 
sur  la  couverture'  des  lirres. 

Pîrre<!  Hanches  ;  On  -^p- 
ppllc  ainsi  les  piî'c*'s  qu  on 
met  à  la  couverture  sur  ic5 
de'fauts  du  cnir. 

Pierre  à  parer  ;  Ustensile 
d'atelier. 

Pinces;  Outils.  Les  relieurs 
s*en  servent  pour  Icv'er  et  trans- 
porter Tor* 

Pincer  (  relieur  )  ;  CVst 
serrer  et  bien  aecomnooer  les 
nerfs  dfon  Jim  arec  la  ])ince. 

Plêin^or;  Fen  à  dorer  qu 
ae  tirent  avec  la  presse. 

Pliage  ;  C'est  lorsqu'on  plie 
les  feuilles  d'impression  snirant 
le  format. 

Pliorr  ;Vc\h  !n«;triimcnt  dont 
on  se  sert  pour  plier  et  pour 
coimer  du  papier. 

Plioir  ;  Petite  règle  de  Lois 
tVL  d'ivoire,  plate  et  arrondie 

Sar  IcN  houts ,  qui  sert  à  plier 
es  livres  qu'on   veut  relier. 
Plombé  (  relieur  )  ;  Vernis 
on  composition  qu'on  met  sur 
les  livres  de  denik  Broyer,  pré- 
parer lè'  plomlé. 

Plume;  On  dit  un  ^uàrte*- 
ron  de  plumes^ 

Plume  iàiUandde  ;  JSst  celle 
dont  on  a  passé  le  tuyaii  dansi 


ta  cendre  chaude  pour  en  àtist 
la  misse  ét  Tlminidité. 

Poinçons;  Petits  hrs  qui 
servent  pour  imprimer  sur  le 
dos  d'un  livre  les  lettres ,  les 
points  y  les  roses  et  les  fleurons. 
Pointe;  Espèce  de  ^uteaa 
ui  sert  à  couper  le  carton.  On 
t  quun  livre faîl  de  la  poiutep 
quand  il  est  plus  rogné  yefs 
le  dos  que  du  cété  de  l'ouvei^ 

ture. 

Porte-presse  (  reii  ci  1  r  )  ;  Bâti 
de  menuiserie  qui  supporte  la 
presse  à  rogner. 

Pol  ,  papier  au  pot  ;  Sorte 
de  papier.  V.  N.®  49« 

Pot  au  blanc  d'oeuf  ;  On  s'en 
sert  pour  le  service  dn  reKettr. 

Poniei  f  T.  de  lilmire  ;  Nom 
que  donnent  les  papetiers  m 
petit  papier  coupé  et  doré,  pro» 
pre  à  écrire  des  billets  dooi. 
On  dit  papier  à  poutH.  On 
dit  t'crine  un  poulet ^  despon^ 
lets.  Heeeeoir  des  poulets. 

Pousser  f.  ;  T.  de  relieai^ 
doreur.  V.  N.®  5. 

Pressf*  ;  Ma'  lîine  de  bois 
composée  ordinureînentdedeux 
jumelles  et  de  doux  vis.  Les 
relieurs  ont  la  grande  presse, 
la  presse  à  endosser,  à  rogner» 
à  trnnchefilrr,  à  doi*er. 

Piivilc^c  du  and  sceau  i 
C'est  cçhii  qui  porte  un  drrtit 
exclusif.  On  dit  aussi  privilège 
général,. 

Queue  (  reKear  )  ;  C'est  k 

Îiartie  dn  livrfe  quii^  regarde  la 
in; des  pages;  Rogner  un  li-« 
vrc  par  la  téte^ et  parla  queue, 
JWflifWr'r.  (relieur);  Cesl 
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couper  arec  la  poiute  le  car- 
ton PI  Ia  hauteur  oouvenahle  , 

Eour  qu'il   n'e.vcedc  pas  trop 
i  tranche  ilu  livrë.  On  dit  ra- 
^ahser  le  car t 'm ^  * 

liacloir  n  (/v/.r  té  Us  (  re- 
lieur )  ;  Ouui  [ioiji  ratisser. 

Rame  de  papier  ;  Quantité 
de  papier  qui  contient  20  mains 
M  000  teâles.  Le  nombre  des 
fêwUes  dniige  suivant  les  pa)  s. 
Mettre  un  livre  à  la  rame^  e*est 
en  Tendre  enx  beofrières  les 
/cuilles  imprimées  ;  faute  de 
débit  Ce  fivre  n*est  bon  qu'à 
mettre  i  la  rame. 

Réclame  »  T,  d'impnmerte 
et  de  relieor  ;  C'est  un  mot 
qu'on  met  au  bas  de  la  der- 
nière page  de  chaque  caîiicr  : 
ce  mot  est  premier  de  la 
pape  qui  doit  commencer  le 
cahier  suivant.  On  dit  aussi 
registrum, 

Rrrto  ;  première 
d'un  feuillet. 

Règle  f  Instrument  qui  sert 
à  tracer  des  lignes  droites  :  on 
appeUe  auasî  règle  on  tringle 
à  rekùisser  un  outil  de  relieur. 

Eéglmre  ;  Se  dit  en  terme 
de  libraires  des  règles  qu'on 
ftit  aûr  le  papier  et  sur  les 
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relie  des  îîrves.  On  dit  relieur 

de  îjvrfs.  L'art  du  relieur. 

Reliure  ;  Art  ou  niniucre  de 
relier  les  livres  ,  et  leur  eoii- 


Belier  i^.  ;  Se  dit  des  livres 


et  des  eabiers  qu'on  assenible 

<*t  qu'on  couvre,  I^s  livres  se 
Tt'lirnt  en  parchemin  et  en  veau 

jHMir   î'iis,iî;p  ^   en  m.irrofpîin 

I'oui  i.iirc  des  presens.  i  îii  l  e- 
ic  aussi  en  veun,  en  basane, 
ffc. 

^lieur-doreur^  Ouvrier  ^ui 


veilure  même  :  on  fait  des  re- 
liures en  veau  ,  en  parrhmïin  , 
en  marroquin  et  avec  des  com- 
partimens  et  autres  orncmens. 

,  Renvoi  ;  Certaine  marque  nui 
tenvoje  le  lecteur  â  une  pareille 
marque  bors  du  texte  ,  ou  un 
aYcrtissement  qui  enseigne  qu*on 
trouvera  à  une  autre  page  bi 
stute  de  ce  qui  est  interrompu. 

Revers  tttm  feuUleti  C'est 
U  page  qpi'on  voit  quand  on 
le  retourne*  On  Tappelk  aussi 
ifcrso.  • 

Rogner  les  livres  (relieur); 
On  les  rogne  proprement  dans 
une  presse. 

IhiuU  ne  à  dorer  (  rchcur  ); 
Instrument  de  1er  en  manière 
de  petite  roue  à  manche  de 
page  I  bois,  tlont  on  se  sert  pour  £adre 
les  bonis  des  livres. 

Sabler  (  relieur  )  ;  On 
appelle  ownrage  sabU  les  livres 
qui  ne  sont  battus  et  cousus 
que  trés'-l^rement  :  ce  qui  ne 
se  fait  que  pour  les  ouvrages 
de  ^u  de  valeur. 

Scies  j  Outils  des  relieurs. 
Serpente  ;  C'est  une  sorte 
de  papier  pour  taire  des  châs- 
sis :  il  y  a  de  la  grande  et  de 
la  petite  serpente. 

Sipnafiire  ^  T.  d'nnpi  iinerie 
et  de  relieur;  Co  sont  des  let- 
tres capitales  qu'on  met  au  lias 
des  pn^iiîières  jiages ,  et  aux. 
pages  suivantes  des  cahiers  d'un 
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Signet^  Pciii  ruban  de  fa- 
Teur  qu'on  ^lace  dans  un  livre 
pour  pouvoir  marier  l'endroit 
ou  on  en  ett  raté  de  sa  lec- 
ture :  c'est  eiicore  le  bo«ton 
d'où  pend  k  ruban  qu'on  net 
dans  un  Iirénaire* 

Souscr^Htm^SfnBùsÛQïi  par 
écrit  de  prendre  un  ou  plusienis 
exemplaires  d*ttn  ouvrage.  Les 
souscriptions  pour  les  lims  ne 
peuvent  être  reçues  que  par 
aes  libraires. 

Souscrire  v\  ;  Fn  termes  de 
libraire ,  c'est  donnrr  dp  !*ar- 

§ent  d'avance  pour  Pc  tin  ion 
'un  livre  ,  ou  s'engager  d'en 
donuer  pendant  le  cours  dc 
Timpression. 

U'abis ;  Sorte  de  gros  taffetas 
iind<^ ,  dont  on  fait  queiquefoij» 
desjeardes  dans  un  livre. 

Tahle^  On  donne  ce  nom 
au  sommier  d*enbas  de  la  grande 
presse  à  presser. 

Table  à  dorer  $  Meuble 
d'atelier. 

Tablettes  ;  Espèce  de  petit 
JÎTre  qu'on  porte  dans  la  poche 
pour  écrire  les  choses, dont  on 
Tcut  se  soimnir.  On  dit  aussi 
4tgenda, 

Templet  ou  temploir;  C'est 
«ne  petite  trîn^l^  de  bois  qu'on 
J>o>c  dans  l'cntiiîîe  de  la  table 
du  (  ousoir,  pour  tenir  les  che- 
Tilh  ftes  contre  la  table,  et  as- 
sujettir les  ficelles  qui  forment 
les  norfs. 

yV'momj;  Quelques  feuillets 
un  peu  plus  courts  que  les  au- 
tres ((UP  les  relieurs  laisseiii  ei- 
j^rcs  ian&  les  rogttcr^  pour  té- 


7». 

moigner  qn'ils  n'ont  rogne'  du 
livre  que  le  moins  qu'il  leur 
a  été  possible. 

Tome  ;  Volume  qui  fait  par- 
tie d^un  oumge*  Tome  in-folio. 
Il  y  a  tant  de  tomes  i  ce  line-U* 
Le  premier»  le  second  tome,  etc. 

Tourne  "JeiàUeti  Sjnonjmm 
de  Signet,  V.  ngnet^ 

Tranche  (  idieur  );  C'est 
l'extrémité  haut  et  bas ,  et  op- 

fiosée  au  dos  des  feuiliets  d'un 
ivre,  en  un  mot  les  trois  <^tée 
par  où  il  a  e'té  rogne.  La  tran- 
che oppose'e  au  dos  s'appelle 
particulièrement  gouttière.  Uu 
livre  dore'  sur  tr.inche,  marbre 
sur  tranche»  Brunir  la  tranche 
d'un  livre, 

Tranchefile  j  Ornement  de 
soie  ou  de  fil  de  diverses  cou- 
leuis  qu'on  met  au  haut  et  au. 
bas  d'un  livre  :  il  sert  à  as- 
sujettir les  cahiers.  Tranchefile 
double,  Tranchefile  ronde* 

Tranchefiler  p.  (  relieur  )  ; 
C'est  mettre  de  U  soie  sur  mae 
tranchefile. 

Traverse  i  Bande  ^*on  lère 
sur  un  carton  pour  éviter  les 
fausses  coupes. 

Tringle  (  relieur  )  ;  La 
tringle  à  dorer  est  une  espèce 
de  latte  qu'on  met  entre  les 
feuillets  et  \r  r  Art  ou  d'un  livre? 
qu'on  v'ul  dorer  sur  tiaiiclic, 
La  t!iiiL;lc  A  r;d>aisser  est  une 
règle  dc  fer  ,  dont  on  se  sert 
pour  rabaisser  les  cartons  après 
les  avoir  roguc's. 
•  Unir  le  cuir  (  relieur  )i  C'est 
appuver  fortement  le  cuir  avaut 
que  (a  colle  soit  sèche  ,  pour 


Digitized  by  Google 


ifta  s'applique  sur  le  carton.  1 
•  UuÊges;  hta  libraires  ap«! 
pellcat  ainsi  les  livres  dont  on 
se  sert  pour  le  service  divin  , 
comme  hre'vi.-ïircs,  rituels,  diur- 
.  naux,  heures,  proeessionnds 9 
lois.sels ,  et( . 

f^eoji;  Si^'Hifie  cuirs  de  veau. 
Des  livres  relir's  eu  veau.  Re- 
liure de  VI  (11  f.iu\T,  de  yeau 
noire,  de  veau  luarLre'. 

/  eau  fauve  i  C'est  le  veau 
SMT  lequel  on  n'a  mis  aucune 
«onletir.  Il  n*a  que  celle  qu*ii 
a  priae  à  la  tannerie, 
«  F'eUn;  Peau  de  veau  prépa- 
rée ,  qui  est  phis  mince  et  piiis 
unie  que  le  parcliemiu.  Relier 
des  livres  en  velin.  On  appelle 
papier  çelln ,  un  papier  imitant 
M  blancheitr  et  runi  du  velin , 
où  il  ne  parah  «uctme  des  mar- 
ques appelées  pontuseaâM  et 
çerpeures.  V.  N.^  49- 

J^er^o\  C'est  la  pape  f|u*oii 
trouve  quand  on  a  tourne  Je  teu- 
illet,  il  est  oppose'  à  recto.  \  ous 
trouTcrez  ce  passade  luiiu  42 
verso. 

Fi  finette,  V.  N.°  !?2. 

f  olunie  ^  Se  dit  d'un  livre 
relie'  ou  broché.  On  dit  volume 
mjolioy  in-ifuarto  ,  in-octavo , 
ÙP^fiiue^  ùk'Seiieyeiç.^il  a  fait 
rtUer  la  ê^ÊUC  tomes  en  un 
senl  pektme^  Un  gros  eobme. 

Y;  C*est  une  sorte  de  petit 
papier.  On  dit,  donnoM^moi de 
de  n  L^rec. 

H.  B.  Quant  aux  outils  et 
opérations  d»  relieur,  il  con- 
'  eieni  de  consulter  t article  du 
durwur  sur  euir*  V*  X^«^  S. 
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XlBBEEUft  DE  PAPlBft 
ET  nOMIMOTISB. 

Amassetle;  Morceau  de  cuir 
fort  dont  un  des  cétës  est  fait 

en  tranchant. 

Baquet  ;  Boîte  nu  rais<;e  dr 
bois  plate  ,  dan.s  laquelle  on 
verse  IVmu  gommée. 

Batte  ;  B4ton  ]ïour  broyer 
et  délayer  la  j,'ommc  adragantc 
dans  une  espèce  de  pot  à  beurre. 

Branches  f  Ce  sont  des  trin- 
gles de  bois  qui  forment  les 
diverses  espèces  de  peignes  de 
dominoiiers. 

Broyer  des  eoutears^  Tra- 
vail dit  dominotier. 

Châssis  ifuarré  ;  Assemblage 
de  quatre  lattes. 

Cirer  les  feuilles  du  papier  ^ 
Travail  du  dominotier» 

Couteaux  ;  Outils  pow  le 
service  de  la  faTuique. 

Cuvier^  Petite  cuve,  usten- 
sile. 

Di'minoî  ;  Nom  qu'dn  fîon- 
nail  auciciiuemeut  au  papier 
marbre'. 

Domînoterîe  j  Marchandise 
de  papier  marbré,  et  autres  pa<- 
piers  colorés. 

Dominotier  i  Marchand  de 
domînoterie  et  estampes.  Les 
ouvriers  marchands  dominotiers 
sont  appelas  dominotiers  f  im»» 
gerx  et  tapissiers. 

Écailles  i  Pointes  que  les 
couleurs  forment  sur  le  papier 
marbré. 

Égouttotr^  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  égoutter  les 
^feuilles  du  papier  en  sortant  du 
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})nquet.  G  V-st  une  cLaie  oa  im 
dou!>Ic  châssis. 

Enluminer  v,  ;  C'est  poindre 
du  papier,  et  le  nfhausscr  de 
divéraes  eoulmn  en  détrempe. 

ÊtMii  Table  pour  travailler. 
II  y  «  rëkabli  pour  lûsf  et  Té- 
tabli  pour  marbrer* 

Étaui  Macbine  qiii  sert  à 
retenir  la  matière  sur  laquai® 

on  travaille. 

Frisons;  Cercles  que  les  do- 
minotiers  forment  avec  1| peigne 
sur  le  papier  raarbrë. 

fmager;  Celui  qui  vend  des 

jm  iî^es  ,  des  estampes.  Quant  au 
travail  de  l'imaj^er,  V.  Graccur. 
Jrfrr  les  couleurs  i  C'est  les 

di5po>er. 

Lisser  j  C'est  rendre  lisse. 
On  dit  lisser  du  papier.  Du 
papier  lissé. 

Liissoir  ;  liistruiiient  avec  le- 
quel on  lisse  le  papier.  Il  y  en 
a  CD  Terre,  en  buis  et  en  marbre. 

Marbrer  9,iSt  dît  du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  marbre, 
en  y  appliquant  plusiouri  cou»* 
leurs  aiffdrentes.  On  dit  mar^ 
hrer  -  du  papier.  Du  papier 
marhrè. 

Marbreur  ,  euseï  Artisan 
qui  marbre  le  papier. 

Marbrure  \  C'est  rimttatton 
du  marbre  sur  le  papier. 

Marcher  v.  j  On  dit  que  les 
couleurs  no  manhent  p?îs  trop, 
lors(|irfHeîi  ne  se  piessrnf  ]kis. 

Molette',  C'est  la  même  fjrje 
celle  des  peintres.  Y.  luo. 

Moufette \  Signifie  spatuîe. 
Outil  plat  par  un  bputetruud 
pai*  l'autre. 


Papier  marbré  ;  Il  a  diflî^ 
rentes  dJiiuiniiiatioiis  ,  comme 
à  fleurs,  à  la  pale,  au  grand, 
et  au  petit  peigne ,  à  fleurons  , 
à  tourniquet,  etc.  D<bomina- 
tiom  qui  sont  tourtes  rdatiw. 
ou  au  dessin  ou  à  la  fabrication. 

Papitr^imUire  ;  On  appelle 
de  ce  nom  des  papieis  de  dH^ 
Cfrentesespicesetde  toutes  sor- 
tes de  couleurs  et  de  dessins  9 
imitant  les  étoÔes,  les  tableanx^ 
les  lambris»  Tarcbitecture,  etc. 
que  Ton  emploje  en  gdse  d» 
tapisserie.  Cet  usage  nmis  est 
venu  des  Chinois,  et  primiti— 
veraenl  on  rniplov.iit  ou  imitiit 
leurs  j)aj)iers.  On  dit  papier 
Chinois  ou  de  la  Chine  ^  pa^ 
pier-damas  ,  juinirr  çeîouté  , 
papier  en  Mosaïque ,  papier 
h  jleurs  ^  papier-lambris  ^  par" 
picr  arabesque  ,  etc. 

Passer  Veau  de  gomme  j 
Travail  dn  marbreur. 

Peignes^  Le  peigne  âlrisoiit' 
est  celui  ^nt  les  dents  sont 
placées  altemad'pemenuLcwei- 
gne  pour  le  monfancon,  le  ly^ 
et  le  {(rand  monfaucon  est  celui 
|Tii  n'a  qu'une brancbe  à  ^dents. 
Le  jieipie  pour  le  persillé  est 
celui  qui  a  a4  dents.  Le  peigné 
pour  le  papier  d'Allemagne  est 
celui  qui  a  100  ou  10')  dents. 

Pierre  à  lisser  %  U^tmsiie 

d'atelier. 

Pinces;  Outil. 

Pinceaux  ;  Idem« 

P finir;  Idem. 

Pointes  y  Idem. 

Préparer  Veau  ;  C'est  y  met- 
tre iuTusci  pcudaut  troi>  jour^ 
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tar^MUtfir*  de  gomoM  adra- 

QbMrr^i  Baqttet  dont  les  do- 
aiDOtim  se  semnt. 

Hâmomirè;  Trinité  de  hois 
htî  nbee  ^  taUée  en  tranchant 
sur  on  de  ses'gnnds  cdtds,  et 
•qui  iiit  à  netlojar  les  eaux. 
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Tamis;  Outil  d'atelier. 

Tapis  ^  Fbmerui  tapis,  c'est 
lorsque  la  couleur  coiivre  tfgade^ 
ment  toiite  la  sntface  de  l'eau; 

'"Papiijsefm  de  papier.  Y, 
Papier^teinlure, 
.  Trépied^  Ustensile  de  la 
labx^ue.' 


72. 

(  BALANCIER  ,   DINJM)ŒR  ,  FONDEUR 
DE  CLOCHJSS ,  X?^  CANONS  ;  £iV  BRONZE , 
.    '        .     £iV  CUIFRE,  ETC.  ) 


idigmileç  ffùm  qu'on  dmine 
i  la  langnelte  iqni  maïqné  l'in- 
■cKhiiaen  <  la  ntoîni  sensible 
itun*  Uanec^ 

Airam^  CnÎTie^  mdtal  de 
couleur  lougcatrc. 
'  u^/«^aîf';-.V.  N.''  114. 

Améf  On  appdk  famé  J/i 
eonon ,  le  creux,  où  l'on  met  la 
poucîi  f»  fl  le  Iwiîlcî,  On  donne 
aussi  le  nom  li'c/n*?,  aux  fipirps 
die  plaire  ou  de  tfiTc,  f|ui  ser- 
vent à  celtes  rjii  ou  jeUcenbroDie 
ou  autre  uirlal. 

«    Anneau  ;  Crochet  qui  est  joiiU 
par  ua  luuiet  au  haut  de  lagai^ 
•de  faible  d'une  balance. 

Âmse  d'u^e  cloche  ;  partie 
die  cac  sQstaidile  dans  la 

de  hm»  dite  le  motiton^ 
JmiimûhÈiF§IhitÊÊHaél*\  dont 
DU  se  aartidansi  la  Ibnte  des 


A  T.'de  fondeur  en 


de'£er  ^  tiennent  la  matière  , 
d«Bt  le  noyau  d'une  statue  ^ 
«ineatic  est  composé. 

jitrei  C'est  ce  qui ,  dans  les 
fignirnèaux.  des  fondeurs  eubron» 
aè^.a  9é$  bords  revêtus  d'nne 
terre  line  et  battue»  pour  ne 
laisser  aucimc  issue  au  uiAai.' 

AUache;  Morccai).  de  peau, 
avec  lequel  les  forîdenrs  tieu- 
noiit  eiisem])le  les-  jiiaiiice.s. 

lialnnre  ;  In. si  ruine  ut  dont  on 
se  sert  pour  peser,  compose  de 
deux  La^sins  de  même  poids 
.siifîpcndu.s  à  un  fli^au. 

iîalance  anthmMique i  Celle 
dont  on  se  sert  pour  connaître 
le  poids  et  le  prix  des  mat^ 
obandises* 

"Balûittee  finei  Celle  qui  sert 
à  peser  les  roatièies  nl'iSeienses» 
On  dit  aussi  trâmchet  et  ba« 
lance  dressai.  .  •  >' 
•  MaimçehjrdrêtÊaU^ueiCd^ 
<biMacu.»Asse|ii^l«ge  de  Itamsllc  oii  l'on  tseave  la  ^esottenf 
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de»  corps  liquides  et  solides. 

Balance  sourde;  Celle  dont 
les  dfitix^  bouts  du  ftUu  «ont 
plus  longs  que  Iwr  cIoq. 
.  Balamee  à  ckattdeiier^  Celle 
dont  on  se  sert  pour  le  com- 
merce de  la  diendeUe.  On  ap- 
peUe  balance  ^mof^laboUtn^ 
ce  particulière  dont  se  seront 
les  essayeurs. 

Saiancier  i  Ouvner  qui  fait 
des  poids  et  des  balances.  Saiat 
Michel  est  le  patmn  des  ba- 
lanciers. 

Basche^  T.  de  fondeur;  Fcl le 
qtu  resseml)lp  à-ncu-pn'îs  à  une 
écoupc,  et  avec  laquelle  onuiet 
la  mine  et  le  charbon  <i.His  le  feu. 
,  Bassin;  On  appelle  h/usins  ^ 
les  deux  plais  d'une  balance. 
Partie  sur  lamelle  on  met  les 
cboses  qu'on  Yeitt  peser»  . 

Bàion  de  Joeab^  T»  de  fon-: 
deur  de  clocbes;  V»  Dù^asam^, 

Batianti  Espèce  de  marteau 
en  liagnne  de  massue,  qui  £ruppe 
da  c^të  et  d*autre  dans  Tintë- 
ticur  d'une  cloche*  On.  disait 
autreieis  katail. 

Bec  de  corbin ,  T.  de  balan- 
t'ier;  Annr  ni  ni<>l)île  qu'on  fait 
«rourir  sur  la  \  <  rgf  (Tniic  ro- 
liiaine ,  du  cote  \r  [ilus  long, 
qui  est  vers  la  droite. 

Bejfroi  ;  Il  si^^uifie  la  cloche 
qui  est  dans  In  hcfiroi.  1^  bef- 
iVoi  iouue;  et  iJ  se  prend  poui* 
la  cbarpeaterie  qui  porte  les 
dodies.  Ufautreûûre  le  beffî-oi 
de  cette  Cour* 

Bctîère  i  Anneau  qui  est  au* 
dedans  d'une  docbe  pour  éos- 
pfwbe  battant. 


Bigorne;  C'est  l'euclumct  et 
tantôt  oartic  de  renclome* 

BùMoUer  ;  Marchand  de 
fouets  d'enfims.  C'est  de  «o 
corps  que  soni-ki  marchands 
qui  préparent  le  plomb  dedmsM* 
,  Binet  i  On  appelle  ainsi  le 
Dctit  insttomont  d'argent,  do 
ter  blanc  ou  de  laiton  qu'on 
met  dans  le  ohandelîert  pour 
'hrîiler  une  chandelle  ou  itne 
bougie  jusqu'au  bout. 

nîqurî  ;  II  se  dît  d'une  espè- 
ce de  trehuchct  qin'  <;ertà,pescr 
de  Tor  ou  de  l'argcat. 

Blutoir  ;  Cylindre  couvert 
d'une  ëtammc  de  crin  ,  daui 
laquelle  ceux  qui  Iravailltnil  au 
laifnu  ,  passeatla  calamine  aprèi 
<iu'elle  a-  ët(?  pulvériscfc.  " 

Bobèche;  Cette  partie  d'iui 
chandelier,  dans.'laqaelit 
met  la  bougie  ou  «la  ohaBdeUe, 
On  appelle  partioalièremcnt  de 
ce  nom,  une  bobèche  poilicliu 
qui  a.  un  rebord. 

SmtiUair»;  Vai  sscaiu  de  coi- 
m  ou- d'autre  n^talypoor  him 
bouillir  de  reait. 

Branche;  On  dit  un  ckan^ 
Relier  à  plusieurs  hmnrhrs  , 
pour  dire  un  chandelier  d*où 
il  sort  plusieurs  ramp.iu-t^  qui 
scr\'ent  aussi  <le  chamlrlicr.  On 
appelle  hriincht\  la  p  irhc  ]Jt-cs— 
que  quarrëe  du  pe^on  à  rc»»- 
sort ,  sur  laquelle  sont  graduées 
les  divisions  des  uoid^. 

Bras;  On  appuie  ainsi  cer- 
taine chandélîenfquVm  attaclsn 
â  une  muraille.  Et  on  appellft 
kra$  do  hMneèi,  m  ie- 
vkTf  les  de\a  partiel^  d«  b«.« 
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hnce,  àn  lerier  qui  sont  de 
côte'  et  d'autre  du  poîut  d'ap- 
pui, on  1rs  dfiîx  îmnts  droi- 
te et  de  (gauche  de  chaqiic  flr'.iu. 

Brochette;  T.  de  fornicur  de  i 
cloches.  y^Écheitc  campanaire^ 

Brunxe;  Alliage  de  cuivre  , 
d'étaiu  et  de  iiuc.  Bronze  ,  î5e 
dit  aussi  d'une  figui  e  de  bronze. 

Snaiissoir  ;  Instrument  de 
lier,  on  àêtA  de  loup ,  dont  on 
M  sert  pour  bnmir  les  métatm 
et  pour  les  polir.  H  y  en  a  des 
pbts  et  des  ronds* 

Calamine  ,  oa  pierre  cala- 
minaire  ;  Substance  minérale 
uanltre  dont  on  se  sert  pour 
rairc  le  laiton  ,  parce  qu'elle 
contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  ginCf  qui  a  cette  prcH 
priét»^. 

Calotte  ;  Voûte  de  hrir[îir 
fort  surbaissée  ,  que  fabriquriit 
les  fondeuri»  en  hronte  ,  pour 
inieiix.  faire  re'flcVhir  la  flamme 
sur  les  masses  de  ce  métal. 

Canon  ;  Grosse  et  longue 
pièce  d'artillerie.  Hèee  de  ca- 
ra.  Canon  renibrcë.  La  bon- 
cbe»  la  culasse  »  le  recul  du 
Canon.  En  termes  de  balancier 
c'est  une  botte  cylindrique,  dans 
laquelle  est  renfermée  la  bran- 
che du  peson  à  ressort. 

Cendre;  On  appelle  cendre 
plomb,  le  plus  menu  plomh 
tUiit  on  se  sert  pour  tirer  sur 
le  petit  gihicr. 

Cendrte  ;  Signifie  écume  do 
plomî) ,  ft  la  dragée  ou  le  m^im 
j>lujiiii  dont  011  se  sert  à  lachas- 
*c  du  menu  giMer. 

CcndrUr^  C  c^t  ici  ^aj:Ue  du 
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fourneau  qui  est  au-dessous  de 
la  ^\\\^  ou  du  foyer.  Place  în- 
férieuiT  «îç  la  rli;)iiffp  qui  fproit 
les  cendres  qui  lomi)ciit  dr  la 
firille  des  fourneaux,  des  ton- 
deurs en  bronze. 

Cerveau;  T.  de  fondeur  de 
cloche.  Couverture  d'une  clo- 
che qui  soutient  par  dedans 
l'anneau  du  battant. 

Chambre;  Se  dit  d'an  vide 
qui  se  £ût  dans  un  canon ,  dans 
une  elodie ,  à  la  fonte ,  lorsuue 
la  matière  n'a  pas  coultf  égale- 
ment par-tout.  Un  appelle  aussi 
ehamore  f  dans  un  mortier,  dans 
un  canon  f  certain  espace  ovale 
qu'on  pratique  en  les  fondant^ 
et  où  l'on  met  la  poudre  pour 
lui  doTiner  plus  de  force. 

Chape  ;  T.  tic  fondeur  en 
bronze.  Se  dit  du  moule  qu'on 
fait  avec  de  ia  jiotéu.' 

Chariot  à  roiuraux  ;  On  s'en 
sm  pour  le  transport  des  clo- 
ches. 

Chasse  ;  T.  de  balancier. 
C'est  la  partie  en  forme  de  poi^* 
te,  an  milieu  de  laquelle  est 
pbeée  raigmUe  d'une  balance. 

Chai^  le  chai  ;  Morceau  de  fer 
qid  a  plusieurs  griffes  dont  on 
se  sert  pour  voir  s'il  n'y  a  point 
de  cbambres  dans  l'intérieur 
d'un  canon. 

Chaudières;  Ustensiles  de  la 
fonderie. 

Chriufe ^T.êf*  fonderie. Lieu 
fui  se  ]oiio  ci  s*'  brûle  le  bois 
[u  un  employé  à  la  fonte  des 
pièces,  place  quarrée  biJtie  en  t 
briques,  ])rofond(^ment  enfon- 
cer m  lerrc  à  côté  du  fou^ 
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neAu,  et  partagée  en  deux  par 
imc  forte  j^riile. 

Chemise;  T.  de  fondeur  en 
lironzc.  Se  dit  de  chaque  cou- 
che de  potcfe  qu'on  employé  poui 
•faire  la  chape  d'im  moule. 

Chevalet  ^  Uitemile  de  la- 
fonderie. 

Chemiînê;  Plomb  à  tirer  le 
cherreuil.  Mon  fusil  est  cbai]gë 
de  chevrotines. 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux  k 
.couper  des  plaques  de  mctal. 

Ciseau  ;  Instrument  de  fer 
tranchant  par  le  bout» 

Cloche;  On  dit  grosse  clo- 
che ,  petite  cloche  ,  cloche  har^ 
monicw^r  ^  (ir^rntîne  ^  sourde, 
fêlée.  Foudre  des  cloohe.s.  INlon- 
ter,  pendre,  Lcuir,  îiaptiser 
une  cloche.  Les  pajiies  de  la 
cloche  s()?it  11  pale  ou  le  cer- 
cle; le  1)0141  ou  la  panse;  les 
faussurcs  ou  l'enfoncement;  la 
j[argc  ou  la  fourniture  qui 
est  la  partie  qui  s^ëlargit;  le 
Tase  supérieur;  le  cerveau  qui 
f^it  la  couverture  de  la  cloche, 
et  qui  par  dedans  soutient  Pan- 
neau du  battant  et  les  anses. 

Compas;  Instrument  de  géo- 
métrie. Le  compas  des  fondeurii 
de  cloche  ,  c'est  une  règle  de 
])ois  divisée  en  pieds  et  pou* 
ces.  Le  compas  de  construction 

Sour  les  cloches  est  un  arbre 
e  fer  à  deu\  bras. 
Corroyer  le  sable  à  fondeur , 
T.  «le  fondeur  en  cuir;  C'est 
le  passer  à  plusieurs  reprises 
sur  une  planche  avec  un  cy- 
lindre de  bois,  et  le  recouper 


passé  plusieurs  fois  sous  le  cj- 

Undre. 

Coupeur  ;  Ouvrier  qui  se'pare 
les  draL(ees  de  la  branche  a  la- 
queilc  it*  dragées  moulues  tien- 
nent au  sortir  du  moule  :  ce 
q^i  se  Dût  avec  des  tenalUeâ 
tranchantes. 

Creux ,  de  fondeur  de 
statues  ;  Pièce  ou  quartier  de 
plâtre  r^ulièremeut  coupée  «C 
retirée  de  dessus  le  modèle  ^ 
dont  l'ensemble formeunestatnep 
Cuiller  ,  ou  cuillère  i  ùm 
fait  fondre  du  plomb  dans  une 
cuiller  de  fer. 

Cuivre  ;  Métal  rougcâtrc 
quand  il  est  pur.  On  l'appelle 
aussi  cuiçre  rouge.  Le  cuivre 
jaune  ou  laiton  ,  eVsl  du  cui- 
vre rouç'e  qni  est  dcNomi  d'une 
couleur  jaiiue,  ])ârce  qu'on  i'a 
allié  avec  du  zinc.  Le  cuivre 
noir  est  celui  qui  n'a  pas  en- 
core été  parfaitement  purifié. 
Le  cuivre  de  rosette  est- celui 
ui  a  éké  entièrement  purifié 
es  antres  métau!L  avec  lesquels 
il  élajt  joint.  Cuivre  vieige^ 
celui  qu»  sort  de  la  mine,  qiû 
n*a  point  été  fondu. 

Culasse;  C'est  la  partie  de 
derrière  d'un  canon.  C'est  anft 
pièce  (le  fer  adaptée  à  vis. 

Culot  ;  C'est  fa  partie  mc^ 
tallique  qui  reste  au  fond  d*ua. 
creuset  après  la  faction  ,  et 
qui  est  séparée  des  scories. 
On  appelle  culot  ,  la  partie 
inférieure  des  lampes  d'é^lisr. 

Cylindre;  Rouleau  de  hoïn 
dont  les  fondeurs  se  serveivt' 


.avec  un  couteau  après  Tavoii  ipour  corroyer  kui  sable 


Digitized  by  Google 


Dépouiller  les  pièces  de  cui- 
fT<? ,  T.  de  fondeur;  C'est  les 
tirer  du  sable  dans  leqaei  on 
les  a  fondues. 

Diapason;  hJtendue  des  sons 
^'uD  instrument  peut  parcou- 
rir ,  depuis  le  luu  le  plus  ba5 
jUi(|u'au  jjIus  liant. 

Dinanderie  ;  Se  dit  de  ton- 
tes sortes  d'ustensiles  de  cui- 
m  îanne.  La  4<iMnderle  tire 
ioià  som  de  Dîoaiit»  TÎile  du 
pm  de  liège. 

DmaadUr;  Ouvrier  ipi  fait 
Il  dinanderie  et  traTaïUe  le 
laitoo. 

Dragée}  C'est  le  mena  plomL 
dont  oa  se  sert  pour  tirer  aux 
eiseaio.  Grosse  dragife ,  petite 
drag<fe  ,  menue  ^ragée.  Il  y  a 
la  petite  royale^  la  l)âtarde,  la 
grosse  royale  et  jusqu'à  la  di- 
xième sorte. 

Driffr  ;  Espèce  de  porie-i'oret 
Ott  trépau. 

Ductile  adj.  ;  (hn  se  pnil 

en' Ire  avec  le  Jiuileau.  L'or 
tài  le  plus  ductile  de  tous  les 

Ductilité;  Propri<fl^  qu'ont 
les  mëuux  die  sVtendre  en  tous 
sens  sons  les  coups  de  mar- 
tMo.  La  dnctîUtë  est  un  syno- 
nyme de  maliéabiUié, 

ÊchantiUon}  On  donne  ce 
nom  au  calibre  dont  se  servent 
les  fondeurs*  Dans  la  fonte  des 
canons  c'est  une  table  de  lo 
à  I?.  pieds  de  longueur  dans 
lafpielle  sont  entaillées  tontes 
les  difTércntes  moulures  d'un 
Ctfnon. 

£chaniiUoaaer  v.;  Qmiiàxi 


un  poids,  une  mesure  avec  sa 
matrice  originale.  Les  poids  de 
ce  trf1>nrîiPt  ont  e'tc?  marqués 
et  echrftitiliutines  à  la  mounaie. 

Ecluirseté ,  T.  de  fondeur 
en  bronze^  Métal  où  il  y  a  trop 
d'alliage. 

Échelle  campanairc'y  Iiislni- 
mentdont  on  se  sert  pour  don- 
ner aux.  cloches  la  hauteur,  Tott* 
verture  et  l'c'paisseur  convena- 
bles aux  tons  qu'on  Tout  qu*el- 
les  aient. 

Èchem ,  T.  de  fonderie; 
Bassin  de  terre  trè»-sècbe  oiii 
le  métal  tombe  pour  couler  dâ 
là  dans  le  moule, 

Égouts  ;  Baguettes  creuses 
ou  tuyaux  de  cire  pour  donner 
rëcottiement  aux  cires  quand 
on  veut  les  fondre.  Ce  terme 
concerne   la  fonte  des  statues. 

Encluwe  ;  Grosse  masse  de 
fer  po.se'e  sur  un  gros  billot  de 
bois.  Il  y  a  des  petites  enclu- 
mes d'établi,  et  des  enclumes 
bigornes  qui  se  terminent  en 
pointe. 

Espace ,   T.  de   fondeur  ; 
Place  que  le  métal  occupe  dans"* 
un  moule. 

Esse  ;  On  .appelle  ainsi  les 
crochets  qui  sont  au  bout  du 
ûém  d'une  balance.  Morceaux 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  tour* 
nés  en  S. 

ÉtahU;  Table  qui  sert  i 
i'ouirrier  k  traTailler  ses  ou*, 
vrapes. 

Étalon  ;  Modèle  de  poids» 
de  mesures,  qui  est  re^le,  au- 
to ri  <;e  et  conserve  par  lo  Ma- 
gistrat. 
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Étalonnage  ;  Action  (l'('ta-|dc  fcroiî  sont  attachas  les  àtm^ 

bassins  d'une  balance.  Levier 
de  hal.uiee  suspendu  par  le  mi- 


lonner.  On  dit  ausiii  y^élaion- 
nemenL  ^ 

Étalonner  p,  ;  Imprimer  cer- 
teines  nuiiques  swc  un  poids  , 
svr  une  mesure ,  pour  certifier 
qu*on  les  a  ajustés,  reetifi^ 
fiur  re'talon. 

Èiaianneur  $  Officier  cmn- 
mis  pour  étalonaer  les  poids 
et  mesures. 

Étau  ;  Macbine  qui  sert  h 
soutenir  et  arrêter  la  matière 
iiur  !,i(|ueîlc  011  tr.ivnille. 

Éi'rnf<:  ;  ('oiidiiits  que  l'on 
forme  daii»  la  fondation  des 
foiirjie.iux  des  Jondci  les ,  puni- 
que l'air  y  circule  et  en  chas- 
se l'humidité. 

Faussure  ,  T.  de  fonderie  ; 
Courbure  d'une  cloche  où  com- 
mençais sou  plus  grand  barris* 
sèment.  Point  au-dessous  du- 
quel une  cloche  commence  à 
l^éxtpt  {usqu*à  son  bord. 

Fer  à  souder  \  V.  N.*  128. 

Fil,  T.  de  fondeur  ;  C'est 
le  jet  d'un  inr'tal  en  fusion. 

Filière  ;  Morceau  d'acier  per- 
de  trous  qui  sert  A  diniinner 
la  grosseur  du  lii  de  laiton.  11 
j  a  la  filière  à  écrous. 

Flamhâr  un  eanon;  C'est  v 
mettre  un  peu  de  ])Oudre  danu 
l'inldricur  pour  en  faire  la  pre- 
mière e'preuTC. 

Fiq^au  ;  Verge  ou  branche 
de  cuivre,  de  fe^  ou  de  bois 
qui  fait  partie  de  la  romaine, 
et  qui  est  marquée  de  deux 
e6té$  par  de  petits  pohits  de 
division. 

^iéau  ;  Se  dit  de  la  yer^ 


lieu  pour  y  attacher  les  cordes 
qui  soutiennent  les  bassins.  Il 

Jr  a  le  fléau  a  double  crochet^ 
e  fléau  à  deux  btfttes  et  le 
fléau  i  broche. 

Ffu.r  ;  8c  dit  des  matières 
qui  facilitent  la  fusion.  On  dit 
fe  flux  blanc  ,  le  flux  «oir, 
etc.  Fondant  capable  de  pro- 
ntirer  la  fusion  des  mc'taux  qui 
fondent  dittirilemrnî . 

Fo/if/i/nl  :  V.i\  nirlaliur^ie  ,  5e 
dit  au  .sul).si  iriîif  de  toulcj»  les 
substances  qui  s'MA'Mit  à  accé- 
lérer la  tusion  des  mines. 

Fonderie  :  Le  lieu  où  Ton 
toud  du  inc'lal.  C'est  aus^i  l'sit 
de  fondre  les  mc'taux. 

Fondeur;  Ouvrier  en  l*ir 
de  fondre  les  métaux.  Mahi\e 
fondeur.  Il  se  dit  principale» 
ment  de  ceux  qui  fondent  les 
statues  en  brouxe ,  les  canoDs 
et  les  cloches.  On  âit  Jondeur 
en  bronze ,  Jhndeur  de  canons , 
fondeur  de  cloches  ^Jondettr 
de  petit  plomb. 

J'onf^mr  en  carnrtvres  d'ÙU" 
priiiirric  ;  V.  IN  .*^  i '22. 

Fondre  t*.  a.  ;  Fondre  trnt 
«:Iorl)e,  un  yasc ,  une  staluc  , 
c'est  los  jeter  en  moule,  il  est 
aussi  neutre.  L'e'tain  fond  fa-* 
cilement  au  feu. 

Fonte  i  Action  de  fondre. 
La  fonte  des  métaux,  Remc^ 
tre  4  la  Ibnte.  Fanfe  »  se  dit 
d*QBe  certaine  composit|ou  t 
dont  le  cuivre  fait  la  princinsla 
partie*  Canon  de  fonte*  Mot- 
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fier  àe  fonte.  On  appelle  fonte  ^ 
dans  la  foute  du  fvr  ,  !e  fer 
»ele'  avec  des  parties  e'tran- 
gères  ^ui  occupeut  le  foud  d'un 

Forées;  Signifie  grosses  ci* 
•ailles^ 

Forer  ç,  ;  Signifie  peiccr. 
Forer  im  canon. 

Forei  ;  Outil  qui  sert  A  éd^ 
étr  les  pièces  de  canon. 

Fosse ,  T.  de  fondeur  de 
statues  ;  Trou  cteosë  dans  un 
lieu  sec  pour  y  faire  une  grande 
fonte ,  cl  plus  profotul  que  ce 
qu'on  veut  lojidrc  i;c  doit  être 
haut. 

Fourneau  ;  On  appelle  en 
T.  de  fondeur  devant  de  four- 
neau ,  reuriroît  par  où  sort  I;« 


lualièrc   après    (qu'elle    a  été 
fondue.     -  ' 
Frmsêi  Ontîl.  V,  N.<>  107. 
FitsihUiU^;  QualiuS  de  ce 

fi  est  fusible  »  ou  disposition 
se  fondre, 

Fmitle  adj:  ;  Qui  peut  être 
fondu.  Tons  les  métaux  sont 

fusibles. 

Fusion  ;  Fonte ,  liquéfaction. 

La  fusion  des  mëtaus. 

Galeries ,  T.  de  fondeur  de 
statues  ;  Ce  sont  des  e.spiices 
scparës  par  des  murs  pour  re- 
cevoir le  bois  cl  le  charbon 
qu'où  doit  y  faire  brûler. 

Garde  ,  T.  de  balancier  ; 
Membrure  placée  à  rextremitc^ 
de  la  verge  de  la  romaine  du 
eôl<  gauche.  Garde  faible  est 
synonyme  membrure:  et  on 
appelle  garde  firie  ,  ccIIq  qui 
est  pUcdé  du  c^té  droit  de  la 
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romaine ,  et  qui  sert  à  peser  dcs> 
marchandises  d'ua  poids  con* 
sidi^rable, 

Gardeçue  d*une  lampe;  Piè- 
ce qui  couvre  et  masque  la  lu- 
mière» 

Gorge  f  T.  de  fondeur  de 
cloches  ;  C'est  la  partie  d*une 
cloche  qui  ^'épaissit  et  s'élargit 
jusqu'à  son  bord* 

Goutte;  En  termes  de  fon- 
deur ,  est  une  petite  partie  ti«*^ 
rée  d'une  foute  d'or  ou  d'argent, 
qu'on  remet  à  l'essayeur  pour 
avoir  le  rapport  du  titre. 

Gouttes  de  m(Hal  ;  Ka  termes 
de  iondeiir  de  statues,  c'est  ce 
qu'où  fond  ^^pres  coup  sur  un 
ou-v  rage.  Les  fondeurs  ap|)elleiit 
'^;outles  froides  ,  des  del'auLs  qui 
sont  daus  un  ouvrage  fondu  , 
pour  u'avoir  pas  bicu  versé  le 
métal  en  fusion. 

Gueidard  ;  Ouverture  de  la, 
cheminée  du  iburneau  du  fon-^ 
deur« 

Jet  ;  On  dit  une  figure  d'un 

seul  jet ,  pour  dire  une  figure 
qui  a  été  foadue  tout-â-la-loist 
Cette  statue  équestre  est  d*ua 
seul  jet.  Les  fondeurs  de  sta- 
tues appellent  jf  ts,  des  cauau:^ 
plus  lar^'es  que  les  éf;outs  ,  et 
qui  scr\cul  à  jiorler  le  me'tal 
fondu  dans  toutes  les  parties 
du  moule. 

Jeter  r,  ;  Faire  cuulei-  du 
mcftal  fondu  ùans  quelque  moule 
afin  d'eu  tirer  une  fî^uie.  Jclcr 
eu  sable.  Jeter  en  moule^  Ca 
fondeur  jette  bien. 

Laiton  ;  Sorte  de  cuivro 
I  rendu  Jaune  par  le  moyen  d'ua 
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minëril  bitomineux  qu'on  ap- 
pelle calamine. 

Laminoir  ;  Macîiinc  qui  sort 
n  înmnirr,  c'cst-à-dirc ,  doQuer 
à  une  lame  de  niotnl  une  rjiais- 
5cur  uniforme  par  imc  com- 
pression toujours  égale. 

LamT)c  ;  Vase  où  l'on  met 
^e  1  huile  avec   de  la  nirche 

S our  éclairer.  Lampe  de  cuivre, 
e  laitoQ.  On  dit  une  lampe 
à  deux  hees^  à  trois  becs» 

Lamperon  ;  Le  petit  tuyau 
on  la  languette  qui  dent  la 
nécbe  dans  une  lampe. 

Lampion  ;  Signifie  petite 
lampe. 

Langue  d'une  balance  ;  C'est 
la  partie  qui  est  taillée  eu 

Ibmie  de  langue. 

Tjnnsuctff  ;    La  l.mgnette 
d'nnf  nalaoce  c'est  synonyme 
A\i'iL;u'ille.    Elle  marque 
(iuiiisnn    la   moins  seo^ublc 
d'iiiir  h  ilance. 

Lanit  ine  ;  Ustensile  servant 
à  cclaircr.  Une  lanterne  de 
laiton. 

Leinerj  Tout  ce  tpd  lert  h 
lei'er  des  fardeaux. 

Lime  ;  Outil  pour  tailler  , 
dégrossir,  couper  ou  polir  les 
nétaiâ.  II  y  a  les  limes  d'Al- 
lemagne y  fes  limes  douces  9  etc. 
V.  N.*»  107. 

■  Limer  }  C'est  polir  le 
métal  ou  l'user  avec  la  lime. 

TAn^of  ;  Les  fondeurs  de 
peut  plomb  appellent  ainsi  un 
petit  morceau  de  fer  ou  de 
plomb  ,  de  forme  oblm^nr  , 
<l(iiit  ou  charge  quclqucloi*  le 
iabii  j  au  lieu  de  balles» 


72. 

lAimière  ;  Ouverture  du  petit 
trou  qui  est  à  la  culasse  d'un 
canor?.  î.a  lumière  de  ce  canon 

est  houclie'e. 

Marc  j  Espèce  de  poids  , 
fait  de  cuivre ,  qui  sert  à  peser 
les  choses  pr(^cieuses. 

ALit  trau  ;  loslrument  com- 
m  nu  à  tous  les  ouvriers. 

Masse  j  T.  de  balancier  i 
Poire  ou  contro*poids'  qui  est 
attaché  par  une  S  à  Tannean 
mobile  d'une  balance» 

Masselotte  9  T.  de  Ibndeur; 
C'est  la  superfluité  du  métal , 
qui  se  trouTe  au  moule  apris 
qu'où  l'a  coule. 

Massifs  T.  de  fondeur; 
Espace  intérieur  du  fourneau  9 
dans  Ipfjuel  la  fusion  s'opère. 

Mtlal  ;  On  divise  les  in^-  • 
taux  én  parlaits,  qui  sont  l'or 
et  l'argent,  et  en  imparfaits, 
qui  sont  le  fer,  le  cuivre,  l'c- 
tain  et  le  plomb  ,  la  platine 
cl  le  vif-argent  ou  le  iiîercure. 

Métallurgie  ;  l'ai  lie  de  la 
chimie  qui  s'occupe  des  travaui 
.«ur  les  métaux.,  et  de  la  ma- 
nière de  les' tirer  de  leurs  mines. 

Mettre  des  échantillons  t  T. 
de  bimblotier;  C'est  séparer 
en  diverses  sortes  la  grenaille 
de  plomb. 

Mettre  hors ,  T.  de  fonte  e» 
fer  ;  C'est  tirer  de  l'ouvrage 
tout  ce  qui  y  est  contenu  après 
qu'on  a  éteint  le  feu  du  fourneau. 

Mettre  1:n  mi  tai  en  bain  , 
T.  de  lonrlrur  en  brOUC  ; 
C'est  le  rendre  fluide. 

Mitraille  ;  Toute  sorte  de 
neux  morceaux  de  cui\TÇ  ou 
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de  neuz  feis,  d<»iit  on  charge 
quelquefois  le  canon.  On  donne 
encore  ce  nom  aux  morceaux 
de  cuim  jaune  dans  l'art  de 
oonverdr  le  cuiTie  rouge  en 
laiton. 

Moule  i  Matière  crèus<Se  et 
fff^pait^e  de  manière  à  donner 

une  forme  précise  au  liroaze  , 
etc.  Jeter  en  moule.  Un  moule 
à  faire  des  balles  de  plorn]),  à 
faire  de  !;i  dragcc  de  pioiiiij. 
Le  moule  du  fondeur  de  clo- 
che:» y  c*est  un  massif  de  ma- 
çonnerie, au  milieu  duquel  est 
un  jjifjiiet  de  hois.  Les  matières 
iicctsa.iires  à  la  construction 
du  moule  d'une  cloche  sont 
la  terre  ,  la  brique  ,  la  fiente 
de  cheval  »  la  boni  re ,  le  chan- 
vre,  la  cire  et  le  suif. 

MmUr  ;  C'est  jeter  en 
moule.  Mouler  une  figure. 

MonUn  i  Machine  qui  dtant 
mue  par  une  force  extérieure, 
donne  une  violente  impression 
sor  les  choses. 

Moulinet  j  Se  dit  d'une  es- 
pèce de  toarni'îupt ,  (Ion!  on  se 
sert  pour  enlever  ou  pour  tuer 
des  fa  rdeauï. 

Mouton  y  C'est  la  osse  pièce 
de  Ixiis  ,  dans  laquelle  sont  en- 
gage'es  les  ;<nses  d'une  cloche  , 
pour  la  truu  suspendue. 

Mur  de  recuit  ,  T.  de  fon- 
deur dë  statues  y  Mur  de  brique 
qu'on  élève  à  un  pied  de  £»- 
taoee  autour  du  moule,  et  qui 
est  aussi  baut  ^e  lui. 

Nùfou  ;  Les  fondeurs  an- 
pdlent  ainsi  cette  masse  ae 
tenre  à  potier  et  de  fiente  de 
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cheval  on  de  pUtre  et  de  bri- 
que q[tt'iU  placent  jn  centre  de 
leurs  ouvrages ,  et  sur  laquelle 

sont  appliquées  les  cires.  En 
T.  de  fondeur  en  statues  «  c'est 

le  moule  intérieur ,  autour  du- 
quel le  mëtal  fondu  doit  s'ar^ 
ranger.  C'est  encore ,  dans  la 
fonte  de  canons  ,  la  longue 

pièce  de  fer  qu'on  met  dans 
l'intérieur  du  moule  du  canon. 

Or  pin  ;  On  doîinn  ce  nom 
à  i'orpuucnt  ([ui  est  un  arsénic 
jaune  qu'on  trouve  tout  formé 
dans  les  teri-es.  Les  bimbloticrs 
appellent  orpin  une  substance 
composée  d'àrsenii;  cl  de  soufre- 
Panache  ;  On  appelle  ainsi 
la  partie  siiptfrienre  d'une  lampe 
d'église.  Le  panacbe  porte  le 
culot  par  le  moyen  de  plusieurs 
chaînes. 

Panse;  Partie  sur  laquelle 
frappe  la  masse  du  battant  d'une 
cloche  :  c'est  la  partie  qui  a« 
vance  le  plus. 

Passoire  ;  Outil  pour  faire 
la  dragée  et  le  menu  plomb. 

Patte  j  La  patte  ou  la  p  i^^  , 
c'est  le  cercle  inférieur  qui 
teiirijue  une  cloche. 

Pcrrier  ;  Le  perrier  c'est  , 
dans  la  lontc  de  statues  ,  la 
longue  barre  de  fer  qui  sert  i 
déboucher  le  cauul  du  fourneau. 

Peson  i  Instrument  appelé 
autrement  romaine ,  duquel  on 
se  sert  pour  peser.  La  vergjp 
d'un  peson.  Le  crochet  d'un 
neson.  Le  eèté  fort  »  le  càxé 
taiblé  d'un  peson. 

Peson  à  eonirâ'ptuds  ;  C*cst 
la  romaifte.  « 
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Peson  à  ressort  ;  Macliine 
lonpjuc  ,  avec  laquelle  on  jjcsc 
nn  moyeu  d'un  rassort  do  til 
(IK  ler  fait  en  foi  me  de  tire- 
Jjourrc. 

Pcsun  à  romaine 'y  Levier  on 
llcau  ni()l)ilc  Mir  un  centre,  tl 
suspendu  vers  une  de  ses  ex.- 
trciiiite's. 

Pince  ;  Signifie  un  gros  le- 
vier de  fer,  et  en  termes  de 
fonderie  c'est  le  bord  de  la 
cloche  ou  frappe  le  battant. 

Pinchheck  ;  Composition 
métallique  qui  ressemble  â  l'or 
par  sa  couleur  ,  et  qui  n'est 
point  sujette  à  s*alte'rer. 

Plaque  ;  Tatle  de  quelque 
mcfial  que  ce  soit.  Plaque  de 
cuivre. 

Piat  ;  On  appelle  plais  dr 
halancc ,  les  deux  bassms  d'uuc 
balance. 

Plaie  i  C'est ,  dans  Tni  l  de 
convertir  le  cuivre  rouge  en 
Jaiioii ,  la  plaque  de  cuivre  , 
sur  laquelle  on  coupe  le  fil  de 
laiton. 

Plomhi  V.  PîomhUr  au 
'128.  On  dit  â»  petU  phmb , 
dù  plomb  à  gihqjrer  ^  êè  la 
cendre  de  plomh,  elr. 
'  Poaillier  1  T.  de  fondeur  ; 
Pierre  en  airain  qui  soutient 
la  cloclie.  C'est  ou  porte  le 
tourillon  du  sommier  de  la 
cloche. 

Poêle  j  On  s'en  sert  pour 
faire  foadie  le  ploraK,  diaufTer 
les  fers ,  et, pour  d'autres  nsa;;«  s. 

Poids^l  Certains  inorreanv 
de  enivre  ,  et  c<  il  uih  ^  lu asse.s 


de  ici  uu  dû  plomb,  duut  gaJpuudiicr  do  cuivre. 


se  sert  pour  connaître  combien 
une  eliû^e  pèse.  On  nppeîîe 
poids  étalonné  ,  celui  qui  a  ctc 
marque  par  les  officiers  de  la 
coin'  des  monnaies  ,  et  j^ilds 
matrice  ,  celui  sur  Ir  ^uel  ou 
ve'rifie  les  autres  poids. 

Poinçon  ;  Fer  roud  ,  poiutu 
et  poli  qui  sert  k  percer  ,  à 
faire  des  trous. 

Poiré;  '  Sorte  de  petite  bou- 
teille de  eutr  bouilli ,  o&  Ton 
a  coutume  de  mettre  de  la 
poudre  à  canon ,  pour  tirer 
soit  â  la  chasse  ,  soit  ailleurs* 
Poire  â  poudre.  £n  termes  de 
balancier  y  c'est  le  contie-poids 
qui  est  attache  par  une  S  â 
Panneau  d'une  romaine. 

Pixff'  ;  Se  dit  de  certaines 
[(dites  Jiallcs  de  plomb,  dont 
ou  charge  un  fusil  ,  un  pisto- 
let ,  etc.  Son  fusil  était  chargé 
de  I?.  ou  i5  postes. 

Potée  j  En  termes  de  fon- 
deur c'est  une  composition  de 
terre  pinTparée  avec  de  la  fiente 
de  cberaly  de, l'argile  et  de  la 
bourré^  qui  sert  4  faire  un. 
moule.  \hk  Y  ^ 
ri  ne. 

Potin  ;  Cuivre  jaune  ^*oa 
appelle  ainsi ,  pour  le  distin- 
guer du  cuim  rouge  qu'on 

appelle  autrement  ctnvre  de 
rosette.  On  fait  des  chandeliers 

de  pot  in. 

Pnuhîrr  ;  Petite  hoîte  per- 
ce'e  d«'  petits  trous  par-dessus 
et  qu'on  miplit  de  pondre  pour 
metir';  mi  l'écriture  fraîclie,  de 
peur  qu'cile  ne    s'ctiace.  L'tt 
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Purpurine,  Ou  appelle  ainsi 
le  hioixtG  moulu  qui  r  applique 
â  rbuile  et  au  Ycriiis. 

QaenomUeUes  ,  T.  de  fon- 
émr  de  statues;  Longs  man- 
dies  de  boU  teminës  par  uu 
Biaocbe  de  fer  dont  on  se  sert 
poar  remplir  eiactement  k  ron- 
deur intérieure  dn  goudet  où 
le  mdtâl  doit  être  reçu. 

Raèle  ;  Barre  de  £er  en  cro- 
diet  ,  dont  on  se  sert  pour 
remuer  des  substances  qu'on 
calcine. 

Rabl^'  de  fer  \  Outil.  On  y 
Tcrse  le  piojuh  toudu  ,  et  se- 
ioD  qu'on  le  pousse  plus  ou 
moins  Vite,  les  lames  sont  plus 
mioces ,  ou  plus  epaiàSLS. 

Refondre  ç,  ;  C'est  mettre 
à  la  foute  une  seconde ,  une 
troîsitee  fois.  Cette  cloche  est 
cassée,  il  faut  la  refondre. 

RtfonU  \  Action  et  travail 
de  refondre. 

Réverbère  ;  Machine  de  më* 
tal  qu*on  ajoute  à  une  lampe, 
pour  en  augmenter  la  lumière. 

HMaeti  On  dit  un  robinet 
âe  cuhre  ,  de  fonte,  Qucfque- 
fiiiv  (tu  appelle  robinet ,  la  seule 
ciel  du  raliirict.  Totirner  le  ro- 
biuet,  lâcher  le  lohiuet. 

Romaine  ;  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un 
seul  poids. 

Rosette  ;  Cuivre  rouge,  Cui- 
yxt,  de  rqscttc.  De  la  rosette^ 
Amas  de  rosette,  c*est  du  oui- 
"nt  rouge  coupé  par  moiceaw^ 
d*uu  Dduce  ou  deux  eu  qu^vf^ 
SMe  ;  En  tenues  de  fcin- 


faite  avec  du  sable  ou  de  la 
poussière  d'os  desscclic's  ,  etc. 
où  l'on  jette  eu  moule  des 
monnaies»  des  médailles /etc. 
Jeter  une  médaille  en  sable. 

Saumon;  On  appelle  ainsi 
une  masse  de  plomb  ou  dVtain» 
telle  qu'elle  est  sortie  de  la 
fonte. 

Serres;  Coins  dont  se  sei^ 
vent  les  fondeurs.  On  donne 
le  même  nom  â  un  fort  châs- 
sis tk'  hoîs  qu'on  met  aux  deux 
bouts  de  chaque  raoi!l'\ 

Similor  ;  Compu.situtM  mc'- 
taflique  quà  est  un  mélange  de 
cuivre  et  de  ^inc.  Sjnqnjme 
de  pinchbech. 

Sommier  de  la  cloche;  Piè- 
ces de  bois  <^ui  servent  à  en 
soutenir  le  poids. 

Tate  ;  Sorte  de  pierre  qui 
se  trodve  dans  les  carrières  de 
pUtre  ^  qui  est  transparente  cl 
se  lève  par  feuDles.  On  donne 
le  même  nom  au  suif  de  Mos-* 
covie  dans  lequel  on  l'ait  re- 
cuire le  me'tal  dans  Tarf  de 
roiiveilir  le  cuivre  rouge  en 
laiton. 

7V/ia/7/«;  Instrument  de  1er. 
11  y  ^  des  tçnaiiies  qu^on  ap- 
pcllr  huppes» 

l'ambac  ;  Sorte  de  me'tal 
factice ,  coiujxtsd  de  cuivre  et 
de  zinc.  Le  tumbac  est  blanc 
quand  le  zinc  domine ,  et 
jeune  .  quand  -c'est  le  ;  cuivre. 
On  appelle  ^tombac  hlane ,  le 
fHiîvre  Jilanchi  par  rarséjoic. 

Torche,  ^  T.  de  .fondeur  en 
sluttteq  i  Pelptqi  4e  cadienew 


deur,  signifie  une^cqmj^iDsitîoa  tçs  de,  paille  dont  oii.^oure 
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le  pieu  oa  Vuhn  qui  est  au 
«ifltea  du  B^l^- 

Toureif  T.  de  batancîer; 
C'est  le  boulon  on  le  crodiet 
d'une  romaine  est  atladié.  Ce 
.sont  deux  sortes  de  petits  an- 
nêanx  «pi'on  met  aux  gardes 
du  peson. 

Tottriiion;  Il  se  dit  des  par- 
ties rondes  qui  sont  vers  le 
milieu  d'un  canon  ,  qui  servent 
k  le  pointer,  et  sur  lesquelles 
il  est  dans  une  espèce  d'e'qui- 
lilire.  Espèces  de  bras  qui  ser- 
vent A  soutenir  un  canou  sur 
son  aiiùt.  Il  se  dit  encore  de 
cette  partie  du  fût  ou  mouinu 
de  la  cloche  qui  en  ire  d^us 
le  poailler,  et  sur  laquelle  elle 
se  meut. 

Trait;  Ce  qni  emporte 
mulibre  de  la  balance  ^  et  la 
lait  tr^bndicr*  C*est  la  force 
mooTante  qui  emporte  Téqui- 
liLre. 

Tranche;  Outil  de  fer  plat 
et  coopant  avec  lequel  on  cerne 
tout  autour  le  sable  qui  recou- 


et  75. 

Tfe  les  pièces  de  faute  qui  sont 
dans  lemonfo. 

Trékmeketi  Petite  balance 
pour  peser  des  monnaies ,  on 
autres  choses  qui  ne  pèsent  pas 
beaucoup. 

Tutie  i  Chaux,  de  xinc  dont 
on  fait  un  onguent  pour  les 
jeux.  C'est  encore  la  suie  qui 
s'attache  an  fourneau  des  fon- 
deurs en  bronze. 

Usine  ;  Étiblissemerît  frïît 
pour  une  forge  ,  une  Ycrrene, 
un  moulin ,  etc.  Batterie  ou 
i  on  forme  toutes  sortes  d'oii- 
vracjes  de  cuivre  en  plal  au 
moyen  des  marteaux.  On  ap- 
pelle char  h  an  d'usine  ,  celui 
qui  sert  aux  forge». 

p^ase  supérieur  étane  clo^ 
che;  C'est  la  partie  qui  s'âève 
au-dessus  des  faussures* 

Zine;  Demi«m^tal  qui ,  mlU 
au  euiwe  rouge,  fidt  le  jaune. 
On  appelle  jlenrr  de  sînc^  dit 
zinc  sublimé  par  le  fen»  Y* 
N.»  87. 


N.  B.  Les  autres  termes  étant  communs  à  tous  les  ouvriers 
létaux  ,  î!  rom-i^nt  dp  caasuUer  tort  du  Jér  au  N.*  107, 
et  le  plombier  au  N,'*  I2Ô. 

MANAG& 
(MANÈGE,  ÊQUJTATWN,  CHEFAL.^ 


Abattre  ;  ^Ce  dieval  est 
Cougueui^on  est  oontriaint  de 

l'abattre  pour  le  ferrer.  (>ii  dit 
qt^an  chwai  4* abat  ^  pOitr  dire» 


qtte  les  pieds  lui  manquent ,  et 
qttU  tombe  tout  d'un  coup. 

Àceuter  9.  \  En  teimos  de 
SMmège',  Ir  cheval  s'aecule  »  ne 
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TA  pas  Èâs€t  âTint  &  di»* 
cme  des  toIUs. 

^lilei  ^lur.  ;  Se  dit  de  toiH 
les  les  ehoses  dont  le  earalier 
se  sert  pour  bien  manier  un 
cfaevil.  lies  aides  de  la  voix, 
«des  talons  ,  de  la  gaule  ,  de! 
i'ëpëron.  Le  dieTal  cousait  les 
jiiacs ,  répond  aux  aides,  a  les 
aides  fines. 

j4iguajrer  v.  ;  Baigner,  laver 
dans  l'eau.  AijLîit'^yer  un  che- 
val, c'est  le  iaire  entrer  dans 
la  rivière  jusqu'au  ventre  ,  et 
Y  y  promener  pour  ie  laver  et 
le  re fraîchir. 

jriîr;  Se  dit  des  allures  d'un 
cheval  ,  et  en  ce  sens  ou  dit 
quun  cheval  va  à  tous  airs , 
pow  dire ,  qu*on  le  manie  com- 
mt  on  vent. 

Airs  ntevési  On  nomme 
ainsi  là  pesade,  le  mesair,  la 
ceaHkette,  la  croapade,  labal- 
lotade  9  la  caluiole,  le  pas  et 
le  saut. 

AfmsUr  v<  ;  On  dit,  tn  ter- 
mes de  manïège ,  ajuster  un 
cheval  sur  les  voltes ,  l'ajuster 
i  tontes  sortes  d'airs  de  ma> 
nége. 

Alezan  adj.  ;  couleur 
fauve  liront  sur  le  rouge.  Un 
cheval  de  poil  ale/.an.  On  dit 
alezan  brûlé  ,  aU'zan  more  au, 
alezan  doré  ;  On  dit  au  subs- 
tantif ,  //  éta'il  monté  sur  un 
alezan. 

Allure  i  Façon  de  marcher. 
Ce  cberal  a  une  allure  fort 
douée.  Ce  cberal  a  les  allures 
belles  ,  de  belles  allnres. 
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rens  airs  qa*on  donne  aux 
cbevaux  dans  les  manèges. 

Amhle  ;  Sorte  d'allure  d'un 
eberal,  entre  le  pas  et  le  trot. 
Grand  amble  ,  amble  doux  , 
amble  rude.  Un  cbeyal  qui  va 
à  l'amble.  Mettre  un  cheval  à 
l'amble.  Une  hacquen^e  fran* 
che  d'amble  ,  qui  se  met  d'elle 
même  à  l'amble. 

Ambler  i^.  C'est  aller 
l'amble. 

Armer ,  s'armer  i\  ;  Se  dit 
d'un  cheval  (pii  appuyé  )^'s 
hrancljes  de  son  mors  coulie 
le  poitrail  ,  pour  se  dcffendre 
d'oLeir  à  la  main.  l'u  cheval 
qui  s'aime,  ^'anuc  de  son. 
mors. 

Arrêt  i  Se  dit  de  l'action  da 
dieval  quand  il  s'arrête.  Ce 
cheval  a  l'arrêt  bean ,  Tarrêt 
sàr  et  léger.  H  est  ferme  sur 
Fan^t. 

AssiêUe  ;  En  termes  de  ma- 
nège ,  signifie  la  situation  du 
cavalier  sur  la  selle.  Cet  écu^ 
yer  fait  prendre  une  bonne  as- 
siette à  ses  écoliers. 

Aubin;  Allure  du  cheval  en- 
tre l'amble  et  le  galop. 

Avant-main  :  Se  dit  d  un 
cheval  qui  a  un  beau  poitrail. 
Il  a  de  l'avant-main  ,  un  bel 
avant-main  ^  un  beau  bout  de 
devant. 

/(vives;  V.  N.«  7/+. 

Bai  adj.  ;  Qui  est  de  cer- 
taine couleur  de  rouge-brun* 
Ce  cheval  a  le  poil  bai.  Bsi 
brttn  ,  objcur^  doré»  clair.  Il 
|se  dit  aussi  du  cheval  méme^ 
monter  un  cheval  bat. 
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haigu^  OU  hégu  aâf.  ;  Se  dit 
d'un  diml  qui  muque  tou- 
jours, qiioiqu*il  ait  pass^  l'âge. 
Cheval  Jument  hégne, 

BatUet  adj^i  II  se  dit  d'uu 
cheval  ayant  le  poil  roux  ti- 
rant sur  le  blanc*  Cheval  hall- 
let. 

Ballotade  ;  Saut  d'un  che- 
val entre  les  piliers  ,  en  jetant 
les  quatre  pieds  eu  l'air. 

fîaîzfin  adî.  ;  Tl  se  dit  d'un 
che\al  uûU'  ou  Iku  ,  qui  a  des 
maitjues  blancb»'s  mw  ]uf*ds. 

Balzane  ;  ]Mai(j(je  Liaucltc 
aux  picdî»  d'im  chevaî. 

Jiarbc  ;  Cheval  de  Barbarie. 
Les  barbes  ont  beaucoup  de 
vitesse.  Il  est  aussi  adjectif , 
un  cheval  barbe. 
.  BafhiUon;  Maladie  qui  vient 
à  la  bouche  des  chevaux. 
•  Barres;  Se  dit  de  eette'pai^ 
tie  de  la  mâchoire  du  cheval , 
sur  laquelle  le  mors  appuje.  Ce 
cbeval  a  les  barres  usées,  é- 
chaufiëeii.  U  ^  faut  menacer  les 
barres  d'un  jeune  cbeval. 

Bouche  ;  Ou  dit  la  bouche 
d'un  cheval.  Un  cbeval  (jui  a 
1.1  î H  t! (lie  fraîche  ,  la  bouche 
eVfiauil  f  .  L'n  cheval  qui  a  la 
bouclic  LoiiLtP  ,  fîno  ,  tendre  , 
de'licate  ,  inum  ii  c  ,  cgareV  , 
forte.  On  dit  ^ju  un  cheml  est 
Jort  en  huuchc  ,  et  r^u  il  na 
"point  de  bouche  ,  pour  dire  , 
qu'il  u'obât  jpoint  au  mors  : 
et  qu*U  n'a  0»  houche  m  épe- 
roH  j  pour  dire ,  que  non  settii* 
lement  il  est  fort  eu  bouche, 
mais  qu*il  est  dur  i  Teperon. 

Bouche  fraîche  i  Se  ait  des 


73. 

chevaux  qui  expitiÉVif  nno 
jfcume  blanche  en  mâchant  oon« 
tinuellement  leur  mors. 

BaaUlotài  Excraissanco  dop 

chair  qui  vient  sur  la  fourchetl» 
du  pied  du  cheval  de  la  groo-' 
senr  d'une  cerise.  ^ 
Bouiei  i  La  jointaxie  qui  est 

au-dessus  du  paturon  de  la 
jambe  d'uti  cbevaL  Un  chevaL 

hle.ssc  au  boulet. 

iHiu^rié  udjmi  V-  Maréchal 
au  rs."  74, 

Bouleux\  Sign  ibe  cheva  l  trapu 
qui  n'est  propre  qu'à  des  ser- 
vices de  falij^'ur.  Le  cbeval  qu'il 
;  a  achcle  est  mi  a^^ez.  bon  bou* 
leux. 

Bwai  udj.  ;  n  se  dit  d'an 
cheval  oui  a  les  , |ambes 'droites 
depuis  te  genou  jusqu'à  la  €(NH 
ronne. 

Bojrau  ;  On  dit  ^«'«n  ehê^ 
val  a  du  bofOM^  quil  n*a  point 
de  hqyau,  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  de  flanc  ,  ou  qu'il  ea 
a  peu  »  et  fm*U  ett  étroit  de 
boyau  y  pour  dire,  qu'il  n*n 
point  de  corps. 

Branche  ,  Les  branches  d'un 
mors.  V.  X.®  1 17. 

Bride  j  V.  ihid.  Il  se  prend 
quelquefois  |i()ur  les  rêues  seu- 
les ,  et  dans  «  e  sens  on  dit 
qu'un  chcçiil  a  rompu  sa  bri- 
de y  lur.squ'il  ,A  KHupu  ses  rê- 
nes :  et  utt  dit  mener  un  che- 
val par  ta  bride  ,  lorsqu'au 
le  mené  en  tenant  les  renés. 

Brider  p.  ;  C*est  mettre  U 
bride.  Brider  un  cheval,  et 
absolument  brider.  Bridez»  il 
faut  partir* 
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Snmeher  p*  ;  ('aire  un  fiuix 
,  chopper.  Un  tlicval  tfid 


 ;  T.  N.^  117*  Me*|    CoptUeade;  Se  dit  de*  «m» 

ner  un  chenal       un  l>ridon«|i»Ies  promettades  qui  se  font  4 

Caçàtcadaur  adj,  ,  écujrer 
cavalcadaur  ;  Celui  qui  a  âoin 
des  chevaux  et  de  tous  les  équi- 
pages de  iVcurie  du  Prince. 

Cavalier iOn  dit  qu'un  hom- 
me est  un  bou  cavalier  ,  pour 
dire  qu'il  est  bien  à  chev  il  : 
et  qu'il  est  mauvais  cavalier , 
pour  dire  qu'il  se  tieul  nul  à 
cheval.  Ou  dit  d'une  femme 
qu'elle  est bouiie  cavalière,  que 
elle  est  mauvaise  cavaliùrc.  On 
dit  qu'uu  homme  est  beau  ca- 
valier,  pour  dire  qu'il  a  bouiie 
grâce  â  cheval. 

Capeeé  adj,  ;  Un  cheral 
rouan  cayeotf  de  noir  ,  pour 
dire  qu^il  a  la  téte  notre. 
Casreçon;  V.  N.*  ny. 
Chambrière  ;  Bâton  die  trois 
ou  quatre  pieds  de  longueur  , 
au  bout  duquel  est  attachée  une 
courroie  ,  uue  longe  de  cuir 
pour  cliatier  les  chevaux. 

Chanfrrîn  ;  Partie  de  la  xHc 
du  fhcval  qui  est  entre  les 
sourcils  (kq)uis  les  oreilles  Jus- 
qu'au nez.  Ou  clit  ,  ce  cketfal 
a  le  chanfrein  hlunr, 

( hmii^er  de  TîKiin  ;  C'est 
ronduii  e  un  cheval  tic  la  gauche 
sur  la  (1j  oitf' ,  et  de  la  dioitc 
sur  la  f;.iuchc. 

Chapelet;  V.  N.*  II 7. 
Chatouiller      ;  Chatouiller 
un  cheyai  de  l'ëprron  ,  c'est 
le  toucher  légèrement  avec  l'é* 
peron. 

Cheval  ;  Les  marchands  de 
chefao:^  a^ellent  eheifoux  de 


che.  Son  che?al  fit  une 
Imçhade. 

Broise;  Une  Brosse  h  pan- 
ser kl  che?aux.  II  faut  don- 
ner un  coup  de  brosse  à  ce 
cheval. 

Brossçr  9.  ;  C'est  frolter  avec 
une  brosse.  Brosser  uu  cheval. 

Buter  if.;  Se  dit  d'uu  che- 
val f}ue  la  niiiiiulrc  irtc^galite' 
du  i€i7riiii  Ijil  i^ronrlier.  Ce 
cheval  bule  à  cliat£uc  |>as. 

Cabrer^  se  cabrer  v.;  C'est 
se  dresser  sur  les  pieds  de 
demère.  Ce  chml  se  cabre. 
Ne  tires  pas  la  bride  â  ce  che- 
nal ,  TOBS  le  ferez  cabrer. 

CaMeU  ;  Espèce  de  saut 
eAe  Ton  fait  laire  aux  chevaux. 
Faire  aller  un  cheval  k  cabrio- 
les. 

Cadence;  Mesure  et  pro- 
portion ifae  le  cheval  doit  gar- 
der dans  tous  ses  mouvemens. 

Canon  ;  V.  IV.*>  74. 
Cap^e^mor r  ;    Cheval  de 
cil  rouan,  qm  n  la  t'-t*  ri 
es  PXti-cmile's  des  pied.">  nuirci. 

Capelet  ;  hiiflure  qui  vient 
au  train  de  derrière  du  che- 
val à  l'extrémité'  du  jarret. 

Caracole  j  Mouvement  en 
rond,  ou  en  demi-rond,  qu'où 
fait  faire  i  un  cfa^al,  en  chan- 
geant q  u  e  1 4  uefois  de  main*  Faire 
une  caracole.  Faire  plusieurs 
caracoles* 

Caracoler  9.  fh  ;  Faire  des 
uncolcs. 


le 
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arquebuse  ,  ceux  que  le  bruit 
dos  armes  et  le  toI  du  gihicr 
iiV'pouvaalc  pas,  el  sur  lesquels 
on  peut  coucher  eu  joue  avec 

CiUer  i^.  ;  (Jn  clieral  cille  , 
commence  â  ciller,  c'est-à-dire 

il  commence  à  avoir  quelques 

Soils  biancft  aux  paupières  »  an- 
esstis  des  yeux. 
Coins  :  V.  74. 

Couper  ç.  ;  Couper  un  che- 
val ,  V.  iliidem.  Ou  dit  au 


cheval ,  où  est  le  poil  qtii  COU"* 
vi  e  el  enloure  le  iiaut  du  saLolî 
c'est  aussi  une  marque  qui  de- 
meure â  un  dievâl  qui  s*est 
Uessë  au  genon. 

Couronné^  ekeçal  couronné  ; 
Cbeval  qui  s*est  souvent  blessé 
aux  genoux  eo  tombant  »  et  à 
qui  te  poil  du  gTnott  est  tombé. 
Ce  cheval  ne  vaut  rien:  il  est' 
couronnë. 

Course  de  bague;  C'est* en- 
lever une  bague  avec  une  lance 


manège  qu'un  cheval  se  coupe  en  courant  au  galop, 
quand  il  s'entre-taillc  des  pieds  '     Course  de  iête  ;  Exercice  mi— 


<te  devant  ,  ou  des  pieds  de 
derrière. 

Courbatu  adj\  ;  Il  se  dit  d*un 
cheval  q-ii  n'a  pas  le  mouve- 
ment d'^s  jambes  lueu  libre  , 
pour  a\  oJi  c'te  moiujudti  après 
un  trop  graud  travail.  Vous 
avez  liup  ecliauflc  ce  cheval  , 
il  en  est  courbatu. 

Courbature  ;  Maladie  du  che- 
val èourbatu.  Quand  on 'vend 
un  cheval  f  on  le  doit  garantir 
de  pousse ,  morve  et  courba- 
ture. La  courbature  est  au  cbe- 


litairr  ,  p  ir  lc<juel  ou  aj)prend 
à  atteindre  ia  tête  de  son  eu* 
ne  mi. 

Coursier  ;  Cheval  propre 
pour  les  toiirjjois  et  pour  la 
conrsi"  aux  chevaux, 

Court-joînté  \  Cheval  qui  a 
le  patui  ou  trop  court  et  dispro- 
portionné. Les  chevaux  court- 
loint^-deviennent  aisément  bou- 
letés  et  droits  sur  leurs  mem- 
bres. 

Courtaud  i  On  appelle  ainsi 
un  cbeval  y  auquel  on  a  coupé 


val  ce  que  la  fièvre  est  aux  j les  oreilles  et  la  queue. 


bommes. 

Courbe  ;  Cei  t.iine  enflure  qui 
vient  aux  jambes  deschevaux.Ce 

cheval  a  une  courbe. 

Cnurbcffc  ;  Mouvement  que 
le  cheval  fait  eu  leva  ut  cgale- 
incul  les  deux  pieds  de  devant 
et  se  rabattant  aussitôt.  Coin- 
bette  haute.  Courbette  bas.sc 

Courbetter  ;  C'est  faire 
des  courbettes. 

C'iurnnne  ;  C'est  la  partie 
la  plus  Ldssc  du  jiatu^gii  d  uxx 


Courtauder  v.  \  C'est  couper 
la  queue.  Il  a  i^t  courtauder 
son  cheval. 

Cousu  ;  On  dit  d'un  cbeval 
maigre  et  efflanqué  9  qu'il  a  les 

flaues  cousus. 

Crapauduie  ;  V.  N.**  74. 

Créât  :  Celui  qui  sert  de 
.>ous-ecuycr  dans  une  académie 
à  monter  à  cheval;  Écuyer  en 
second. 

Crînif^re  ;  Tout  le  crin  qui 
est  sui'  ic  Luu  d  un  cheval. 


Digitized  by  Google 


Crochets  ;  V.  N.o  74. 

Croupadc  ^  Tenue  ilc  ma- 
tière. Saut  jplus  releTé  que  la 
cuurLettc. 

Croupéy  Chcwl  bien  croupe, 
qui  a  une  belle  croupe. 

Débourrer  un  che%'al  ;  (l'est 
commcQCcr  à  Tassouplir,  à  le 
rendre  propre  aux  usages,  aux- 
quels on  le  destine. 

Déh-ider  p,  ;  Cest  Mer  la 
]irid&  Fdn  dik  lieues  ssos  dé- 
brider. 

Décharger  ç,  ;  On  dit  qu'un 
cheval  est  déchargé  9  qu'il  est 
dëcharg(5  d'encolure,  pour  dire, 

E'fl  a  U  taille  fine ,  l'encolure 

Dt^îîcoter  ('.  ;  T.  dr  mancpc. 
n  se  dit  d'un  chn\al  qui  se  df;- 
fait  de  son  licou,  ('.c  clu'val  ost 
sujet  à  Âe  delirotrr,  il  ùut  lui 
mettre  une  sougoige.  ^ 

Demi-dir  ;  V.  air. 

Demi-nrrét  ;  11  s'cxccutc  eu 
tirant  doucement  la  bride  près 
de  soi ,  sans  arrêter  tout-à-fait 
le  chevaL 

DemUpeUe  ;  V«  9oUe,  ^ 

Denti  Prendre  le  frein  aux 
dents 9  le  mors  aux  dents,  se 
dit  au  propre  d*un  cheTal  qui 
s'cinporlr.  Etre  sur  ses  dents, 
se  dit  du  cheval  abattu  de  las- 
situde. Ce  cheval  est  sur  ses 
dents. 

Denf^  de  lait 'y.  Ce  sont  les 
deux  diiiîs  qui  viennent  à  un 
cheral  sa  naissance,  cl 

qui  tomljent  pour  faire  place  à 
d'autres  qui  soat  plus  iurtes  et 
plus  assur<^es. 

Dents  miiojcnnes ^Ctlics  qui 


remplacent  dans  11:1  rlicTal  les 
qïi'<trr  (!(vnts  de  lait  qui  sont 
les  plus  proches  des  piiurs;nu 
celles  qui  sont  entre  ieç  puices 
et  les  coins. 

Dérober  t\  ;  On  dil  qu'un 
chaal  se  d croie  dt'  dessous 
Vhumme^  pour  dire  que  tout 
d'un  coiq» ,  et  par  un  mouTe- . 
ment  irr^ulier  u  s'échappe  de 
dessous  le  cavalier. 

DésajtiSier  <^«;  On  dit  qu*tm 
cheval  est  désafusté'^  pour  dire 
qu'il  ne  fait  plus  le  manège  ar 
vec  la  même  justesse. 

Désarçonner  p,  ;  Mettre  hors 
des  arçons.  Son  cheval  en  saiH 
'tant  l'a  désarçonne?. 

Dessangler  v.  ;  C'est  Ktcher 
ou  (k> faire  les  sangles.  Dessan- 
gler  un  clioval. 

Desseller  v.  ;  Oter  la  selle 
de  dessus  un  «diev^al.  Ce  cheval 
a  trop  chaud ,  il  ne  faut  pas  le 
desseller  sitôt. 

Désuni;  On  dit,  en  termes 
de  manège ,  un  chepal  désuni  ^ 

ikour  dire  un  cheval  qui  tratne 
es  luinchesy  qui  galope  à  fiiux» 
Détraquer  v,  ;  Faire  perdre  à 
un  cheval  ses  bonnes  allures, 
son  allure  ordinaire.  Celui  qui 
.1  monte'  ce  cheval  Ta  tout  dé» 
traqué. 

Dresser  ç.  ;  Ce  cheval  dresse 

les  oreilles  ;  il  so  d;  rs'^o  «^ur  îcs 
pieds  de  derrière.  Dresser  un 
chci-fil ,  c'est  le  foniier.  Dres- 
ser Mil  cheval  pour  le  mauèr^p. 

/  h  ^df  ■^f/r  jambe;  Se  dit  d  un 
chc\.il,dr)nt  le  paturon  trop 
coiw  î  lornie  une  jambe  droite. 

Luu  ulii:iche  ;  Lau  où  l'on 
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mci  du  son  pour  U  faire  Ivoire  j  blessé  en  faisait  ma  elTort. 
aux  dieyaui,  1    Egarroié  adu ,  T*  de  1 

Êbnttade  «  T.  de  manège  ;  nège  ;  H  se  dit  d'im  èheral  Ble»* 
Secousse  qu'on  donne  arec  la     au  garrot. 


bride  à  un  cheral  pour  le  rete- 
nir.^ ou  le  faire  tourner. 

Ébroftement  ;  Ronflement 
d*un  chcv.il  à  la  vue  des  objets 
Tefeayent. 
Ébrouer ,  s* ébrouer  ç.  ;  Il  se 
iVit  «runcLevn!  ipii  fait  nn  rf)n- 
iJcment  à  la  vuo  des  objets  qui 
refirnjent.  I»os  chevaux  vifs 
s*i'l>roueiit  facilf'nipnt. 

Échappe  i  Ou  (lit  un  échdpjn' 
de  barbe  y  pour  dirr,  nn  t  hcval 
qui  est  cngcudrd  d'im  barbe  et 
d^une  cavale  du  jpays. 

Écouté^  On  dit  en  terme  de 
manège  des  mouvemens  écout<^s, 
pour  dire  des  mouvemens  faits 
avec  juhesse  et  prAnsion. 

Èeouteux  adj. ,  T.  de  manè- 
ge ;  Il  se  dit  d'un  cheval  distrait 
par  des  objets  qui  le  frappent. 

Ècujrer;  Celui  qui  enseigne  à 
monter  à  cLeva! ,  tjîii  apprend 
le  manège,  qui  rh^^sse  1rs  che- 
vaux an  manè^'p.  On  dit  qu'im 
homme  est  bon  (^cuyrr ,  pour 
dire  qn'il  monte  bien  à  cheval, 
qu'il  sait  dresser  un  rheral. 

Effacer  le  corp<:  ;  Vst  le  te- 
nir dans  la  positiuu  (j^ui  donne 
phis  de  grâce. 

Éfianquer  ç.  ;  Se  dit  des 
ebevaui  que  l'excès  du  trayail, 
ou  le  défaut  de  nourriture  a 
maigris.  Le  travail  l'a  tout  ef- 
flanqué!. La  mauvaise  nourri- 
ture l'a  efflanqué. 

Effort;  On  dit  qu'im  cheval 


Emboucher  un  eheçal  j  C'est 
lui  faire  un  mors  convenable  à 
sa  bouche.  Cet  ^peronnier  s'en- 
tend à  bien  emboucber  un  che- 
val. 

Embouchure;  Partie  du  mors* 

V.  N.*>  M-. 

Encarte! rr  ^  's'cncastch?r  \\\ 
Il  se  dit  projii  cnu  îit  d'un  che- 
val cpii  a  le  talou  trop  serre.  Ce 
»  licval  commence  à-s'enca&tclcr. 
Cheval  encastelé. 

Encastelure  y  Douleur  dans 
le  pied  de  devant  d'un  cheval, 
causée  par  Ntrécissement  de  la 
corne  des  quartiers ,  qui ,  res- 
serrant les  deux  cdtés  du  ta* 
Ion,  le  fait  botter. 

Encolure  ;  Toute  cette  partie 
du  cheval,  qui  s'dtend  depnis 
la  tête  jusqu'aux  épaules  et  an 

Soitrail.  Partie  qui ,  en  partant 
u  gaiTot ,  se  contourne  à  me- 
sure qu'elle  approche  de  la  tete 
du  cheval. 

Ensellt  ;  Il  sr  dit  d'an  chc;- 
val  qui  a  le  dos  un  peu  eu  fon- 
cé, comme  îe  siège  d'il  lie  selle. 

Entahlor  ,  scntabîcr  ç. ,  T. 
de  manège  ;  On  dit  qu'un  che- 
val s'entablc  ,  lorsque  les  hau* 
ches  dévancent  les  épaules, 
quand  il  manie  de  deux  pistes, 
tant  sor  les  voltes  que  sur  les 
changemens  de  main. 

Entraçes;  Ce  qui  sert  à  Uer 
les  jambes  d'un  cheval,  ou  pour 
le  dres'vcr  à  l'amble,  ou  pour 
a  un  eftÔJt|  pour  diroi  qu'il  s'est  |i'empédier  de  s'éloigner  trop 
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dn   lieu  où  l'on  veut  qu'il 

paisse. 

FntrernupPT  ,  rrfr  croiipcr 
v»l  Se  dit  des  rhrvaux.  qui  se  bîos- 
ient  en  se  frottant  \in  ])ie<l 
contre  Tautrc  quand  ils  iii;jr- 
cfaont.  Ce  cheval  est  sujet  à 
4'eatrccoupcr. 

EtUrepas;  Allure  d'un  clie- 
Til ,  laquelle  approche  de  l'am- 
Ue.  Ce  cheral  va  l'entrepas. 
C*€8î  une  alluie  défectueuse 
que  l'entiepas. 

Enfrcftalier  ,  ^eniretailler 
9,1  Use  dit  en  parlant  d*ua  chc> 
▼al  qui  se  hem  te  les  jambes 
l'une  contre  l'autre  eu  mar- 
ckant ,  et  qui  s'entrecoupe. 

Entretmllnrc  ;  Blessure  que 
•e  fait  lui-même  ini  cheval  qni 
s'eutretaiile.  Cette  entretailiuie 
est  f4cheu.se. 

Entr'ouifrir  v.  ;  On  dit  qu'un 
cheval  est  entrouvert ,  pour 
dire  ^u'il  a  fiiit  quelque  enbrt , 
et  «ra'd  s'est  ëcarté  les  jambes 
de  derrtère  avec  un  mouyement 
si  yîolent ,  qu'il  Id  en  reste 
une  grande'  incommodité. 

Èj^er^  s*éparer  i^. ,  T.  de 
manège  ;  Il  se  dit  d*nn  cheval, 
lorsqu'il  détaohe  des  ruades.  Le 
cheval  s'ëpare. 

Épaule  ;  Faire  aller  un  che- 
val r<?paule  en  dedans,  c'est  le 
disposer  de  roî(^  le  long  de  la 
muraille  du  manège. 

Éperon  y  V.  N.^  1T7. 

Épcrvin  ,  ou  éparvin;  V.  N.*^ 

7<v  ; 

Epi  y  i\p])rniis««c'nienl  de  poil 
hknc  qu'uu  cUcvai  a  ^*ui-  le 
front. 


Êpoîntt^;  Un  cheval  (^pointe' 
est  celui  qui  sVst  dem?^  les 
hanches  par  quelque  etiDt  t. 

Épaussette;  Morceau  de  toiîe 
ou  de  serge,  dont  on  se  sert 
pour  oter  la  poussière  de  des- 
sus le  })oil  des  cfir\.ju\. 

JÎ^quitalion;  L'art  de  monter 
à  cheval.  (  L'u  se  prononce  ), 

Ergot  ;  Espèce  de  petit  on- 
gle pointu  qiu  vient  au  derrière 
du  pied  du  dieval. 

Èseopessade^  Terme  de  ma- 
nège; Secousse  du  cavesson» 
lorsqu'on  veut  presser  le  die- 
yal  d'obéir. 

Esguine,  T.  de  manège;  Un 
cheval  fort  d'esquîne  est  un 
cheval  fort  des  reii^s.  Un  ehe- 
v;d  r^nhlf  d'esqnine  est  celui 
qui  rst  Miji't  à  broncher. 

l\^'<'Uirisser  c. ,  T.  de  nîanc- 
ge;  L->>ourisser  un  cheval ,  c'est 
lui  couper  un  caiiilae;e  nommë 
souris,  qui  est  dans  lesiia>eaux. 
Ce  cartilage  fait  que  le  cheval 
s'ébroue. 

Estrae  ad),  j  T.  de  manège; 
Un  cheval  estrac ,  est  un  cheval 
qui  a  peu  de  corps  et  de  ven- 
tre ,  qui  est  étroit  du  boyau. 
On  dit  aujourd'hui  un  cheval 
e'troit. 

Estrapasser  », ,  T.  de  ma- 
nège /  Fatiguer,   excéder  nn 

eheA;d  on  lui  faisant  f^îre  nu 
tro])  long  manè^^e.  On  dit  sur- 
mener j  quand  on  lui  fait  faire 
un  trop  long  voyage, 

J'jftfon;  Cheval  entier  qui 
seri ,  (ju'on  employé  à  couvrir 
des  cavales. 

I    Étoffé,  étalon  étoffé;  Celai 
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qui  est  épais  et  qui  a  de  la  jambe. 

/'étoile;  Marque  blanche  sur 
\o  front  d'un  cheval ,  dont 

corps  est  d'une  autre  couleur. 

Ktounif'au  ;  On  .fppellc  ainsi 
lui  cheval  d'un  poil  gris-jau- 
iiàtre. 

Étrier  v.  ;  V.  117.  Il 

est  ferme  sur  ses  euiers.  Por- 


ter les  ëtriers  courts ,  longs.  Ces  fausse-gourme  csl  celle  qui  vient 


Fauconnier  i  l^Ionter  un  clie- 

val  en  fauconnier ,  c'est  monter 
du  côté  droit,  du  pied  droit, 
(oiame  font  les  fauconniers, 
parce  qu'ils  tiennent  l'oiscatt 
sur  le  poing  gauche. 

Fausse^gourme',C'csi  I  »M'|iie 
les  chevau\  ne  jettcut  icio* 
gourme  qu'imjiai  iaitement.  La 


(ftricrs  sont-ils  à  votre  point  î 
Courir  à  franc  itrier. 

ÉiriUe;  V.  N.»  117, 

ÉiriUer  vr.  C'est  frotter  a- 
Tec  l'ctrille. 

Êirinère;\.  N.»  117. 

FmmHfàUe  ;  Maladie  qui 
▼icnt  aux  chevaux.  V/  Mwé^ 
chai  au  N.<*  7 

Falcade ^  T.  de  manège; 
Espèce  de  courbette.  C*est  lors- 
que dans  une  allure  prompte  et 
pressée  cavalier  oblige  le 
derrière  du  cliov.ii  à  des  temps 
courts,  subits  et  près  de  terre. 

Falquer  v,  n,  ;  On  à\\  faire 
Jalqucr  un  chauil ,  pour  dire 
le  fair**  ronlcr   deuK  ou  trois 
temp^  5ur  l<  s  li.ino.hcs,  en  for- 
mant un  arrêt  ou  dcmi-arrét. 

Fanoni  Ea  termes  de  manè- 
%t  on  appelle  ainsi  nn  assem- 
blage de  crins  qui  tombe  sur  la 
partie  postérieure  des  boulets 
«lu  uied  d*un  cheval ,  èt  ca- 
che Tergot. 
Farcini  V.  N.<»  74. 
Faremeux  adj.  ;  V.  ibid. 

Faucher  i\  n.  ;  il  se  dit  d*un 
cbcval.  qui  traîne  en  derai-rond 
11UC  des  jambes  de  devant.  Cet- 
te manière  de  boiter  parait  plus 
au  trot  ^u  au  pai. 


aux  vieu\  chevaux  qui  n'ont 
point  jeté  leur  gourme. 
F^<f;  V.  N.*»  74. 
Forcer  un  cheçal;  C*est  le 
trop  pousser  y  le  £iire  trop 
courir,  iViutrw. 

Forger  p,;  On  dit  «ftfën 
cheval  forge,  lorsquVn  mar- 
chant il  touche  le  fer  des  pieds 
de  devant  avec  les  fers  des 
pieds  de  derrière. 

Fortrait  adj,  ;  On  dit  uh 
chevft  l for  trait  ,  pour  dire  ua 
cheval  outre  de  fatigue. 

Fortrait ure  ;  Fatigue  outrée 
d'un  .cheval. 

J'offJ^'j  Jeu  (\r  foule.  Espèce 
de  b-iilct  (le  chevaux. 

i  ouiùii  adj.  j  11  se  dit  des 
chevaux  qui  perdent  tout-à-couj> 
l'usage  de  leurs  jambes,  smt 
poiir  avoir  trop  travaillé ,  soit 
poiur  avoir  bu  trop  tôt ,  après 
avoir  eu  chaud. 

Fourhure  ;  Maladie  d'un 
cheval  fourbu. 

lyais  adj,  ;  On  appelle  chc' 
val  frais  f  tin  cheval  qui  n'a 
pas  encore  couru.  On  dit  qu'un 
lirval  a  la  bouche  fraîche, lors» 
qu'il  Ta  humide  et  e'cumeuse. 
^     Gagner  t*.  ;  Ou  dit  îj  /^nfr 

épaule  d'un  chenal  y  pour  due 
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corriger  pat  le  Mconrs  de  Kart 
quelque  aëfaut  dans  cette  par^ 
tiei  et  gagner  la  polonté  ttun 
eheçal^  pour  dtrè  triomplier 
par  la  patience  et  par  la  dou- 
ceur de  la  résistance  de  l*ani* 
■ul. 

Galop;  La  plus  ((levée  et  la 
plus  duigeiite  allures  du 
cheval,  qui  n'est  proprement 
qu'une  suite  de  saut.s  en  avant. 
Crnnd  galop.  Petit  cralop.  IVIet- 
tre  un  cheval  au  gaJoj»,  H  y  a 
«ne  espèce  de  pa!Mj>  qu'on 
nomme  galop  Hr  r fiasse.  On 
dit  fjalop  à  l'anglaise. 

Galop  étendu  y  C'est  lorsque 
k  derrière  du  cheral  chasse  le 
dmin  sans  obsenrer  une  ca- 
dcnee  égale. 

Gaiop  raccourci  i  C'est  lors- 
que le  aerriére  du  cheral  chas* 
se  lé  devant  d'imc  cadence  é- 
jpde  sans  traîner  les  hanches. 

Galopade -y  Action  de  galo- 
per. C.o  chcv.'il  a  la  galopaf^f^ 
Fort  belle.  V^àst  une  galopade, 
t'est  faire  une  petit»*  eonrse  an 
l'^f  >p,  r.a  galopade  c'est  un 
gii'ip  raccfuirri. 

Gahprr  (,'.  n.  ;  Aller  îe  ga- 
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et  qui  termine  l'encolure.  Le 
garrot  doit  être  hiut  et  tran- 
chant pour  être  bien  conformé. 
Ce  cheral  a  été  blessé  sur  le 

garrot. 

Genêt i  Espèce  de  cheval 
d'Espagne  entier.  Monté  sur 
un  genêt  d'Espagne. 

Genette-y  Aller  à  cheval  à  la 
P^eneUe,  c'est  aller  avec  les  é- 
triers  fort  courts.  Les  Turcs 
vont  à  cheval  k  la  geiiett'^. 

Germes  de  fève  ;  Taeht-s  mii- 
res  qui  di-^paraissent  sur  le^ 
dents  des  chevau\,  lorsqu'ils 
ne  inartjuent  phis. 

Gigot  ter  ç.  ;  Eu  termes  de 
manège  ,  on  dit,  un  cheval 
bien  gigotté ,  pour  dire  un  c he* 
▼al  dont  les  membres  sont  bien 
fournis ,  et  annoncent  la  Ibrce.  ' 

Gorger  p,;  On  dit  éfn*aH' 
cheval  a  les  jambes  [gorgées^ 
j>our  dire  qu'il  les  a  enflées  g% 
pleines  de  mauvaises  humeurs. 

Gourmander    ;  (  \\  dit gour^ 
mander  un  cheval^  lui  gonr»^ 
mander  In  hntirhe  ,  pour  dire 
le  manier  nidemeiu  *le  !.i  main. 
Gourme -,  Il  se  li»  <ies  ni  m-' 
vaise.s  Ii  Miieins  qui  surviennent 


If^p.  On  dit  gafnprr  un  cheçal^  aux  jcinn  s  chevanx.   C'est  un 


{>oijr  dire  le  nu  lire  au  galop, 
c  faire  aller  an  î:jlup. 

Ganache;  La  niâehoire  in- 
fifrietire  du  cheval.  On  dit  guun 
eheçal  est  chargé  de  ganache, 
^a'îf  a  la  ganaché  Ihurde  ^  pe^ 
Monte  ^  qtoid  il*  i  l'Os  dev  b 
ui^dioire  'biférieuré'  lort  'gros  et 
garni  de  beaucoup  de  cl»ir. 

Garrot-,  Partie  dtt  corps  du 
clicvai  supérieure  aux  épaules, 


poulain,  il  n'a  pas  eneore  jeté" 
sa  gourme.  On  l'a  fait  travail-- 
ier  trop  jeune ,  ja  gourme  lui 
est  tombée  sur  les  jambes. 

Goussaat  ou  goussant ,  T.  de 
manège;  Il  se  dit  d*un  cheval 
court  de  reins,  et  dont  l'eu*' 
colure  et  la  conformation  •fi!r-> . 
noncent  la  force.  Il  est  aussi  ad— 
jectif:  un  cheval  goussaut. 
•Gras  adf,i  im  dit  ^u'un^ 
3o 
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rJtecal  a  ta  pue  pra^se ,  pour 
dire  que  sa  vue  s'ohscnrcit. 

Gras  fondu  \  T.  de  maré- 
clialcnc.  V.  N.**  74. 

Gu(h^r  ur  rhe\'af ;  C'est  le 
faire  entrer  tlans  ia  rivière,  et 
l'y  promener,  pour  le  laver  et 
je  rafraîrîîir. 

Hanche  ;  Mettre  un  cheva! 
liur  les  liauclies ,  c'est  le  dres- 
ser en  sorte  qu  il  s>q  suutRniic 
sur  le  derrière  eu  galopant.  Ce 
cheval  va  9tir  les  Danches.  Un 
clieval  qui  pare  bien  sur  les 
lianches.  Un  cbeval  qui  a  de 
belles  bancbes, 

JHaçuenéCf  Cheval  ou  ravale 
de  médiocre  taille  «  facile  au 
montoir  ,  et  qui  va  ordinaire- 
jnent  l'arahlc.  Une  helle  haque- 
née.  On  dit  qu'un  chcçal  va 
la  haquenée^  pour  dire  qu'il 
va  l'amMe. 

J/ara<;  ■  1  ieu  destincf  à  loger 
des  étalons  et  dus  jiimens  qu'on 
tient  aux^  champs  pour  en  tirer 
lie  la  rare,  On  dit  rhfwd  uc 
haras.  (  hrçal  dUw  tcJ  haras. 

',JJarf;ncux  adj.  ^  C'est  iiii 
cheval  fort  haijjneux ,  c'est-à- 
dire  ,  qui  mord  ou  qui  rue. 

Haridelle^  On  appelle  ainsi 
unmëclaant  cheval  maigre. 
le  haridelle.  Méchante  hari- 
delle, 

àiarper  i».  jî,;  On  dit  qu'un 
cheval  harpe  d^une  jambe , 
qna ud  il  lève  une  des  jambes 
de  derrière  plus  haut  que  l'au- 

Ire,  s.'îiis  plier  le  j,irret  :  rt 
qu'il  harpe  des  deux  jambes, 
quand  il  les  lève  toutes  Aq\\\ 
eu  mèmt  tciuj^s  et  avec  prciu- 


pitattmi»  eoinme  's'il  allait  à 
courbettes. 

IsabeUe  adj,;  Qui  est  de 

couleur  mitoyenne  entre  leManc 
et  le  jaune,  mais  dans  Icfjiiel 
le  jaune  domine.  Cheval  isa— 
i>elie.  On  dit  îsabeUe  clair  ^ 
Isabelle  obscur. 

Jardons,  T.  de  manèg^o  ;  Tu- 
meurs ralleuses  qui  viennent 
aux.  jamiies  d  un  rlicval,  et  qui 
sont  placcfes  hors  du  jarret,  au 
lieu  <^ue  rëperyia  e^t  en  dedans. 

Jarreii  C'est  Tendroit  ou  se 
pl  ie  la  Jambe  de  derrière  du  che- 
val. I^s  jarrets  d'un  cbeyal  am 
sof4  beaux,  qu'autant  qu*ils  mit 
propoiiiouncs,  larges  «  souples^ 
secs ,  ddcharnéa  et  nerveux* 

Jat^ar/iTiuneurdure  et  dou» 
loureuse  qui  vient  au  bas  de  la 
jambe  d^s  che%^aux.  KUe  est  d« 
iVspèrn  de  celle  qui  ,  dans 
I  homme  ,  se  nomme  rlou  ou 
fiu-onclr,  Javart  :»ijj)ple,  ner- 
veux ,  encorne'. 

Jointe  adj.  ^  V.  Court-joûUé 
et  long-join/é. 

Joue  y  On  dit  les  joues  d'un 
rheval.  Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

Jouet  \  £n  termes  de  nmnèige 
on  appelle  ainsi  une  petite  chaî- 
nette su$pe^4MC  ^  la  brisure  da 
eanon  qui  forme  rcmboucbnre* 
^ lettre  un  jouet  dans  la  bouche 
du  chewl  ponr  on  solliciter 
l'action.  .  . 

Jucher  ç.  ;  On  appelle  cTie^ 
iol  juché  celui ,  dont  le  boulet 
se  porte  tdlcnient  eu  avant  , 
qu'il  marche  et  repose  511  r  la 
pince-.  Un  eh e val  juche»  6^"-» 

nonjme  de  rampin. 
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Jument  l  Câjvale'f  1«  femelle 
du  chera!.  Jument  pmiliikière. 
Jumeut  de  faaiM<;. 

Ladre  ;  On  dit  çu*un  cheval 
a  du  ladrr ,  forsqu'il  a  1rs  e  11- 
Tirons  (les  v('u\  nu  |p  hon\  du 
n?7, ,  ou  même  ces  dt  iix  ])arties 
dcaue'es  de  poil,  et  (fn'on  y 
Toit  une  chiiir  rou^e  ,  plus  ou 
nioia.s  Llaiicbaîrc ,  et  fjiiel(|U('- 
fois  mclc'c  de  lâches  obscures. 

Lait^  Ou  appelle  soupe  de 
iéU  k  cfNileiir  i»  certains;  che- 
TMtt  iblaocs  tirimt  sur  Tisabel- 
le.  Clievaiix  Mime  de  lait. 

LampaSf  ou/êife;  V.N.®74. 

Largéi  £a  IciMs  de  ineiiè* 
ge  on  dit  fit  un  chitçcA  va  lar- 
ge^ irêp  Uirge^  pont  dire  qu'il 
ne  demeure  pis  sujet , qu'il  s'é- 
tend  sur  on  trop  grand  terrai 
et  4fu'un  cheçal  est  large  de 
dcir'ont  ^  pour  dire  qu'il  a  beau- 
coup ilf  poiîr.'iil. 

Latent  adj.  j  »Sjg;ailjie  cache'. , 
l.es  viceîi  latcns  sont  la  morve, 
la  pousse  et  la  rouihature ,  qui 
soiit  les  trois  malailies  des  che- 
Taux  qu'il  est  p  ns  si  i  de  de  cacher 
peudaut  un  tcmpii. 

Latin  ;  On  dit  proveiiiÎAlé^ 
meut  piquer  m-létin^  pour  di- 
re être  k  ' elieVd  '  A4  mà^^ww 
gr.ioe,  et  coninie  un*  écolier. 

Leifer      En^ttnie  de  ma- 
vèee-on  dît  Itt^er^'mt.iûhtiml  à 
cabrMts^  è^f^sades  ^  à  coêêt^ 
hettes ,  pmir  '  -diré  meuior 
cheval  à  cabrioles  i  cîc.  r  • 

hèvfé;  En  tcrmos  de  ma- 
ur-^^c  on  dit  qu^un  rh'^vnl  .f\5r- 
d^  la  It'crf  ,  qui!  se  dt'frnd 

■d^  Uirt^^  pour  4ire  ip'd-a 
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les  lèvres  si  paisses,  qu'ellû 
lui  étent  le  mtiineiit  des  bar- 
res ,  ea  sorte  que  l'appui  du 
mors  en  devient  sourd  et  trop 

ferme, 

fAherté j  On  dit,  rn  ]),irl.înt 
d'un  mors  ou  de  r»Mul)oiicliurc 
d'un  cheval,  liberté  de  lar/f^'uc^ 
pour  signifier  l*espace  vide  pra- 
tique à  i  viïet  jàc  loger  la  lan- 
gue de  l'animal.  Cette  liWrtc' 
donne,  selon  sa  forme,  plu- 
sieurs dénominations  au  mors. 
Gorge  de  pigeon,  cunoiitiium* 
tant ,  pas  d'âne ,  cou  d'oie,  etc. 

Long-jointé  ;  On  appelle 
ainsi  un  èheval  qui  a  le  patu» 
ron  trop  long.  Les  chevaux 
loDg-jointés  ont  rarement*  de  la 
force,  ils  ne  réiasissent  pas 
au  travail,  • 

Louvet  adj,\  cheval  luuvet  ; 
C'est  Isabelle  knicé^  mclc 
d'isabeiie  roux.,  le  tout  appro- 
chant de  la  couleur  du  poil 
dHin  loup. 

Lunatique  odjn  ,*  Chcval  qui 
ost  sujet  À  une  fluxion  pcfrio- 
di<jue  des  y  eus. ,  dont  la  di- 
minution et  l'augmcnlation  ont 
éîé  très-mal  à  propoe  attnbute 
au  enm  de  1^  Iuïm.'  . 

LuÀettes;  Y.  N.^  117.  On 
ne  snùntît  monterai»' cneval  « 
s'il  n*a  dos  lunettes*. 

Mâcher  i\  ;  On  dit  «l  ia 
eheral  (pi*il  mâche  son  ftein^ 
-lorsqu'il  se  joue  de  son  mort 
et  qu'il  le  roilge. 

Afain  ;  On  dit  d'un  rhcA  il 
qn^îl  bat  à  la  main  j  pour  dire, 
qu'il  seroue.h\  t^tc  et  lève  le 
uex  :  qu'il  tire  à  la  nuiin^  p«u4' 


Digrtized  by  Google 


468         •  N." 

dire  ,  qu'il  résiste  aux  pfTorts 
du  caTalier  :  qu'il  force  la 
main  ,  j)our  duc  ,  tju'il  s'em- 
porte malgré  le  cavalier.  Lâcfier 
lu  Triaîn  4  un  che\,'ftl  ,  c'est 
lui  lâcher  la  bride.  ^  ajjjjcilr 
main  dr  hridc  ,  la  mam  ni- 
che du  cavalier.  Ou  dit  qu  au 
cheval  est  bien  fait  de  la  main 
en  aidant  »  pour,  dire  ,  qu'il  a 
la  tête  et  iVncolure  helw.  On 
aspcUe  eheçal  ie  mav^<^'  im 
cneval  de  mitre  »  menrf  par,  «s 
Talet  sur  no  .autre  cheval.  On 
dit  qu'un  eheval  pèse  à  la 
mabif  pour  dire  ,  qu'il  a  la 
tète  Denite ,  ou  qu'il  s'apptt]|re 
sur  le  mors  et  laisse  la  main 
du  cavalier.  On  dit  quil  part 
de  la  main  ^  pour  dire,  qu'il 
part  î<^|,'èr( meut,  et  qu'il  preud 
lien  ie  galop. 

Main  douce  i  C'est  celle 
qui  seul  un  peu  l'appui*  du 

lUUJ^. 

Main  dure  ;  C'est  loi  scju'ou 
passe  brusquémeut  de  la  main 

k  h  mm  fem» 
•  Mmn  légère;  G'eil  eelle  qui 
soutient  la  lutde  de  manière  à 
ae  point  sentir  l'appui  dtt  mors 
aur  les  bams.  Faire  cofÊnr  lès 
fument  pm.jftmnf  •c'est  les  at- 
tacher >  entre  deux .  pilie»  eu 
pr(?sencc  d'un  e'talon. 

Malandres  ;  V.  N.<>  74. 

Manche  ;  Exercice  qu'on  fait 
faire  à  uu  cbcTal  pour  le  dros- 
ser, et  lieu  où  l'on  douAe  des 
leçons  d't^quitation. 
.  Manège  d'école ,  on  de  car- 
rière  ;  C'est  celui  ou  i  on  dresse 
les  cIiLttiU}^;  :à  toutes  sortes 


73; 

d*air5  înTei^téi  jpar  les  maîtres 

de  rrt  art. 

Manège  de  guerre  ;  C'est 
K  lui  où  l'on  dresse  les  che- 
vaux à  n'avoir  peur  de  rien. 

Manier  un  cheval'.  C'est  le  ; 
1 1  tire  aller,  le  mener  avec  art. 
(>'est  uu  bou  e'cuyer,  ii  ma- 
nie bien  un  cheval. 

Maquignon }  Marchand -de 
chevanx.  On  dit  maqui^nm^ 
itage ,  pow  dire,  le  métier  de 
maquignon  :  et  on  dit  mê^m^ 
gmmmer  r.  »  pour  dire  »  uier 
d'artifice  pouf  faire  paraître  Ici 
chevaux  meilleurs  qu'ib  ne  sont, 
à  dessein  de  .  s'en  défaire.  Ce 
cheval  a  été  maqnîgnonné. 

Af arquer  i^.  ;  On  dit  qu'ua 
cheval  marque  encore^  jïour  di-  | 
l'C  que  les  marques  qui  viennent 
.iu\  dénis  paraissent  encore,  et 
iout  connaître  qu'il  n'a  pas  plus 
de  huit  ans  :  et  on  dit  quil 
ne  marque  plus  ,  quand  res 
iiiaiqucs  cessent  de  paraître» 
Ou  dit  qu'un  chei^al  est  mar^ 
qui  0W  têU  y  lorsqu'à  a  l'éloili 
ou  la  pelote  au  front» 

Martingale  ,  T.  de  manégei 
Coumie  qui  tient  par  un  hout 
à  la  sangle  sous  le  ventre  do 
cheval  |,.et  par  Tauu-e  à  la  m»* 
scrole ,  pour  empêcher*  qu'il  ne 
porte  au  venl. 

Mastigadour  ;  Sorte  d'em- 
bouchure ou  de  mors  que  l'on 
place  dans  la  bouche  (les  che-  | 
vaux  ,   à   1  eâet   d'e\citer  la  | 
mastication»  et  de  les  laire 
c'ciiuier, 

Mémarchure  ;  Entorse  que 
iSe  donne  un  cheval  m  £iisaat 

■  I 

Digitized  by  Google 


N  73. 


vn  tutt'pfts.  Cé  dicYil  est  boî- 
tem  d'une  ménutrchure. 

Jlenton  ;  *On  appelle  ainsi 
cette  âéYatioii  de  figure  ronde 

r'  est  sous  la  lêne  postérieure 
cheval. 

Mésair,  T.  de  maacge;  Al- 
lure d'un   '-Itf^vaî  ,  qui  tient  le 

niiieu  cutrc  le  terre-nà-tene  et 

les  Coiir1»rltes. 

Mesure  ;  Un  dit ,  en  termes 
dé  manège ,  la  mesure  ,  la  ca- 
dence d'un  checal ^  en  parlant 
de  ses  allure.s.  Ce  clicval  lour- 
uit  sou  air  avec  toUle  la  me- 
lare  et  la  prdeisioD  possible. 
•  Jtfejaîr  ;  Aciimi  plac^  au 
tm%  des  ain  j^levés  dans  le 
uanège.  Elle  consiste  dans  un 
saut  plus  liant  ^  terre^  terre, 
■ab  moins  écouté ,  et  plus 
avancé  <pie  celui  des  courbet- 
tes. Travailler  an  dieval  k 
mezair. 

Miroité  adj,  ;  ]\  se  dit  des 
cHevauiL  dont  le  poil  ve'rita- 
ilemerit  bai  présente  des  mar- 
ques plus  brunes  ou  plus  clai- 
res ,  qui  rendent  sa  croupe  eu 
quelque  façon  pommele'e  ,  et 
qui  la  diilcrencicnt  eu  partie 
du  fond  de  la.  lube.  Cheval 
bai  miioiic.  Ou  dit  aussi  bai 
à  miroir, 

MomeoMi  On  appelle  che^ 
pal  mtitteau  ,  celui  auquel  on 
a  coupé  les  oreilles, 

Ifoiettei  Partie  de  l'cperon. 
V.  N*^  117.  Molette,  se  dit 
anssi  d'une  maladie:  des  che- 
vwuL ,  V.  N.*  74. 

Monter  9,  ;  On  dit  appren- 
4^^  à  monter  à  çhevaL  Ovl  dît 
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(fu*uB  éât^rer  numirm  lien  à  < 
monter  à  ^eval^  On  dit  jnon*. 
ter  à  ckepûl  et  monter  un  che^ 
val  y  ce  qui  n'est  pas  ,1a  mêoie 
chose.  On  dit  morUer  un  eke^ 
val  à  nudf  è  do$  f  en  pàl^ 
en  croupe  ,  etc, 

Montoir  ;  Grosse  pierre  ,  ou 
gros  billot  de  bois  ,  dont  ou 
se  sert  pour  monter  aiscmcnt 
à  chéval.  On  appelle  le  côté 


(lu  montoir  ,  le  cùlç  gauclie^ 
du  cheval.  On  appelle  i  aulre 
côte ,  le  ciUé  hors  de  montuîr^ 
On  àxt  quun  chevfd  est  dijjï'» 
cile  ,  rude  au, montoir  ,  ^'4^ 
est  inipiiet  quand  <in/  v4ïu^ 
monter  .4!esifu$.  On  4itfbuuW 
sens  opposé  ,  qu^il  fst,nki  p 
doMPt^faeile^nn  monfpîr:  , 

Mgntrej  Les  maicliiMi^s  M 
chevans  appellent  montre  ,<t^ 
lieu  qu*ils  .ont  choisi  pour  jr 
faire  ^  toît  aux  acheteurs  )4& 
chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

Monture  ;  Bête  sur  laquelle 
on  nmute.  Le   cheval   est  I4 

meilleure  de  , toutes  le^  WiO^-^ 
tures. 

Monture  de  bride  i  V»  N.* 
117.  .,  t 

More  ;  V.  Cap  d^  inorp.  Y* 
Lui'ccc  de  more.  '  : 

Moreau  adj*  j  Cbçval  qui 
est  e^trlmement  noir»  Un  cher 
val  moreau.  Le  poU  morçauu  . 

Morfundure  ;  Sorte  de  ma- 
ladie qui  nent  aux  cheVi|ti|^,y 
lorsqu'ils  ont  été  saists^  oe  ^0^^ 
ap)  es  ayoir  eu  chaud.  Ce  qhe- 
val  jette  des  naseaux  ,  quus.iç^ 
n'est  qu'une  morfondure. 

>M«rr;i  Y.  W.®  117.  0»  4»* 
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(ju  un  chèvaî  prend  te  tmr$ 
aam  dents  ^  pour  dtro ,  que 
bouchi»  est  teikmcDtéeiiaufil'e, 
qu'elle  est  absolmeîit  ioieasi- 
Me ,  ie  ttofs  o'opëraBt  pas  pks 
d'éftt  sur  dès  mirm ,  que  si 
le  che^  le  teaiit  setri  entre 
les  dents  :  c'est  raçoM  lorsque 
lés  chentiir  forcent  la  mùxï  du 
cocher.' 

Môrrff;  IMaLiflie  ront^f^ieiise 
h  îaquellc  les  chevaux  son!  >tî- 
jets.  Quand  on  vend  uu  cbe- 
V^l ,  on  garantit  ia  morve. 
"  Morveux  y  Un  cheval  mor- 
veux ,  pour  dire  ,  qui  a  la 
•moi-vc.  » 

V,  ;  On  dit ,  en  ter- 
mes de  Ini^ge  ,  Jkire  nager 
vi^  e^pal  è  setf  pour  «dire  , 
àttatiier ,  par  le  tiioyeii  d'une 
kinge  qui  passe  sur  le  garrot 
unè'  tles  jamhes  du  devant  dm 
cheval  ,  dé  manière  qù'il  ne 
puisse  la  |ioser  à  terre  ,  et  le 
fiiire  chemmer  et  tnrtter  ainsi 
sur  trois  jamles,  dans  l>sp<J- 
rahce  de-gnéiir  un  effort  a'ë* 
paulo. 
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ombre,  ou  quelque  objet  qui- 
le  surprend; 

On^'le;  5e  dît  du  sabot  dn 
cbevn'.  Cbâfie  de  iVniricw' 

OreUM  4ufy\.s  U  se  dit 
d*nn  ebeiuJ  dont  les  oreillen 
sont  longées ,  basses  ,  pendan- 
tes ou  mal  pl4at<fe5  y  et  qvil 
les  remue  ordioairement  ea 
marchant.  Uu  cheval  oreillard. 
Une  jurncni  oreillarde. 

Outrer  i/n  cheçal  ;  i>V>t  le 
])oiis>rr  au  dolà  de  ses  iorces. 
Mener  un  cheval  si  loin  au 
galop ,  c'est  l'outrer.  Cheval 
outré  ,  pour  dire  ,  exce'di?. 

Ouvert;  On  dit  qu'un  che~ 
cal  est  bien  ouifcrt,  pour  dire, 
qu'il' est  bien  traversé,  qu'il  a 
les  jambes  ,  et  principalement 
cettes  de  devant ,  éloignées  coan» 
me  il  faut  l'une  de  l'autre. 

Pal^fhetàet;  Valcl  qoi  pane* 
les  chevaux. 

Palefroi;  On  appelait  ainsi 
les  chcTanx  qui  serraient  oiw 
dinairement  aux  dames,  avant 
qu'on  eût  l'usage  des  carrosses. 
Paleron  ;    Cette   prniie  de 


Naseau;  L'une  des  ouvcr-  l'epanl*™  'jni  pst  plate  et  cliar-> 
turcs  du  nez  par  lesquelles  le  |  nue.  Ce  cheval  est  blesse' 
cheval  respire.  Un  cheval  qui  ' 
a  les  naseaux  fort  ouverts. 
•   Ohserçer      i  Ou  dit  d'un 
cbeval,  qiril  observe  pariai* 
teifeléht  le»  ballcliee, -  sa  It'- 
gtié  ,  etc.  f  et  d'un  cavalier  , 
qéSj*  '  ^bsehre  bien  scUi  '  ter- 
rain. 


Orrérageuw  aâjl  y  Qui  est 
anjet  ir  avoir  peor,  et  a  s'âfr^ 


paleron. 

Panard  adj,;  îl  se  dît  dVlQ 
chevul  dont  les  deux  pieds  sont 
toujours  en  déhur^.  Cheval  pa- 
nard. 

Panser  un  ek^ai;  C'est  l'ë* 
triller,  le  brosster,  le  nettoyer, 
et  lui  donner  géiërifement  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire.  lia 
cbeval  bien- 4ébrillë' est  à  demt^ 


reter,  ou  â  se  jeter  subilfafédtlpsnsé. 
de  toU'  quànd  il*  Vot|  or  son  |   Pmde^  £n  temcs  de  mat* 
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t\è^  se  (lit  (le  l'ariTt  d'un  che- 
val qu'on  maiiic.  (^c  clicval  est 
BUT  à  la  parade.  On  dit  eucore 
un  cheval  de  parade. 

Parer  9.  ;  En  fermei  de  ma- 
nège :>ignifie  arrêter:  et  ou 
dit  tfii'ati  cheval  pare  Hea  sur 
ie$  hanehes  ,  pour  dire,  qu'il 
tf'in^te  bien  sur  les  liaoches. 

Partir  v*  i  On  dît  çu*uÊche* 
^mipari  toJi  de  h  main^  pour 
dîrej  qu*il  prend  bien  le  ga- 
lop f  dès  qu'on  lui  baisse  la 
main.  Partir  ,  se  prend  aussi 
substantivement  au  maiiégc.  Le 
partir  du  cheval. 

Pas  ;  On  dit  le  p/r-^  d'iin 
cheval^  pour  dire  ,  l'une  des 
allures  naturelles  d'un  cheval. 
Ce  cheval  va  hicn  le  pas.  Il 
n'a  point  de  pas,  il  t  bon  pa^;, 
tin  grand  pas ,  il  a  le  pas  rude, 
le  pas  fort  doux;  Mettre  un 
cberalau  pas ,  le  mener  an  pas, 
an  grand  pas ,  au  petit  pas.  On 
àppelle  ckeçal  cle  pas^  un  ehe- 
Tw  <{uî  Ta  au  grand  pas  et  fort 
à  Taise,  et  on  dit  qa*an  ehe^ 
irai  a  le  pas  rcle^  J ,  pour  dire, 
qoe  quand  il  marche  il  relève 
bien  les  jambes  de  devant. 

Pas  de  rampa, ^nr  ;  C'est 
lor'sqnr  Îp  centre  de  gravite^  du 
corps  (l'un  cheval  ue  iait  qu'ua 
Irès-pplft  uiouvemeiit. 

Pas  d  t'cule 'y  Petit  pas  rac- 
courci et  rasscmlîU  piHir  for- 
mer la  bouuhc  d'un  cheval. 

Passade  ;  La  course  d'un 
eberal  ({u'on  fait  passer  et  re- 
passer plusieurs  fois  sur  une 
mùmt  louguenr  de  terrain.  Pas» 
$âÂt  furieuse.  Passade'  k  la 
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française.  Passade  relevée.  Il 
fit  faire  cent  passades  à  son 
cheval. 

Passage  i  Action  mesurée  et 
cadencée  du  cheval  dans  sou 
allure  ,  qui  dè9-ldrs  est  ou  doit 
être  soutenue.'  Le  passage  qui 
dérive  et  qui  tient  au  trot ,  est 

1»lus  brillant  et  plus  sonore  que 
e  passage  qui  difrive  et  qui 
tient  du  pas. 

Passager  un  cheval  ;  C'est 
le  conduire  et  le  tenir  dan.* 
l'action  du  passage.  Oa  dit 
aussi  qu'un  châi'ul  passage , 
pour  dire  qu'il  est  dans  ceitd 
action.  '•  ' 

Paftiron;  T  a  partie  du  bai 
de  !  I  jauibe  d'un  cheval  entre 
le  boulet  et  la  couixiiine. 

Paume;  Espèce  de  mesure 
qui  est  eu  usage  par  rapport  ù. 
ta  taille  des  'oievaniz;  elle  sé 
détermine  par  'k  liautto  du 
poing  fermé,  qui  donne  trois 
pouces  ou  à*peu-près.  Les  che^ 
vaux,  de  guerre  doitcnt  avoiir 
iG  k  18  painues. 

Pelote  i  Se  dit  de  la  marque 
blanche  qid  est  place'e  sur  le 
front  du  pbis  gi-and  nombre  des 
chevauTi.  Ce  cheval  e>l  niar<ptë 
en  teie  ,  iî  a  la  pelote. 

J^esttde  ;  ï/mi  des  airs  relc- 
c!u  cheval  de  manège.  Ac- 
tjoii,  (i.iijs  laquelle  il  lève  le 
(leva ut  en  une  seule  et  même 
place,  sans  aucun  temps  du 
derricrè,  et  sans  aucun  mou- 
vement des  iMnclies.  Quand 
cette  action  est  défoctueuscy  on 
dit  ^ue  &est  une  pesaâe  de 
chèvre. 
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Piaffer  ç.  ;  Se  dit  d'uoe  ac- 
iïoa  (liMobU  dfi*  cheval  qm 
coDsiste  a  passager  dans  uue 
«Mlle  et  mimû  place ,  Mai  a- 
Tancer  ,  sanft  reculer ,  sans  se 
traverser.  Un  chinai  qui  piaffe 
ti  ùs-biep  dans  les.  piliers.  II  uc 
faut  pas  coniSsndre  Tactiua  de 
piaffer  avec  celle  de  trépiguer. 

Piafeur  adj,  ;  Cheval  qui 
pinfTe.  I.rs*  chevaui,  d'£spag;ae 
sont  piafîeurs. 

Pie;  On  appelle c^etW  pie, 
lui  rheval  blauc  et  noir.  II  se 
dit  de  même  d*ua  clieval  l  iane 
et  alezan ,  et  en  gdnëral  d  uu 
cheval  de  deux,  couleurs,  dont 
Tune  est  le  blanc ,  et  dans  cet- 
te phrase  .  pi€{  est  pris  adjecti- 
Tement.  Il  qipi^ait  un  cneval 
pie  ,  une  jument  pie* . 

PUd;  On  appelle  \%  pied 
quelle  de  devait  U  pied  du 
moniairi  ti  le  pied'  droit  de 
devant  le  pUd  hors  du  mon- 
ioir;  et  ou  appelle  petit  pied , 
la  partie  iuV^^leu^e  du  pied  qui 
est  entourtfo  du  sabol  el  de  la 
corne.  Lorsqu'on  a  dessolo  uu 
cheval,  et  qu'il  lui  est  revenu 
luxe  nouvelle  coriip  ,  ««m  dit  quîl 
a  fait  pied  neuf  .  Ou  <iit  qu  un 
cheval  galope  sur  le  bon  pied^ 
our  dire  qu'eu  galopant  il  lève 
e.pied  droit  de  devant  le  pre- 
Biier ,  qu'il  galope  sur  le  nuui- 
irais  jfied^  pour  dire  qu'il.  ]ève 
le  pied  gauche  de  devant  le 
premier.  Qn  dit  dans  le  même 
^tens  mettre  Mf(  chofiol  sur  le 
hon  pied. 

Pilier;  Il  y  a  des  piliers 

dau$  les  4cu(ies«  V*  N***  154. 
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On  appoUe  encore  piiiers  Jes 
potcmtXy  entre  lesquels  on  msi 
un  cheval  peur  commencer  k 
le  dresser»  ^ 

Pince  ;  Qout  do  pied  d«  di^ 
val.  On  dit  les  pinces ,  en  par- 
lant des  deu\  dents  supérieures 
et  iuft  Vie  lires  de  devant»  du  che- 
val. Ou  dit  pince  de  fer  à  ek^ 
val,  V.  N.*'  74. 

Pincer  des  drrir;  Sif;nilie 
serrer  viveinrtit  les  talons,  at- 
taquer fortement  un  cheval  avec 
les  <'[îerous. 

Pincer  s,  m.;  C'est  en  ter- 
jucs  de  manèî^c  l'action  d'ap- 
prochtH  1  tpeiou  du  poii,  mais 
sans  frapper. 

Piquer  m  eie«al;  Doutr 
des  éperons  à  un  cheval,  et  le 
pousser  au  galop.  On  dit  abso- 
lument piquer.  On  dit  piquer 
des  deux ,  pour  (aire  sentir  les 
deuiL  éperons  i  son  clirvai,  ^fm 
d'accélérer  sa  marche.  On  dît 
piquer  la  maxette  ^  pour  dire 
monter  un  mauvais  cneval. 

Piqueur;  Celui  qui  dans  Î^J 
m.f'îèges  s'occupe  à  dcJjoun-cr 
les  clx'vaux.  11  se  dit  enrorc 
ilp-i  ])(  i.s(umes  qui  jnnuirnt  les 
chevaux  que  les  uiaqui|}noiiS 
mettent  en  vente. 

Pirouette  i  On  appelle  amsi 
dans  les  manèges  une  votfis 
({ ue  fait  le  cheval  sur  sa  longueur 
dans  une  seule  et  même  puce. 

Pirouetter  v,;  C'est  quand 
on  lait  faire  des  tours  o^jnn^ 
uettes  aux  chevaux.     .  « 

Piste  i  Se  dit  au  manège  des 
lignes  tracées  par  ravant-maiil 
OU  l'anièrc-maui  du  ck^al  qui 
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U  Hvaillc.  IVaçaillcF  un  cheçal 
sur  deux  pitres  ^  c'est  lui  faire 

galopa  sur  âeus  jhMos.  ■ 

Placer  9.  ;  Oir^t  placer  an. 
homme  à  .eiecali'foait  dire 

qu'on  le  met  dans  la  position 
oà  il  doit  j  êtce.  On  dit  un' 

clie9al  bien  placé ,  pour  dire 
un  dieral  dont  le  ifooÊS^ovBàin 
Mqiendiciylaiie^pBini^  fwr  le  bas 

du  nez. 

P/^z/  adj,-^  Ou  appelle  che^ 
vaux  plats  ceux  dont  1rs  côtes 
sont  serrées,  pldtcî»  et  avalées. 
I.e<i  rheva(i\  plats  n*out  jamais 
Lvducuup  d  iiaielue. 

PlatC'-lottge  ;  Longe  qu'on 
passe  <|uclqucfui>>  sur  le  garrot 
det  chevans.  qu'on  met  dans  le 
tiarail. 

Plein  i  En  terne  de  manège 
ae  dh  dea.janeti  du  cheval, 
pet  jarfets  pleins,  sont  des 
)an-el3  gia$«  On.  dit  des  Jîar/cs 
*plùnSf  par  oppositios  à  des 
tancs  creux,  retroussés 9  cou> 
pës.  Les  '  flancs  d*iiu  chc\al 
doivent  être  pleins  à  l'égal  des 
côtes. 

Pli;  Eti  termes  de  manège 
Oû  dit  mettre  un  cheval  dam^ 
un  bon  pli.  V.  plier.  Le  pli  de 
rcmhoucUure.  V,  N.**  117. 

Plkr  f.  ;  On  dit  plier  un 
cheval^  pour  due  lui  <tmencr 
en  dedans  ou  en  dc'liors, 
«  reflièl  de  lui  rendre  Tencolare 
souple ,  et  de  lui  donner  de  •  la 
U^Xi  dans  les  épaules. 

PmUi  Allonger»  raccourcir 
des  élrtvières ,  des  étriers  d*uu 
|omi,  de  deux,  points* 
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Point  d'appui  y  Ctutrp  du 
mouvement  qu'où  donne  à  un 
chevaL 

Poiaiei  Signifie  la  d^cnse 
d*^  eheral  qui ,  pour  résister 
au  cavalier ,  s'élére  et  ae  planté 
sur  les  deux  pieds  de  defrièrf. 
Ce  ehoTal  a  fait  plusietn-s  poin^ 
tes. 

Poireau  ;  Excroissance  de 
chair.  Du  cheval  qui  a  despoK 
reaux  aux  jambes. 

Poitrail  ;  La  partie  de  àc» 
vaut  du  corps  an  ehevnl.  Un 
cheval  qui  a  le  poitrail  large  , 
qui  a  le  poitinil  ('îroit.  C'est 
encore  une  païue  du  haniois. 
V.  N.°  117. 

Pommade;  T.  de  manèf^e; 
Tour  qu'on  fait  en  voltigeant 
et*  se  souteiiant  d'une  main  sur 
le  pommeau  de  la  selle  d'un 
«chevaL  Pommade  simple»  dou» 
ble,  triple. 

Pommeler  v.;  Se  dit  des 
marques  mêle'es  de  gris  et  de 
blauc  qui  se  forment  par  rou- 
elles svr  certains  chevaux.  Ce 
cheval  commence  à  se  pomme- 
ler, l.n  cheval  ç;ris  jfomTîieîe. 

Pont-levi'!  \  î  n  trrine  de  ma- 
nège on  nonime  ainsi  certains 
s.iuis  du  cheval.  Ce  cheval  m'a 
i<iit  cent  pouts-lens. 

Porcelaine 'y  On  appelle  c^e- 
vaî  porcelaine  celui  dont  la  ro> 
l)c  est  grise  et  tachée  de  poils 
bleuâtres ,  et  couleur  d'arooise. 

Porter  ç,;  On  dit  que  la 
selle  d'un  chepal  porte  sur  le 
garrot^  pour  dire  qu'elle  le 
touche  sur  le  g^ot»  Ce  che- 
,Tal  porte  bieiv 


« 
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Posîtwn;  En  t^rme  Af  mîi-l'prmd  cîn/f  ans  j   etc.  ,  ponr 


•nègc  se  dit  (le  l'assiette  du  ra- 
yalier  ,  de  la  manière  dont  il 
est  placë  k  chcral.  Ce  cavalier 
a  une  î»eUc  assiette  ,  ime  belle 
position  à  cheval. 

Potence  ^  Lu  terme  de  ma- 
nège c'est  le  morceau  de*  bois 
d*où  pend  la  bague^  et  lors- 
qu'au lieu  d'emportftr'  la  bàguc 
on  de  la  toucher  on 'donne 
contre  le  bois,  on  appelle  cela 
hHâer  la  potence, 

Pouimin;  Gbeyal  nouveau-né. 
'Une  cavale  qui  a  mis  bas  un 
beau  poulain.  Il  se  dit  ordinai- 
rement des  che^am  jusqu'à  trois 
ans. 

Pouliche;  Il  se  dit  des  jeu- 
nes c.ivnUvs  jiisqu'à  trois  ans. 
■  Pftulinrr  i\  n,  ^  Il  se  dit  de 
Ja  (    air  qui  met  bas.  Une  ca- 
vale (jiii  a  pouline',         •  • 

Poulinière  adj.  ;  Jument  pou- 
linière. Se  dit  d'une  cavale 
particulièiement  destinée  à  pro- 
duire des  poulains. 

Pousse;  Maladie  des  cfae- 
vaux  qui  fait  qu'ils  soidflent 
beaucoup ,  et  quib  battent  ^ans 
cesse  du  flanc. 

Pousser  un  c/icçal;  C*est  le 
faire  galoper  à  toute  bride. 

Poussif  adj.  ;  Qui  a  la  pous- 
se. Un  clicval  poussif. 

Poutre  ou  por/ffrr  ;  On  ap- 
pelait autrefois  ainsi  une  jeune 
cavale  qui  a  passë  trois  ans  , 
et  qui  conuatace  à  porter. 

Prendre  i\  ;  On  dit  pren- 
dre le  mors  aux  dents  y  V. 
Mors,  On  dit  d'un  cbeval  , 
9»'î/  prend  quatre  ans ,  quH 


dire ,  qu'il  entre  dans  sa  qua- 
trième, dans  sa  ciiiqiuciîir  rin— 
née.  On  dit  prendre  de  l  a-' 
\t^antaf^e  pour  monter  à  cheval^ 
en  p.ii  laul  de  ceux  qui  s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'une 
chose  élevée.  Prendre  chair  , 
signifie  engraisser.  Ce  clieTal 
coumMee  à  prendre  diaîr. 

Promener  m  ekemU;  C'est 
le  faire  marcher  doucement  , 
soit  en  le  tenant  ffar  la  bride, 
soit  qùelquefafs  en  montant  des- 
sus. Pi-omencT  nn  cheval  fpd 
a  les  avives. 

(Juart  en  auart ,  T.  de  ma-» 
nè^e  ;  Sorte  ne  volte.  'F mvatl- 
1er  un  chrvâ/  de  quart  en  (juart^ 
5c'est  le  conduire  trois  fow  Siir 
chaque  lij^nc  du  carré.  " 
Quartier;  V.  N.*»  74. 
Queue  ;  On  d'il  d'un  cheval 
tpii  <i  peu  de  criub  à  la  queue  ^ 
<ju'il  a  une  queue  de  rat  :  et 
d'un  cberal  qui  porte  sa  queue 
recourbée  eia  haM ,  qu*U  porte 
sa  queue  en  traDtmé.  Queite  êt 
V  Anglaise  ,  signtie ,  queue  de 
cheval  relevée  en  haut. 

Quoailler  v,  Ji.  ;  Il  se  dit  du 
cheval  qui  remue  perpétuelle- 
ment la  qtiene  quand  on  le 
monte.  Ce  clicval  a  pris  l'iia- 
bitude  de  rptoailler,  parce  qu'il 
a  ete'  continuellement  importa** 
ni^  par  l'epeion. 

Rabaisser  les  hanches  dt$ 
chen  al  :  C'est  asseoir  nu  clie- 
val  disposé  à  s'élever  sur  les 
jarrets  ou  k  marcher  et  traTail** 
1er  sur  les  éjpaules. 
Rabattre  hiCQftrltettes;  C'çft 
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forc«r  nn  dièyal  .  qvi  travaille 
à  •  eouèettes ,  de  poser  k  iem 
en  vn  sent  et  même  tpups  les 
ànok^gaâé  de  derrière;  Clie-- 
TftI  qu  relMt,  Lien  ses  coar- 
belles. 

RifgoicdJ»  i  Qui  est  de  petite 
taille ,  COQII  et  gros.  Un  che- 
Tal  râgot. 

Ramener  c.  ;  Ou  dit  qu*un 
chenal  se  rumine  bien  ,  pour 
clirf*  ,  qtj'il  |iorlP  hwn  sa  tcle  : 
el  que  son  mor^  Ir  nunhnr  Ith  n^ 
pour  dire  ,  qu'il  liu  lait  i/icii 
porter,  la  tête. 

Hamin^ue  adj.  ;  Il  se  dil 
du  cheval  qui  résiste  à  l'épe- 


ron ,  qui  se 


id  il 


en  est  atteint ,  et  qui  rtfiise 
dn  se  porter  alors  en  avant, 

.Hampin ,  T.  de  manège;  Il 
se  dit  d'un  clieval  q[itî  repose 
en  me  seule  et  mènie  place  , 
OQ  en  cheminant  sur  la  pince 
des  pieds  de  derrière. 

lÙpei  On  appelle  répes  , 
des  crevasses  ou  fentes  qui  ar- 
rivent au  pli  du  genou  d'mr 
f  lu:%'âl,  comme  lis  rnalandres. 
Les  r.1pe»i  diAgrent  de.s  niaLui- 
dr»"s,  en  ce  que  les  râpes  .soni 
transversales  ,  et  les  maiaudi  c^ 
loneitudînaies. 

Baser  ç.  ;  On  dit  d'un  chc- 
Tal  qu'il  rase  ^  qu'il  commence 
à  raser ^  qiiandil  ne  marque  prcs- 
ipie  plus. 

Rassembler  ;  On  dit  ras- 
sembler  un  cheval  ^  mettre  en^^ 
semble  un  cheval,  pour  dire» 
contfT*1iaiancer  exactement  un 
cbcral  sur  ses  quatre  membres. 
RgnemHerlet/brcesd^iut  eàd' 
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val  f  c*est  rejeter  le  poids  de 
son  corps,  sur  k  derrière,  ce 
qui  »  augmente  la  fleiion  *des 
reins  et  des  jarrets»  la  détente 
étant  toajou»'  en  raison  de  la 
flexion. 

Rassis  ;  V.  N.*  74. 

Rat;  V.  Qnette  de  ra\ 

Rechercher  un  cheval  »  T* 
de  manège  ;  C'est  l'animer  , 
multiplier  les  niflcs.,  rr^donhler 
•l'action  siii  lui,  soiiicilcr  une 
]>ltis  grande  vivacité  dans  la 
sienne,  bâter  ses  mouvemeiis. 
I^cs  mauvais  écujrers  estr.ij)  is- 
sent  un  cheval  ^cn  croyant  le 
rechercher. 

Recommencer  un  cheval^  T. 
dé  manège;  C'est  le  remettre 
aux  premières  leçons.  Il  7  a 
des  cbfvauaL  qui  oublient  et 
qui  se  démentent,  il  faut  lea 
recODimencer.  On  dit  de  ml* 
me ,  recommencer  un  éUve, 

Refaire  e*  {On  dit  d'un  che- 
val ruiné ,  qu*ou  a  engraissé 
et  laissé  reposer  quelque  temps 
que  rest  un  chrcn^  refait.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
pari, 

Heç^imber  i\;  TI  se  dit  d'un 
cheval  qui  rue  au  lieu  d'avan- 
cer, lors(ju'on  le  touehc  de  l'é- 
peron ,  de  la  houssiue  ou  du 
fouet. 

Reîn  i  Ce  cheval  est  fort  de 
reins  9  il  a  les  reins  forts.  On 
dit  aussi  U  a  du  rein»  On  dit 
rein  double,  lorsqu'un  chcvat 
trop  gras  a  un  canal  qui  règne 
au  milieu  de  l'épine  du  des. 

Relever  v,  ;  11  se  dit  des 
]  chevaux  qui  ou(  ie  galop  lUevé, 
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c'est-à-dire ,  qui  lèvent  les  pieds 
trè:i-haul  eu  galopant.  Les  che- 
Taux  Anglais  ne  relèvent  point. 

BammUei.  Les  chevnii  qa*on 
demie  i^des  OATalm  pour  les 
remonter.  Des  chevuux  de  re- 
monte. 

Rendre^,;  On  dit  enT.  de  ma- 
nège rendre  la  bride  à  son  che^ 
val'^  pour  dire  y  la  tenir  moins 
haute,  moins  ferme.  Rendez 
tout-à-fait  la  bride.  On  dit  aussi 
rendre  la  main  à  un  chet'al , 
lui  lâcher  un  peu  la  Lride.  On 
dit  qiiun  chenal  se  rend ^  yoin 
«lire,  qu'il  ne  peut  plus  avan- 
cer, qu'il  est  outre  a  force  d'a- 
voir travaille'.   11  est  rendu. 

Renfermer  un  chenal  y  T.  de 
manège;  C'est  le  tenir  dans 
la  maîi|  et  dans  Its  jambes. 
Dans  la  main ,  le  eafalier  la 
mettant  â  soi ,  ce  ifâ  occaoion- 
ne  une  phis  forte  tension  des 
rênes  et  ce  qui  retient  le  de- 
vant Dans  les  jambes,  en  les 
approchant  du  cotvs  de  Ta* 
nunal:  ce  qui  chasse  le  derrière 
BUT  le  dcvaut. 

Renifler  i-.  ;  On  dit  qtt^nn 
cheval  reniflf  sur  lacuinv  , 
pour  dire  ^u'il  répugne  a  eu 
manger. 

Renverser  i\  ;  Ou  dil  en  ler- 
jnes  de  manège  une  encolure 
renversée  y  celle  dont  le  con- 
tour se  trouve  en  dessous ,  tan- 
dis qu'elle  devrait  être  en  des* 
Sus.  Ces  encolures  se  nom* 
ment  aussi  encolures  de  cerf. 

Replis  y  ou  crans;  Se  dit 
des  sillons  qu  inégalités  qui 
sont  dans  la  bouche  du  cheval 


73. 

Erpohn ,  T.  de  manège  ; 
VoUc  que  le  cheval  forme  en. 
cinq  temps. 

n^Hmdre  9,  ;  On  dit  ^«'«it 
cheMdrépond  parfaiiemeni  OMm 
aides  j  pour  dire ,  qu'il  est  «en-» 
sible  et  ob^ssant. 

Reprendre  i^.;  Se  dit  pomr 
signiner  Taction  que  lait  kch^ 
val  en  cessant  au  galop  d'en- 
tamer avec  la  même  jambe ,  et 
et  en  entamant  avec  l'autre  : 
ce  qui  s'appellt*  aussi  changer 
àr  pied,  Volie  cheval  reprend 
1m  n.  Faites  que  votre  cheval 
reprenne. 

Reprise ,  T.  de  manège  • 
Pour  exprimer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  ou  au  che- 
val ,  et  après  laquelle  ib  se 
reposent.  Une  longue,  une  covy 
te  reprise. 

ResMounee  f  On  dit  qm'am 
cheçtUa  de  la  reesanree^  pour 
dire ,  qu'après  une  longue 
tigue  on  Im  tconve  eneofe  de 
la  vigueur. 

Retenir  v.  ;  On  dit  se  reie^ 
mV,  en  parlant  d'un  cheval,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  peut  point  se 
[loiler  librement  eu  avant.  Ja- 
mais on  n'a  ^  u  au  cheval  se 
retenir  cojnuie  celui-là. 

lie  fi/  adj.  ;  Un  cheval  re'lif, 
uu  cheval  qui  i>'arrele,  ou  qiu  re- 
cule au  lieu  d'avancer. 

Rétrécir  un  cheval  ^  T»  de 
manège  j  qui  a  principalement 
lieu  en  parlant  de  cemi  qu'on 
travaille  sur  des  cercles.  Le 
retr^r^  c'est  le  faire  travail- 
ler sur  un  terrain  plus  étroit  , 
en  resserrant  insensiblement 


Digilized  by  GoogL 


^77 


Vcipace  et  IVteiidae.  On  dit  1  devant ,  contra  l'ordinaire  des 


aussi ,  çotre  éheval  se  retréeUf 
poàr  dire  ,  qu*il  ne  parcourt 
plus  autant  de  terrain. 

Retrousser  ç.;  On  dit,  en  par- 
lant des  flancs  du  chrval ,  des 
flancs  retroussés  ^  pour  dire  , 
des  flancs  creux. 

iiomprc  ç.  ;  Oïl  dit  rompre 
Veau  à  un  rA<?t'/2/,  pour  dire, 
interrompre  uu  cheval  quand 
il  lH)il ,  l'obliger  à  Loue  à  dif- 
làentes  reprises. 
Ammos  adj,  ;  Se  dit  des  die* 
dont  ie  poil  est  mêlé  de 
Mane ,  de  gns  et  de  bai.  Si 
le  bai  mélange  est  doré,  oïl  si 
an  lien  de  poil  bai  le  mélange 
est  formé  de  poils  alexans,  le 
cheral  est  dit ,  Rouan  meux, 
Roitstia;  Cheval  entier ,  uu 
eu  épais,  et  entre  deux  taiU 


l 


chevaux. 

Saccade  ;  Prompte  et  rtidc 
secousse  qu'on  donne  h  un  che- 
val en  lui  tirant  la  !>rî'î'«.  Les 
sacades  gâtent  la  boudie  d'un 
cheval. 

Salade  ;  On  appelle  ainsi 
le  pain  et  le  vin  cpi'on  donne 
aux  chevaux  jtoui*  les  rafr:iî(  hir, 
quand  on  veul  leur  faire  l'aire 
une  grande  traite  sa  us  les  faire 
entrer  dans  l'écurie.  « 

SaUères;  Certains  creuitipii 

Saraissent  au-dessus  des  yeux 
es  cberaur  quand  ils  sont 
▼ienx. 

Saureadj.  ;  De  couleur  jaune 
qui  tire  sur  le  bitm.  Un  cheral 
sanre.  ■  • 

Saui  de  mouton;  Certains 
sauts  capricieux  d'un  cheval 


ts.  Être  mon t(f  sur  un  roussin.  qui  veut  se  deroher  à  iVruyer, 
Roux  y  Cheval  qui  a  ic  poil  qui  ressemblent  à  la  manière 


roux. 

Ruade;  Action  du  cheval  qui 
jette  le  pied  ou  les  pieds  de  derriè- 
re en  Tair.  1  )t  (at  lier  des  ruades. 

Rub'u  an  adj.  j  Se  dit  de 
tout  cheval  noir ,  bai  ou  aie- 
lan  y  dont  la  robe ,  et  surtout 
les  flancs  sont  semës  de  poils 
blancs*  Il  se*  prend  aussi  sub»- 
tamiveittent.  A  proprement  par- 
ler,  le  rubiean  n'est  point  un 
poil  ,  ce  n'est  qu'un  accident. 

Rudoyer  un  cheval;  C'est 
le  rneber  rudement  de  l'éperon, 
delà  boussine. 

.  Ruer  t\  n.;  Jeter  les  pieds 

(îe  derrière  en  l'air  avec  force. 
huer  en  çache  ,   se  dit  d'un 


de  sauter  du  moutuu. 

Sauteur;  Dans  les  acadc^mies 
à  monter  à  cheval ,  on  ap|ie!- 
Ic  sauteur^  un  cheval  de  ma~ 
nège. 

Sec;  On  dit  ^u*un  cheval  d 
la  têta  sèche  f  pour  dire  qu'il 
n'a  pas  la  tête  chargée  de  cbair^ 
Et  ift^ii  a  Us  jambes  sèches , 
pour  dire  qu'Û  a  les  jambes 
nerveuses ,  peu  chargées  de 
chair. 

'  Serpentine  adj.  ;  Il  se  dit  de 
la  langue  du  cheval,  qui  remue 

sans  cesse  au  d(^liors  ou  au  de- 
dans de  SI  bourhe ,  ce  qui  à.é- 
jdace  ordinal le ment  le  vrai 
point  d'npinii  du  mors. 


chcvai  ^ui  frappe  du  pied  de  \    Serrer  v.  ^  serrer  la  demi* 
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mite;  Signifie  faire  revenir  un 
cheval  avçc  justesse  siir  le  ter- 
rain où  il  commence  la  demi- 
ToUe.  Oq  dit  (fu'un  eheçal  est 
serré  du  detfoni^  du  derrière  , 
pour  dire  oii*il  est  ëlrait  du  de- 
Tant,  dn  dem'ère. 

Selon;  V.  N.'»  74. 

Sillé,  chrçal  silléi  C'est, 
lorsqu'il  a  des  poils  blâmes  sur 
les  sourcils. 

Sillon  j  $<*  dit  dos  rides  f|M! 
se  trouveut  au  palais  des  che- 
vaux. 

Solandrc;  V.  N.^  74. 

Solbatu  adj,  ;  V.  il>icL 

Solbature  j  V..  i bi d . 

Sole  ;  C'est  le  dessous  du 
pied  d'un  cheval ,  etc.  Ce  che- 
val a  la  sole  entâm^e»  la  sole 
fort  tendre» 

Soubresaut  i  Saut  subite  ino- 
piné' et  à  contre-^emps.  Ce 
cheval  a  lait  deux  ou  trois  sou- 
.  bresants  qui  ra*ont  pensé  dés- 
arçonner. 

Souffleur  i  On  appelle  chetfal 
souffleur  celui,  dont  le  flanc 
n'est  pns  TLn'itf  au  drià  de  ce 
<ju'il  doit  être,  quan(i  l'animal 
a  couru  ,  mais  qu'il  soulfle  ox- 
traordinairernent  en  courant. 

Soupe  de  lait;  V.  lait. 

Souris;  On  appelle  couleur 
gris  de  souris  un  gris  argen- 
té: et  un  cheval  de  cette  cou- 
hnr^' ehei^al  souris ^  poil  souris. 

Souris  i  T.  de  isarëchalerie. 

y.  N.*  74. 

Sous-iarèe;  Partie  dn  che- 
val qui  porte  la  gourmette. 

Soutenir  un  cheçal^  C'est  le 
teulr  dans  la  maia  et  dans  les 


jambes  cnscDible,  ou  k*  tenir 
dans  la  main  seufement. 

Sdr  adj,  ;  On  dit  d'un  duv 
val  qu*il  ù  le  pied  sâr^  la  fam^ 
be  sire  ^  au* il  est  sâr^  ^ 
qu*il  ne  bronche  ]am«às. 

Surdent;  V.  N.*  74. 

Suros;  V.  iJiid. 

Talon  i  On  dit  à  un  cava- 
lier de  serrer  les  talons ,  pouh* 
lui  dire  d'appuyer  deux  coups 
d'éperon  à  soit  cheval.  On  dit 
d  un  cheval  quil  a  le  talon 
haut ,  le  talon  bas ,  qu'ail  rst 
rcîf\'t''  de  talon,  bas  de  talon. 
Le  talon  est  la  partie  opposée 
à  la  pince. 

Tapis  ^  On  du  du  a  cheval 
qu  il  rase  le  tapis ,  pour  dire 
qu'il  ne  relève  point» 

TâUr  ç,  ;  On  dit  ce  ehepoi 
tâte  le  terrain ,  pour  dire  qu'il 
ne  marche  pas  franchement, 
qu'il  a  les  pieds  dottlonrenz* 

Teigne;  V.  N.«  74. 

Tendre  ;  On  dit  qu'un  che-^ 
çal  est  tendre  à  l'éperon ,  qu'il 
a  la  bouche  tendre  ;  ei  qu*U  est 
tendre  aux  mounhes. 

Terre;  On  dit  au  manège, 
qu'un  chcçalçUy  travaille  terre- 
à-terre,  pour  dire  que  son  ga- 
lop est  de  deux  tcin]>s  et  de 
ilcux  pistes.  Le  terre -à -terre 
qui  e^t  une  des  allures  artifi» 
cielles  ,  est  le  fondement  de^ 
airs  relevés. 

Tête  de  méduse ^  T.  demal 
nège  ;  Plancho  plate  et'  hw^ 
d'un  pied  qn^flë  attache  an  bnat 
d'un  chandelier  de  bois. 

Tic;  IVlaladio  dM  chevaux» 
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Tigre;  On  nppclic  chfi'aux 
iîgres  ^  des  du  vaux  qui  sont 
Uvcle's  et  muiiclietcs  à-peu-près 
comme  dei>  iij^cs.  Ou  dit  aussi 
dkeçeU  tigré. 

Tiquer  p,  ;  C*«fl  «?oir  le  de. 
Ce  cneval  tiane* 

Tk^mé  adi,%  On  dit  gris 
tisonné  o«  chardonné ,  pour 
àêsiçiier  le  poil  d^ua cheval, 
sur  lequel  on  <^ser?e  des  ta- 
ches trré|iiyèrement  ^parses , 
çomme  si  le  poil  eût  été  noirci 
aTcc  un  tifra»  Ua  cheval  giii 
ti.sonne. 

Torchc-ncz  ;  (  .orde  ou  ïiccl- 
le,  dans  I^iqnrlkon  passe  i-t  on 
engage  la  Icvre  antérieure  du 
cheyal,  et  que  l  ou  s#»rrc  eusuilc 
avec  un  morceau  de  Imis. 

Toucher  ç.  ;  On  dit  .m  ma- 
Bège  tBueher  dft  la  gauie ,  pour 
di^  akier  de  la  gaïue^  en  frain 
pcr  légèreniciU  aor  iVpauk  au 
cheyal. 

TomrdiUej  Onaiipelle  jgris 
tùÊtrdiUe  le  poil  d'un  cheTal 
<|ui  est  d*un  sale,  appro- 
CA.iMt  de  la  couleur  d'une  grive. 

J'rac;  11  se  dit  de  l'iillure 
du  rîirval,  etc»  Le  trao  des 
cUevaux. 

l'niqucnnrd ;  Espère  d'ain- 
lile  ou  d  enirc-pas.  Ce  ckevai 
Ta  le  tr.Kjuennrd. 

i  rai' ailler  un  cheç(Ui  C'est 
l'exercer,  le  manier. 

TV^pemr  r.;  On  dit  an  ma^ 
nfcge  ça'jfs  cheval  te  ttaeene  y 
lorsque  ses  hanches  et  ses 
panles  ue  sont  point  exactement 
sar  la  même  ligne  qu'il  doit 
décrife.  Ce  cberal  se  trarerse 


des  hanches;  rct  autre  se  tra- 
verse des  épaules. 

Tride  adj. ,  T.  de  m«iiM'ge; 
Vif,  prompt,  serré.  Ce  cheval 
a.  des  mouvemeus  trides. 

Yroti  Allure  du  cheval  entre 
le  pas  et  le  galop*  Grandtro^y 
peut  tfoi. 

TroUade;  Petite  course  f 
courte  pnimenade  k  chevaL 

Trotter  ç,-  n,  ;  Aller  le  trot* 
Ce  cheval  trotte  maL  Un  che^» 
val  qui  trotte  menu.  Faites  troi» 
ter  ce  cheval. 

Trotteur  ;  Clirmî  qu'on  a 
dresse  à  n'.dlrr  fjiic  Ir  trot  (ians 
le  maucge.  11  ne  moule  encore 
que  le  trotteur.  On  dit  quun 
chenal  est  ho/i  truiUur  ,  mau- 
vais trotteur  f  pour  dire  qu'il 
trotte  bien  ou  mal. 

Trovsfe^itetfe;  Morceau  de 
cuir«  de  toile,  etc.,  garni  de 
hoHcles,  avec  leml  on  enve» 
loppe  le  haut  de  la  queue  éîmt 
cheval,  et  on  en  retrousse  lo 
reste. 

Trçusse-ijmn'y  Vv,  N*^  117. 
Troussé'^  On  dit  en  parlant 
d'un  cheval  bien  fait ,  bien  pris** 
et  un  peu  ramassé,  que  e*€$$ 
un  cheval  bien  troussé, 

Truité  ^  c  h  n'ai  /rarffi^  ;  Che- 
val dont  le  poil  est  niar([uetd 
de  petites  taches  rousses  com- 
me uue  truite.  * 

Union  \  On  appelle  ainsi  en 
de  manège  l'ensemble^ 
d'un  chevaL 

Unir  ;  On  appelle  galop 
md  celui,  dans  lequel  la  jambe 
de  derrière  suit  exactement  la 
jambe  de  devant  qui  entâme*  ' 
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IJsé^  ;  On  dit  d*un  elieval 
ifuil  est  uséj  <fu  il  a  les  jam» 
bes  usées, 

Vairon  ;  Il  se  ,dit  l*œil 
d*iiii  dirai ,  dont  U  praieU 
le  est  cntoiirée  d'un  oerele 
liUiicliâtrey  ou  de  cehtt  q«i  « 
un  œil  d'une  façon  et  un  d'ui| 
antre.  Ce  dieral  a  VœW  vairon. 

Faîct'y  Espèce  d'aiguillon  au 
bout  d'un  i>àton  qui  sert  à 
quer  et  aider  un  rhcval  ssnleur. 

Varice;  V.  IN.®  74. 

Vent  y  On  dit  d'un  cheval 
f^^ij}  ca  cnmmf  If  v^nt.  On  Hît 
Cnrnrr  (lu'i!  j>ar/e  au  itnt^  ou 
Çuil  f">rfr  Ir  nez  au  vent. 

y  entre  ;  On  dit  aller  ventre 
à  terre.  On  dit  d'un  cbevai 
(^uil  n'a  point  de  ventre ,  |yoiîr 
dire  qu'il  est  serre  des  Ihnics. 

Vert;  Se  dit  des  herbes  qu'on 
lut  nanger  vertea  auK  cheranx 
dani  le  piiatems.  Mettie  des 
ciievftQS  au  Tert«  Les  retirer 

du  TOt. 

Vertigo;  Maladie  des  che- 
vaux. Ce  dieval  a  le  Tcftigo. 
Son  cheval  est  mort  du  yertigo. 

V essigon;  Tumeur  molle  qui 
Survient  au  jarret  du  cheval. 

Vicienx  adj.\  W  se  dit  du 
chcvnl  qui  mord  et  rur ,  qui 
est  ombrageux  et  r<^tif.  Ce  che- 


val est  vicieux.  Il  deviendra 
vicieux. 

Vider  i.;  Vider  un  cheval. 
V.  N.?  74.  On  dit  des  jarrets 
bien  ffiéis ,  pour  dire  dee  jar- 
rets  qui  se  sont  pas  pleins ,  ne 
sont  pas  gras. 

VoUe^  Certain  mouvement 
tpie  le  cavalier  fait  fiûre  an 
cheval  en  le  menant  en  rond. 
Mettre  tin  cheval  sur  les 
voltes.  Le  faire  aller  sur  les 
voltes.  On  dit  aussi  demi^olte^ 
serrer  la  derm-volte.  Faire /tit- 
re des  voltes  à  un  rh^vri/  ^  c'est 
Je  Taire  aller  de  dite  sur  un 
fu  irre  ,  la  tête  et  les  épnyles 
sur  la  ligne  la  plus  (floiçrîiec  du 
centre,  et  les  iMiirho:.  sur  ceUe 
qui  est  la  plus  voisine. 

Voltiger  ç,  j  l  aire  tiilîepen- 
tes  sortes  d'exercices  sur  le' 
cheval  de  bois ,  pour  s'aecmi* 
tumer  â  uioiiter  à  cbeval  suan 
ctriera. 

VoUtgtttri  Qui  voltige  unr 
un  chevak 

^ain  adj,^  Il  se  dit  d'im 
cheval  qui  est  tout  noir,  sans 
aucune  marque  de  blanc.  Ont 
dit  ffue  les-  chevaux  zaims 
sont  tout  bons  ou  tout  mauvais» 
TI  rsr  rare  de  trouver  un  die- 
Ivai  zain« 


N.  B.  fj  ai  liste  et  V amateur  trouveront  snus  le  numéro  sui~ 
vont  tous  les  termes  concenuuU  rail  du  Maréchal  ferrant,  ^'C 
le  N.®  1 1 7  offre  le  catalogué  des  termes  techniques  du  sel" 
Uer  ei  de  téperonnier ,  doai  on  se  sert  stmvè^  dans  p4»rt  de 
réfuiiatUm»  *  1 
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r;  On  s'en  sot  pwr 
cpérer. 

AjmgUr  mm  fsr  ;  Tratrail  du 
nurédia]. 

AtUes}  Maladie  du  cheval. 
Tumeurs  qui  vieaBent  sur  Jes 
nerfs  des  jambes  de  derrière 
du  cheval  entre  le  jarret  et  le 
paturon. 

Ars  ;  Il  se  dit  fies  jimlics 
du  rhevjl  ,  et  dans  cette  phrase 
i-eiileinent ,  saij^'iier  un  ckeval 
deîi  qiKitre  ar.s. 

A^  alure'y  Nouvelle  corne  (jui 
se  forme  au  sal>ol  J'nn  cheval 
quand  il  a  ctc  Llcs&c  et  t^u'ii 
Dot  «[«artier  neuf. 

Ame»;  Sortes  de  glandes 
q|«tt  scmt  à  la  gorge  dos  che- 
T^ioL  9  el  qui  ^  venant  i  s'en- 
ier ,  leur  causent  une  maladie 
qu'on  appelle  aussi  les  açh  rs. 
Battre  les  avives  â  un  cbevaL 
n  est  mort  des  avives. 

Baquet  de  fonte  ;  Outîl  pour 
kl  travail  dii  in;ir(^ch.il. 

Harbe  ;  T  ndi  Jit  du  cheval 
OÙ  porte  la  gouimelte. 

Barbillon  ;  V.  N.»  73.  Uu 
dit  AUSSI  des  barbes* 

Iltirre  ;  V.  ibid. 

Liarrer  ç.  ;  Uii  dit  barrer  la 
çcine ,  ou  les  veines  d*un  che- 
val y  ponr  dire  ,  y  idettre  le 
fce  ,  tfitt  d'arrêter  l*tfeoulenient 
des  humeurs.  11  lant  harrer  lea 
Tcines  i  ce  cheval. 

Bassiner  i^.  $  On  dit  bassiner 
nue  plaiè.  Bassiner  les  famées 
des  téevans. 


N.^   74-  48i 

MANEâCAhD,  ^MARÉCHAL  FERRANT.) 


BiUoii  Morceau  de  bois  rond 
mas  h  chaij[ue  bout  d'an  an- 
neau de  fer»  On  appelle  ausni 
billot  les  barres  qu'on  attache 
aux  chevaux  qu'on  coupe. 

Bîstoumer  un  cheval  ;  C'est 
lui  tordre  les  testicules  ,  m 
sorte  qu'il  soit  incapable  de 
g(fn(^ration. 

houleté  fidj.;  H  se  dit  d'ttn 
cheval  dont  le  boulet  est  hors 
de  sa  .sitn.ition  nalurelle. 

Hùurhillon  ;  Pui  épaissi  qui 
!  sort  d'un  apo.stume,  d'un  clou, 
d'un  javart ,  etc.  Ce  cheval  a 
un  iavart,  ouiis  dès  que  le 
bouraillon  sera  sorti,  il  pourra 
marcher. 

Boutoir  ;  Instrument  avec  le» 
quel  les  maréchaux  pai<mt  les 
pirds  d'un  cheval  avant  que  de 
le  ferrer.  Il  est  large  de  qua- 
tre doigta  et  teeourbë  vers  le 
manche. 

Bouton;  On  apriolle  hnutnns 
de  f'irrîn  ^  rrt  t  u'fCs  bid)C.s  qui 
vion lient  au\  chevaux  lorvcjîrils 
ont  le  farciu.  On  aj>p(dle  oou- 
tan  de.  ftn  ,  un  bouton  de  fer 
ïon^i  au  fou  ,  dont  1rs  maré- 
chaux, se  servent  en  plusi^mrs 
opérations.  Appliquer  uu  bou- 
ton de  feu. 

Branche;  On  appelle  hran» 
eheSf  les  petites  vemes  et  les 
petites  artères  qui  tieun^'ot  airs 
grosses  veines  et  aux  grosses 
artères.  /Jfanche  de  fer  à  che- 
[iHd^  c'est  ce  qui  règ^e  depuis 
5i 
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■A  Toâte  jusqu'aux  «fçonges. 

Brocher  un  etou  ;  C'est  le 
mettre  au  pied  d'un  cheTal  pour 
j  attacher  un  fer. 

Brochoir  ^  Marteau  de  ma- 
rëduii  propre  à  ferrer  les  che- 
vaux. 

Brouillamini \  Les  raarc*rl).iii\ 
,nppr!leut  ainsi,  par  corriij)lion, 
v.n  (  inpUtre  pour  les  chevaux 
lait  de  bol  d'Ariucnic. 

Brule-qucuc'y  Frr  i  oii;;p  qu  ou 


sitoéet  entre  les  mîtoyeimei  eC 
les  crocs  qui  poussent  lorsque 
le  cberal  e  quatre  ans  et  demi. 
Crs  denti^  remplacent  les  qn»- 

tre  dernières  dents  de  laît» 

Corde  de  ftircin  j  On  ap- 
pelle ainsi  la  tension  que  le 
ï'ircin  Duse  aux  parties  qui  eu 

sont  iitl:u|uee.s. 

Corne:  rv»tt  la  partie  dure 
qui  e^t  au  piCil  du  cheval.  Ce 
cheval  est  {lilH(  ile  à  l'errer  ,  il 


applique  sur  ia  queue  des  che- !  a  la  corne  mauvaise.  Telle  chose 
Vaux,  après  la  leur  avoir  cou-  fait  croître,  endurcit,  ramollit 

U  eoriie.  On  se  sert  eneon 
d'one  eome  de  hau/^  pour  l# 
senrice  dn  maréoliaL 


jiec 

Bute  ;  Instrument  de  mar^ 
cfaal  oui  sert  à  couper  la  corne 
des  oieTaux. 

Camm;  On  apj^elle  ^moii, 

le  corps  d'une  sifrii^e.  C'est 
encore  l'os  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  jamhe  d'un  cheval* 

Capelet  ;  V.  IV.*  75. 

Casttaliun  ;  (^p('';4n<«u  par 
laquelle  on  chaire  iiii  ciieval. 

Charge  ;  So\  {c  île  talaplas- 
inr  qu'on  applique  sur  quelque 
paMir  du  eoi|»>  d'un  chev^ 
uialadc  ou  hloMi, 

Châtrer  ç,  j  Otcr  les  testi- 
cules. Châtrer  un  clievaL  On 
châtre  avec  le  feu  et  ayee  le 
caustic.  . 

Clou;  On  àiiclous  à  ehepolf 
eloui  à  ferrer ,  clous  de  ma" 
rjckal.  Le  fer  de  ce  cheval  ne 


Coiffer  un  ekewd;  C*cit  le 
châtrer. 

Couper  les  oreilles  à  um  che^ 
çal  ;  C'est  le  brélauder. 

Coupereli  Signifie  gros  cou» 
teau. 

Courbatu  ;  V.  N.**  75, 
Courbature  ;  V.  Ibid, 
Courbe  ;  Y.  Ibid. 
Couronne  ;  V.  Ihid, 
Cuuru/mt  ;  V.  lliid. 
Couteau   à  Jeu  ;  Couteau 
rouge   au  nio^eu  duquel  on 
opère,. 

Couteau  de  chaleur^  Morw 
ceau  dé  vieille  £mix  avec  le» 
quel  on  abat  la  sueur  da 
cheval. 

Couteûu  de  feu  ;  Instromeiu 
tient  qu'à  un  clou.  On  appelle  pour  donner  le  leu  aux  pm^» 
clou  de  rue^  ou  clou  qu*uu  che- 1  ties  des  cbevaitt  q«i  en  omlL 

val  reiîrontrr  eu  marcliant,  et  besoin* 

<pu  lui  entre  dans  le  pied.  IVÎon'     Crampon  ;  C'est  un  bout  de 
chevai  est  boiteux  d'uii  clou  dejitr  recourbe  qu'un  fait  exprès 
rue,  ou  simplement  d'uu  cîou.  '  aux  fers  de  cheval,  quaud  ou 
Coins-,  Le^  dcuu  du  cheval  veut  ferrer  les  cheyaux  à  glace. 
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0&  ^  mcmpen  è  onUh  de 
Sèvre, 

Crampamter  9.  s  Crampoi^ 
ner  des  ftrt  à  cheval  ^  c*«st  y 
iatre  des  erampons.  Crampon" 
ner  un  cheval ,  c'est  k  ferrer 
ifec  des  fers^  craflipoii* 

Crapaudîne  ;  Crevasse  qui 
se  fdt  aux  pifds  d'un  cheval 
par  les  nttpintes  qa*U  se  donne 
avec  les  fers. 

Crncs  ;  On  appelle  crocs 
ccrlaiaes  dents  du  che?al.  Sj- 
nonjme  crochets. 

Crochets  ;  DeuLs  du  cheval 
an  deU  des  coins ,  c'est-â-dire 
entre  les  maehelières  et  les 
dmis  de*latt. 

CuiUer  de  fer;  Ustensile  de 
la  botftîque. 

Cmre-piéd;  instrument  de 
1er  crocnv  qui  sert  pour  net- 
toyer le  dedans  dn  pied  des 
<  cnevaifx. 

Dt^ferrer  r.  ;  C'est  ôter  îo 
fer  du  pied  dci  clieval.  On  dit 
aussi  se  dtp-rr'^r.  vSi  ce  cheval 
vient  à  se  cieTerrer  en  chomfn, 
il  sp  p^rdri  le  pied.  Les  che- 
vaux, qui  forgent  se  diiterrcnt 
souvent. 

Dêsenclouer  ç.  ;  On  dit  qu^on 
déseneloue  oii  eheçal^  quand 
on  Ini  dte  ntt  clou  qns  le  fai« 
sait  botter. 

Destoier  r.;  Oter  la  soie. 
Ce  dieval  a  pris  on  clon  de 
no^  îl  a  fallu  le  dcssoler. 

Dragon;  Taché  i|ni  Tient 
dans  la  prunelle  de^  yen\  des 
cbeTanx.  11  a  un  dingon  dans 
l'œil. 

Écart  %  On  dit  qu^uncbeçol 


a  pris ,  s* est  donné  un  écart  ^ 
pour  dire  qn'îl  s'est  estropié 
en  faisant  un  ^art. 

École  vétérinaire  ;  Celle  où 
l'on  enseigne  à  connaître  et  à 
guérir  les  maladies  des  chev.iu\. 

Ècouffetle;  Ustensile  de  la 
houtiqne.  C'est  une  espèce  de 
hnlai. 

m 

Emmiélure;  Sorte  de  cata- 
plasme, dont  les  m.ireehauv  se 
servent  pour  ^ue'rtr  les  enflures 
et  les  foui  ares  des  chevaux. 

Enclouer  v,;  C'est  piquer 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un 
don  quand  on  le  ferre.  Le  nia- 
rtfclial  l'a  endon^.  On  dit  ^«'«n 
cheval  s*est  encloué ,  pour  dire 
qu^en  marehant  il  a  rencontré 
un  clou  qui  lui  est  entré  dans 
le  pied.  Cheval  endouê^  c'est  * 
lorsque  son  fer  presse  trop  la 
veine  qui  entoure  le  pied|  et 
le  fait  boîler. 

Enefnnurc  ;  CVst  le  mal , 
ritieoTiimodile  «l'un  <;heviil  en- 
clouc'.  Co  cheval  est  lioiteux 
d'unp  enclouure. 

Encl'tme'y  On  dit  enclume 
de  marrc/ial,  Llie  est  posée 
sur  sou  billot.  ' 

Encolure;  V.  N.*»  73. 

Encornéi  On  appelle  javart 
encorné  un  jarart  qui  vient- 
sons  la  corne  du  cheval. 

Entrains;  V.  N.<^  7^. 

Entr* ouverture  ;  iVlaladie  du 
cheval  qui  re'sulte  d'un  violent 
jëcart.  On  dit  un  cheval  en^ 
I  tr'ouvert. 

Èparvin  y  ou  ép^rvîn  ;  Tu- 
jnieurdure,  hosse  qui^  if'tM  .nt\ 
;  Jarrets  d'uu  ch^v^l ,  qui  iiu  lait 
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lever  la  jamlje  plus  haut  qu^W 
lie  IVrait  saui  cela.  Ce  cheval 
a  un  eparvin,  les  eparvins. 

Éponges  de  fer  à  cheval  ; 
Ce  aoDt  les  parties  du  fer  qui 
sont  aux  extrëmit^fo  de  chaque 
Branehe^  et  qui  nfpoudent  au 
talon  du  cheral.  Il  7  a  encore 
des  (fponges  pour  laver  les 
jambes  des  chevaux. 

Esquînaneie  »  J n flamniation 
des  glandes  maxillaires. 

ETtartfpcr  f.  ;  C'est  former 
des  ligurcj.  \  .  FJamper» 

Es  lampe  s  \  Outils  qui  ser- 
vent à  esfamj)er  ou  ])err«T  ie.s 
fers  qu'on  aiiaclie  aux  pied.^ 
des  chevaux. 

iL^iamper  V.  ;  Étainper  un  i«  1 
de  cheval ,  c'e^t  y  faire  les  huit 
'  trous.  V.  Jlfaigre. 

Éiamptare;  Trous  qui  sont 
dans  le  fer  à  cberaL 

Etranguillon  ;  Sorte  de  ma- 
ladie qui  est  aux  chevaux  ce 
que  l'esquinancie  est  aux  hom- 
mes. 

Face  inférieure  d'un  fer  à 
chcml;  C'est  la  partie  qui  pose 
directement  sur  la  terre  ;  Pau- 
tr'^   s'  ippelie  la  partie,  supé- 

ricurr. 

i  fiim-i'(i!h  ;  Maladie  qui 
Vient  aui  chevaux.  IJle  ne  se 
maniTesIr  qu'une  seule  fois 
dans  sa  vie.  Le  cheval  tombe, 
camme  s'il  r'tait  mort. 

Farein;  Sorte  de  gale  ,  de 
rogne  nui  vient  aux  chevaux» 
aux  mulets.  Brûler  le  larcin.  Le 
feu  est  un  bon  remède  pour  Je 
£|roin« 

fareinûus  adf.i  Qui  le 


Ifarcin.  Cheval  fardneux.  Ju- 
ment farcineuse. 

Fer  ;  On  appelle  fer  de  ch^ 
çalf  ou  ahM^ument/er,  le  d»* 
mi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont 
on  garnit  b  corne  des  pieds 
des  chevanx.  Fer  jienf  »  fer  usé. 
Un  fer  qui  loche.  Mettre  on 
fer  i  un  cheval.  Les  chevaux 
de  cet  ambassadeur  avaient  des 
fers  d'argent.  On  dit  fer  ordi- 
naire ,  fer  couvert  ,  fer  mi- 
couvert  ,  fer  à  rmif^Jiiî^fi ,  fer 
à  pantoufle  ^fer  à  <irini-j)aTi- 
fnufie ,  fer  à  lunette  ,  fer  à 
dtnii-lunrttc ,  fer  çouté ,  fer 
^eneti^ ,  fer  à  crampon  ,  fer  à 
ji/iron^fer  u  tout  jur  l^ferà 
patin ,  fer  à  la  turc^ue  ^  fer  à 
la  florentine ,  fer  à  mulet,  fer 
à  îampas^  etc* 

Fer  à  demi  à  FangUàtei 
Celui  qui  ne  couvre  ni  trop  ni 
trop  peu  le  pied  d'un  chevaL 

Fer  de  cheval  kr^ehé  i  Si- 
gnifie posë. 

Fer  barré  par  dedûtu  ;  C'est 
lorsqu'on  n'a  pas  eu  le  sein 
dapplanir  la  bordure  qu'on 
lui  fait  sur  la  bigorne. 

Ferrer  i\  ;  Ou  ferrer  un 
cheval  des  quatre  pieds  ,  le 
fprrer  tout  à  neuf.  Un  cheval 
'lilfioile  à  ferrer.  Ferrer  des 
chevaux  à  place.  Ce  cheval 
est  ferrë  vl  ai^'cnt. 

Ferretier  ;  Marteau  qui  écrl 
à  forger  le  fer  que  le  maré- 
chal tient  avec  la  tenaille. 

Ferriène^  Sac  de  coir,  dims 
lequel  qn  porte  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  ferrer  un  cht* 
val. 
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Amrre;  L'action  de  tener 
les  ekevaiKy  «I  le  fer  qu'on  y 
employé.  C'est  enoote  la  ipa- 
vièie  dont  on  ferre  nn  eheral. 

Fcmirc  à  la  Française  ,  à  la 
Hoiigniif^  ,  à  la  Polonaise. 
»  Feu;  On  dit  donner  le  feu  y 
mettre  le  feu  à  un  cheval.  Ce 
cheval  a  eu  le  feu.  Feu  actuel, 
et  feu  potentiel.  V.  Chirut^ 
gien  nti  X.**  i  i6. 

teuiiif  âe  fange;  Inslni- 
meiit  de  marô  haleric  trauchaut 
de  deux  côtes. 

Fèi?e;  V.  Lampas» 

Filandre  ;  On  appelle  filan- 
ires  ,  dans  les  d laies  de  che- 
ymtj  certains  fiiets  blancs  oui 
j  paraissent,  et  qui  sont  aes 
marques  qu'il  ne  ULUt  pas  sîtdt 
laisser  meimer  la  plaie. 

fthi  ;  Espèce  de  p^te  bri- 
de. V.  N.«  117. 
-  Ftamme;  Instrument  d'ader, 
4ont  on  se  sert  pour  saigne 
les  cbevaux.  Donner  un  coup 
de  fiaiDTnc  a  nn  rliPTal. 

Forge -y  vSe.dit  de  1  <  Louliquc 
d'un  marcchal.  ÎMcufr  un  che- 
Tai  à  la  forge.  Un  cheval  qui 
rerient  de  In  forj^p. 

Forgruùl^:  iuij.  ;  Qui  prut  se 
forger,  se  travailler  à  la  loiy^f. 

Forger  v.  ;  Forger  un  fer  à 
Hieval ,  c*est  y  donner  la  forme 
par  le  -  moyen  du  fer  et  du 
Burtean*  Un  cberal  qui  forge. 
V.  N.*  75- 

Fêrgeroni  Celui  qui  traraille 
aux  forges  ,  et  qui  bat  le  fer  sur 
l'enclume.  Un  bon  forgeron* 

Former  £n  termes  de  marë- 
cWcrte  est  «ne  tumeur  cal-* 
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leose  qui  vient  au  paiuron 
d'un  cheral. 
FortraHure;  V.  75, 

Foitriu;  V.  ibid. 
Four  bure;  V.  iî)id. 
Fourche  ;  On  dit  pâmer  des 
chevaux  à  la  fourche^ 

Fusée  \  En  termes  de  ma» 
rt^chalerie  ,  se  dit  de  plusieurs 
suros  continus. 

Ganache  ;  Y.  N.**  yS» 
Garrot  \  V.  ibid. 
Gourme  tX  fausse  gourme  ; 
V.  iMd. 

Grappe;  Siji^nifio  pai'  atiaio- 
gie  une  espèce  de  gale  qui  vient 
aux.  pieds  des  chevaux..  Un 
che¥al  qui  a  des  grappes  aux 
|ambes* 

Gras^ûttd»;  Maladie  des 
dievaui.  C'est  une  yémM» 
a^ction  inflammatoire  dn  bas- 
ventre,  et  principalement  du 
mésentère  et  des  intestins.  Ces 
(  lie vaux  sont  morts  de  gras- 
fondu. 

GraSf  vue  grasse  i  Y*  N.^ 

Grosses  tenailles  ;  Ustensiles 
d  établi  servant  à  for^^er. 

Harpe r  c.  ;  V.  75. 

Jh'morr/iagie  ;  Signifie  écou- 
Knient  de  sang. 

Jardon;  V.  IV.«  73. 

Jaçari;  Y.  ibid. 

Jeier  ç,  ;  On  -dit  ce  cberal 
jette  su  gourme^  une  fausse 
gourme.  Ce  cheval  Jette  »  il 
est  morfondu. 

Lampast  ou  f^$  Conti- 
nuation contre  nature,  on  al- 
longement de  la  membrane  qui 
mit  int^riewtmenl  U  nUchoi* 
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rt  sii]>erieiire ,  et  qui  tapisse  It 
palais  du  cheval.  Ce  clieral  ne 
iiivi)*era  aue  quand  vous  lui 
Mrttz  àté  le  lampas. 

Larmiers;  Parties  qui  dam 
)e  cheval  re(iondptit  aux  tem- 
pes dar.s  1rs  Ikîibiucs.  Siiigaer 
un  (lifv.ll  au\  l.innirrs, 

(fui  s<*r(  à  If  ver  li'i»  faideait^.  Le 
ievi<T  de  fer  s'a{>p»:lle  pince» 
Lopin.  C'est  \\\\  composé  de 
plusieurs  iamci»  de  vieux,  fer , 
pour  les  souder  cascmblc,  les 
etomyer»  faire  itti  pattf  on  lo- 

Îiii.  Les  marécluiox  appellent 
ïpin  ee  que  les  seminers  et 
les  couteliers  appellent  patél 
Maigre;  Se  ait  adTerbiate- 
ment  en  cette  phrase  de  mar^ 
chaierie.  Êiamper maigre,  c'est 
percer  les  trous  du  fer  à*an 
cheval  près  du  bord  e\te'rteur; 
comme  on  dit  t  tamper  ^ras  , 
pour  dire  pratiquer  les  (^tam- 
pures  [)rè.s  du  lM»rd  intérieur. 
On  dit  aussi  daas  le  même  seu  s 
étamppr  pJttt  maigre  en  dé- 
hors  qu'en  dedans. 

Àlal  de  cerf 'y  Espèce  de 
rhumatisme  universel  qui  tient 
lin  chef  al  danâ  un 
'  Çourdissement* 

Âfalandre:  Espèce  de  cr^* 
Tasse  et  de  fente  qiron  aperçoit 
'  TOI  plis  du  i^enott  d'un  cheval. 


ils  sont  malades.  On  dît  ^fed- 
quefois  daus  le  .niiéine  sena 

Marthe  h  al  ferrant, 
AJaréchaieric  ;  L'art  de  an- 

rachat  ferrant. 

Marteau  ;  Outil  pour  battis 
11  y  a  le  marteau  à  panne  ^ 

et  Je  marteau  saws  panne. 

I^fa^sc'j  l'^s|»r<  {'  de  gros  mar- 
teau àf  fer  qui  e>t  quarrë  des 
deux  cotes  9  et  emmanché  de 
bois. 

Masse  de  haisi  C'est  pour 
couper  la  queue. 

Âfastigudowi  V,  N.*  73. 

Mêmarehurê  i  Y»  îbid. 

MoêeHe}  Maladie  des 
vaux,  laquelle  consiste  en  mm 
tumeur  molle  â  la  jambe. 

Murait  i  Espèce^  do  te» 
nailles,  avec  lesquelles  on  pisi* 
ce  le  nez  d'un  cheval  impn* 
tient,  vicieux. 

Moraines  'y  Quelques-ans 
pellenl  aiii:!^i  des  ver*;  que  Ton 
aperçoit  au  foudemeut  des  cbo- 
vaux  qui  ont  pris  le  vert, 

Morfunh/re;  Y.  N.*»  73. 

Mo(\'*;  ;  V  .  ibid. 

Morveux;  V.  ilùd. 

Mules  iraversières  ou  /r«- 
tertine^l  Des  fentes  ou  crevas- 
ses qui  se  montrent  sur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval^ 
et  d^ou  suinte  tine  s^sit^  fë^ 
tide.  Ce  cheval  a  des  mides 


et  d*oiî  dtfcoule  une  humeur  s^-  ;  dans  le  paturon. 


reuse  et  fétide»  Les  malandres 
n'int(^ressent  que  la  peau  du 

•  cheval. 

Maréchal;  Artisan ,  dont  le 

iru'her  est  de   ferier  les  che- 

VAUX  9  Cl  (k  ks  Uëitor  ^uaiAti 


Nerf^fêrure  ;  Coi^  on  0^ 
teinte  qu'uu  cheval  a  tcçtt  sur 
le  tendon  de  la  partie  postér 
rieure  des  jambes  de  aovanit 

ou  de  derrière, 

UgM»^  6oirte  de  vonssnrt 
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île  la  sdle  du  cheral,  qui  sur- 
mmite  ^hu  dans  tui  «ndroit 
que  dans  un  antre  ^  sott  après 
une  fourbnrei  soi!  à  raîaoB  de 
la  tiibleiae  on  dn  desséchament 
de  la  aale,  du  lessérreinent 
daa  qnartiers,  ou  de  l'igno» 
yance  du  maréchal. 

Onglée;  Les  mnr^chpuK  Tp- 
pellen  t  ai  n  s  i  Tcxcrui  v  s  t  n  c  e  mcior 
oraiieuse  que  les  oculistes  ap-> 
pelleut  ongle. 

Onguent  de  pied;  Celui, 
avec  lequel  on  humecte  la  cuu- 
roBuc  du  pied  d'un  cheval  pour 
entretenir  sa  corne  en  bon  état. 

Opérer  cru  eïkeifali  C*etl  fai- 
lle quelque  optetion. 

Oriie  s  Morceau  de  cuir  ou 
aaèche  que  lea  maréchaux  insi- 
Mttent  entre  le  cuir  et  la  chair 
d*nn  cheval,  pour  dégorger  la 
partie.  Pratiquer  une  ortie. 

Ostelet;  Se  dit  d'une  iameur 
•ssense,  placée  sur  la  partie 
inférieure  de  îa  jrimbe  d'uu 
cheval,  à  côté  du  IxjuleU  L^'os- 
aelet  est  une  exo^loâc. 

Ouvrir  ç,  ;  En  termes  iiia- 
réchalerie,  ouvrir  Us  Uduns 
d'un  chenal ,  c'est  perc(»r  le 
icd  d  un  cheval.  11  faut  ouvrir 
talous  à  plat,  et  non  eu 
Creusant. 

.  Pamement;  Se  dit  du  soin 
que  l'om  a  d'un  oheval  que  Ton 
passe  de  la  main  ;  et  en  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  le  patuemeni  de  la 
main. 

Panser  un  cheuali-  Y.  N.* 
^5.  Ou  dit  aus^i  panser  un 
ckefitU  àUisé  »  pour  Jice  -W^* 


4«r 

q\ier  les  choses  nécessaires  k 
une  plaie. 
Pamtwtfie;  On  appelle  pou» 

toufie^  ou  fer  à  pantoufle  un 
iier  que  le  maréchal  forge  de 
manière  9  que  les  branches  aug- 
mentent en  épaisseur  depuis  la 
voiile  en  deoans  du  fer,  jus- 
qu'aux cpongps  ,  et  diminuent 
au  coutrairc  ilrpids  l'aro  dii 
fer  jusqu'aux  éponges* 

Parer  h  pied  d'un  cheval  ; 
C'est  ôter  la  corne  du  pied  d'un 
cheval  pour  le  ferrer.  On  a 
paré  le  pied  de  ce  ckeval 
jusqu'au  nf. 

Puhsre  ;  La  parure  du  pied 
d'un  cheral,  c'est  la  corne  que 
le  maréchal  en  a  dtée  xwol 
de  le  ferrer.  . 

Pas'^ânè;  Instrument  aTee 
lequel  les  maréchaux  oumnt 
la  bouche  des  cheranx»  et  la 
tiennent  ouverte  pour  la  consi* 
dérer  intérieurement.  C'est  en> 
core  une  sorte  de  mors.  V. 

Patin  ;  Ou  appelle  fer  à  pa-^ 
tin  ,  unr>  sorte  de  fer  qu'ot»  met 
aux  pteds  des  chevaui.  dau» 
certains  cas.  Fer  A  patin,  avec 
Vanneau,  l'er  à  palin  élevé. 

Paturon  \  V.  N.*  73. 

Pédieulmre^  maladie  pidU 
coiairei  Se  dit- d'une  sorte  de 
maladie ,  dans  laquelle  il  s'e»> 
gendre  nne  grande  quanttlf 
de  poux. 

Peignes  ^  Ce  sont  des  gra» 
telles  larinenses  qui  viennent 
aux  paturons  du  che?al ,  et 
qui  font  hérisip  le  poil  stfr 
ta  couronne. 
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'  PeiU-ptêd;  On  d*iiiie  tonat 
presqu'ovale,  et  d*une  substan- 
ce spongieuse  renfermée  dans 
le  saoot  du  cheval. 

Pince  :  C'est  le  bout  dapied 
da  cheval.  Un  cheval  ^ni  a  la 
corne  gât^e  vers  la  pîuce.  On  I  l'humeur  qui  est  fihre'e  par  les 
appelle  pince  de  fer  de  rhei'al\ç:\am]cs  de  la  luciubrnnç  pitui>- 
1p  fîcvnnt  iVmi  fer  de  chrval.  laire.  Mettre  doa- piuuiaaseaux 
On  (lit  les  pinces ,  en  parlant 


Pimmasteau;  Se  dît 'des  pliiM 
mes  que  les  maréduoi.  intro» 
doisent  par  la  bai4ie  dans  les 
naseaux  des  chevaux,  à  l'efTet 
d'exciter  iw  flnx  abondant  d« 


des  deu\  dents  supcrieui'cs  de 
devant  du  cheval. 

Pince-^Ci.ant  y  Ost  lonque 
la  piuce  dcji  piedi»  de  devant 
est  bonne  et  fc^te  dans  les 
chevaux. 

Pinces  ;  Outil  pour  rctiver  les 
pointes  ét%  clous,  et  fimiller 
dans  le  pied. 

Pinçani  Espèce  de  languette 
ou  de  pointe  que  le  maréchal 
tire  de  la  pince  du  fer  en  le 
Ibi^eant,  et  qu'il  rabat  ensuite 
sur  l'onple  du  cheval ,  au  pied 
duquel  il  ajuste  son  fer. 

Piquer  un  rhecnî  ;  vSe  dit , 
lorsque  le  mare'chal  qui  le  for- 
te,  lui  fait  entrer  la  pomie  du 
clou  {iisqu'à  la  chair  \ive. 

•  Piqûre  ;  Se  dit  de  la  ides- 
•ure  faite  au  pied  d'un  clievai 
j)ar  un  mart^chal  m.dadioit  et 
inattentif,  eu  broctiant  uo  clou. 

•  Piaftekf!  Se  dit  d'un  fer 
ifue  Ton  ajuste  au  pied  des  mu- 
lets, cVst-A-direy  d'une  large 
platine  â*pea-près  ovale. 

Planter  9»  ;  Ën  terme  de  ma» 
re'chalerie  on  àiV  paU  platité  ^ 
principalement  pour  a^siguer 
un  poil  heiissd  et  lavé*  Ce 
cheval  dëpërit ,  il  déchbit ,  il  a 
un  mauvais  poil  I  un 


à  un  cheval. 


Pain 


rnn 


Il  sert  à  contre- 


perce  r  Us  fers. 

Poireau;  V.  N".*  75. 

Poule  ^  cul  de  poule  ^  far  cm 
de  poule  i  Espèce  de  farcin  cpii 
vient  aM&  chevaux. 

Pémsse  ;  V.  N.*  75. 

Poussif  ;  V.  ibid. 

Priapirme  j  Maladie  qni 
consiste  dans  Térection  conU* 
niteiie  et  douloureuse  de  la 
ge  ,  «us  aucun  désir  qui  Ti 
casionpe. 

Prison  de  ekarpenie;  Oà 
l'on  renferme  un  cheval  qanitd 
il  se  !o^înii''î!fe  en  le  pansant. 

(^ufirtier'y  On  nomme  quar- 
iirrs  les  parois  lateVales  du  srî— 
hot  du  cheval.  Le  quartier  de 
dedans.  l.e  quartier  de  déliors. 
On  dit  qu^un  chrçal  fiii  quar^ 
tier  ncuf^  lor.s<pi  un  des  quar*» 
lifîrs  tombe ,  et  se  trouve  chassé 
par  un  autre  quartier  qui  erott* 

queue  de  rat  ;  V*  N.*  75, 
On  appelle  ooene  de  raê  imo 
espèce  de  caJus  qui  vient  am: 
{amhes  de  derrière,  plus  bas 
que  le  ftirret. 

Rt^e  ;  OuiiX  servant  k  tenir 
la  peau  belle. 

Pxapesi  V.  73. 

Bassiii  ¥te,d$  cheval  ^*ob 
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reiBPt,  qu*on  rattache,  qu  on 
rasbîol  ii\cr,  des  clous  neufs. 
Ocus.  ra^di^  valent  un  fer. 

He ferrer  t'.  ;  C'est  remettre 
des  feri»  à  un  cheval. 
.  Re/roidisiemeuli^'UUâitàn 
clieral,  proi«na»t  du  paisage 
««bit  d'iiii«  action  Yvvt  et  for- 
cée, i  «ne  «etion  lente  et  far- 
dire,  on  à  un  repos  entier  dans 
nu  temps  froid ,  ou. d'nne bois- 
son fraîche  prise  au  moment, 
n&  le  cheval  avait  chaud. 

Helfpéf  On  appelle  on  relevé 
i'ooTrs|;e  que  fait  un  maréchal 
en  levant  le  fer  d*un  G|ie?al , 
et  ea  le  rattachant. 

Remède  de  Jeu;  Escarres  lé- 
gères qu'on  fait  avec  nu  cou- 
teau de  feu  .sur  les  |i:iities  des 
chevaux,  dvwi  ou  veut  éva- 
cuer les  humeurs. 

Rémolade;  Espèce  de  remè- 
de ,  dont  les  maréchaux  se  ser>, 
Tcnt  pour  guérir  les.  foolnres 
des  èheranx. 

.  Réneite;  Instrameiit»  dont 
les  manSeliaux  se  servent  pour 
cooper  T-ongle  dn  d^Tal  par 
sillon. 

Rénettet  P.  \  Conper  le  sahot 
par  sillons,  et  y  prattqœr  des 

raies  avec  la  rénelte.  Les  ma-* 
Béebaoïc  afiaihlissent souvent  les  1 
çnsrtiers,  en  rénettant  un  pied. 

Rrpowjmir;  Theville  de  fer 
Taillée  en  pointe  ,  servant  à 
nettoyer  les  e'iampures  dn  fer, 
ou  pour  repousser  des  clous 
mal  lirorlic's.  | 

Ht /(  fi/ ion  itu^hie;  Maladie, 
jpar  hujueUe  l'urine  est  retenue.  1 

txctraiU^  Le&  uuic'chaux  ap-' 
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pellcnt  ainsi  uur  poinU'  de  clou 
demeurée  dans  l'ongle  du  che* 
val. 

River  les  clous  d'un  fer  à 
cheval;  C'est  en  cuuptr  les 
pointes,  et  rabattre  sur  le  fer 
ce  qui  en  est  excéient. 

Hivei;  Pointe  rivée^d»  don 
brocbé  dans  le  pied  dTam  ch&- 
▼al.  Le  cheval  se  coopéra,  si 
vons  ne  cachez  un  peu  pins  ces 
rivets  qui  débordent  trop. 

Rùg»0-fti0d;  Espèce  de  cou- 
teau, avec  lequel  le  martfobal 
rogne  et  retrandie  des  portions 

Fins  ou  moins  considérables  de 
ongle  du  cheval.  Le  rogne- 
pied  sert  principalement  pour 
roguer  ^n  ^iiH  C. 

Rosée  i  be  dit  d*une  humeur 
tpu  se  montre  sur  la  sole  du 
cheval,  quand  le  pied  a  e'té 
paré  à  uue  certaine  profondeur» 
Pai*ez  ce  pied,  abat  le  i^-eu  jus- 
qu'à la  rosée. 

Roupieux^  ou  ron^slenv; 
Espèce  de  gaie  qui  n'arrive  or- 
dinairement  qu*à  des  ^s  che- 
vaux entiers ,  de  trait  et  d# 
labounge.  Elle  attaque  renc** 
lure  et  la  crinière  près  du  gar« 
rot,  et  cause  la  chiite  du  crin 
et  du  poil.  Votre  cheval  a  lé 
ronvieux.  On  dit  aussi  ,  mon 
cheval  devient  rouvîiux. 

S/thof;  Se  dit  de  la  corne 
du  ])ied  du  cheval.  Il  faut  quo 
ce  cheval  fasse  sahot  neuf/  .^i 
Salic'res;  V  K.*  75. 
Stime -,  Fente,  ou  division 
de  J'ouglc  du  cheval  à  sa  nais- 
sance, c'est-à-dire,  dès  la  cou- 
ronne. Elle  peut  se  coutiuuer 
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Jusqu'à  )a  pince.  L'esoèce  de* 
scîme  qui  partage  le  saMl  par 

le  milieu  f  se  nomme  toie  ou 
pUd-^e-hmu^  La  aeioie  qui 
'âllecte  un  dee  quartiers  retient 
le  nom  de  «etme.  Quelqnee^s 

la  nomment  seime^uarte. 

S^rin^ûc  :  On  s'en  sert  pour 
donner  tin  lavpmrnt  ,  on  pour 
faire  des  injection:).  Ou  du  le 
çanon ,  le  piston  ^  le  bâton 
d*une  séringue, 

Scliin  ;  Remède  qui  sti  l 
comme  uu  cautère. 

Solandre;  Maladie  qui  est 
h  mime  qu'on  appelle  malaa- 
dre  9  et  qui  survient  eu  pii  dn 
cenou  dn  eheraL  Celle-d  af- 
fecte le  pli  des  jarrets, 

Solbatu  adj,  ;  Terme  de  ma- 
re'châlerie ,  qui  se  dit  d'un  che- 
tai  f  dont  M  sole  a  été  foidée 
on  meurtrie. 

Solbature  ;  Maladie  d'un 
cheval  solbatu. 

6oU  i  V.  N.»  73. 

Souffler  au  poil;  Expression 
usit<?c  parmi  les  inartfchaux , 
dans  le  cas  d'une  sujipuiaUuu 
*  dans  la  ijaitîc  iulc'ricurc  du 
sabot,  et  lorsque  le  pus  réflue 
et  se  (ait  jour  k  la  eourenne. 

matière  souffle  au  poil. 
.  Soumet  de  forge;  Outil  d'é- 
UbU.  V.  64. 
-  Souris  ;  En  terme  de  maré- 
«kalerie  c'est  un  cartilage  des 
naseaux,  du  cheval. 

Surdent  i  On  dit  d'un  che- 
yal  qui  a  quelques  dents  plus 
longues  que  les  autres,  qu'il  n 
les  surcirntç ,  des  surdtntç. 

^twQéi  Tumimi  dure  siioee 
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sur  la  limbe  dn  dirai,  et  4101 

dJj>rtid  de  Toe  mime.  Mom 
cheval  n'a  ni  sures ,  ni  nu^ 

landre. 

Tablier  à  /errer;  Les  nan* 
re'chaux  y  mettent  leurs  cUnix  , 

leurs  marteaux. 

Talion  dicrri^rf  ;  C'est  lors— 
I  que  le  t  rlon  tiu  pied  de  der- 
rière est  lort  9  et  la  corne  j 
est  (épaisse. 

Tare  ;  Les  ni,iqui|(iions  di— 
M'ul  toujours  quv  leurs  chesraux 
sont  sains  et  sans  tare  ,  pour 
dire  sans  déûoiti, 

Teignmi  IVlnladîe  qui  com^ 
stste  dans  k  poonture  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheraL 

TemtiUei;  OutU  d'etablL 

TU;  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aux.  clwvaiB,  et  q  à  init 
que  de  temps  en  temps  lU  <nw 
une  espère  de  mouvement  cou- 
vu  Isif,  et  prcuucut  \  \  iiinntrooit. 
I  e  avec  les  denlSy  et  la  roo^ 
^'eut. 

J  'iquer  v.  ;  C'e^tdvoir  le  tic. 

Turche-nez  ;  V.  ÎV.®  ^5. 

Toucher  le  ^if;  C'est  avec 
la   pointe  du  clou  toucher  la 
chair  qui  entoure  le  petit  pied 
entre  la  sole  et  le  sabot 
elieyal. 

Tramehe  ;  CVst  un  *^«^n^. 
Outil  de  foTfçe.  V.  N.»  107. 

Tranchée  ;  Se  dit  de  ceaw 
taines  douleurs  violentes ,  in<^ 
c;ues  que  le  cheval  souffre  dan 
les  entrailles.  On  appelle  tran* 
chèes  routes  ,  des  trancheen 
fort  violentes,  et  qui  sont  or— 

I  di uairemciit  accompagnées  dei» 

i  avives. 
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Trût^aU  ;  "Du  appelle  ainsi 
une  espèce  de  maciiiiic  de  bois 
à  <r|u^tre  piliers,  entre  lesquels 
ie^  iii«<itH  IhiiitL  attaclu  ul  les  che- 
TaïUL  vicieus. ,  pour  ics  ferrer 
pcnter.  Mettre  un 
Aeraï  au  travail  pour  le  fer- 
rer. 

7*ncoisesi  TcBaiUee  dont 
le  aenrent  léi  maréchaux.  On 
a*cii  sert  pour  d^rrer  les 
cfaevi^  et  cmiper  les  clous 
qu'où  a  lifiockës  avant  que  de 
les  river. 

Trousse-queue  ;  V.  N.*  7*5 . 

f^arîcc'j  Maladie  du  chevai. 
C'est*  1,1  vcim-  crurale  qui  se 
d^orge  et  iorme  une  tumeur 
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raolle  et  sans  douleur. 

y ent  ;  Se  dit  d'un  cheval 
qui  commence  à  être  '  poussif* 
Ce  cheval  a  du  veut. 

Fertigoi  V.         73.  . 
essigon  ;  V»  Ibid, 

Fider  tm  cheval;  C'est  pas- 
ser la  nain  dans  son  fonde* 
ment  pour  en  retirer  les  crot»> 
tins.  Vides  >ce  cbeval  avant 
que  de  lui  donner  ce  bve- 
ment. 

f^^âte  du  fer  à  eheçal}  On 
appelle  ainsi  la  partie  inté- 
rieure de  l'arc  de  ce  même 
ier  ,  iaquelie  est  oppose'e  à  k 
pince. 


N.  B.  Quant  aux  instrumens  de  Chirurgie  ,  le  Maréchal 
se  sert  de  iai^iuille  courte  à  suture  y  de  i  aiguille  à  empième^ 
des  bistouris  ,  des  ciseaux  droits  ^  de  la  fiamme  ,  des  laip- 
eeUes ,  des  pmeet  à  ormeau  »  des  pinces  à  contenir  les  chairs^ 
de  la  rénette  ^  de  la  scie  peur  les  os  ^  de  la  smde  cannelée^ 
de  la  sonde  pleincy  et  des  trois  ^uaris  servant  à  la  ponction^ 
etc  Y.  N.»  1 16. 

Si  je  m'étais  étendu  davû^Uoge  tmr  ce  qui  a  rapport  anss 
maladies  du  cheval  et  des  autres  .animaux^  ainsi  qtte  sur 
leur  traitement  ,  f  aurais  franchi  les  bornes  de  l  art  mécm» 
mque  de  la  maréchalethe  et  empiété  sur  VUippiatriqme  0» 
médecine  da  cheval. 

N.^  75. 

MARGAND  DA  F£R. 

(  MARCHAISD  DE  FER  ,  OU  tERRONlER.  ) 


Barre;  On  dit^Sfr  en  barre ^ 
e^csl-iklire  »  tel  qu'on  le  met 
h  b  fondwws.  Barreau  est  di- 
nîBVtif  de  tore. 

£Hle  i  On  appelle  bilUt  d^a- 


cierdes  morceaux  d'aeiercarrâ* 
£Uei  ont  4  à  5  pouces  delong^ 
et  a  ou  5  lignes  dVpaissenr* 
Fer;  Le  fer  dont  on  se  serl 
pour  les  onvnget  estfn  barro 


ou  en  Iwtte.  Le  tller  plat  a  9 
à  10  pteds  de  lonc ,  sur  a 
poucei  et  demi  de  uit^.  Le 
ier*qttarxtf  a  enTÎroD  2  pouces 
en  qaarré.  Le  f<*r  (juaitié  bâ- 
tard a  9  pieds  de  long^  et  16 
à  18  li^'oes  eu  quarrë.  Le  fer 
cornette  a  8  à  9  pieds  de  long, 
5  pouces  de  large  ,  et  4  à  5 
lignes  dVpaisscur.  Le  fer  rond 
a  6  .î  7  pieds  de  loug  ,  et  9 
lî:^ri(  ^  de  diamètre.  1er  de 
Cdiilion  est  UM  petit  fer  qui 
n'a  que  o  à  9  lignes.  Le  fer 
de  courçon  est  par  gros  nior- 
ceaui.  de  2 ,  5  et  4  pieds  de 
long  9  et  de  a  pouces  et  demi 
en  quafrë.  Le  ter  tdle  on  fer 
blanc  est  en  feuilles  de  diffé- 
rentes largeurs  et  hauteurs.  Le 
1er  en  botte  sert  pour  fiûre  des 
Terges  de  vitres  et  antres  ou» 
yrages.  Ses  quabVs  sont  d'être 
boa  et  ployant  ht  Cer  rotive- 
rin  est  celui  qui  est  cassant 
à  chaud  et  diiiiciie  à  forj^n-. 
Le  fer  cendreux  est  rrfni  qui 
ne  devient  pas  clair  <piantl  il 
est  poli.  On  dit  fer  à  gros 
firahis,  à  petit  grain,  fer  pail^ 
leux.  La  gueuse  de  fer  est  le 
gros  liugot  qui  sort  da  iour- 
neau.  La  rouille  de  fer  ,  c'est 
le  mâchefer.  Le  fil  de  fer,  c'est 
du  fer  délië  qu'on* a  passëpar 
la  filière  comme  le  fil  d'a^hal. 
Le  1  fer  maillé,  c'est  une  grîUe 
faite  en  mailles  ou  réseau  qu'on 
met  aux  toiêtres,  ete« 

Fer  aigre  ,  T.  de  marehand 
de  fer  ;  Celui  qui  se  casse  ai- 
sément à  froid, 
r  .     fer         Yr       126.  On 
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appdle  ferUa^f  le  fer  préparé 
dont  on  lait  plusieurs  ovmges* 
Fer  dou9  ;  Cefai  qtli  net 
malléable  i  froid  et  qui  est 
tondre  i  la  lime. 

Fer  nmverin  ;  Celui  <rai 
est  pliant ,  malléable  à  froid  ^ 
et  cassant  à  chaud. 

Ferronnerie  ;  l  Aeu  où  l'on, 
vend ,  où  l'on  fabrique  les  gros 
ôuvr.iic:''*i  de  1er. 

Ferronnier  ;  Celui  qui  TCmd. 
des  ouvrages  de  fer. 

Ferrure;  Gaiàulure  de  fer. 
Gueuse;  Pièce  de  fer  foudu, 
qui  n'est  point  encore  purifié. 
Masse  de  fer  triangulaire,  for» 
méè  par  l'écoulement  de  la  mtm» 
tière  qui  a  été  fondue. 

Impmr  ^fer  impar  ;  C'est  ce«» 
lui  que  le  te  de  la  forge  m^ 
pas  encore  épnré  de  ses  pw^ 
ties  terreuses.  On  se  sert  do 
ce  terme  dans  les  aciélies« 
Moufle  y  V.  N.«  107. 
(Ruçres  Hanches  ;  Gros  on- 
tilsde  iCv  trinrh.ins  nti  roupans. 

Pain  y  Uq  dit  acier  et  ft*r 
en  pain,  c'est-à-dire,  réduit 
eu  une  masse.  Quant  à  l'arier 
le  mot  de  pain  est  opposé  à  ^ii/e, 
Penture  ;  V.  107. 
Pitun  ;  V.  Ibid. 
Quariiiom ,  fer  de  ^Mmri^ 
Ion  ;  O»  apnelle  ainsi  m  bniw 
res  de  5  â  o  lignes  en  onanré» 
tfooman;  V.  N.*  inè. 
InngU;  V.  N.«  107. 
f^erge  ;  Y.  Ihid.  Fer  em 
verge  ,  se  dît  des  morceaux  do 
ier  longs  et  menus  qui  serfont 
aux  serruriers  à  faire  des  defs^ 
I  des  tfingks  y  elo^ 
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N.  B.  La  plupart  des  objets  <fme  rendent  les  fermm^m 
mdigués  à  tariiele  du  taUlaHdMr .qui  le§  Jabrique  ou 
des  ouvriers  qui  s^em  sermU  j  eoflkM  ie  serrurier  ,  le  eo»^ 
UUer  f  et  émtresi  ■ 

MARCAND  DA  GRAN  £  RIZÉ. 
{  MARCHAND  DE  BLÉ  ).  . 


uImW;  Sorte  de  grain  qui 
sert  ordimiiement  A  la  nourri- 
ture des  ckevanx.  ATokie  hlan- 
die*  Avoine  noire.  Paille  d'à- 
Toiue.  Balle  d'avoiBe.  Avoine 
lë|€re.  Folle  aToiae  est  celle 
qui  est  stërile. 

Balle  d'avoine'.  C'est  la  pe- 
tite enveloppe  qui  couvre  im- 
médiatement le  ^v:nn  de  l'a- 
voine.  Halle ,  se  dit  encore  de 
l'enveloppe  du  riz, 

Blatier;  Mcucliand  de  blé. 
H  uc  se  dit  f;uère  que  de  ceux 
qui  traui»purteu.t  du  h\6  sur  des 
dietawL  a*un  maroW  à  l'autie. 
Lee  Bbtiere  font  le  commerce 
dct  grains  en  ms« 

Bâf  ;  On  appdle  ^ywii2r  lle^, 
les  bI^s4iomenl  et  les  blés- 
seigle.  Blé-méteU^  c'est  le  blé 
moitié  Iromenl,  moilté  seicle. 
Les  petits  hlét^  l*orge  et  l'a- 
voine. Blé  noir  y  ou  blé  sarra- 
sio  ,  c'est  une  autre  ])lanle  qui 
porte  p;îr  petites  grappes  un 
grniii  noir,  et  qui  a  des  angles. 

cr  n,jté,  V.  Ergot,  BU  de 
'iurquie  ^  V.  Mais. 

Carié;  Blés  cariés,  signilie 
Més  gâtés,  j in* iris. 

Cluwançvrif  imecit:  ^lu  lun^e 


les  bUs  dans  les  grenien. 

Ckarhomi  C'est  une  maladie 
des  blés  y  comme  la  carie  et  In 

nielle.  On  dit  blés  chathonnés. 

Chmtem;  Graine  de  cban-t 
vTc;  semence  de  la  plante  dont< 
on  tire  ie  chanvre. 

Cornu  ;  Blé  cornu  lignifie 
dégénère'  ou  altéré. 

Cosson  ■  Ksj)èoe  de  petite 
verniiiif  qui  gâte  le  oie. 

Couj)er  ç.  n,  ;  C'est  passer 
la  racloirc  sur  la  main  quand 
elle  est  comble. 

Crible  j  luitrumcnt  pour  sé- 
parer le  bon  grain'  d'avec  ie 
mauvais 9  et  d'arec  les  ordures.» 
Grand  cnble.  Petit  criUe,  on 
crible  à  main*  H  y  a  le  erible 
à  pied. 

Cribler  v.  ;  Nettofer  le  bltf 
avec  le  crible. 

Cribleur  ;  Celui  qui  crible. 

Criblure^  Le  mauvais  grain 
et  les  ordures  qui  sont  séparées 
du  l»ou  trrain  par  le  crible.  On 
doiuie  les  criblures  aux  to*^ 
lai  il  es. 

Eparcet;  Espèce  de  foin  fort 
coinnnm  en  Dauphiné.  Sa  grai- 
ne lient  lieu  d'avoine  et  d'orge, 

ÉpeautreySotie  de  blé-fru* 


ment.  Quriquw-uns  rappcîlcnt 
Jromenl  lucar.  î!  y  a  encore 
'une  espèce  «repeaiilre  qu'on 
nomme  seigle  blanc» 

Er^ot  ;  Nom  d'uae  maladie 
qui  altaqiie  k  seigle,  et  qui 
en  rend  le  pain  trèâ-dAOgerettx. 
Ourdit  du  seigle  ergoté ^  ou 
du  blé  eanm, 

Ersi  Signifie  yesct  noire. 

Eseourgeeni  Espèce  de  grain 
qui  est  obi^  sorte  d  orge  hâtive, 
«{n'en  lait  ordinetrenient  mm- 
ger      vert  aux  cheraut. 

Éventer  le  grain  ;  C'est  le 
remuer  avec  la  y>pl!f^,  pour  lui 
douner  de  l'air  et  ie  rafr  urhir. 

Farine  ;  Ou  dit  farine  de 
froment ,  de  sriirle  »  d  orge  , 
de  ft'i'es  ^  de  muis  ^  etc.  Farine 
Lluléc.  Fleur  de  farine.  Grosse 
farine.  V.  9/,. 

Farinieri  MarcLiand  de  fa- 
line* 

Faséole  ;  L<fgumc  qui  est  de 
k  nature  des  fèves. 

Fkee  ;  Sorte  de  légume  long 
et  plat  qui  vient  dans  des  gous- 
5es.  Grasse  f^ve.  Petite  fèvo. 
Fève  nonvoUe.  On  appelle  ha" 
rieots ,  J^çes  de  haricots  ,  ou 
simplement  fiçes ,  de  petites 
fèves  Manch»»s  ou  rayëes  de 
diffe'reulos  couleurs  ,  qui  Tien- 
nent ordinairement  dans  l'ar- 
jièie-saison.  Les  plus  presses 
fèves  s'appellent  Jèçes  de  ma^ 
rais, 

Féi*eroîe  ;  Petite  fève.  H  se 
dit  principal ement  des  fèves 
de  haricot  quand  elles  sont  sè- 
dies. 

'^Fremeati  La  aieiUme  es- 
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pècc  de  h\é.  Froment  barhn. 
Ou  Kle'  froment*  Farine  de  pur 
fromeut. 

Gour^ane  ;  Petite  fève  de 
nuirais  qui  est  douce  et  de 
lidnne  qualité. 

GrasM  ;  Le  fruit  et  la  se- 
mence du  fromeni ,  da  seigle, 
de  Torge,  de  l'avoine,  etc.  On 
appelle  gros  grains^  le  froment, 
le  m^teil  et  le  seigle  :  Tneeer 
grams  ,  les  grains  qn*oo  sème 
en  mar<$,  comme  l'orge,  l'a- 
voine ,  le  mil ,  la  vesce ,  etc. 

Grainîer  ;  Celui  qui  rend 
en  df^î.?i!  toutes  sortes  do  f^r.ifn*?. 

Grenaille  ;  On  api^fllc  .niisi 
des  rehuts  de  grame  qu'on  jette 
aux  volailles. 

Greneterie  ;  Commerce  qos 
fait  uu  marciiaud  grenetier, 

Greneiier  ;  Celui  qui  vend 
des  graines.  Les  grcnetiers  ven- 
dent de  Torge ,  des  pois ,  des 
fèves,  des  lentilles,  ete. 

Grenier;  Partie  la  pins  havie 
d'an  hAtiment,  destinée  i  sei^ 
rer  les  gmins. 

Uàrieot  ;  Légume  dont  On  ' 
faitgrand  usage.  Hafieots  verts, 
blancs ,  gris  ,  nains. 

Légume  ;  ï\  se  dit  propre»- 
ment  et  particulièrement  de 
crr-tTins  petits  fruits  qui  vicn- 
iif'Di  dans  des  gousses,  com- 
wic  pois  ,  fèves  ,  etc.  I -egiimes 
fariïicux  ,  sont  les  pois  ,  lc$ 
fèves ,  les  lentilles ,  etc. 

lentille  ;  Espèce  de  l<?i»«me 
qui  a  le  grain  petit ,  plat  et 
rond,  de  couleur  roussatre. 

fMzeme  ;  Plante  k  fieurs 
Ic^gumineasest  Les  greoetisis 
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ipendent  de  la  graine  de  Lu» 


Maiii  Signifie  blë  de  Tiu^ 
eue»  Uë  Tue,  Ué  d'Inde. 
Eipiee  de  grain  que  les  Pié- 
aieiitaîs  aiment  beanconp  chet- 


Manîer  ç, ,  T.  de  iMichand 
de  blé  ;  C'est  remuer  avec  la 

pelle. 

ISJnrs  ;  Les  nir  niis  {»raiijs 
cju  un  sdiic  au  mois  de  mars, 
cornint'  i<  s  orges,  les  avoines, 
l€4  iniiie(s  ,  etc. 

Méteil  i  romcnt  cl  seigle 
mêles  cuiiCinLle.  Un  seiicr  de 
méteiL  Quand  il  y  a  plus  de 
frement  que  de  seigle  on  dit 
gras  méuU  :  et  quand  il  y  a 
plus  de  seigle  qne  de  ftoment 
en  dit  petU-^teil.  On  dit  or- 
dinairement ,  du  bU-méteil , 
en  parlant  de  la  redevance  des 
terres,  et  de  la  nature  du  blë 
dent  elles  sont  chargées. 

Mil  ,  ou  millet  ;  Espèce  ({o 
grain  qu'on  donne  aux.  oiseaux. 

Mine;  Vaisseau  qui  sert  à 
iD^^ur  rr,  el  qui  conlicnl  la  inoi- 
tif  •!  ijii  métier.  Faire  ctalon- 
Dcr  une  inioc.  Il  se  prend  t'i^si 
pour  ce  qui  e^»!  coatcuu  dans 
la  mine.  Mine  de  blë.  Six  bois- 
seaux font  une  mine. 

hRnot  ;  Vaisseau  qui  contient 
la  moitié  d'une  mine,  et  ee  qui 
cateontenu  dans  le  minot.  Trois 
beisseaux  font  un  minot 

Monder  9;;  Nettoyer.  Mon- 
der de  l'orge ,  c'est  ôter  la  pe- 
tite peau  qui  cpuvre  l'orge. 

Mouture  ;  On  appelle  ainsi 
le  mélange  du  froment  9  du 
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seigle  et  de  l*orge  par  tiers. 
Un  setier  de  mouture.  Du  bl^ 
monture.  On  dit  moninré  éeo' 

Muid  ;  Mesure  des  grains» 
V.  N.*  ii5. 

Navette  i  Ëspèoe  de  naTOC 
sauvage  dont  on  donne  la  se* 

mcuce  aux  petits  oiseaux.  On 
donne  aussi  le  nom  de  nacrtte 
à  la  srruciirc.  11  ne  taul  pas 
confondre  cette  semence  avec 
celle  du  colza. 

Nielle  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  plante  qui  croît  dans  les 
liics.  Sa  semence  est  noire,  et 
communique  cette  couleur  au 
pain  fait  avec  le  hU  dans  le- 
quel elle  se  trouve  quelquefois 
méltfe»  Ce  pain  est  fort  mal- 
sain. 

Nùiri  On  appelle  blé  noar, 
une  sorte  de  blë  qu'on  nom- 
me autrement,  du  blé  mot» 

rasin^ 

Orge;  Sorte  de  pjain  assea 
c  onnu.  On  appelle  or^e  enticrr^ 
les  grains  a'orge  cotiverts  de 
leur  balle  :  el  orf^c  mondt'e  , 
celle  dont  on  a  .sépare  la  halle. 

Paille  d'ai'ùinc  ;  On  appelle 
paille  d' avoine  ,  la  balle  du 
grain  que  Ton  en  sépare  par 
le.  ¥an  on  par  le  crible. 

Passe  méteil;  On -appelle 
ainsi  le  blé  dans  lequel  il  j  11 
deux  tiers  de  froment  contre 
un  tiers  de  seigle.  C'est  du 
passe-me'leil. 

Paumelle  $  Espèce  d'oigu 
très-commune  dans  quelques 
provinces. 

PicQlin^  Petite  mesure  pour 
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mesurer  TaToiiie,  V»  N.*  n5 

tt  N.»  154. 

Poisi  L^niê.  Petits  pois. 
Pois  ciches.  Pois  ^ria.  Pois 

carrëft,  etc. 

Potence;  Vprcff  de  1er  qui 
passe  (liainéli al( mont  Sur  ïc 
Dord  dp  la  mine  uu  du  miaol, 
et  qui  sert  à  le  lever. 

Haçloire  j  Flancbettc  qui  sert 
â  racler  le  dessus  d'uue  mesu- 
re, telle  qu'uu  boisseau  de  Lie, 

Sour  doimer  une  mesure  juste 
c  fprain. 

.  Roder  p»  ;  Passer  k  neloire 
av.  la  siirCace  d'iue  mesiire 
filetiie  de  i^raios. 
•  Rêeot^;  Se  dit  de  la  farine 
qu'on  tire  da  son  remis  au 
moiiiiii, 

Recoupettef  Troisième  fa- 
rine qu'on  tire  dn  son  des  re- 
coupes mdmes. 

lierrihler  t'.;  Crihlcr  plu- 
siour»»  fois.  Si  on  ne  rcmblc 
pas  souvent  le  blé  »  il  sent  la 
poudre. 

lienioulai^rc'^  V.  N.** 

Retrairc  ç,  'y  On  dii  blr  re~ 
trait.  Avoine  retraite;  c'est 
lorsque  les  grains  mûrissent 
sans  se  remplir ,  ei  confîettnent 
beaucoup  moins  de  ftrine  que 
les  grains  bien  conditionnëi. 

lus  ou  rir;  Grrin  larineux 
ifoe  produit  la  plante  dn  même 


/Uso»!  Une  des  espèces  de 
rif. 

:  Sae%  On,àïL  sœ  à  à 


avoine ,  pour  dire  sac  â  mettre 
du  blë|  de  TaToine,  Sac  de 

blé  ,  sac  d'avoine  ,  pour  dire 
sac  plein  de  blé,  d'avoine.  Oq 
dit  encore  <:ae  de  hjf^  ,  far  de 
farine^  pour  indiquer  uiu;  rcr- 
taine  mesure  de  ble',  de  f^nne. 

Sainfoin;  Herbe  qu'on  doui- 
me  autremeuk  de  Bourgs 
t^ne,  ou  simplement  de  la 
bourgogne. 

Sarrasin  adj,  ;  Ulé  sarra&iii 
c'est  le  blé  noir. 

Seigle;  Sorte  de  hH  phs 
menu ,  plus  long  et  pbts  bran 
que  le  froment*  Seigle  ^knx. 
Seiele  nonvean. 

Seneçéi  C'est  *la  graine  dont 
on  fait  la  moutarde*  Un  boie» 
seau  de  seneré. 

Soni  La  partie  plusgfossière 
da  blé  moiuu.  Gros  son.  Un 
boisseau  de  son.  Le  son  gras 
est  cvWi  oit  l'on  a  laisse  cucore 
beauce)up  de  f triiie.  I/aulre 
s',ippelle  sou  sec  ou  maigre* 
Ou  disait  autrefois  Bran. 

Irèfle^Herhe  qui  vient  dans 
les  pre's.  On  entend  parler  ici 
de  sa  graine  qui  porte  le  inéxue 
nom. 

.  JVémab;  Menus  bl4^  qa*on 
sème  en  mars*  TWmsIs  on 
TWmoil  signi6e  encore  trois 
sortes  de  grains  qu'<m  mile 
ensemble. 

Espècefde  grain  roBtd 
et  noirâtre  dont  on  nourrit  km 
pigeons^  Yesoe  noire,  V*  £rt» 


V*  S^mlanger  am  NJ*  94. 
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Ahaê^ouri  Sorte  dç  fenêtre 
pour  faire  paraître  les  niâp» 
«hâ^dises  nliu  belles» 

Amoureux  i  Dr;)p  amoureux 
celui  qui  a  beaucoup  de  ma- 

aÀen}p:it. 

yi iip'i'uUer  un  drap,  Y  faire 
quel(iues  points  pour  le  conte- 

Mir  iLiQs  la  forme  où  il  a  cte 
pli<^. 

Basin;  Étoffe  de  fil  de  r.otoo 

Suelquci'ois  mèice  avec  du  fd 
£  cnanvre,  semblable  à  de  la 
futauM  y  mais  plus  fine  et  plus 
Ibrte. 

.  Amélie;  Espèce  d'ëlofe  qui 
est  une  TcrAciie.die  Flindte  ou 
d'Aogleterte.  Les  Flamands 
donnent  le  aum  de  Btdqttât  â 
leiirjt  bajcttes. 

Beige;  Sorte  de  serge  faite 
la  laine,  telle  qu'on  ren- 
ié ve  de  dessus  les  moutons. 

BilUter  r.  ;  Attaquer  des  e- 
v.'^wmes.iVIarchandi^r  hilletée^ 
jiiarciiandise ,  .stir  Ia(|ueile  on  a 
mi«  une  <?tiqu;Mtf»  ,  un  luiraëro 
relatif  à  celui  (jui  est  dans  le 
livre  du  m-m  hanfl. 

Baies;  Etofles  doul  la  Iraïae 
est  de  laine  cardde  et  iilci:  au 
grand  rouet. 

Bombasin;  ÉtoftdesoÎA.  V. 
N.^  78.  Boaliasiu  est  encore 
«^onyme  de  basto. 

Bougran  $  Sorte  .de  toile  ibrte 
et  pmmét^  jdont  les  tailleurs 
Ml  aenrent  pour  mettre  dans 
«lœlqnes  endroits  des.  habits 
ratre  la  doublure  et  Ntofie, 
aJfai  cU  k»  tenir  plus  isnaes.  , 


Bouracan;  Sorte  de  gros  Car 
flselot,  ou  camelot  d^an  grain 

fort  gros. 
Breluchei  Droguet  de  lil  et 

de  laine. 

Burail;  Fsprrr  d'etoife  k 
contre |>oii ,  comme  ie  burail  4c 
Zurich ,  etc. 

Burat;  Étoâé  commune  do 
laine. 

Bure;    KtofTe   grossière  de 
laine,  et  dont  le  poil  est  iong. 
Bureau  ;  vSynouyme  de  bure. 
Cadis  ;  Sorte  ae  ser^e  <âe 
îne  de  Jus  prix.  Taptsseno 
de  eadis.  On  fabrique  cette 
étioÊk  en  France. 
CaUmdrei  MecUne.  Y.  N.^ 

Caîandrer     ;  V.  ibid. 
Calmande  i  Étoffe  de  laine 
lustrée  d*nn  oM,  cenane  la 

satin. 

Cam''h>t  ;  Fsp''re  d'etAfTf» 
faite  ordiiKiireniciit  de  poil  de 
chèvre,  et  melifc  de  i.nnr.  Il  y 
a  des  camelots  de  s^ie.  ()n  dit 
camelot  de  //<d'u  tic ,  de  lira- 
xelles ,  de  i  urquie ,  du  Le-» 
'  vant, 

Camelotine  ;  Petite  ^tofie 
f^te  à  la  manière  du  c^nielot. 

CaneiNÊti  Espèce  de  mvak 
toile  claire»*  sur  laquelle  on 
fait  des  ouTrages  de  tapisserie. 
Groa  canevas.  Canevas  iin. 

Cmtimir  ;  Espèce  d'ëtoft  do 
laine. 

Corda;  Grosse  serge  croisée 
qu'on  uomaie  aussi  Pinchind^ 
On  >U.fal}riquc  -à  l\omQr«ftiu.r 
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Corde  de  drap  ;  Ce  sonl  les 
fils  doDt  il  est  tissu.  Ce  drap 
a  la  corde  bien  fme. 

Cardelat  ;  Ètoïïe  qui  se  fa- 
IbrîqiK*  en  Ftanco.  Il  y  a  des 
€ordelâU  appeies  rcdins, 

CordîUat  ;  Gros  di  ap  qui 
se  fahn<^ue  à  CUabcuii  et  à 
Crest. 


Cotonnine  ;  Sorte  de  toile  1  laine, 
faite  de  gros  coton.  V.  N.**  79. 

Coutil  ;  Espèce  "de  toile.  Y. 
Ibidem. 

Couveri^c  i  H  s'eatend  pour 
covrerture  de  Ut. 

Crépon  t  Sorte  d'étoile  de 
liîne  ou  de  soie  y  qui  est  un 
peu  frisée  et  «{ui  ressenlile  au 
crêpe  ,  mats  qui  est  beaucoup 
.plus  épaisse.  Cr<^pon  de  Liine. 

Crniseltr  ;    Kspèce  d'ëlnffc 
de  l'iinr  rtdisée. 

Dcpresscr  i\  ;  De  presser  le 
drap  ,  cV.st  atiaiLlu  !c  lustre 
qu'on  avait  donne  j  ur  la  presse. 

iJrap  ;  Kspcco  d'cloli'e  tir 
laine.  Bon  dran.  Drap  fin.  Gro.s 
drap.  Drap  d'Angleterre  ,  de 
Berri  ,  d'Ejtpagoe.  Une  euue 
de  drap.  Une  piàce  de  drap. 
Quand  le  mot  àn^  est  mis  seul 
on  entend  toujours  qu^il  est 
de  laine. 

, .  Draperie  :  IManufacture  de 
drap,  métier  de  iaire  des  draps. 

Il  signifie  aussi  diverses  sor* 
tes  ac  drap.  Il  y  a  grand  tr  t 
iic  en  draperie  eu  cette  ville. 

Drapier  ;  Marchand  ou  fa- 
bricant de  drap. 

Eîhcuf  ;   On  liomme  draps 
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de  la  SeineHoférieure* 

Espagnolette  ;  Sorte  de  rs» 
tîne  fitir.  Une  eanisole  d'es- 
pagnolette. 

Estamc  ;  Ou^Tag^e  de  fils  de 
laine  passc's ,  rulaccs  par  mail- 
les les  uns  dans  les  autres* 
Une  camisole  d'estame. 
Estamet  ;  Petite  étoffe  de 


Étamine  ;  Sorte  de  petHt 
étoffe  mince  y  et  «ai  n'est  pis 
croisée,  Étamine  de  L«de,de 
ReimSy  de  Mans»  c'est-è-dire, 
qu'on  lait  en  ces  TiUes--U.  Éta- 
mine dé  kine.  Étamine  de 
soie. 

Étiquette  i  P^it  biUet  ipi'en 
met  à  chaque  ptèoe  de  drap. 
Èt^ent  ;   Pouce  audeU  de 

l'aune  qu'on  donnait  autrefois 
ri\  mesurant ,  et  qu'on  ur  donuQ 
plus  sans  doute  à  ]h  om  nt, 

Extrciardincires  -  jtns  ;  Ou 
dfuiiie  ce  nom  aux  couvertures 
(le  lui  il  hiirres. 

Extra  irdinaires-marchûndî\ 
Couvertures  de  six  banes  et 
demie. 

Ferrandme  ;  Étoffe  de  soie» 
V.  N.*»  7a.  Il  y  a  des  ferrw- 
dtnes  moitié  soie  ,  et  moitié 
Jaine. 

Hanelle  ;  Étoffe  légère  de 
laiue.  Flanelle  d'Angleterre. 

Foupir  ç,  ;  Cher  le  lustre  k 
une  étoffe  A  force  de  la  manier* 

de  ia  cliilfnnnfr. 

Frise;  Sorte  d'eioiie  de  bine 
A  poil  frisé.  Manteau  douMé 
de  ûise.  C'est  encore  une  sorte 


d  Elbeuf  ^  ceux  qui  se  fabri- 1  de  toilo,  V.  N.  °  7^ 
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boutons  que  1*09  fomiT sur  les 
éioSkê  àt  laine,  sur  les  draps» 

su  les  ratines  ,  etc. 

Futaîne  ;  ÉtoHe  de  Hî  ft  de 
a)tuu.  FuUiiip  à  p4)ii«,  Futaijie 
à  grain  d'orge. 

Grand  marchand ,  blanc  et 
rtjuj:  ;  Couverlurc  marij^iée  de 
5  barres  et  demie. 

Grand  repasse  ej-iraurUi  - 
nàre  fin  ;  Couverture  marquée 
4s  4k  lisms.  .  • 

Gnmdti  fimi  ConTertares 
^  twu  dqpnis.  14  barres  jiuh 
.9»**  '7- 

.  Grands  fins  ;  CoaTertures 
MTfiiëes  de  4  iMires. 

Keney.;  Grosse  seti;e  A  deuK 
cifcrs. 

/^(7Ûe  ;  Largeur  d'une  e'iofle, 
toile,  etc.  entre  les  deux  lijué- 
lCiS.Cedrapàcinqquarisdx)  laite. 

Lisirre  ;  L'exliémité  de  la 
larj^cur  d'une  e'toffc.  tJfe  c^t 
orduiaircnient  il  111  autre  tissu 
el  d'une  .iuUc  couleur  que  1« 
reste  de  l'elallb.  Liî>ièic  rouge, 
Hkm^  rayée,  elc. 

I^ioadrm  ;  Drap  léger  lait  k 
Vùuàném  de  quelques*  draps 
d'Angleterre,  Les  Londrins  se 
fiibriquent  dans  iiAs..Prerâces 
aéridionales. 

Louçiers;  Or  appelle  draps 
de  Lomiers ,  ceux  qoî  se  fa- 
^ri(jticnt  à  Loavters  ,  ddjparte- 
•  meut  de  i^Eure. 

Mafbourflf/!jh  ;  Nom  qu'on 
donue  à  une  éiolié  assez  coiu- 
Hiuoe. 

J^oyales^  bures  loyales  y  Ce 
soiii  celles  qui  iiont  faites  de 
mûre-laine. 
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Molleton  ;  Elotfe  de  laint 
très-douce  et  très-moUette. 

^foqnctle  ;  Espèce  d'étoffe  : 
de  I  fine  ,   dof)t    le    tissu  res- 
semble  à  celui  du  velours.  Mn- 
quette  rou^e.  Un  garnit  icà  si«- 
j^es  de  moquette. 

J^Iordoré  fi'^j.-y  r.oii Unir  bru-» 
ue  mt'k'e  de  lougo.  Uihj»  mor- 
ipré.  On  ratine  moraarée 
et  DOn  monhrée» 

(Eu  i  Se  dii  du  lustre  j^a  * 
Mfès.  Cette  étoffe  a  un,  œii 
verdltre,       T%  de  aécoee  sh^ 
Igttific  le  luftre  et  rdoUt  des 
Biafclisiidiscs. 

Pagnon  ;  Drap  noirJrès-lin, 
fabriqué  k  Sédau  ,  auquel  on 
a  donné  le  doin  du  fabricant- 
Panne  ;  Soiie  d 'étoffe  de 
soie,  f!e  fil,  de  laine,  de  poil 
de  ciiL'Vfc  ou  de  coton ,  fabrî- 
que'e  à  peu  .prés  comme  le  ve- 
iuuis  ,  mais  dont  les  poil:»  sont 
plus  longs  cl  moins  serre's. 
Panne  de  soie  y  de  fJ ,  etc. 
Quand  on  dit  simplement  pan^' 
re,  on  eniaal  eellt  ^  soie* 
V.  N.r 7$.. 

Cou¥erlurojnarquée  de^arrps.i 
.  Paué^'grand^fini  Gnmoerturej 
marquée  de  5  barrca* 

Passe  -  grand  -  marchand  ; 
Couverture  marquée  de  4  bar- 
res et  demie, 

Passe-grand  repassc^-fixtra^ 
ordinaire-fit^;  Couverture  mai*^ 
qu.V  de  n  barres. 

É  t/ic/nnû;  Étoffe  de  laine  , 
espèce  de  gros  diap.  Un  habit 
de  piiichina. 

Fognée  façon  d'Aagleterrei 
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CoitTcrtm  marqatfe  àt  2  croix. 

PruiÊelle  ;  Vom  quVa  don- 
ne à  une  éUaSk  ti-ès-commune. 

QuineteSf  camelots  aaioetes; 
Ge  sont  ceux,  qui  ont  la  tnttc 
£aile  de  fils  très-torts. 

Ratinr  ;  Sorte  (\'(  tolie  de 
laine.  Kalioe  de  i  lorcnce ,  d'Ks- 
jmgne  ,  de  Hollande.  I\aline 
irisc'e.  I\aline  noire  ,  cte.  Le 
droguât  est  il  ne  raliue  muiùé 
iil  ,  moitié  laiue. 

Réforme- fn;  Go«Terture 
ntrqii^  à»  sisb  iatrks* 

Réforme  *  marehtmd  ;  Cnu^ 
▼ertiure  marqué  À»  ft  bnMft 
ei  demie. 

Repasi0^setraQrdinaire-fin  ; 
V.  Pcuse-extraordinatre^fin, 
'  Reçècke-y  Sorte  d'i^todb  Fri- 
sée ,  faite  de  laine ,  et  propre 
à  faire  des  doublures  ,  etc. 
Mevèf'he  d'Anglrtorre. 

Sedan  ;  Ou  appelle  draps 
de  Sédan  ,  ceux  qui  m  fatin- 
quent  k  Scdau ,  départemcut 
des  Ardennes. 

.  Serge;  Étoffe  légère  faite  de 
laine.  Serge  drapëe.  Serge  fine. 
Qmse  «efge,  Serge  de  3eiiit- 
hOf  d'Annude,  de  Lwààns^  de 
Rome  ^  de  Nteiee  ,  d'Anoot , 
de*  Serg^  à  den&  eniefs.  â^!^ 

N.  B.  La  plupart  des  ^Ufes  portent  le  nom  du  pcfi  tè 

ên  les  fabrique  ,  ou  bien  celui  du  fabricant.  Ce   qui  " 

ditpâiuê        donner  ici  une  nomeaclatitre  plus  dietudm 


grise,  méniinc  ,  noire,  eie.' 

Serpette  ;  Éidfie.  Cest  une 
serge  fort  i^^e  et  fort  mince. 

Serpillèrei  Toile  grosse  et 
claire  dont  se  sentent  les  mar- 
fli.înfls  i»oiir  em])a!Icr leurs  mar- 
chandises. <  )iJ  1*'  (lii  aussi  des 
gi'osscs  toiles  que  \cs  marchands 
mettent  aux  nu  vents  de  îeure 
1)  >uuquc5  pour  se  garantir  du 
pleil. 

î  Siamoise  ;  Étoffe  de  coton 
fort  commune  ,  ïmixéz  des  toi* 
le»  Mriyto.  A  SImbl  8iiwoiie 
de  Rouen. 

TUmuM  ;  Snle  de  èo» 
guet ,  drap  IîsmI  fptomkmÊtat^ 
moitié  laine,  moitié  fil. 

Treillis;  Sorte  de  toile gom- 
hiée  y  lissée  et  Inîeente.  'Ml* 
lis  noir.  C'est  encore  une  es- 
pace db  grosse  toile  dont  en 
fait  des  sacs  ,  etc. 

Tripf^  fie  velours  ^  Étoffe  dc 
laine  ou  de  iil  qui  est  travail- 
l(?e  comme  le  velours. 

f^if*o^ne ;  Ou  appelle  drap 
de  vigogne ,  un  drap  tait  de 
la  laine  de  la  vigogne ,  qui 
èst  nn  aiMul  qni  tktit'ds  «mm» 
ton  et  de  le  eoèf  re ,  «l  qeToo 
se  tmvre  qn'an  Péîo*» 
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Marcand  e  fabricant  da  seda, 

(  marchand  et  fabricant  de  soierie  ). 


Jeeampagnagci  On  nomme 
tmsi  dans  VélaÊt  qn*oii  applle 
kstriMe ,  trois  ou  quatre  brins 
d€  U  plus  belle  trame  qui  Mnt 
patft^  fur  les  lacs  de  dorure 
qui  Ao&iineDt  dms  l'ëtofie*  « 

Arocats;  Partie  dn  mâier 
de  IV'tofî»»  lîe  soie. 

Ài'jrtîUf'^ deplnmh;  On  Jnnnr 
ce  nôm  à  uii£  jM>rt€  de  contre" 

Amimorphose  ;  C'est  ainiii 
qtie  ceux  qui  cliinent  les  c'tof- 
£e5  nomment  la  ^rujt^tiuu  ci  uii 
dessin.  - 

Angleterre  i  Espèce  de  taf- 
lelas. 

^  ApDareiiiemn  ;  On  nomme 
ainsi  les  ouvriers  qui  préparent 
les  soies  pour  Htt  employées 
dans  la  raaaiib«tiïr«  et  uiinque 
éu  tftofts.  ! 
,  Arcades;  "Les  drognetliers 
appellent  arcade,  le  nœud  où 
est  attache?  le  fil  qni  passe  dans 
les  boucles  de  vt-rrr. 

TaÛbtas  faible  et 
peu  histre.  11  y  a  le  demi-ar- 
moisin.  U  y  a  de  Tarmoism  en 
trots  fils. 

Armure  ;  Se  dit  de  l'ordre 
dans  lequel  on  fait  mouToir 
les  lisses  dans  les  manoCsctu- 
m  de  d^mas«  Armure  ^  se  dit 
ansst  da  métier  sur  lci|utl  on 
ttl  k  Tdours.  V.  N.^  i55. 

AsDc'y  Détidoîr  dont  on  se 
sert  dnits  les  manufactuiea  de 


Assure^  T.  de  kauto-licîers; 
V.  N.»  106. 

Atlùs  ;  Satin  des  Indes  qu'on 
nomme  aussi  heftUle^otonii* 

Attaekemei  On  donne  ce 
nom  aux  ouvrières  dont  le  $Mt» 
etion  est  d'attacber  non  seul^ 
ment  les  cordes  qui  servent 
'lans  les  mc^tiers  ,  mais  encore 
démettre  les  sem pie. s,  [e  corps, 
les  arcades  et  le^  aigi^UlfiS  en 
état  de  travailler. 

Basse^lice;  V.  lice»  V.  encore 
le  N.«  124. 

JSassC'licier  i  V.  N.*  iî4» 

Ballant;  On  appelle  métier 
battaul^  on  m^ftieraelneUement 
employé.  BmUaat^  signifie  là 
poignée  qui  est  suppostëe  par 
les  lames  des  «anulactuners 
en  soie. 

Bobine;  Espèce  de  fusoan 
sur  lequel  on  dénde  .dela  soie, 
du  fîl ,  etc. 

Bvhîner  1^4  C'est  àà^àêisng 
la  bobine. 

Étole  de  soie , 
dont  la  fabi  ique  a  c'té  apportea 
de  IMilan  en  France.  On  nomme 
encore  ainsi  \fm  futaiue  à  deui; 
eavers. 

BfOiie  de  soie  ;  On  appelle 
ainsi  L'i^aenrbiage  dé  pluaieiiias 
tfckeTeaus  de  sok.jî^À  «nsem- 
Me.  Une  iMMt.de  «açie,  Maiw 
cband  de  soie  en  Koftcs.  , 

^û;/i7/ff«€^sis  Espèce  de 
Mttn  des  Indes,  qu'on  nurnino 
^nossi  ^thiM  li  7  onn  di  difi^ 
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rentes  sortes.  Les  prinei|Mu\ 
soat  le  cotonis ,  le  cancanias  , 
le  cal<(uier,  le  bouille-ehannay . 

BouifUs-charmaj'  y  Sorte 
satins  des  Indes,  tout  de  soie, 
fabriquas  eu  f'Hjon  de  pros  de 
Tours,etor(1iH  Hvernent  de  cou- 
leur d'œil  de  perdrix.. 

Bourarher  ;  <  donne  rc  nom 
flans  (;j  mnniif^ictiire  cVAiniriK 
aux  oiivrirr.s  (jui  tru  iilknt  nu 
ra<>  de  Gcaei»  et  autres  e'toile^ 
de  soie. 

Bourre  i  On  appelle  hmrre 
ée  soU^  la  partie  la  pins  gros- 
sière du  cocon ,  et  oui  ne  se 
^Ttde  pas.  On  «opeile  encore 
bourre^  une  ëloflê  aont  la  diaf  ne 
est  toute  de  soie,  et  la  Ifainc 
lOttte  de  bourre  de  soie. 

Bourres  de  Marseille Étof- 
fes dont  la  chaîne  est  de  soie, 
et  1.1  îrami?  do  hotirrr  ;1r  soie. 

Bout'm  ;  On  donne  ce  non» 
à  la  pr  iite  X\r<^  dont  on  se  sert 
dans  les  «^tofVes  fie  soie. 

Brancards  \  Pièces  soIidc\s 
qu'on  ùte  cependant  de  place 
à  cbaque  dessin  qu'on  tcuî 
cbanffer.  Ce  sont  les  porte* 
plancbes  des  collets. 

Brôeari  ;  Étoft  biocbëé  d<> 
soie»  dTor  ou  d'argent.  Brocart 
tl'or  ou  d'argent.  Du  brocail 
de  Venise,  de  Lyon,  de  Gênes. 
C'était  oriitinairein ont  une  cftofTe 
«ttssue  '4'tfr  ou  d'argent ,  tant 
en  trame  qu'en  chaîne.  Ce  00m 
est  devenu  '  commun  à  tontes 
1rs-  f'toffp.s  de  soie  ouvragées 
de  fleurs  et  d'xraLesques. 

/Jrocotelle;  Étoffe  fabriquer 
à  U  maaière  4m  Ifocart,  et  de 


moindre  valeur.  Uae  tapisserie 
de  hrocatelle  ;  de  la  brocatelle 
de  Venise.  On  dit  aussi  «la 
hrocatel.  Dans  la  hrocatclir, 
le  fond  est  tramé  de  fil,  et  la 
chaîne  est  de  soie. 

lirnrhcr  i\  ,  Passer  l'or  ,  la 
st)U'  ,  etc.  de  côle  et  d'autre 
•  !  ins  iV'îoffe.  Brocher  une  ètofe^ 
.  'est  niotitcT  les  soip>i  sur  une 
[)elite  navette  ,  loriqti  li  j  a 
plus  de  trois  couleurs. 

Brocheurs  ;  On  nomme  ainsi 
les  miTriers  .chargés  de  (Suie 
des  façons  sur  le  fond  d*iuie 
étoffe,  par  le  moyen  des  e^ 
polins. 

Bukêts^  PûtUti  de  dooiefiU 

chacune. 

Burail;  Étoffe  de  soie,  dont 
la  trame  est  quelquefois  de  soie, 
mais  plus  communément  de 
laine,  de  poil,  de  ûi  ou  de 
coton. 

Jiurail  de  Zurich-^  (]'est  une 
espèce  de  er(?pon  qui  se  fahfi» 
(jue  en  Suisse. 

Iiuratinc\  Papeliue  dont  k 
chaîne  est  de  soie,  et  la  trame 
de  :;ro98e  laine. 

<  qfard-^  On  appelle  dmnat 
ràf'ird,  une  «otte  de  damas 
mèié  de  soie  et  de  fleuret. 

Caffe;  Cadrp  en  tahit»  gand 
U  petites  lames,  où  sont  en* 
lilccs  les  poulies. 

Calandre  ;  iViacbine  dont  on 
se  sert  pour  presser  et  lustrer 
les  étoffes.  Faire  passer  des 
c'toÛea  A  la  cilnndre.  !!Njf»trre 
In  triffeias  ,  de  la  moire  à  U 
calandj'C. 

Calandrcr    j  Faire  ^a^ser 
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^ar  la  caLmdre.  Calaadrer  tmo 

Cdandr&tri  C'est  romnrier 
vi  wHL  Icf  étoffes  sous  la  ca- 
Jttdft. 

Caléfuiers;  Les  cdquiers  sont 
des  satins  à  la  Turque  ou  à 
ptfînt  de  Hongrie. 
,  Camelût',¥.spèce  d'étoffe,  mê- 
îee  de  soie.  Camelot  de  soir,  ca- 
melot oude'.  l  e  ramelot  est  une 
etofTf  iinfi  croisée, dont  la  chaîne 
et  la  tr  ime  sont  de  poil  de  chè- 
\jc,  ou  dont  la  trame  est  do  poil, 
et  la  ch.iuit'  iiiuiLie  poil  et  moi- 
tié ioie.  Il  y  a  des  camelots 
teints  en  â!  et  d'autres  teint» 
ÇA  piièçes.  IJl  Y  a  des  canielots 
jasp(fs  ou  méuLue4^,  Il  y  en  a 
4|iS^ftiifrës,  ondés,  des  r.iy^s 
et  des  cam^ots  i  eaux ,  savoir 
ccaui  <{iiî«  après  ayoïr  été  fa- 
kiqaây  ont  feçu  un  certain 
•pprêi  pour  les  rendre  calis  et 
nstiës. 

Canal;  Il  y  a  le  canal  de 
l'cjisuple  et  celui  des  espoliiKs. 

(.  anc(inîas\  ^atia  des  Indes 
rayé  à  chainftles. 

Cannelé  ^  On  dit  étoffe  can- 
nelée. 

Contre  y  Partie  de  1  ourdis- 
soir dans  laquelle  on  passe 
les  rockets  pour  ourdir. 

Cupitan  ;  Soie  ^grossière  doat 
ûQ  se  sert  pour  divers  usa- 
fes.  Ce  o*est  pas  de  la  fine 
aoie^  et  n'est  que  du  capi- 
ton. 

Ciz/Te/<f;Oii  faitles  carrelds 
à  la  marche  et  à  la  tire. 
Case;  La  case  d'un  cassîn, 
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Îilace  les  lamettes,  les  paters  et 
es  poulies. 

Cassini  Cadre  qui  est  ap- 
puyé sur  les  deux  estases  du 
métier  ,  et  qui  soutient  la 
cage. 

Chagrin  nu  siamoise;  C'est 
une  espèce  de  taffetas  mouchet^y 
dûut  un  se  fait  des  haLits. 

Charmar  ;  vSatia  des  Indes 
fabriqué  eu  façon  de  gros  de 
Tours. 

Chi^n;  Partie  du  métier,* 

Chiner  une  étoffe  ;  C'est 
donner  ant  ills  de  sa  chaîne 
les  couleurs  différentes. 

Clou;  Cheville  de  fer  lon- 
gue de  trois  piedsyavec  laquelle 
on  tourne  les  ensubles. 

ConUuUesi  Bourre  de  soie 
qu'on  appelle  aussi  strofses  et 
rondelettes, 

Contrexempler  ç.  ;  C'est 
l'art  de  (aire  les  lacs  par  le 
moyen  des  xemples  rolans  ou 
faux  xrniplcs  ,  soit  celui  de 
transpoi  ter  un  dessin  d'un  xem- 
pic  sur  un  autre. 

Cordes;  Il  y  a  des  cordes 
de  li^i«ge,  des  cordes  de  col- 
lets ,  des  cordes  de  rame ,  des 
cordes  de  xemple ,  des  cordes  » 
d'embarhe ,  et  des  cordes  d'ar^ 
cadc.       .  .  , 

Corps  ;  Se  dit  de  la  solidité  et 
de  iVpaisseur  de  l'étoffe.  Une 
toSe  qui  a  du  ooips.  Le  Wfi  de 
rentoile  c'est  ce  qui  en  fait  le 
fond.  On  appelle  aussieorpr, des 
lisses  dont  la  maille  contient 
une  petite  boule  qui  fait  lever 
ou  baisser  le  fd. 


#*c»;  le  liaut  du  ca^sia  ou  l'on!    Cêtomsi  Satin  des  Indes  ^ 
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dont  le  fond  est  de  coton ,  et 
le  reste  de  soie. 

Ctmpi  On  nomme  ainsi  c)uk 
que  partie  où  la  mrache  de  re- 
tour du  ^ied  i^auclie  demeure 
levcc ,  pendant  qu'on  passe  sept 
à  huit  coups  de  navette  du  cm 
droit. 

Cours  ;  C'est  l'aller  et  k  venir 

de  la  navctl*?. 

Course  ;  Lc  course  rVst 
prise  de  neuf  passaj^es  de  rame. 

Crépon;  V.  N.*»  5/,. 

Crochets;  On  les  attache  à 
l'ensublc  du  mclier  rl  à  la  ver^f». 

Croisé;  On  dit  du  croisé  de 
soie ,  et  on  dit  ctoj^c  crois  va , 
pour  dire  une  dtoffe  dont  la 
trame  et  la  chaîne  se  croisent 
d*uiie  certaine  manière. 

Crokure ;  Tissure d'une  étoffe 
croisée.  ^dKojt  ^  crvlmre ,  pe- 
tits bâtons  dont  se  servent  les 
haute -liciers  pour  croiser  les 
fils  de  la  chatxù  en  les  passant 
à  travers. 

Damas^  Étoffe  de  soie  à  fleur  s , 
ainsi  nomm(fe ,  parce  que  la  ma- 
niirirtiire  est  vrmie  de  Da- 
mas, ville  de  Sjrie.  J');iTt>ns  de 
Gf^nes,  de  Venise,  de  I.iKfiies. 
f>n)N  (],iiii;is.  Damas  cramoisi, 
jaune,  vert.  Damas  rraiînnsi 
cl  hlanc.  Daîi^as  de  deux  cou- 
leurs. Meiihlc  de  damas ,  lit 
de  damas.  . 

I,  Dumas  étÀhHéf  iîle  ;  C'est 
*celui  dont  la  chaîné  et  la  trame 
sont  de  fil,  - 

pomashréâhééiC^sinittfsuais 
qui  sont  nusincés  de  plusieurs 
couleurs  par  le  n|ojeii  des  es-] 
polbis.   ^        '  I 
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Damm  de  Matûmde;  Cest 
uu  damas  de  soie  beaiusoup 
plus  li%er  que  les  ntones. 

Damas  de  Catuc^  Celui  dont 
la  chaîne  et  la  trame  sont  de- 
fil 9  qui  est         ou  i  fleurs. 

Pâmas  ei^aH\  V.  cafart. 

Uamasquettes  ;  Étoffiss  de 
Veuille  à  fleurs  d'or  et  d*ar||eiit, 
ou  seulement  à  fleurs  de  soie, 
l  a  darnasquette  est  une  éiuÏÏe 
cyfindn;e  à  fleurs  d'or  et  de 
soie.  On  connaît  cette  (ftoffe 
sous  le  nom  à^éiefc  de  Alatr^ 
seille. 

Damasser  i*.;  FaLri  fuer  nu© 
ctoflc  ou  du  iiu^e  en  façon  de 
damas.  Etoffe  de  soie  damassée, 
celle  qui  parait  de  damas  d'tm 
côté,  et  qui  a  un  envers  tovt 
uni. 

De/^r\  On  se.  sert  de 
mot  pour  désigner  la  finesse  des 

soies  organsines. 

Doublage;  C'est  l'aetioit  de 
joindre  deux  ûh  simples  de  3oîe 
|)(uir  en  faire  un  (il  composé. 

Double^ fond  ;  On  eu  fait  des 
courans ,  des  liserés  et  des  hs^ 
chc's. 

Drap  ;  On  dit  drap  d*or  ^ 
drop  de  soie. 

I )n)f:uct  ;  î  spèce  d'ctcfl'e  fa i t e 
ordinairement  de  laine  et  de  fil. 
Drof^uct  rave.  On  fait  aussi  du 
dro£;uet  de  soie.  I-e  drognet  se 
travaille  à  la  petite  tire,  et  1 
deux  itiitrch«>s,  l'une  pour  le 
coup  de  plein,  l'autre  peur  \h 
coup  de  tire.  11  y  a  du  droçuet 
hriliaiitév  du  Jroguel  d'or  et 
d'argeht'  et  du  droipiet  satiné. 
'  Drégaetdert  C'est  le  itëk 
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qu'on  dnriiK^  dans  les  manu- 1 qu*on  nomme  aussi  cnrân<;se. 


factures  aii\  ouTriers  fabricans 
de  droguct. 

Duite  ,  T.  de  faLrirant  ; 
Parlion  de  chaîne  de  i5  a  20 
brins  de  soie. 

Effloquer  p.  ;  Effiler  une 
éofè  de  Mie  pour  faire  de  la 

E^ratignoir  ;  Outil  tranchant 
et  dcvt^ë  comme  tme  eeîe,  dont 
•A  se  sert  poor  découper  la  su- 
perlieie  d^une  pièce  de  satin. 
L'ouvrier  qui  fait  ce  traTail 
l'appelle  ^pratif^nei/r. 

r.rnh/irùr  ;  ]- irclk*  servanJ 
au  nieller  (l't'tolles  de  sojcs. 
L'uâase  des  emiiarbcs  est  d'ar- 
rêter Tes  cordes  de  semple  que 
Ik  tisseuse  retient. 

Embarquer  ;  C'est  passer 
ks  canons  d'organsin  à  la  cantre. 

Enamtrer  ç,i  C'eât  ranger 
les  eaBons  dans  4a  cantre,  pas- 
ler  les  brin»  dé  soie  dans  les 
iHndd  de  Terre* 

Endroit  itnrnB  iÊûffe%  C'est 
le  pins  beau  cdt^  d'une  étoie, 
Cl  u  est  opposé  à  Vemers. 

Ensupiei  Partie  da  mëtier. 

Espolins  ;  Petites  navettes 
fpi'nn  ouvrier  en  soie  a  devant 
lui  pt)iir  s'en  servir  selon  qur 
iVxipe  le  dessin  d'une  étoÛé 
brochée. 

Estmes  ;  Pièces  de  bois  qui 
wr\ent  à  iiier  les  quatre  pieds 
Qictier. 

Ettille;  Dans  la  fabrique  du 
Imttil  on  donne  ce  non  au  mé- 
tier de  tîsseraid. 

Ettrassei  Boum  de  nie 


Etojfe;  On  dit  ëroftp  cîe  s  me. 
C*est  une  belle  étoffe  qur  ic 
velours.  Des  ëtofl[es  d'or  et  d'ar- 
gent, itiches  c'toffes.  Étoffe  à 
fleurs.  Étoffe  unie.  Étoffe  moel- 
leuse. On  dit  des  étoffes  unies, 
façonnées ,  brochées ,  travaii- 
lëes  en  taffetas  »  etc. 

Étojfie  économùfHe  ;  Cest 
une  e'toffe  neuve  farte  'avec  dtf 
la  vieille  soie  effîle'e. 

Fabricant  i  Celui  qui  entre- 
tient un  on  plusieurs  métiers,  où 
l'on  travail  le  à  des  étoffes  de  soie, 
de  laine  ,  etc.  C'est  le  plus  gros 
l"al>rira!it       \  voiu 

Fahriqiif  -^  bigninr  la  fa(^:on 
de  ceilains  ouvrages  el  ^\v  rrr- 
taines  nianufarlnres.  Cette  r'tufle 
est  de  buiine  ial)rn|ue,  la  fa- 
brique eu  e^t  belle ,  en  est 
bonne. 

'  FiMtfHtr  p.  ;  Ces!  faire 
certains  on?r^es  mantids,  F»- 
briquer  des  éloires  de  4oie. 
fatifMe;  Sole  de  boum 

de  cocons  qu'on  file  au'  rouet 
pour  €iire  de  la  tapisserie. 

Ferrandinei  ÈUfSe  dont  la 
cbaine  est  -de  soie ,  et  la  tramo* 
de  laine.  On  appelle  aussi  fer* 
rnnfline  une  étoffe  légère  dont 
la  cbaîne  est  toute  de  soie. 

Fcrrandinicr ;  C'est  le  mar- 
<  Ihiiui  manufacturier  qui  lait  et 
vend  de  la  ferrandine. 

Fil  de  lis^e  ;  Fil  qu'on  em- 
ployé pour  les  remises,  • 

Filage  y  Signifie  la  manière 
de  filer.  On  âH  filer  gros,  filer 
(In,  filer  menu.  De  la  soie  bien* 
fiMè. 
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Filets  T.  de  blondiwi^ie 
mise  en  4  *  5  ou  6  brins. 

FiloscUe  ;  Espèce^  de  grosse 
soi**  t)u  fie  flf'Mrpt.  F.Ile  provient 

des  cocous  de  rr})ut. 

hlèfhe;  Ficello  qui  est  au- 
dcs.sus  ilu  b.Uoa  cioi^uie. 

f' /caret;  Ccvlniiw  espèce  de  liJ 
fait  d(  la  matière  la  plus  gios- 
sière  tle  la  soie.  Daus  cette 
^tofic  il  eutrc  beaucoup  de  fleu- 
ret. Le  fond  de  cette  Jbroca» 
ielle  est  de  fleuret. 

Fhreneei  Étofle  de  aoie  à 
tai|aelle  il  a  plù  de  donner  ce 
nom» 

Florentine  ;  Idem. 

Fond;  Signifie  la  première 
011  plus  basse  tissure  sur  laquelle 
on  fait  quelque  fleur  ou  quel- 
que nouvel  ouvrage.  Vel  ours 
â  fond  d'argent ,  à  fond  ,d*or. 
Brocart  à  fond  d'or. 

Frapper  i'.  ;  (^ette  hauto-lice 
est  fine  et  bien  frappée. 

Cajii.ettcs  ;  Cordes  moyen- 
nes qui  se  trouvent  sur  le  der- 
rière du  métier. 

Gourgourani  ÈtofÊé  de  soie 
travaiUëe  m  gros  de  Tours,  et 
^  ?îent  des  Indes. 
.  Grège;  Soie  grège.  Se  dit 
de  la  soie  quand  elle  est  tir^ 
de  dessus  le  cocon.  On  dit  sgie 
grège  ou  grèze. 

Gros  de  i\aples;  Certaines 
étoffes  que  l'on  fait  â  Naples  , 
et  qui  sont  un  peu  plus  fortes 
que  les  taffetas  ordinaires.  C*CSl 
une  espèce  de  mun'C, 

Gras  de  Tours;  Certaines 
étoiles  que  1  on  fait  à  Tours  , 

^ui  4Qut  un  i^Qu.  plui  iviiçs 
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que  les  tafetas  ordinaîras.  C'est 

une  espèce  de  moire. 

Gros  de  'Fours  changeant  ^ 
Cehii  qui  est  rendu  plus  trans- 

t)arrut  prur  une  trajue  de  CO^ 
cur  diiltireuîe. 

Grosse;  On  dit  une  (grosse 
de  soir,  pour  dire,  douze  dou* 
zaiiK>  d  cciif'veaux  de  soie. 

Guiper  ç,  -,  C'est  passer  un 
brin  de  soie  sur  ce  qui  est  de'jà 
tors.  Ou  gui[ie  Toc  et  l'argent 
comme  on  guipe  la  soie. 

Guipure  ;  âpice  de  dentesUe 
de  fil  on  de  soie ,  oii  il  y  a 
de  la  cartisane. 

Uaute-Ucei  Fabrique  de 
pisserie,  dont  la  chaîne  est 
due  de  bas  eu  haut.  Une  haute- 
lice  rehaussée  d'or.  V.  N.**ia4. 

Haute-liiseur  ;  Ou\Ticr  qui 
travaille  aux  étoiles  de  haute-* 
lice.  Les  haute -lisseurs  foià^ 
corps  aAec  les  bourachers. 
Hautc~lissicr\  V.  "V.**  124» 
inslach;  C'est  ainsi  que  les 
Flamands  ounîracul  i  assure  uu 
la  trame  des  haute-liciers. 

Lac$\  Gros  fil.  qui  fomie 
d'un  seul  l^ut  plvisieurs  liott>-^ 
des  entrelacées  dans  les  cordes 
du  semple. 

Lames  ;  Petits  infrtnunens 
qui  serrent  â  tous  ceux  qui 
travaillent  suf  un  métier  avec 
une  nayette. 

Lames;  Parties  du  métier  ^ 
ou  petites  lattes  qui  soutiennent 
les  imrclics,  et  qui  se  h  iisscnt 
et  se  li.inssent  à  mesure  qu'oa 
remue  les  pieds. 

;  Petites  ficelles  alta- 
ch<îe«  ^ar  le^  d^ux  bouts  à  de 
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longues  tringles  de  bois  à  l'u- 
S^^*'  cÎps  baiiM's-liriers. 

f.'imes-y  Espèces  de  peîq^ncs 
dr  lil  à  travers  lesquels  l'ou- 
Trter  fait  passer  la  chaîne  dej 
l'élolTe.  Les  lames  des  iuanu>{ 
factur:erik.en  soie  sont  aussi  des 
flanches  de  Doy«r  de  5  A  6 
Booees  de  largeur  sur  un  ponee 
dVpaisseiir*  ^ 
-  iJampasi  Ètùik  de  soie  de 
la  CliiDe  ,  façonnée  à-peu-urès 
comme  les  gros  de  Tours  bro- 


f^geuri  Cette  étoffe  a  tint 
de  largeur.  Le  prix  des  étoffes 
diminue  ôu  augmente  à  pro- 
portion de  leur  Inr^'onr. 

/ ;  CVst  h{  l  iri^t'iir  d'une 
ët<5ll«"  cnlrc  ses  di  uk  li-  ières. 
Uii  le  de  damas,  ijn  le  de  ve- 
lours. On  t([j{H  Ile  demi'léy  la 
moitié'  de  l.i  l.trgeur  d'un  lé. 
C'est  asse£  d'un  deml-lé  pour 
cela. 

Légatîne  ;  Étolfe  moitié  lieu- 
ret ,  moitié  soie.  Il  y  en  a  aussi 
de  moitié  lâine* 

LéÎHpUinei  Étoffe  de  soie 
.  à  laquelle  il  a  plA  de  donner 
ce  nom. 

Leçer  U  sempU;  Opération 
du  fabricant. 

Uce  ;  Sorte  de  tapisserie 
^'on  appelle  de  haute-lîce  , 
quand  le  fonfl  snr  lequel  les 
Diivriers  travaillent  est  tendu 
de  îi.ifit  en  bas:  et  hns^e-licc^ 
qiiaud  il  est  coucb«i>  hoii20u~ 
talemert.  On  dit  absolument 
•une  haule-lice  ^  une  ùasseMce^ 
pour  Jirc,  nue  tapis?ierio  de 
haute-lice  ^  de  b^^^e-lice. 


IJî^afi/rCyOU  h'p^aturf",  Étoffe 
de  lil  de  peu  de  A  ilenr.  On  en 
fait  aussi  de  soie  et  de  fil  à 
Pont-vS.*-Fierre  piès  de  Rotien, 
A  Gaïui  en  Handre  el  à  Hyr- 
lem  en  ilullaude.  C'est  jiar  ce 
motif  qu*on  eu  faU  uieniiua 
sous  cet  article. 
•  Lire  un  dessin;  C*est  mar-* 
quer  en  détail  â  l'ouvrier  qui 
monte  ^on  métier ,  le  nombre 
des  fils  qo*il  doit  prendre  oa 
laisser ,  afin  de  foimer  sur  son 
étoffe  les 'mêmes  figures  ouflenrf 
qui  sont  sur  le  dessin.  L*Ott* 
vrier  qui  lit  le  dessin  se  nom* 
me  liseur. 

FÀ<^-'ré  j  Pe'îte  bordure  ap- 
plifpu'r  sur  inif  (^(  iffW,  I.cs  da- 
mas jiséres  M  iit  rv\[\  dont  le 
contour  des  fiouis  rî  du  dessiti 
est  suivi  avec  un  lild'ur,  d'ar- 
gent ou  de  soie  d'une  autre 
couleur. 

Lisière  ;  V.        77.  ^ 

Usse  adj.;  Signifie  uni.  One 
étoffe  lisse  y  une  moire  lisse. 

Usse;  AssemMage  de  plu* 
sieurs  longs  filets  de  soie  éten- 
dus sur  le  métier  qui  serrent 
de  fondement  pour  Toulrage. 
On  les  appelle  chaîne  et  trame. 

Lisses  à  four  ;  Celles  qui 
n*ont  qne  ce  qui  faut  de  mail- 
les pour  y  passer  les  fils  de 
la  briîide  qui  dfdl  être  nioire'e, 
et  qui  n'ont  point  de  matiies 
pour  les  bandes  de  satin, 

Lhses  de  liage  ;  Celles  qui 
font  [laisser  les  fils  i^ui  lient  la 
dorure  et  la  s  le. 

Listes  de  1  uhai..  Lisses  sur 
Ic^  aiaiiles  dcs({uclies  &Oui  paj»* 
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hêê  les  fils  de  dbtoe  \  et  qui 
ferrent  4  les  fitire  baisser» 


d'or ,  d'argenl  et  de  sok  ;  A 
Lyon  on  donne  ce  uom  à  ceux. 


lÀsser  ç,  i  C'est ,  en  tiennes  qui  Ibnt  tr«v«illcr  pour  leur 
de  fabricant  de  moire  ,  dtftci^  •  compte* 
miner  sur  le  semple  la  corde  |    ManipeUe  de  la  UnUmt  i 
^  fait  le  contour  d£s  fleurs 
et  des  feuilles. 


Làiteroni  C'est  la  partie  du 
mëtîer  qai  soutient  les  lisses  , 
et  qui  aide  à  faire  Touvrage. 

Lt*s  liss'îrons  sont  des  petites 
lisses  dont  on  se  sert  dans  la 
fabrique  des  (flofiffî»  eu  soie. 

Lissrs  de  satin  ;  Ce  sont 
des  fils  diA^'o.sës  surdeslriuglcs 
de  1)0 i s  qui  embrassent  les  iUs 
de  chaîne. 

LuquoUe\  Espèce  d'ëtoffie  de 
soie. 

Z,if#<ire;Ott  dît/elBfftv  iTime 
dto/tf.  Cette  ëkoff»n*a  point  de 
InÂv,  Le  satin  a  pbisdelus> 
tre  ^e  le  taffetas. 

Imstrer  une  étefei  C'est  lui 
donner  le  lustre. 

Lâutreur  ;  C'est  celui  qui 
donne  un  nouveau  'lustre  aux 

fiièces  de  soie  déjà  fuiées  par 
'usage. 

Lustrine  ;  Ltofle.  Espèce  de 
drop[uet  de  soie.  II  y  a  de  la 
lustrinr  \  gros  j^raius. 

Machine Il  y  a  la  maciiine 
pour  la  tire. 

•  AXaiUe^  Signifie  branche  de 


de  corps  ;  On  donne 
ce  nom  aux  fils  ^*on  passe 
dans  les  maillons. 

MMens^  T.  de  drogoettier  ; 
Fils  passas  dstis  des  boncits 
déterre» 
Ha$ii»$  mÊprkrs  -M  draps 


Pièce  qui  fait  mouvoir  la  ls»« 

terne. 

Marche  ;  Pièce  où  W 
pose  le  pied  pour  £ûre 
voir  le  niëticr. 

^fauboU  ;  Espèce  d*ëtolle  de 
soie. 

Métier;  C'est  la  profe^s'ï^î^ 
du  fabricant  et  la  m.ichine  qui 
sert  à  i.ilij  iquer.  Il  a  quatre  ou 
cinq  (  ti^iîr  s  sur  le  mclicr.  Ce 
faJjricant  a  Lml  Ji  iiu'uer»  mon- 
tes y  tant  de  ineucrs  hatUins. 
-  ÂÊeiragei  Façon  onàiét  qu'on 
donne  à  une  dtoifo  par  le  moyen 
de  la  calandre. 

Hmre:  ftoie  ofdinairenail 
toute  de  soie,  et  qui  a  le  gnin 
fort  serrë.  Moire  \\$s(t ,  ondée, 
tabise'e ,  couleur  de  feu,  gnse, 
bleue,  d'Angleterre,  etc. 

Moire  à  bandes;  Celle  dont 
une  partie  de  la  chaîne  est  à 
fil  double ,  et  l'autre  è  M  sim- 
ple. 

j^fnîrf  (hiuhh'  ;   (>eHe  cKnit 
V!»  iiis  sont  dégages  et  qui  a 
que  la  simple 


jinis  de  lisses 
uioiie  satinée. 

Moire  double  unie  j  Celle 
dont  les  flws  font  un  satin 
parfait ,  e^  de  la  conleur  de  la 
cbaine. 

Mnre  tabiêée;  Celle  md 
est  pass^  9fna  la  calandre 
pour  f  faire  paraître  des  on* 

des  ,  comme  au  tabis. 

Meir4i  Qui  a  J'mU  de  It 
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mie ,  qui  est  onde  comme  la 
iMnre.  Une  étoffe  moireV. 

Moirer  une  étofc  ;  C'est 
friirc  paraître  des  oude*  sur  sa 
ssrface  eu  la  iustranl. 

Moqurfte  ;  T-  vp^re  d'étoffe 
tle  lame  dtjut  le  (issu  ressem- 
ble à  celui  du  vciours.  Mo- 
quette rouge. 

*  Navette;  Inslhmieiit  de  ttft- 
«er and ,  qui  seit  à  ftife  coilfîr 
le  fil  ,  la  iote,  la  laine.  Faire 
cmiftt  la  navette  «ntrt  les  ils 
de  la  tlrame. 
(SU;  %ttiÉe  le  histfe  des 

(EU  de  perdrix  Kspèce  de 
tiavail  qui  a  la  èpùt  d'an  petit 

œfl. 

Ondes;  Se  dit  de  ce  qui 
«*t  fait  en  fleure  d'oude.  Les 
ondes  d'une  moire,  d'un  ca- 
lîiilot.  Moire  à  grnide.'»  ondes, 
à  petites  ondes.  Un  dit  une 
moire  ondée. 

Orangé  adj.  j  Qui  est  de 
coolaor  d*cirilii(e.  Du  taffetas 
oran^. 

Organtîn }  Il  se  dit  de  la 
aoie  torse  qoi  a  pas^i«^  deut 
fois  pal'  le  meilio.  Organsin 
de  Piémont* 

'  Chiote  ;  n  y  a  de  la  ouate 
de  soie  qu'on  Vnet  en^  deux 
^ofies ,  corame  le  coton. 

Ourdir   t\  ;    C'est  disposer 

et  r<rrnnj]^er  eu  l<"ig  ï-i  rnnîue 
d'une  étoile ,  pour  eni^iute  y 
passer  la  trame. 

Ourdissoir  j  Outil  dont  on 
»e  sert  pour  ourdir. 

Ourdissure  ;  Action  par  la- 
fselU  on  «urdit  im  lifi^u. 


I  Otti^agér  une  étoffe  j  C'est 
[la  relerer  par  des  figures  et 
des  empreintes  de  quelques 
moules. 

Ouvrier  de  la  grande  na^ 
içeite;  Celui  qui  fait  des  draps 
d'or,  d'argent  et  de  soie. 

Ouvrier  de  la  petite  navette; 
C'est  le  ruban ier. 

Pàime  ;  Sorte  d'étoffe  de 
soie  falniqnée  à-peu-pi  ès  ooni<* 
me  le  teloors ,  mats  dont  lea 
pdb  sont  pbs  lonp  et  moint 
serrés.  Panne  neire.  Panne 
grise,       •  * 

Papeline;  Sorte  dMtofietèa- 
mëe  de  fl(^uret. 

Passer  tes  dfimasqueties  ;  Ce 
est  y  mettre  de  l'or  en  lame. 

Patissoic  ;  Etoffe  de  soie  fa- 
çunne'e  en  gros  de  Tours.  ^ 

Peau  de  poule;  Un  donne 
ce  nom  nn  peu  ridicule  à  une 
espèce  d'éluHe  de  soie. 

Peigne  ;  îMacUinc  de  Lois 
ou  d'ivoire  qui  a  des  dents  des 
deux  eMs  et  qui  sert  â  serrer 
les  liU  de  tnune  les  uns  eontref 
les  autres. 

Pt^gatiVttài  cadre  de  {éne 
de  2  pouces  et  demi  de  hautetti* 
sur  la  longueur  de  l'ëtoffe. 

Peluche  ;  Étoffe  de  soie  dont 
le  poil  est  long  d'uu  côté.  Phi* 
sieurs  écrivent  pluche. 

PerstenneiSont  d'ëtoffis  toute 
de  soie. 

Ptruvienne  ;  Étoffe  di"  soie 
composée  de  deux,  chaînes  de 
diiicreutes  couleurs  ,  doubles 
on  simples,    suivaul  la  qualité 

que  le  fabncÂUt  veut  lui  doit- 
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PUmcie;  Les  pluidiaf  d'ar- 
cades MOt  celles  fui  servent 
de  guides  aux  arcades.  Elles 

sout  pcrc(^es  de  trous  pour  con- 
tenir la  ({uantité  de  branches 
qu^oa  veut  v  }>  !N>er.  Les  plan- 
ches de  colfet  lie  sont  usîtcfs 
qu'aux,  métier'»  disposas  poui 
faire  les  ëtoiics  à  la  petite  lire. 

Plier  ç,  ;  Ou  dit  plier  la 
chaîne  des  étoffes  sur  t ensable, 
^  Poil  ;  Signifie ,  brin  de  soie 
tordu  faiblemeni  sur  lui  mime, 
et  la  chaîne  >|u*oo.  employé  pour 
le  figuré  des  ëtofiès. 

Points  à  la  CMne-y  Ce  sont, 
daos  la  manufacture  de  satin, 
des  rayures  de  satin  laites  en 
forme  de  rochers. 

Porte-pl  anckef  dû  caiUU;  Y. 
brancards. 

Portées  ,  T.  de  faJ)riermt  ; 
Cciiain  nonihre  de  fds  rciatii  t    i^fi^  ;  V.  Ras, 
à  ]a  lari^pur  de  l'étoffe.  j     Remet ta^^e  ;    Le  reracltage 

Pou  de  sjic  j  Grosse  ctoflTe!  c'est  mùier  deux   chaînes  en-, 

semhle,  comme  i'ou  fait  dans 


de  damas ,  signifie  le  faisceatt 
d  ecordes  oÎL  sont  attachées  Jet 

cordes  des  semples. 

Ras  ;  .\om  que  Ton  doniie 
à  plusieurs  sortes  d'otoffe  croi- 
sses ,  fort  unies  ,  dont  le  poil 
ne  paraît  point  ,  vi  qm  sout 
IditJ's  les  unes  de  lame,  les 
.âMU  .\3  de  soie.  Ras  de  S. '-Lu, 
r;ts  de  5.*-À'laur  ,  ras  de  S.*- 
Cyr.  Ou  appelle  velours  ras  , 
celui  qui  a  le  poil  fort  court, 
Haieau  ;  Partie  du  mAîer  eh 
sont  les  dents  y  au  traTers  des* 
quelles  passent  les  fils.  . 

Rq^é;  Qui  a  des  raies«  Vut 
étoffé  rayée.  Du  tafoas  njé. 
Du  salin  raye. 

Rajrure  j  La  manière ,  la  fa- 
çon dont  une  étoffe  est  rayée. 
La  rayure  de  cette  ctofle  est 
fort  agre'.jhle. 


dout  la  ciiainc  et  la  tiame  sout 
tout  de  soie.  Elle  esltuute  unie 
ot  sans  lustre,  et  jette  un  gros 
grain. 

QuemAor;  Satin  plus  soyeux 
^e  le  cancanias* 

Raie'y  Étoffes  à  grandes  raies, 
k  jietiles  raies.  Cette  ^toflè  a  des 
raies  de  satin. 

Ramage^  Représentation  des 
samcaux ,  braucliages  ,  feuilla- 
ges, fleurs,  etc.  sur  une  e'toffc. 
Damas  à  raui  i<;e,  à  grauds  ra- 
mages,  à  petits  ramages. 

Puime  ,  T.  de  droguellicr  ; 
]  ai  sr.c.iu  de  cordes  qui  SOUt 
iiu  inctier  des  lisc»eïauds. 


la  fabri<{\ie  de  Pcruv  icuue. 

Renforcé  ;  On  le  dit  des 
éto^cs  plus  fortes  et  plus  épais* 
ses  qu'a  Tordiiiaire»  bu  duDUS 
renforcé.  D|t  tafiètas  rtnibrcé. 
Retors i  De  la  soie  retorse» 
Retours;  Petits  bâtons  (^iisr- 
rés  ,  applatis  et  attachés  au 
derrière  du  métierque  Ton  aper- 
çoit daojs  une  manufacture  de 
damas. 

Rot ,  T.  de  basse-bcier  ; 
Châssis  de  tisserand,  par  les 
ouvertures  duquel  passent  les 
fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe. 

Saiettc.  j   Les  saicttcs  sn»nt 


de 
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In  hint  ,  on  tout  au  plus  un 
Cl  de  soie  mêlé  dans  la  chabe 

de  laine. 

Saïcttcur  ;  C'est  celui  qui 
ne  trayaille  cju'aux.  étolTes  de 
sau'tterie. 

Satin i  Étoffe  de  soie  p^ate, 
fine,  douce,  moelleuse  et  ius- 
Ire'c.  Snlin  de  Géues ,  de  Touis, 
de  Lyon ,  de  Bruges ,  etc.  Sa- 
.  tin  plein ,  ù^uré ,  à  fleurs ,  raye. 
Gros  saiili ,  petit  satin.  Satin 
Manc-y  fpnSj  noir,  orangé, 
rouge  )  etc.  Les  siitins  de  Bru- 
ges sont  tramés  de  fil  ,  et  la 
ehalne  est  de  soie.  Le  tissu 
du  satiu  est  diffe'renl  de  celui 
de  toutes  les  autres  étoffes  , 
parce  que  lorsqu'on  passe  sa 
trame  au  milieu  de  sa  chaîne, 
ou  u  eu  lève  que  la  huitième 
ou  cinquième  paitie. 

Safin  de  ta  Chine  ;  C'est 
celui  'iui  est  mêlé  de  fleuret  et 

de  m. 

'  SaHtt /Me  ;  C'est  eelnî  oui 
est  imprimé  ou  peint  de  dj^ 
▼enes  coaleors. 

SaHm  Uné  ;  Celni  qm  est 
plié  en  forme  de  lim  «t  d'une 
manière  sin^iHère.* 

SitHm  réduit  ;  C'est  celui 
qui  a  le  double  de  mailles ,  et 
qui  est  tramé  de  moitié'  plus  lin. 

Satinade  ;   PcliJo  étoffe  de 
soie  très-mince  qui  imit*-  le 
tin.  Chambre  meublée  d^uiie 

>!>uùrier  ç.  ;  C*est  donner  à 
line  étoffe  l'œil  du  satin.  Soie 
aaltnée ,  c'est  ceUe  qui  est  sur 
leo  cocons  d'une  qualité  inft- 
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Sempîe  ;  BIton  auquel  on 

attaclie  ])ln'îîef!rs  fie-îles  pro- 
porlionnécs  au  fiente  et  à  la 
réduction  dt  l'étoliè  qu'on  veut 
fabriquer. 

Serge;  Étoffe  légère  fail»^  ('r 
laiue.  Il  y  a  des  serges  faites 
de  soie. 

Scrgier,  ou  serger;  Ouvrier 
qui  fait ,  qui  fabrique  des  ser- 
ges. 

Sùie  i  Soie  blandie ,  soie 
aurore,  soie  Uene ,  soie  écme; 
soie  cuite ,  soie  ajpprêt^ soie 
de  .Messine  ,  soie  de  Perse  , 
soie  de  la  Cbine,*  soie  de  Gré- 
nade  ,  soie  torse.  Filer  de  la 
soie.  EWvider  de  la  soie.  Un 
f^clieveau  de  soie.  Des  billes  de 
soie.  Ues  étoffes  de  soie,  etc. 

Sincrie  ;  Signifie  toute.s  sor- 
tes de  inarebnndises  de  soie. 
C'est  un  homme  qui  se  cou- 
n.ik  en  soierie.  Il  se  dit  aussi 
d'une  fabrique  de  soie.  Établir 
une  soierie. 

Sùfeteuri  A  tille  on  donne 
ce  nom  tuiL  fabrîcans  et  on- 
vners'on  soie* 

Sojreux  adj,  {  Plein  de  soie, 
épais  de  soie  ,  bien  garni  de 
soie.  Taffetas  bien  Wftasi,  Ce 
satin-IA  est  pkis  sojeux  que 
l'autre, 

Stra<^^f  ;  Boiure  ou  rebut  de 
la  sni(\  Les  strasses  sont  de 
grosses  soies  qu'on  fait  passer 
souvent  pour  de  bonnes.  ' 

7ii/>/v;  Espèce  de  gros  taf- 
fetas oiide'.  Gros  tabis.  Ptlit 
tabis.  Tabis  double.  Tabisplciu. 
Tabis  i  fleurs. 


5ia 


ondëé  à  la  manière  du  tabis. 
Tabiser  de  la  uuiiire.  On  se 
sert  4e  la  calandre  pour  tabi- 
ser  une  étoffe.  TMs^r  9ne 

étoffe  ,  c*est  ,  en  term^  de 
calandreur,lui(louiicr  au  moyen 
de  la  calandre  iiii  lustre  qui 
en  cacîif  lf\s  défauts. 

Table  i  lloiilrau  de  hoi.s  plus 
long  (}ur  large  do^t  les  çalan- 
dreurs  se  servent. 

Ta  fêtas ,  ttdlFe  de  soie  fort 
miiicc  ti  liiÀue  comme  de  la 
toile.  Taffetas  d^Aviguon  ,  de 
Tours,  Taiiêtaf  de  la  Chme  , 
d*Angletetre ,  de  Flareniie*  Taf- 
fetas .double.  Tafiêtes  incarnat. 
Taffetas  raW.  Tafiînas  â  fleurs. 
On  dit  taffetas  argêni^  taffe- 
tas broché  f  taffetë$  éMÊUûlé  , 
taffetas  florence^  etc. 

Taffetas  à  bandes  ombrées 
et  carrelées  ;  C'est  celui  dont 
l'endroit  se  fait  en  dessous. 

Taffetas  à  la  honnê  femmes 
Col  ni  est  tramé  par  les  deux 
bouts. 

Taffetas  d  Angleterre  ;  Ce- 
lui qui  n'a  que  5  iiuitièines  de 
largeur. 

Taffetas  d'armoisin  ^  Celui 
qui  est  très-mince. 

Taffetas.de  douhhiéi  iMn- 
qu'il  est  de  deux  couleuis. 

Tûfetas  de  foee;  Loivqu'il 
•st  à  chaîne  «t  à  tftmfi  cniCv 

TaffetOM  de  simpUêéi  Lors- 
qu'il u'a  qu'une  seule  codeur. 

Taffetas  de  Toulouse;  Ce- 
lui dont  la  tnune  ^  de  co- 
ton. 


de  fil  ,  de  laine  ^  de  coton. 
'Toile:  On  ^j^ût  toile ^^r, 
^  to'de  d'argent  ,  certains  tissus 
Taffetas  de  trîpleté  i  Lors-  le'^ers  dont  la  tr.tme  est  «l'or  ou 
^'4  a  ta!»  «aolcm.  'd'argent,  et  la cbaine  de  soif. 


Tafetas  flambé  ;  Celui  diiit 
la  chaîne  eé^  cbinée. 

raffetas  ,  grot  de  Ntudet; 
C'est  icrsqii'il  «st  tramé  a  Irait 

l>outs. 

Ta  f  et  as  taise  g  Taffetas 
f!  ;)nU>é  qui  a  trois  quarts  de 

iarjic. 

Taffetas  lustré  ;  TaflHas 
noir  dont  la  trame  est  d'or-i 
gansin. 

l 'affetas  mince  ;  Celui  qui 
u'esl  traîné  qu  a  un  bout. 

T affetas  moiré  j  C'est  lors- 
que Ja  ckaîne  est  chargée  d'u 
grand  nombre  de  fils. 

Taffetas  petit  grei  de  Teen\ 
Celni  dont  la  cnstne  cst  tn^ 
m^e  â  3  ou  5  bouts. 

'TafeUu  pou  de  soie;  CM 
qui  est  tramé  â  douze  bonis. 

Taffetas  rayé  ;  Ceki  qei  S 
de&  bandes  de  différentes  coo- 
leurs. 

'flreuK^  ^  la  tireuse  de  S.^ 
Ch'jumondf  PlnrT'hf'  qtîi  rst  pla- 
cée au-dessus  de  tète  de 
l'ouvrier ,  et  au  moyen  de  la- 
quelle il  |jeut  faire  toutes  sor- 
tes d  élofres  brochées. 

Tisserand  ;  Se  dit  des  OO" 
yricrs  qui  font  des  étoffes  de 
iaine  ou  de  soie.  Tisserand  eu 
drap  ,  tisserand  en  soie. 

Ti$sm^  Heeuf^^  iissmOer^  et 
iistre  ir.  ;  V.  N.*  «7.  On 
fait  des  tissns  do  «oie  y  <l'or  « 
1  argent  ,  comme  on  ên  lui 
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Tardêar;  Cèhii  qni  tord  ks 
MÛM  f  les  laines  et  les  fils^ 
cnîvaiit  les  apprêts  qa'im  veut 
*  lenr  donner*  Ce  eux  qui 
Hnt  la  milanise,  la  greine  d'^ 
pinards  ,  les  cordons  pour  les 
gdoDs  à  chatnelte ,  le  retord 
pour  les  franges ,  les  guipures 
peur  les.livms  ,  les  cordon- 
nets pour  les  agr^mcus,  ca- 
h\és  ,  les  j^rtsfttes  ,  les  insés 
.pour  le  galon  et  les  ganses. 

Tors  ;  Qtk.  ^  la  9qU 
torse. 

Trame  y  Fil  passif,  conduit 
par  la  navette  entre  les  fils 
qu'on  nomme  chainfi  ,  cl  qui 
sont  tendus  sur  le  métier  pour 
.£|ûe.tme  ëloilfe.  II  7  a  des 
.Mfes  dont  la  cfiaJ&e  est  de 
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et  la  tMié  de  soie.  ^ 
Ttûmer  9.  ;  Passer  la  tra» 
ne  entre  les  âs  sont  ten- 
dus «or  nu  miftîer.  Tramer  une 
étolfey  la  tramer  de  soie.  Tro» 
mer  à  deuM  c*est  met« 

tre  detuL  on  trois  soies  ensfenn 
ble  sur  une  navette. 

Translater  le  dessin;  C'est» 
dans  la  liihiifjne  de  Pëni vien- 
ne ,  le  passer  de  ûnq  dimnes 
sur  dix. 

Tringle  ;  Verge  de  £er  ^id 
fait  partie  du  métier. 

ra-^t-vient  ;  C'est  le  coa^ 
ducteur  des  fils. 
.  JKclours;  V.  N.®  i35.  .  * 

f^irgir^ie  ;  Étoffe  toute  de 
soie. 


B.  ilOU  1er  l^ommu  ne  tant  pas  embmrrasiés  à  damér 
.«HT  éiofeg        faSfiqumt  a»ee  nos  soiieff  â0s  noms  toujours 
momeam9y  comme  priitianièrês  ^  calicots  ^  hpmUinês  ^  sehaU 
madras  ^  schals  bqUeiPf  f  rem  de  soie ,  fioremeéf  mareeUae^ 
Jifulards^  siciliei^e  ^  éeossms  ^  robes  pussandram  ^  • 

Plusieurs  termes  des  manufactures,  en  soie  étant  communs 
à  la  ruhanerîe  ,  il*  confient  de  consulter  le  N.*  18.  Pour  èe 
(fui  concerne  Vart  (lu  tissage  ,  V,  les  N.°'  47*      *î*7  V. 
,pour.  la  teiJUurer^^en,soie  p  Y.  le  JN'.^  1261^ 


MARCAND 

Batisie  ;  Espèce  de  toile  très- 
fine.  Une  aone  de' batiste.  H 
'  j  a  la  batiste  claire  ,  la  batiste 
noias  claire  et  la  Hollandée. 

BétUle  ;  Sorte  de*  toile  ^i 
tHX  nne  eifèce  de  s^us&elino. 
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de'  TOILES.)  \ 

Blanchard  ;  Toile  de  Un  £dte 
ayee  dii'  fit  k  demi-blanclii. , 

Bol£at  ;  CoatOs  de  eoton 
de  diverses  laçons* 

Bombai  ;  Synonymé  de 
basia. 

55'  - 
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Bougran  ;  V.  N.*  77  ,  et 
iio.  % 

Brîotme  ;  Toile  qni'miit  de 
Briomieydifpartemeiit  d^FEore. 

Canevas;  V.  N.*  77. 

Che/^  ou  tétc  i  C*est  le  corn- 
meDrcmcnt  d'une  pièce  de  teile, 
ou  d'f^toffc. 

Coutil;  Espace  de  toile  failc 
de  fî!  fif  rh nn vrr;  ou  de  lin  , 
qui  est  iisséi*  cl  fort  serrée  , 
jpropre  pour  ûure  des  lits 
plume  ,  des  laies,  des  tcLtes, 
Clc.  On  dit  coutil  de  Flandre^ 
eoutîl  de  Bruxelles ,  coutil  de 
Normandie  ,  etc. 
,  Crétoane  i  Sorte  de  toUe 
blanehe.  Dt$  dMnUee  de  ertf- 
tonne. 

Demi-'ifolkmdê  ;  Toilee  de 
lin  ^i  se  fa)[»riqitent  presque 
toutes  en  Picardie, 
Étent  ;  V.  N.<>  77, 
Fut  aine  ;  V.  Ibid.  . 
Indienne;  Toile  peiiite  aux 
Indes.  Ce  nom  est  dèvrim  âp- 
pflïatif,  et  se  dit  de  toutes  sor- 

.tes^^de  toiles  peintes.  On  dis- 
(inpie  principalement  de  douie 
'diff(frentes  espèces  d'indiennes^ 
le  calanca  ,  le  denïi-calanca  , 
^indienne  ordinaire ,  la  pate^ 
nace  ,  la  petite-facon  ,  U  mi- 
niature  •  la  pénudenne  pour 
Iiabît  d*lionmes  |  le  double  nieu, 
le  double  violet  f  le  cameîeu 

.  do  tontes  conlenrs  «  hudienne 
poi|r  deuil  ^  rindieono  porco- 

.laine  «  les  moiielioîrs  i  double 
lace. 

IJoîlandé  ^  une  batiste  hol- 
*  landée'y  C'est  une  batiste  plus 
Ibrte  et  plus  serr^  que  ia  ba- 
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liste  ordinaire. 

U;  Y.  fi.*"  77.  Pour  fim 
des  chemises  bien  amples  »  il 
faut  j  mettre  tout  le  té  de  û 
toile.  On  fiùt  deuoi  mondioîrs 
ait  U  ,  quand  la  toile  a  une 
aune  de  large.  On  le  dît  de 
toutes  \e$  «^tciffcs. 

fJnon  ;  Sorte  de  toile  de  lin 
trcs-clairf^  et  très-deliVe  y  'pîi 
se  fait  daas  le  de'parti  iiirot  de 
la  Somme.  De  la  iode  de  li- 
non ou  plus  ord^na^^fPfPt  dn 
iinon. 

JKoyaU  \  Toile  de  cKanvre 
écru  très-fori€  et  tiès-scrrcc  , 
dont  on  se  sert  pour  faire  des 


Ohmi\  et  peHU olMie$  Toi» 
les  qui  se  ftbrîfnâit  i  Olooa 
dans  le  Poitou. 

Ortfe,  toïle  d^ ortie;  Batiste 
eme  faite  avec  du  Ho  grisâtre» 

Petit-  Fenk€  %  E^èce  de  lin» 
ge  ouvrt^. 

Pièce;  Ou  dit  line  pièce 
foîfe  ,  comme  on  dit  une  piècû 
de  drap  ,  une  pircr  de  ruban. 

Queue  ,  I.es  pièces  de  toîîc 
s'entament  par  la  qnetie  ,  et 
le  chef  se  vrnd  le  premier. 

Quintin;  Sorte  de  toile  fine 
et  claire,  que  ion  empèse  or- 
dinairement,  et  qui  est  ainsi 
appcWe,  parce  qtt*>^e  se  dit 
dans  la  TiDe  ae  'Qdntia  a 
Bretagne. . 

Roisem  ;  ,  Signifie  lollet  de 
Rouen  ,  comme  on  dit  Holtattdè^ 
Brétagn4  »  Camhrm  ,  Araué^ 
pour  d ('signet  les  toiles  de  ces 
pajs-là. 

SerpilUr^i  Toile  grosse  et 
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claire  dont  se  servent  les  mar- 
chands pour  emballer  leurs 
iuârchaaaîses.  Serpillère  ,  se 
dit  de  toute  sorte  de  |;rosfe 
toile.  ■ 

.  Jûile;  Tissu  de  fils  de  lin, 
iie  flbaimre  ou  de  eoum.  Totte' 
tm»  éêUe*  Toile  cbifcL  GroMe 
loflê.  Ttfile  Twidcu  Tette  de' 
Bénage.  Toile  Ucho  »  mrée  , 
Inte.  Toile  de  HolUsde  ^  de 
NenMndie»  de  Brc^tacne,  «te. 
Coopoft  de  totie«'Toile  d'em^ 
ilillage. 


TWe  blanche  ;  Celle  qui  a  {que  ^  toile.  MàrcKand  iaUten^ 


monde  sait  qn'il  entre  de  la 
cire  ,  d'huile  de  lin  r«ite  avec 
delà  luliarge  et  quelque  résine. 
On  appelle  ioile  cirée  jurasse ^ 
celie  qui  derient  inipcnëtraLle 
â  l'eau  par  le  moyen  des  in^ 
grtfdieiis  qui  y  entrent,^ 

XoUê  éeruei  Celle  qtk  «ra 
pas  M  MaiieUe;» 

TtOe  imjnimée!  <resl  de 
la  toile  peinte  par  impressiotu 
TaUêrie  4.  JHan^aUîjé  d0 
toile.  f 
Toilier  ;  'Ourrier  qui  fabri- 


perdu  sa  couleur  naturelle  au 

aM>ven  de  diverses  îcssires. 

l'oile  cirt'f  ;  Toile  enduite 
dune  composition  dont  les  fa- 
bricans  prétendent  faii  c  un  se- 
cret» et  dans  bfueile  tout  le 


celui  qui  vend  de  la  toileJ 

Tretilh  ;  Espèce  de  crosse 
toile  don*  ou  lait  des  sacs;  et 
dont  s*liiil)ilieut  les  paysans 
les  manœuvres  t  etc^      •  t>| 


N.»:  80. 

MJLEGUi  K  MARCHERA. 


.  AmUm  :  MaUrfUe  des!  Lre- 
Bis  et  montons  qië  Jknr  est 
causée  par  l'ardeur  du  soleil. 

Azi^  T.  de  Uiûil*i  Présure 
qu'on  fait  avec  du  petit  lait 
eu'on  met  aigrir  dan'î  un  Tn«;r 
ue  bois  avec  un  peu  de-  vi- 
lyifpre. 

Baquet  i  Vaisseau  de,  bois 
rond  ,  ovàl  ou  quarrë. 
'  '  Baratte  i  Sorte  êr  vatssean 
de  Lots,  fait  en  forme  de  long 
baril,  plus  large  par  en  bas 
que  par  eu  baut  »  dans  lequel 
«I M  le  beoxie. 


B^ràtU  fmnmiiA^  PetiflMi- 
neau  coudië  sar  ta  loogaoïr 
qu'on  BMt  em.siawresnBl  par 

une  manîvdle  4»'Wts.        ^  ^ 

Baratter  ;  Eemuer,  agi- 
ter du  lait  dans  une  baralte 
pour  Îmv<i  du  beurre.  Q*ej^ 
faire  le  beurre. 

Batle  à  beurre  .,  B.Uon  rond 
pour  Lattre  le  Leurre.  Ou  dilL 
aussi  hnt^heurre. 

B allie  ;  On  dit  iallre  ic 
beurre  dans  la  baratte, 

BercaUi  Bergerie,  le  Uea 
jeà  t'oB  enira^  m  troupeau 
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'  Èé^gêr  V  èVe  ;  Celui ,  ou*  celle 
^uifjaraejes  brebis.. La  boulette 
«oo  beiigeiv'  Le  chien  du  bergci*. 
'  'air^erie  '/he  libu  oà  i'eh 
•eûferme  les  brebis. 

Beurre;  Substnnrf»  grnssfe  et 
bnctueu'^r  rjni  se  lire  de  la  crè- 
me battue  dans  la  baratte.  Bourre 
'friis.  Beurre  salë.  Beurre  gras. 
Be«rre!de  Bretagne,  etc.  On  îi^h- 
pelle  beurre fui  du  hrurre  qui  a 
«ne  odeur  et  un  goiit  lori. 
JLu  'u  de  ^«ttrre,  le  laii  tpit  de- 
meure dans  11  binttit  sfr^  que 
le  Mm  lea "è  M  iMé  Pai  de 
^êmm\4itteUfde  'èetirre  ,  un 


le  ienrSce  'dê  U 

Chfiusse;  Pièce  de  drip  tift> 
Me  -en  capuchon  pointu,  dans 
iAqunUe'  W  pesse  lè  lait.  Il  j 
a  aussi  des  ciiausses  d'etamiiMr* 

'Claveau  ;  Maladie  conta- 
{^ieiïsc  <)ni  attaque  liss  brebis  et 
l^s  môiiton«?.  Ost  -une  e^écè 
de  petite  vérole. 

•  Clai^elée  J  ou  claçfnn  ;  I;rs 
brehfs  'sont  sujettes  au  tac  et 
à  la  clavelée.  Plus  de  la  moi- 
\ié  de  son^  tmupe^ffj  est  mort 
de  la  clavclce.  Voilà  une  jbrtLis 

cliraeléé  ,  ipti  a  le  clarân; 

C^uU^i  Écdelle  ordîiiaâreS' 
mtm  4lmedeiieb,  qui,'«tf  liende 


mot  ^'  «me'  liiietle*  où  ii  y  a  dulfonB',  a  ttiit  •piècè  de  linge^'p^r 
J^eamv  Pai^  batirrè-^  efeit  «Uifleà  tênàt  m  kit  «n  le  tiMiit, 
pot  ii  menfe  da  -ijeurre.      U    Ihguer^  fi'|?Qoaîid^  lei -  mqhh 

Bondir    ;  Faire  des  sauts.^  "  '       '      '      '  ^ 
Les  .agneaux  bondissent  dans 
les  campagnes.  j;^  . 

Brocoitc  î  C'est  une  e^èce 
de  jouchée. 


»• 


Cape  ;  On  s'en  sert  pour 
faire  cp>utlcr  l«s  fro«à&P8.  - 

Caillebntfe  ;  ÎMasse  de  lait 
caille.  Nous  Àvous.  maiigii  dc:>« 
ctullcbottc*.  *■  ^ 

te  ainsi  mmAéè ,  paix:e  qu'elle 
lirfei  mta  àk  oadler  hf  âît.  i 
\  "CMêf*^*  fit*  2a  pré- 
caUU  le  ^tiât:  fait 
cailUr  le  lait.  beiaU  S9  vaille. 
Ondit  substantivement  du  cail- 
ié  ,-  pour  dire^  du-  lait  caillé. 

Caillette  ;  T'est  la  partie  du 
chevreau  ,  agneau /  veau  ,  elc 
qui  cfiTitieat  U  jui'ësufe  à  «ail- 
ier le  l.vit..    .    ^   .«  - 

Chaudièrtsi  Ustensiles  pour. 


tbnsoieobattew  entre  OliXc^ 
dit  gu'ili'  se  doguent. 
•   Fdîsse  ;  On   appelle  ainsi 

ce  petit  rond  d'osier  ou  de  jonc 
st^r  léqHei  on  met  e'goiitler  le 
lait  ciiWé  pour  en  faire  des 

Èrrômer  p.  ;  Oter  la  crème 
de  des.^u5  le'  lait.  Écrêmèr  le 
lâit  \  du  kit.  - .  • 

h  »|Sb&xett9;|VVaîi6e&  4.  W 

!  '  }4ùrMage  j  Fromage^  ià^ 
mier  lait ,  fromage  de  aecond 
Inii  ,  'froiMS<^:à  la  ttépe>  Y. 

Ibidem.     '  *       ,  ^ .  * 

Ff»maifer\  cVtf;  Ccî«  ,  èelle 
(]m  fait  ou  «jirî  vend  /les  frti— 
mages.  On  appelle  /ff  f  romi^ef*^ 
ie  petit  vaisseau  perce  de  plu** 
sieurs  trous  I  dans-  lequel^  4m. 
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des  fromages  ftsis  on  moas* 

Fromagerie  ;  Signifie 
fenlaetiire  de  ImNçes. 

.  Ga^y9e;SortedepetitIaitaigri. 

Grujrèrei  Sorte  de  dovam. 
V.  60. 

Jioches  ;  V.  T^îfî. 

Jonchée  ;  Petit  IVomage  de 
Crème  ou  de  lait  caille'  ,  f«ut 
dans  une  espèce  de  panier  ou 
d'eclissc  de  joue.  Une  jonchée 
de  creme. 

Laine  ;  V.        Ô2»  - 

Laii  i  On  appelle  petit  lait 
on  laii  clair  ^  U  Mfroiàé.  qui 
«e  f^pare  du  lait  lorsqu^il  se 
esQle,  On  appelle  Ml  emfpé , 


une  portion  cFi  iiu  comiDe  foat 
nos  laitières  de  Turin.  Lait.de 
Taclie,  de  brebis,  àt  ehèvre, 
etc.  Le  lait  est  composé  de 


sont  la  gaky  le  ftu  mré  ou 
l'érésipèle  ,  l'enflnre.,  le  tour** 
noyement ,  k  liouquet,  ou  noif» 
museau,  Tesquioaiiicie,  le  phleg* 
mon  9  le  claveau,  Thydropisie, 
lepîssement  de  sang,  la  diarrhée, 
la  constipation ,  le  feu  de 
Antoine      h  cancer. 

Mère  luinfi  ;  V.  N.<>  82, 
ainsi  que  pour  les  dënQmina-< 
tiens  qu'on  donne  à  la  laine  ^ 
savoir  prime  ^  seconde  ^  tierce, 
Mesadou  ;  Épéc  de  Lois  pour 
battre  le  Lut. 

Parci  Clôture  faite  de  claieS|, 
wk'  I^Ht  <  «tafeme  les  moutons 
en  éU ,  quand  ils  couchent 
daw  id.cfaoDp. 


du  lait  dans  lequel  on  n  nuA  I   Pareagt^  Le  s^QUf  desao»* 


tons  parqués  sur  des  terres  la^ 
bonmbles.  On  paj^e  tant  par 
arpent  4  un  <  beiger  -penr  le 

parcage  dç  ses  moulons. 


trois  parties,  la  butyrcuse,  la      Patquer  v.  ;  Dn  (bl  fair^e 


casêciisc  ,  rt  la  sc'reusc. 

Liait  de  beurre V.  Bevrre. 
Ce  sont  \ps  p.'Hfifs  .séieu.ses  , 
qui  s'échappent deutic  les  pal- 
lies butyreuses. 

Isuilage  y  Ce  qui  se  fait  de 
Lttt  ,  com^c  beurre  ^  crème  , 


Lmiimiei  Lien  eik  l'on  serre 
ft  OB  met  le  lait  oes  .mebes^des 
elièvres,  des  btcbis^  où  Ton  lait 
la  crème.  Je  beurre  et  lesfroma^ 

Es.  Une  laiteritf  Jbien -espesda» 
en  fraiche. 

/««l'/i^rej,  Femme  qMi  (ait  mil- 
lier de  vendre  du  laik 

.  J^falodies  des  moutons  y  î  es 
^iif«i  sont  nigncs  et  les  autres 


parquer  des  moutons  pour  en*' 
graisser  des  ferres.  //  ne  fait 
pas  ass-cz  ch>!tid  ^  les  moutons 
ne  paï  qucnt  jxn  encore.  '1 
Pâtre  i  Ct:lui  qui  g*iiile  des 
troupeaux   de  bœiifs  ,  de  vsfj 
ches  ^ .  dftf  chèvres  ^  dé  mon* 
uyis>  e|c<.'  )  i 
PetiMi  ;  Y.  Lait. . ,  '  i 
^PFémrej  -C«  qui  sert  i  ftire 
pr^ndcc,.  à  faire  cailler  le  'JW^ 
comme  la  /leur  d^artichautyiilt 
une  espèce  de  liquefir  aicide  qu  i 
se  twMriniis^lê  Tealricuindo 
certain^,  ammaui.  > 
•  Rompu ,  caillé  rompu  ;  C'est 
loraqu*)!  est  entièrement  deiiyt  à 
fpricç  de  le  tourner  de  vîicssr'; 
S^mv  ».  ljÂt<)Nâiics  i>^H4\ 


5ia-  N.**  80  et  81. 

Tac  ;  Maladie  contagieuse 
qui  attaque  les  brdib  et  les 
montons.  Quand  le  tac  se  met 
dans  un  troupeau  il  le  fû^périr 
^ntièfMnenL  .  •* 

Totiâre  V,  ;  C'est  couper  la 
laiue  ou  le  poil  aux  bétes.  Tondre 
les  brchi.s ,  les  îi  oiipcaus.  Ton- 
dre uii  barbet.  Picnarc  des  t'm- 
deurs  à  U  journée  pour  toa- 


dfo  dlss  titoiipemuL 

Trotipmm  i  TnM^  d*ani« 
maux  do  nhéme  esp^  qui 
sont  daus  un  même  lieu.  Troit* 

Seau  de  moutons  »  de  brebis  , 
e  vaches  ,  de  cochons  ,  do 
dindons ,  d'oies.  Quand  eo  dit 
absolument  troujyfnu  ,  on  en- 
tend ordin.iiremcijt  1111  trou- 
peau de  moutons  ou  de  brebis* 


N.«»  81.  - 

MARMOUaiN  (  MARBRiSR  ). 

I 

de  k  naluref    J'MmrvIr;  Outil  de  fer,  dt 
bon  acie-       le  bas  peut  ùm 

un  trou  d'égale  largeur. 

Boue  d'émérili  £spoee  de 
potée  qu'on  trouve  dois  loi 
meules  des  Inpidaires. 

JJrt  the  ;  Soi-te  de  marbre. 
De  !a  hrèche  violette.  Brèche 
d'Alr|^^  <  tr,  Le  mot  hr^che  est 
encore  couimun  A  pluMCurs  sor-» 
tes  de  marlircâ  quand  il  se 
casse  par  brèches. 

Brèche  de  Vétane  ;  Marbre 
de  couleur  nntge ,  pâle,  mél^ 
de  jaune ,  de  noir  et  de  Ueeu 
'  Brmiteiief  Marbre  nwMé 
des  plus  belles  «oulearsy  et  qui 
hessemblei  rthblTeqfi'jmiiQsnnie 
hiùeâr4L*  La  brooatclle  est 
sorte  '  -de  marbre  «d^ltalie 


AIhéire; 
dn  niarbre ,  mais  pbts  trans- 
parente ,  et  qui  est  remplie  de 
veines  diversement  colorées. 
L'albfttre  plus  <  estknë  vient 
d'Orient ,  et  se  nomme  par 
cette  raison  ,  nlbâtre  nrrental, 
11  y  a  des  albâtres  de  diverses 
couleurs. 

Archet  ;  Arc  d'acier  ,  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  une 
corde  attachée  ,  dont  on  se  sert 
pour  percer. 

"  Bwdi  Civière' I  bras,  sur 
laquelle  on  porte  des  Moef  de 
marbre.  • 

*  Blanc  méU  d^inoanmi^  Les' 
lifaibrîers  donnant  oe»  uom^  ^4 
im«  marbre*  de  cette  couleur qd 
Ée  trouve  en  Languedoc^ 

Jtiem  iwnqmn  i  Miohte  de 
cette  couleur-  qui  se  trouve  à 
Cône  en  l.aupnedoc.  * 

JHor  ;  {  'rrrys  rnorrean  de  Tîinr- 
hrr  ou  (ie  pi^ri  e  qui  n'est  pas 
taiiif.  Un  bloc  tl»  msàkfté  i 


est  jaune  et  violet  on  rooeelM^ 
mais  on  appelle  encore  arUM- 

telle ,  une  sorte  de  marbre  dé 

]>bisiet!rH  coulftïrs.  H  y  a  plu— 
siriirs  espaces  de  broealHfes. 
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htt  d«|it  le  ib«d  ett  jaune,  et 
gui  vicBi  d*£spagiie. 

Burins;  Insti-umen^  d*acier 

MJTvaut  à  travailler  "le  maj])re. 

Cumpaninî  ;  Sorte  de  marbre 
de  Carrare.  On  lui  doime  ce 
nom  parce  qu'il  résonne  ^pand 
on  le  travaiile. 

iJarrare  ;  Nom  de  lieu  qu'où 
donne  à  du  maxLi:e  de  Ll  cùle 
de  Génës. 

.  Carreau;  On  dit  carreau 
de  vuuiNne.  Un  eameii  k  qoa- 
Ire  paas  ,  â  sîi  pans,  en.  Ick 
san^.  La  losange  c'est  ime 
figvie  k  quatre  eôlds  ^puii., 
mnt  deui.  aq^es  aigua,  et 
wux  autres  obtus. 

Carrière  ;  Lien  d'où  Ton 
tire  de  la  pierre.  Carrière  de 
marbre.  On  dit  maître  car^ 
fier  ,  manœuvre  carrier ,  ponr 
dire  l'ouvrier  <]i[i  travaiiic  à 
tirer  la  pierre  dc^j  carrières. 

Cervelas  ;  Le  cervelas  est 
un  marbre  tâché  de  rouge ^  de 
îauiic  et  de  blaDC. 
*    Cheminée  On  fait  des  cbe- 
jnine'eft,  de  marbre. 

Ckeeai  de  ierre$  Eapaoes 


compas  d'ifpaisseur  on  huit  de 
cbiâre  qui  sert  à  prendre  des 
grandeurs  et  des  <fpaisseurs. 

Débrutîr  am  marbre*^  C'est 
le  dp'j^iossir. 

Dé^^auchir  i^,  ;  Marbres  mal 
dégauchis  ,  c'est  lorsque  !e 
sciage  n'en  rend  pas  les  paro-> 
mens  parfaitement  unis, 

Durilluns  i  Ils  sont  rl.ius  le 
marbre  ce  que  les  nœuds  saut 
dans  le  bois.  • 
Établi;  Grosse  table  qui 
sert  k  l*oumer  k  trarailier  des 
ouvrages* 

EsUri  i  Ptem  de  la  nouToIle 
Espagne  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  jaspe  sanguin. 

Fermoir^  Outii  trancbant, 
dK»nt  ^n  se  sert  ponr  dbaueber 
l'ouvrage.  Il  y  a  le  fennoir 
sans  denta,.  et  le  fennoir  à 
dents. 

Foyer  de  cheminée  ;  C'est 
le  nom  que  les  ni;n'l)riers  don« 
nent  à  une  piène  de  marbre 
ou  de  pierre  cuiiiuiane  qu'un  met 
devant  i'àlre  du  feu.  Lu  foyer 
de  marbre,  un  foyer  de  pierre. 
Freire;  Outil  encone  dmoussd 
remplis  de  VÛn  qni  se'  dé-ietnn  feu  arrondi  vers  la  jointe 


«onmnt  dans  le  scdide  des 


Cipollini;  Marbre  de  Gai^ 
me  qui  tire  sur  le  vert. 

Ciieau  ;  Outii  de  fer,  acM, 
long,  applati  et  tnncbanl  |>ar 
le  bout.  Le  maAre.ie  tiaYatiie 
a?ec  le  ciseau. 

Cornptis  ;  Instrument  de  ma- 
thcm<^ique.  IL  y  a  le  compas 
tVappareilleur  qui  a  des  bran- 


qui  sert  à  élargir  un  trou  de 

GewtUh  ;  Marbre  blanc 

beau  et  précieux  qu^on  em» 
ployo  ordinairement  dans  des 
statues  et  des  bas-reliefs. 
Gradine  ;  Espèce  de  cisean 

dentelé'  et  fort  acerë. 

(^raiid  cornpas  ;  Outil . 

Granii  ou  granité  j  Pierre 
fort  dure ,  qui  est  composée 
.dcU^Mseiobla^e  d  autres  picu'<^ 
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de difTt^rcntcs  couleurs.  Il  yadu 
granit  violet  ,  du  Tcrt  ,  etc. 

Granitelle  adL  ;  Il  se  dit  du 
marbre  ressemhlanl  au  granit. 
Marbre  graui telle.'  ♦ 

Grattoir;  Instrument  d'acier 
taillé  en  forme  triangulaire  et 
abotttîssaat  en  pointe, 

GHoUe;  Marbre  tacheté  de 
rouge  et  de  hrmu  La  griotte 
d'Italie,  n  ]r  en  a  ^U5si  en 
Languedoc. 

Crosse  masse  '  Outil.  , 

Nognette  ;  Espèce  de  dseau 
pointu  et  quarr(?. 

V.  Lapi  fl  a  i  re  au  N.**  67 . 
.    Jaîpe;  V.  Ihidcm. 

Lajre  ;  OuliJ.  V.  N.*  99. 

JLayer  v.  ;  V.  Ibidem. 

Lime  ;  (  >iitil.  Il  y  a  la  lime 
carrelctte ,  la  lime  carrelctte 
sans  dents  ,  et  la  lime  en  queue 
de  rat  pour  croître  les  trous, 
la  lime  à  dos  de  carpe,  etc. 

LumaehtUo  ;  Marbre  alnai 
appelé'  p;irce  qu^il  est  méW  de 
tariies  ^ses  »  ■  noires'  et  blaii- 
ches. 

Maillet  ;  Marteau  fait  d*on 
gros  billot  de  bois.  Le  mar- 
Brier  travaille  avce  le  maillet 

et  le  ciseau. 

M^nrhrc  ;  On  Hit  marbres 
I  tinfiques  ,  savoir  cnix  dont  les 
carnèrcs  sont  perdues.  Mar- 
hrcs  modernes  ,  reux  dont  les 
carrières  sont  ouvertes.  Ou 
dit  marbre  hlancy  blanc  veinéy 
noir  f  blanc  et  noir,  bleu  tur- 
quin^  rottgeâire,  ete.  Où  dit 
markre  de  Cwrrmf  de  Veu- 
dier  ,  de  Sttze ,  deM  -Pjrrénéês , 

We*  En  pariantde  ses  iMiatv,: 
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on  dit  qu*îl  est  fier,  c*est-â- 
dire ,  trop  dur.  Filandreux  , 
qui  a  des  filets.  Pouf^  qui  ue 
retient  pas  ses  arêtes.  "^Fcrras- 
seux  ^  qui  a  des  tendres  qu'on 
appelle  terrasses  qu'il  faut  rem- 
plir avec  da'  mastio»'  On  dil 
du  marbre  hrut^  quand  il-  est 
par  blocs.  Dégrossi ,  lorsqu'il 
est  équafH  atec  la  scie.  Ébas^ 
ché ,  celui  qui  est  tnyaill^  à 
la  double  pointe  pour  la  scul- 
pture. Fini ,  qui  *  est'  tfarailU 
àrec  le  petit  ciseau ,  la  rape  et 
le  tre'pau.  Poli  y  celui  qui  a  M 
frottë  avec  le  grafs  et  \f  raLaî, 
repasse^  avec  la  pierre  ]  f>nrc  , 
poli  avec  la  pote'e  d'émeni  pour 
les  nniltres  de  couleurs ,  et  de 
!a  potée  (i'etaiu  pour  les  mai  bre* 
blancs.  Les  autres  espèces  de 
marbres  sont  à  leur  o^rdre  al* 
phabfftique. 

Mofire  ^Amf^rgne  ;  CVst 
un  matbrè  de  eodeur4e  rose, 
mêUe  èe  tert  et  de  eouleor 
[aune ,  mêlée  do  violet 

Marbre  fier  ;  C*csl  ceitti  qol 

est  sujet  à  5*<fclate^' par  son, 

trop  de  durctë. 

Marbre  filandreux  ;  C'est 
cf^îui  dont  lés  parties  ne  soyit 
pas  hii'u  lie'es  à  cau^^e  des 
pailles  qu'elif's  contiennent. 

Marbre  fi(;urt'  •  i\îarl>re  de 
f  lomrice  ,  Mtf  lequel  on  voit 
dr.s  clialeaul  ,  dcs  tOttTS  ,  des 
arbres,  etc.  • 

Marbre  statuaire;  On  ap- 
pelle ahifti"  ltt  maibre  ^'oa 
employé  â  fiure  des  siAUies. 
'  Marbre  ierTùSiems\  C«9t 
odin  qit  eoutieiit  dasTeiaei  on 
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drs  ravilc's  remplies  de  terre. 

AIr.rhrier;  Ouvrier,  artisan 
^pii  travaille  à  scier  et  à  puiir 
Je  marbre.  11  fait  des  manteaux 
de  cUemiuée  ,  des  tombes  et 
«•trev  omàge««  >    '  • 

•  MMrièrti  Cjànièn 

«  MiaHeam  ;  •  hMnmM  qui 

MM  battre.  Il  f  la  des  l&ar- 
teauv  brtftelësy  satoir  qui'  ont 
des  dents. 

MévUUne  ;  Espèce  de  mar- 
teau servaot  à  égmger  le  mar- 
bre. ÎI  a  une  pointe  d'ua  odkf, 
et  des  dents  de  l'autre. 

;  Fspèrp  de  ^to$  mar- 
teau de  ter  <jui  e^l  cané  des 
deux  cdtës  ,  et  emmanché  de 

-  Mèche  ;  Le  mèche  d'un  vi- 
Icbrequia  c'est  le  fer ,  ou  la 
paitîe  qui  perce  ,  et  qui  Mt 

Âfischh  ;  Nom  «n*ôii  dosnê 
^  luM  Mite  de  varW» 

JV«Fl«iMtf  {«Le  narboimetVst 
qui  a  des  taches 
fatiMS'  et  Uanehet  iuriin  hnà 
Piolet 

Nhe^mi  lostnanent  de  géo- 
jnétrie. 

Noir  antimite  ;  Jispèct  de 
marbre. 

Ophis  y  y.  serj}€niîn» 

*  Ophiie  adj,  ^  11  se  dit  d*uo 
marbre  vert ,  mêlé  de  filets 
jauses  ,  el  que  l'on  lire  d 
IQTpte.  Ce  marbre  est  presque 
Mai  dur  que  le  porphyre,  mais 
A  M  €MM  phi»  «lâÀneiit.  Ce 
mot  YiMt  dit  groo  ophis ,  ser- 
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Outil  crochu  ;  Nom  d'un' 
d€s  outils  du  mai])n>r, 

Paran^mi  Marhre  que  les 
sculpteurs  nomment  pierre  de 
touche.  Le  paran^oa  est  un 
maribfe  feil  aeiiv  •  •  • 

Paremmi  $  V,  N.*  oo*    •  ** 

PhU  iD<mp<ui  OutiC 

P^ÛH^hknns'}  OutiU. 

Poinçmm^,  Oiitâti  Ce  «nt 
dea  coins  acérés  on  des  îét^ 
refflens  a%as.  Il  y  en  a  «b  qui 
s'appeie  ehasse-^inle» 

Voîntes  ;  Se  dit  des  outils 
aigus.  On  dit  des  ciseaux  dr 
douhie  pointe  ^  des  poiaiet  à 
t'hnurher  ,  etc.  ' 

Polir  le  marbre  \  C'est  le 
rendre  uni  et  luisant^  à  f orc< 
de  froUer.       ■    '  '  » 

Poiistoir  ;  Outil  servant  à 
polit-  le  marbre.  ' 

Porphjre  ;  Sorte  de  mtsbitt 
extrêmement  dur,  dont  le  fyoà 
est  eomiuténent  rouge ,  et 
qoelqtiefois  tert,  marqué  de 
petites  tachas  blanehes.  Table 
de  perphyie,  colonne  de  poi^ 
pbyre. 

Portor;  Marbre  de  la  Pro-* 
vencc  ,  nuancé  d'un  jaune  et 
d'un  noir  très-vifs.  Le  pnrtnr 
t»st  une  sorte  de  marbic  iioii  , 
ayant  dos  vriîirs  qm  iiii i frut 
l'or.  Une  table ,  uae  cheuuuèe 
de  porior. 

Pulée  d'éiain  j  Élain  calciné 
et  réduit  en  poudre  grisâtre. 

Poiffi  Mafbrt  pouf.  V»  mor- 

âeve  lie  rel  ;  V.  Urne, 
hat'i  Les  marbriers  ap« 
peltat*  aîm  la  tem  des  plats» 
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dont  la  cuision  A  été  manqu^e 
au  four  du  potier  de  terre,  et 
ils  sVn  sanrtnt  pour  IroUsr  le 
marbre. 

Rabattre  v.  ;  Rabattre  les 
marbres  ,  c'est  ici  IÎN»Uer  avec 
du  r4bat. 

Rape  ;  Outil  tremp<^  en  forme 
de  itme.  11  y  a  la  rape  quar* 
leiette  et  la  rape  en  queue  de 

•  Bi$èrà  ;  OiitS.  C'est 
espèce  de  cùeau.  H  j  a  k-n» 
wdme'ulat^  le  riflarden  ^aeiie 
die  f«ly  le, riflard  en  npe 
|dat ,  et  le  riâaMl  ea  t»p«  et 
en  queue  de  rafh  . 

/i^;  Outil  qui  sert  à  gratter.  H 
]^e&  a  forme  de  petite  truelle 
et  en  formR  de  ciseau  denteie. 

Hundeile  ;  C'est  un  ciseau 
arroudi. 

Salifjni'j  Nom  iin  an  douuc 
à  une  i)Orte  de  mat  Ih  p. 

Souvsterre  ;  iMa»  bie  c^n'oa 
tire  du  village  de  Sauvctcrre. 
Le  fond  est  noir  avec  des  ta- 
ckes  et  veiiies  blaiidies>  mêlé 
de  jaoïie.  Les  ouvriete  l'appel- 
lent hréeke, 

*  Sciage;  L'ouTragOy  le  tri- 

du  scieur  de  marbre.  Il  en 
%  tant  coiit^  pour  le  sciage. 
.  Scie;  Oa  appelle  scies  les 
Umes  de  fer,  montées  en  forme 
de  scies  ,  mais  sans  aucune 
dent ,  rt  dont  on  se  sert  pour 
scier  le  niarhrf»,  la  ju'îiTf»,  Ptc. 
Il  V  a  la  scie  à  mam  à  dcuU, 
et  la  scie  à  maiu  sans  dents. 

Scie  des  marbriers  ;  C'est 
celle  qui  n'a  poiui  de  dents  , 
duut  la  fcujUc  Cil  iuii  large  et 


assea;|ittm#  pOWi 

bre. 

Scier  i\  ;  C'est  couper  avec 
la  scie.  Ou  dit  scier  le  marbre* 

Scieur;  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  scier.  On  dit  se i car 
de  pierre  f  scieur  de  marbre. 

Sébiles;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  aux.  yaisseaux  de  bois 
et  aux.  lattes  dont  so  isotmi 
les.  manmeri. 

SéUnUà  ;  Maibra 


Séramolin  ;  Mailitt  do 
leur  isabelie»  jaune  et  opi»» 
Sorte  do  *niaim  do  couicv 
d'i^ate  qui  tire  son  ttoil  dn 
lien  des  Pyre'nte  ,  im  se  trom 
la  carrière. 

Serpentin  ;  Marbre  qui  a  la 
uuauce  de  Lt  [)f»a!i  d'un  ser- 
peuL  Le  iD;*rbre  sorpcotiii  est 
une  sorte  de  marbre  doot  le 
luud  est  vert  avec  des  tacbes 
rouges  et  blanches. 

Serpentine  ;  Pierre  fine ,  ta- 
cbetée  comme  la  peau  d'un  ser- 
pent 

Sttfc;  Espèce  de  mortier  qoi 
est  Élit  de  marbre  bien  Mm» 
ristf  e|  mèié  svoe  de  la  àiinx. 
Goniicke  de  stuo.  Oonofe  de 

stuc. 

Simeateur;  Ouvrier  qui 

vaille  en  stuc« 

Studiolo;  On  donne  co 

à  une  sorte  de  marbr**. 

l*ahlette;  On  TiipeiJe  aiusi 
une  pièce  -de  i2ï  irlu  c  f\ni  est 
pos^e  à  plat  sur  le  cii.tiuJ>rautc 
d'uue  cUemin^e  ou  suc.i'appui 
d*une  fenêtre. 

Tailler      X<ulla  uu  bii^c. 
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latUer  le  marbre»  On  dit  1^  MÎT 
lien  Uàiier  le  marhrc. 

Terrasses  ;  Matières  terres- 
tres qtii  se  trouvent  cUbi  its 

Ikiocs  de  mArbrc. 

Trépan  ;  Outil  en  manière 
de  vilebrequin.  Il  y  en  a  en 
archet ,  composté  de  fat  ^  de 
mèche  et  de  travers. 
*  Freines  ;  Pclite»*jcavit<?s  plci- 
uti»  de  terre  au'on  trouve  (Quel- 
quefois dans  le  marbre.  Go  dit 
âVMÎ  du  marère  veiné  ^  du 
mmrkre  vemé  de  Moue  et  de 


F^eri  antique  ;  Maibre  fort 


précieux.  Y.  markre» 

Vert  de  campan  ;  Marbre 
dans  lequel  il  y  a  du  vert  , 
du  blâoc  et  di&rentes  teintes 

rouges. 

Vert  de  Suze  ;  Alarbrc  qui 
a  des  inaï  qiips  vrrlcs  et  non  es 
qui  se  détachent  sur  un  fond 
bLnc. 

Vilebrequin',  OuUÏ  qui  i>ert 
à  percer  ,  par  le  moyen  d'un 
petit  fer  qui  a  un  taillant  eti 
spiral ,  et  qu'on  fait  entrer  en 
le  tournant.  On  dit  l«  mèche 
du  eUehrequin,  pour  dire ,  la 
partie  qui  peree^ 


N«  fi.  Une  plus  imkgue  Mumération  des  espèces  de  marirêi 
excéderait  les  connaissuuees  du  tnerhiier^  et  $eruit  du  net* 
emt  de  ia  minéraiogie* 

y.  Lapidnre  au  N.*  67. 


N.''  82. 

MATARASSÉ.  {^MATELAS S iKPu)  /• 


AtgaUlei  L'aighiiUe  à  nate- 
felat  a  it  ou  i5  ponces  de 
longnew.  Oii'  s'en  aort  pour 
piquer  de  ficelle  les  matelas  et 
nôtres  ouvrages. 

Bourre  ;  On  appelle  ^om^re- 
iamàe^  la  partie  la  plus  gros- 
sière qui  provient  de  la  laine, 
l^latelas  de  bourre^lanice.  On 
appelle  hourre-tontice ,  la  laine 
qui  tombe  des  draps  lorsqu'on 
les  tond. 

Carde  ;  C'est  le  priL^nf»  d'un 
cardcur.  Ce  qu'on  lève, des  deux 
cardes  ,  s'appelle  cafiéè. 

Lard€r  *v  /  Y.  iS."^  25, 


Corder;  V.nnf 

Carreau  i  Coussin  euti  qui 
sert  pour  s'asseoir  ^  pour  se 
mettre  à  genoi^  ,  etc. 

Carrelet;  A^luiJIe  angulaire 
du  côte  de  la  pointe  y  ou  gran- 
de aiguille  pour  coudre. 

Cheçei  i  Traversin,,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appuyé 
sa  tctc quand  on  est  dausie  lit«- 

Coutil;  Espèce  de  toile.  Y. 

Crin  ;  Poil  ]on[^  et  rude  qui 
vient  au  cou  et  à  la  queue  des 
chevdux.  et  de  qiicIqiK  ^  a.itres 
animaux.  Faire  bouillir  du  crin 
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pour  l'finploycr.  Sommier  de 
crin.  Matelas  de  crin.  Garuir 
Mil  matelas  de  cria.  Il  Y  a  U 
crin  droit  ou  naturel  y  et  le  crin 
cftfpt  est  oeloî  am  a  été  tatàé  ou 
^a'on  a  Cmi  oomllir.  On  a| - 

Selle  crin  ^iehantUlan^  en  T* 
e  crinier,  eelni  ^  est  noir 
et  long. 

Crinier  \  Artisan  qui  accom- 
mode le  crin  ^our  ^tre  em- 
jdovc?. 

huveti  La  mrnue  plume  des 
oiseaux.  Un  oi  <  dler  de  duvet. 

Fîrellc;  Petite  corde  déliée 
pour  coudre  les  maU'ljs. 

Fl<^nu  :  Outil  f  iit  (Ir  deux 
li.ltons  servant  à  hattie  la  iame. 

î  utaine  ;  ÉtotTe.  V.  IV.°  77. 

Laine;  On  dît  laine  blanche^ 
noire  ^  grasse  ,  fine^  hamte  , 
eovr/e.  On  dit  fioccÊi  êe  laine. 
On  donne  plusieurs  prépara- 
tions à  la  laine  9  savoir  la  wer, 
la  dégraisser  ,  l'échauder  ,  la 
«arder,  la  filer  et  la  teindre. 
Il  y  a  de  la  laine  <]tt*on  ap» 
pelle  cif  me,  et  d'autre  qu'on  ap- 
pelle ventre,  La  laine  crue  est 
celle  qui  n'est  point  apprêtée. 

Lainier  ;  Marcliand  qui  vend 
des  laines. 

I.açrtnn  de  lame  ;  CVst  la 
grosse  laine  qui  demeure  dans 
Je  moulin  oii  i*on  fouîe  les 
draps.  Le  lavcton  c;»L  toujours 

.    .  . 
ZJt  iê  piames;  On  appelle 

ninsi  ^  nne  toile  *  où  un  coutil 

rempli  de  plumes ,  et  de  là 

grandeur  du  lit. 

Afatclas  i  Une  des  princi- 
|iales  pièces  de  la^jimitucd'un 
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lit  ,  couverie  dr  Tutaine,  de 
coutil  ,  de  toile  ,  etc.  remplie 
de  laine,  de  houito  ou  de  crin, 
et  pi(mee  d*e:»pacc  eu  espace* 
Grand  matelas.  Petite  aateljc* 
Bon  matelas.  Médiant  matelas. 
Un  matelas  bien  dur.  Matelas 
de  laine  y  de  Lonnre  lanice,  de 
crin.  Faire  ou  matdUs.  Kfuer 
un  matelas.  Aeiiattre  un  ma» 
telas.  Les  mat^  des  lits  de 
repos  sont  couverts  d'e'toâe. 

lUatelassier  ;  Ouvrier  qui 
fait  et  \'A)A\  des  matelas.  Oi^ 
(\à\matcla^ser  des  chaises  y  ma'» 
telasscr  Ir  fmd  d'un  corrosif. 

Afrre-lainr  -^  On  appelle  mnsi 
la  lai  tic  la  plu«i  fine  qui  se  tond 
sur  une  brebis.  Il  s'en  lail  eu- 
suite  d'autres  triages ,  et  par 
gradatiop  00  dit  prime.^  itf- 
conde  et'  tUrce^ 

Oreiller  ;  Coussin  servant  à 
soutenir  la  tête  quand  on  est 
couclie'.  Petit  oreiller.  Oreiller 
de  cnué  OteiUe»  do  duvet  Tat« 
d'oreiller. 

Paillasse  £  Amas  de  paille 
enferme'  dans  de  la  toile ,  pouc 
servir  à  un  lit.  Paillasse  piquée. 
Chez  nous  00,  se  jiert  de  h  uiMes 
de  mais  pourfairedes  paillasses, 
Ptiil l  usse  sif^pï^e  Bussi  la  toile 
où  la  paille  est  enfermée.  C^tiQ; 
[)aillasse  est  trop  coirte. 

Paillassuûp  SoKl!P  de  pailUî&e 
plaie  pt  piqiMfc  cn^rc  deux  cçu- 
lils.    ,»!.,*•',    *  V  » 

PUetie  j  t)util  pour,  piler  1« 

pîcr  au  fï^*.  471. 

BfhaUrf^un  mèielasi  C*est 
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le  battis  une  seconde  fois.  Il 
Init  rebattre  le»_iiîatelas.  de 
<tmps  en  temps  pour  eouclier 

plus  moilemci!!. 

■       frayer  la  laine  y  C^e$t  la 

passer  par  le  legavoir. 

Rcgtir'oir-y  OuUi  par  les  (lents 
duquel  ou  pas^e  la  lui  ne  pour 
la  purger  de  ses  ordures. 
"  jiégarure  ;  C'est  ce  qui  dc- 
Haéiire  dans  lërégajDir. 


Séran  ;  Petit  ais  cbargtf  d« 
pliiaieiirs  aiguilles  de  fer  pour 
petoier  Ja  kiae.  Y.  !V.<» 

S'é?ancer     ;  V.  Ibid. 

Sommier  ;  Signifie  matelas 
de  crin  servant  de  paillasse* 
Sommier  de  crin. 

'  *Jhraifersin  ;  Clievpt ,  oreiller 
long  qui  s*ëtend  de  louic  ia 
lai-gçur  du  lit',  et  sur  le^uc^ 
on  repose  la  tête. 


N.  li.  <juant  au  travail  de  la  UUfié  y.  ii^.4^Ai.ei^pUMÊi 
^  Can  de  carder  Y.  IS.**  25.  V  ,       '       .    .  :        .  •  \ 
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'  j4hoa(  ;  Il  se  dit  en  général 
de  i'exliemiî^  dr  toute  pièce 
de  bois  coupée  à  l'é^uerre  et 
£rçonDëe  en  talus. 
•  Amorçoîr ;  Out»l  dont  on  se 
-eert  pour  commencer  les  trous, 
'Oeil  la  pluç  petite  dei  tafièreif; 
"  Arêi0 ,  Ht.  d'Afcàliectinre  ;  Y. 
N**  6.  On  dit  qu'uae  pièce 
•débats  èft  ii^&à  vké  arête, 
*pottr  êim  i  qn^on  Ta  bien 
•quarrie ,  et  qii'on  n'y  a  laissé 
^  tfcorce  ni  aubier. 

Arêtier  ;  Pièce  de  charpente, 
droite  ou  courbe  dans  sa  îon- 
pirnr  ,  qui  forme  l'encoignure 

d'un  conihle. 


Auçént;  Petit  toit  en  saillie, 
•attiiftli^  ordinairement  au-des- 
sus des  boutiques^  pour  garantir 
de  la  ploie. 

Bardeau  ;  Petits  ais  minces 
et  courts  ^  dont  on  couvre  les 
inâisipQa  ^  ^et  'd«rié.oa  se  sen  ^ 
divers  autrea  nstigès.  '  ^  "* 
Éa^le  ;  Elle  serè  ^lé  fei^ 
wetûre  ans  tanteàte.  ^^'port» 
ou  d'armoire*  Elle' se  hauist 
et  se  baisse.  •  ^ 

Bimdet  ;  IMèau  bu  '  dieri^ 
let  sur  lequel  on  place  ka  pi^ 
ces  élevées  pour  les  scier. 
Jiec(i'ân€;On\i\,  Y.  N.°80» 
Ji'effroi;  On  doïm^  ce  nom  4 
la  cha  rpeu  te  qui  porte  les  cloches. 

Bésaigue  ,  ou  bisaiguH ;  Ins- 
trument tout  de  fer ,  tailUat 


Armature"  \  Y.  N.**  6. 

A  ronde ,  //  queue  â*aronde\  Il 

se  dit  d'une  pièce  (Ir  Ijois  ladlée    _        .        -  ,   , 

p.ir  un  liout  en  iojnie  de  queue  pai        dtuk  bouts,  mais  pluji 
d'hii  ondelle ,  ei  qui  s'assemble  j  laîige  par  l*un  que  par  i  Mulre, 
■avec  un  autre  par  le  moyen  d'une  j  ponr.tailler  et  degroisir  du 
entaille  de  la  mémo  f9niie»    •  |de  çliarpente» 


6»?  .:  . 

Bière  ;  Sorl«  As  Coflfrt»  hit 
pUndits^  oà  Ton  met  «n 
corps  flUkrt. 

Biseau  ;  Extrémité  coupée 
ftt  talus.  Bifeau  est  ausM  un 
instnimont  de  mCDuisÎT. 

Biçeau  :  Instrument  de  bois 
fait  eu  iorine  .de  iaiis^^  é- 
guerre. 

Bois  :  On  dit  iozV  à  hâlir  , 
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d'une  tahie;  poitr 

4c  niveau, 

Caiibrft;  Diamètre  d*im  corps» 
C*e>t  encore  un  instnmieiift  do 
fer  ou  de  Jbois  pour  1^  meto- 

rcr. 

Ceintre;  V.  Cintre. 

Chantier  ;  On  Appollr  chirf^ 
tier  d' atelier  ,  le  lieu  où  Ion 
dcfchargc  le  bois  jmnr  h.  tra- 


hois  de  construction.,  bois  de  y/ niWcr.  On      mettre  une  pièce 


sciage ,  bois  de  rharronnage  , 
etc.:, ctiinme on  dit^ci  de  no^ 
jer^  de  ehine^  de  kétre  «  de 
sapin  f  etc. 

BoiUou  i  Chevffle  dé  fer 
eui  st  tuie  .téte  ronde  à  mi 
oout,  et  à  l'autre  une  ou- 
verture où  1*011  puse  nue  cla- 
vette. On*  H  siei  quel<ptefoi5 
ie  bonlifiii  pour  sonteoir  vm 
poutre* 

Boulonner  r.  ;  C'est  .irrêler 


de  bois  en  chantier  ^  pour  dire, 
la  mettre  eu  eut  a*<?tre  tra- 
vaillée. Vôtre  charpente  est  sur 
le  diantter. 

Chantignole  i  Pièce  de  Ms 
(pÀ  aootieiit'les  panocs  d'una 
charpente.  . 

Cnantoénter  ;  C*e<t  eon- 
per  en  déboit.ylTsniTinl  ua 

profil. 

.  Charpente  ;  Onyrage  de  piè- 
ces de  nois  Liill^ês  ,  d'quarries 


une  })iècc  de  ciiaipeute  ayecjf^t  dis^ioseVs  pour  être  assem- 
un  houlou.  jbltVs.  M^^ison  l^iilie  en  char- 

Bouvet  ;  Sorte  de  raiiot  à  '  pente.  Fmms  dt- cliarpente.  67/?*^^ 
faire  des  raiaures.  pente  ,  Mguiiie  au^éi  U  struo* 

Brandir      ;  C'est  arv<jier  ,  ture. 
afîermir.  On  dit  brandir  un      Charpenterie ;  C'est  l'art  de 
fihevron  sur  la  panne»  travailler  en  charpente.  H 

/?rlfi  ;  On  dit  d*une  poutre 
jfd  Ht  longue  et  droite^  que 
e*est  mt  hêOÊÊ  Mm  de  bek.  Et 
on  iq^F^Ue  Mr  de  Ar£u,  le 
Imus.  quî  n'a  point  été  fendu 
par  la  sctew 

Ctfèef/'an  ;  Machine  y  espèce 
de  lounnquet ,  dont  le  mou- 
'Vement  sert  à  rouler  on  4  dé- 
vouler  un  cable. 

Cnfp  ;  Morceau  de  bois  pl.it 
qu'on  rîK'i  sous  une  poutre,  sons 
une  solide,  ou  90us  h$  pieds 


gnifiis  aussi  chésrpêtt^-  XjU  dbaiv 
penterie  de  celle  ^liae  MtfoK 
belle. 

Charpenderi  Artisan  qni 
travaille  en  charpente.  MalM 
charpentier. 

CJievêtre  ;  Se  dit  d'une  pièco 
de  bois  dans  laquelle  on  em» 
boîte  les  aoltTcaiii.  d'un  piam- 

cher. 

Cheville  ;  Les  r!if»villf  <•  S'»r- 

veut  à  tenir  ieiwc  l'aj^embUgc» 
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theçtUer  ;  Joindre  ,  «s^ 
Mêler  avec  des  chevilles.  Che^ 
vîUer  Qoe  table,  une  munn, 
tae  porte /etc. 

ChA(^re;  Machine  propre  à 
^rver  dps  fardeaux ,  acs  pou- 
tres, f^ic.  C'est  un  triangle  qui 
a  des  bras  et  la  base. 

Chevron  ;  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  Jâ  couverture  d'une  mai- 
son, et  ipii  souuent  les  I  dfes 
sur  lesquelles  on  pose  la  tuiie 
ou  l'ardoise. 

Cwrtr^jV.N.*  6.  Il  se  prend 
«nssi  pour  cette  arcado  de  bois 
anr  la4|uelle  on  bltit  1«»  Toétea 
de  pterre.  Oier  le  cintre^  Pomt 
Ica  einlres. 

'  Ciseau  ;  Cisèaa  do  neniii-i 
iwr.  Y-  N.*  88. 
Cognée  i  Oniil  de  fer  êtéré, 

pUl ,  et  tranchant  en  forme  de 
nache.  Il  a  la  cognée  à  deux 
bisr.Tu\  qui  a  une  douille  au 
hout  pour  recevoir  le  mancbe, 
e|  elle  sert  â  dresser  le  boij». 

Colombage'^  Ranj^  de  soli- 
Tes  pos^s  à  plnmh  dans  une 
cloison  de  charpente. 

Colombe;  Outil.  V.  N.o 

Comble  }  Signifie  le  faîte  d'un 
bêthnciit.  Le  comble  de  la  mai- 
son, n  Y  en  m  de  dtoftt.  ou 
pointii8«  fi  .y  en  a  A  la  nan* 
tarda' on  coupas.  Des  poîntns 
ap'on  nomme  à  ieux^gouU, 
Il  j  en  a  d  ermqiè^  en  déme^ 
plats '9  en  pote  iTole,  etc. 

ÇompQS  9  eompassement  f  et 
wmpasser  ç,  ;  V.  88. 

Contre4atte  ;  L^atte  cpf*on 
pose  perpendiculairement  en- 
tre deuL  cherrons,  et  f^ut  esti 


plus  Ibdgnë  et  ptHs  V^aîssè^e 
les  lattes  oydlMârcs*  •  > 

ControAaUtr  C'est  gar- 
nir de  éonW«-^1tes*  ^ 

Cordeau  :  Petite  eotde'  dont 
se  servent  les  ÎDg^niears ,  lés 
maçons  ,  les  cîiarpentiers ,  etc. 

Cornai Ikr  t .  ;  On  dit  (ju^un 
trnon  curnaille  dans  une  mor-^ 
taise  ,  quand  il  n'y  entre  pas 
quarreiuent ,  et  qu'il  ii*a  pas 
éXé  bien  dï^gauchi. 

Corniche  ;  V.  N.«  88. 

Corroyer  le  bois  ;  C'csl  en 
dter  la  superficie  gi  os«>ière; 

Couhnwes  ;  Deux  gros  po- 
teaux djÉiilas  ^ioîsdiù  tâ  por^ 
teni  les  poutres* 

CmtOgié^^  V:       «8,' . 

Cojrauxi  Vk  Coiti^Fmtri<é» 
après.  Piècas  qui  soutiennent 
et  qui  sont  a  «dié  dos  alliai^- 
triers. 

Cric  ;  V.  Charron,  Machina 
pour  enlerer  des  ceips  ârès» 

pesans. 

Croîœ;  On  appelle  croix  de 
5".'  André  on  rroix  de  Uour^ 
gognc^  «ne  noix,  iaiic  en  forme 
de  1.*  lettre  X.  On  appelle  aussi 
du  même  nom  les  deux  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  on  roua 
les  ciimmëls^  On  appellè  croix 
de  Sé*  jiHâohtêf  uno  canfix  qiù 
est  faite  en  forme  do  T,  el 
croix  de  Lorraine  9  celle  c[ui 
a  deux  traverses. 

Crochet  de  fer;  VL  enttn 
dans  la  boftC'  do  l'ëtabli* 

Croupes  ;  On  nomme  «nst 
les  parties  des  ha li mens  ou  des 
p.'ivillons  ordinî^ires  ^pii  S0a% 

coupés  obliquement^       .  .  1  ' 
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dre.  Une  c)oîmîi  «toi  m  cUbtoUcu 
.  DékUImrthr    ;  V.  ^. 

l>cf^i<«r.      Se  dit  de  la  ma- 
nière d*eij>Ioiter  le  boilb^^JMbî*} 
{ter    im  en  pl«afiii«i»*eA  m»-' 

drîersy  etc. 

Décollement  i  V.  N.®  88. 
Dé  jeter ,      déjeter  ç.;  Il 
.«e  dit  du  hoU  qui  &e  tourmente, 
,qui  se  courhp,  s'enjle  et  s  Vtcnd. 
Le  Lois  vert  se  dc'jctle  plus  que 
le  sec.  Ces  aïs  se  sont  d^jcl^s. 

Démaigrir  ç.;  CVîsil  relran- 
chçr  quelque  cliu:iG  d'uue  j^iccc 

68. 

D^wM^t  p>4  Séj^ueer  ce 
..ÉMi'^Aait  jemt  i»ar, assemblage. 
jOto.e  dësasseinbM  œtle,  char- 
pente. Il  faut  d^sassemhler  des 
'  tablettes  à  li?res  pour  les.tDUia- 
*p<Mter. 

.  Dei^ers  ;  II  faut  marquer  ce 
bois  suivant  son  devers,  c'est- 
à-dire  ,  suivant  sa  pente  ou -son 

•  |;euchisscinent; 

Diable;  Voiture  à  deux  roue«^ 

•  p0!ir  porter  quelques  ç:i  os  inor- 
ceaui.  de  bois  ,  cuuiiuç  des 
•Itillots.    .  • 

^  DoUr  f,;  C'est  ^ider»  apla- 
^r»  rendre  qnie  ia  sapemeie 
id*un  mevceen  de  beîs»<^  fisut 
idoler  ees  pkknelies^  Ces  plan* 
dîes  n'ont  pas  ëtë  l>ien  doives, 
r  DoUnrei  Instrument  de  ton- 
neUer  qui  sert  à  unir  le  bois. 
.    Doucine^  V.  N.*»  6  et  88. 

Ébauchoîr;  Ciseau  k  deux 
bbeaux.  qui  sert  à  ehaucher  les 


eiB.  .n  jTtà  J'^fandMrfr  .plu  » 
r^nchoir  à  gouge ,  et  l'wttr 
choir  i  i^n  d'oi|;e. 

hchafaud  ;  Assiemblaee  4(f 
piiees*  de  chsÉpente  qui 
jone  espèce  de  plancher , 
lequel  iW  «nvriers  monteni  jpeipr 
travailler  aus,  lieux.  »  où  ils 
peuvent  atteindre  autrement, 
il  se  prend  aussi  poor  des  ou- 
vrages de  charpente  no  ,  ^cv<^$ 
ordinairement  p  ir  degrés  ea 
lurme  d'amphithéâtre  ,  pour 
voir  plus  commodément  des 
<:û  ëmomes  publiques.  C  est  ou- 
core  une  espèce  de  théâtre  de 
charpente  dressé  poiir  l'e^ufcu^ 
tion  de  quelques  criinnek«  ^^ 
.« .  ^eiqf0u^e  ;  Constructioft 
d'échafinids  pour  Jbâtîr,  peindae 
ou,  faire  quelqppe  antre  chose 
semblable.  •  •  * 

Èchafauder  p,;  Dresser  dei 
échfifaudâ.  Pour  travailler  à  ce 
iôme  il  en  coûtera  hoaufioup 
pour  èchafauder. 

Echantignotes  y  Petites  piè- 
ces de  hois  qui  sont  pUçeea 
sous  les  tasseaux. 

J£çouane;  Espèce  de  lini^, 
V.  N.*  114:  c'est  pour  mieux 
dirCy  une  espèçe  de  rape  qui  a 
des  ean&e^are^  par  angles  cn- 
trans.et  ^ortans* 

^mhgàtmefd  ,  T,  d'aiehi- 
tecturei  V,        6*  . 

Emboîter  ir,  ;  Enchâsser  une 
chose  dans*  une  autre.  Ces  aïs 
sont  bien  emboîtés  l'un  dans 
l 'autre.  Ces  pièces  de  bois  s*e»- 
bottent  l'une  dans  l'autre. 

Embaîture  ;  Vi'QmhmXnTt  est 


aortaises,  les  emltf6^V€Wens  «Ibiofk^^u^e^.iii^  £ùte.  Un  ài%, 
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ht  emkoUtu^  ^me  porie.  Y. 

Emhreu9emeni  ;  Y.  88. 

Empattoni  Chevroa  qui  ne 
Ti  pas  jusqa'im  baiift  dtt  Mte. 

^AcÂet^^imrf ^Assemblage  à» 
loliTca  dans  un  plancher  pour 
enTÎronner  le  foyer  d'une  che- 
TAiTiét  ,  et  porter  les  barres  de 
ier  qui  le  soutieuneut ,  et  pour 
donner  passage  au\  tny.iux  de 
«beinm^e  qui  passent  derrière. 

Entaille;  Coupure  avec  en- 
lèvement de  partie.  Faire  des 
entailles  dans  une  poutre. 

EntaUler  f .  ;  Ùo  entaille 
me  poutre  pour  j  emboîter 
des  solîfcs. 

EmmUure-^  Synonyme  d'en- 
taille. Faire  une  entailluie, 

Entretwe  ;  Piiee  de  boia 
fui  te  met  entre  d'autres  pour 
les  soutenir.  On  appelle  «»- 
tretaUe  croisée^  un  assem- 
blage  de  pièces  de  bois  en 
forme  de  sniitoir. 

Knturcs  ;  On  appoiîc  n!n<;i 
de  petites  pièces  cl  -  Lois  qui 
eu  traversent  une  grosse  pour 
former  des  éditions  de  deux 
côtés. 

Épaule  de  mouton-.  Outil. 
C'est  la  grande  cognëe  des  diar- 

JfyaàtÊmetti;  Y«  88. 
É^wurir    ; -Cest  tailler  à 
angjles  drails.  É^iarrir  une 


5a^ 


ÉfuarriiMage  ;  Éut  de  ee 
qni  est  épiarri.  Cette  poutre 

a  i5  pouces  dVquanissage  ^ 
c'est-à-dire ,  a  i5  pouces  en 
tons  aens.  On  appelle  koU  d'é^ 


quanissagCy  le  bois  qui  di)il 
aToir  au  moins  6  ponces.  Et 
celui  ^pu  eit  an-dessous  ^  s*ap« 
pelle  ckwron* 

Équarrissement  ;  L'action 
d*eauarrir.  Tailler  un  morceau 
de  bois  en  ëqnarrissemènt. 

Équêmi  Instrument  semnt 
h  tracer  un  angle  droit.  Fait  à 
!'(fquL'[Tc,  Poser  rd(jueire.  Dres- 
ser à  i'cqucrre.  Y.  N'.''  BB.  Il 
y  a  Téquerre  â  ëpaulcmeut  , 
dont  une  des  branches  est  tri- 
ple en  épaisseur  de  i  autre.  Cet 
épaulement  sert  à  tenir  l'e'- 
querrc  ferme  lorsqu'on  trace 
une  ligne. 

Esseaui  Petite  haclie  reconr* 
hée. 

EtsêUei  Marteau  qui  d'un 
eôné  a  une  tàîe  ronde,  et  de 
l'autre  un  laiige  tranchaut. 

Estrade;  Assemblage  d'aia 
posé  dans  une  partie  d'une 
chambre,  et  un  peu  plus  élevé 
que  le  reste  du  pl^uclicr. 

Établi  i  Espèce  de  parusse 
tahle  pour  poser  l'ouvrage  t^u'on 
travaille. 

État  ;  Pièce  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  appuyer  uuc  luu- 
raillc,  une  poutre,  etc.  dans 
un  bâtiment  qui  menace  riiine« 

Êtançon  -,  Pièce  de  bois  qa*on 
met  sons  un  mur  pour  le  sou- 
tenir. On  dit  étançotmer  une 

Etmi  Petite  madiine  dont 
on  se  sert  pour  tenir  fermes  et 
serrc'es  les  pièces  qu'on  travaille. 

Extrait ,  t extrait  ;  Partie 

qni  sert  à  porter  le  poinçon. 
\    Jtaitage  ^  Pièce  de  bou  «^tii 
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fait  le  sommet  de  la  charpente  i 

d*un  bâtiment. 

talU;  Le  comble  d'im  édi-| 
fice.  Le  faîte  d'ime  maûon  ,  j 
d'une  cheminée.  | 

hausse  équerre^  V.  N.®  88 
et  N.«  45. 

Fendoir  ;  OutiJ.  V.  N.«  88. 

Fer  ;  V.  N.° 

I  trmoir  ;  Outil  traachaut 
des  meniiisiers  servant  à  ébau- 
fher  PouTrage.  V.  N.*»  88. 

FiUère;  Pièce  de  bois  qui 
sert  aux  cooTertures  des  m- 
ttmcns^  et  sur  laquelle  portent 
les  chemus.  La  filière  de  ce 
]>ois'est  rompue,  il  en  faut  re- 
mettre  une  aulr»*. 

Fhirhr C'est,  dans  une 

ficcr  tle  Jjoi:> ,  ce  qui  p;iraît  de 
endroit  ou  était  iWorce. 
GaUrc  ;  Espèce   df  rahot  , 
dont  le  fût  est  U  averid  de  deux 
grosses  cLeviiles. 

Goberges-,  Petits  aïs  de  boi.s 
qui  se  lucllcût  eu  lia v  cri  sur 
un  lit  pour  soutenir  la  pail- 
lasse. 

Goret  ;  C'est  le  nom  ^ii'on 
donne  an  compagnon^arpen- 

ticr. 

Gorge  de  dénuugrissement  ; 
C'est  un  entaillement  fait  à 
angle  aigu. 

Gouge  ;  V.  N.<»  88. 

Grue  ;  Grande  machine  de 
bois  avec  quoi  on  t^lève  de 
grosses  picru  >  })oiir  1rs  bâti- 
mens.  La  roue  de  la  grue ,  îe 
moulinet  de  la  grue  y  là  corde 
de  la  grue. 

Gru0u  j  Petite  machine  pour 
le  mèfus  usage. 


Gmettei  Se  dit  d'un  poteau 

incliné,  qui  se  met  entre  deuiL 
gros  poteaux  ^  serrent  de 

remplace. 

(rui finaux  ■  Pièces  de  boi?; 
qui  s'assemblent  dans  la  cbar~ 
pente  d'un  toit ,  et  sur  les  cbe- 
vrous,  pour  laisser  un  passage 
â  la  cheminée. 

Guillaume  i  Sorte  de  raboU 
V.  N.*»  88. 

Hache  i  JnstmaieBt  de  fa 
trancliant  qm  a  on  lAanche»  et 
dont  on  se-  sert  pour  oouper 
et  fendre  dn  bois. 

Hacher  v.  ;  C'est  tniTaiHer 
avec  la  hache. 

Hachette;  Petite  hache,  mar- 
teau tranchant  d'un  côté.  On 
ilit  encore  hachette  àmartcaUm 

lierminctW;  V.  N.°  8ë. 

ilcrscsy  Pièces  de  bois  qid 
se  croisent  daus  la  charpente 
d*uu  pavillon  quarrtf. 

IJune;  Ciros.He  pièce  de  bois 
U'ruiiiice  par  Jeux  louiillons  , 
et  à  laquelle  une  cloche  est 
suspendue» 

JOmeliesi  On  appelle  ainsi 
deux  pièces  de  bois  ^  en- 
trent dans  la  composition  des 
pressoirs. 

Lactret.;  Oulil.  C'est  lè 
même  chose  que  la  petite  ta<» 
rière. 

Lambourde  ;  Fibcc  de  I>ois 
de  charpente  qui  sert  à  soute- 
nir le  parquet  ou  les  ais  d'un 
plancher.  Poser,  sceller  des  lam- 
bourdes. 

Lambris  f  lambrissage  ;  Y. 
N.«  88. 

Larmier f  T.  d'aichilccturei 
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V.  N.®  6.  C'est  aussi  une  pièce 
de  bois  mise  en  saillie  au  bas 
d'un  cliissis,  pour  empêcher 
que  Tcau  ne  coule  dans  la 
ohumbie. 

Latte  ;  Pièce  de  bois  de  fente, 
longue,  étroite  el  plate,  <jue  Tou 
cloue  sur  des  cneyrons  pour 
jMfter  la  Utile  ou  l'eidoiffe  ,  ou 
prar  servir  à  des  eloiMmiift' 
ges  et  à  des  lambris. 

Lattcr  ir.;  C'est  'gmûr  de 
lattes. 

L&ttis  ;  Airangemenl  4es 
lattes  sur  na  comble.. 

Laçer  une  pièce  de  hms; 
C'est  la  mettre  à  lift  arête 
arec  la  bc's.iigtie. 

Levier  y  bâton,  barre  de  fer 
OU  de  quelque  autre  matière 
solide,  propre  à  soulever,  à  re- 
muer quelque  fardeau. 

Lieme  ;  Pièce  de  bois  qui 
sert  &  faire  de  pUiichcrs  en 
galetas*  On  dit  Uenm  ronde  , 
«tente  de  judée» 

LimanJei  Pièce  de  bois  de 
sci^e^  plate,  peu  large  et  peu 
épaissô  »  comme  celles  qui  ser- 
vent à  tenir  et  lever  les  lan- 
çoirs  d*uti  moulin. 

Lime  ;  Instrument  de  fer. 
V.  Serrurier, 

Limon  •  On  appelle  ainiii  , 
en  architecture  ,  cette  pièce  »lc 
Lois  qiii  soutient  ies  marches 
d'un  escalier  par  une  de  leurs 
extrémités. 

Linteau;  Pièce  de  bois  qui 
se  met  en  travers  au-dessus  de 
l'oQTertiire  d'une  porte  ou  d'une 
leoetre ,  pour  soutenir  .la  ma- 
Çonnciie»  Le  tintça»  ;est  op- 
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pose'  ,?u  seuil. 

Lunette;  On  appelle  ainsi 
l'ouverture  ronde  au  sit^f^  i\n 
prive,  ou  d'une  chaise  [lercee. 

Madrier;  Sorte  d'/us  fort 
c?pais  de  5  à  (j  pouces. 

Maille  i  V.  N.o  88. 

Maillet;  Espèce  de  marteau 
à  deus  têtes  qui  est  ordinaire* 
ment  de  bois*  Un  gros  maillet. 
Un  vedt  maillet 

MaUkehe  ;  Gros  maillet  do 
bois. 

Malandres'y  Se  dit  des  dé- 
fectuosités des  bois  carrés,  lors« 
qu'ime  partie  est  pourie.  On  dit, 
dans      même  sens  |  des  Aoîr 

I  malandreux. 

Marteau  j  Outil  de  fer  ;\ 
manche  de  bois.  On  dit  la  téte 
et  la  jxinnc      un  iitartcau» 

Mar  lcltt,  Slj^miiÇ petit  IpOT' 

teau. 

Membrure  ,  T.  de  menui- 
serie. V.  N.^  88.  Grosse  pièce 
de  sciage  de  a  ou  3  pouce» 
d'épaisseur. 

Moisei  Piice  de  bois  qui 
sert  à  lier  ensemble  d'autiTSb 
pièces»  telles  que  les  pieux  d*uii 
pont ,  ou  tes  pièces  droites  oïl 
inclinées  d'une  grue,  d'un  en- 
gin. 

Mortaisr  ;  Entaillure  faite 
(Lins  une  pièce  de  bois  pour 
y  rccrvoir  ic  tenon  d'une  autrq 

tùèce  qu  nid  on  veut  les  assera- 
dcr.  Ouvrage  asscmbléà  tenons 
et  mortaise.  Plusieurs  diseut 
tttortoUe. 
MmcàeUêiOv^y.  K^e^. 
Mmtflc;  Assemblage  de  plti* 
si^s;  pouUrài  par  le  Bipjfcii 


deiquellet  (m  iiniklplw  h  ftfce  | 

MamUneii  CêiUin»  niftllkie  ] 
dont  en  fe  âert  pour  eslever 
ou  pour  tîm  des  SMtmt, 

Niçemi  Instrumfmt  de  ma- 
thdmaticïue.  88. 

Nolet;  Enfoncmèns  fortaés 
par  h  rencoûtre  dfi  dèlii  cdtn- 
bit%  de  pavillon  on  dV^îrThVr. 

Noue,  V.  Couvreur  ci-.Tjii  ès  ; 
Endroit  ou  deux  combles  se 
îoîgneiit  à  augle  rentrant. 

Noulet  ;  V.  Ibidem.  Il  se 
dit  aussi  de  Tcnfoncemprit  de 
deux  combles  qui  se  joi^etit. 

Onglet,  msemhlage  à  on- 
gleti  T.  demenniserie^y.N.^SS. 

Pm  ;  Oa  appelle  ainsi  l'un 
des  céttSs  d'un  otimm  en  ne- 
nuiserie,  et  on  appefie  pan  de 
Mf^  qh^  assemU^  de  char- 

Sente  qui  compose  le  dovaut 
•une  maison.  V.  N.**  88. 
Panne  ;  Se  dit  de  h  partie  du 
marteau  qui  est  opposée  au  gros 
bout.  Un  àix  frapper  de  pannt\ 
C'est  aussi  une  pièce  do  bois  de 
6  ou  7  pouces  en  quaiK^,  sur 
laquelle  posent  les  bouts  des 
chevrons  d'un  toit.  ' 
Panneau;  V.  N.o  08. 
Patin }  On  appelle  patin  , 
9n  tenbes  de  charpenlerie ,  un 
aia  fort  ëpais  qu'on  met  aods  la 
charpente  d'un  eaeatier  pour  la 
Mter ,  et  loi  serrir  de  liase. 
Le  patin  d'un  escalier. 

Pied-de^hèçre  ;  Levier  de 
fer  ,  dont  nne  des  extrémités 
est  faite  en  pied-de-cbèvrc. 
Pied^rnrm-r;  V.   N.<»  88. 

C'cit  ce  9ui  fait  le  on 


l'encoigamdtee  azmoire,tnf- 
fet,  muùâvè». 
PieMrék ,  T»  dTatthiftac*- 

ture  j  V.  N.«  6  et  88. 

Pince  ;  Barre  de  Cor  applMM 
par  on  l^My  et  dourt  oft  ta  aert 
comme  d'un  levier. 

Piochon  ;  Espèce  de  petite  b^ 
saîfî^ë  serrant  pourfrapperdan» 
les  grandes  iriortaiscs.  Un  des 

I  touts  est  en  bec  d'àne^  et  l'autre 
en  plane. 

Planche;  Morceau  de  boia 
scié  en  Imïp,  et  qui  a  ordinai- 
rement uu  pouce  d'épaisseur, 
et  un  pied  ae  lax^enr.  On  dit 
une  plààthë  dê  8  nietfr ,  dé 
q^pieds ,  de  piemt  de  Img^ 
PUuÊChe  de  tëpln^  de  ekine^ 
de  heU  de  hêtre. 

Planchette;  SigniÉe  petite 
planebe.  II  signifie  aussi  ^un 
instnnnent  de  mathénati^iin 
propre  i  lever  des  plaùs. 

Plane  ;  Outil  tranchant ,  et 
qui  a  de!iT  poit^f^es.  V.  ]V.**  88, 

P/a/icr  t».;  G  estunir,  polir,  é» 
galer.  Planer  un  morceau  de  bois. 

Planure  ;  Bois  qu'on  reh  aii-  ^ 
che  des  pièces  qu'on  pl  iiir.  Se 
cliaufTer  avec  des  plaiiures. 

Plate-farme  ;  On  appelle 
plate-forme  de  batterie ,  un 
tsseaiblage  de  soliM  et  de 
gros  aisy  sur  lesquels  on 
dtt  canon  en  batterie  â  l'atu* 
que  d*nne  place. 

Pkmè  ;  JnstmmeÉt  dont  on 
se  sert  ponr  ëforer  perpendi- 
culairement Foiifrage»  Prenes 
îf  plomb. 

Poinçon  ;  Partie  qui  port» 
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Polrau;  Pièce  de  bois  de 
cîiarpf^ute  qiti  est  de  la  cros- 
jeur  à        \nhs  d'une  «oTîTe  , 
ei  dûQt  ou  lait  d^^s  rJoi^ns  et 
âutrei  ouTxages  semblables.  U 
•e  prend  aussi  |>oiur  une  grpue 
4t  ^ngue  jièee  .40  Ms  pot^, 
dr^it  en  terre,  et  lenrant  à' 
4iim  Asages.  Des  poteiioLponr 
BkHiiiML  itê  ihcnuiis.  On  met 
»yivlMBSL<pMV  cnpêolMr.  let 
Cinosses  de  passer. 

Poutre;  Grosse  pièce  deboîs 

tnrrée  ^^n  sert  à  soutenir  les 
solives  ou  les  piaocbcs  d'un 
jilaiicher.  On  s'en  sert  aus6J 
dans  d'autres  ouvrages. 
Pouircile  ;   Signifie  petite 

i^uardcronner  v.  ;  C'eit  ra- 
iiittre  les  arêtes  d'une  poutre, 

Ovorr^,  boit  quauré  i  Bois 
de  cbarpento  et  de  aeîaee  do«t 
Cûl  dM  pMtMt  et.des  so- 

QMfe  <rar9mdt;.y. Monde, 

CWiir  i2e        ;  V.  Ibidem. 

nabot;  Jnstniincut  de  me* 
âuùicr.  V.  Jbidem. 
.   Bahoier  v,  ;  V.  Ibidem. 

Raboteux  ;  Se  dit  du  Lois, 
ft  siçiitiie  noueux.,  inégal .  Le 
cornouiller  est  xabuteur.  Dtâ 
ais  .raboteux. 

Emeimài  Genna  pîio»  de 
Ue  jvl  an  Mitîeft«ietJk 
faiemiiMieiU  detifliitfts*  Ji^ 
etnrax  d'«&  poiO*  BMÎaafHK  de 
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Radeau  ;  Assemblage  deplor 
sieurs  pièces  lices  ensemble, 
et  qui  funucnt  une  sorte  do 
pli<u(;bei- ,  dont  on  se  sert  <{tteU 
quefois  sur  des  rivières. 

Raifmrt^  T.  de  joenuiserie; 

y. 

R^&tii  En  .langage  dechav» 
penterie ,  mettre  ^  pièces  de 
boîs  es  leur  jraiaott,  wAâxn^ 
mettre  diaqn*  ameatt,  duh- 

4pte  .pièce  en  s^  place. 

Ramehe  d^umt  échelle;  Le« 
rancbes  aont  les  chetillas  cm 

ëchclou*?  d'ifn  rancher. 

Hancher  ;  Échelle  pour  mon* 
ter  au  haut  des  JOkffins  i.fpitâ^ 
etc. 

Hape  ;  Espèce  de  lime.  Y» 
menuisier  au  N.*  88. 

Rassembler  j  C'est  remet- 
tre les  pièces  dans  iVut  où 
eUes  ëtaient.  On  a  d^noatté 
oetteeihaipeiitey  tllaaiUnaie»* 
bler. 

R^N^afèr  fi.i  V.  N.*  88. 

Refend;  On  i^ppitte  -Ms  de 
refend  y  les  ibois  qin  .ont  ët^ 
scies  de  len^.  «Il  tU  Qppéftf  à 

bois  de  brin. 

Refendre  ç.;  C'est  scier  en 
long.  l\efeudre  une  poutre. 

Rèf;lc  ;  Instrument  de  nui" 
thématique.  V.  N**»  88.  * 

Rt  g  le  t'y  V.  Ibidem. 

Hepère  ;  Tr^it  ou  marque  quo 
l'on  fait  à  difiidreutes  piècea 
d'assemblage  pour  les  .recon« 
naître. 

JUfléu^d  ;€tttiL  C'estn&|N* 
rabot  4pii  «art  4  d^ifrotsiir  !• 

bois. 

Iiossig90l;  Cm  de  bois  ^ 
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Tom  f«H  entrer     force  dans 
des  moftàîies  qui  sont  trop 
lonfiuet  qùtxA  on  TCut  serrer 
-quelque  pièce  de  charpente. 
Rouanne 'yOntïl.y,  tonnelier, 

*  Rêuànnette;  Instnimont  dont 
îr><;  rh.irprnîiers  se  servent  pour 
jnarqticr  Ir  bois. 

*  Rukr  'î(]!ie  ;  On  appelle  ainsi 
une  .sorte  de  craie  rouge,  dont 
ies  charpentiers  teignent  la 
corde  avec  laquelle  ils  mar- 
ient ce  qu'il  faut  ôter  des 
pîèoes'de  bots  «(niils  Tenleiit 
^«rrîv: 

*  }Sufêièe;  'Solive  ou  planche 
de  boif  de  sapioi 

Sauterelle;  Instnimrnt  de 
{^omëtrie  qo'oo  appelle  queique- 
fois  fauue  êquerrê  on  éfuerre 
iitobUe,     '  » 

Sâhjfe  ;  C'est  l'oinTAgc ,  îr 
travail  <le  rrlui  qui  srtV.  On 
■appelle  bois  de  sciage ,  le  hojs 
f\m  est  propre  à  être  sci4f  en 
Joncr. 

S  rie,  Oii  tlil  le  manche  d'une 
scie.  Les  dents  d'une  scie. 
Cvaiflf^r  use  scie.  On  appelle 
le  iTMt  de  la  sem-^  la  marque 
sipic  Pou  bit  sur  l^iidroîl  du 
Lois  tq^'^n*veut  sder,  et  on 
ilMiiie  le  même  nom  à  ce  que 
la  seie.taporte  duiMUS  qui  est 
acitf. 

ii;Seier  «»;  C'est  couper  avec 
itne'^ie. 

^ii'Seiettr 'y  Celui  dont  le  mé- 
tier est  (le  scior.  On  .Tppell 
scieurs  de  long,  ceux^qui  srimi 
ir  buis  en  long»  pour-  eu  laii  e 
dcj>  |>lauchcs.  .  . 
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SeUsrt;  Car  qtû  tonllie  da 

qnaiid  on  le  srie. 
Sergent;  Outif.  V.  N.«8lfc 
Simbleam  f  C'est  le  nm 
qu'on  donne  au  cordeau*  qut 
sert  â  tracer  des  cercles  qn! 
ont  plus  d'e'tendue  que  la  por* 
te'e  du  compas. 

Solive  ;  Pièce  de  charpente 
ipii  sert  à  iormer  et  à  soutenir 
le  plancher  d'  une  chamhre^  ete* 
et  qui  porte  sur  les  murs  de 
la  cnambre  où  sur  les  poutres. 
Sofive  de  bi».  SoiÎTe  de  sd^ 
gc.  Les  so&ves:  sont  de  S  i-  7 
ponces  de  ghisseir, 

Selipmmi  SifpiB»  petite  so- 
live.   .  y 

Turière;  Outil  des  char- 
pentiers et  des  menuisien.  V* 
N.<>  88. 

Tas  ;  V.  N.«  88. 
7\is<^^f7n ,  T.  rl^  metiiiLsn  if; 
V.  N.°  btt.  IMnrccau   de  bois 
qu'on  met  sous  les  (  hevron!», 

Tenon;  Se  dit  du  bout  J  une 
pièce  de  boi^  qui  entre  daiu 
une  mortaise. 

Tirant ,  en  T.  de  chaipca- 
terte  ;  .C*ëst  «ne  pièce  dsbois 
qui  tient  en  ^tles  deux  Um^ 
oes  dé.  force  dn  comble  oSine 
maison.  , 

Touriteàgàuche  ;  V. 
Traéeret  ;  Y.  Ibidem.  '« 
Traiféëi  Espese-  qui  est  'mm 
les  deux  poutres  ,  et  la  ma* 
r.i\]\f  <pii  fui  est  parallèle,  au 
r' filtre  denx.  miîr>.    Tl  v  a'ta&t 
de  trave'es  à  ce  plancher. 
Tréteau;  V,  N.°  88.  ' 
IreuU  ;   Machine.  ïormét 
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d'un  aiLrê  ou  es.^îeu   auquel  |  s(fe  à*\m  treuil  perpendiculaire 
on  attache  des  leviers ,  et  tj^ui  à  i  liorizon  .sur  lequel  s'enve- 
loppe un  cable.  On  le  fait  tour- 


sert  à  ^ever  des  fardeaux. 

Tnmehei  Grosse  et  courte 
pièce  de  diarpente  qui  n'est 
pas  encare  mise  en  orayre. 

Trmfcketi  Gros  biDot  de 
hm  qui  porte  sur  trois  pieds. 

Trusquin  ;  0  util.  V.  N.*  68. 
'  V aUt  ;  On  appelle  ifaUt^  un 
«  instrument  àù  fer  qui  sert  à 
tenir  le  bois  sur  lVl;iMi. 

Varlnpf  Gca&d  rabet.  Outil 
de  menuisier. 

FUebreqtUn;  Outil.  Y.  N.* 

yindas  i  Machine  compo- 


ner  me  deux  leviers  que  deuif 
liomiBies  poussent. 

VqU€\  Grue  qui  entre  dans 
la  machine  à  scier  les  pUmches. 

F'rilie;  Outil  de  fer  propre 
à  percer»  et  assez  semblable  à 
un  foret.  Le  manche  de  la 
Trille  est  couché  en  traTcrs. 

J^rîUicr;  C'est  celui  qui  fait 
des  vrilles  et  aiitrr.s  Ip'gfrs  ou- 
tils de  fer  ou  d'acier  pror  i  '  > 
à  divers  artisans.  Le  vrillicr 
est  de  la  coTiimimaute'  des  maî- 
tres tailiaodiers. 


covvBViru* 


'  'Aiîe  de  mouche  ^  Clou  4 
tête  plate  avec  lequel  le  cou- 
mur  attache  la  latte. 

Jmoise  j  V.  N.«  S. 

Jpprœhesi  Pour  bien  cou 
nir  les  tranchis  »  et  les  arê- 
tiers ,  on  diminue  la  largeur 
des  tuiles  par  en  hant  ,  afin 
^jîîfln  dernière  îuile  qu'où  pose 
sur  le  rivet  ou  sur  rarêlier  , 
ne  soit  pas  1rinu<:^jlaîre.  C*est 
re  qu'on  nomme  des  approches 
et  des  coDtrc-approrhes.  On 
appelle  encore  approches  les 
ardoises  dont  on  a  diminué  la 
largeur  par  le  haut  et  par  le 
bas. 

JlrhaUirîers  i  On  nomme 
ainsi  toutes  les  mahresses  piè- 
ces de  bois  qui  serrent  â  soih 
tenir  et  contrerenter  les  cou- 
vertures: elles  sont  ordinaire- 
ment de  8  à  9  pouces  de  gros  : 
mais  ce  mot  se  prend  en  par- 


tîculielr  pour  les  petites  foicej 
d*nn  faux*comble. 

Ardoise  i  On  les  distingue 
suivant  leur  qualité  en  gros  poil 
iioir^  en  poil  roux  y  en  quarrée 
forte,  en  quarre'e  fine  ,  la  pe- 
tite fine ,  le  tout^ensemble  ,  la 
quartelîe ,  l'héridelle. 

Arêtiers  ;  C'est  un  an{;le 
saillant  qui  s'étend  de  l'aiginUe 
A  iVgoutct  qui  borde  les  crou- 
pes p.ir  drs  arf*tes.  Pour  les  lu «>r\ 
couvrir  ,  il  faut  échancrcr  des 
tuiles  pour  faire  des  approches 
et  des  contre-approches. 

Asseau p  ou  mette;  ISorto 
de  marteau  dont  la  téte  cour- 
bée en  portion  de  cercle,  porte 
d'un  coté  un  tranchant  pour 
couper  les  lattes  ,  et  de  l'autre 
une  surface  plate  pour  frapper 
les  clous:  cet  instrument  sert 
pour  latter. 

Auge;  Espèce  de  caisse  do 
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bois  qui  sert  à  por  ter  le  mortier 
et  4  gâcher  le  pUtre. 
'  Bardeau  i  YieiUes  doms 
fiitMlbi ,  Cl  petites  phn- 
difs  refeodiKS  de  la  â  i4  poo* 
(MS  de  longueur* 
'  B^auttemMi  ;  DonUe  rang 
de  tnâes  qui  termine  un  toit 
par  en  lift»,  et  par  eu  le  loii 
•'égoutte. 

Bouloîr  ,  ou  rahot  ;  Perche 
â  rextr^mitc  de  laquelle  (m 
'  met  une  icte  de  Lois  pour  re- 
muer ou  bouler  la  chausL  avec 
le  ciment. 

Bourriquets ,  OU  chats  ,  ou 
chais  ;  Ce  sout  des  espèces  de 
chevalets  légers  sur  lesquels  on 
met  l'ardoise ,  pour  que  le  cou- 
Treur  l'ait  sous  k  main.  Le 
houni^t  eet  une  espèce  de 
chevalet  (pie  les  convreurs  at- 
tachent aux  lattes. 

Brocher  la  tuile  ;  C'est  la 

Ï»a5ser  de  son  ^aisaeur  ^trei 
es  lattes. 

Chanlatte;  CVst  un  madriei 
refendu  diagonalernent  d'une 
arête  à  l'^iutre  ,  ce  qui  forme 
deux  pièces  qu'on  cloue  sur 
rextrcrnile'  des  cijf  vrons  poui 
fonner  les  ^gouts  peudaa:$.  La 
chanlatte  est  une  planche  de 
6  à  7  pouces  de  largeur,  tail- 
lée en  chanfirein,  et  qu'on  pu.se 
for  une  nraraille. 

Ckiiperen  ;  C'est  le  petit 
toit  qtt*oa  met  sur  un  mur  pour 
empêcher  mie  l'eau  ne  le  p^ 
aitre.  On  oit  ehaperomur  un 

.   Chat^  ou  eholi  V.  Bcmr^ 
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Chaume  ;  C'est  le  pied  de 
la  paille  qui  reste  sur  le  champ 
quand  on  aeoiiptf  le  grain  dans 
le  temps  de  In  moissen. 

Ckeçaieù  ;  Les  courrem 
les  Attachent  avec  des  eoràm 
au\  bois  de  la  charpente  et  ils 
s*y  éehalaudent.  Ilya  desche* 
valets  de  pied  ou  à  vied ,  et 
des  chevalets  de  Comble, qn'om 
nomme  traquels, 

Claire-voie  y  co!H*rîr  /  rîatrtr^ 
çoie;  C'est  laisser  d'une  tiule 
à  l'autre  la  distance  du  tiers 
de  la  largeur  de  U  tuile. 

Contre-approcJies  ;  V.  jip» 
proches. 

Contre^lattes  pour  La  taile* 
Ce  sont  des  belles  Uttes  ca;r- 
nfes  qu'on  cloue  sur  la  latte  pa« 
ralliHement  aux  cbevrons.  Èet 
conire-iàttetpourtardoise  sont 
des  chevrons  refendîus  en  deux 
à  la  scie. 

Contre-laifoir;  C'est  un  tiu^ 
tnunent  de  fer  qui  sert  A  ap»- 
nuyer  la  contre-fatle  contre  la 
Intte  pour  tenir  coup,  et  aider 
â  enfoncer  les  clous. 

Corde-nouée  ^  V.  Plombier 
au  N.^  12B. 

Coutreur;  Artisan  dont  le 
inelier  est  de  couvrir  des  mai- 
sons. Ou  dit  la  cùui/ef  ture  d^ana 
maison.  Couvrir  une  maisou' 
en  ardoise,  en  tuile,  en  cbaamc^ 
en  jplomb ,  etc. 

t^ofaux  ;  Ce  sont  des  petits 
bouts  de  chevrons  qu'on  cloue 
sur  les  chevrons  qui  portent 
sur  l'entablement  pour  porter 
le  toit  en  dehors.  Quelquefois 
on  doue  sur  ces  petits  cojaux 
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^   Crochet  iSyawmt  de  «es. 

Douhli\  V.  Sous-âouhlî. 
'  Égout;  Le  Jiout  iiif<^rienr. 
du  toit  où  se  rend  toute  l'<  au 
qni  d(^coule  du  toit.  On  fait  de^ 
t^îTiHiti»  en  cYinume,  en  tuile  et 
Cil  ardoise.  Ces  derniers  sont 
DQ  pendaos  ou  retroussas. 

Ègautt  à  cofoust;  BouU  de 
ekeTTODs  de  %  pieos  et  demi 
à  5  pieds  de  longaern-,  ^  ex« 
cèdent  plus  on  moins  le  miir^ 
$don  qfu'il  en  est  besob. 

Égmtts  retroussés  ;  Tuiles 
ijiic/a  pose  sur  l'entablement 
iCffeé  du  mortier. 

Enclume;  Outil  du  couvreur 
pour  îmllor  les  ardoises. 

Enfalteau  ^  Sjuonjme  de 
Jaitière^ 

'  Faîte  ;  Cest  Tarête  où  se 
re'unisscnteijhaut  les  deux  toits. 

Faîtières^  T.  de  couvreur; 
TaLles  de  plomb  dont  on  cou- 
m  le  Tafte  ou  Ttrête  de  deux 
toits  qui  se  réunissait. 

FaUières^  T,  de  ttiilieri  V. 

Gouttière  ;  C  Vst  un  deml-ca- 
Bol  de  boû»  de  plomb  ou  de  tôle 
dans  leipiel  Teau  coule  comme 
dans  un  ruisseau,  A  l'égard  des 
cotiTertures  en  chaume ,  on  nom- 
me f^outtî^re  des  erpux  en  for 
îiin  de  ravines  quo  i'e'couleraent 
des  eaux  lormc  sur  le  toit. 

Hachette  ;  Outil  qui ,  d'un 
côte' ,  a  ],i  forme  d'une  petite 
hàciie,  et  de  l'autre  sert  de  mar- 
teau. 

Joëlle  de  duutmti  Est  une 
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botte  de  cbaone  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  des  toits.  Les 

é^m\ts  sont  frîîts  avec  de  gran- 
des javelles  qu'où  Coupe  en  deux 
et  qu'on  nomme  coussinets. 

Latter\  C'estcluuer  les  lattes 
sur  les  cherrons.  Clouer  les  lat- 
tes à  quelque  distance  les  unes 
des  autres ,  c'est  faire  le  buiL 
Clouer  des  cours  de  lattes  en- 
tre celles  du  bâti  9  c'est  /ùre 
le  rempU* 

iiOUes  ;  Petites  planebes  ou 
bois  refendu  qui  porte  la  tnilo 
et  l'ardoise  qu'on  met  sur  les 
charpentes.  Il  y  en  a  d'étroites 
pour  la  tuile  »  qu'on  nomme 
lattes  quarrées  :  d'autres  plus 
larfi^es  pour  l'ardoise  ,  qu'on 
nomme  lattes  çolisses.^  ou  tfo^ 
liches. 

lattis;  Signiiie  couverture 
de  lattes.  On  dit  latter  ou  iaiie 
un  laiiis. 

Laves;  Pierres  plates  et  min- 
ces dont  on  se  sert  dans  plu- 
sieurs Pronnces  pour  couvrir 
les  bithnens.  Il  ne  iaut  pas 
confondre  cette  pierre  avec  la 
laife  des  ooteam* 

Lîgntdet^  eoufrlr  en,  Ugne^ 
Ut;  C'est  mettre  pardessus  des 
ardoises  plus  grandes  et  plui 
plates. 

Lucarnes;  Ce  sont  des  fe- 
nêtres qu'on  pratique  à  la  par- 
tie ramp.intc  du  toit.  Il  y  en 
a  de  bien  de  formes  oiffi^- 
rentes. 

Manier  à  bout;  C'est  rele- 
ver la  tuile  ou  l'ardoise  d'une 
couverture  ,  et  y  ajouter  dit 
lattis  neuf  aycc  les  tuiles  qut 
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Y  manqaemty  faisant  rcscrvir 
les  TÎeiQes. 

MaHeaa.  de  eouçrmtr  ;  Il  a 
le  mancbe  pkt  «I  tranchaat. 

Nés  ;  C'est  une  petite  émi- 
jienee  de  terre  cuite  qu'on  mé- 
,iiage  tax  tuiles  plates  poiir.Jes 
accr>>cher  à  la  fatte. 

Noue  ;  C'est  Tangle  forme" 
par  la  l  '  iu  rmire  de  deux  toils 
qui  se  j»;Uent  l'un  sur  l'autre. 

Nouctte ;  Tnili*  liordi'c  d'une» 
ar^tc  qti'oii  employé  dans  ^ud- 
.qucs  Provinces. 

Noulet  ;  Canal  fait  avec  des 
noues  de  tufle ,  de  plomb  ou 
'de  bois  t  pour  rëcoâlcineDt  des 
eaux,  n  se  dit  aussi  de  ren- 
foncement de  deux  conibles  qui 
se  joignent. 

ÙEil  de  bœt^  ^  ou  vue  de 
faitièresi  Ce  sont  des  ouver- 
tures qu*on  pratique  sur  les 
toits  po'ir  éclairer  les  greniers 
où  il  n'y  a  ni  croisées  ni  lu- 
carnes. 

Pureaui  C'est  la  partie  ap- 
parente d'une  javelle,  d'une 
tuile  ou  d'une  ardoise ,  de  des- 
sus rcnlablement ,  savoir  celle 
qui  courre  les  rangs  de  dessous. 

Recherche  ;  Signifie  la 
paratiofi  que  l'on  fait  en  rcnjiet- 
tant  des  tuiles  ou  des  ardoises 
où  il  en  jnanque. 

Remanier  à  hettt;  CVst  d(f- 
iaire  entîcreramt  une  converturc 
pour  refaire  le  lattis,  réjparpr  les 
eTi^vions  ,  cl  la  refaire  â  neuf. 
On  flit  remnnîcmrrjt  à  houi, 
,  Rempli  ;  V.  Latter. 

raHotui  C  çêl  iuisau  ou  iic  (ajit 
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crue  restituer  des  aidoisel  tm 
oes  briques  à  la  place  de  cellea 
qui  manquent 

Rit^ets  ;  C'est  le  bord  du 

toit  qui  se  termine  A  un  pignoiu 
BueUée;  Quand  un  toit  aboi»» 
tit  â  un  mur  plus  élevé,  on 
fait,  en  approchant  de  ce  mur, 
I  un  trancliis  qu'on  recouvre  d'ua 
iiict  de  plâtre ,  c'est  ce  qu'oa 
appelle  une  rucJlée.  Former 
une  rucllée  ,  c'est  couvrir  ie 
trancliis  d*ua  ûlet  de  mortier 
ou  de  plâtre. 

Sellette  j  V.  Plombier  an 

Salemenf-^  ou  soUn  d,e  pU^ 
tre  ;  C'est  ime  espèce  de  m»- 
lement  qu'on  fait  pour  soutenir 

l'egout. 

Sous-^ubléf  01  seup'dmÊhU; 
C'est  un  raug  de  tuiles  qu^om 
pose  à  plat  pourformer  lin  égout. 

On  couvre  ce  premier  rang  d*it|| 
sfrntîil  fjni  le  touche  immédia- 
tement, el  ([ii'on  nomme  le  dou~. 
hJî.  T^e  sous-duublc  est  un  rang 
(le  dcmi-luiles  qui  dcljorde  la 
charpente  de  4  pouces. 

7*!re-clou  ;  Fer  mince  qui 
porte  sur  ses.  c^tés  ou  dents 
comme  une  cnéinaillére.  H  sert 
à  arracher  les  clous  d'entre  les 
ardoises.  , 

Trtmchis  ;  On  appelle  ainsi 
le  rang  de  tuiles  qui  termina 
un  toit  en  aboutissant  sur  nta 
pignon  ou  sur  un  arêtier,  c'est* 
à-dire  tuile  qu'on  rehausse  un 
peu  dti  et)tK  du  mur  qui  est 
plus  e'ieve  que  le  toit. 

Troquets ,  ou  troquets  ^  Y« 
Çhe  valet 
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TrueUe;  Outil.  V.  N,<»  90. 

^  Tuile  ;  V.  X.o  60. 
*   Virbouquet  ;  Cheville  de  fer 
"^i  sert  à  arrêter  l.i  corde  no- 
11^  à  ramortissemcnt  d'une  ûé- 
«ke  de.cochejr. 

MESURAOOUR. 

ÂUâadei  Règle  mohilc  <[o'on 
applique  «nr  la  plandictle. 

-  'jdrpastùge  ;  MMiige  des 
torts  par  arpent  ou  parties 

d'arpent  ,  ou  autres  mesures. 
Il  5e  dit  .nissi  de  la  science  de 
mesnrrr  1rs  terres.  L'arpent 
contient  ordinairement  100  per- 
ches quarrces  de  supedicic. 
'  Arpenteur  ;  Officier  dont  la 
charge  est  de  mesurer  et  d  ai- 
penter  les  terres ,  quand,  il  est 
Bommë  par  juslict.  Afpenteiir 
fiM 

-  Asdêttefi  Trraehes»  et  lais 
-mêoeumM  pmir  le  mesurage 
des  forets. 

BSfucuiei  On  donne  ce  noin 

'4  la  visière  qui  est  portëe  par 
M '.petit  canal  ferme  à  fun 

de  srs  î>outs  par  une  plaque 
tir  navre  où  il  v  a  un  trou 
foresque  iniperccptil»îe. 

Bâton  arpenteur  ;  Limbe 
^rculaire,  fn'^duc',  qui  a  deux 
fvisières  ,  et  qui  est  montë  sur 
-un  bâton.     •  '  *  . 

ÈJard;  Petit»  peinte  qui  sert 
.4  fi^ter  le  trou  oculaire  de  la 

visiifatt  dana  '  la  diiedioa  de 


^ clisses t  ou  çoliches;  Ce  sont 

des  planches  mincf*;  qu'on  em- 
ployé au  lieu  (\c  lattr<  iViJi<sr<. 

Vue  de/aUièrei  V.  ik.U  <U 
bœuf,  }  » 

t 


l'objet  qu'on  aperçoiti:. 

ÈchiUê .  décimale  ;  Instm^ 
ment  composé  de  lignes  boii^ 
ontales,  coupas  par  dcsper- 

peudicidaircs  ,  et  qtn  sert  à 
mesurer  les  plus  pertes  dimc»- 

sions. 

Géodàsic  ;  C'est  ic  .mesu* 
rage  des  terres. 

f  japcr  un  plan  ;  C'est  le  co- 
lorier de  dijlerentcs  couleurs. 

Lavis  nflir  ;  Cotilonr  faite 
avec  l*e&eni  «de  la  Gliine* 

OiaiiiÂ£^7.  .Ckatne  dont  léa 
arpenteurs  ee  servent»        •  ^ 

,PUà  contier^  Arbre  mànpêi 
])our  clore  Tenceinte  d'une  cenpe 
de  bois. .  i  :: 

Planchette  ;  Instrument  df 
bois  très-uni ,  quarre' ,  plus  large» 
que  \cin^  ,  et  çur  lequel  on  tire 
toutes  les  lignes  dont  on  A  be* 
soin. 

Plammttrie^  Mesure  des  sur- 
faces. » 

Points  fiindamcntaux  ;  Ob* 
jets  dutciuiiui^i  pour  serrir  de 
stations,  | 
.  Statwmi  Foim  ejk  tfm  a*ar« 
réta» 
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Allonger  ».i  On  dit  allorh' 

une  esiœaaej  pour  dîre^  por- 
ter un  eoim  d'epéf ,  une  etto* 
Cftde  ,  en  àllongeant  le  brat. 

Appel  ;  Signifie  le  défi  qtt*oo 
fait  à  quelqu'iin  de  se  batire  en 
dueL  Les  apnek  sont  défendus 
comme  les  duels.  Appela  si- 
gnifie encore  feinte  ou  temps 
'hn\  qui  se  fait  Imrs  de  la  me-, 
sure. 

Arme  ;  On  dit  faire  des  ar- 
mes ,  tirer  des  armes,  MeUft 
4es  armes  à  la  main  à  un  jeune 
homme  y  ^ uni  dire,  être  le  pre- 
fliier  à  lui  apprendre  à  faire 
des  armes.  AfHÛr  les  armes 
Miev ,  pour  dire ,  fiûr»  des 
aimes  de  bonne  |;ri€0. 

JtsMUtii  On  dit,  en  tomes 
d'eseame^^^ilrtf  aamst^  pour 
dire,  ae  battre  au  fleuret  poor 
s*exercer*  Un  prMt  de  salie 
aetaot  eonlrt  tona  ve- 


Bagveffe  ;  Il  y  a  la  baguette 
pour  l'e.sp.-ïdon. 

Botte  \  Coup  que  Ton  porte 
avec  un  Heuret ,  ou  avec  une 
épée  y  k  celui  contre  qui  on  se 
bat.  Porter  une  botte.  Fourni» 
une  botte.  Allonger  une  botte. 
Parer  la  botte.  EsquÎTer  la  botte. 
Une  botte  ftnnBke/ 
.  AoMe  umtnie  ;  C'est  lors* 
vn'on  pousse  un  fleuret ,  les 
doigts  étant  aa-destovs  de  la 
poignée. 

Bourrer  ç,  ;  C'est  porter  des 
bottes  bien  fiôsncbei. 


BûtUi  X}m  appelle  bout  de 
JUstret^  m  boNlon  iejemr  rem- 
bouMFé ,  qii!oii  met  à  la  ^pm^ff^ 
d'un  fleuret  de  qu'il  m 
blesse, 

Caçer  p.;  C'est  le  contsaîr» 
d'opposer  I  saToir  s'exposer  4 
recevoir  un  coup  d'épée 
le  temps  qu'on  le  porte. 

Cercle  ;  On  d^t  ^ 
et  le  demi-cercle. 

Chasse-cousin  i  Fleuret  (orme 
et  qui  n'oljc'it  pas  ,  propre  à 
bourrer  certains  gens  qui  Tien— 
neul  faire  assaut. 

Chinfrencau  ;  Coup  dépée 
au  travers  du  visa«.  > 

ComuâÊn  p.  .  On  dk  ^nt». 
suOêrfs  h  fimi  ei  le  faiUe .  dm 
la  iame» 

Omin^ppeli  C'ait  le  nom 
traire  de  l'appeL 

Contre^égager  ç.  ;  C'est 
quand  Jes  deux  escrimeurs  dë- 
gagent  ensemble.  On  dit  e<wi 
tre^égagement, 

Coulement  d't^pée  ;  Attarfuc 
qui  se  fait  en  glissant  d'un  bout 
A  l'autre  ia  lame  de  son  ëpéo 
contre  celle  de  son  ennemi. 

Coulemcnl  de  pied  Jermc  en 
dépatfeant  'y  C'est  quand  om, 
commence  povtr  dégager. 

Coulement  de  pied  ferme ,  et 
sasiM  dégager  i  C'est-  quand 
on  le  fait  en  mesure  sans  q[iiât*. 
ter  l*^péè  de  l'emMniî. 

Cmi  On  dit  «n  eossp 
pée.  Un  eemp  êe  qmmrù  ,  êm 
tàtrcty  de  seconde ,  de  quarte 
huit  9  de  femeonade.  Oa  dit 
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Cmp  Jùmré  %  Se  dit  -  dans 
l'eMnmè ,  qvand  chacun  des 
deux  bommes  qui  se  l>atteiit 
donne  un  coup  et  eu  reçoit  ttn 
autre  en  même  Icinp.s. 

Couper  ;  On  dit,  en  ter- 
mt%  d'escrime,  couper  la  me^ 
sure  ,  pour  din  |  d^ager  la 
mesure. 

Couper  sur  le  poignet C'est 
dégager  par-dessous  le  poi^et 
de  i  ennemi  an  lieu  de  de'ga- 
gcr  par- dessous  k  talou  de  sa 
lame. 

C&upér  sur  pointe  ;  C*cst 
porter  mo  ettmde  m  déga- 
geant paiHletsiul  U  pointe  de 
Mm  cpëe.  Se  ùeuper  la  gorge , 
ûpte'^ijuelqu'un^  c'est  se  bat* 
tt^  en  dad  «fec  lai* 

Cree-en-fanihè  ;  Tour  de  lut- 
te, nous  faire  manquer  le  pied 
à  CMui  avec  qui  on  est  aux 
prises  ,  et  pour  le  faire  totn- 
ber.  n  loi  ' donna  le  croe^- 
{•nbe. 

Découvrir  On  dit,  en  ter- 
mes d'escnme  ,  au  un  homme 

se  ât^cm/iTe  ,  se  aécnuvre  trnp^ 
pour  dire  ,  qu'il  donne  trop 
de  prj,"»e  à  relui  contre  qui  il 
5^  nal ,  qu'il  ne  se  met  pas 
bien  en  garde*  On  dit  se  t^- 
eouçrir  sur  les  armes,  et  se 
déeouprir  au  dedans  des  or^ 
mes* 

Défense  ;  On  dit  se  mettre 
m  défense.  Une  épée  courte 
ii*eft  pas  ane  ënée  de  d^mse. 

Défit  Appel  ,  provocfttioii 
aa  cenbat  ^  et  qui  se  fiut,  soit 


de  vtfe  ymx ,  soit  par  écrit  » 
soit  par  gestes»  Un  cartel  de 
dëli.  Envoyer  un  d^fi  â  qoel- 
qu'uQ.  Faire  un  dëfi«  Défier. 

Dégagement^  En  termes  d*es« 
crime  ,  c'est  raction  de  d^a- 
ger  ^<^pce.  n  y  a  le  dtfgage- 
meut  forcé  et  le  d^gemeat 

volontaire. 

Dé^d^cr  ç.  j  On  dit,  en  ter- 
mes d'escrime,  d/'^ager  le  fer, 
ou  simplement  dégager,  pour 
dire  ,  taire  un  mouvement  qui 
rende  Tepc'e  lihre.  On  dit  dé' 
gager  de  ticrcr  en  quarte  ^  et 
de  quarte  en  tierce. 

Demi-botte ,  ou  demi^coup; 
Se  dit  d*ane  action  qui  a  son 
eftt  phis  avancé  qae  l'appel 
on  la  feinte. 

DéfûrmemetÊt}  On  apnella 
déiormemeniy  en  termes  d'eo-i 
crime,  l'action  par  laquelle  on 
se  saisit  de  l'épée  de  son  ad* 
Tersaare.  Tenter  le  désarme* 
ment.  En  Tenir  au  désarma 
ment. 

Duel  ;  Comliat  singulier 
combatassignë  d'homme  à  hom- 
me. Se  battre  en  doei  avec  des 
slïconds. 

Duelliste;  Celui  qui  est  cou- 
pable de  duel.  Celui  qui  fait 
profession  de  se  battre  souvent 
en  duel. 

Effacer  ç.;  On  dit  efacer 
le  corps  ,  efacer  une  ('//au le, 
etc.,  pour  due,  les  tenir  dans 
la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise  ,  le  plus  de  grâce. 
Efaeen  tipêsile  gaueke,  ' 

Engager  le  fer  -,  C'est  sat^ 
sir  am  la  fi»t  de  aon  épéa  le 
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fiihle  fie  celle  de  i  enurnii 
sorte  qu'il  ne  jicnî  plus  dctoiir- 
ijcr  le  Ter.  Quciquci'ois  il  sigai- 
iic  seulement  toncher  le  1er 
de  son  canemi.  Enf^agez  de 
quarte  el  tirez  de  tierce. 

Kpée  i  Les  maîtres  ea  faii 
d'armes  divisent  l'epce  en  trois 
parties,  eu  haute,  moycuuc  et 
casse,  savoir  ea  fort,  laî-fort 
et  en  faible,  comme  ils  diW<- 
eeat  le  oerpt  en  trois  parties, 
la  haute  9*  la  mojdUM,  el  la 
basae* 

Es&imiÊiMi  de  îàt%  des  ar- 
mes, exercice  mur  lequel  on  ap- 
prend avec  des  fleurets  à  se  battre 
ai'e'pee  ou  uu  sabre.  Salle  d'escri- 
me. Matlre  d'escdme.  On  dit 
plus  ordinairement  ifn  maUre 
d'armes.  L'escrime  est  un  exer- 
cice de  noblesse.  L'art  de  l'es- 
crime se  djvi^:^  r::  «jctix  p'irtics, 
le  jeu  simple  et  le  jcu.  com- 
pose. 

Escrimer  ç.  ;  S'exercer ,  se 
battre  avec  fies  fleurets.  On 
dit  ,  c'est  un  brctteur  qui  «- 
crime  tout  le  joui , 

Escrimeur  ;  Qui  entend  1  ai  t 
d'escrimer.  11  y  a  plai  àr  à  voir 
faire  des  armes  à  deux  bons 
escrimeurs. 

Espadon  ;  Grande  et  large 

}éc  qu'on  tenait  à  deux  mains, 
joue  bien  de  l'espadon. 
Espadormer     ;  Se  servir 
de  l'espadon.  Il  espadonne 
bien. 

Estocade  i  Grand  coup  al- 
longe d'epée  ou  de  fleuret,  que 

dans  la  salle  d'ormes  on  ap- 

pfiie  hidtc»  On  loi  porta  une 


si  rude  r«;?f)cadp ,  qu'il  ne  \mt 
la  paier.  Estucadp  ,  siç^uilic 
aussi  lonque  cpeV.  Il  se  dit  en- 
core de  la  blessure  de  la  pointe 
de  r<'pj'«\ 

Es  II  u/iup.u/i;  On  dil  luiroup 
frestramaron  ,  pour  dire  ,  un 
coup  du  tranchant  dt  1  cpec. 
C'est  aussi  la  partie  du  sakie 
qui  est  au-dessous  de  lapoialk' 

Estramaçonner  tr.  %  Donner 
des  Coups  d'estramaçon.  H  firt 
estramaçonntf  dans  ce  cenbat. 

Féittêei  Se  dît  quand  on  fut 
semblant  de  vouloir  porter  k 
coup  en  un  endroit  on  coi|Wf 
et  qu'on  le  Ift^rte  en  un  aalre» 
Faire  une  ieinle.  H  fit  ■nt' 
feinte  ,  et  passa  sur  lui. 

Fer 'y  On  dit  figurément  hat' 
tre  le  fer ^  pour  dire,  faire  des 
armes  ,  et  s*c\crcer  à  i'escnntf 
et  aux  fleurets. 

Elai'.rona  h  j  Bol  le  de  quarte 
force'c  cfu'ou  jtorle  dans  le  llciiic 
do  son  eiitiLMiiî.  Il  reçut  une 
terrible  ilancouade. 

Fleuret  ;  Épe'e  s  ni  s  ^mûl£ 
et  sans  Uaucwant  qui  est  ter- 
mi  nue  par  une  espèce  de  bou- 
lon garni  de  cuir ,  et  dout  en 
se  sert  pour  apprendre  à  fme 
des  armes.  Pïrescnter  le  ieurek 
Faire  un  coup  de  fleuret.  JMjk 
nier  le  fleuret.  Je  lin  ai  lait 
mettre  bas  le  fleuret. 

OafU;  On  st  sert  d'un  fiat 
de  bufle  pour  faire  -des  arpcs. 
On  dil  f^er  le  ir^nl»  pour  dire, 
dé0er  quelqu'un  aU.CombaL 

Garde;  Veut  dire  une  mi- 
nière de  tenir  le  corps  el  IV'- 
péoon  le  fleuret^  lelk  q»àe  l'on 
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«oit  à  eonvf rt  de  l'tfptfe  <ra  du 
fleuret  de  son  ennemi ,  et  que 
I'm  puisse  aisânent  le  frap- 
y  ou  lui  porter  une  botte, 
garde  haute.  La  garde  basse. 
La  garde  sur  le  pied  gauche. 
Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
en  gartlc.  ^tre  en  garde.  Être 
hors  de  garde.  H  y  a  quatre 
gardes  gën^raî^s  ,  savoir  ;  pri- 
me ,  seconde,  tierce  et  quarte. 
Il  y  a  aussi  la  quinte.  Toutes 
ces  gardes  s'appellent  aussi 
figures  et  postures.  Kn  tou- 
tes sortes  de  gardes  t  il  7 
en  a  de  baates  ayanc^es ,  hau- 
.  tes  retirées  9  hautes  moyennes. 
Les  ims  disciit  oae  la  ^[arde 
principale  est  celle  de  pnme  , 
lei  antres  la  quinte  ,  et  d'au* 
ttes  la  tierce.  Ou  dit  encore 
garde  AOemaade,  garde  ita- 
lienne y  garde  Espagmde  et 
garde  Française. 

Garde  ;  C'est  encore  une 
partie  de  i'cpee.  V.  N.**  119. 

Jfu  ;  Se  dit  de  la  façon 
d'escniaer  ,  de  faire  dos  armes. 
Je  sais  son  jeu.  J'ai  c'iiidie  son 
jeu.  Son  jeu  est  de  porter  eu 
parant,  etc.  On  dit  jeu  simple  ^ 
Jat  composé ,  jeu  coulant^  jeu 
de  la  pointe  de  tépée. 

Lâcher  ta  mesare;  En  teiv 
mes  d*escrinie ,  signifie  reculer. 
.  Liementi  Ou  dit  le  Uement 

Ijgne  ;  On  appelle  la  ligne, 
celle  qui  est  dÎKCtement  oppo- 
séc  à  rennemi,  et  dans  laquelle 
doivent  être  les  épaules  f  le 
Bras  droit  et  l'épee. 

MaUre  d'escrime  ou  maître 
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d^armeii  A  FStîs  leur  n^mibie 
ëtait^ë.  Les  six  plus  anciens 
qui  avaient  exercé  pendant  20 
ans ,  obtenaient  de  lettres  de 
noblesse  pour  eux  et  ponr  leurs 
desceudans* 

Alarguer  p,  ;  C'est  donner 
à  pîpin  un  coup  dans  le  corps. 
On  dit  botte  marquée ,  quand 
le  bout  du  fleuret  laisse  une 
marque  de  couleur. 

i]î(i^qiie  •  On  le  met  devant 
la  iigurc  ijour  ne  point  se  bles- 
ser avec  le  Ikuret. 

Mesurci  On  dit  en  T.  d'es« 
crime  être  à  la  metnre ,  pour 
dire,  être  en  distance  pour  poi^ 
ter  ou  pour  receroir  un  coup  de 
fleuret' on  d'ëpëe,  et,  être  non 
de  mesure^  pour  dire,  n'être  pas 
à  la  distance  qu'il  faut  pour  por- 
ter ou  pour  recevoir  un  coup 
d'^pe'e  ou  de  fleuret.  Oa  dit 
en  cette  arrfpliôn  rompre  fa  me- 
sure ,  pfiur  dire  ,  se  mettre 
hors  de  porle'c  de  recevoir  un 
coup  de  fleuret  ou  d'(^pee. 

Moulinet 'y  Faire  le  nionlinet 
avec  une  ëpëe ,  c'est  la  manier 
en  rond  autour  de  soi  avec 
tant  de  vitesse  qu'on  puisse 
parer  les  coups  qui  seraient 
portés  en  même  temps  par  plu- 
sieurs personnes. 

MaraiUe ;0n  dit  en  T.  d'es- 
crime tirer  à  la  muraille  , 
pour  dire  ,  pousser  de  tierce 
et  de  quarte  i  quelqu'un  qui' 
ne  fait  que  parer. 

Parade;  Signifie  l'action  par 
laquelle  on  pare  un  coup.  Pa- 
rade s^lre ,  prompte  ,  ferme.- 
i  Aller  à  la  parade,  ^laur^ucr  la 
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parâde.  Manquer  a  la  parade. 
La  parade  est  difficile.  Il  ii*e$t 
pas  henieax  &  ]a  parade.  On 
dit  parade  simple ,  parade  de 
€ierce^  parade  de  ieeonde^  pa- 
rade de  prime^  varade  de  cer- 
ele^arade  dmf  anconade^  «fc. 

Parer  Signifie  ëcurter, 
éviter  un  coup.  Parer  une  botte, 
Junt  estocade.  Parer  et  porter 
en  mcrne  temps.  Parer  du  ftrrl 
de  l'cpce.  Les  bon  s  nsi  ri  meurs 
j)aient  et  portent  en  m^me 
tnmps.  On  pare  du  corp^  en 
plusieurs  manières. 

Partir  ç.  ;  C'est  avancer  le 
corps  et  pousser  eu  même  temps. 
On  dit  en  garde  ^  partez, .  Il 
ne  6iat  pas  (pie  U  main  parte 
b  première. 

Pas-Sâne  ;  Se  dit  d'une 
aorte  de  garde  d'^^e  qui  couvre 
toute  la  main.  Cett  tme  garde 
à  pas-d'âae» 

Passade;  Y,  passe. 
Passe;  L'action  par  laquelle 
on  avance  sur  celui  contre  qui 
on  fait  des  armes ,  en  faisant 

Î)asser  le  pied  gauche  licvant 
e  pied  droit.  Faire  une  passe 
sur  quelqu'un.  Faire  une  passe 
au  collet.  I!  y  a  des  passes 
voloniaires  et  des  passes  néces- 
saires. On  dit  des  passes  sous 
tépêe,  des  passes  sjêt  la  ligne, 
des  passes  m  coUeL 

Passer  y.;  On  dit  passer 
sur  quelaa*un^  pour  dire,  avan- 
cer  sur  loi  en  portant  le  pied 
gauche  devant  te  pitd  droit. 

Plastron;  Pièce  de  cuir  , 
rembourrée  et  matelassée,  dont 
les  maltrea  d'aimea  se  couvrent 


l'estomac  ,  lorsqu'ils  donnent 
leçon  i  leurs  ëcolien*  Tirer 
au  piastre». 

PwUer  If.;  Porter  des  conpâ. 
de  la  pointe  de^  Vé^ée.  Pen- 
dant qu'il  haussait  le  Ims,  son 
ennemi  le  pointa. 

Porter  ^  Oa  dit  farter  ia 
main  à  lépéa%  pour  dire ,  ^ten« 
dre  sa  main  pour  tirer  l'épie. 
Ou  dit  porter  un  coup  d^épde^ 
Porter  une  hotte. 

Pn^ifîon  ;  Ou  entend  par  ce 
mot  les  diliurcutcs  juauièrps  de 
poser  ses  pieds ,  de  tenir  son 
corps. 

Pousser  v,  ;  Ou  Jil  pousser 
un  coup  de  jleuret^  une  botte ^ 
un  coup  dépée  à  quelqu'un  , 

Soor  dire  ^  lui  porter  lin  coup 
e  fleuret»  une  botte,  un  cxmp 
d'epëe.  Pousser  sm  écrier  ,  mm 
Hèçe<y  c'est  lui  faire  faire  dies 
progrès.  On  l'a  pouaid  k  ae 
Lattre. 

Préçât  de  salle  ;  Celui  tjpi 
est  sous  un  maître  d'armes ,  et 
fjtn'  donn^  leçon  aux.  ëcolicsra. 
Prendre  le*  on  du  pi^TÔt  de 
salle.  Faire  assaut  contre  le 
pre'vot  de  salle. 

Prime  ;   La   prime    est  ïa 

f»riucipale  des  gardes,  et  dans 
aqueile  la  pointe  de  l'epëe  est 
la  plus  procne  de  ses  yeux,  que 
dans  les  autres. 

QuaHei  On  appelle  ainat 
la  manière  de  porter  un  coup 
d'é{M<e  ou  de  fleuret  ea  to«r<» 
naat  le  poignet  en  dehors.  Pocw 
ter  une  botte  en  quarte.  Ou 
dit  absolument fjior/<?rJtf  quar^ 
te  f  pousser  en  fvarie.  Ou  dit 
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encore,  parer  à  ta  quarte, 

QiÊarter  r.;  C*est  4ter  son 
corps  lion  de 'la  ligne  pour 
$e  oéTendre. 

QÊtbiie  ;  En  termes  d'escn- 
nie,  est  k  cinquième  garde. 
Cemmencer  de  prime^  ei  ache^ 
9sr  de  quinte. 

Riposte  ;  Il  sipii/îp,  en  ter- 
mes d'escrime  ,  une  botle  que 
l'on  poitf  en  parant.  Il  y  a 
autant  ,de  iiposlos  vi  de  para- 
des ,   qu'il  y  a  de  gardes  et 

Riposter  f.  ;  C*est  parer  et 
porter  la  botte  du  même  mou- 
'^ment.  Allons  y  çiie,  ripostes. 

Rmpre  ç,;  Rompre  la  me* 
sure  à  eehù  contre  qtd  on  fait 
des  armée  9  c'est  lon^Vin  le 
net  hors  dViat  de  porter  le 
coup  qu'il  voulait. 

^alle  i  On  aji^cUe  salle  d*ar^ 
mee ,  le  lieu  où  l'on  inontre 
publiquement  â  faire  des  armes. 

Saluer  r.  ;  Saluer  de  Vépée^ 
cVst  saluer  eu  tirant  l'ëpée  et 
la  baissant.  On  dit  le  salut 
des  armes. 

Sandale'  CVst  un  soulier 
qui  u'a  qu'une  demi-«'m[icipne 
et  qui  n*a  jjoiiil  de  talon.  Un 
Ite  met  ordinairement  au  pied 
droit. 

Seeaade^y,  Botte.V,  Garde. 

Secret^  hotte  seerète ;  C'est 
celle  dont  il  est  difficile  de  s'a- 
perccToir. 

Serrer  p.  ;  On  dit»  en  ter^ 
mes  d'escrime  «  serrer  la  ma^ 
sure  ,  pour  dire ,  presser  vivc- 
mrnl  son  ennemi.  II  «;c  dît  fi 


signifier  ,  presser  son  adver- 
saire dans  la  dispute.  On  dit 
dans  le  même  sens,  serrer  la 
botte ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré. 

Sortir  ç.  ;  On  dit  sortir  de 
mesu^p  pour  dire  ,  se  mettre 
hors  d*ëtat  de  porter  une  botte 
de  pied  ferme  à  son  ennemi. 

*Memps  ;  On  dit  pow^.^er  une 
hotte  en  deux  temps ,  en  trois 
temps.  11  y  a  trois  temps,  celui 
de  l'c^pee,  celui  dn  pied  et  celui 
du  corps.  Un  temps  faux ,  c'est 
uu  appel.  //  faut  prendre  Ven^ 
nemi  sur  le  temps» 

Tentement^  Il  consiste  A 
battre  deux  Ibis  l*^p^  de  l'en» 
nemi  avec  la  sienae. 

Tenter  ;  C'est  faire  un 
lentement  d'epée. 

Tierce  ;  Se  dit  d'Une*  ccr- 
taiue  hotte  qu'on  porte  ayant 
le  poignet  tourne  en  dedans  f 
dans  une  situation  hori/ontale'^ 
et  au-dessus  du  î»ras  de  l'en- 
tiCîni  ,  en  laissant  son  cpe?e  à 
droite.  Et  c'est  dans  celte  ac- 
reption  qu'on  dit  porter  une 
tierce  ,  porter  une  botte  en  tier- 
ce ^  el  alisolumcut  ,  porter  en 
tierce^  tirer  de  tierce» 

Tirer  ç.^  On  dit  tirer  des 
armes  »  pour  dire  »  faire  des 
armes*  On  dit  firer  de  tàerce\ 
de  quarte.  '  Tirer  en  tierce. 
'Tirer  à  Us  muraille.  On  dit 
tirer  une  estocade  ,  un  cou  fi 
d'estocade»  On  dit  tirer  sur 
le  temps ,  pour  dire,  tirer  au 
moment  ,  où  ra*îvrrs.itre  se 
pr(fparc  à  tirer  lni-ni('ine. 


guremcntetfamiiièrementfpouri    Tireur;  Ou  appelait  autre- 
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fois  lîr«0r  d'armf^  «elui  dont 
1a  pv6fesiion  est  de  moatrer  à 
faire  des  armes. 

f^oltc  ;  En  termes  dVsc  rime; 
Mouvement  pour  éviter  le  coup 
de  reimeiiii. 


foUrr  i\  ,  Terme  d' es- 
crime; ('hanger  de  place  pour 
c'viter  les  coups  de  son  adTver- 
sM\e.  Dans  le  temps  que  t en- 
nemi passera^  vqu$  eoUeres  du 
corps* 


N.^  86. 

MINADOUR  iMIAEUR). 


Archoutants  ;  Y.  EtrésiUons, 
Augel;  Espèce  de.  petit  ca- 
nal de  bois  »  dans  lequel  on 
met  de  la  poudre  à  tirer»  pour 
qu*eUe  ne  contracte  pas  a*hu- 
miditë. 

Chambres;  Creux  <pie  font 
les  mineurs  pour  faire  sauter 
en  l'air  le  terrain  qui  est  au- 
dessus. 

Coude  ;  Pli  que  fait  une 
galerie  de  mineur. 

Entonnoir  d'unr  mine:  Cr 
qui  reste  après  renlcTeincut 
des  terres. 

Etrcsillons  ;  Pièces  de  bois 
mises  en  travers  pour  soutenir 
les  madriers. 

Exca\'!:fwn  d'une  Piiue'y  C'est 
la  terre  qn  une  imuc  enlève. 

Galeries  ,*  Ouvertures  que 
font  les  mineurs  pour  arriver 
aux  enoroits  qu'ils  Teulent  faii:e 
aauter  e^  Tajr» 

Mbt^l  Galerie  souterrai/ie 
qui  est  conduite,  }.ûsqué  ^o^s 
les  endroits  qu*on  veut  faire 
sauter  par  le  moyen  ,de  la 


pondre.  On  dit  la  eimmhre 
ife  la  miné ,  le  saucisson  de 
ia  mine  f  f  entonnoir  de  ia 
mi^*  Charger  une  mime.  Faire 

jouer  ftne  mine.  Mettre  le  Jets 
à  une  mjine*  La  misse  Jisf 
ti^cntée* 

Miner  ;  C*est  faire  nue 
roiac. 

Mineur;  Celui  qui  fouille 
la  mine  pour  en  tirer  mst" 
tière  minérale.  Y.  N,**  87.  On 
le  dit  aussi  de  celui  qui  e^t 
employé  aux  îrav,m\  Ars  mines 
pratiquées  jumi  l  a t inique  ,  et 
pour  la  dclcuitC  tics  places. 

Snriris'ion  ;  î-oup  sac  de 
cuir,  qui  va  depuis  rinîcricur 
de  la  cbamlire  jus(|u  au  deUi 
de  l'ouveituve  d'nui-  uiiiif. 

Sul  de  la^  ici  rc  ,  ou  solide 
de  la  terre  j  C'est  ce  qui  a 
formé  rexcaratton  et  reutun— 
uoir  d'ime  mine. 

TV;  Disposition  de  plusieurs 
fourneaux  ae  mine  en  forme 
de  T,  pour  faire  sauter  une 
fortiÇqatio^ 


I^*  B*  Les  mineurs  f  dont  on  pqrle  ici  »  se  serpent  d'outiie 
communs  à  d'autres'  ouvriers  ^  comme,  la  sonde  à  tarière ,  la 
pince      pied  de  chèçre ,  la  petite  pince  à  main  et 
fuiUe*  ils  sfj  serpeut  oussi  de  dragues  ,  bêches  ,  peUcs  de 
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bois  ferrées  ,  masses  ,  massettes ,  marteaux  de  nusçim  9  gré-» 

If^ts  ,  marteaux  à  deux  pointes  ,  pics  hofaux  ,  pics  à  roc  , 

hoyaux  ,  feuilles  de  sauge ,  ciseaux  plats  ,  poinfon^  à  forain 
ci  orge  ,  ciseaux  dc/ni-plats  ^  lorhets ,  plombs  açec  leurs  fomets 
€t  leur  chas  ^  ('<iiirrrc>  ^  I/oussidrs  ^  cJiaudrUers  ^  etc. 
Au  surplus  cel  uriicie  concerue  L  art  mUitaire  du  génie* 

« 

N.^  87. 

M  I N  E  R  E.  • 

(  MirsES ,  ET  TRAVAUX  DES  MINES.  ) 


Acier  naturel  i  Fer  Je  plus 
pur  qu'on  tire  de  c«  qu'on  aoin* 

AiguiUes  àsmîer;  Outil  du 
intneur. 

Al^nifoux  ;  V.  Galène^ 
Aludcl  (mines  de  mercure); 
Vaisae.iux.  de  lerre  percés  par 


B^cards;  Gros 


de  fer 


3 m  sont  mus  par  .on  couranl 
'tM  f  ot  qui  «mont  k  écraser 

la  mine, 

Borin  ;  On  nomme  ainsi  ce- 
lui (|ui  sort  (le     mine  de  diar* 

Lon  de  torrr. 

Boudin  ;  b  uséù  où  il  entre 


les  deux,  bouts  et  renfles  part  des  e'totipes  ,  dont  oa  se  sert 


le  milieu  comme  une  buule. 

Arbre  (mine  de  fer);  Petit 
eaual  de  bois  ou  de  pierre  qui 
conduit  de  l'eau  à  ta  bucbe. 
Ardmiier;  V.  N.<»  9^. 
Argent  çierge  ;  Gelw  «l'on 
Ironre  fom^nirtuffeUcntnt  dans 
les  mines. 

Anénic  l'Ierfre  j  Celui  c|u*on 
ironre  en  Uano  dans  les  mines 
de  ce  demi^métal. 

Arrugie;  Dans  les  minières 
signifie  un  canal  pour  •  leive 
écouler  les  eaux. 

Bassin  de  rt'replion  (  trrivaux 
d*»s  mines  )  ;  Trou  pratique  en 


terre,  dans  lequel  un  feit  coukr      Buseï  Tuyau  de  bois  ou  de 


1«  cuivre  après  qu'il  â  été  fondu. 

Blende;  Matière  minei  alc  c^ic 
on  luet  dans  la  classe  des  zincs, 

Bocard  ;  Signifie  moulin  à 
pilous  :  T.  de  iaveui*  de  mjjii^* 


dans  les  mines. 

Bourrirjutt  ;  C'est  le  nom 
qu'on  duuue  dans  les  mines  au 
tourniquet  qui  sert  k  monter  les 
fittdem  de  dessous  teire. 

.Bf0»gu€  (mines  die  enivre); 
M^ange  de  pot^sier  de  ehaii^ 
boa  et  d'avignef  Pétris  ensem- 
ble, dont  on  enduit  le  bas.siii 
de  réception  ou  le  trou  dans  Jo- 
quAl  on  fait  couler  le  cuim 
lorsqu'il  est  fondu. 

Bure  ;  On  appelle  ainsi  \f 
pnifs  des  mines  ,  qui  desecnd 
de  ]r  surface  de  ia  terre  à^m 
son  intérieur. 


plomb  qui  sert  de  conuiiunica- 
tion  entre  les  puits,  et  qui  y 
conduit  l'air.         •      •  f ,  > 
Calamme^  Mine  do  iii«o 
d'uB  Uaittiklmifttte  .  - 
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Caprice  de  pierre ^Om  ledit 
lorsque  les  veines  de  irânilleTont 
d»  nord  an  midi  y  on  qu'elles  ne 
ioiTent  pas  leur  diiecÉîon  na» 
tnrdle, 

Carrièrê  ;  Endroit  où  Vmk 
tire  les  pierres.  V.  N.*  99. 

Cast^  (mines  de  £er);  Es- 
pèce de  terre  qui  se  troit?e  mê- 
lée ayec  la  mine  de  fer. 

Cobalt  ^  Espèce  de  minéral 
très-pesant. 

Compas^  Instrument  de  ma- 
âe'matique. 

Compasser  des  feux  ;  C'est 
les  disposer  de  manière  qu'ils 
fassent  tous  leur  effet  en  mê- 
me temps»  On  dît  U  compas- 
9êment  âesfsux. 

Crayon  rouge  (  mines  de 
fer);  Piem  hématite  tendre. 

Cuwre  noir  %  Celoi  q|ui  a 
cette  eoideur  pour  n'être  pas 
«Dcore  purifié. 

Déluter  (travaux  sur  les 
mines  de  mereiire  )  j  C'est»6tei 
le  lut  qui  bouche  les  Tases  qu'on 
a  lûtes. 

Docimasie  ;  L*art  de  faire 
des  essais  sur  les  Tnëtaiix.,  hllr 
diflêre  de  la  raetallurgifî  qui 
s'occupe  du  travail  des  mines 
en  grand.  • 

Èfondrer  ,  i effondrer  p,  ; 
Se  dit  des  cavHé^  ^  s'éNn» 
lent.    .  ' 

Égrapper  la  mine-  (  mines 
^  fer  )  $  C'est  en  détacher  le 
sable  et  les  petites  pierrei^-  ' 

.Exhalaisons  /ulminani»  ; 
Crllcs  qui ,  dans  les  mines  , 
prcniient  feu  dès  qu'on  en  np- 
procbe  un  corps  ^diuné  9  et  <fm 
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produisent  une  iondlre  ctomme 
an  ëclair. 

^RIsdBT^  Veines  de  mîiiae. 

F(mêU  emei  Argent  de  teine 
qu'on  fond  sans  le  caleiner. 

Fouiller  mm  mine;  C'est  em. 
tirer  de  la  teire  ie  minÀalqa*ell» 
renferme. 

Fourneau  de  lîquation;  C'est 
dans  les  travaux  mr  les  mines 
de  ])lanib,  celui  qui  sert  à  {awq 
les  opérations  de  la  coupelle. 

Galène  ;  IM  ine  de  plomb  qu'  on 
trouve  en  cubes  très-brillans , 
entassés  symmétriquement  les 
uns  sur  les  autres. 

Gangue  j  Matière  étrangère 
an  mhi^ral  et  qui  ^  est  adhé- 
rente» > 

Grappef  %  Sables  et  ]^etiles 
pierres  qm  sont  mêlées  a¥ee  la 
mine  de  fer. 

GremUs  (  mines  d*éfaia  )  / 
Pierres  vitriliables  qu'on  croit 
être  colorées  par  l'étain. 

Griller  la  mine  ;  C'est  la 
faire  rmiî^ir  obscurément  dans 
un  four  prepnre'  exprès. 

Houille^  ojgnibe  charbon  de 
îcrre,  ' 

Houillère  ^  Mine  à  cbarboa 
de  terre. 

Hùeke  ;  Vaisseau  dans  le* 
quel  on  jette  la  mine  pour  élr« 
nettoyée. 

Iniermèâei  Ceux  qai  tra^niU 
lentamt  mines  demeiciire  dmb> 
ncnt  ce  nom  an  ctnabrcw 

Jrrégulière$  ^  çeines  irrégm* 
/i^rat;  Ce  sont  celles  qui  smit 
interrompues  par  des  foUèt  «m 
l'  iutres  obstacles  ^  leur  sont 
ipartieulie». 
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liste  à  MTor  Je  minéral,  pour 
séparer  k  partie  propre  â  être 
tedne  ,  de  là  partie  lemstre 
•t  pierreiue* 

•  JUi^9  Se  dit  de  la  nachiiie 
doBt  on  «e  aert  pour  layer  le 


Uagùtière  ;  Vase  dans  le- 
quel on  coule  i'argeni  en  W- 


Lingots  ;  Barres  fl*argeat  cou- 
las Jan^  les  linfjoticrcs. 

TAfjuaîînn  ;  C'est  lor:>quc  par 
le  inojea  de  la  coupelle  on  sé- 
pare l'or  et  l'argeia  d'avec  le 
plomb. 

Litharge;  Cendre  de  ploml) 
calciné  ^ui  devient  rou|;eâtre 
par  la  violence  du  feu. 
.  Litharge  ^argent  ;  V.  N."^ 

■  Lotir  mine  ;  C'eat  en 
faire  l'essai  de  divm  morceaux 
de  minéral  qu'on  a  m^aagés. 

ÂfetUttéirgeniiAjcgjeatfoaàu 
avec  une  certaine  quantité  de 
pyrites. 

Matiè  de  «slm;  Alliage  de 
ce  m^tal  ayec  beaucoup  de  sou- 

Motte  de  ùiamb  ;  Plomb  qui 
n'a  point  <fte  calciné  ayant  la 
fusion ,  et  qui  contienl  Wu- 

coup  de  soufre. 

plaiie  de  plomù  tenant  oT" 
gent;  C'est  lorscpie  ces  deux 
nb^tau^  s(-  mèh  ut  et  5e  confon- 
dent pendaiit  la  fusion. 

Métallurgie  ;  Partie  de  la 
cliiuae  qui  s'occupe  des  tra- 
vaux, «ui-  Icâ  uictuui. ,  tt  de  la 


^49 

manière  de  les  tirer  de  leurs 
mines.  On  l'appelle  aussi  Part 
métàOMqae  ou  la  mdtalU^ue. 

iUiMTel;  Ptaits  ou  trou  qu'on 
creuse  pour  tirer  la  mine  de 
fer. 

Mme;  Matière  métallique 
qu'on  trouve  dans  les  entrail- 
les de  la  terre. 

Mime^  à  brocardai  C'est 
celle  qui  n'a  pas  encore  iié 
écrasée  pour  être  lavce  en« 
suite. 

Mine  accumulée  ;  C'est  celle 
qui  a  peu  ou  point  de  veiues, 
et  où  l'on  trouve  des  tas  de 
nÙjieVal. 

Mine  cassante  ou  mine  sè^ 
che  ;  C'est  celle  qui  se  met 
difficilement  en  fusion.  On  dit 
auisi  mine  froide. 

Mine  chaude  ou  mine  vke  ; 
C'est  celle  qui  fond  facilement. 
On  dit  aussi  mise  pliante.  , 

Mine  d'argent  eomée;  C'est 
celle  qui  ressemble  un  peu  â  do 
la  corne ,  qui  se  laisse  couper 
comme  eAe,  et  qui  s'étend  sous 
le  marteau  comme  du  plomb. 

Mine  ^argent  rouge  ;  C'est 
celle  qui  est  la  plus  ricliey  dont 
le  mînér^  parait  noir  avec  des 
taches  rouges,  ou  qui  quelque** 
fois  est  aussi  rongff .  que  du 
cinabre. 

Mine  de  cu!c?e  tenant  ar^ 
gent  ;  C'est  celle  où  la  matière 
cuivreuse  excède  l'argent. 

Mine  de  plomb  tenant  ar^ 
gent;  C'est  celle  où  il  y  a  j^ilus 
ac  plomb  que  d'aigcnt, 

!\rfinc  de  carrier;  Terme  de 
carcier,  î)yu  cyliudiiqae  qu'on 
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rMBpHt  de  jmiidre  pevr  lalfê 
éclater  la  pimte. 

Mmeduaiée  oa  kùHMônfyÊte^ 
C*€9l  celle  dont  les  Teiiiee  aoiit 
paraHèles  à  llnmiOB. 

Mimé  t levée;  C'est  ceDe 
dont  la  direelioii  Ta  de  bas  en 
liaitt. 

Mine  profonde!  Ost  ccllf 
doDt  les  Tfines  plongeât  dans 

rinlerieur  de  la  terrr. 

Minerai;  Synonyme  de  minf*, 
d.itts  le  sens  où  il  signifie  un 
méia\  combiné  avec  des  sub- 
stanees  ëtranpcres. 

Minéral  i  Corps  solide  qui 
se  tiic  des  mines.  Le  vitriol 
n'est  pas  nu  mêlai ,  c*est  un 
minéral. 

Minéralisation  i  Corabuiai- 
son  de  la  mine  avec  du  sou- 
fre ou  de  Tarséiic. 

Mhiéraiiser  ;  Donner  à 
nn  métal  on  à  un  denii«-mélal 
la  forme  de  ninéraî.  Plomb 
minëralisë  par  le  sonfre» 

MMiralogie  ;  Science,  con- 
naissance des  minéraux ,  et  de 
)a  manière  de  les  tirer  du  sein 
de  la  terre. 

Mineur  i  Celui  qni  fouille  la 
nutic  pour  en  tirer  la  partie 
minérale. 

Âfinière  ;  La  terre  ,  la  pierre 
ou  le  sable  dans  lesqnols  on 
trouve  une  mine  ou  uii  métal. 
Minière  d'or.  Cela  sort  de  la 
minière. 

Moufette  ;  Fxbsdatson  per- 
nicieuse qui  s'clèvc  dans  les 
souterrains  des  mines. 

Natif i  Me  toi  uiitif,  siguiiie 
mdtal  vierge. 
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Or  Mmw;  âîignîfiè  piaiiBe* 
Or  de  dép&n;  Or  tria-pv 
<[u'oii  obtient  par  le  mojea  éB 
l'ean-foite,  ajprèt  ^*eUe  ea  * 

dissous  tout  rarcent. 

Or  vierge  f  T.  d'aipagleT; 
C'est  celui  ^'on  trouve  natuH 
reliement  dans  les  minet  d*ur 
ou  dans  les  sables  des  livîères^ 
et  qui  n*a  point  passé  par  Is 
feu. 

Ouçrafre  ;  On  donne  ce  nom. 
au  bassin  on  l'on  fond  la  mini». 

Patouiilct  ;  Alelicr  dans 
le(|iiel  on  nettoie  ics  mioes  qui 
sont  niî'lees  avec  de  I3  terre. 

Petit  argent  de  Pinto^  Si- 
gnifie platine. 

Pi^ce  de  liquation;  C'eîit, 
dau.s  \cs  travaux  sur  les  mines 
de  plomb,  une  masse  de  mé- 
lange métalb'crue ,  où  il  y  a  ai^ 
gent'  et  plomb* 

Pierre  eaUmbêairei  C*est 
de  la  nme  de  une* 

PIsm»  JMlfT;  Cest  cdni 
qu'on  troure  dans  les  rnsnts 
de  ce  mêulf  en  rameaur  o« 
en  grains  ronds  et  gros  comme 
des  pois. 

Plmmbago  ;  Mbkt  dc  pion!» 
dont  ou  fait  les  crajons. 

Prime  d' améthyste;  Gàiigiie 
crystallisée  et  coloi^  par  la 
matière  métallique. 

Prime  â'émerauâe  ;  Crystal 
de  rorlie,  coloré  paria  matière 
métalljqne. 

Pyrite  ;  Substance  minf^rnî?», 
composée  de  beaucoup  de  sou- 
fre, de  peu  de  m atjère  métalli- 
que ,  et  d'une  certaine  quantitif 
de  terre  calcaire  et  argileuse» 
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Çuarts;  Cailluu  li  insparent, 
très-dur ,  et  dont  on  Ure  des 
étincelles  de  feu  avec  un  bri- 

Réalgal  ou  réagal;  Arsënic 
iuhKmtf  peadam  k  caleioation. 

RégmU  iTantimoine  ;  C'est 
fantimme    legifdë  comne 

Régule  d'arsénié  ;  C'est  de 
Vméidc  métallisé  par  Taddition 
d*one  matièrepllUigîsttque. 

Régulière ,  çeine  régulière  i 
C*est  celle  dont  les  rameaux 
eouserveiit  toujonrs  la  même 
directioQ. 

Sqfre  ;  Colialt  converti  en 
Torip  hleu  par  la  fusion  et  la 
vUrilicaliun. 

Sébile  y  Ecuclle  de  lîois  dont 
les  laveurs  des  mines  se  serv  ent. 

Spath;  Gangite  ou  pierre 
cijBSallisée. 

Spe§9  ;  BIstière  aoiidtfe  qui 
le  fltfpare  pendant  la  ftisién  du 
tafre  méfe  ayec  des  cendres 
parriées. 

N.^  88. 

MINUSIÉ.  iMENUISIEK} 

li  jr  a  U  menuisier  en  iiâtîmens»  le  mendsier  en  meiiblesy 
le  menuisier  en  voitures. 

Acajou  i  Bois  rougeatre ,  et 
moyeuuement  dur,  originaire 
des  lies  de  l'Amérique.  On 
donne  le  noin  à'aeofom  à  une 
espèce  de  vends»  qu  imite  la 
couleur  de  ce  bois. 

Acrotères  ;  Espèces  de  pe-* 
•tîts  pieds  droits ,  placés 


Tète;  Extrémité  d'une  veine 
de  mine  de  charbon  qu'on  a 
abandonnée. 

Thiroule  ;  Terre  le'gère,  et 
qui  est  l'indice  d'une  li  ou  Hère. 

ToUi  Dans  les  mines ,  oa 
appelle  toit^  la  partie  de  la 
roâie  qui  couvre  la  mine'  on 
le  filon. 

Tutie;  Portion  de  line  qui 
se  sublime  dans  la  partie  su* 
périenre  dn  fourneau ,  dans  les 
travaux  sur  les  mines  de  ailie* 
eines  de  mine  ;  Rameaux 
dans  lesquels  elles  s'e'lendent. 

/-"f>r^^ ,  métal  çierge;  C'est 
celui  qu'on  trouve  pur  dans  les 
mines.  « 

^if-argent  ;  Sjrnonyme  de 

mercure. 

f'^itrifiahle ,  terres  vilrijfta- 
blés;  Celles  qui  sont  fusibles 
i  on  grand  fStn.  ' 

Zinc  arco  on  ejt  mu^eitet; 
C'est  do  line  coulé  dans  des 
moules  de  fer  pour  le  léduire 


ISEIVUISIER  Eîi  BATIMENS. 

Ahimt  l  Eatrémîté  d'unepièce 
de  charpente  coupée  à  Téquerre, 
él  laeonnée  en  talus. 

Amutit  ;  Bont  de  planche 
joint  à  un  autre ,  depuis 
entaille  on  une  mortaise. 
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extri-miles  de  chaque  travdc  de 
>)alii^ae:>  pour  S€rvtr  de  point 
0  apuui  â  la  lablette. 

jtâtnl\  Ëiitailles  ou  assem- 
lilage  en  forme  de  dent.  On 
dit  aiiemblagie  en  lidenl. 

A$Ur  9.  ;  C'est  donner  le 
iil  à  vn  ouiil  avec  le  |)ieiTe  à 
affiler. 

JjfiUnrti  ;  Pienes  minces  et 
longue»  qui  scnent  à  donner 
Je  ûi  aui,  outils.  On  les  assujet- 
tit "dans  un  morceau  de  hois 
qu'on  nomme  etUaiUû  à  qfi- 
hire, 

jifûfn'jf".  Outils  d  afTntn.îrt', 
ce  suiit  tes  gros  outib,  comme 
les  «'tahiis ,  les  varlopes  ,  les 
guillaumes  ,  le  feuiileret  ,  le 
rabot ,  le  ci:>cau  ,  le  valet  et  le 
marteau. 

A§ât(ir  les  uuiUs  ;  C'est  eu 
refaire  le  tranchant.  Ou  les  af- 
fûte sur  un  gi'ès* 

jiisi  Pièce  de  bois  de  sciage, 
longue  et  peu  épaisse. 

Alaise  on  éùtiseï  Planche 
étroite  qu'on  employé  pour  rc- 
largir  quelque  chose  ou  pour 
en  couipletter  la  largeur.  On 
dit  mettre  une  alaise  à  un 
panneau.  On  dit  un  plimeker 
Malaises. 

Alcove;  Partie  de  menuiserie 
composée  d'ttne  niche ,  dans 
laquelle  ou  pi  icc  un  ht. 

Alette;  On  nomme  ainsi  les 
pie^s  di-oits  d'une  niche  qu4U>- 
reV. 

Aménuhtr  v\]  Rendre  moins 
c^pai^.  Amenuiser  une  che\iiiey 

un  aii». 


mince»  Amincir  une  pièce  de 
bois. 

Amorçuir  ^  Outil  douteuse 
sert  pour  commencer  les  trous* 

Amortiaernenii  Tout  e#rps 
d'architecture  dont  la  iiui». 
pyramidale  termine  avec  grâce 
un  avant-corps  quelconque. 

Ane;  Espèce  de  chevalet  on 
banc,  sur  lequel  est  plaetf  un 
élan  bob. 

Aagie;  Oo  dit  angle  droit 
ou  quarré.  Angle  aigu  ou fermée 
j^nf^Ie  ohttis  on  oin'rri  ou  f^raSm 

An^lc  rrctlligne^curvUigae  QHk 

mixîiH'^nr . 

Anse  à  pariier  ou  de  panier  ^ 
On  uomiin'  aiii^i  U[i  cintre  qui 
1  la  forme  d  uu  demi^valo 
pris  5nr  son  grand  axe. 

A'plonib  ;    i.cs  menuisiers 
nomment  aiuii  toutes 
perpendiculaires  à,  Thorizoa. 

Mpui  i  On  entend  toute  par* 
tie  de  menuiserie  disposé  no* 
rizonlalement ,  et  dont  la  hau- 
teur ne  surpasse  vas  5  on  4 
pieds.  On  dit  iammit  i^ofuimi^ 
appui  de  éditée  9  etc, 

Arasemenii  Extrémité  d'une 
traverse  à  la  naissance  du  tcnon^ 
laquelle  vient  joindre  le  battant 
à  l'endroit  de  rassâiblage. 

Araser  un  pafmeaa  ou  une 
porte  ;  C'est  faire  affleurer  Tun 
ou  r.fiifrp  avpr  \v\\rs  Itâtisy  de 
sorte  qu'ils  Imr  soi  ni  [  o'^aux  d'é- 
paisseur d'un  ou  des  deux  c6té«. 

Archet  ;  IVloroe  ni  <î'ariep 
élastique, monté  sur  un  manche 
de  bois ,  dont  on  se  seit  pour 
faire  tourner  le  foret. 

Af  ciulrui^'e  ,  TulUC  lulciitiu  e 
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d'an  entablement  qui  est  com- 
posé de  plusieurs  faces  et  de 
moulures  peu  saillantes. 

llementy  dont  on  a  supprimé 
la  frise ,  et  où  l'architrave  , 
dont  on  a  aussi  supprimé  \n 
partie  supérieure  ,  est  jointe  à 
la  corniche. 

Archivolte  ;  On  a|)pelle  .unsi 
le  revèlis^eraenl  extcrieur  d'une 
arcade  [•lein-cinlrc.  Le  revc- 
tisscmciit  de  cette  même  arcade 
se  nomme  aussi  archivolte  : 
ce  mot  a  d  autres  sigmiicaùuuâ 
en  architecture. 

Aré$«  on  mtédÊti  Pièce 
droite  on  circulaire,  fonnaiit 
l'angkvenlraiitou  saillant  d*iuie 
^eonTertnre  on  toit. 

Armùîr  i  V.  cî-àprès.  . 

Arrière^rps  ;  Champ  lisse 
qu'on  met  entre  deux,  parties  de 
laiiibm  ou  â  la  place  d'ua  pi- 
lastre,  lorsqu'on  craint  qu'il  ne 
devienne  trop  étroit. 

Assemblages;  Ils  terrent  à 
lier  ensemble  toutes  les  parties 
des  ou^Tajçes.  Tfven  a  de  diver- 
ses sortes  ,  coiijjoe  à  tpnon  et 
mort.* I se  ,  par  eni nlk*,  par  eu- 
fourchcincnt,pareml)rcuvcment, 
en  onglet ,  par  fausse  coupe  , 
à  queue  d'arundc  ,  à  queue 
perct'c,  à  queue  perdue,  quarr^, 
à  la  carrossière  ,  etc.  Assem- 
blage à  dsnis  ;  lùst  celui  qui 
est  à  rainure  et  a  languette.  Jls- 
temkiage  à  bowfementi  C'est 
lorsque  les  moulures  sont  taiU 
1^  à  oiii^Iet.  Asumhlage  à 
houement  double;  Lorsqu'il  y 
a  une  mulure  de  chaque  cois* 
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Assemblage  à  hauemeai  dem^ 
ble  de  chaque  côté  ;  Loiamie 
les  moulures  sont  doubles  oes 
deux  côtés.  Assemblage  à  boue- 
ment  simple  ;  Lorsqu'il  n'y  a 
de  moulure  que  d'un  coté.  As^ 
srmhlage  à  clef  ;  C'est  lors- 
t^iic  dans  les  mortaises  percées 
on  c liasse  à  force  d'un  côte  , 
une  espèce  de  tenon  coîié ,  che- 
villé et  retenu  à  demeure  ,  et 
(jne  de  l'autre  cote  on  eKeviue 
uii  icuon  seulement  pour  dé- 
monter l'aS.scinMcige  quand  on 
le  juge  à  propos.  As^cmbLa^e 
à  emboiture  ;  Celui  qui ,  de  . 
distance  en  distance,  a  ime  rai* 
nure  percée  de  mortaises,  dans 
lesjpielles  s'ajustent  des  clefs 
oui  sont'chevilUes  pour  retenir 
des  planches  asseinbltfes  à  rai* 
nure  et  i  languette.  Assemblo' 
ge  à  wglet  i  Espèce  d'assem- 
blage «juarré  jilus  loue  â  laire 
et  moins  solide  qne  les  aut- 
res. Assemblage  à  rainure  ; 
C'est  l'assemLlagc  â  deuts.  As* 
sembla  g  e  quarré  ;  C'est  lors- 
qu'un tenon  et  une  mortai.se 
eutrcot  si  juste  l'un  dans  l'autre 
qu'on  les  clieville  sans  avoir 
besoin  de  les  ct  lier.  Assem-- 
blaffc  à  queue  d\ironde ;  C'est 
lur.^tpie  les  mortaises  sont  l<tii(  s 
comme  les  tenons.  Asscmhhife 
àqucuc  d'aronde  percée  ;  C'est 
lorsque  le  tcnou  entre  dans  Ia 
mortaise,  et  traverse  l'épaisseur 
du  bois.  Assemblage  à  qu^ue 
d^arùuâe  perdue  ;  C'est  lorsque 
le  tenon  est  perdu  dans  l'épais* 
seur  du  bois^  et  qu'il  est 
couvert  par  un  onglet. 
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Assembler  v.  ;  On  dît  as- 
5cra})lcr  une  charpente ,  une 
menuiserie. 

Astragale;  Moulure  compo- 
flce  il  un  dcmi-roud  fait  en 
furme  de  boudin ,  et  d'un  filet 
aiiodessous.  L'astragale  sert  à 
séparer  le  chapiteau  d'ayec  le 
fât  de  la  colonne* 

AstrofùUeiOo.  nomme  ainsi 
nn  profil  d'une  corniche  dont 
la  partie  infôrienre  est  terminée 
par  un  astragale. 

Attrape-mauche  ;  On  donne 
ee  nom  à  une  petite  épaisseur 
de  bois  en  saiUie  cp'on  réserve 
au  bas  de  la  partie  mfiâieure 
de  l'imposte  d'une  croîse'e  à 
roitli.sse  pour  que  les  mouches 
ne  p  Lssrnt  ]).is  entre  cette  dcr- 
iiiri''  r\  le  haut  du  ch.-i^sis. 

.litLicr;  C'est  î;i  •iciiucm 
crois.sancc'deJ'arbrequiso  1 1  ou  vf 
imrru'diatement  après  l'rt  orro, 
On  ue  doit  jamais  l'employer 
dans  la  menuiserie. 

A:re  ;  Quelquefois  «rfppnifie 
mandrin  ou  arbre.  Ou  noramc 
ainsi  une  pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  passe  par  le  centre  d'une  co- 
lonne ou  de  toute  autre  partie 
cjrlindrique. 

Baguette  ;  Moulure  parfais 
temeut  ronde,  excepté  le  cdte% 
oà  elle  tient  au  reste  ,dc  la  pièce. 
Cette  moulure  en  accompagne 
toujours  quc!qu*aulre.  ■ 
Balustrade ,  baiustre  ;  Y. 

ci-npr»-s. 

/bandeau  ;  Corps  lissfe  et 
.saillant,  quelquefois  onié  d'une 
moulure  sur  l'..,rte  (p,'on  met 
4iuuYfiii  U  la  placi:  d<u  ckun- 
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branles.  Bandeaux;  Ce  sont 
encore  des  pièces  de  bois  min- 
ces ,  ornées  de  mouloreâ  qu'on 
met  par  le  haut  des  lambris,  à 
la  place  (l'une  corniche. 

Banquette  ou  soubastement ; 
Espèce  de  petit  lambris  d'ap* 
pui ,  senrant'  d#  terétiasenent 
aux  appuis  de  croisée  »  dont  h 
hauteur  est  motadre  oue  celle 
du  lambris  d'appui  delà  pîkfe 
Bardeau*,  V.  N.*  85- 
Base  ou  embase  ;  En  terme 
d'où  vrier,  c'est  une  saillie  prati^ 
quëe  k  la  parliesupérîenre  mkt 
des  outils  à  mancbe»  pour  appu- 
yer ces  dentiers.  Base  signifie 
encoi«  rooultire  saillante  qui  se 
pose  sur  les  parquets  des  por- 
tcs-corhèrcs.  Base  ;  C'est  en- 
core 1.1  partie  inférieure  des 
colonnes. 

JU'.lis;  »Siî;nific toute  la  partie 
d'iui  ouvrage.  On  dit  bâtU  de 
lambris^  bâtis  de  parquets^  etc. 

Battants;  On  dit  battants 
de  croisée ,  de  porte ,  de  lam- 
bris ,  de  parquet ,  selon  ks 
ouvrages  où  ils  sont  employâ* 
Bee  d^âne;  Outil  ae  Itr, 
garni  d'un  manche»  H  sert  â 
4ire  des  mortaises.  U  j  en  a 
de  diffi^rentes  crosseurs,  nais 
ils  sont  tous  de  la  même  fome. 

Bec  de  canne  ;  Outil  à  fit  y 
dont  l'exlrémilé  dn  1er  est  re- 
courbée en  forme  de  croissaoty 
de  manière  qu'il  coupe  plus  sur 
les  côtés  qu'autrement.  Cet  ou- 
til sert  à  dégager  et  arrondir  le 
derrière  des  talons ,  et  le  fî^s- 
sous  des  lia^nieltes,  où  la  uiou- 

ckettc  à  joue  ne  saurait  aiicr. 
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Bte  de  eerèjat  ;  Moulure  , 
espèce  de  lioudÎA  reuTersé,  dë- 
gagë  en  dessous  do  son  talon. 

Bereew  ;  C'est  le  diissis 
dNme  pnesse  d'imprîmerie. 

Berceaux^  en  T.  de  treilla- 
grars;  Signifie  toute  partie  de 
treillage,  dont  la  voûte  est  ter- 
Blinëc  par  un  cintro. 

Bésaiguë  ;  V.  N.<>  85. 

Bigorne;  Outil  tout  de  fer. 
C'est  une  espèce  de  petite  en- 
clume qui  se  place  sur  l'établi 
ou  .!>iir  un  bîifot  de  bois. 

Biseau  ;  C'est  le  chanfrein 
ou  penie  ^*oii  donne  A  un  1er 
pour  y  ùm  un  trancliant  aigu« 
Le  biseau  se  fait  toiqours  du 
oMdn  fer  qni  n'a  point  d'acier. 
La  plupart  des  fers  d'outils 
n*ont  qu'un  biseau.  H  n'y  a 
une  les  fermoirs ,  et  quelquefois 
les  gouges  qui  en  ont  deux. 

Blanchir  p.  ;  C'est  dt^cou- 
rrir  la  face  du  bois.  Le  blan- 
chissage se  fait  presque  tou- 
jours à  la  demi-varlope  et  au 
rabot  et  sur  le  plat  du  boi5 
simplement. 

Élochets  ;  V.  N.«  6, 

Boiser  ç.  ;  V.  N.<>  6. 

Boissellerie ,  hais  de  hotfsel- 
ierie;  Ce  sont  des  feufllets  de 
diéne  très-minces  y  feudos  au 
contre,  et  roulas  en  cercle.  Les 
treiUogco»  en  font  usage. 

BoUe  à  la  graisse  ;  Morceau 
do  bois  creusé  dans  lequel  on 
met  de  la  *graissc  poor  frotter 
les  outils.  Quelques  ouniers 
l'appelle  ut  godemichK 

Holfp  à  recaler\  Outil  roni- 
de  quatre  morceaux  de  bou 
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assemblés  &  rainures  et  bm- 
guettes ,  et  dont  un  des  bouts 

est  coupé  en  onglet.  Elle  sert 
â  recaler  les  joints  des  cadres 
qu'on  fait  passer  dedans. 

BoUe  de  crochet;  C'est  un 
morceau  de  bois  d'environ  un 
pied  de  lonpienr  sur  5  pouces 
quarr(^s ,  dans  lequel  est  placé 
le  crochet  de  rétabli. 

Bnltc  de  rappel  ;  V.  rappel. 

Boite  de  çilbrequin ,  on  butte 
à  mèche 'y  Petit  niorreau  de  bois 
quarrc  ,  dans  le  milieu  dui^uel 
on  fait  entrer  la  mèche. 

Bondieu  ;  C'est  un  petit 
coin  de  bois^  dont  les  seieurs 
de  long  font  usage  pour  écar- 
ter les  pièces  qu'ils  refendent 

Borfl.T;Substance  fossile  asse» 
scmbiablo  à  de  l'alun.  On  l'em** 
ployé  pour  faire  des  soudures. 

Bordures;  V.  ci-après. 

Bossasse  ;  Masses  de  bois 
qu'on  laisse  aux  pièces  q^î'^n 
allegit  aux  endroits  des  mor- 
taises. C'est  encore  l'arc  ou 
cintre  que  forment  les  bois 
courbes. 

Boudin  à  baguette  ;  V.  ci- 
après. 

Bouge;  Par  ce  terme  les 
menuisiers  entendent  qu'une 
pièce  est  bombée.  Ce  tenue  est», 
parmi  eux»  le  contraire  de  ereax. 
On  dit  q9^ttne  chose  est'  cintrée 
en  creux  ou  bien  en  bouge* 

Boulonner  ç.  ;  C'est  fermer 
avec  une  cheville  de  fer  qu'on 
nomme  boulon, 

Boiicrm'^rrt  simple  ;  Moulure 
composée  de  deux  parties  de 
oerctes  |  disposée  4  l'inverse 
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I*une  de  l'antre ,  et  d'un  filet. 
L'outil  à  fût  qui  forme  cette 
moulure ,  porte  le  même  nom. 

Bouvement  on  âourine  à 
hagurîtc  ;  Moulure  et  outil 
sembialiie  à  ceuiL  ti-dciisus  ,  h 
l'cxceptiou  de  la  hagucUc  qui 
est  de  plus,  et  qu'il  y  a  deux 
fers  à  l'outil,  l'un  qui  forme  la 
doucinc,  el  Taulie  la  baguette. 

Bouçet;  Outil  compos<^  d'un 
fer  et  d'un  fut»  dont  k  partie 
qui  pose  sur  le  hoîs  est  sail- 
lante en  foime  de  languette  , 
afin  qu'en  le  poussant  sur  ce 
dctnier  >  il  y  fasse  une  cayÎKf 
nommée  rainure*  U  j  a  des 
houpeU  à  panneaux  ,  dont  le 
fer  qui  fait  la  rainure  et  celui 
qui  fait  la  languette ,  sont  mon- 
tés sur  le  mcmr  fut  eu  sens 
contr-iiir.  Il  y  a  encore  le  bou" 
çet  de  deux  places ,  et  d'autres 
qu'on  nomme,  botn^t  ts  à  rava- 
ler ^  bouvets  à  coulisses ^  à  em- 
hreuvcr^  à  dégager ,  etc.  Le 
bouçei  est  le  rabot  avec  lequel 
on  fait  les  rainures. 

Bretié.fer  hretté\  On  le  dit 
auand  le  taillant  présente  des 
aentf  qui  grattent  le  bois  au 
lieu  de  le  couper. 

Brin  ^  bou  de  brin  N.« 
83. 

Brisure  ou  joint  à  rainure 
et  languette  ;  Dout  les  arêtes 

iuleiipTires  sont  arroudies ,  de 
mauièrc  qu'elles  puissent  se 
séparer  ai^cau  nt.  C'est  pour 
quoi  ou  dit  la  brisure  d'une 
table  ,  d*une  porte  ^  d  un  gui" 
çhct  ,  elc. 

.  Broche  9  On  nomme  Ainsi 
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une  cbevillede  fisr  afce  lafwfle 
on  arrête  en  plaee  la  menui^ 

série  ordinaire.  ■ 

Brou  de  noix 'y  On  appelle  ; 
ainsi  l'ccorce  des  noix  vertes,  j 
liquelle  ciant  bouillie,  donne  ' 
une  teinture  iauve  et  brunâtre. 

Brouter  ç,;  On  dit  qu'un  ! 
ootil  broute,  lorsqu'au  lieu  de  j 
couper  le  bois  vii  el  idcilcmetit, 
il  ne  fait  que  ressauter  dessus. 

Bmnisteiri  Outil  d'aeier  4 
manche ,  dont  la  coupe  est  i* 
peu -près  de  la  fonpe  d'ooe 
oUve.  On  s*en  sert  partîeuliè.  ^ 
rcment  pour  polir  le  cuivre.  | 

Burin  à  bois;  Outil  d'acier,  | 
à  mancbe ,  dont  le  fer  nn  peu  j 
courbe  est  d'une  forme  trian-  j 
gulairc  par  sa  coupe,  et  e'vidé  | 
en  dessus  dans  une  partie  de  ; 
sa  longueur.  On  s'euseit  pour  I 
graver  les  ouvi  a;;es.  j 

Ihirin  ,  Outil  (l'.irier,  qui  est  j 
quarrc   et  (|U''li|ucl\>ii>  loz-angc 
par  sa  oou^>e.  11  est  montd  dans 
un  petit  manche  de  bois  et  sert 
i  graver  le  culm. 

Cadre  i  OraemeiKt  que  fei^ 
me  l'entourage  d'un  profil  sur 
une  partie  de  menuberie  quel- 
conque »  à  laquelle  il  donne 
un  caractère  distinctif. 

Calibre  ;  Courbe  ou  modèle 
d'un  cintre  ,  servant  à  tracer 
ce  dernier  autant  de  lois  qu'on 
le  juge  à  propos.  ' 

Calotte  J  Espèce  de  voussure 
ciiitre'e ,  tant  sur  Je  ])l<tu  que  ; 
sur  i'c'lcvation.  On  nomme  ca- 
lotte toutes  sortes  de  vente* 
dont  in  plai^  est  ciixuLuie  ou 
cili|»U<^ue. 
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'  Calaue  ^  On  nomme  ainsi  la 
copie  Cun  iaûa  qu'on  a  &it 
Calquer  r.j  C'est  prendre 
Mit  un  papier  les  fonnes  et  les 
contours  aim  dessin  qnelcon- 
ftte. 

Cambrer  p,  ;  Synonyme  de 
eouilier:  Cette  menuiserie  ne 
iotnt  pas  bien  parce  que  le  hon 
s'eat  cambré.  Ou  dit  la  eam- 
hrmre  des  planches. 

Cannelure;  Cavilé  d'une  for- 
me demi-circulaire  on  appro- 
cli^ïnte  ,  friiîe  dans  ÎVpaisseur 
du  Lois.  On  nomme  aussi  can- 
neluref  ,  cayit^s  dont  on 
orne  Je  fût  des  colonnes.  Il  y 
a  une  m. t chine  propre  à  l'aire 
les  cannelures  ,  qui  est  com- 
posée de  deux  jumelles  et  de 
deux  collets. 

Cerce;  Les  menuisiers  nom- 
ment ainsi  toute  courhe  faisant 
partie  d'mie  voussure ,  d'uue 
ealolte^  etc.  Quekpiefois  par 
ee  tenne  ils  entendent  le  cin^ 
tre  d*ttne  courbe  irrëgulière. 

Cerceam;  Cercle  fait  arec 
de  jeunes  lirina  d*afbres  fendus 
en  deux  sur  leur  diamètre.  Les 
treillageurs  en  Ibnt  quel^fuefois 
usage  ponr  la  construction  des 
berceaux. 

Chambranle;  Partie  dé  me- 
nuiserie nmée  de  moulures  , 
dont  on  revêtit  les  baies  des 
portes  et  snr  lesquelles  leurs  van- 
taux sont  ferres,  11  y  a  a!wsi 
des  chnm]>ranlcs  de  crois<^'e. 

Champs;  On  ^ippclle  de  ce 
nom  parties  lisses  que  forment 
les  Latis  autour  des  cadres  , 
its^ffuXks  donnent  du  repos  à 


l'ouvrage.  On  appelle  aussi 
chqmp  la  partie  u  plus  «îtroite 
d'une  pièce  de'  bois.  On  dit 
pt*aae  planche  est  sur  le 
ehanWf  c'est  le  contraire  que 
de  dire  qu'elle  est  sur  le 
plat. 

Chanfrein  i  Abattre  en  cban- 
firein ,  c'est  l'action  de  mettre' 
hors  d'ëquerre  ott  de  biais  l'a* 
rete  d'une  pièce  quelconque. 

Chanfreiner  ç.  ;  Couper  lé 
bout  d'une  planche  de  biais.  ' 

Chanfnurni^  ;  Sî^^nifîe  coupc 
en  dehors  ou  eS  idc  en  dedans. 

Chanîournf mrnt  ;  Il  se  fait 
par  le  moyen  de  la  scie  à  tour- 
ner ou  â  chantourner  ,  du  ci- 
seau ,  de  la  rapc  A  hois  et  du 
racloir.  On  dit  chantourner  une 
traçer^e  ^  un  p'wnrau^  etc. 

ChtipUcatd^  y  ï  ailles  supérieu- 
res des  colonnes.  Les  cliapi- 
teaux  sont  différens,  suivant, 
les  ordres  d'architecture» 

Chasse-éandieu  ;  C'est  un 
morceau  de  bois  long  et  ap- 

Elati  d'un  bout  9  avec  lequel 
m  scieurs  de  long  '  eofdncent 
le  coin  qu'ils  nounnettt  honâieui 
Chasse-pointe  ;  C'est  une 
broche  de  fer  dont  la  partie 
iupâieure  est  recourbée  en  e'- 
querre.  £lie  sert  à  ferrer  i'é- 
be'nisterîe. 

Châssif  ;  On  Jippclle  ainsi 
tout  liatis  de  menuiserie  dont 
l'intérieur  n'est  pas  rempli  par 
un  panneau.  On  dît  châssis  à 
çerre  ,  châssis  de  tah]cau  , 
châssis  pour  potter  la  tapisse- 
rie ,  châssis  de  lit ,  etc. 
Cheminée  ;  Par  ce  mot  os^ 
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entend  la  menuberie  serrant  k 
rcvclir  le  dessus  des  cVeminées. 
On  dit  trnmemt  de  ekeminée , 
es  eut  n'est  pas  bien  juste. 

Cherche;  On  donne  ce  noiu 
k  «n  cintre  d*ane  cour&e  îrré» 
giiUère  qu'on  ne  pent  tracer  que 
par  plusienn  traits  de  cumpas, 
ou  simplement  â  la  main, 

Cke^oiet^  Outil  eu  forme  de 
b^nc  pour  soutenir  des  plan- 
ches ,  ou  roQTiap  auquel  ou 
travaille. 

Chei'âtre  ;  V.  N.*  85. 

Cheviller  f.  ;  C'est  Ç\\pr  rn- 
scmblc  les  différentes  pi<  (  es 
d'ouvr.r^r  de  menuiserie  par  le 
moyt  !!  (le  rlievilles  de  uois  , 
qu'on  i  nt  })asser  au  travers  des 
assembliges. 

CheMes  ;  Elles  servent  à 
arrêter  les  assemblages  de  la 
menuiserie. 

Cheçrun  j  Pièce  de  bois  de 
5  pouces  quarrés  ,  sur  6,9 
ou  même  i5  pieda  de  longueur. 

Cinite  plein  »  ou  plein  cin- 
tre ;  C'est  un  cintre  qui  for- 
me un  demi-cercle  parfait  :  «ta- 
ire Murhami^  est  cckû  qui  re- 
présente un  demî^Tala:  tnrUre 
^irhaissé  »  o'est  celui  qui  est 
mis  sur  son  grand  axe  :  ciatrê 
èomhé^  signifie  covrM.  Qa  dit 
cînire  en  S. 

Cire  à  polir  ;  Les  menuisiers 
8*en  servent  pour  donner  le  poli 
â  leurs  ouvrages. 

Ciseau  ;  Outil  à  manche  dont 
je  fer  qu  un  biseau  :  du  reste 
il  est  semblable  au  fermoir. 

Claire'^çoie  ,  pile  à  rlahe- 
me  ;  C'est  une  pile  de  bûA& 


où  les  planches  sout  espacées 
les  nnes  des  autres  tant  pleii^ 
que  vide,  ou  i  peu  près* 

Ciaçeaui  Pièce  de  lioîs  dis- 
pasëe  enbiaîs^  de  manière  ^ne 
elle  tende  an  centre  d'une  ar- 
cade. C'est  encore  k  pièce  da 
milieu  d'une  ^èrcade  »  ^*om 
fait  saiUir  sur  la  Incé  de  cette 
dernière  en  tendant  à  son  ce»* 
trc. 

C^ à  pisi  Meceeaa  de  1er 
plat  percé  de  plusieurs  trous 
quarrés  pour  pouvoir  aller  4 

toutes  «i AI  les   de  têtes  de  vis. 

^'Ifjs  ;  Espèces  détenons  de 
raj)[)or{  *[u*on  place  surle  champ 
daus  ies  plaii^^hes  des  purtcs 
pleines,  avec  icsquelie^  on  les 
cheville  pour  en  retenir  les 
joints. 

Cloisons  ;  Elles  servent  â 
sëparer  une  pièce  d  apparia 
ment ,  ou  A  enclore  quelquQ 
chose.  Il  y  a  des  cloisons  plei« 
nés  et  des  cloisons  à  daîro^ 
voie  ,  etc. 

CUmii  Les  menuisiers 
sent  dom  de      de  de 
de  to:  cls«f  à  p<irquet^  cmbm 
cheSf  dmu  è  tête  romde^  clomt 
d'épingieiciomàpiÊtieùMi  àmmt 
la  téte  est  reploTée  en  jctoor 
d'<^querre:  dam  à  cr^het^  etc. 

Cofiner  i\  ;  SjFuoojme  de 
jeter  ^  V»  déJeUr, 

Coins  ;  Morceaux  de  bois 
qu'on  place  dans  les  lumières 
des  otnils  pour  retenir  leur  iex 

en  place. 

Colifichet;  Petite  pièce  de 
bâtis  de  parquet. 

Ç0U4  i.J-iftuyricr  s'en,  iCft 
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J^we  mur  ensemlile  les  diw» 
se»  parties  de  i'otkTragn.  On 
mofïoje  encore  la  colle  de 
poisson.  Le  vase  à  manche  de 
fer  où  l'on  met  la  colle  »  se 
nomme  le  pot  à  colle. 

Cohmhage;  V.  N.®  85. 

CWami^e;  Outil.  V.  -^î. 

Colonne  ;  Pilier  cylindrique 
dont  le  diamètre  diminue  ]iar 
le  haut.  Elle  e&t  portée  par  une 
ba;»e  et  couroimée  far  un  cha- 
piteau. 

Colophane  y  Rc'sinc  dont  on 
Tdit  uitige  pour  huir  iciicnis- 
Icric. 

Compat;  Outil  de  fer  ou 
de  cuivre  trop  conoii  pour  être 
iktit  ici* 

Compas  à  verge  ^  Espèce 
de  tnis<{iÛQ  qui  sert  à  tracer 
des  grands  cintres, 

Compoi  d*épais*eur  i  Ses 
brandies  sont  recourbées  en 
dedans ,  et  il  sert  pour  pren- 
dre le  diamètre  des  corps  ronds. 

CoMi  Espèce  de  pjraiaide 
qni  a  un  cerôle  ppur  base. 

Conduit ,  ou  conduite;  Par- 
tic  cxccdenle  du  fût  d'un  outil, 
soit  en  dessous  on  pir  îo  cote, 
l.-quellc  sert  à  l'appuyei-  con- 
tre ic  hois,  et  à  l'empccherdc 
descendre  trop  ha  s. 

Congé  :  Espèce  de  moulure 
creuse  en  ionne  de  quart  de 
Cf^le,  et  outil  à  lut  propre  à 
la  former.  Cet  outil  a  deux 
conduits  ,  Tua  p<u  le  cole^  et 
Tau^  en  dessous. 

Caatrc'profiler  ç.iC*est  creo- 
fcr  une  pièce  de  bots,  de  ma- 
-uièst  que  lei  moulures  pous- 


sées fur  une  antre  ^  entrent 
exactement  dans  la  première 
dont  la  partie  creuse  se  nomme 

contre-^rofiL 

ContrC'iemr  v,  ;  C'est  ap- 
puyer fîerrière  l'ouvrage  ,  soit 
avec  le  marteau  ou  le  m. u*  Il  et , 
pendant  qu'un  autre  ixappe  par 
devant. 

Copeaux  ou  coupeaux;  C'est 
le  bois  qu'enlèvent  les  outils 
lorsqu'on  travailJe  ,  soit  qu'ils 
soient  ^os  ou  peUt.s. 

Corniche  ;  AssemMagc  de 
moidures  servant  de  couron- 
nement à  rou\Tage.  Corniche 
est  encore  la  partie  supérieure 
et  saillante  d'un  entablement. 
On  nomme  comàekn  volwUet 
celles  qui  sont  comosées  de 
plusieurs  morceaux  de  bois. 

Comjrer  p.  ;  C'est  applanir^ 
dresser,  mettre  de  laideur  et 
d'épaisseur  une  pièce  àe  hmiî 
quelconque  avec  la  varkipe  on 
un  autre  outil. 

Corrû^r  le  boii$  G*eet  le  . 
drosser  successivement  sTec 
deux,  rabots. 

Côfières  ;  Pilastres  qui  ser- 
vent (]"  revêtisseuient  aux  eûtes 
fl'uiio  rlicimnëe,  dont  le  corps 
ou  tuy.tu  est  on  saillie  sur  le 
mur  d'une  pièce. 

Coudre  v\;  Les  trcillageurs 
entendent ,  par  ce  terme ,  l'ac- 
tion d'arrêter  enseialjlc,  par  le 
moyen  de  liens  de  iii  de  fer, 
les  diiîJiiiuies  parties  de  icuis 
ouvrages. 

Conltraewr}  Sous  ce  n<nn 
on  comprend  toutes  sortes  de 
b4lis  dans  lesquels  on  place 


No 
  • 

des  tiroirs.  Ils  difieretit  des  cou^ 
Sstes^  en  ce  ^'aa  lieu  d'avoir 
une  rainure  comme  ces  dernières, 
ou  y  fait  une  languette  on  saîlîie, 
laquelle  sert  à  porter  la  chose 
qui  doit  couler  dessus. 

Coulisse;  On  nomme  ainsi 
toute  pièce  de  bois  dans  laquelle 
r&i  praliqut'e  une  rainure  capa- 
ble de  recevoir  la  partie  qui 
doit   mouvoir   dedans ,  telle 

2a*ttoe  porte ,  ime  tablette ,  les 
outs  des  plandies  d'une  doî* 
son  9  etc. 

Catthttes  j  Fortes  pièces  de 
Bois  qne  les  sdcnn  do  long 
mettent  sur  leurs  trcfteaux,  pour 
porter  le  bois  qu*ik  ont  àre- 
ifendre. 

Coupe;  Manière  de  dispo- 
ser les  joints  des  raoulufes  et 
des  cUamps  de  bois.  r>es  roU' 
prs  quarrées  sont  celles  qui  se 
font  en  travers  d'une  pièrr  de 
bois  pcrpcudicuî;iircriu'nt  à  sa 
1  ju^ueur.  lies  coupes  d'ongiet 
sont  celles  qui  se  font  diaguua- 
lenient  dans  la  largeur  d'une 
pièce  de  bois.  Les  fausses  eo»- 
pes  diffèrent  de  ees  dernières, 
en  ce  qu'elles  Cannent  nn  an- 
gle plus  on  moins  ouvert  que 
les  coupes  à  tmgiei* 

Courbe;   On  entend  toute 

Ïu'èce  de  bois  dont  la  lace,  ou 
e  plat,  est  cintr(fe  ,  soit  en 
plan,  soit  en  bouge. 

Couteau  à  Fcte  ;  11  diffcî*e  de 
la  scie  à  main  en  ce  que  s-a  în- 
me  est  plus  étroite,  ei  qu'elie 
est  montre  daus  un  manche 
d'une  forme  ortliuaire. 

Couteau  de  taille  ^  Espèce 
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de  couteau  dont  la  lame  est 
courte  et  aigiic. 

Contre  ;  Outil  de  fer  acér^,  ' 
dont    le  traucîiant   est  sur  la  ' 
longueur,  et  qui  a  dent  biseaux* 
Il  sert  aux  treillageurs. 

Cor/çrr/ure  de  pi  le  ;  PliUi- 
ches  qu  on  place  dans  une  si- 
tuation inclinée  sur  les  piles 
de  bois,  pour  les  garantir  de 
la  pluie. 

Craie  f  ou  rrof  e  ;  Piem  cal- 
caire, blanche,  dont  on  se  sert 
pour  din>iter  le  Bois. 

Crœhei  d'établi  i  Espèce  de 
pate  eoudëe,  posëe  dans  an 
morceau  de  bois  nonuné  boite 
du  crochet ,  laquelle  est  pin- 
cée au  bout  supéricnf  du  de^ 
vant  de  l'établi.  Le  crochet  est 
dcntelc  comme  une  srie. 

Craùf  de  S.'Aadré;  Y.  NJ^ 
85. 

Crossette;  On  nomme  ainsi 
des  saillirs  uu  ressauts  â  anî^le 
droit  qu'on  fait  faire  à  des  ca- 
dres ou  à  des  champs',  et  no- 
tamment aux  tablas  saiUautes 
des  portes  coehères.On  nomme 
aussi  erofseHe^  le  ressaut  qu*oii 
ùàt  faire  au  dernier ,  memlire 
d'un  ehambranle,  d'un  eadie, 
etc. 

Cjrmaise;  Pièce  de  bois  ^ 
omés  de  moulures ,  servmt  de 

couronnement  aux  lambris  d*ap« 
pui.  La  cymaise  est  la  partie  qnf 
est  A  l'extrémité  de  la  conicne, 

et  qui  ia  termine. 

Dé  ou  socle  ;  C'est  la  partit 
lisM^  d'un  piédestal,  comprise 
eu  ire  la  corniche  et  sa  pliii<» 
the. 
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Dém^rdet  C'est  dê- 
grom  «H»  courbe ,  soit  A  la 


«de  on  a«  fermoir,  «fin  qu'elle 
Mtt  prête  4  être  corroyëe. 

Débiter  ç,  ;  C'est  l'action  de 
r<^reTîfîrc  \p  hois  et  de  le  cou- 
per par  pièces  à  la  longueur 
lie  chacune  «l'cilcs.  On  entend 
encore  par  débit  du  bois  la 
jiiaiiK Tt^  de  tirer  d*nne  pièce 
de  boii  toul  ie  paiti  possible. 
Débiter  le  bois ,  c'est  le  cûu|>er 
d»' longueur  convenable. 
JM9Uêr9éî  ¥•  N.*  85. 
DàMmmuÊ  ;  finUtilo  que 
iVin  pratique  iar  «M  do  Vé^ 
it  povr  dtfrobor  kflMMw 


DétÊimposéti  O»  nonne 
iablemens  décomposés  ,  ceux 
dont  la  IbnBO  n'est  pu  r^go- 

kére. 

Dt^'^auchir  w\  /  C'est  dresser 
parfaitement  une  pièce  de  hois, 
de  maiiicrt'  que  tous  les  points 
de  sa  surface  ne  soient  pas 
plus  élèves  les  uns  que  les  au- 
tres ,  et  qu'en  la  bomovant 
d'un  odtë  9  l'autre  rive  s'élève 
également  d'un  bout  que  de 

l^WtfO. 

Déjeter ^  iê  ié^tgr  r*;Cosl 
lorsque  les  bois  se  courboiit-et 
se  faucbîsseat  mt  la  sëefacKSSe 
ou  par  rbomidittf. 

Délarder       V.  N.<» 

Démaigrir  v.  ;  V.  N.°  65. 

Demi-vnrînpe  ;  T\abol  à  deuiL 
poignées  qui  ^  ttlI'^çr  un  peu 
arrondi.  :  ! 

Denticules  ;  Ils  serrent  à 
•mer  les  corniches. 

l)ésussembUr  v,i  V,  N.*^Ô5t 


péter  p,  ;  C'est  d^Mirlo 

bois  avec  la  doloire. 

ZMwre  ;  Outil.  V.  N.»  i5. 

Dormma  ;  jUouMsIsr  eis' 
meubles. 

Dormante  ;  Sous  le  nom  de, 
menuiserie  dormante ,  on  en- 
tend tout  ce  qui  est  de  nature 
à  rester  en  place  ,  et  comme 
adhérent  avec  le  lieu  où  il  est 
posé.  » 

Dùsses;  Les  dusses  sout  les 
preuîèreS'  levées  faites  sur  le 
corps  4^  TailiffO.  Les  pièeer 
prisée  après  Us  dosées  se  nom- 
ment eonAvHtosor. 

DêMûùie:  Non  qofon  don&O' 
4  une  moulure  et  à  un  outil, 
Y.  Bmtpênmnt,  C*eel  encore 
une  sorte  d*ooTerlure  de  croi- 
sée ,  dont  la  eoupo  est  laite  en 
doucine. 

Dressoir  ;  Espèce  Ac  hnnc 
(jui  n'a  des  pied'?  que  p  ir  un 
)mîit,  de  manière  (jiir  s.i  sur-» 
iace  est  inclinée  a  l'horizon. 

Drille  ,  ou  trépan  ;  Outil 
composé  tl  une  verge  de  fer , 
au  bout  de  laquelle  est  placé 
uar  foret»  Le  drille'sert  à  ner- 
eer  les  méttuK  ou  kt  mtfif 
dm. 

ÈhatMr  ;  Cet  outil  dilRro 
du  grattoir  en  ce  qu'il  a  quatre 
tMi  an  lieu  de  trois ,  et  il 
sett  4^pen-près  au  mémo  usego 

que  ce-  dernier. 

Ébauchnir  ;  V.         85.  * 
Echtdats  ;   Petites  tringlcîi 
do  bois  de  rhéne  Ou  de  cnâ- 
laignier  dont  on  se  sert  pour 
faire  le  treillage. 
iichmiiUm  ^  Outil  qui  iert 

5(i 
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oonune  h  Inisqnin  k  «en^  les 
pièces  dVpaisseur. 

gonalcmcDt  daas  un  t^n 
appelle  aussi  de  ce  ixom  uue 
pièce  de  1»**^'*»  pai-quct. 

Èchelhs  j  im  mesures  ;  Cs 
sont  c<*rtaiue*>  lougutur*  tUv*- 
sées  eu  p»rl|e#  (^alo»  ^ .  rçfMié-r 
9em«pt  w^iiies,  des  pïDds, 
eic.  On  dit  dans  ce  teni  écitUe 
4e  pkdf  Mâik  me^.  On 
Mêmm  îfekelle  de  mûivm  % 
Wi  w^ê  d'e^caiier  d^ît 
•  ÈRomngmi  &pèce»  d#  lîr 
mes  dentelqtfi  «ur  leur^^iyMir 
OQIimt  «k»  dMiU  d'une  scie  , 
ît'sffucnes  »<*rvent  à  IravaiUer 
les  hois  durs     los  métaux. 

Kcuyer  ;  Bâtons  qu'on  met 
U  long  des  escaliers,  et  qui 
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recevoir  les  t^oos  el  les  !an- 

î^nettes  du  î)ord  des  planches 
(\vn  compose^l  les  pci^ifs  plei- 
nes et  antres  (Hivrages.  Ou  ap- 
pelle aussi  rmhoitures  ^  les  tra— 
\ei>e.*>  de  cl)Auib railler. 

Embrasement  ^on  nnlrasurei 
Oa  euteud  par  ce  terme  la  par- 
%t  intiérieyufe  des  l»aies  de  poiv» 
m  fOL'èt  .croisées  »  et  nienie 

spvimitqii.  , 

Emimê$e^S  Cteit  laift  saii 
le  liimp  de  dfw  ptèocs  .de 
Iwîs  dont  IVDais^ir  m 
entr'eUes,  Aefrtttuuwm  al  d«c 

juste  les  unes  dans  les  autres,  de 
maujère  ipie  ta  pièce  la  plus 

niiuce  soit  contemie  dans  1a 
plus  .épaisse,  cl  que  les  pleius- 


serv'Cïit  â  soutenir  ceu^^^^uiles  de  l'une  remplissent  exartement 
luocilcnf,  I  les  vides  de  l'aïUte.  On  dit 

ÊgotUi  On  lioniiac  aiii-si  une  |  bi cui^t'uient 


planche  qu'on  puse  à  l'entre- 
injltf  d*ime  pile  de  Iwis*  C'est 
«or  Dette  pwicbe  qur  pane  le 
ItqiH  ««nés  qui  Usirnsfi.  U 
«ouirertme'  de  le  pile,  u . 

i'.  ;  C'est  dimvuer 
«jie  pièce  de  I>oÂs  ea  oeiftaias 
endroits.  L'action  d'cle^ir  est 
synoiîTme  à  rwqhmèH^  On 
dit  me  rue  tiédissement. 

Ellipse  Figure  à  ])eu  près 
scmliiai)le  à  un  ovale.  L'tlliji*.e 
est  donucc  par  la  coupe  obli- 
que d'un  cylindre  ou  d'un 
cône.  . 

J^mboiter  f».  ;  V.  N.®  83. 

JEmkçliure  ;  Espèce  de  tra- 
versé dans  laq«eUe'«ft  M%  des 
mmiaes  ictidcff  jrivmeà  pour 


Kmmarchemeni  ;  On  nom- 
me ainsi  les  entaiUcs  faites 
dans  les  Umms  ponr  mevoir 
les  «woli^  dTna  escelicr, 

EmpUer  ,  emnilage  ;  Par  ce 
tenne  on  entend  l'aetiott  d'av^ 
ranger  le  hoîe  par  P^^^ 

UneorMlemetU;  On  iiomw 
ainsi  la  cymaise  ÎBtMintfdiaipe 
d'une  rornielie, 

qui  diiiière  de  ia  mortaise  or- 
dinaire, en  ce  que  cette  der- 
nière n'a  pas  d'^aulement,  de 
sorte  que  le  tenon  peut  y  en- 
trer de  toute  sa  largeur  ,  en- 
core que  le  dehors  de  la  trarerse 
affleure  del'cxtrêaitedubattaiit. 
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^nMemeni;  On  nomme 
absi  la  partie  si^crieure  d'un 
édifioe,  et  ^ui  lui  sert  de  coh- 
lODnement. 

:  Zat^UUi  Soiif  €C  «M  oju 
comprend  toutes  sortes  de 
norce;aux  de  Lois  dans  lesquels 
00  fait  des  entailles  pour 
pouvoir  contcuii  des  pièces  qui 
y  sont  arrêtées  par  le  moyeu 
d'un  eoin.  t)u  clit  entailles  à 
limer  les  scies,  erUaUlcs  à  scier 
les  arrasemcns ,  à  potisser  les 
peiiis  bois  ,  à  rallaHger  les 
tergt^.  On  £ait  des  entailles 
cÛM^ëes*  On  dit  assemhUge  «s 
eslirfUe  oeliti  qui  00  fait  pour  «le 
les  pièces  pwuoni  cntver  à 
i'imo  Jana  l'autre» 

Ènit^laeti  Et^èoe  d^onio- 
ment  qn*on  employé  ai&  mou» 
Inres  creuses. 

Mutresol  ;  Petite  pièce  ou 
appartement  pris  sur  la  hauteur 
a  uue  pr.uide  pièce.  Les  croi- 
se'es  qui  les  cclaircut  s'appelr> 
leot  croiser s^fjtresoL 

Entretoisc  ;  Ou  donne  ce 
nom  eu  gênerai  à  toutes  les  tra- 
verses dout  l'usage  est  de  re- 
tenir l'écart  des  pieds  d'un 
Kane ,  d*iioe  cliaiao  ,  elc,  Y« 

Enirevoux  ;  Espèce  do  plan- 
che ^lû  n'a  que  9  ou  lo  lignes 


sa  lamur  pour  gtt'ello  soit  éjgalo 
â  celle  de  la  mortaise  dans  ia^ 
quelle  il  doit  entrer. 
É^umrrbsage  ;  V.  N.<>  65. 
Èquerré;  Outil  de  hpi^^m^ 

f\Qié  de  deux  branches, aaseiiH 
de'es  à  angle  droit,  pour  scnir 
à  cqiiarrir  les  pièces  de  hois^ 
II  y  a  Vcquerre  à  ehaprrgn,  j 
c'est  nu  outil  do  fer  ou  de  cui* 
vre,  composé  de  deux  brany 
ches  ,  sur  l'une  desquelles  est 
uuecondiiite  ou  chape/ on  ajoutai 
sur  le  champ.  Il  y  a  eucore 
Véqucrre  à  croix ,  dout  iniç 
des  hwn^tfis,  qui  est  mobile  » 
passe  an  tcsTen  de  l'antre  » 
et  est  arrêtée  en  place  par  \p 
moyen  d'nne  TÎs  die  pieasiott. 

■Êffitfrritf  9  fausse  éifuerre  , 
ou  sauterelle  ;  Espèce  de  tn^ 
«Qglo  4put  la  lame  est  m^Uiv 
de  manière  qu*on  peut  lui  doi^ 
ner  l'inclinaison  que  l'on  juge 
à  propos.  On  aj»pellc  aussi 
fausse  é^ucrrc ,  des  praods 
corapas  do  fer  qui  ne  diiîcrent 
des  autres  que  par  la  grandeur, 
Êquerre  ,  ou  croix  nohilf*; 
lustrujueni  propre  à  tracer  eX 
découper  des  oyales  d'une  mé^ 
me  comlnire  que  celles  qui  sont 
iatlos  sur  le  tour  ovalo» 

Espolier  ;  On  nomme  •  treil- 
lage d'osfpliér  «olui  qui  est  âta^ 
ûaé  k  mèlir  las  murs  d'un 
jardin.  . 
Esseau  i  V.  N.*>  8^5.  1 

Ess4msQ^X^^.'*  «S  et 
N.o  85. 

£jilra4kt  j  ¥•  N.<»  6  et  h,? 

un  Unon ,  c'est  le  diiuioucr  de  1    Établi^  Grande  et  Iort£  table 


Emiures  ;  V.  N.«  05. 
^jpg»faKgiyQn.nomme  ainsi 
b  partie  pleine  qui  reale  entre 
deux  mortaises,  «u  depuis  la 
mortaise  jusqu'à  Vextii'niitrf  du 
]).iltaQt.  Ou  dit  au^si  t^pnuler 
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de  bois  à'omut  ou  de  hêtre , 
montre  »iir  un  pied  de  chêne, 
•ur  laaueUe  l'cavrier  fraTaiUe. 
■  Èiakir  le  hoU  ;  C'est  ar* 
ranger  les  dÎTerses  parties  oui 
doivent  composer  on  ensemble. 

ÉtMis  à  t  Allemande 'y  Au 
Hen  de  crochet  ,  ils  ont  une 
boite  de  rappel ,  laquelle  se 
meut  par  le  moyen  d'une  vis, 
df  sorte  <|up  Îp  bois  <|u'oli  tra- 
vaille est  arrêté  sur  i  établi  saïui 
avoir  besoin  de  i^alct. 
'  Étahlissenii  nrj^\^V(\y\ç%Aon\ 
on  se  sert  pour  di^augacr  une 
|)ièce  d'avec  une  autre,  et  faire 
caimattre  It  haut  ou  le  bas  de 
«haettiè  d'elles.  On  dît  atissi 
paremêhi  de  touffrage», 
•  Êiamoiri  Petite  palette  de 
bois  garnie  de  fer  blaiie.  On 
Irolte  le  fer  k  souder  sur  l'ë- 
«amoir  ^)our  en  faire  l'essai  et 
pour  Tetamer. 

Ktau  de  fer  ,  ou  de  hois  ; 
Outil  composé  de  deux  pièee?» 
lîOii;nK'es  mvrds  ^  ou  mâchoires 
^u'ou  approche  ou  qu'on  (floif?ne 
Tune  cfe  l'autre  par  le  moyen 
d'une  vis  qui  pasisc  an  Irsvers 
d'une  d'elles  ,  et  qui  c:>t  ta- 
randëe  dans  l'autre. 

Étreignoirs!  Outil  dont  l*a- 
-ûfi  est  de  serrer  les  joints  des 
-panneaux,  et  de  lee 'tenir  trè^ 
«roitreiir  leitp  largenr.  On  met 
des  coins  entre  &  étreignoiis 
et  le  panneau. 

EirésîllBn^  ovk^ébérgtiCebX 
une  pièce  de  bois  quelconque, 
qui  buUc  entre  deux  parties 
pour  les  tcâir  en  place.  Y*  Cro- 
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Fausse  équerre  ;  Y.  ÉqtÊerre, 
Fenâùir  ;  FHit  morcean  de 
bois  cjlindriouc,  et  éridë  en 
angle  par  nn  de  ses  bonts.  C'est 
avec  cet  outil  ipie  les  canniert 
divisent  la  canne. 

h'er  ;  On  dit  donner  du  Jkr 
à  une  varlope  :  c'est  faire  sor- 
tir le  tranchant  pour  que  Toutil 
morde  davantage. 

Frr  à  mouler  j  Espèce  de 
cylindre  icr,  sur  le  côté  tlu- 
Iqucl  est  réservée  une  languette 
e\cédcnte ,  laquelle  sert  à  re- 
tenir le  bois  qu'où  cintre  sur 
ce  cylindre  après  l'aroir  fait 
ebtufliBr* 
Fer  à  soUëer;  V.  N.*  il8. 
Fer  itoÊidii  On  aopelle  ainav 
un  morcéan  de  fer  aonblé 
cier  d'un  oôtd  qn'oii  nonunn 
la  planche,  H  y  a  des  taillans 
droits  et  des  Uillans  cintres. 
Leur  biseau  doit  être  abatiR 
du  côté  qui  est  de  fer  aGn  que 
le  taillant  se  trouve  tout  d'acier. 

Ferwnîr  ;  Outil  j  ni.Hiche 
dont  It  ter  est  à  deux  biàeaux. 
11  sert  à  dégrossir  le  bois.  H 
j  a  le  fermair^ntron^  ou  a  nez 
rond ,  dont  le  ir.incliaut  est 
en  biais ,  pour  uouvoir  entrer 
plus  fecilement  aans  les  «ngles 
rentrans. 

Ferrure;  Par  ce  tente  on 
entend  toute  espèce  de  serm- 
rerie  propre  à  lier  ensemble 
Ir^  parties  de  la  ideiuiisene  et 
à  l'arrêter  en  place. 

Feuilleret ;  Outil  à  fôt,  aa 
bas  duquel  il  y  a  un  conduit 
qui  sert  à  l'appuyer  contre  le 
beis.  Cet  x>utU  sert  an  corro- 
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yaçe  du  hois.  H  y  en  a  de  ceux 
qui  oui  (lpu\  conduits.  On  dit 
J'euUUret  d\iabli  ,  /cuiller et 
à  petit  bois  ,  feuilleret  à  met" 
in  ëu  moSet.  Le  femSUrtt , 
est  im  rabot  ^  sert  k  faire 
An  fcviltures. 

.  FéMtUes  de  volet  ^  de  par^ 
çuei;  On  nomme  ainsi  €liai|ae 
pièce  en  pmiiculier. 

FêuiUei:  Plancbe  mince  pro- 
pre à  Faire  des  panneatiiL  et  au- 
tres ouvrages.  Les  feuillets  ont 
ordinairement  6  ,ï  -  liptcs  (Vé- 
paisspur.  Les  femiiets  de  sapin 
en  ont  jusqu'à  g. 

Feuillure  ;  On  appelle  ainsi 
tout  angle  rentrant  f.iit  clans 
le  bois  parallèlement  à  son  fil 
Ou  fait  de  grandes  et  de  peti- 
te feuillures:  celles-ci  se  fout 
«m  lefenîDeret. 
'  FUet^  tàrefileii  OatQ  eom> 
poséd'mi  1er  et  l'un  fÂt  à-pen- 

$rès  semblable  i  nn  rabot,  et 
*<m  levier  attacbë  dessus.  Il 
•erl  i  mettre  les  filets  de  iar- 
geur. 

Filière;  V.  N.«  83. 

Fïftuîcs  ;  Ce  sont  dc";  cou- 
pes df  corps  étrangers  qui  en- 
doniiuagrnt  la  suriace  du  liois. 

FIarh^;T)  cfaut  dVquarri  ssapre 
d'une  pièce  de  bois,  qui  la  fait 
Souveiit  rebuter. 

Flipoti  V.  N.°  G. 

Flûte ,  ou  siffiet;  Espèce 
d'assemlilage  propre  au  raui 


faire  qu'ane  minime  pièce. 

Foret;  Petit  outi!  ae  fer  ac^r^ 
d  un  bout,  et  qui  est  mon t<^ 
dans  une  boîte  de  bois  qu  il 
déborde  des  deux  bouts.  On 
fait  nsaie  de  cet  outil  ponr  per« 
cer  le  bois  et  les  mtftans. 

Fovrmre;  On  nomme  ainsi 
des  pièces  on  tringles  de  bois 
plus  ou  moins  épaisses ,  qu*on 
met  sur  le  plancmr  pour  poser 
le  parouet,  quand  il  n'y  a  pas 
assez  ae  place  pour  y  mettre 

Ap'S  Inmhoardes. 

tnrrr-^  (;*(vst  un  d« 
bois  qiii  f'riloure  l'âtre  ou  foyer 
d'une  r)).  inia^e,  et  dans  lequel 
les  feuillf.i  de  parquet,  coupées 
âceteudiuit,  vieiiucnt  s  assem- 
bler. 

Frise  i  On  donne  ce  nom  A 
I  toute  partie  de  menuiserie  ^trotte 
et  longue  qui  divise  d*autres 
grandes  parties.  On  dit  fiisei 
de  Immhris ,  d^e  pwie ,  de  par^ 

quel  ,  etc. 

Frises  ;  On  nomme  ainsi  dci^ 
pièces  de  bois  de  3  ou  4  pou- 
ces de  lart^'eiir ,  qu'on  pose  aveé 
les  feuilles  de  parquet ,  a'uH- 
qur^lles  elles  servent  comme  de 
cadre.  On  appelle  encore  /r/je 
la  partie  lisse  et  intermédiaire 
d'un  cnt«il  lonient.  » 

l'ronfon  ;  Par  ce  terme  on 
entend  deu\  parties  de  cortii^ 
cbe  qui  s^étèrentdes  deu&ettt^ 
mit^s  d'un  ayant^otps;  et  vieà; 


gcment  du  bois  ^  dans  lequel  Inent  se  roiçontrer  ait  '  milieu 
le  bout  de  cbaque  pièce  est  (où  ils  forment  on  aUgle  obtus. 


aiBtncîàcontresen&runederau-|n  y  a  des  frontons  triangulfi- 
tre,  afin  qu'étant  collées  l'une  irts»  et  des  frontoiis  circulai* 
eur  Tautre,  elles  ine  sèmbltBt|res. 
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Fuir  Cm  ;  Osk  dit  ça'n/i 
ùuiil  fuît,  torscpi'en  le  f  oussam 
on  nà  le  tient  ^ait  suiitt  ferme, 

ae  m.uiièrc  qu'il  se  dérange  de 
sa  place.  On  ^tj/dr  en  dedfuu 
et  en  dêhors^ 
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Gorge  ei ^gêrgei*  Espèce  At 
ttioulure  creuse  qui  bc  place 
entre  la  moulure  pnncioale  d*mi 
cadre ,  et  le  cikaiftp  ae  l'om-' 
Tragc.  Les  goi^  sont  plus 
grandes  que  les  goigets,  cl  elles 


Fât  ,  ou  monturr  (Vun  o//-[oiit  un  petit  carré  ou  filet  de 
/// ;  C'est  le  bois  d.nis  lequel  ;  chaque  côté,  au  lieu  (pie  ks 
le  fer  est  place'.  On  dit  lê  fui  \^or^oX%  n'en  ont  qu'un. 
tViine    i'orlop^  y    d'un   rr/^of  ,  |     (Morijc-fouillée;  Espèce  de 


d'un  boudin.  On  dil  des  outils 
à  fui.  Fût  s  lignifie  encore  par- 
tie delà  coloiiac  cujuurise  cu- 
ire le  ch.qjàteau  et  la  Dase. 

Futée  ou  TiKistic  ;  Espèce  de 
pAte  qui  sert  à  remplir  et  ca- 
cher Ici  de'fauts  de  l'ouvj  agc  , 
comme  les  fentes^  les  trous  et 
les  Joints  mal  fiiitl. 
Gtàie  ;  V.  N.»  122. 
Galère i  OuUl.  JT.  IV  «  85. 
GéUtfures  y  I^entes  qui  se 
ironvent  dana  le'  boîs. 

C^ojn/lrie;  SdencefS^s-né- 
ceasaire'aux  menuisiers. 

G\rim  des  marches  $  C'est  la 
fiBirgçttr  que  doivent  avoir  les 
piailChes  d'un  escalier ,  prise» 
au  niîlica  de  leiir  longueur. 
»  ùoherge  ;  Tringle  de  Lois 
\ï\m  place  entre  le  plafond 
e  la  iiOuiif[uf  et  l'ouvrage, 
pour  fixer  <  f  dernier  sur  rétaDii. 

Gohrrçrs  ;  Petites  traver- 
ses qui  forment  le  remplissage 
d'iuic  couchette ,  et  qui  entrent 
toutes  en  vie  d4ins  les  entaille^ 
des  pans. 
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bec  de  canne,  dont  reitrcmilé 
du  fer  est  reconrbee  et  arron- 
die avec  un  filet ,  de  manière 
ue  cet  outil  fait  à  la  fois  l'of- 
ice  d'un  rabot  rond  de  CÔté^  et 
d'une  inouchelte. 

Gouge;  Outil  à  manche.  Es- 

i)èce  de  fermoir  creux  sur  la 
argeur,  serranf  â  pousser  des 
mottlores  â  la  maia.  H  j  a  des 
gouges  dé  foutes  grandeurs  9  et 
de  plus  ou  tdotns  cintrées.  B 
y  a  la  congé  ronde,  h  goilge 
carrée,  fa  gouge  à  grains  d*orge. 

Goujon^  Esp c  c <  de  petittenon 
d*une  forme  cylindrique,  lequel 
est  en  usage  pour  tes  jalousies 
d'assemlilager  et  pour  les  te^ 
nons  â  peigne. 

Gousset  ;  On  nomme  ainsi 
un  morceau  de  Lois  d'environ 
un  pouce  d'épaisseur ,  chan- 
tourne en  console,  lequel  .«sert 
à  porter  1rs  t  diîf  itts.  On  fait 
aussi  desgou5^(  is  d' tsiemhlage 
eu  forme  de  potences. 

Gradin  de  serre  chaude; 
On  nomme  ainsi  plusieurs  raaga 


ùohriule  ;  On  nomme  ainsi  de  tablettes  dSspose's  ca  gradins, 
im  morceau  de  bois  rond  par  ;$ur  licsqirelles  on  place  les  pots 


fa  coupe ,  et  s|ir  lequel  on 
monte  les  prînc^àîe's  par  Mes 
d'un  vase  oe  ireiliasie. 


qii'on  met  dans  les  serres  des 
jar^ns. 
Grattoir  )  Outil  d*acîter  â 
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tMt'Cdter^  cènAe  Ine  lime 
lNi»»pQ^BL.  Soi  usage  est 
d'enlefcr  les  ^baittara  ^ 

lii-«|tf otr  U(  io^  W'CQim  kkra- 
faioit  lè  graf ë. 

'  Gréitff;  Espèces  de  petites 
ëODiiihi».  V.  Êcàuanes, 

ÇtèÊ  ;  Lfs  Mf oniers  ^tti 
serf  «tttyr  afttcr  dessus  lears 
n«s  ait&  ,  eoméie  ciseaux , 
fera  de  iwlopes^  ae 
nd>ots ,  etc. 

-   Grain  d'or^c;  V.  N.**  6. 

Ouide  ^  INliM  ceau  de  boij»  qui 
9*appli<fue  coiiue  ua  outil  à 
f<&tv  Idrsqu'oii  trairailleà^l^uc 

(juiLlmimê  ;  Outi!  ciwfiposë 
d'un  fer  et  d'un  IVu  mince  et 
long.  Il  diCei-e  de  la  varlope 
et  du  rabot,  en  -ce.  îfM  son 
fer  éfflfcur»  es  dékors  ité  deal 
eAlét'4e  joa'fÉffy'-te  ip»  lend 
cet  oolil:  prepi^  à  ^  faire  èmà 
endes  rentrais.  Il  y  i  les 
feifii— if»  «DV'À  r  deèeal  » 

.6biilMiÉ«  à  plate  -  éonle'  ; 
n  m  ime  «otiduile  en  dessous, 
et  soa'  fer  qui  fst  j^Ucé'  iin 
peo'di  biaie  SUÉ  l'^^esanrvast 
arrondi  sue  le  coii.  De  pins 
eet  oati>  a  nu  <1  fer  qui 
ferme  le  filet  sur  le  datant  >db 
la  plaic<-lî3n(îè. 

Guillaume  de  côié  )  Outil' â 
fut ,  d*mt  le  fer  est  |hsicé  pfcr- 
pendiculaircment  et  un  peu'  en 
Kiais  sur  l'épaisseur,  a  ni  qu'il 
coupe  sur  le  côté ,  ce  fui  est 
i  uui'jae  destination  de  ce' outil. 
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é^nnepMeedelieisiW  largeur 
capable  d'Itre  ttsak  dtune  main 
MrtèiifieBolît^  aq  vdfien  de 
kqettlle  est  placé  mi  M  im  peu 
de  Mte.  Son  nébgé  eet 
feuilir  deé-  fends  parallèle* 
ment  aw«dessds  de  l'ourrage. 

Guimpé  ou  gkimbé  ;  On  ap>« 
pelle  déucme  gùiàibéé  celle  dent 
ta  baguette  est  plUs  élevée  ^e 
le  bas  du  devant  dn  laloa  o« 
bouven&ent» 

Gtnnp;tàm;  Petât  pii&ean  de 

parquet. 

Hache;  Outîl.  V.  N.^  85'. 

Harhettr  ;  Idem.  Y.  N.*»  83. 

Jhippe;  y.  /'w  ou  presse  à 
maia» 

I  Hermirtette  ;  Outil  fait  en 
fornif  de  hache  recourhée,  qui 
seii  à  aplanir,  à  uuu'  le  bois. 

Herse  i  Châssis  de  quatre 
peines  de  bois  »  assemblées  à 
IMmu  et  à  mmme9» 

Ja^iitÊge  :  ^tine  poriB  ;  Ce 
som  Jevpieds  droits  a'nnèporle^ 

diine  fenltre,  6tc. 

JambeéUs;  Se  ditdefftttes 
piéNBes  de  bois  qn'ea:  'met  poû» 

soutenir  dès  cbeVrons. 
Joint;  V.  AssemBlaget, 
Juda  ;  OuVerturé  pratiquée 
à  un  .plancfaèr ,  et  communé- 
ment fermée  d'une  jSclitc  trappe 
amovibie,  pour  voir  ce  qui  se 
passe  au-dessoUs. 

Jumelbâs  ;  Ovt  le  dit  par  ex. 
d'ud  prèssoir.  Ce  sont  les  deuîk 
ptèses  qîjf  sont  à  plomb,  éga- 
lés cntrelles  ,  et  8û(Uticiiiient 
l'aibre  ,  la  vis  et  l'écroii  dd 
pjpcâ:Mtr.  On  dit  Mi  jum-^ilcs^ 
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Jtum  Uur  y  d'une  prêm-  d^ÛAr 
primeriêf  etc. 

•  Jmpiiêr  »  trait  de  Jupiter  ; 
Astenblage  propre  «a  rntti'i 

rmenl  dit  bois  f  m»  nommé 
caaàe  ^ue ,  ra  de  profil,  il 
ost  à-pen^piès  disposé  come 
ou  représente  la  foudre. 
,Laceret;  Outil.  V.  85. 
Lambourdes  ;  Pièces  de  bois 
de  2  â  3  potiers  j^'fos  qu'on 
sceîî^'  ft  anêic  Mir  le  pUscker 
pour  porter  le  parquet. 

Lamhrh  ;  Espèce  de  Tnf*- 
nuisene  .servant  au  revêtiiisc- 
menl  des  appartrin^ns. 

Lambris^of^e  ;   Oiiviage  du 
menuiMcr  qui  a  lambrisse^. 
.  Lambrisser  ç,  ;  RcvêUi  de 
Umbris.  lambrisser ,  faire  lam- 
brisser jhh.  .plaocher. 

I  ZdmgmBttê  ;  On  appelle  ainsi 
la  .pam  d'n  qui  est  ame- 
nuisée par  le  rabot  ^onr  oatita 
dans  la  rainure  d'im  oulre  ais. 

Larmier  ;  C'est  Ja .  partie 
lisse  ^t  saillante  d'une «omiebe. 
V.  N.<»  6.  C'eslanssi  nnepiiee 
de  bois  inise  on  saîllio  au  bas 
d'nii  tthâssîs  pour  emp^ber 
que  l'eau  ne  coule  dans  i-incé* 
rieur  de  la  cbflttnbre. 
Latte;  V.  N.*»  85. 
Latter  ç.  ;  Y.  Ibidcn^  » 
Latfh V.  IhiJrm. 
V/  Laver  une pirce  de  b>iis'^ ,  Ib. 
Lei'ier  ;  V.  Ihi<lem. 
Libcrtt^  ;  Ouiii  do  taDmor 
qui  a'^st  autre  chose  qii'uu  brin 
de  cpnne.qid  leur  sert  à  monter. 
1«  LîffJtB^.  En  gdomélrie  on  dit 
Ê^nti.  droite ^  ^  courhc  ^  rnui  te^ 
gpiraie  ^  .perpendiculaire  gv^ 


ê'éîtlêmê  i  htHmmtM  mi  êa 
i^mt  y  Àmfaatâe  f  tangente^ 

£MMf;Oiitas.  V.  JT*  85. 
.  Lbmtm  o«  écà^s^  Dîècoa 
rampantes  dans .  Icaqndlet  itm 

marches  d'un  escalier  'noBBOnt 
s'assembkr.  On  niiauae  Jmmm^ 
limon  j  une  pièce  rampante  po- 

sc'e  coDtre  le  mur  qni  ne  reçoit 

f>as  le  bout  des  marclies  comme 
c  vrai  limon  ,  mai>  qui  e»t 
d(^coupéc  pour  1rs  porter  ea 
(dessous,  et  en  appuyer  ies  con- 
tremarches. 

Linteau  i  V.  N.<»  85, 
Listel;  Partie  pLue  et  sail- 
lante, dont  on  accompa;^'nc  quel- 
quefois le  derrière  àti  moulures. 

Losange  ;  Espèce  de  petit 
panneau  quarré  ,  placé  sur  la 
diagonale  9  et  qu'jn  assemMe 
dmu  les  feuilles  ds>  volet»  djns 
le  miliea  des  pla.^bads  des  pi- 
lostres  f  etc.  Onjëcrit  ansoi  i»* 
Mange, 

Loupes;  On  nomme  oinsi 

les  excroissances,  les  lumds 
et  les  racines  ce  difiEér«DS  bois. 

Lumière  ;  CV^t  une  eanrîté 
pratiquée  dam  le  fut  d'ua  outil» 
pour  y  placir  le  fer  ,  et  ^  _ 

faciliter  la  jorlie  du  copeau, 

Lurrrffr  Ouverture  percée 
dans  uûe  voûte.  Quand  elle  est 
aussi  haute  que  la  Toute ,  eiie 
change  ie  nom  ,  et  alors  on 
dit  qrte  i^est  une  çoùtc  d^arrîc, 
iMo^te  ;  C'est  encore  une 
plaochf  perchée  en  rond  pi>ur 
servir  de  siège  à  uo  prive. 

Mâchoires  ou  mords  ;  On 
dO^AfiC  aiu&i  les  deio-  cûu'> 
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d'un  ëtaa,  soit  de  fer  bu  de 

.  Madrier  ;  V.  N.*»  85. 
.  Afaillê;  On  dit  du  Lois  re- 
leodu  sur  la  maiUe ,  lorsque 
ièricflnilei  gmt  Hé  tÙÊm  séwn 
hi  4îreelu»i  de»  rayons  de  Vmt* 

JlfiriUoeAe;  OwliU  V.  Ibidem. 
"  jliaiaitd>es;Dtfiaiile du  1)015. 
Ct  sont  des  veines  de  bois^ 
rayëes  et  blaachfli  qui  tendent 

4  la  pouriture. 

Mandrins  i  Outils  ordinaire- 
ment de  bois ,  sur  lesquels  on 
place  quelquefoijroniMgeftt'on 

.▼eut  tonrn  çr. 

Marche^  C'est  la  pièce  de 
boîs  d*ûn  escalier ,  sur  l.-iquf  lie 
on  pose  le  pied  pour  le  itioTiter 
cm  le  descendre.  Exconire-mar- 
che  c'est  celle  qui  eî>t  [msee 
werticalemcnt  ,  et  qtii  f.ni  pu 
consiM^ueiil  le  devant  de  \a 
marche. 

• 

Marquer  t ouvrage  i  Far  ce 
terme  let  mennniArs  Entendent 
l'bctioirde  le  tmeer tarie  plan. 

Màrigmf%  Oiltil  tro^  eounn 

Sivea  finre  le  descriptÎMi. 
*«îlleart  ceax.dei.nmnuîaîere 
n'ont 'rien.  4e  parti-t 


Mmue  f fuite  de  I0  memtise- 
fie  en  moite  ou  len  pieitt  heis  ; 
P«r  ce  terme  on  entend  toute 
espèce  d*ouvrage  qui  n'est  point 
fait  d'assemblage  et  dout  les 
champs  et  les  pAnneaMx  sont 
j>ri'<  (L'ins  piusiour^s  moiccaui 
de  bois  colles  les  uus  sur  les 

autres  qui  a'm  lonneat  ^u'on 
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seul,  masse  est  encore  on 
très-gro5  marteau  de  fer. 

Mastic;  Composition  tenace 
et  coagulante ,  dont  les  nicnui- 
siers  font  usage. 

ilfbfiii^;  Ptf  'ce  terme  les 
treillageoM'  entendent  ractîon 
die  donner  an  copeann ,  nvee 
lesquels  îb  font  les  otnemmM, 
la  eottfbnre  qni  leor  est  nëcco» 
saire. 

Mieke }  Petit  ontU  de  fer 
serrant  â  faire  des  trous.  Elles 
nrennent'  diiî&tlis  noms  selotî 
^ors  formes  et  usages. 

Membrures  ;  Pièces  de  bois 
de  5  pouces  dVpaisseur,  sur 
'>  à  6  pouces  de  Lirc^eiir  ,  et 
depuis  ii  jusqu'à  i5  pieds  de 
longueur.  Les  panneaux  de 
cette  menuiserie  sont  d'un  pouce^ 
et  les  membrures  de  deux  pouces^ 

Méniane  ;  V.  N.*>  6. 

Memtisrrie  ;  Art  raj^cani- 
que.  11  y  a  la  trifiiiiiscrie  de 
bâtiment,  menuiserie  en  meu- 
bkf,-  menuiserie  en  voitures  « 
^béttietene .  et  menuiserie'  des 
jacdînss.'^ 

Menuisérie;  Sicnifie  eneoft 
l!ouTrage  que  fiut  m  n^enuisier. 

MenumriudormuntB  ;  C'est 
celle  ^  QSttpfend  lés  ouvra* 
geS'  oui  "demeurent  en  place. 

Menuiserie  mobile  ;  C'ff| 
celle  qui  coneeme  les  fenne^ 
tures. 

Menuisier;  Ouvrier  qui  tra* 

yailïc  en  menuiserie. 

Mrrin  ouf:resson;On  nomme 
ainsi  du  l)f>is  de  rheue  ou  de 
cli.Uaignier  <jui  n'a  pas  c'té  re- 
ieudju  à. la  sa^  nuis  au  couliie* 
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,  Meule  \  On  s'en  ier t  jpour 
aiîûter  Les  ouuls.  ' 
•  Mobile  ;  On  appelé  meimi~ 
Mené  wtMs  colle  fiÉ  *  po«r 
objet  la  c€iistnMil«iH  dés  <m- 
.m|{et  «mMi  «.êoMM*  les  por- 
les  9  ks  €rdi0des.y  tici . 
<  JUb<lMUoii }  £«pèc«  d0  partit 
^«llaiileçt  obntoimi^i  ^  sem- 
Ue  a^ttteBirle  lafmMrMpémiir 
d*une  corniche. 

Module  i  Mesure  «creort  à 

r^er  les  dimenfions  <k$  dif» 
férentes  parties  d'un  ordre  d'ar» 
chitccture.  ÎI  doit  toujours  être 
ëgnl  ou  à  denu-diaiiiètxe  de  ia 
Coioaae. 

Mohe;  Sipniiie  lien.  On  dit 
Us  pièces  d*une  grue,  d'un  en- 
^in  sont  liées  par  dmix  ou  trois 
mois'es»  On  dit  la  muise  d'un 
punL  V.  N.®  ni. 

Afollet;  Petit  morceau  de  bois 
àm  de  2  à  5  pouces  de  iong , 
eè  Oft  me  niBiB^ ,  danji 
UfMlk  on  lait  eiitrer*fes  Xuk* 
gil«llQ9  de»  panoeaux  pour  veir 
•î  elles  M«t  fuetes  d^^peiaieur. 
Ce  qa*on  appelle  melftte  ht 
panneau»  au  mollets 

MmÈmi'y  Piète  cb  lmf«pb- 
tét  perpesdieulatrenMBté  Leur 
extiMUté  est  tennisée  par  des 
tenons.  On  dit  moHUaitt  de  dm^ 
maat ,  de  croisée ,  ^  •  lom- 
èris,  de  parquet^  etc. 

MoTifpr  lin  n'ti'rai'"  ;  C  rst 
«ssenîf>i''r  ])liiMcurs  pit  cf's.  Im 
terme  de  caiinicrs  ,  monUr  ^ 
signifie  Ik  seconde  opération 
ou'ils  font  pour  g[arnir  les  sièges 
de  caune.  ' •  '  "  ' 

Monture  5        dit  la  mm^ 


as.  ■ 

tare,  d'une  scie  ,  elc, 

Mordache i  Morceau  de  Loi* 
refend  ser  son  épaisseur ,  et 
d^*«*ft|^aflie  éé  ic  kkigiieiir  , 
leqfnel  se  place  ealvtt  k»  aiê^ 
chtam*  d'Éil  tftanr,  fMov  aaisir 
l'oiilWMige  fdeeetfamèfts  poui^ 
raient  meurtitr. 

Mofiùite  en-  morfoîf e  ;  Ca- 
vité pratique'e  dans  VéfMSicur 
d>Mie  pièie  de  bois,  pœ» 
cevoir  le  toaen  aolr* 

fiièce    psf  fe  M^reâ  iisysil 
es  deux,  piçoes  Hfimcwt  en» 
semble. 

Mouchrtte  ;  Outil  à  fût,  dont 
l'usage  est  d'arrondir  i'ouvraige, 
et  dont,  par  conséquent,  le  fer 
est  affûte  en  creux.  La  mau^ 
chetie  à  pue  »  àtim  joues  4 
son  lût,  et  mû  usage  est  de 
former  et  d'arrondir  le«  La- 
gueltesJ  •        »        ■  ' 

Moiâfle^  On  appeUe  ainsi 
deui^ffidrccaUK  d»  Mt  muaé» 
dans  le  milteii  de  leur  Inigeni»  , 
«rree  iesqucle  en  cnÉpicin.  In 
tige  «dit'  1er  âf  ^kenlbiv  ' 

MaukÊn^i  OniiMm.  'On 
dit  fito9r^r(er  lisses^  qUarrées  , 
roftâ^*  L*e«MniUi^  de  pàn- 
sieiH»  nmlates  forme  ce  fn*M 
appeUe  êw  profils,  • 
Museaux  ;  Y.  MemMer  wm 
méMer, 

Mutkïes;  \,  'S  y  6. 

Ceiui  dont  ie  fat  est  diminue 
sur  l'epaiss&ur  ,  comne  une 
uavette  de  tisserand. 

IMpeau  de  menais  ut  ,  V. 
N.®  85.  On  dit  mettre  ua  oU" 
uragt  d^  -ui^eau* 
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Noît;  Ramure  cîonl  le  fond 
r5f  nrrontîi  en  creux.  On 
ucUc  de  ce  nom  le  bouvet  qui 
lait  cette  r.imurc  ,  et  la  lan- 
guette qui  doit  y  eutrer. 

Nu  ;  Par  ce  térme  fes  mr- 
Duisiers  enleiidetit  le  devaut 
d'une  partie  quclronque.  Ainsi 
ils  disent  que  lelie  loogucur  est 

Sri&e  du  nu  du  mur,  du  nu 
u  cbambranle ,  etc« 
dhe  ;  Espèce  de  moulure  , 
dont  la  coupe  est  d^aue  forme 
i-pe^-piés  semblable  k  eelle 
jhme  olive  ou  dTOn  orale  très» 
âDong^. 

Ondei  On  appelle  ainsi  les 
marques  qu0  font  sur  le  bois 
les  fers  des  varlopes  et  des 
rabots  y.  à  chaque  copeau  qu'ils 
eolévdnt.  h'outîl  à  ondes  est 
une  macliîûe  irès-compfique'c  , 
ropre  à  ouder  \a  «tiuface^  et 
c  «liamp  des  moulures. 

Onglet;  On  appelle  dc  ce 
nom  tout  joLut  coupë  diagona- 
lemenl  suivant  l'angle  de  4^ 
degr<ls.  On  dit  assemblage  à 
onglet.  V.  Coupe. 

Ourdir  v.;  T.  de  canoiers, 
par  lequel  Ifs  désignent  la 
première  pasie  de  la  canne. 
'  Cuivrage  eu  'pleMfok;  C'est 
çfflm  dans  la  construction  du- 
quel toutes  Yês  pièces  sont  c6I- 
6es  les  nnes  sur  les  autres  'è 
joîsis  droits ,  et  oii  il  n'y  a  pas 
d'assemblage. 

Palette  à  foret  i  C'est  une 
pièce  de  bois  gatruie  d^nn  mor- 
ceau dans  lequel  il  y  a  plu- 
sieurs trous,  dans  lesquels  on 

pUce  un  des  bouts  du  foret 


pour  appuyer  dessus.  ' 

P(tn;  I*an  de  charpente  est 
tout  i'asscniLlajîc  d'une  châr- 
penterie.  On  dit  aussi  les  pans 
(Tan  lit.  Il  y  a  dans  un  Lois 
dc  lit  quatre  paus ,  deux,  de 
iouguenr,  dcn^  de  largeur. 

Panne  ;  Ou  appelle  ainsi  la 
partie  la  ^Aus  menue  d'un  mar- 
teau qui  est  orduiairemeiiL  mince 
et  arrondie. 

Panneau;  Y»  HïemiUier.ën 

Paremeai  de  menuhefiet 
C'est  ce  qui  parait  eitérîéufe- 
ment ,  comme  d'un  lambris  f 
d'une  embrasure.  On  dit  pa^ 
rement  simple ,  double  ,  ar- 
rosé. L'ouvrage  à  double  pa^ 
rement  est  celui  qui  est  tra- 
vaille' de  deux,  cotés. 

Parqueta Ce  sont  des  par- 
ties de  meiuij^erie,  composées 
de  b^tîs  et  de  panneaux  arr^^r 
se's  les  uns  avec  les  autres , 
et  disposas  selon  Ic^  diffdrens 
compartimens.  Le  parquet  d'une 
chambre  est  arrête'  sur  des 
lambourdes  avec  des  cluus  à 
tête  perdue,  t 

Parquet 'de  glace;  G*est  la 
menuiserie  qui  porte  les  nlaces 
de  chemine'e  ,  etc. 

Parqiu'tage;  Oumcedepar- 

Set,  Le"  parquetage  de'  ce  ca^ 
ïèt  coûte  tant.  . 
Parqueter  ç,  ;  Mettre  du 
parquet.  Onjdit  parqueter  une 
chambre  ,  un  cabinet. 

Patin  ;  On  appelle  de  ce 
nom  toute  pièce  servant  à  poin- 
ter qiielqùe  chose.  CVst  pour- 
«{uoi  Qtt  nomme  ainsi  les  plîp^ 
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ihes  qui  parlent  les  slalles ,  el 
dans  lesquelles  elles  soat  as- 
semblées. V.  ,N.®  83. 

Pâte  ;  Espèce  de  clou  dont 
l'eitrémit^  est  appUtie  et  ^r- 

Sleen  forme  dV?i3e»  et  percëe 
'un  ou  dei»  trous  pour  TaU 
tacher  contre  rouTraj^e.  Paie^ 
c*est  encore  la  partie  mobile 
d*ttn  sergent 

PjedaU ^wnmarche ;  Ce  n*est 
antre  duN»  qn^iin  morceau  de 
Bois  sur  lequel  on  pose  le  pied 
pour  faire  mottTOÎr  une  meule, 
ou  le  tour  »  ou  un  levier. 

Peigne  ,  tenon  à  peigne  ; 
C'est  un  tenon  de  rapport  qu'on 
coIIp  dans  des  travotsp.s  droi- 
tes ou  riiilic''s.  Cfs  triions  ont 
des  goujons  de  leur  épaisseur, 
qui  entrent  dans  l'épaisseur  d<>s 
traverses.  C'est  poui  quoi  ou  les 
apprlie  tcrmns  à  peignes» 

Pendentif j  ou  fjueue  depnnn-y 
On  nomme  ainsi  la  retoml)ée 
✓  d'une  partie  de  Toute  ,  qui  , 
d'un  plan  quarré  ou  k  pans , 
vient  regagner  un  plan  circu- 
laire dont  la  circonférfnce  passe 
en  dedans  dn  pmuer« 

Pemêe;  Les  menuisiers  en- 
tendent par  ce  terme  rindinai- 
son  qu'ils  donnent  au  fer  de 
leuis  outils.  On  dit  encore  2a 
pefite  d'un  joint  ,  etc. 

Perçw  i  C'est  un  petit  outil 
à  manche ,  dont  le  fer,  long 
de  a  Â  S  ponces,  est  aigu  et 
d'une  forme  applatîe  par  sa 
coape  ,  de  sorte  qu'elle  pré- 
sente» deux  ardtes  qui  coupent 
1(  s        du  hois  lorsqu'on  l'en- 

ioiice  dedau:»  pour  j  Ikire  un  trou. 


Pi^ce  qtmrrée  ;  Espèce  à'é- 
querre  pleine ,  propre  à  vertfti 
si  l'ouvrage  est  assemblé  quarr^ 
ment*  C'est  encore  une  des  pièces 
^i  entrent  dans  la  construc- 
tion du.  parquet 
^  Pièce  ^appui  ;  On  nomme 
ainsi  la  traverse  du  lias  d*um 
donnant  de  croisée* 

Pi^ce  d'onglet  ;  C'est  une 
de  celles  qui  composent  le  bâtis 
d'nne  feuille  de  parquet.  Elle 
est  couple  d'onglet  par  les  dcns 
bouts. 

Pied  de  Incke;  C'est  nn 
morceau  de  l>oî$  dur ,  dans 
le  bout  duquel  est  faite  une  cn- 
nillp  î7'î angulaire  ,  sprvnnt  4 
rrtf'iiir  !(■  bois  sur  le  cliamp  le 
long  de  i  établi.  Ce  terme  a 
d'  iotrcs  sti:niÛr.ationS,  V.  A£e^ 
nuisur  en  meubles. 

Pied  cornier  ;  On  nomme 
ainsi  toulbaitmi  ^'oimant  angle 
saillant ,  duut  1  arctc  est  arrou- 
die.  Ce  terme  a  aussi  d'autres 
significations.  Y.  Menuisier  en. 
iHtUures. 

PUdesMi  Partie  d'architcc 
ture  qui  est  oméè  d'une  coi^ 
ntdie  etd!uneplindie.  Leniéitt> 
talsertà  supporter  une  colonne. 

Pieds  éûviit  j  Ce  sont  des 
parties  lisses  qui  sontienneat 
les  impostes  d'une  ouTcrtnre 
quelconque. 

Pierres  à  rhuile;  Elles  ser- 
vent à  adoucir  les  tranchann 
des  outils  après  qu'on  les  n 
affûtes  sur  la  meule. 

Pierre  noire  ;  Pierre  fossile 
qui  s  Pli   à  marquer  l'ouvrage. 

Pierre^ponce  i  Qn  en  £ait 
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usatt  pour  ptlilf  soit  les  bob  tout(B  pièce  do  bois  refeacfae 
les  métaux.  depuis  i  jiis^'à  2  pouces  d'^ 

n-    * — *  ^tisseur,  sur  différentes  lon- 


Pîétrre  rôuge^  ou  sanguine; 
CVst  iiao  espèce  de  pierre  fos- 
Â  f  vnc  u^dle  on  étsl>lit 
Foimage. 

Pigeon^  ou  pignon;  Petit 
morceau  de  bois  qu'on  place 
dans  un  onglet  sur  le  cnartip 
du  cadre  ,  pour  qnf»  quand  le 
bois  vient  à  se  reiirer,  on  ne 
voie  pas  le  jour  .au  travers  du 

loin  t. 

PiListre  ;  Partie  de  menui- 
serie qui  sert  de  rpvrtisscmeut, 
ou  espèce  de  pilier  quarré  par 
suii  jjiaD. 

**  Pile  de  bois  i  Quantité  de 
pièces  de  bois  arrangées  par 
MtSy  et  couTertes  aftc  ou  toit 
^jpIanUies; 

Pmeè  à  thtter ,  on  hrtmir 
ie  hois;  Qnril.  Ses  laords  sont 
longs  y  et  ont  uiie  petite  saiBie 
par  ieo  bot||ts  et.  fn  dedans  , 
ponr  ne  toocber  le  bois  qoe 
par  cet  endroit. 

Pince  à  màtiner  ;  Outil. 
Ses  branches  sont  longues  et 
épaisses.  Une  est  creuse  et 
Tautre  bouge  en  de<îans. 
Piochon-.  y,  N.*^  83. 
Plnf  md  ;  On  tioinme  ainsi 
toTiir  espèce  de  menuiserie  pla- 
cée horizontalement sfî  vjnt  à  rr*- 
vélir  le  haut  des  einbraseu'ens 
des  portes ,  des  croisées  ,  etc. 
,  Plan  ;  Par  ce  terme  les  me- 
nuisiers  ciitciident  égaitiuent 
ce  qui  représente  la  coupe  ,  Vé- 
lération  et  le  plan  de  leur  on- 
TOMe. 

Planehe  ;  On  momme  aiwi 


giiéîirs  et  laineurs.  Là  planche 

(Pentrevoux  est  de  9  pouces 
de  ,  et  de'  9  lignes  d'é- 
paisseur. La  planche  de  trappe 
est  de  12  à  16  p(>uces  de  largO]^ 
et  2  pouces  d'épaisseur. 

Plancheier  ,  C'est  cou- 
vrir de  planchers.  On  le  dit 
aussi  pour  couvrir  d'un  plafond. 

Plancher 'y  E.spèce  de  nipinii- 
scrie  i  oriiposée  de  planches  ou 
d'jLiisPs  jointes  ensemble,  dont 
on  icvètit  les  planchers  ou  ai- 
res des  appartemcns.  Il  se  dit 
également  de  la  partie  Lasse 
et  de  la  partie  haute  d'une 
cbambr^,  d'une  sdle,  etc.  Dans 
le  premier  sens ,  on  dit  plar^ 
cher  parqueté.  Piàneher  He» 
uni.  £t  l'on  dit  dans  le  second 
sens.  Les  planchers  de  cet  ap» 
portement  sont  plafonnés. 

Planchette  i  Sigillé  petitè 
planche,  V.  encore  chevalet. 

Plané' %  Outil  fout  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  metti'o 
la  canne  d'épaisseur.  ^ 

Plane  ^  ou  pleine  ;  C'est  un 
autre  ouul,  snvoir  nue  lame  de 
fer  acf'ir',  dotil  le  tramiiiut 
est  sur  sa  h)ngueur,  et  n'acuruii 
hiseau.  Les  deux  l)ouis  dr  la 
plane  sont  rccomlM  s  du  cûlé 
au  tranchant  ,  et  sont  chacun 
garnis  d  un  manche  ou  puiguc'o 
de  Lois. 

Planer  ç.;  C'est  dresser  et 
unir  le  bois  par  le  moyiïn  d'uue 
plane,  et  du  cbevalet.  • 

PUtmtre  i  T.  N.*  83.» 
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Plateau  «  eu  iourte  ;  On  nom- , 
me  ainsi  un  rond  de  bois  plein 
ou  evidë  qui  sert  à  porter  c|uçl- 
t^ue  chose,  ou  plus  particu- 
lièrement à  eulrctcnir  l'écart 
des  tringles  q[ui  coi|i^osejn^  p^e 
colonne. 

Phitc-handè  ;  Espèce  de  ra- 
falrmcnt  orne  d'un  adouci  cl 
A*un  ûlct  qu'où  pousse  au  pour- 
tour des  |iauucau\.  En  archi- 
fecture. c'est  le  dessous  dé 
Varchit|'à?e  ou,  poujrinieux.  dî^e, 
d*im  èntableaient ,  qui  pifcsse 
drô(t  d'une  çç^loiiue  à  upe,  «u^ 
tre*  ^  j  ,  ^  •  .  ■  ^  ^  ^ 
Ptein  hoh  ;  y,  Ùuprâfe. 
Plinthe;  Y',,  Memister  fm. 
mcullcs.  \  '  t.  . 

Plçmb  ;  V.  8l 
Point  dé  Uoagrie  ^  Sorte  de 
arquet  ou ,  pour  mieux  4îrt« 
e  plancher ,  composé  d'atlaîscs 
ou  de  frises  de  5  a  4  pouces 
de  largeur,  disposf^ps  en  zigzag, 
et  qu'on  uoinme  au$j»i^i^uà<^^r 
à  la  capucine. 

Porches  :  Esj^èces  de  vesli- 
Lules  de  menuiserie ,  qui  se 
placent  â  l'enlrc'e  des  Églises. 
Portes;  V.  Men,  en  meubles. 
Pose  ou  posage  de  la  me- 
nuiserie i  CTest  l'action  d'ajus- 
ter et  d'arrêter  en  plaoe  le» 
divers  ouuvrages  de  cet  art. 
Poi  à  cotte;  Petit  yase.aup- 

?ot\é  par  troi3  pieda,  et  |;anû 
*un  manche.  Il  sert  Jà  j(^ifo 
chauffer  la  collr.  *  '  \ 

Poteau  i  V.     65;  ;;\  ^ 

Potelcf;  V.  Ibidem.  '  .  . 
Poup^eti  Fortes  pièces  de 
Lois  placées  sur  le  Jbaibc  .du 
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tour ,  et  avec  Ip^jfici  elles  soat 
arrêtées  ,  de  mame^  cependant 
qu'on  puisse  les  faire  aller  et 
venir  entre  les  jumelles  qua^dL 
■on  le  juge  à  propos. 

Pousser  r.  ;  C'est  former  sur 
le  bois  des  moubnes ,  des  rai- 
nures  ,  des  feuillures ,  etc.  , 
Pousser  les  mouluras  ;  C'est 
les  former  avec  le  guillaumc. 
Poutre;  V.  N.*»  85. 
PoutrcUei  V,.  Ibidem. 
Pressé  éétatUi  Elle  «tt 
composée  d'une       fju  Kou 
ou  en  fer  9  çt  d'une  juàtdle  «1 
OKord.  JQ  T  a  une  premàfâtr 
bu  à  refinire  debout  ^  ci| 
une  espèce  d'âabU*  D  7  a  eu*, 
core  des  presses  qui  ^t  det 
vis  à  main«  JElleii  seryenl  4  as- 
sujettir en  placé  des  pièces  de 
placage.  Quand-  ^Ues  sont  pe- 
tites ,  on  les  nomme  happes. 

Presse;  Servant  à  l!MDpCCft« 
sion.  V.  N.®  122. 

Profil;  C'est  l'assemblage 
de  plusieurs  moulures ,  dont  oa 
orne  les  diverses  espèces  de 
menuiserie.  C'est  encore  la  fi- 
gure que  doit  représenter  le 
relief  de  ces  mcmci  moulures. 

Profiler  v.i  C'est  tracer  èe$ 
profils  sur  le  [papier,  on  la 
exécuter  en  bois».  Quand  an 
entaille  un  nasepa».  de  Ma 
selon  la  forme  d'un  profil»  eek 
s'appelle  emi^e-profiler* 

ijiuart  de  rond  ^  profil  ^  outil 
de  moulure  composé  d'un  ouait 
de  cercle  on  d'oval ,  et  de  aeut 
fdets.  On  dit  aussiviyvi^, 
deux  quarrJs,  _ 
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me  amsi  ]a  r^rolation  que  font 
les  m?) relies  ouloar  d'an  angle 

^elrorifjiif. 

Queue 'y  Kspcce  d'asserohla 


JR4ii*a//ftfjr;'  V.  N.o  85.  ' 
Rarrord;  C'est  !a  manière 
de  faire  rejoindre  ensnnbîp  les 
mooliitta  tt'une  pièce  horUon- 


mn  sr  fait  au  bniit  des  pièces  !iale,  avec   relie  d'une  pieee 
(le  bois  pour  les  réunir  eti  an-|*raftinante.  Il  y  en  a  à  angles 
le  les  unes  avec  les  autres.  On  et  «les  droits.      -  ■ 

Ruinai  i  V*.  N.^  85. 
Racler  p.;  C'est  iravaiHcr' 
avec  le  racîoir.-        *  »•  ' 

Radoir  ; .  Ost  une  kme  èé 
fer  à  laquelle  on  douie  Wmï^ 
fil,  et  (jfd'est'tnfaïAiicliëèdy^ 
nu  inoiiediRi'^bèîs  p<mr  lâi  tenir; 
«MÎiMMiKnt  atonittloîrs' 
auxmiels  on  ne  dmme  pôiM:  h!* 
merw.  ^On  se  sert  dn  rtddir 
pour  replînir  les  paremens. 

Rait^m\  Outil,  y.  N.<»  85 
au  motf  TûtÊlâmtieite.  * 

Raêm^c  ;  Petit  canal  pbitr' 
recevoir  nnc  languette  on  pour 
servir  de  coulisse. 

R{idx  de  cœur;  Ivspèce  d'or-, 
«em^^ut  particulier  a(t( rte  au\* 
moulures  nomiirees  talons,  < 
liaison;  V.  N.*»  85. 
RciJ'ongejncnt;  C'est  Taug- 
meiitation  de  longueur  d'une 
pièce  quelconque  au  moyen  de 
joints  en  flûte ,  d'assemblages  à 
tmif  êk  Jnfktr^  etc. 

Rmfmie*r  On*  dwuie  cç^ 
nom  i  toute  pièce  pos^  d^ns* 
itae  sfiluatito  mdinëe.  Si/U 
pièee ;eil  ^ur' un  plan  cintré, 
on  la  n^Mà^eotiite  rampante. 
Rampe  \  On  nomme  ainsi 
l'appui  d'unesedier,  lequel  soit 
l*inciinaison  de  ses  limons. 

Rape  à  bois  ;  Espèce  de  lime 
denlclëe,  dont  les  dents  sont 
plus. OU  ^oiui  grosses  »  seiou 


fes  nomme  queues  d'aronde  à 
cause  de  la  forme  ëvase'e  de 
^t^èce  de  lenou  ainsi  nommé. 
Ou  ditme  pièce  à  qaeue ,  une 
katm'.  à  queuBé  Cm  noaune 
fMftes  affseaéfwOr  ou  jmrdMes^ 
celles  qui  ne  sont  pas  emi^ 
mteft'é  )S4aMitair  dn*  Ms. 
(^u€  d0  morue  ;  On  noiHne 
aUMt-.nÎK  plancke ,  dont  la  lar- 
mm»  est  inégale  -d'un  h/imâ  à 
nuitre.  On  dit  quett»  de  poêm^ 
quand  dans  les  figures  cireii* 
laires  les  compartimens  vont 
en  s'^argissant  depuis  le  cen- 
tie  jusqu'à  la  circonferpure. 

Quilhoquet  ;  Instrument  de 
menuisier. 

Rabot  i  Outil  h  fût  .^-peu- 

5res  semblable  aux  varlopes^ 
ont  il  ne  différé  cjur  par  l.i 
lenteur,  cl  ]>.'ircp  qu'il u'a  poinl 
de  poignée.  Rabot  à  déni ,  ent 
eelm  dans  lequel  on  mot  des 
fers  htêiéê»  Rabai  de  fer  y  est 
celui ,  doBt  k  Iftl  ^esi  mft  '  de 
fer:  Rùbotà  mettre  ^lépéAteur, 
ctt  celui  au«iuel  on  «joute  dm 
fcnes  mobiles.  Aabot  rond^  est 
9  dont  le  >fer<  est  a^ié 
rond.  La  varînpe ,  le  guil^ 
,  le  nfiard^  te  haàpet 
soBl  des  rabots.  Lefjfeièrè^  eit 
un  gros  rabot. 

Raboter  ç.  ;  C'est  corroyer, 
unir  le  bois  avec  le  rabot. 
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les  àiSktùi  in|fH|»«à.Mles 
«mplojo. 

Rgppel.M^^  demppêli  Elle 
sert  aux  eublM  4m  mcMMim. 
V.  Établi, 

RaquetU  ;  Espèce  de  scic  , 
dont  les  scieurs  de  lont;  foui 
usage  pour  reCeA4re,  ie«  pièces 
cio.tre'os. 

Llr  uue  cU^i-pCDte. «près  l'jivoir 
dcm  Mite'e. 

H'jto'irr;  C'est  une  tringle 
dc  Wi?>  attachée  sur  le  mur  de 
Ll  houtttjuc ,  pour  y  placer  les 
ouliU  «L  maucuc. 

RavaUment  i  C*«it  la  dîni- 
nuUoo  d*ime  ^ièœ  de  btîi,  ea 
certaiBs  endmii  fvu  ne  ién 
«aillir  quelque  partie^  soit  ou'oa 
vaiiilla  y  fomer  des  moulures 
saUlantesy  au  y  nkemt  def 
aiasses  pour  la  sculpture. 

Rehour  ;  Bois  de  rdkOttr^  cet 
celui  dont  lef  M  eont  pas 
parallèles  à  sa  surface  »  de  sorte 
ati*ou  ne  peut  It  icamllcT  que 
uifficileincnt. 

Recaler  t?.  ;  C'est  dresser  cl 
ii^iir  un  juint  quelconque  ,  ce 
qui  ac  fait  au  ciseau ,  au  guil- 
laume  ,  au  j  ahot  ou  à  la  var- 
lope-onglet, seluu  q^ue  le  cas 
l'exige, 

Reealair;  C'est  un  morceau 
de  bats  tïïftHé  datas  ime  partie 
de  sa  longueur,,  et  do9%  Tex.- 
ttétmté  du  ravj^evicptk.ett  tei^ 
ninifè  en  deiiiLh*c«rcle« 

RfeaummetUi  C'est  toute 
saillie  qui  forme  la  joatî  d'une 
pitcc  cmbreuvëe  dans  une  au- 
tre. C  cst  pouti^oi  pan- 


neaux qui  sont  en   snilUc  sur 
I01VS  bâtb,  se  nomment  pam" 
neatup  à  recouvrement. 
Refend  ;  V    N.o  85, 
Refendre  v.  ;  \-  ïbid. 
Refaite 'y  Doim'  r  de  la  re»- 
fuite:  on  entend  par  ce  terme 
ia    faciliit'  (pi'oii    douue  ^aux 
planclit        ouvra^<is  emboîté, 
de  se  retirer  sur  elles-alewi» 
ce  qu  ou  iail  eu  élai'gbsSËt  to» 
rous  des  cheTÎUes  dâltt  les  t<K 
nous  du  cM  des  nves  dc 
vrafîe..  .       '       *  • 

Règle  i  Tringle  de  beiedoMt 
on  se  serlponr  prendre  des  me- 
siites.  Cdbs  ^  ont  6  pieds 
de  lenguewr  et  iiui  sont  difîsdes 
en  $  parties  ^gsJes  se 
l^sief*' 

RkgU  à  paaaeam  ;  Celle  à 
laquelle  on  fait  une  entaille 
d'un  pouce  dc  profondeur  k 


une  de  ses  extrémités ,  el  nui 
sert  à  prendre  la  mesure  des 

Régleii  Outil  tout  de  bois, 
servant  à  ddf»aucbir  les  plan- 
ches et  antirs  pièces  d'une  ccr« 
tainc  largeur.  11  faut  faire  doS 
r^giets  pour  faire  celte  ojtAn  ■ 
lion. 

Ueleçer  Ut  S»0«iàrel }  C  «St 
les  achever  et  y  toe  Itt  dé- 
cagemens  nécessaires  t  seilayen 
Iw.bees  de  ^aimet  les  lanbts-' 
coHlt  les  nMudbett»  Â  jeiie  y 
eto* 

Répèrêi;  Ce  sont  les  traon 
de  pierto  noiwi  oo  blanche  , 
dont  on  maïqoe  les  pièces  (Vas- 
senbkgr        les  monter  en. 
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'  UepUme^îer  v,  ;  C'est  faine 
^lesttOttTeaux  planchers,  mettre 
dn  parquet  au  lieu  du  carreau. 
Replanir     ;  C'est  finir  Tqu- 

T!  r\i^e  au  raLol  et  au  rarîoir,  en 
«tant  toutes  les  int'^^nliîps  qui 
y  restent  après  avoir  clc  cor- 
royé. C'est  (ioimcr  au  bois  son 
dernier  uni. 

Reprise  ;  Outil  de  canuier 
qui  sert  à  moiitpr.  Ce  qui  est 
la  dermeie  opuaUou. 

nomme  ainsi 
le  coffre  d'on  autel.  Cependant 
les  menuisiers  dennent  aussi  ce 
nom  aux  parties  de  menuiserie 
qui  accoiopagnent  les  autels. 

BeUmhie*  C'est  la  saillie 
d'un  cintre  ou  ,  pour  mieux 
dire ,  la  distance  qu'il  y  a  de- 
puis sa  grande  jprofondeur , 
jusqu'à  l'endroit  ou  il  rencon- 
tre jes  battans  et  autres  parties 
droites. 

Hei't'rs  d*eau;  On  entend 
par  ce  ii  rjne  une  petite  ëlçVa- 
lnui  qu'oji  observe  an-cless»is 
d'une  corniche  ou  toute  aiitie 

Fartie  saillante,  poiu-  faciliter 
(  (  Oiilement  des  eau^  qui  tom- 
bent deS5US. 

Heçerseau  ;  V.  N.**  6. 
Riflard  i  Outil.  V.  IV.«85. 
River  p.  j  C'est  reployer  la 

feinte  des.  olous  par  dessus 
éuTrage,  pour  empedier  qu'ils 
ne  se  retirent 

^  Boehoir  ;  Petite  boîte  de 
raivre  ou  de  fer>blanc«  dans 

laquelle  on  met  le  bora\. 

fiond;  On  nomme  ainsi  une 
fiise  circulaire  qu'on  assemble 
•onveni  dans  les  feuilles  des 
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guichets»  dans  les  plafonds  et 

autres  ouvrages. 

Rond  entre  deux  ^uarrési 
Espèce  de  moulure  ronde  en 
forme  de  quart  de  cercle  ou 
d'ovale,  avec  'l(*s  iilcts  ou  quar- 
rcs.  Ou  appelle  de  ce  nom 
l'outil  k  fût  propre  à  former 
celîe  moulure. 

Hn^dfrnoli  y.  N.®  85, 

Hou  une  ;  V.  Ibidem. 

Iluuanettc -y  Y.  Ibidem. 

Roulure;  On  appelle  ainsi 
le  défaut  de  liaison  qui  se  ren- 
contre entre  les  couches  con« 
centriques  du  bois, 
'  RuhrUfue$  V.  N.*  83.  . 

SabHère;  U  se  dit  d'unO 
longue  pièce  de  bois  entaillée 

Sar  intervalles,  pour  y  mettre 
.  es  soliyeaux  ou  creusée  tout  du 
long,  pour  y  fairetenir  des  ]^laa* 
ches  et  en  former  une  cloison; 

Sabots  ;  Sortes  «  d'outils  de 
moulures,  composés  comme  les 
autres  d'un  fer  et  d'un  fut  , 
floïTt  ils  ne  diffî^rcnt  que  parce 
qu  iJs  sont  plus  petits  et  pres- 
que toujours  cintrL^s.  On  s'et» 
sert  pour  pousser  des  raoïiîu- 
rcs  d.ms  des  parties  cintrccs. 
Snpîne  ;  V.  N.^  85. 
Sauterelle ,  C'est  Ja  fausse 
équerre. 

Sauvageon  ;  On  i^omnie  ainsi 
le  bois  des  arbres  fruitiers  qui 
in'ont  pas  ^té  çrefôs. 

Seiei  Outil  qui  sert  à  f^n« 
dre  du  bois.  Scie  à  débiter  /• 
C'est  une  scie  ordinaire.  Seie 
à  refendre  ;  £st  celle  dont  se 
servent  les  scieurs  de  long.'^ 
Seie  tournante  ou  à  ^ktjmt; 
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Celle  qui  est  étroite  avec  des 
viroles  au  bout  des  Lras.  Scie 
à  main  ;  Celle  qui  u  a  (ju'uii 
fer  dentelé'  et  une  poipise  pour 
mancLe.  Scie  à  tenon  ;  Elle 
tst  large ,  fort  mince ,  et  a 
des  petites  dents.  Scie  à  ar- 
raser  y  C'est  mic  espèce  de  bou- 
vet, poui  scier  des  arrasemens. 
Scie  à  cheville;  Elle  sert  â  cou- 
per leseberillesiiuaiid  ToiiTnige 
est  chevillë«  SeU  à  découper; 
^pèce  de  ciseau  on  de  fer 
dentela  qui  se  place  dans  un 
tnisquin  ou  compas  k  verge. 
Scie  à  dégager^  Outil  â  manche, 
dont  rextrémite'  est  recourbt^e 
•t  dcnteli^e  en  forme  de  scie. 

ScùUei  £spèce  de  moulure 
creuse  9  composée  de  2  ou  5 
$TCs  de  cercles. 

Semelle  ou  talon;  Feuillet 
de  Î3ois  propre  A  être  pîique'. 

Semence  ou  broquetu  n  tvte 
-plate  \  C'est' une  espèce  lie  petit 
clou. 

Sergent  ou  crnchet  ou  quel- 
quefois davier;  Barre  de  fer, 
qn  iree,  lougue  â  voloutë,  re- 
'  €uaibëe  en  crochet,  et  un  peu 
iipplalie  pai  un  tU-s  bouts.  Ou 
s'en  sert  pour  seirer  et  faire 
approcher  les  joints  de  Tou-- 
vrage.  Il  y  en  a  de  toutes  sor- 
tes de  grandms  depuis  un  pied 
|usqu*à  kuiC 

Serres^hguiei  ;  On  nomme 
«insi  des  pièces  »  dont  la  des- 
tination est  à-peu-près  la  même 
que  cdie  des  orangcricfi  mais 
qui  sont  moins  Tâstes  et  d*une 
construction  différente. 


le  fer  qui  a  environ  9  pouce  1  , 
s 'a  flûte  sur  la  îonf^uur  et  des 
deux  côt<fs,  eoiiinic  un  fci  rnuir. 

Seuil  ;  On  appelle  ainsi  une 
feuille  de  parquet  qui  sert  à 
revêtir  l'aire  d'un  embrasement 
de  porte.  Quelquefois  les  seuils 
ne  sont  que  des  frises. 

Simbleau;  V.  N.«  85. 

Socle;  C'est  en  général  une 
partie  lisse ,  serrant  à  porter 
quelque  pièce  d'ardiitoctoMy  <ni 
à  la  terminer. 

Sqfite;  On  nomme  ainsi  ton- 
tes sortes  de  plafonds  hoitj 
zontaux,  et  plus  particulière 
mçnt  le  dessous  d'un  larmier* 

Solive;  V.  N.*»  85. 

Soliveau  ;  V.  Ibidem. 

Sommiers  j  Pièces  de  boist 
dans  lesquelles  sont  assemblées 
les  consoles  des  stalles,  à  Tcn- 
droit  des  sièges.  Somrni'^rs  de 
prefse  d*îrnpression  ;  Ce  sont 
des  pièces  disposées  horizon- 
talrmeut,  daus  l'une  desquelles 
la  vis  est  asscniJ)lce, 

Sonder  v.  ;  On  sonde  le  bois 
en  découvrant  sa  superficie  , 
pour  en  connaître  les  dcùuis 
cl  ia  couleur. 

Sorbonne  ou  étuçe;  Lieu  oxi 
en  fait  chauffer  le  bois  et  la  colle. 

Soubatsement  ;  Petit  appui 
de  croisée.  C'est  encore  ium 
espèce  de  grand  piédestal  qui 
sert  à  élever  l'ordre  d*un  édificit 
au-dessus  du  rea-dechaussée* 

Souder  r.;  C'est  arrêter  en« 
semble  divérs es  pièces demétaL 

Soudure  ;  Métal  composé  » 

ou  composition  jonrant  k  sou« 
d«r« 
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ifoîii»eiiftf;  On  nomme  ainsi 
m  plancher  cmistrait  dans  la 
liaotear  d'une  pièce  pour  en 
iaire  2eux  d'une.  C'est  aussi 
le  Dom  de  celle  de  dessus. 

Stéréotomie i  C'est  la  science 
'  de  la  coupe  des  solides  qui  est 
ttéeesMiîre  aux  menuisiers. 

Support;  Pièce  de  bois  oti 
de  mëtal,  sur  bqiioîI<»  on  aj>- 
pnyc  Voutil  lorsqu'on  tourne 
^uc  I     *  0  11  vrage . 

S tif  baissé;  Cintre  (Icmi-ovalc 
pri5  sur  son  grand  axe.  Les 
nicnnisior.s  appellent  aussi  ce 
cintre  amc  de  panier. 

Surface ,  plan  ou  îuperficie  ; 
Les  surfaces  pienneut  diffdrcns 
nom  s  y  savoir  cercles^  triangles, 
quarrés  ,  parallélogrammes  , 
rhoPnbes  ou  losanges^  trapèzes^ 
polfgones  i  oiwles^  rhon^U 
des ^  trapézindes ^HCé 

YabUi  V*  Menuisier  en 
meubles, 

Tùhle  saUlante  ;  Corps  d'ar- 
chitecture ,  orn^  de  moulures 
«pt'oSL  lait  saillir  sur  une  partie 
lisse  pour  qu'elle  paraisse  moins 
nue. 

TMeHe  ;  Menuiserie  pla- 
cée  horizontalement  soit  dans 

les  armoires  ou  ailleurs. 

fablrtte  à  rhnr^-oie  ;  Y. 
Merfi't^ier  en  meubUs. 

7  \iiUoir  ;  Partie  supérieure 
d'un  chapiteau. 

l^alon  ;  On  appelle  de  ce 
nom  le  derrière  d'une  moulure, 
le»|uel  est  arroudi  et  d('j»ag<5. 
Ou  dit  îr  talon  d'un  boudin  , 
(i  uiify  dour  'tnc  ,  etc. 

'l'aijià  renversé  ;  Moulure 
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dont  la  forme  est  hrnne  de 
celle  des  bouvemens. 

Tamhour  ;  Partie  lisse  dn 
cliapiteau  Corinthien.  Il  est 
ëvasë  par  le  haut  en  forme  de 
vase.  On  appelle  tambour  une 
avance  de  menuiserie  avec  une. 
porte  au-devant  de  l'entrée 
d'une  chambre  y  pour  empêcher 
le  vent.  •* 

Tam-porLS  ;  Morceaux  de  lioîs 
qu'on  place  dans  les  murs  pour 
recevoir  les  hrciclies  on  Irs  vi-*; 
avec  lesquelles  on  arrête  la 
menuiserie. 

Taquets  ;  Petits  morceaux 
de  hois  ëchancrës  à  angles 
droits. 

Tarahiscot  ou  gfaind' orç^e  ; 
Petit  dégagement  ou  cavitt:  fjui 
sëpare  une  mouhire  d*avcc  une 
autre,  ou  d^avec  une  partie* 
Ksse.  L'ontif  qui  forme  cette- 
moulure  se  nomme  du  méme^ 
nom  et  il  est  composé  d'un  fer 
et  d^un  fàt. 

Tarau  ;  Outil  de-  ftr  età 
forme  de  vis,  qui  sert  à  creuser 
des  ëcrous  en  bois.  Chaque 
tarau  a  toujours  sa  filière. 

7  ar^lfte;  Morceau  de  bois  - 
plat,  servant  à  fermer  les  ie- 
nélres  ,  volets,  armoires. 

Tarière  ;    Outil   qui  sert 
[umv  percer  et  faire  des  groa. 
trous* 

Tas -y  Espèce  de  petit  en- 
clume ou  cane  de  fer,  dont  1a 
surface  est  acérefe. 

Tasseau  *y  Petit  tringle  de 
boia  qu'on  attache  eontre  le 
mur  ou  les  <  ôtes  d'une  armoire, 
pour  sujfporter  le  bout  des4a- 
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nettes.  Tasseau  âe  VélMi^ 
C'est  le  petit  encluDie  qui 
eftt  altacbd  à  IVîaîiîi. 

TenaUles  ou  IrirjuoiseSy  Ou- 
til de  fer  commun  à  piusicuri» 
ouvriers. 

Tennn  j  Partie  de  bois  qni 
€iiiie   dans  une  mortaise  un 

Sartie  (  vceiieiilc  à  rcxirêmite' 
'une  traverse.  On  dit  icnon 
vu  iiliiul  tt  ttnun  à  (juvuc 
d'uronde.  On  dit  faire  un  aS' 
semllage  à  tenon  et  mortaise. 
Terre  à  jaune  ou  ocre  Jaune; 
On  fait  usage  de  cette  terre 
pour  la  teiature  .du  bois« 

Téie  ;  La  téte  du  marteau 
est  la  partie  la  plus  grosse  du 
snarteau  qui  est  ordinairement 
plate  et  quarrée. 

Téte  de  mort  i  Les  menui- 
siers nommcut  ainsi  une  cavité' 
qui  se  trouve  à  4^  surface  d*un 
ouvrage ,  et  qui  a  été  occasion- 
ïiéc  par  la  riij)tiire  d'une  clie- 
vilîp  qui  se  tiouvr  rompue  plus 
Jjas  c^ue  le  nu  de  l'ouMai^e. 

Tiers-point  ;  Kspccc  de  Www 
triaiîj;i;)nire  par  .sn  cniiyx' , 
prc  â  aiîùterles  dcnU  dci  scies. 
Tieis-potcau  ;  V.  N.**  6. 
Tigcltts  DU  tif;es,  T.  d*ar- 
cliilerluie  ;  V.  N.''  Ci. 

Tircfi  nd  ;  On  appelle  ainsi 
une  espc<;e  de  pilon  ,  dont 
Tanneau  a  depuis  un  pouce 
jusqu'à  deux  de  diamètre  in- 
térieurement, et  dont  la  tige 
est  taraud<^c  d'un  pas  de  vis 
en  Bots  â  deux  £lets.  Cet  outil 
sert  à  poser  rouvrage. 

Toise  ;  1  iècc  de  Dois  qui  a 
6  pieds  de  longueur  al  qui  est 


divisée  en  6  parties  égales  :  et 
que  les  ouvriers  appellent  ioise 
piété.  Une  de  ses  aivisions,  I 
l'extrémité  de  la  règle  ,  doit 
clic  dîvisrç  en  i:»  ])(juces. 
7^nîsc  mourante  ;  1  spccc  de 
règle  ncuse  dans  tonte  sa  lon- 
gueur ,  pour  y  placer  une  au- 
tre règle  mobile. 

Tournc-a- (gauche i  Ouui  ù 
laauclic  qui  sert  à  donner  de 
ia  voie  aux  scies,  c'est-à-dire 
à  en  déverser  les  dents  à  droite 
et  à  gauche,  pour  qu'elles  pas- 
sent plus  aisément  aans  le  boôs. 

7  oume^isi  Les  ouvriers  di- 
sent aussi  tourne  ^à^  gauche  ; 
C'est  un  petit  outil  d*acier 
trempe'  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fente  de  la  téte  des  vis  pour 
les  faire  tourner. 

Tourniquet  y  Petit  morocan 
de  bois  de  5  à  4  ligues  d'ë» 
paisseur,  et  de  2  â  5  pouces 
de  longueur.  Il  est  taillé  par 
se5  extrémités  en  forme  de  pied 

de  liiche. 

,     7  A(7É.rr  1*.  ;  C'est  dcterminec 
[Cl  in.iiquer  la  place  et  la  gran- 
deur (les  assemblages  ,  les  cou* 
pes  qu'il  y  faut  faire  ,  etc. 

Tracci  rl ;  Outii  de  fer  ])oir»tu 
qui  sert  jxnir  tracer,  maix^utr 
et  piquer  le  bois. 

'J  rainée;  On  donne  ce  nom 
à  uii  trait  de  compas  fait  ^ur 
le  bois  y  en  appuyant  l'autre 
brancbe  du  compas  contre  le 
le  mur  ou  contre  toute  nutro 
pallie  faisant  un  angle  arec 
le  bois  oit  on  fait  la  trainée. 

Irait  i  L'art  du  trait  contient 
non  seéemat  la  icieace  dw 
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courbes  et  de  la  coup**  fies  l»uis, 
mais  encore  celle  de  prendre 
les  mesures  de  la  menuisrrie, 
et  de  la  marquer  sur  Je  plan. 

Trait  de  Jupiter  ;  Espèce 
^asKi&blagc  qu*on  emploie  pour 
nJIoQger  les  bois. 

Tranché;  Oa  nomme  bois 
tranché  j  celui  dont  les  fils  ne 
sont  pas  paradlèles  à  sa  sar&ce. 
Il  se  romp  aisément 

Travée  ;  C'est  mie  partie  de 
]>alustrade  composée  entre  deu\ 
àés  ou  socles,  c'est-à-^re  où 
SUnt  placées  les  bal  nôtres. 

Traverser  v.;  C'est  le  cor- 
roya îe  }>ois  en  traverses  de 
sa  largeur  avec  Li  vnrlope  ou 
avec  le  rabot.  On  traverse  les 
Lois  durs  et  de  rebours. 

Trat^crses  i  Toutes  pièces  de 
bois,  dont  la  situation  doit 
être  horizontale.  On  dit  tra- 
versas du  haut  y  du  bas  ,  du 
milieu ,  de  croisée ,  de  porte , 
de  lambris  f  etc. 

Trèfle  ;  ProiSl  ashë  an 
eroisées,  qui  est  composé  de 
deos  baguettes,  entre  lesquelles 
«st  placé  un  demi -cercle  ou 
un  demÎHiTale,  C^est  encore 
me  espèce  d'ornement  propre 
aux  talons. 

Treillage;  Espace  de  me- 
nuiserie composée  d'échaiats 
et  de  lattes  attachées  les  unes 
aux  autres  ,  pour  former  des 
corapartimrnç  à  jour.  On  dit 
IreiUage  y/w/W -  ,  composé , orné. 

Treillage  utile-.  Celui  qu'on 
.fait  po'îr  les  berceaux,  et  les 
treillages  dei  murs. 

TrtfiUageur  ^  L'ait  du  trwi- 
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laj;eur  a  pour  objet  la  décora* 
tion  des  jardins. 

7V<7p^iw.rj  Petits  ciievalels  à 
quatre  pieds  pour  soutenir  quel- 
que chose. 

Triangle-,  Espèce d'émierro 
dont  tme  des  branches  est  oeau- 
coup  plus  mince  que  Tautre. 
Il  j  a  encore  le  triangîe^ngUt 
qui  est  disposé  de  manière  que 
toutes  les  lignes  qu'on  trace 
avec ,  sont  inclinées  de  4^. 
degrés. 

Tringle  r  Kègle  de  bois  lon- 
gue et  étroite  qui  sert  à  bou- 
cher quelqu'ouverture  de  por- 
tes, fenêtres,  ch.^ssis,  etc.  La 
trinpfc  c'est  une  baguette 
e'quarrir  ,  longue  ,  plate  et  é- 
Iroite  qui  sert  h  plusieurs  usa- 
ges dans  la  menuiserie. 

Tringle  r  v.  j  C'est  tracer 
sur  une  pièce  de  bois  une  ligne 
(hoitc  avec  le  cordeau  pour  la 
façonner. 

Tripoli  i  Espèce  de  craie 
dont  on  se  sert  pour  polir  la 
bois  et  les  mélaus. 

Triglfphes  ;  Parties  sail- 
lantes,  dont  la  fiisc  de  l'en- 
tablement  dorique  est  ornée. 

Triquoises  ;  Ce  sont  des 
grosses  tenailles  de  fer. 

Trompe  ;  Partie  saillante 
en  angle  ^  dont  le  dessous  est 
échancré  en  creux. 

Trumeau  i  Y*  Menuisier  ea 
meubles. 

Trusquin  ;  Outîî  de  bois 
composé  fVune  téte  et  d'une 
tige  ,  au  bout  de  laquelle  est 
place'e  une  pomle  de  fer.  Il 
sert  à  U:ac<^r  dci  Uj^uci  |>arai« 
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|èlcs  sur  des  pièces  de  bois. 
Celuirci  est  le  liust|uiii  d'c'ta- 
ou  à  longues  poiatei.  Il  y 
9,  aussi  le  trusqoîaaasseiiiblage. 

Tjrmpan  ^  C'est  Tespace  com- 
pris  entre  les  coruiciies  d'uu 
fironton.  Il  est  sonveiu  onië  de 
sculpture.  Tjmpan^nt  dit  aussi 
i'un  panneau  de  menuisefîe 
xcu fermé  outre  des  moulures. 

f^alet;  OutiJ  de  fer  servant 
à  retenir  le  bois  sur  l'ëtabli 
d'nue  manière  flie  et  inébran- 
lable. Le  plus  petit  se  nomme 

yantauy  ou  vantail;  V. 
Jtfcnuisier  en  meubles. 

T'^arîopei  Grand  onîi!  rom- 
poso  d'un  1er  et  d'un  fût  (jui 
sert  rm  corroyage  du  boi.s.  La 
vailope  est  un  rabot  À  deux 
poignées ,  dont  le  fer  est  quarré 


fait  entrer  en  le  tounkaut  «ivea 
une  manivelle. 

yiolon  9  Outil.  C'est  une 
espèce  de  touret  de  boîs  4  ni«int 
dans  lequel  c^i  plaçé  un  foret 
qu'on  fait  mouToir  par  lemoyeii 
a*un  arcbet* 

Fui  On  dit  ime  m  à  iots» 
Celles  qui  ont  la  téte  pinta 
preaneat  le  nom  de  vis  à  téie 
fraisée,  II  V  a  des  vis  d  armoî* 
res  et  de  liis,  des  kîs  à  par- 
quet de  glaee ,  ete» 

^oicp  Donner  de  la  voie, 
c'est  déverser  de  côté  et  d'antru 
les  dents  d'une  scie ,  pomr 
qu'elles  prennent  plus  de  bois* 
l^oUii  Ouvra j^e  de  menui- 
serie qu'on  met  au&  cmiséca* 
Un  volet  brisé. 

/  olichcs  ;  Planches  de  liuis 
blanc  qui  n'ont  que  5  â  6  licinei 


et  très-large.  La  demi^varlopc  d'épaisseur.  Le  bois  miuce,  »>)it 
est  la  plus  petite  qui  sert  à  |  de  chêne  ou  de  sapin,  se  nomme 


dégrossir  le  bois. 

f^arlope  à  onglet  ;  E.spècc 
de  rabot  de  a  pouces 
de  longueur ,  lequel  ne  sert 
iqu'À  faire  des  joints  fins  et  à 
xecaler  des  on^ets* 

Vasistas  ;  Petite  partie  d*une 
porte  ou  d'une  fenêtre,  laquelle 
pi^e  s'onm  ou  se  ferme  â 
volonté. 

J^eaui  On  noomie  ainsi  h 
levée  qu'on  fait  dans  une  pièce 
de  bois  pour  la  cintrer ,  soit 
sur  le  plat,  soit  sur  le  champ. 

yUehrequin^  Outil  propre 
â  faire  des  trous,  lequel  est 
composi*  iÎ'mi!  fût  de  bois  et 
d'une  nicrlic  de  fer ,  montée 


feuillet.  On  dit  tfoligcs  au  heu 

de  i^ulic/ies. 

Volute  i  Principale  partie  du 
chapiteau  iou^ue  ,  en  forniA 
de  spirale. 

C'est  U  partie  suptfrimm  4*nBt 
baie  de  porte  o«  de  crais^e^ 
dont  le  antre  de  laoft  €st  dif* 
férent  de  oelni  du  kmà» 

faite  d'aréu;  Est  «dit 
qui  est  rencontrée  par  nnc  an» 
tre  voûte ,  dont  le  centra  est 
de  mène  banteiir  fue  k  pro* 
mi  ère. 

J^rilie;  Outil  de  fer  propre 
à  percer,  et  qu'on  fait  entrer 
en  le  tournaiil  à  deux  mains. 

iiuis  uu«  boitç  de  bois»  On  te  j  C'est  uoc  pcùtc  macbine,  donl 
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OS  M  Mrt  poor  pereer  dans  le 
bois ,  et  iont  le  nunehe  est 

«Dui^hc  en  travers. 

grillon;  Espèce  de  petite 
tarière  f  dont  rcxtrêmit^  au  fer 
eit  temin^  comne  ime  vrille. 

MSKUISlSa  £lff  MSUBLSS. 

Abat'jour  ;  M^uKlcs  qu'où 
mpt  aux.  fenêtres  pour  se  ga- 
rantir du  soleil. 

Acajou  ;  Bois  originaire  d'A- 
méri<iae.  On  donne  ce  nom  à 


583 

Bane;Sihçe  de  lois.  Meuble. 

Banc  de  jardin  ;  Espèce  de 
siège  à  dossier  et  à  accotoirs. 
Il  jf  a  aussi  des  bancs  de  fai^ 
din  qui  n'ont  ni  Tun  ni  l'autre* 

Bandes  de  billard  ;  Pièces 
de  îiois  Qvnécs  de  moulures  , 
qui  servent  de  rebord  à  unè 
table  de  billard. 

Banquette-^  Siège  sans  dos- 
sier. 

Battant  ;  Pièces  posc'es  per- 
pendiculairement. On  dit  bat^ 
tans  de  croisée^  de  porte  ^ 


un  vernis  qui  imile.  la.  coulcui-  î  lambris ,  de  parquet ,  de  por» 

ï      l.   : ^    Il  1   _   _ï.i   ^ •  _ 


da  bois  d'acajou. 

Aveotoirs  ou  ùeeaadoin  ; 
Pièces  hofÎKiBlales  piae^s  aux 
deni  oM»  des  sièges^  pour 
appiner  les  bras« 

Armoire  ;  Menble  &rmant , 
doftt  m  lut  grand  iisaf».  Il  est 
Sn  forme  4e  Imfiït* 
'  Auique  en  «{e^xi^^  de  porte  i 
Menuiserie  dispos<$e  â  recevoir 
un   tableau.  Uordfe  attique 


tes-cochères ,  etc. 

Baitemeaii  Partie  excëdente 
qui  forme  la  feuillure  d'une 
porte ,  ou  de  toute  autre  partie 
ouvrante. 

Berceau  %  Petit  lit  propre 
aux  enfans.  Berceau  de  im 
presse  ,  V.  N.*  to4.  Berceau ^ 
tenue  de  treillageuis.  Y*  ci»» 
dessus. 

Bergère  ;  Espèce  de  fauteuil 
dont  le  siège  est  bas  et  pro* 


est  un  des  ordres  d'architecture  fond. 

invente'  â  Athènes.  On  dit  des\  Bibliothèque  •  Espèce  d'ar* 
crniséi^s  attiques.  Base  attique]  moire  propre  à  mettre  des  li- 
cst  celle  qui  est  particulièrcmcut  vres ,  ou  vastes  pièces  où  l'on 


effectee  à  l'ordre  ionique 
•  Bai  if  noire;  Meublepour  pren- 
dre des  bains. 

Balustrade  ;  Espèce  de  socle, 
ou  quelquefois  de  pie'destal  , 
dont  le  dë  est  é?idë  de  dis- 
tance en  distance  pour  y  placer 
des  balttstres» 

i^etoirejPetiteeoloiuie  dfnne 
limne  conloufii^  ,  circulaire 
per  son  plan  »  et  quelqujefois 


rassemble  une  quantité  de  li- 
vres. 

Bidet;  C'est  une  chaise  de 
pioprcte.  Petit  siège  daus  le- 
miel  est  enfermée  une  cuvette 
de  fafenfiè. 

Bilktrd;  Grande  table  sc^- 
Tanl  au  }th  de  ce  nom.  Il  se 
dit  aussi  de  l'instrument  avec 
lequel  on  pousse  les  boules 
d'ivoire. 

,   Bkkêri  Toumi^tqut  ssKi 
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1  retenir  un  cliâsus  de  fenltre 
lerë. 

BUto^ueii  Instrument  pro- 
pre au  )eu  de  billard* 

Bltmse;  Trou  rond  pratiqué 
dans  la  table  d'un  billard. 

Bois  de  lit  ;  C'est  tout  ce 
qui  compose  la  menuiserie  d'un 
Et. 

Boisage  j  Tout  îo  hoîs  dont 
ou  s'est  seni  pour  hoiscr. 

flntsçr  j.  C'est  garnir  de 
.luciiuiicrie. 

Boiserie  ;  Ouvra pc  de  me- 
nuiserie dont  on  couvre  ies 
murs  d  uuc  ciiamhre  ,  d'un  ca- 
,  iiinet. 

Boile  de  toilette  ;  Espèce 
de  cofiret  pour  le  service  des 
dames. 

.  Bordures;  Tringles  de  diffé- 
rentes largeurs  et  épaisseurs  , 
ornées  de  moulures  qu'on  ajuste 
au  pourtour  des  tapisseries  , 

tabl'  nux,  etc. 

Boudin  à  bagmttte  ;  Espèce 
de  moulure  composée  d'un  bou- 
din ou  tors  applati ,  et  d'une 

baguette  ou  petite  moulure  ron- 
de. L'outil  A  fut  qui  sert  à  for- 
luer  cette  moulure  »  porte  le 
même  nom. 

Bras  y  Appuis  on  accotoirs 
de  fauteuils,  lesquels  iont  diffé- 
rer CCS  derniers  d'avec  les  chai- 
ses ordinaires.  On  dit  les  bras 
ti'uite  chaise  ,  d'un  fauteuil. 
Lue  chaise  à  bras. 

BrigotUin;  Sorte  de  lit  por- 
tatif ou  de  campagne.  ^ 

Buffet;  Meuble  qui  se  place 
dans  les  saUes  à  roangen  Bt^ 
fii  d'orgue.  Y*  N,»  i55. 
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Bureuu  $  Sorte  de  laLle  h 
éeri»,  aTBC  des  tiroirs  f  eCqueU 
quefois  des  faux-dessus  mou* 
rwos  à  coulisse.  Il  y  a  le  ^ir- 
rcau  à  cylindre  qui  est  enÏMm 
une  table  à  écriit* 

Cabinet  i  Espèce  de  buifet 
à  plusieurs  layettes  ou  tiroirs. 
Cabinet  d'orgue  j  V.  N.**  i55. 

(^fih^e  ;  Ce  mot  signilie  , 
eut r'auliTi  ,  des  coffres  decou- 
\v\  [s  riioole's  sur  quatre  pieds, 
dans  lesquels  on  met  des  oran- 
l^ers  ,  des  grena<li<  ?  s ,  etc.  Cois-' 
son  est  diminutif  de  caisse. 

Canapé  ;  Espèce  de  fantmil. 
C'est  une  longue  chaire  à  do  >. 

Canne  ,  ou  rotin  g  ^  Espèce 
de  roseau  des  Indes ,  servant 
à  la  garniture  des  sièges ,  etc. 

Camùeri  L'art  du  cannier 
a  pour  objet  l'emploi  de  In 
canne  pour  k  ^amitare  det 
sièges,  et  des  voitures. 

Casses  ;  Divisions  ou  eloi* 
sons  faites  dans  des  tiroirs  oa 
autres  caisses  qndlconques. 

Caçei  Espace  vide  observé 
en  dessous  de  la  table  d'un 
secrcftaire  ,  dans  laquelle  on. 
place  les  choses  ies  plus  pré* 
cicuses. 

Chaire  à  prêcher  ;  Il  y  ea 
a  de  relies  (|ui  sont  riioinlf^s 
jet  d'autres  qui   sont  placées  à 
demeure  contre  un  des  piliers 
d'une  c'glise. 

Chaise  ;  Meuble.  On  dit 
chaise  à  la  reine  ,  chaise  en 
cahrioiet  f  etc. 

Chmse  à  porteur  i  Petite 
voiture  portée  par  dm  kw* 
mes. 


f 
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f  Omise  de  jarrlm  :  Voiture 
propre  à  la  proincuadfc  et  àé- 
converte  pour  la  plupart ,  la- 
qtioile  est  traînée  ou  pou&sèe 
p«a-  des  hommes. 

Chaise  lons^ue  ;  Siè«;e  peii 
différcut  des  fauteuils  urdinai- 

T€S. 

Chaise  percée  ,  autrement 
cAaift  de  emnmodUéi  Meu- 
ble. 

Ckamhwde  ;  Y,  cî-d«sras* 
Chapellei  Smu  ee  non  on 
ciitaid  la  mamuterie  dont  sont' 
^elquefois  rerétttcs  les  dift- 

pelles  des  églises. 
,  Ciapîer;  Espèce  d'annoire 
TempHe  de  tiroirs  d'une  forme 
dcBii<-circulaire  ,  dans  lesquel- 
les on  ierme  ks  dupes  et 
autres  omemens. 

Châssis  ;  Tout  bâtis  de  me- 
nuiserie dont  Tinterieur  n*est 
as  rrranli  pr^r  un  panneau, 
n  appelle  châssis  à  çerre  ivs 
deux  vantaux  d'une  croi^c'c. 
On  (lit  aussi  châssis  de tableaUf 
chiU'si;  pour  porter  la  tapisse^ 
rie  ^  rhfîssis  a*unepQrte^  d'une 
tahUj  y  de  lit  ^  etc.  On  dit  dou- 
hLc-chdsds  oii  contre-châssis. 
Les  châssis  dormans  ,  sont 
ceux  qui  ne  s'ouvrent  point. 
ChétsU  de  siège  ,  celui  qm  est 
destiné  à  porter  les  ganuliires 
d'ëkofle. 

Chevet  i  On  nomme  ainsi 
tm  dossier  de  Ut.  La  partie  la 
plus  éley^e  de  la  eoayerture  se 
nomme  aussi  chalet. 
♦  Chiffonnière  ;  Petite  table 
faraie  de  deux  on  trois  tiroin 
on  dessous. 


CJifTïir  dcpilise  ;  Sons  nom 
I^'s  inenui.siers  enlciuicnt  les 
s  II  11  es  ou  sièges,  et  les  lam- 
bris dont  le  chœur  de  certai- 
nes églises  est  revêtu. 

Ciel  de  lit ,  autrement  dit 
dais,  imuérialc  ^  ou  pavillon  i 
C'est  le  liaut  d'un  lit. 

Colonne  ;  PiLer  cylindrique 
dont  le  diamètre  diminue  par 
le  liaut  EUe  est  portée  par  une 
base  et  terminée  par  un  cha^ 
piteau. 

.  Cemmoâe  ;  Meuble  dont  la 
capacité  est  remplie  par  des  ti« 
roirs.  C'est  une  espèce  d'ar- 
moire faite  en  bureau  où  l'on 
serre  du  linge  et  des  habits.  . 

Commodité  à  V  Anglaise  ^ 
autrement  dit  lieu  à  soupape: 
Espèce  de  garderobes  fort  pro* 
près. 

Confessîonal  ;  Ouvrage  d'e- 
pHse.  On  nomme  cncorr  con-» 
fcssional ,  une  espèce  ilc  fau- 
teuil qui  a  des  côtes  pour  ap- 
puyer la  téte  des  malades  qui 
en  font  usage. 

Consoles-^  Petits montans ci n- 
Irc's  qui  suj)poi  tcnt  les  Lias  de» 
fauteuils  avec  lesquels  ils  sont 
ai>semi>ici.  C'est  encore  la  pièce 
chantournée  qui  sert  à  séparer 
les  sts^les.  Y.  encore  eansoS» 
au  N.«  6. 

Contrevents  ;  Fermeture  df 
menuiserie  pleine  qu'on  pose 
au  dâiors  des  baies  des  croi- 
sées. 

Corniches  ;  V.  ci -dessus. 

Cdtei  Partie  e&cédente  qu'on 
observe  aux  battans  de  dor«« 
mans  et  die  meneaux  des  crot- 
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•ees ,  pour  porter  les  ToleU  ou 

guichets. 

CôUères  ;  *Y.  Menuisier  en 

bâtiment. 

Coulisses  et  couUsseaus  ;  V. 
ci-dessus. 

dcBtelëe  sur  la  càamp ,  pour 
necToir  le  beat  des  tweita 
sennmt  à  porter  kt  tdiUtl» 
d'âne  biUmb^ne. 

Crmsées;  On  aiMme  eroi 
doubles  ,  celles  qui  sont 
•osées  À  rextàrieur  des  tableaux 
éee  croisas  :  et  erméew^éhm' 
ghif  eeiks  qui  s'ouvrent  cen 
me  les  yolets.  Croitéês  man- 
sardes et  à  coulisses ,  celles 
qui  Tîc  s'ouvrent  pas  vertica- 
Ifiiirnt,  inai.s  qui  coulent  à  rai- 
nure et  à  languette  les  unes  sur 
les  autres  dans  leurs  dormans. 

{  ruisiUortf  ;  Tous  les  petits 
bois  qui  t  empiiâseiU  les  r-hiijfji^» 
des  croisées. 

Demi'Canapé;  Meuble. 

Dessus  de  parie ,  ou  oUique-^ 
V.  Att'iLjue. 

Dormant  ;  Bâtis  daus  lequc] 
tntrent  les  châssis  des  croisées. 

Doneret  ;  On  mmsam  ainsi 
l'espace  qui  reste  «nfre  l'angle 
d'une  pièce  et  Tieête  de  la  baie 
d^ime  cfoiiée  ou  d'nne  iwrte. 

Dossier}  Partie  du  aeisus 
d'un  siè^e,  contre  laquelle  on 
t'appuyc.  On  dit  dossier  de  lit, 

§our  indiquer  la  partie  pleine 
'un  des  bouts  d'une  couchette 
du  côte'  où  J'on  met  la  tétc. 
Dossier  de  Ik  tst  Opposé  à 
pied  âu  Ut. 

Daueinç;  V.  OHdesioSr 


Dressoir  ;  Espèce  de  banc 
qui  i\  d  des  pieds  que  par  ua 
bout  ,  de  manière  que  sa  sur* 
face  est  incliuee  à  I  horizon. 

Duchesse  ;  Grand  fauteuil 
dont  le  siège  est  assez  profoad, 
pour  qu'une  persosne  pvisee 
être  assise  eommodëmeal  de^ 
ans  kt  jambes  dlndaes. 

Édumdé  ;  Fitit  siège  pl<^ 
jant  on  de  campagne. 

Jimmi;  Eiftee  de  Mit 
biirami  d*^  Carme  tnangouim 
par  son  plan  ,  leouel  se  pUen 
dans  les  aifiles  des  af^rte» 
mens. 

Éerun  ;  Bieid»Ie  à  hkûs  « 
composé  d'an  patin  et  de  deux 
montans,  dans  lesquels  coule 
un  châssis  garni  d'étoffe ,  pour 
garantir  de  l'ardeur  du  feu. 

Emhrn<^p7nnÊi^<membrasifr>ei 
V.  ci-dessus. 

Ensables  ;Pièccs  cylindriques 
percées  de  deux  mortaises  à 
contresens  l'une  de  l'autre.  Ce 
sont  les  principales  pièces  d'ua 
métier  à  Lrocior. 

Escabeau  ,  ou  escabelie  f 
Meuble  portatif. 

Escaliers  en  çis  i  C'est  i  àvT9 
qui  tournent  sur  eusHBilmes  m 
tour  d'un  poteau.  11  j  a  «nt 
espèce  d'escaliers  droits  fu*om 
nomme  é€àtUe  de  meMêr* 
Étupe$%  Sortes  d*amoîra 

Sropres  an  oflfees  et  au!L  gar- 
e^robes»  pour  fairo  sécberl» 
linge  ou  autre  chose. 

Éventail  ;  C'est  toute  mî* 
sée  dont  la  partie  snpérietire 
se  termine  en  ditti-cerolt  w 
ea  deni^oyale. 
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Faiitciiîî  ;  Espèce  de  «ège 
ipd  difiiàrr  dei  cjiaiici  ^  en  ce 
^ti'fl  a  des  tcMoirs  pour  «fH 
pu^er  lc$  bras.  Qn  dît  mn  fm^ 
teuil  de  cabinet. 

Galet  i  Sorte  de  table  de  jeu 
d*uue  foroK  barloofpie,  entoii- 
téc  de  }>an<^fs  ou  rebords. 

Gousset  ;  Se  dit  d'une  es- 
pèce de  petite  console  ilc  iiio- 
niiiscrie ,  scrviuU  à  soutenir  des 
lablettes. 

Guéridon  ;  Espèce  de  pe- 
tite table  dune  lortne  timi- 
lâirc  ,  supportée  sur  un  pied 
droit. 

Gueule  de  loup  ,  C'est  l'ou- 
verture du  milieu  d'une  crui- 
êée  ,  dont  le  battant  meneau 
m  twaSém  cmx  sur  le  champ 

rr  iMf?«ir  h  petit  battiat 
l'aMlit  chdaiii  qui  y  miin 
tout  en  TÎe* 

Otticht;  Petite  porte  cru'on 
lait  ottvnrdeM  k  Yaiitaii  cTtae 
ferle. 

HoUg;  Ob  se  sort  de  ce  ter^ 
me  pour  exprimer  un  dossier  de 
siège  oui  est  cintré  sur  le  plan, 
et  incuAë  ou  dwd  sur  la  Jiaii» 
leur. 

Huiserie;  Bâtis  de  diarpente 

ou  de  menuiserie,  qu'on  pose 
dans  les  cloisons  pour  servir 
de  baie  .itix  pnrîe.s. 

Jalousies  ;    Meubles  qu'on 

met  au\  croisées. 

Jet  d'eau;  Traverse  du  h.is 
des  châssis  de  croisées,  i.itju^  lle 
les  ex(  rde  en  ddhon  en  lorme 
de  doueiiie. 

Imposte  ;  Traverse  d'un  dor- 
MuiiL  de  ^oi^vc  laquelle  âcpajre  ' 


les  cUssis  dtt  lies  d'âfte  eeus 
du  haut. 

Lit  x>u  couchette ,  aitfeuieBt 
dit  hois  de  lit^  C'est  l'euseBi» 
ble  de  la  menuiserie  d'un  ItC 
On  dit  lit  à  la  française ,  ou 
à  la  duchesse  j  ou  Ui  d^ange^ 
Ut  à  la  polonaise  ,  lit  à  tita» 
lîenne  ^  lit  de  parade  ,  ///  aa- 
ptial  ^  cic.  Lit  de  camp;  C'est 
un  iit  de  campagne.  Lit  de 
sangle;  C'est  un  lit  portatif, 
composé  de  deux  châssis  dis» 
posés  en  X. 

Liticre  ;  Espèce  de  Toiture 
portée  par  deux  chevaux  oit 
inuiels,  laquelle  peut  content 
deux  personnes  assises  vis-àf- 
vis  Vune  de  l'autre. 

ManehetU  ;  Partie  de  Tao 
cMir  d*«B  fimteuO ,  ou'ou  gar- 
BÎtd'ëtefie,  et  qiiii*eBlèvcfiMk 
queini*  "* 

Mùiteh^ied  ;  Espèce  d'ei» 
cabean.  Meuble  portatîL 

MaMi  V.  MmnàtUt  es 
b&timmt.  Mmm  est  encore 
un  instnuaent  ptcjpfe  an  )eu  die 
biikrd* 

Mansardes;  Croisées  qui  ou- 
vrent à  coulisse.  £Ues  tirent 
leur  nem  de  V étage  en  man- 
sarde où  elles  ferait  d'abord 
employées. 

Menfaux ,  haîians  meneaux^ 
Ce  soui  les  battans  du  miliru 
du  cîi assis  d'une  croisée  ,  cjui 
}•  orient  les  cotes  ,  el  dans  les- 
quels on  creuse  la  gueule  de 
ioup. 

Métier;  \\  y  le  métier  à 
broder  tant  à  pirds  qu'à  mettre 
èux  Iv^  ^cuvtu.  il  ^  a  /e  mé^ 
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iier.àJSIeit  le  nMer  àtam- 
èour  ,  etc. 


Miséricorde  ;   Petit   siège  jrante  ;  Espèce  de  siège  de 


en  forme  de  cul  de  lainpc  , 
altrirln'  ,?n-de5Sous  du  sièire 
d'uue  stalle,  et  dont  on  fait 
usage  quand  ce  dernier  est  rclfve 

Museaux;  On  appelle  ainsi 
les  a [I puis  saillnns  des  stalle'J, 
lesquels  sont  arrondis  par  le^» 
bouts  ,  et  ornes  de  moulures. 
.  h  éccssaire  ^  C'ej>t  une  licite 
de  toilette. 

Nîehe;  On  appelle  ainsi 
toute  sorte  de  rmottcement 

SwtàKpé  diDf  nue  pièce  ,  ou 
BS  IVpaissmr  des  murs. 
'  Ouimme;  Gnuid  siège  qui 
sert  à  la  fois  de  sopha  et  de 
lit  de  repos. 

•  Pamieaui  On  nomme  pm- 
neau  arrosé^  celui  qui  amenre 

le'bâtis,  et  panneau  recowert, 
celui  qui  £ut  saillie  sur  ce  mê- 
me bâtis. 

Pans  rfcîîf  ;  Co  soM  1rs  Inî- 
tans  d'une  couchette  ,  dans  les- 
quels les  gobei^ges  sont  assem- 
blées. 

Paphose  ;  Grand  siège  ou 
lit  de  repos. 

Paravent  i  Meuble  compose 
de  plusieurs  feuilles  jointes  en- 
semble nar  des  cbarnières. 

Parciauics;  Petites  trayer- 
tes  minces  qu'on  rapporte  aux 
pilastres  ravalés.  On  nomme 
aussi  parelauseSf  ou  eonfolef, 
les  montans  chantounif^s  qui 
eenreot  â  séparer  les  stalle». 

Parquets  y  V.  ci-dessus. 

Pelle  à  cul  ;  Espèce  de  chaise 
4e.  jardins  ^  dont  le  dessus  du 


siège  a  la  foime  d'une  pelle. 
Perroquet^  ou  chaise  ph^ 


campagne,  appelle  perro- 
qut't  une  sorte  de  ehiise  à  dos 
qui  se  plie,  et  dont  on  se  sert 
issez   ordinairement  pour  la 

taîde. 

Persiennes j  Fspèces  de  ia— 
luusic^  (fui  sont  faites  avec  oc» 
lattes  aU.4chees  à  certaine  dis- 
tance les  unes  des  autres,  avec 
des  rubans  de  fil ,  et  qu'on  fait 
mouvoir  par  le  mojen  de  deus 
cordes. 

Pièce;  On  dît  pièce  appui ^ 
la  traterse  du  bas  d^nn  dor- 
mant de  croisée.  On  nomme 
pièce  f  les'tNWscs  du  pour- 
tour d'un  siège  quelconque* 
C*eAt  pourquoi  on  dit  pièce 
de  deifoni  ,  ée  derrière  ^  de 
côté  j  elc. 

Pièce  quarrée  ;  V.  ci-dessus. 

Pieà  de  biche  ;  On  nomme 
ainsi  tout  pied  de  siè'^e  ou  de 
table  qui  est  cintre  en  S  sur 
sa  hauteur  dans  tous  les  sens» 

Pieds  de  lit  ;  Ce  sont  les 
qu  itre  montans  d'un  boi>  Je 
lit.  On  dit  aus:>i  pieds  de  port 
ou  de  porr.  Par  le  même  mo- 
til  on  du  pieds  de  siè^c  ^  d'un 
tabouret  ^  d^ un. fauteuil. 

Placards  ;  On  nomme  ainsi 
les  portes  d'appartemens  laites 
d'assemblage,  soit  qu'elles  soient 
â  un  ou  à  deux  vantaux.  Quand 
les  placards  ne  sont  placà  que 
pour  rendre  rappartement  sj- 
métrique  et  qo^ils  ne  s'ouvrent 
pas  y  alors  on  les  nomme  pla^ 
eards  feiats. 
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Plœet^  tut  ehàst  imudot'^ 
sUri  C'ett  une  espèce  de  ta- 
lioiuret.  on  de  $Uge  fui  n*a  ni 
dos  ni  bras. 

Plate-bande  ;  V.  ci-dcssiis. 

Pliant;  Un  pliant  cVst  uu 
siège  qui  n*a  ni  dos  ni  hras  et 
qui  se  plie  en  deux. 

Plinthe 'y  Partie  lisse,  contre 
laquelle  vieniient  heurter  les 
mouiuri.>«  (1  un  montant  de  croi- 
sde  ou  d'un  iliambranïe.  Plin- 
the signifie  encore  socle.  On 
nomme  plinthe  la  partie  infé- 
rieure d'un  pie'destal,  laquelle 
est  saillante  et  ornée  de  mou- 
lures* 

Pla^aïUi  Petit  siège  dont 
les  pieds  en  X  sont  mobiles. 
C'est  la  même  chose  que  pli- 
mni.  On  dit  un  siège  pUani* 

PoiiiU  de  diamant  ;  Par  ce 
teime  on  entend  la  jonction 
de  ipiatre  joints  d'onglet,  tels 
que  ceux  oes  croisées  k  petits 
montans. 

Porches  ;  On  nomme  ainsi 
fies  cspèecs  de  vestibules  de 
menuiserie,  fjui  sc  placent  à 
l'eniTcV  lies  églises. 

Partes  ;  Les  portes  enchè- 
res sont  celles  qui  lenueiit 
l'entrée  des  hôtels  et  des  pa- 
l,ijs  :  les  partes  ùiiiu/Jes,  cel- 
les qiii  icrmcnl  les  maisons 
particulières  :  les  portes  à  pla- 
card ,  celles  qui  fennent  les 
amoartemens:  portes  vitrées^ 
celles  dont  la  partie  supérieure 
est  disposée  pour  recevoir  des 
Terres  :  nories  coupées  ,  celles 
qui  ne  doivent  pas  titre  appa- 
iCBles:  parteM  croisées  ^  ccMes 


Ïui  sont  ouvertes  jusquau  nil 
u  plancher  d*une  pi&e^  corn- 
me  celles  qui  donnent  sur  une 

terrasse  :  portes  plemes ,  cel« 

les  qui  sont  toutes  uoies  ,  etc. 

Pupitre  ;  Espèce  de  petite 
cassette  flonî  le  dessus  est  vn 
peu  nicliiK  pour  la  commodité 
de  ceux  quj  er rivent.  C'est  en- 
core une  espèce  de  table  qui 
sert  à  releuir  les  livres  qu'on 
pl.icc  dessus.  U  y  en  a  de  dif- 
férentes sortes. 

Queue  9  V.  Menuisier  en 
■bdiimens,  * 

Retable  ;  On  nomme  ainst 
le  coflfred'un  autel.  Cependant 
les  menuisiers  donnent  aussi 
ce  nom  ans  parties  de  menui- 
serie qui  accompagnent  les  an- 
tels. 

Secrétaires  i  Meubles  fer- 
més dont  le  dessus  se  rabaisse 
pour  servir  de  table  à  écrire. 
Il  y  a  des  secrétaires  à  cul^ 
bute  ,  des  secrétaires  ea  or» 
moires  ,  etc. 

Serre-papiers  ;  Grandes  ar- 
'  moires  ,   divisées   ])ar  cases , 
(  sur  iesqnelles  on  place  les  pa- 
fpiris  de  eotise'queuce ,  ou  es— 
|)(  (  0  (1(  corps  de  tablettes  for- 
mant plusieurs  cases  qui  ser* 
vent  au  même  usage. 

Sen  ujiie  ;  Petite  table  à  l'u- 
sage des  personnes  d'un  éM 
médiocre. 

Sommiers;  Y.  d-dessus. 

Sopha  i  Gnmd  siège  peu  dit 
férent  d'un  canapé. 

Souhassememt  3V.  Memdder 
en  hétiment* 

Sialies^  w/ormesi  £spècct 
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de  si«gC5  propi^s  aux  choeurs 
dVglise. 

J  uhle;  Ou  lUt  table  à  mtm- 
mer ,  à  écrire ,  à  jouer, 
brisée  ,  ou  de  campagne ,  celle 
fui  est  propre  pour  les  TOya- 
m.  7Vièfe  de  lit,  petire  table 
à  mantir  A  Tiitage  des  mala- 
des. TMe  de  nuH  ,  celle  qui 
fenferme*  ou  suppoiie  le  bas- 
iin  Ott  pot  de  chambre.  'Fable 
è  ^maêrHU  ylMt  à  jouer  d'une 
forme  quarrde.  Fable  de  ker^ 
laUj  qui  est  d*unc  forme  cir- 
culaire. TahUt  lie  Iri  y  qui  est 
triangulaire. 

7 'il bit* au  ;  Oïl  appcUe  de  ce 
nom  rinlennirdc  la  haie  d'une 
croiser  on  d'iuif  ]inrte. 

'J 'ablette  ih\  nomme  ainsi 
tonte  sorte  de  racriinsfrie  pieiuc, 

5 osée  liori/oiitalemcnt  ,  soit 
ans  les  armoires  ou  ailleurs. 
Ou  dit  tablettes  à  elaire-i^oîe, 
des  tahlettes  d'as5Cial»lage  qui 
«ont  très -propres  à  l'itsage 
des  armoires.  ' 

Tabouret;  Petit  siège  sans 
dossier,  d'taae  fon&e  quairée 
par  son  flan* 

7'argetie;  V.  ci-dessns. 
Toilette^  table  de  toilette} 
CVst  an  petit  meuble  à  l'uiagc 
des  femmes. 

Tofitiulil  Table  â  foaer  ser- 
ont au  jeu  de  ce  nôili. 

Tour;  Machine  pour  tour- 
ner, Y.  N.»  1 12.  Tour  à  pâte  y 
espèce  de  table  de  cuisine.  Y. 
N.*»  8i. 

Trictrac;  Peljte  table  de  jeu 
sans  pieds  ^  romposee  de  deux 

*  lepècês  d«  caissons  jointes  cn- 


scmLlc  par  des  charnières. 

Trumeau;  On  uomme  ainsi 
tante  partie  de  menuiserie  ser- 
vant k  rarltir  Tespaoe  <|iii  $m 
tronre  entre  dekUL  croisées.  CKt 
donne  ce  nom  à  tous  les  par- 
quets de  glaee. 

F'alet;  Poids  qui  pend  aretf 
une  cordn  derrière  une  por^  ^ 
pour  frire  q[u*elle  se  ferme  sans 
qu'on  7  toncbe.  ^alf^t ,  c'est 
encore  Qn  instrument  de  fer  qui 
sert  à  tenir  le  bois  snr  Tétabli 
d'un  menuisier.  On  ap{>ene  ç*a^ 
let  de  miroir,  une  petite  pièce 
de  î»ots  attachée  dernère  un 
mil  Gif  de  toilette  pour  le  soute- 
nir. 

J^nntnu  ,  ou  vnntail  ,  ou. 
battant  ;  On  dit  une  porte  à 
un  vantau,  à  deux  vantaux. 

Vase;  Partie  de  sculpture 
dont  on  couronne  c^uclquefoi» 
les  cdiiiccs. 

y eilleuse  ;  Grand  siège  oit 
lit  de  repos.  Y.  Ottomane^ 

wannsŒh  nu  voiTunns. 

jieeotùirf  on  acemtdMrs  ; 
On  nomme  ainsi  les  tnTerses 
des  côtës  des  Toitores. 

Aileron ,  traverses  d'aileroni 
Celles  qui  prennent  la  placé  des 
accoudoirs ,  quand  il  n'y  a  pas 
de  glaces  àm.  custodes  des  toî* 
tures. 

Appiih  fie  vntfure  ;  Appelés 
autrement  ceintures.  Les  tra- 
verses d'une  caisse  qui  snnt 
place'es  à  l'endroit  de  ia  fein- 
lure,  se  iMwnmv ai  itav^rr 'cs  àe 
ceinture f  pouf  k  devaut  ^\  ^e 
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^pTTifrf  :  et  celles  de  côic's  se 
nomment  Iraiferscs  de  çustodes 
00  ^accotoirs, 

Apsichet  ;  Languette  saillan- 
te, laite  pour  retenir  en  place 
les  glaces  des  voitures. 

Arbitraires ,  outils  arbitrai- 
res; VdT  ce  terme  les  menuisiers 
en  carrosses  entendent  deux 
outils  à  fât  qui  foffmentUinéme 
moidiiTe  ,  ({uoique  laite  à  cor- 
ticscns  l'un  de  Taiître. 

Arc  de  earroise  i  V.  CÂar» 
ran. 

Armoni  Une  des  deux  pièces 
da  train  d'u  carrosse,  entre 
Usqnelles  le  gros  boutdn  tinon 
est  piacë. 

ApiuU^rain;  C'est  le  train 
qui  comprend  les  deux  toucs 
de  devant  et  le  timon  d'un 
carrosse. 

JJandage-f  V.  N.°  lo'^. 

Barres  ;  Lonc^irs  j,u(m  r.s  de 
Lois  qui  f  uirent  dans  ia  com- 
tructioii  lies  voitures. 

Bateau  ;  V.  Itraucurd.  Ou 
appelle  brancard  en  b/iU-au 
une  traverse,  sous  laquelle  soul 
les  soupeulcs  des  berlines,  et 
qui  relève  par  les  deux  bouts. 
Battau^  se  dit  aussi  de  U  me- 
nuiserie d'un  corps  de  carrosse. 
Le  hatenu  de  ce  eamtêe  n'est 
pas  hienfoU* 

Baitanii  On  dit  le  ha$imu 
de  là  peNière.  C'est  le  cAtc 
^pi  s*nuvre. 

Berline  i  Sorte  de  carrosse 
snspendnent^  deux  brancards. 
On  les  nomme  berlines  parce 
qu'elles  ont  été  inventdcs  à  Ber- 
lin. Ujadcf  tacUacfdecavk- 


im^îie  qu'on  comme  berlines 
allrrnarifies  ,  qui  quatre 
porlières  et  trois  rrmp;s  de  siège. 

Berlingot  ^  C'est  lui  carrosse 
eoupd,  c'est-à-dire  une  berline 
coupe'e. 

Bokei  ;  Espèce  de  caLiiolot. 

Botte;  Se  du  de  ce  qui  sert 
de  marcbepied  ^our  monter  en 
voiture. 

Brnacërd;  Sorte  de  Toitm 
sur  laquelle  on  transporte  de» 
malades  on  des  cboses  fragiles. 
On  appelle  hrsmeard  les  deux 
pièces  de  bois  ifui  se  prolon-^ 
gent  en  avant  d'une  charrette , 
et  entre  lesquelles  est  place  le 
cheralqiti  la  traîne.  Ou  appelle 
aussi  brancard^  les  deux  pi^ 
ces  de  bois  qui  dans  une  voh* 
ture  réunissent  le  train  de  àxat- 
rière  et  crîin  de  devant. 

Brisement  d'un  carrosse  / 
On  nomme  ainsi  Ir  ressaut  que 
tout  les  deux  côtes  du  bran- 
card des  carrosses  anciens,  sous 
ie^quels  brisemens  ou  plaçait 
les  boîtes  des  ressorts. 

Brouette  ou  roulette  ;  Petite 
voiture  à  une  roue ,  tramée  par 
on  homme. 

CabrMet^  Voiture  extrême* 
ment  l^ère,  dont  la  caisse  est 
terminée  i  la  hauleur  de  k 
ceintnni 

Cmsse  d^nne  eeUnre^  Oi» 
nomme  aîott  toute  la  paitio 
d'une  Voiture  quekonfuei  dont 
la  censtnetioft  est  totalement 
du  msort  dn  menuisier*  Oa. 
Uorome  encore  caisse  ou  caçe , 
l'espèce  de  coflre  pratiqué  au- 

dciMona  du.  kanoM^dy  et  dont 
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l'onmiire  est  en  dednu  de  le 

voiture. 

Caiiehei  ;  Voitures  de  cam- 
pagne qui  MDt  ouvertes  au 
pooitoar,  an-dessus  de  la  cein- 
ture. La  calèche  est  une  espckïe 
de  carrosse  coupe'. 

(  'nlibre^  Y*  AlenuisUr  en 
bâtiment. 

Carrosses;  On  dît  carrnK^r< 
modernes ,  ^nrrosses  t  ouftès  «m 
berlingots.  Ses  }>.»rtirs  sont  l'a- 
vant-trniii ,  le  liaui  ,  le  baleau, 
rirap^riale ,  les  qucuouillcs,  les 
fouds,  les  portières,  les  mau- 
telcts,  les  gouttières ,  le  timon, 
les  rones  et  ramère-Uaîii* 

Chaise  ;  Espèce  de  siège 
lemiif  et  couvert,  dans  lecpiel 
du  se  fait  porter  par  deux  hom- 
mes* Chaise  de  piaee^  chaise  à 
porteurs. 

Chaise  de  poste  ;  Voiture  k 
deux  roues  propre  i  faire  des 
voyages. 

Chaise  roulante;  Espèce  de 
calirioict  découvert. 

Châssis  de  glace  de  çoîture  ; 
FspfM  e  de  petit  b.ltis ,  (iuis 
ieqiifl  les  glaces  sontconteauci». 

Coches  ;  ivsj)î'CQ  dr  voitures 
anciennes,  dont  on  a  fait  usage 
jusqu'au  it-gnc  de  Louis  xiv. 

Côfre  du  carrosse,  C  est  la 
p  II  lie  sur  laquelle  oii  met  les 
coussins  pour  s'asseoir. 

Corbillards^  Espèces  de  toi- 
tures anciennes.  On  en  £iit  en- 
core usage  maintenant  pour  les 
convois  des  grands  seigneurs. 
.  CouUeses  et  eoidisseaux  ;  \^ 
Menuisier  en  héHmens» 
•  •  Couper  p.;  Camosse  eeapéf 


83. 

celui  qui  n*a  qu'on  fond  sv  le 

denièrà. 

Corrojrer  daèais  ;  V.  Memâ" 
sier  em  hâtimens. 

Crosse  y  montant  de  crosse; 
Ce  sont  de  petits  montanj 
cîntre's  qui  portent  les  glaces 
de  custode  des  voittirrs, 

Cn<f(\d>^]  On  noiuiiie  ainsi 
touir  1,4  partie  d'une  ViMiurr  nui 
est  comprise  entre  ses  ^t'nll^  <  t 
SCS  porlières  ,  au-dessus  Jf$ 
traverses  de  ceinture  rt  d'appui. 

Désobligeante  ;  V«iiture  qui 
ne  diflfêre  d'une  diligeuce  ^u'cn 
ce  qu'elle  est  plus  e'iroite,  et 
qu'aie  ne  peut  contenir  qu'une 
personne  seule. 

Diable  i  Espèce  de  calèdie 
coupée,  dont  rimpétiale  ou  pa- 
villon est  élevé  de  manière  qa*on 
puisse  s'y  tenir  commodément 

di'înHM. 

Diligente  ;  Espèce  de  voiture 
qui  n'est  auM  chose  qu'une  bep- 
line  coupée  dans  sa  longueur 
au  nu  au  pied  d'entrée  de 

devant.  On  appelle  diîîgenre^^ 
les  voitures  punliques.  On  dit 
aussi  Us  messap;rries. 

Dormeuses  ;  Sortes  voi- 
tures pour  aller  en  camp  i^iie, 
et  dans  lesquelles  ou  peut  se 
coucher  comme  dans  un  lit. 

Doublure^  panneaux  de  dou- 
blure i  On  les  place  dans  l'in- 
tërieur  des  voitures ,  pour  p«P^ 
ter  la  matelassore  et  la  girni- 
ture  d'étoffe. 

Étaiiii  y.  d-dessas. 

FaaX'pamtêoass  ;  On  les 
substitue  quelquefois  i  la  placo 
des  glaces  d'ono  voiture^ 
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Frise;  C*éU  la  traverse  du 
baat  de  la  caisse  d'une  vottiire 
««Hlessos  de  la  portière. 

ùoiiSfeti  On  domie  ee  nom 
i  wn.  morceau  de  ]>ois  roînce, 
taillë  en  ereux  pour  supporter 
la  glnrc  d'une  custode. 

(juillaume;Onû\.  V.  ri-dess, 

ijuifr  utfs  ;  Ce  sont  des  yoi- 
tiures  de  chasse. 

Impériale  y  C'est  le  .dessus 
d'ua  carrosse. 

Jalousies  de  çoîfure<^]On  les 
met  à  la  place  àci  gUce»  aux 
Toitures  de  campagne. 
■  Viniif-;  V.  Charron* 
»  £iMi>;L'UM4eideiix])iiB< 
eliee  de  la  Kmamèiie  dîme  Toi- 
ture. 

'  ZÀmamètÊi  Eepèoe  de  btan- 
catd,  form^  par  les  deux  )»- 
moDs  adapté  asderaBl  d'une 
Toiture, 

.  lÀHèrei  Voilan  portée  par 

des  chevaui.  ou  des  nmlete, 
laquelle  peut  contenir  doux  per- 
sonnes assises  vis-à-vis  Tune  de 
l'-autre.  l'.iirs  servent  dans  les 
paysmontueiix,  et  pour  ietrana- 
port  des  malades, 

ÂfanteUts  i  Uideaux  de  cuir 
^11  d'eioffc,  places  aii-dcssus  de 
I  iiap(friale  des  corbillards  pour 
les  iermcr  au  besoin, 

Afarchepied  ^  On  s'en  sert 
pour  monter  en  voiture. 

Jkfortmséi  Y.  Aie/misier  «n 
hâiimens. 

MamhêUêi  V.  IbMem. 

'JMwtfauf  ;Le>  quàires  piliers 
dii'InÎA  d'oa  eanoM^fn  seiw 
ym%  k  CB  eeutenir  Ùi  soi^en- 
tea»  •*  * 
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Palonmeti  Fiêee  de  tram 

d'une  voiture  ^  est  jointe  âa 
train  de  derant  ou  à  la  Tol^e, 
par  un  anneau  de  fer,  ou  par 

une  chaînette  de  cuir  ,  et  sur 
laquelle  les  traits  des  cheraas 

sont  attachc's. 

Panneaux  i  Ils  sont  f  iHs  de 
Lois  de  noyer  ,  minces  et  d  unf? 
seule  pièce.  On  it  s  fait  eintrer 
au  feu  :  ce  qu'on  ;<{>peiie  Jaire 
retenir  les  panneaux. 

Paçillon  ;  C'est  la  partie  su- 
périeure d'iLDC  caisse  de  voi- 
ture. 

Phaéton  ;  Voiture  destinée 
siuleMiil  à  la  promenade,  la- 
melle n'a  pas  a'iuipériale.  Pe^' 
tite  ealèoiie  à  deux  roues ,  fort 
légère  et  décoorerte.  C'est  ee 
«{n'en  nomme  aussi  cabrioUti 
^  Pieds  eortders^  Y,  Mémd^ 
sier  en  baiimens*  Les  menui- 
siers en  voitures  appellent  piedf^ 
comiers  ,  les  quatre  battans 
d'angle  de  la  caisse  d  une  voi- 
lure. On  appelle  ph'<l  rnrnu^r^ 
rhacun^^des  quatre  moulaus  sur 
les(]Ttcls  tout  le  corps  du  car- 
rosse est  as.séiubié,  etqmpor** 
tcnt  l'impe'riale. 

Pied  d  entrée  ;  Battant  ou 
montant  d*uue  voilui  e  ,  sur  le- 
quel la  portière  est  ferrée  ,  ou 
coiiUc  lequel  elle  vient  battre. 

PU^ond  de  hraneard  i  Les 
menuisiers  ea  carrosses  appel* 
lent  ainsi  des  trapes  qui  ser- 
vent A  remplir'  les  Tides  des 
bitîe  d'un  brancard , elpar  eoo- 
sëquent  ce  ne  sont  que  le  plan** 
cher  de  la  voilure. 
•    QuénemUe;  Pi  liera  qui  soini 
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tiennent  i'uiipémle  d*uxi  car- 
rosse. 

Rainure;  Y.  eî-d«Mips* 

Renflemenii  C'«t  k  liOBi- 
}^  du  plin  de  k  Toitiire. 
Le»  tnTmcs  da  niKeu  d'un 
Imncard  «e  nonmumt  tnmnes 
de  rwfiemeai, 
■  Revenir  tf.  ;  V.  Panneaux* 

Roulant ,  cAotit  fûmkuUe  ; 
Voiture  à  deux  rouet  9  traînée 
par  un  cheval  de  brancard. 

Siège  i  On  dit  le  siège  du 
cocher ,  les  sièges  de  la  mix- 
ture. Les  bancs,  les  itrapw^ 
Uns  ,  sont  des  sièj^es. 

Solo  ;  On  appelle  ainsi  une 
von 'ire  à  une  seule  place. 

S'iufp.cf  ;  F.spècc  de  petite 
caicclie ,  duiit  le  dessus  se  re- 
plie en  manière  de  soufflet.  I! 
a  fait  ce  vo^y  age-U  daus  un  souf- 
flet. Il  y  a  ausii  des  cabrio~ 
Uts  à  soufflet, 

Sions  i  Espèce»  des  ridwnx 
avec  lesfiieU  oa  ferme  let  on- 
Tertuiet  des  portières  de  toi- 
tiiies* 

Strapontin  i  Espècp  de  sièee 
qui  est  dans  le  ittàm  da  le 
caisse  de  la  voiture. 

J'arMscot;  Y.  ci-desiUi» 
Tsisemti  V«  Iliideai* 


et  89. 

Tenon  ;  Y.  ci-dessus. 
TVoIumii:  Espèce  de  vo^ 
ture  seas  train  m  roues,  poar 
aller  s«r  la  glace. 

TVioMrrer  ;  V*  ci-dessas. 
Tms^m»;  Y.  llMdea. 
F'arlape;  V.  Hiidem. 
Vilebrequin;  Y.  Ibidem.  > 
Fin^greOei  Pwile  voitare 
i  deax  iota  »  traMs  par  a» 
homme. 

ris-àH^s;  £spèee  de  beiw 
line  étroite,  qui  ne  peut  «w- 
tenir  qu'oBO  persoaae  sar  ai 
laideur. 

JViskiy  Sorte  de  voilure  lé- 
gère et  très-cievce  ,  dont  la 
mode  est  venue  d'Auj^leterre. 

f  oitures  ;  dil  v-oitureî 
anciennes ,  modernes  ,  à  lar^ 
glaise  y  de  fantaisie  ^  arrosées, 
savoir  celles  dont  le  pauucàu 
de  côté  de  la  voiture  semUs 
être  d'ane-  seale  pièce  ea  trsii 
endroits ,  aifoîr  an  desias  de 
la  portière  et  des  deak  caiio» 
des.  Vi^rti  à  irwb  dkM, 
celles  doat  le  battaat  de  fiai- 
périaie  est  aiatré. 

jKource  ,  oa  mfêurtt  ;  Veî» 
ture  de  cëesae«  qui  a*eilpie^ 
que  pe»  du  ressort  da 
sier  ea  voilnras. 
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* 

>rfi^e;  Ouverture  jiar  laquelle  I  Aileron;  Planches  de  bols 
roule  Teau  qui  fait  moudre  le  j  sur  lesquelles  lonibe  l'eau  qui 
moulin,  savoir  l'eau  qui  luinlie'fail  tourner  là  roue.  Un  les 
sur  la  graudc  mue.  11  se  dil  |  appelle  autrement  aiichons  y  oa 
par  coimptioli  pour  J>aie«    .  itfoleif. 
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Anche;  Conduit  qêêné  par 
lequel  piM  la  laitue,  «t 
&«  dans  la  knebé. 

jifère  moàUni  Ctkii  •que 
la  Mwe  lait  toiunar  pour  mou- 
yvàx  \ts  meules. 

Arckure  ;  Se  dit  '4aa  pièoes 
de  iMMtîeeiie  m  aoaft  an  da- 
wH  d'un  monutt ,  et  qui  se 
démontent  quandr  en  veut  les 
Febattre.  Elles  5ont  garnîea  de 
leurs  oouversec^uK. 

Atterrer  la  mculr  ;  C/est 
approcher  la  meule  de  des- 
sus ,  plus  près  de  çelle  de  des* 
sous. 

Aube  de  mmlin  ;  C'est  la 
petite  planche  attachée  aux  co- 
Yaa3.  sur  la  jante  de  la  roue. 
Les  aubes  sont  des  palettes 
ioalinees  d'une  roue  de  moulin 
k  can  ,  sur  lesquellea  Vmû 

Auge  ;  Vaisseau  par 
m  l'eau  s^écoole*  sur  b  roue. 
Les  «Vf  ei  sont  des  espèces  de 
Mte  qnairtfe  dont  on  gémit  la 
loue  a*un  moulin  à  eau,  pour 
que  celle-ci  ait  ]diia  d'action 
sur  l'autre. 

Auget;  Extr^mitf^  de  !a  tr^ 
mie  (l'un  moijliii  par  où  le 
craîn  coule,  ef  se  di.sîrîl>Mr sur 
les  incules.  Augei  si£;Qiiie  pe~ 
iUe  auge. 

Baîaii  Pour  le  sei-yice  du 
meuuier. 

BastianS ,  on  luiffanf  ;  Pièce 
de  raouliu  tjui  t.iil  baltrc  l'au^ 
«et  pour  faire  tomber  le  grain 
de  la  trânia  entre  les  meules. 

^iâM  de-mottibi;  Canal  qui 
emdoit  les  eam  lur  k-me. 
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On  dit  aussi  la  buse.  On  dit 
le  Aies. 

Bhiêigé  I  Ccst  J'aelm  de 
bluter  la  fiffiaa. 

BIkter  la  foHne  ;  C'est  la 
séparer  d'avec  le.  son. 

B9nde}>  pièce  de  lioia  qui- 
étant  liaissée  ou  haussée  seit 
à  retenir  on  à  lâcher  l'eau. 

BromêUùi  Pour  le  senriee  de 
la  meunerie. 

Ca^eî  'y  Ce  sont  des  espèces 
de  Clisses  qui  sont  plactfes  sons 
les  blmcaux  pour  recevoir  ce 
qui  en  tombe.  On  dit  aussi 
huche, 

Chassemulet;  C'est  le  nom 
qu'oïl  donne  au  çarçon-meu- 
nier. 

Chômer  ;  Signifie  reposer. 
On  dit  le  momUn  chôme ,  ^our 
dire,  qu'il  ne  tourne  point, 
qu'on  n'y  moud  point* 

CUufyet  9  ou  cH^aet  ;  Pièce 
qui  tient  i  la  tréoue  d'en  elle 
fait  descendre  peu-Â-peu  les 
grains  sur  les  meules.  C'est  Uf 
petite  latte  qui  bat  avec  bruit* 
On  préfère  de  dire  elaqmei. 

Corbeilles  ;  Elles  sèr▼ep^ 
sur  tout  pour  rengrainer. 

CoitUlnrfl  ;  Les  d«*ux  pièces 
qui  entielirn tient  les  traites  qui 
supportent  1 1  cn^c  de  la  chaise 
qui  est  au  des.sous. 

Couverseaux  y  Les  qu.it re 
planches  épaisses  placées  au* 
dessus  des  archures  du  moulj!»., 

Corau  ;  Petite  pièce  de  boi?y 
entaillée  sur  la  roue  d'un  mou* 
lin  qni  sert  k  soutenir  les  aubes, 
ou  petites  plandies  sur  lesquelles 
l'eau  lait  son  impression* 
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Déchet  ;  Les  meomers  di- 
lentcpie  le  déchet  est  plus  f^ratid 
par  la  moulure  économique  «jue 
|iar  les  antres  moutures. 

D^çer^nir  ;  I /endroit  fie  In 
ron'liiite  de  i  eau  d  un  moulin, 
où  l'eau  se  perd  qttandil  j  en 
a  trop. 

Dryit  de  mïnae^e  ;  (.chu  <pii 
est  dû  à  certains  marchés  pour 
la  vente  des  giaiu^. 

Engrémer^  ob  engraiaer  v. 
0.  ;  U  signifit  ^wiwMMtfr  à 
moudre»  On  la  dit  Mui  au 
BeatM:  les  prenùen  vemmont 
droit  d^engréner  les  première, 
PmeqarU  a  engréaé  ,  xt€tt  à 
Ud  à  meudre.  Le  momdmr  ne 
Va  pas  voulu  laisser  engréner. 

Éssiem  ;  Axe  âm  fovtè  Au 
moulin. 

Fanne  ;  V.  Ni»  94. 

Fleur  de  farine  |  V.  Ibid. 

Fleur  âge  f  on  remeuiage  ; 
V.  Ibid. 

Fol  ,  de  la  f'Alr    fa  nne  : 

C*cst  la  plus  suiiliie  ileiu'  de 
la  farine. 

Garde-moulin iCrtcoï}  (pû  est 
charge  de  porterie  gram  dau^» 
la  trc^mie. 

Cite  ,  le  gUe  ;  \\  Meule, 

Cruém^  V.  N,^  94.  ^ 
^  iÛÊck»  vie  mmtlm  ytet  un 
coffre  de  bois  dans  lequel  toidbe 
la  faipie  mouloe  e&  sortast  de 
tetoos  la  meule. 

JofUiUe;  Gros  aîa 
plique  autour  dee'{aiitesy  et 
des.  aubes  de  la  roue  d'un  moiH 
lin  pour  receroir  la  obiite  de 
l'eau.  On  dit  jmntiUer  une  roue, 
c'cat-Mire>  siiettKei.de  la  ja»- 
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tille  au  IMT  de  la  me  d*nB 

numlin. 

Lanroir  ;    Est  la  paie  qui 
arrête  l'eau  du  moulin ,  et  qu'on 
lève  quaad  ojl  tcuI  le  ùàtt 
^  moudre. 

Lanterne  de  mnulw  Lst 
un  piî:;nGii  à  jour  i:oiapo*.f'  de 
deu\  pièces  romies  ,  an  iioitl 
desquelles  sont  les  luiCiux. 

Umamdes ;  Ce  sont  les  piè- 
ces qui  servent  â  tenir  et  à 
lew  les  lMi(Mii  d*ia  mM* 
lin» 

'  AfMMBffiEipèeflf  devitet 

de  moidiii* 

quiiertpeotfnbatlie  les 

de  moalin. 

Méteil  ;  V.  N.«  94. 
Meule»  de  mouUm;  Le  _ 
s'c'crase  ent|«  les  deux  meules 
l'œii  de  la  meule  est  le  trou  ^ 
par  on  passe  Je  fer  du  ploquier. 

Meule  ardente  ;  Est  relie 
ffui  est  plus  coupante  p^^r  le^ 
ine'galilivs  'j'i'elir  a  naturelle- 
ment ,  et  par  crllps  quou  lui 
1  \\\\\<'^  en  la  ti .ivadlant. 

Aïeule  (  nurnnte  ;  Est  celle 
dè  des5iis  qu  on  fait  mouvoir 
hoM^uuiaJeincDt  :  on  dit  aussi 
niculc  supérieure, 

Meêde  gisante  ^  oa  le  gUti 
Est  la  meule  de  dessoei  t  ^ 
esl  ûxjS  :  on  dit  aussi  mw 
infèriéure* 

Meunier:  Ctst  cdhû  qn; 
taille  dins  les  radars  y  oa  fd 
ajuste  des  quartiers  de  piene 
pour  eu  &ire  des  meides  pro- 
pres i  moudi  r  1rs  grains. 
.  Meunier  i  Celui  ^  tient  et 
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lait  yaloir  un  m^tilin  :  on,  paje 
let  meimim  en  8ubs|«iio«  tt 
iieii  «I  tfgani  «nden 

jpi  ime  :  .iMi  dit  ce 

Moudra  .rmfd  ;  C*«st  m 
«i  l«Q|p  h^wty  ni  trop 
Bas  ,  ni  trop  vite  ^*  ni  tn^ 

Icntemeot. 

^Ittuluçie  \  C'est  la  partie 
moulju  qui   sc!t   à  faire 
toîimer  les  meules  pour  mou- 
:  On  ài\  aus^i  df^*è4t  de 

Aluulaai  ;  Garçon  tlu  meu- 
nier (jui  Ciit  iiiacijti  à  iaire 
moudre  Jes  giams.  •  , 

M^m;  Machine  On  dit 

màiilm  sur  hat^au  :  Ml  dit 

,  lorsqu'elle  Tient  par 

•  Moulin  à  nefi  .  V*^. 

Treté*  des  yassanx  et  la  puis- 
sance des  seigneurs  avait  in- 
troduit )a  banalité  qui  est,au- 
îourd'hui  abolie, 

Afouture y  Action  de  moudre 
et  mesure  que  prcimciit  les 
UAiniers  pour  leur  peine  :c'f&t 
encore  le  mélange  du  froment , 
du  seigle  et  de  l'orge  par  tiers. 

IVef  y  moulin  à  fi^J^  i  On 
appelle  ainM  un  moulin  ,  i  eau 
construit  sor  un  liikteaa.,  ,;: 
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biez  .de  opLOolin  :  on  dit  aussi 

.  Piitifir  i  rPik^  de  d*vft 
moulin  à  .eao ,  s^r  laquelle 
witim  l'a^fi  du  finr  qui  tnHrsê 
L  laatme*  '  > 

>  PsiUt,  d0  Ms  i  Ustensile» 
pour  mettre  le  grain ,  la  Imie 
ou  le  son  dans  le  boianeail  ot 
dans  le  sae« 

Piquer  les  meules  du  movi» 
Un  ;  C'est  les  fcbatlre  et  les 
iliabille«  avec  un  marteau  «  lait 
exfJi  es. 

Prt  mière  farine  ou  fi^Wl,44 
farine  ;  V.  N.®  94. 

Première  farine  de  gruoii^ 
V.  i)l>idedi.  ; 

Queue  de  moulin  à  i^ent  ; 
Pièces  de  bois  qui  servent  à 
faire  tourner  les  mouUiiSj.à 
vent  ,  à  oot^e  desqndIilS  eut 
placÀ  iVckelle  qui  sert  à  mon* 
ter  au  mouUm  «    .      r    •  « 

meules  ;  C'est  les  rhabiller  ^ 
Us  piquer*  «ks  rebattrt  :. elles 
prennent  je  poli  ,  c*est  ce  qoî 
oblige  à  les  repiquer. 

iU^4^&e,  les  meules  ;  C'est 
les  repiquer^  les  rhalnllcr  avec 
Mn  marteau  fait  exprès. 

Hecûîîjff^  \  V.  N.*^ 

Herouf)rfi€S i  V.  ibidem. 

iicinoudre  ç,  5  Moudre  en- 
core une  fois. 

Rengraimr  t?.  ;  O* est  remet-* 
tre  le  ^luiu  ddiis  la  Uçiiiâi} 
pour  le  remoudre. 

Repasse  1  C'est  >}a  grossff 
farine,  lûle  -^par  la  mouilure 
méridîoii^» ^  .  '  .  ■  f 
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les  MHS  <ttti  Mlént  apn  s 
la  premiife  farine  ^  et  ^'en 
reprend  pour  In  ^  là^lûter-  et 
pour  les  «emouAr^. 
'  Htuêi  i  Partie  du  aumlin. 
C'est  k  la  circonfd^ence  du 
toUtH  que  dont  implantées  les 
chevilles  qjai  a'engrétient-  "Aans 
la  lanteme. 

Rouleau  ;  T1  sert  à  raser  le 
boisseau  ,  lor^iju'wi  ne  le  liè- 
vre pas  corablo.  ' 

Roues  j  Partie  du  mmilin. 

Seconde  farine  ;  C't4»t-  le  bis- 

Simple  ou  farine  simple  j 

V.       94.  '  ^ 

Simple  fu  i  Mélange.  V. 

ibidem. 

^  «Son  f  Est  la  première  peau 
se  dfélaiAe  d'aBard 
en  moulant.  V.  îbid. 
-  '  TVame  ;  Signifie  dans  la 
meunerie  la  farine  •  et  le  aon 
enseaxble/ provenant  d«  gnûn 

•  N.  B.  En  tamultmii  lés  ûrileles  ém  eharffemHêrf 
iwr0  facilement  le  n&m  de  Umies  les  parties  gui  eompostnt 
mn  moulin.  Le  reste  qui  concerne  F  art  êà-memnet  est  ptrté 
iseus*  VarHHe  dm  hosdsmger  N>  94.  .  • 


nteidn  par  la  mcPaltte  n&iF 

dicmale.  ' 

Tra^ttei-i  PHfile  soupape, 

3ui  ouvre  et  ferme  l'MTcrttrt 
e  la  tr^mir. 

Trémie  ;  Grande  auge  car- 
rée, laree  par  le  haut  et  étroite 
par  le  nas  ,  où  Ton  met  le 
grain  <fu*on  veut  mondrf.  - 

Trémion;  Bm  qu  .aoolieiit 
la  trémîp. 

Trémois;  V.  N."^  7^. 
Treuil;  Cà'tsi  le  gros  f^j- 
lindre  qui  fait  partie  pnncipaie 
du  mouliiu         •  '     '  ' 

Vanne  ;  f  énnefure  de  boij 
qui  sert  à  ai  iTter  et  à  conserrcr 
Teau  aine  hie*  des  moulins. 

V annette  ;  Ustensile  pouf 
époudrcr  le  grain ,  on  \^ 
porter  de  u  Mne  <ni  de  soi. 

Foloifl;  S6  M  éei  «kî 
d%in  ttotdin  à'  vent. 

K  ;  ^Pièces  de*fét  vgà  enbtot 
danslaeenstftiedeird'iuMlii* 
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Ahaîssemenf;  Diminution  àc 
hauteur.  L'abaassemeat  d  uu 
tour.  ■  t; 

Abaisser  ^.  ;  Diminuer  de 
hauteur.  Ai)ai.sser  uue  muraille. 
'  Aplamb^  Llgi|e  per^endicu- 
Isîre  an  pnn  derainm.  Ge 
murttot  Jbici^aimiflflemKOtt 


Mit    auwi   ce  mur  est 
plomb.- 

Appuyer  ç,;  Soutenir  pi'* 
moyen  d'ua  appui.  Apgjiy*' 
une  muraille  par  de»  pw** 
Appuyêr  un  éèà&se  par  w 
ares-lHMitaM.*  On  dît  ^i^^ 
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On  cUt  une  ^«i  appmfre 
jvr  des  celonnes. 

Aratemêmii  Se  dit  des  piè- 
ces é^es  en  haotear,  unies 

et- sans  saillies. 

Araser  ç.  j  C'est  mettre 

niveau  un  mur,  un  L^timcut, 
en  élevant  les  endroits  bas  à  la 
liautciir  de  celui  qui  est  le  plus 

Arc  ;  Si^ific  cintre.  L'arc 
d'une  voûte.  On  dit  arc  de 
triomphe  f  arc  triomphal. 

Arcade  i  0»iTerture  en  arc. 
Xa$  aieiMUs  d'an  blÉlmcaf. 
.  jir^'hoÊttaiU  i  Pilier  yi  finit 
en  deiuHtfe,  et  qui  leiti  8on« 
tenir  nne  ?aÂte»  . 

Jre-49mUr  v,  ;  Soutenir , 
Mfpujer.  Arc-bouter  un  mur. 

Arodouhleau  i  Espèce  d*ar- 
eede  qui  a  4e  k  saillie  sur  le 
creiUL  d'unje  Toûte. 

Arceau  ;  Ti  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  YOÛteSt  L*«fceau 
d'une  voùlc. 

Arche  ;  l.a  partie  d'un  pont 
SOUS  laquelle  l'eau  uasée.  Un 
fWt  d'une  seule  arche. 

Arrière^corps  ;  V.  N.®  6, 

Arrière^oussure-yY .  Iliidem. 

Assise  i  Rang  de  pierres  de 
taille  qu'on  puse  korizoutale- 
aent,  pour  construire  une  mu- 
laiUe.  Un  en  est  à  le  prenière, 
i  la  seeende  assise. 

jU$t$r€r  I  Assurer  une  mu- 
isiQey  un  plandier»  ç*est  Ttf- 
tsjer.  . 

Atre  i  Foyer»  Tendroit  de  la 
elwminée  o&  l'on  fait  le  fco 
dans  les  maisons. 

Att€at9  j  On  appelle  J9lerr# 
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d'uMsnlif ,  les  pienea  qui  aTSn« 

cent  d'espace  en  espeoe  à  l'es* 
trënùtë  a*«n  mur ,  pour  &ift 

liaison  ayec  un  autre  mur  c|u'en 

a  dessein  ou  droit  de  h\hr, 

AugCyYAisseaLU  de  hois ,  dans 
lequel  les  maçons  dëiâient  leur 
plâtre.  Porter  l'auge.  On  dit 

aussi  augct. 
Avant-corps  \ 

Badigeon  j  Couleur  jaunitrc, 
dont  ou  peint  les  murailles. 

Badigeonner  ç.  ^  C'e^t  pein- 
dre une  muraille  avec  du  ba- 
digeon* « 

Batyodmge:  Sorte  deplefand 
qu'on  6it  aw  de  la  lem  grasse 
et  de  ta  Bourre  bien  mwes. 

Bâtir  Bâtir  en  pierre  » 
bâtir  en  brique.  Bâtir  sur  pi- 
lotis. Bâtir  à  la  moderne^  à 
l'antique. 

Bâtisse  i  LVtat  ou  l'entre^ 
nrise  d'un  bâtifuenl  qnattt-  à 
ta  maçonnerie. 

Baj'e  ou  haie  ;  Ouverture 
qu't>n  !ais??e  daus  les  raiirs  pour 
y  mettre  une  ])<ii  le  ou  une  fe- 
nêtre,  ou  pour  quelque  autre 
objtt. 

Béton  j  Sorte  de  mortier  qu'où 
jette  dans  les  fondumens  d'uu 
bâtiment,  et  qui  se  pétrifie  dans 
la  terre. 

Bloeoge  ou  HêcaUU-j  Menu 
moellon ,  petites  piètres  <mi 
serrent  quelquefois  k  remplir 
le  Tide  qui  se  trouve  dans  Jer 
murs  entre  les  ms  moellons.. 

Bloquer  En  T.  de  ma- 
çonnerie »  signifie  remplir  de. 
moellons  et  de  morlier  les  rides 
entre  les  pienci. 
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Sêùdêt  p.;  On'  dit  ^  /« 
mmtàttlê  hmde ,  pour  èut 
^*dlê  lait  vMfe ,  qu'tlle  cat 

JMtUii  Tieo  jmlôiqaâ  dans 
tn  taloamr ,  att»  qtia  les  pî- 
-mna  a*3r  relimt  «t-T  ftasnl 

leurs  petiU.  On  appaue  trous 
de  houlitts ,  ies  troui  mi  l*on 
met  les  pièces  de  bois  poiy 
test  les  ëcluLfauds. 

Botthir  ;  instniment  avec 
lequel  on  remue  la  chaux  quand 
en  l't^teint. 

Bourriquet  y  Civière  qui  serf 
à  erile\er  avec  u«e  c^rue  tiei» 
moeHon.s  ou  du  uiortier  dans 
des  ])âqucU. 

HùHsilUr  V»  i  ÎVlaçoiiiu  1  avec 
du  chaume  et  de  la  leire  de- 
ir^pcfe,  qu'i»a  appelle  du  ^ou- 
êillage. 

Émuin  ;  Swriaee  ttttdra  àt» 
fkÊeê»  de  tatUe« 

BouUsse^  Piam  qu^on  place 
dias  un  fliitir  attirant  sa.  Ion* 
gnaiv  y  de  maioére  que  sa  lar- 
geur pandt  en  dmrs.  Flaeer 
altanattTeiMt  das  picms  en 
]>outisse  et  en  parement. 

BfûmêiU%  Espèce  de  petit 
Mikcreaa  qui  u*a  qu'one  roue, 
et  qu'un  liocunv  pousse  devunt 
lui. 

Saier  itn  mfir^  //n^  vn-ife-. 
C'est  les  sonlCMir  pjr  le  nioven 
fViiii  piiier  Voulant ,  d  un  arc- 
i>outaiit ,  pour  les  empêcher  de 
«'écart  er. 

Calibre  ;  Ouul  pour  prendre 
des  mesures. 

Carreau  ;  Espèce  de  pavë 
^idt ,  ildt  de  ierfc  cuite  ^  de 
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pierre ,  de  nay}i  c ,  de; 
on  ae  sert  pour  puver  le 
des  maisons  et  des  <^|^aai. 

Carrelage  ;  Ouvrage  de  M« 
lui  qui  pose  le  •emeou.  Il  a4* 
gpûAe  anasi  le  Oatiean 

Cmrrekr  r./  Paver  d» 
reaux. 

Çarteieur;  Celui  qui  pw 

le  carreau. 

Chantepteure  i  Od  appelle 
ainsi  nue  fente  qu'on  pratique 
dans  fies  murs  pour  iaifttr 
écouler  U's  eaux. 

7i  )  T  /  m  ;  C  *  e  s  1 1  e  h  a  u  l  (  V  u  r  j  e 
muraiiie  de  clôture  faitenlorme 
de  toit. 

Chaperonner  une  mura U le; 
C'est  mettre  un  chaperon  à 
une  mmaille.  Ckaperooner  une 
muraille  des  deux  côtés. 

Ckatee-ayant;  Inspecteur  sut 
les  travaux  des  maçons  et  autres 
Buuteuvrea. 

f  Ckà»êleti  On  appdle  eie» 
wUetSf  les  dtais  qu'on  met  unx 
IMcimaus  qu'on  veut  reptendre 
sous  eeuvre.  On  se- sert  de  eho» 
valets  en  liois  pour  les  rfriia» 
laudages. 

Cimêtit  i  Brique  ou  tuile  baf> 
tue  ou  pilée ,  dont  on  fait  mae 
espèce  de  mortier.  Bâtir  à  chaux 
et  à  ciment.  Mettre  du  ciment 
entre  !es  pierres  d'une  muraille. 

Cimenter  r.  ;  Empîover  du 
ciment  dans  un  ouvrage  de  ma;— 
çonnerie. 

Ciseau i  V.  N."  8i. 

Claie  ;  On  se  sert  d'une 
claie  pour  passer  de  la  terre 
et  du  sable. 

Claveau  i  V.  N.*^  6. 
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'  Cloison  i  Espèce  de  muraille 
dans  œuvre ,  faite  de  charpente 
et  de  maçimiMne,' 

4iiMi  do  htoÊi  en  bts. 

iM  an  N.*  8; 

'  €oiilre4oiiler  p.f  Cm  ap- 
^ycr  vu  mnr  d'un  autre  ttitir, 

fosé  à  angles  droits. 

Comire^ûfts  on  éperoBSi  On 
les  employé  pour  soutenir  les 

ratirs.  Le  contre^fort  est  tm 
mur  rontrf-boTittint  ,  ?;frv:înt 
d'appui  à  iiti  irnit  ciiaigé  d'uuc 
terrasse  ou  d  une  Yoùle. 

CoHtrfi'haut  ;  C'est  la  direc- 
tion du  Lttâ  en  haut. 

Cantremuri'bfim  (\\x\)n  Lâtil 
tout  le  long  d  un  autre  pour  le 
fortifier,  pour  le  conserver. 
•  Cmtrmimrcr    ;  C'est  faire 
m  contreninr. 

CwTpftr  4u  nUurÛer  on  U 
nurrlUr  %  C'est  aciter  long-temps 
Toièiie  on  le  saftle  «vee  la  chaux 
pour  les  bien  mêler  ensem- 
ble. 

Cmidar  le  pidtre  ;  C*est  le 
lemncr  avec  la  truelle  pour  en 
lier''  ensemble  tontes  fos  par- 
ties. 

Couvreur;  Celui  qni  employé 
la  tuile  et  l'ardoise  au\  cou- 
vertures drs  î»atiineus.  J fn  ai 
fait  un  article  à  part  sous  le 
N.«  85. 

Couler  le  pltUre  au  crible  ; 
C'est  le  passer  au  travers  d'un 
cci-clc  de  Lois  ou  d'osier ,  au 
milieu  duquel  sont  posées  plu- 
aieurs  petites  baguettes  à  des 
dUrtancca  égales. 
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Couler  le  plâtre  au  sas\  C'est 
le  passer  au  travers  d'un  Umxs 

etiB. 

Crépir  ç,i  G*est  CDduire  nne 
pnraiue  de  mortier  »  fait  de 
duhâL'et  gros  sable.  U  fant 
cr^ir  cette  muraille.  Il  faut 

mettre  un  cr^i  sur  cette  mn» 
raille.  Cette'  crepisstire  <^tait 
nécessaire  poar  conserver  cette 

muraille. 

Décintrer  ç,  ;  Oter  les  cio- 
tres  d-'une  voùle.  On  ne  d^cîn- 
tre  les  voûtes  que  qn,Tnf1  fîî-'s 
sont  bien  sèches.  On  dit  U 
décintrement. 

Déeintroir  ou  décintoir  ; 
Marteau  à  deux  taiilaus  ser- 
vant à  diticreus  usages  après 
qu'on  s'est  servi  du  têlu. 

Déchaussé  adj.  ;  On  dit 
hd^ment  déclutussé  lorsoue  les 
prenJéres'  assises  'dn  m  et  le 
sommet  des  fondattona  sont 
dégradés; 

Décombres  ;  Moindres  mat^ 
riaûk  de  la'dânolitton ,  coramé 
les  menus  plâtras,  gravois,  re- 
coupes ,  etc.  <rai  demeurent 
après  qu'on  a  aJ)attu  un  bâti- 
ment. On  dit  décombrer  le  ' 
pied  d'une  muraille. 

Pf'lardcr  ç.  ;  Couper  oWi- 
quement  le  dessous  d'uue  maf- 
che  d'esr  ï'irr,  ou  pi(jurr  avec 
le  in.»ri(  iii  ie  ht  d'une  pierre. 

murer    ç,  ;    Ouvrir  une 
porte  ou  une  fenêtre  qui  e'talt 
I  mur^e ,  ôter  la  maçonnerie  qui 
les  bouchait. 

Devers  adj,  i  Ce  mur  est 
devers ,  savoir  U  n'est  pas  d'à- . 
plc^mb» 
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Dé^  ùj  er  ç.  ;  On  appelle  un 
tujau  déi?oj'é  ,  un  lujau  de 
chcoiinëe ,  qui  après  avoir  mont^ 
Terticalementy  st  dëtonnudefa 
ligne  droite. 

Dùtseret  ;  Petit  pilaitit  sait 
km.  V.  N.*  6. 

Èhaumer  p.i  C'est  ^ter  le 
bousiiiy  c'est-à-dire  eettfe  croûte 
tendre  qui  tient  aatant  de  la 
terre  que  de  la  pierre. 

Écnafaudy  échajaudag9  €i 
éehqfauder  ;  Y.  N.""  05. 

Enduire  v.  ;  Couvrir  d'une 
couclip  5oiî  dc  rliaux,  soit  de 
plaire  ^  ou  nutip  lonticre  dé- 
trempée. Enduire  une  «"Ffa'Mf 
de^âtrp. 

Enduit;  Couche  de  chaux ^ 
de  plâtre  sur  une  muraille* 

Engin  ;  V.  N.*  6. 

Entier  i\ ,  T.  dc  maçonne- 
rie; Joiudrc  et  engager  des 

Sicrrcs  ensemble  ,  eu  élevaul 
es  murs. 

Entrtoomf  T.  de  maçonne- 
fie;  On  donne  ce  non  i  l*in- 
tenralle  d*une  solide  à  l'autre 
dans  un  plancher ,  et  aux  es* 
paees  garnis  de  pUtre  qui  sont 
entre  ws  poteaux  d'une  doi* 
son. 

fywUment  ;  V.  6. 
*is/ieroffi  Certains  ouvrages 

de  maçonnerie  terminés  eu 
pointe  »  faits  en  diîhors  d'un 

bâtiment  ou  d'une  muraille. 


Épure  ,  T.  d'architecture  l 
V.  N.*»  6. 

Èquerre  i  Instrument  d« 
maçon.  Ce  bâtiment  n*est  pus 
d'ëquerre.  Bâtiâ  fausse  ëquemw 

Êmaeememtf  T.  d*anbitao* 
ture;  V. 

£kse  ;  Mercoau  de  hr^  dont 
on  se  sert  pour  accmeheg  Itts 

pierres  qu'on  veut  eleYcr. 

Éiai  I  Pièces  de  bois«  dont 
on  se  sert  pour  appujer  une 
muraille,  une  poiptre ,  etc..  dont 
un  bâtiment  qui  menace  ruine. 

Etanron  ;  Pièces  de  bois 
qu'on  met  snii'5  un  raur  ou 
sous  des  terres  mmëcs,  pour 
les  soutenir.  On  dit  éUtago^ 
ner  une  muraill(\ 

Éteindre  de  la  cha  uv;  C'est 
la  dclavei  avec  de  l'eau  pour 
In  conserver  jusqu'à  ce  i^u'oa 
i'einjpluye. 
.  EtrésOUn  et  étrésUhnner  i 
V.  N.*  6. 

Fenlea  ou  fimim  %  Y.  N,^ 

lOT. 

Foodo/Mii;  Tiuvaux  qû  m 
iSrat  pour  asseoir  les  fonde» 
mens  d'un  édifice. 

FondirinenlS  Le  creux  »  ^ 
fossé  que  l'on  fait  pour  com- 
mencer 4  bâtir.  Il  se  dit  anssi 
de  la  maçonnerie  qui  se  fait 
dans  la  terre  jusqu'au  ves-de- 
chaussée  t  pour  élever  nn  hi^ 


timent. 

On  f.iil  des  (éperons  aux.  poTits.j     Forjefer  ç.  n.;  îî  se  dit  d'un 
iLf'i^'conner    t\  ;  C'est    em-  bittimenl  qui  s'avanCC  lu^IS  de 
ployer  le  plâtre  un  peu  serre,  î';i1i^mi(  meut. 
(;ommc  ou  fait  aux  tuyaux  de      /^o^^m/z/i^/^^' Artisan  quà  lait 
«:lieminc'e  qu'on  lait  de  piiUe  des  fourneaux  de  terre, 
pur.  Fruit ^  C'est  ma  peuic  di- 
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Tninution       Las  fn  liant  c(*un 
mur  qin  Oiiiisc  ])ar  dc'liors  une 
incliuatioû  peu  .sensible  ,  le  cîe- 
'dans  étant  à  ploml).  Contre^ 
"fruit ,  c'est   l'c  llVt  contraire. 
'DûBiier  du  fniit  à  une  muraille. 

Gâche-y  Instrument  pour  re- 
muer le  mortier  et  le  pUtre 
qu'on  (U'irempe. 
* .  Gâcher  le  plâtre  \  Traraii 
du  garcon-maçon.  C*est  le  ré- 
amer  dam  «n  aaget  me  une 
'•M  pmporCiomkée  à  sa  cpun» 
i  pour  rempéolitr  a«  te 
mettre  en  masse. 

Gâcher  serré  ;  C'est  rendre 
le  plâtre  épaû  de  manière  q«'il 
ne  paraisse  phii  d'ecft  au  dessus. 

Gobeter  ç,  r  C'est  faire  en- 
trer du  plitre  entre  les  joints 
des  moellons  d'un  Bar»  Gobe- 
une  muraille. 

Gratter  V.  ;  Cest  r^'blaaohir 
un  mur  en  le  ratissant. 

Gratis;  La  partie  la  plus 
grossière  qui  reste  du  plâtre , 
après  qu'on  l'a  sass^.  Il  sii*ni- 
fie  aus.si  les  menus  (Ie}>n.s 
d'une  muraille  qu'on  a  (l(^nu^lie 
ou  d'uii  batimexil  que  l'on  fait. 

Grelet  ou  tetu;  Marteau  du 

.  Grù^i  Oft  appelle  le  gros 
MT,  les  gros  mmv,  j>ar  oppo- 
«Itioa  «ox  murs  fm  ne  aont 
^m  de  doisoBBage. 
-  Crme  et  grumm  ;  V.  N,*  6. 

Guinder  Hausser,  lever 
en  haut  par  le  moyen  dîme 
maciiiiie*  Gut&der  des  pierres 
afec  use  potdie ,  avec  ime  gnie. 

O^pfe  ;  C*est  on  syiMwyme 
lie  pUtre. 


6u5 

//rFr^'^of/e;  Marteau  trandMftt 

d'un  côte. 

Harpi  y  Pierre  d'attente  qui 
sort  d*un  mur.  Il  5P  dit  aussi 
des  pierres  qui  sont  daTi^  les 
chaînes  des  murs,  et  ijui  sont 
plus  larges  que  celles  de  dessus 
et  de  dessous, 

Hérissonner  p,  j  C'est  recou- 
vrir., recrépir  un  mur  de  plâtre 
«n  de  mortier.  On  dit  aussi 

Hers  mmpre  %  Se  dit  enjMau 
lant  de  la  mesure  ittat  Mti- 
ment,  pise  d^s  Fansle  eih 
tërieiir  d'un  mmr  jusqu'à  Tande 

extérieur  de  l'autre  mv.  m 
Latiment  a  tanë  de  toises  et  de 

Sieds  hors  aiiTre.  En  parlant 
'une  TTÎ^cc  détachée  du  corps 
d'un  Datiment ,  on  dit  hors 
^œmvre,  Vm  eakimei  han  d*œth' 
çre. 

Hotte  (îr  cheminée 'y  C'est  la 
pente  d  un  tuyau  de  cheminée 
en  fornip  de  hotte  renversc'p, 
depuis  1  1  hajre  jusqu'au  haut 
du  {daiu  ln  r, 

Hourda^cs  ^  Ce  sont  des  par- 
ties de  cloisons  garnies  de  plâ- 
tre, mortier  en  terre.  Le  hour^ 
dage  est  un  maçonnage  gros* 
sîer. 

Homtder  p»  i  C'est  maçonner 
grossièrement  avec  mortier  m 
plâtre,  des  moellons  ou  plâtrta. 

Jamhûge  de  cheminée;  On 
appelle  ainsi  les  assises  de  pierre 
qui  soutieanentlemanteand'imn 

cheminée. 

Impastationy  T.  de  maçon- 
nerie ;  Composition  faite  d^r 
lubitances  broyées  et  mises  eu 
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^te.  Le  stuc  est  une  impasta^ 
tioo. 

MÊUfTêr  r,,  T.  do  nftfon- 
narie  ;  IVemplir  lat  JoiliU  dts 
piems  arec  da  naiëer  oa  du 
plâtra. 

Jouée  i  ÉpakMur  du  mur 
dans  rouverture  d'une  feoltre. 
.  Cette  'frnètre  a  iMtuMUp  do 
|oo^t.* 

/fre;  Espèce  de  louve»  doat 
on  se  sert  pour  élever  las  pîtr- 

res. 

Lambrh:  Ut'\ rlf  îuentaii  lour 
•d'une  ^allc  ou  d  une  chaïuinc. 

Lambr  issa^c  ;  Ouvrage  du 
ïlî.iron  qui  a  lambrissé. 

Lanihrisstr  i?.  j  C'est  revê- 
tir de  laiiihris. 

Languette  ^  Ou  app^e  aiusi 
-eu  maj^ouueric  le  mur  rjui  £ait 
/la  atfpaiatioa  do  deoi  tofoux 
de  caemîiiée  II  y  a  trois  ko^ 
^eties  dans  oette  olwnûuét. 

£MMer;  V.  N.«  6. 

*  Lézarde  i  Fonte  ^  crevasse 
qui  se  lait  dans  on  mur.  On  dit 
aussi  ee  mur  est  tout  lézardé» 
LkUs9»i  On  appelle  ae»> 
sonnerie  en  liaison ,  celle  qui 
€st  faite  de  manière  que  le  mi- 
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laâlëqit'Oa  u'tapUtje  que  dAas 
iiinaniiai  H  se  dit  d'i 


e.spèce<ieflia(on  qa'oa  cmpkijf» 
d'ordittiîro  à  faîrâ  doi  mmil- 
lot  avBo  dn  mùàko.  ddn  m«» 

tier. 

lÂmmrkÊOgÊi  OnVrage  de 
ce!j  sortes  de  magons.  Ce  hêMir 
ment  n'osi  qoo  da  lioMiasi* 

nage. 

Unieau;  V.  N.«  6  et  85. 
I^u%'e ;  MacKine  pour  cl e ver 
lc5  pierrea.  On  dit  Umver  une 

pierre. 

Àldchecouiis  ou  màckicouiisi 
V.  N.'  6. 

Maçm;  Ouvrier  qui  lait  tous 
le.*»  ouvragt's  de:>  Làlaiiens  r)ù 
il  entre  de  la  brique,  du  plàii^, 
de  la  pjbaux,  de  la  piccre  ot 
autres  matièrea  seomMos.  U» 
bon  «afoq.  Un  nallre  maçon. 
On  appollo  oidie  à  mmpm  , .  la 
manmvio  qni  aoft  an  maïqia  à 
gildier  le  plâtro  et  à  poctor  lot 
mate'rîaus* 

Maçommgêi  TmTai&  da 
çon.  ht  maçonna^  de  oes 
ost  bon.  On  a  payd  UaA 

le  mnçomtflge. 

Maçonnrr  i\  ;  C'est  trarail» 


lipu  c^'iine  pierre  est  posé  sur '1er  à  un  bâtiment  en  pierre  ^ 
le  joint  de   deuiL  autres.   On  hriqiw» ,  etr.  li  siguitie  aussi 
nomme  aussi  liaison ,  le  litor- 
tier  ou  plâtre  qui  sert  à  join- 
toyer les  pierres. 


Liaisonncr  ç.  ,  T.  de  ma- 
^nnerie  ;  Arranger  des  pierres 
de  fâcou  que  les  joints  des  une:» 

Sortent  sur  le  miiieudes  autres. 
1  se  dit  anssi  des  pavés. 


botirlid  une  ouverture  daii^ 
une  niiuaille  .<vec  de  la  pierre, 
du  mortier  ,  etc.  U  faut  ma— 
çoimcr  celte  porte. 

Âfafjonnene  ;  L'ouvraqe  dii 
maçon.  Cloison  de  uia^ouueriet 
Maître^  maître  du  métier^ 
C'estcelui  qui ,  ches  lesniaçons^ 


LHagc;  Gros  ftootton  nuit  veille  sur  la  police  de  leur 
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tîer.  j\faîtrr  ffrs  criuTes ,  of- 
fkier  qui  a  j^risdicliun  et  ins- 
pection sur  les  ouTragcs  de  ma- 
(oAnerie  et  ét  'eluipestem. 

ifiNMHwvw;  Sigmie  aide  A 
naçM.  n  a  tant  de  mmea- 
TICS  à  ptyw  pa'  [onv. 

MawUmm  de  cheminéê  ;  C*€ftt 
k  partie  de  Ja  dwminëe  qui 
aranee  le  plus  daus  la  cbam- 
lire:  saToir  pe  fui  couTre  la 
hotte  et  le  tuyau  de  la  ckeiiii- 

Marteau  ;  Il  t  a  ^  marteau 
à  couper  ^  eiië  martëom  à  ha^ 

cher, 

AforleZtfl;  Signifie  petit  mar- 
tfau. 

Masse  ;  Gros  marteau  de  fer 
qui  est  carre  de  deux,  côtés, 
et  emmanche'  de  hois. 

Miloj'en;  On  dil  tnur  mi- 
tqyen^  en  pariant  d'un  mur  qui 
sërpare  la  naiiOB  on  rhéritagc 
de  deux  'particiilim  ^  et  qui 
est  bâti  <fga]emtat  sur  le  fonda 
de  Fan  et  de  i'antn  A  fraia 
cMnamimi.  On  dit  dans  le  né> 
ma  aent  rlolao/i  mi^yvme  , 
pour  dire  une  cbiaon  qni  sé- 
pare deux  chambres. 

Mitre  ;  On  appelle  ainsi  des 
tiiiles  qu'on  dispose  en  forme 
df»  mitre  au-dessus  d'une  cbe- 
inniée  pour  l'eflapécher  de  fu- 
me r. 

Aïoellon  ;  Sorte  de  pierre 
à  bâtir  dont  on  se  sert  ordi- 
nairetncnt  pour  les  murs  de 
clôture. 

ATorUant  ,  jfiint  montant  j 
C'est  le  joint  perpendiculaire 
de  deux,  pierre.  Voilà  un  joint 
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montant  qui  n'est  pas  droit. 

Mortier;  Mélange  de  tenc, 
de  sable  ou  de  ciment ,  avec 
da  l'eaa,  o«  am  de  la  chaux 
élaiiita  dans  l'eau. 

Mur  ;  On  dit  mur  épais  de- 
imat  dê^pieds.  Mur  de  pierre 
de  tuUle.  Mur  de  hrique»  Màr 
de  terwe*  Mur  de  pierres  sè" 
ches ,  etc. 

Mur  d'appui }  Un  mur  qui 
n'est  qu'à  hauteur  d'appui ,  qui 
u'est  deve'  que  de  trois  })ie<Is 
ou  environ^»  de  peur  qu'il  n'ôtev 

la  viie. 

Aiur  fie  rlntrtre  ;  Le  mwv 
qui  ne  sert  qu',^  enfermer  Je  s 
cours  y  lea  jardins  ^  les  parcs  , 
etc. 

Mur  de  fnce  ;  Le  mur  qui 
est  a  la  face  du  hatinient. 

Mur  de  refend  ;  Un  mur 
qui  est  dans  œuvre,  c'est-à- 
dire  ,  qui  sépare  les  pièces  du 
dadans  du  bâtiment.  Et  il  se 
dit  â  la  différence  des  gros 
mars  qui  font  le  contour  du 
bâtiment* 

Mur  mitoyen;  V.  Mitoyen,  • 

Muraille;  On  dit  bonne  mu- 
raille. Haute  muraille,  Mu" 
railie  fort  épaisse.  Muraille 
s^che,  à  pierre  sèche.  Cette 
muraille  pnrfsfe  pour  dire  , 
qu'elle  menace  mine.  Ijes  mu* 
railles  d'une  çille. 

Murer  ç.  ;  Boticher  une  porte 
ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
«^oniionc.  Murer  une  porte,  une' 
fenêtre. 

JSeuf  ;  On  dit  refaire  un 
bâtiment  à  neuf,  tout  à  neuf. 
,  I^iveau  ;  Instrument  de 
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_  n  a*7  ê  point  de 
jiiireau  yuHn  qoe  tém  de 
l'eau.  MMiirar  avec  U  mnma* 
On  dit  prtmdre  U  mvtau  dm 
Urrmn.  Oa  4tt  die  Jiw«»ii|  m 
niçeau, 

NUfciO"    I  C*eel  neeuRr 
«?ec  le  niireau ,  au  niveau. 
.  NMUmfmti  AttMm  de  iii- 
vdler. 

6^uvre;  On  dît  dans  œuvre ^ 
hors  d'œutrre,  V.  N.<»  6.  On 
dit  travailler  xnus  œutfre  ^  re- 
prendre suas  a  iiv-re  ,  V.  iLid. 
On  dit  quune  chambre  a  tant 
de  pieds  «^awç  a?«t're,  pour  dire 

âu'cllc  a  taut  de  picdi  du  de- 
ans  d'un  mur  au  dedau^  de 
Tautre  :  et  aucune  maison  a 
Ému  de  piêdt  km  d*aMfm  , 
pour  dire  qu'elle  a  tant  de 

S'edtf  du  dâiofs  dW  mat  au 
bore  du  mur  0})^><>9ë. 
Okeak%  Instrument  propre 
à  transporter  le  mortier  sur 
les  ëcbafauds:  c'est  une  espèce 
de  petite  kotte  de  bois  ,  sur 
laquelle  le  goujat  porte  le  mor- 
tier  aux  maçons. 

Ourdir  les  jambages  d'unr 
cheminée  ;  C'est  la  garnir  de 
plâtre  y  de  plâtras  ou  de  bri- 
ques. 

Ouvrage  de  briques;  Briques 
posées  en  liaison  et  proprement 
|oiules  avec  de  lu  cL^u.v  ou  du 
plâtre. 

.  Ofivrage  de  moeUon  ;  C'est 
celui  où  Ton  employé  des  mo* 
ellons  d'appareil  y  bien  équai^ 
tts,  posés  de  niveatt  et  piques 
en  parement 


Pam9t  dair  ;  On.  t'en  wrti 
pour  pasMT  le  plâfre.  On  dît 
«ne  vaâêe ,  «ne  mmmèt  à 
de  mmier.  V.  N.*  6. 

Parememt  ;  On  appelle 
mens ,  le  côtë  d'une  pierre  , 
qui  doit  pevattie  en  dwors  du 
mur  ,  les  grosses  pierres  àù 
taille  ,  dont  ToaTTage  est  re-^ 
vêtu ,  et  les  gros  quartiers  do 
pierre  ou  de  ^rès  p  ^pû  !*^r^fn^ 
uu  chemin  pave'. 

Parpaing  ;  Pierre  ,  moellon 
qui  tient  tonte  Fqi-^ raseur  d'un 
mur  ,  et  dont  un  \on  une  iaco 
de  chiiquc  eôlë  du  mur. 

Pclli'  de  fer Onul  a\-cc  ua 
manche  pour  reuiuti  lesaLIc^ 
la  chaux ,  etc. 

Perron  i  Ouvrage  de  mn-«^ 
çonnerie  .«tteckl  par  dâMm 
au  demi  d'nn  cocps-d»Jf>gLsy 
et  servant  d*eacaBer  à  l'appaiw 
tement  d'en  Bas.  Penon  ea 
fer  i  cbeval.  Pemmr  à  donfala 
rampe. 

Pigaam;  C'est  le  haut  d*iue 
mur  mitoyen  ou  de  faot  qui 

termine  en  pointe  ,  et  00  ▼ieiit 
finir  le  comole.  On  dit  pif^nom 
à  red'^rifç  ,  eR  parlant  de  la 
te  te  d'un  comble  à  deux  ë- 
^outs  :  on  dit  pif^non  entrapeté ^ 
quand  le  profil  a  5  pans,  coèmae 
celui  d'une  mansarde,  ou  même 
à  quatre  ,  comme  nu  trapèze. 

Pilier;  Ouvrage  de  laa çon- 
nerie servant  à  soutenir  un. 
édifioew  On.  appelle  pister  hu^ 
ianif  un  corps  de  maçonaeritt 
élefé  peur  coiitM-tenir  le  pons^ 
srfs  d'une  ^le.  La  nutçoane^- 
rie  qiii  sontîettl  les  aiduse  d'iia. 
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pont  s*appdle  pUe,  Lté  piles 
d*ttn  pont. 

PUaiûgé  ;  Oimage  de  pi- 
lotis. 

Piloter  i  Enfoncer  des 
pilotis  pow  liàtir  dessus. 

Pilotis  ;  Grosse  pièce  de 
bois  qu'on  fait  entrer  â  force 
pour  asseoir  les  fondf^mfns  d'un 
cdificr»  ,  lorsqu'on  veut  h^\iv\ 
dans  Teau  ,  ou  dans  un  lieu  , 
dont  le  fond  n'est  pas  solide. 

Pince  ;  Barre  de  fer  apîatie 
par  un  bout,  et  dont  on  se 
sert  c.omiiie  d'un  levier. 

Pioche  ;  Joslrument  dont  ou 
se  sert  pour  fouir  la  terre.  On 

Piqueuri  Celui  <fai  assiste 
aa  tncfiil  des  maçons ,  eelm 
qos  «  soin  de  4eair  les  r6Ies 
des  ma^mis  ,  des  taîlleun  de 

rire^  ete> ,  de  maniner  quand 
sont  «bsens ,  et  de  veille^ 
SOT  Touvrage. 

Plmfond  ;  Cesl  le  dessous 
d'un  plancher  qui  est  cintrë  ou 
plat  ,  garni  de  plâtre  ou  de 
menuiserie,  et  orne  qtîrlquf'fois 
de  peinture.  Plafond  déplâtre. 
Ou  dit  plafonner^ 

Plâtrage i  Ouvrage  fait  tle 
plâtre.  Ce  n'est  pas  de  la  ma- 
çonnerie ,  c'est  au  plâtrage. 

Plâtras jï^émçilïli on  des  lanrs 
qui  ont  été  bâtis  avec  du  plâ- 
tre y  et  dont  on  se  sert  comme 
dn  moellon, 

PUttei  Sort»  de  pierre  qui 
est  cuite  an  fourneau,  «[ueTon 


et  ^  l^en  met  en  poudre 
pour  servir  â  divers  usages  dans 
tti  hltîwfnt.  Sceller  eu  plâtre. 
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Oâèher  du  plâire.  Murulle 
crépie  de  jAtre.  Sasser  du 
plâtre.  Donner  un  créjpi  de 
plâtre. 

Plâtrer  9,  ;  Couvrir  de  plâ- 
tre,  enduire  de  plâtre.  Plâtrer 
un  plafond,  une  cloison. 

Plomb  ;  Voir  avec  un  plomb 
sî  une  murcfiîîe  est  droite  ,  si 
elle  est  en  ligijc  pcr})ciîdieii- 
laire.  On  dit  qu'une  muraille 
est  à  plomb,  ]>our  dire  qu'elle 
est  perpendirulaire.  Mettre  uue 
miiinille  à  jjlomb  ,  la  drosser 
à  plonih.  Ou  dit  aussi  prendre 
Vaplomb  d'une  muraille. 

Porte^auge  ;  Un  des  ma- 
noeuvres du  maçon* 

Parer  les  tulles  sur  le  lattis; 
y«  eoumur  au  N.^  S3* 

Poser  Ips  cmremtxi  Travail 
du  carreleur. 

Poseur  i  Celui  qui  dans  un 
bâtiment  pose  ou  dirige  la 
pose  des  pierres.  Poseur  de 
sesmettes  est  cefaii  qui  pose 
des  sonnettes. 

Pourtour^  T.  d'architecture; 

y.  x.o  6. 

Pousser  v.  ;  On  dit  pousser 
un  mur  de  clôture  plus  luîn  , 
pour  dire  le  rebâtir  plus  loin. 
On  dit  d'un  mur  qui  n'est  pas 
encore  achevë  ,  qu  il  faut  le 
pousser  plus  loin  ,  pour  dire 
qu'il  faut  lui  donner  plus  d'é- 
tendue. On  dit  ^u'wt  mttr pousse 
en  déhors  ,  pour  dire  oni'il  se 
jette  en  dÀors,  qu'il  lait  un 
ventre  ,  qu'il  menace  mine. 

PoMidane^  on  poussolarte  ; 
Sable  des  en\irous  de  Poassol 
em  Italie,  On  l'employé  pour 


iâirê  det  tnduits^  des  cimeiisy 

.etc. 

'    Purea-u;  V.  N.*  6. 

Rabot  ;  Ccrtaia  iastniment 
dont  on  se  sert  pour  remuer 
et  pour  détremper  U  chaux.. 
On  dit  raboter. 

iiiu  tîlcmcnt  ;  Se  dit  en  par- 
lant du  travail  qu'où  fait  à  un 
inur ,  loràuu'ctaul  é\ç\é  4  hau- 
teur y  ou  le  crépu  de  luul  en 
bas. 

.  Raffoler  un  mur  ^  C*e»t  ajciie- 
yer  de  faire  ce  qui  manque  à 
i|ik  mur  f  pour  le  rendre  pai- 
fait ,  en  le  crépÎMant  de  Laut 
en  Sas.  Ce  mur  est  hâd  ,  U 
ne  resté  plus  ^u^à  le  ratfaler, 
il/mst  lô  ràv^ùer  oifec  du  plâ- 
tre,  twec  du  mortier. 

Recrépir  ;  Cr<fpir  de  nou- 
veau. Rrrrrpîr  un  vieux  mur. 

Refend  i  Mur  de  refend.  V. 
Mur, 

Règle  ;  Outil  en  bois  pro- 

Îirc  à  faire  des  enduits  ,  fcuil- 
lires  et  vives  arêtes.  Il  y  a  /a 
règle  à  mouche He, 

Rehausser  r.  ;  Hausser  da- 
yantagc.  Il  faudi*a  rehausser 
cette  muraille  de  deux  pieds. 
Le-  rehaussement  d*une  mu- 
raille, ' 
Refwtt9jrer  p,  i  V»  N.r  6. 
Relever  une  muraUle}  C'est 
la  remettre  dans  sod  ^premier 
état.  Le  rclèrement  d*op  mur. 
.  Remblai  $  Terre  rapportée  , 
graTois  pour  éleyet  îiA  terrain 
nu  pour  combier  un  erçux.  On . 
dit  remblajrer  un  creux  ,  un 

lietnenée  ;  Y.  N*?  H.  j 
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Rempîage  ;  Les  maçons  ap- 

prllrut  rempîage  de  muraîUe^ 
le  LIocage  ou  les  pcliics  ])ier- 
res  dont  iU  remplissent  une 
muraïUe  ,  après  que  l&s  pare- 
meus  de  grosM  pierre  sont 
faits. 

Remplî^fiage  ;  Il  sipiific  Ja 
même  chose  t^ac  rempUgc  eu^ 
matière  de  maçonnerie. 

Renfaiier  p,;  Eaceonoto. 
le  faite  d*no  uni.  V«  N."»  85« 

Rcmformis^T.  demaçme^ 
rie  ;  Enduit  ou  er^i  ^'on  fin* 
sur  une  vieitte  wnnwiie,  Om. 
dit  aussi  rs9|/êniwv  myknmi^ 

renformlê* 

Replâtrage;  Ueparation  nin* 
valse  et  superficiclie,  fittle  <<M0 
du  pUtre.  On  dit  anin  rv|il4c 
irer  ,  peur  dits  ,  HiMliin  dn 
plâtre. 

Reprendre  P.  j  On  dit  re» 
prendre  un  mur  soaf-œuvre  , 
par  dessous  œuvr^  ^  pour  dire, 
rebâtir  les  fondemcns  d'un  mur 
en  soutenant  le  reste  >de 
r<^diricc  par  des  ëtais. 

Ilessuer  ;  C'est  rendre 
l'humidité  intérieure.  Il  faut 
laisser  ressuerjes  pUtres.  Tous 
les  nws  Ment  duis  nn  dc^l, 
et  les  murs  nenOi  lessuent  pcnr» 
dant  un  certain  t«uis. 

Ressmrer  p*  (  Sîgnm  sMmr* 
II  faut  laisser  ressuyer  ce  ■nr« 

Retombée  ^Tt*  d'arehileBlnmf 
V.  N.o  6. 

Retraite  ,  T.  d*aickit€OIM  ; 
V.  Ibidem. 

Reçétement;  Ourrage  de }  »ter^ 
re  ,  de  brique  ou  de  quelque 
auti^  matière  solide  dôat«wi 
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rerll  un  foss^,  ttn  bastion, 
uac  terrasse.  On  dit  repSiir. 
AeTélir  une  muraille  de  car- 
reau \  de  porcelaine.  ' 

Rustique;  Ouvrage  nistique, 
T.  d'architecture.  V.  N.«  G. 

Rustiquer  t;. ,  T.  d'archi- 
tecture; V.  Ihi^em. 

Sa<;  ;  Machine  pour  passer 
le  plâtre. 

Scellement  ,  T.  de  maçon- 
nerie; Action  de  sceller. 

Sceller  ç.  ;  C'est  arrêter  , 
a t tacher  une  pièce  de  hois  , 
une  pièce  de  fer  dans  une  mu- 
raille avec  du  plaire ,  avec  du 
plomb.  SeeOer  des  goods^  des 
erampotts  ,  des  crochets  9  etc. 

See;  Muraille  de  pierres 
jèehes.  MomîUe  fiiite  de  pier- 
res plates ,  mises  l'tone  sur  Vau* 
tre  sans  cbaux  «  san»  plitre  et 
sans  mortier. 

Smiltt^  T.  de  maçon  ;  .Mar- 
teau avec  lequel  00  pique  le 
aoellon  ou  le  grcfs. 

Smillcr  f .  ;  Piquer  du  moel- 
lon ou  du  grés  avec  !a  smillc. 

Sonneffr;  Marliinc  rloot  on 
%r  sert  pour  enfoncer  des  pi- 
lotis. 

Souche  de  cJiemîn&e  ;  As- 
somblage  de  plu^ncurs  tuyaux 
joints  ensemble  ,  et  qui  s'eflè- 
TCnt  au-dessui  du  comMe. 

Souchety  T.  de  maçonnerie; 
Pierre  ^ui  se  tire  au-dessous 
ds  dernier  baac  des  carrières. 
*  Soutènement^  T.*  de  maçon- 
nerie; Ap^ui,  soutien.  Metti^ 
un  pilier,  un  étai  pour  servir 
de  soiuenement  à  un  mur,  â 
nn  plancher. 


90.  «09 

$arplomh\  D^lkut  de  ce  qui 
n*est  pas  à  plomb.  Ce  mur  est 
en  surplomh ,  il  penche. 

Surplomber  p»  ;  Être  hors  do 
plomb.  Ce  mur  surplombe. 

Tablette  ;  On  appelle  ta^ 
blettes  les  pierres  ordinairement 
plntrs  ,  dont  on  se  sert  pour 
terminer  les  murs  cî'appiii  oli 
autres  pièces  de  maçonnerie. 

Talus \  Inclinaison  que  l'on 
donne  à  la  surface  latérale  et 
extérieure  d'un  mur,  de  telle 
sorte  que  du  haut  en  In  s  il 
aille  toujours  en  s'e'paississant. 

T^luter  if.;  Ôigailie  me  Lire 
en  talus. 

Tour  de  ricMU.  t  Espace 
de  trois  ou  quatre  pieds  au  deUr 
d*ttn  mur,  et  qui  appartient  4 
cielut  qui  a  construit  oatt  mur 
en  retraite  sur  son  terrain. 

Tour  du  ehat  ;  Intervalle 
d'un  dcmi-pîcd,  dont  les  fours 
et  les  forges  doivent  être  clo:« 
gnës  des  murs  qni  sont  dans 
leurs  voisinages ,  suivait  les 
usages  de  Paris. 

Tour  de  la  souris;  Inter- 
valle de  deux,  ou  hois  pouce.'» 
qui  doit  rester  vide  entre  une 
chausse  d'ai&aucc  et  un  mur 
uiitoyen ,  contre  lequel  elle  est 
pose*'.  Ces  trois  façons  de  p.u-^ 
1er  sont  du  langage  de  la  ju« 
risprudence. 

TreuU  ;  V.  Ni*  6  et  83, 

ThieUei  Petit  instrument 
qui '  est  ]plat,  à-peu-près  de 
forme  triangulaire ,  i  manche 
de  bois  I  et  dont  les  maçons  .ie^ 
servent  pour  employer  le  plâ<^' 
tre  ou  le  mortier* 

Sa  • 
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pour  dire^  qu'elle  bombe  et 

menace  ruine. 

yindai  011  cabestan;  IVl*- 
chinc.  V.  iN."  Ii5. 

Foie  ;  Si;;uifie  charretée. 
Voie  de  pieiTC  »  de  sable^  de 
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TruéUt  i  Lt  quantité  de 
plâtre  ou  ^e  mortier  qui  peut 
tenir  sur  une  truelle. 

Trumeau  9  Se"  dit  de  !  < 
|»ace  d*uu  mur  enue  deux  le- 
néties. 

Ventre  ;  On  dit  d'une  iiiu-  plaUe, 
xaille  qu'elle  fait  le .  veuUe ,  t  . 

N.  B.  Vart  du  couvreur  étant  exercé  chez  nous  en  partie  par 
U  charpentier  cl  en  paf/ie  par  le  maçon,  j'ai  inséré  dans  un 
7eul  attklr  s»us  le  ÎV.«  b5  les  termes  qui  concernent  en  par^ 
^culittr  l  art  du  couvreur. 

OPTICA  (  OPTICIEN  ET  LVAETJER). 


'  Adhérence  y  C'est  Tunion, 
la  Haisou  ou  la  conjonction  im- 
me'diate  de  {plusieurs  corps , 
hMït,  qu'ils,  soient  dè  pareille 

de  diSî^^cute  nature. 

Pièce  de  fuivre,  ou 
de  fer  concave  ou  convexe 
dans  laquelle  oii  d<^grq$sit  les 
'iclTe^  à  lunettes. 

Bassins  de  glace  -,  Frag- 
mcns  de  glaccbrulc avec  lci»queiii 
wn  dégrossit  1rs  v f  ri  cs  à  lunettes. 

hoUe  d'optique  i  ^1  ii  oir  place 
oliliqnenu'ii!  qui  r.ii.pcUe  les 
«bj-ts  de  l'as  en  haut,  CU  les 
tloi^naiil  Je  la  vue. 

LaiopLi  ique  i  ScitïkCQ  (\\\\  cx.- 
jiliquo  les  efl'rls  de  la  réflexion^ 
de  la  luiuicit'. 

Chambre  noire i'MXt  d'op- 
tique au  moyen  de.  laquelle  çn 
rci'reseiite  sur  vk  pa|*jçr  les 
iui.'igés  des  *  objets  extérieurs  , 
avec  leitrs  couleurs.*  /  *„ 

Chanilre  o^cùfe  ^  Celle  qui 


ne  reçoit  le  jour  que  par  une 
petite  ouverture  pralique'c  à  un 
volet.  Espèce  de  boite,  dans 
laquelle ,  par  1c  moyen  de  Ter-> 
res  disposés  d'une  certaine  fa- 
çon ,  on  voit  .ce  qui  se  passe 
au  dehors. 

Consen-es  ;  Lunettes  dont  le 
vrrrc  ej>l  moins  cunvexe  que  ce- 
lui des  lunettes  ordinaires.  Sor- 
tes de  lunettes  quj  grossi>i>»Mit 
peu  les  objçt^,  cl  con:>er*eut 
la  vue. 

Diaphragme  ;  Cen  lc  de  l)o is 
percé  à  jour,  qui  est  place  4 
l'extrémité  d'un  tuyau  des  li^ 
nettes  d'approche  pour  conte- 
nir le  verre  objeelif. 
1  2>io/»M<7//cr>  Science  qni  traite 
des  rayoïis  de  Iwnière  qui  pas- 
sent à  travg;p'  les  corps  traiis* 
parens. 

Fûjrer  i^Centn  àa  Tetre  , 
dont  la  coàrbure  est  une  par- 
tie de  la  circonfërenoc.  » 


Digitized  by  Google 


JalomU,  ÙMttes  éê-'fahU'f  iauiJtte  d'approche  '  «m*  dë 
wiè;  Ce  sont  e«tte»  oui ,  par 


le  moyen  d*iui  vmotc  >  plâetf 
<iblii|iieiDatt  daos  uue*  noîte 
peicito  à  jour,  font  Toir-^rec- 
leme&t  des  oii^etty  iors^'on 
MDible  Tflgarchr  du  tàw  ^lù 
leur  est  oppeetf. 

Lanieme  de  chasse;  C'est 
une  espèce  de  lanterne  sourde, 
dont  lo  (îpviîit  est  ganii  d'un 
gros  vcne  ,  |>LTt  d'un  ràtc^  rt 
convexe  de  l'autre  ,  mis  daa.s 
un  Xuynn  de  fer  blanc  qu*oii 
approche  et  recule  à  volonté. 
C5n  dit  aussi  lanterne  de  pêche. 

Lanterne  magique;  C'est  un 
composé  d'un  miroir  concave 
de  mclul ,  de  deux  verres  <:ua- 
veiLes  de  deux  cdt^s  de  6  à  (5 
pouces  de  foyer,  et  de  sept 
pouees  de  duutétfe»  ajustés 
dans  deux  tayaulL  de''f«rDhmc. 
Elle  a  éU  inveiiife  ptar  le  p^re 
Kireker,  jéamuL  - 

LeatiUe;  Verre- eup-Ytee  de  s 
d&OLcMst  et  qui  grossit  Imuu- 
eoup  les  «îbîels.' 

Lentille,  soudée;  Pfet\t  glo- 
bule de  vep  fondu  à  la  flamme 
d^ne  laonpe  ou*  d*une' bougie. 

Loupe  i  Synonyme  de  leu- 
tille. 

Loupe  de  micro^mpr  ;  Gros 
Terre  convexe  des  deux  ràfrs  . 
dont  le  foyer  est  extréueuieui 
court. 

Lunetier  ;  Faiseur  de  lunet- 
tes, marcLaud  de  {uncltes.  ' 

Lunette  ^  La  lunette  cburexc 
«cri  p<Mir  j;ro.ssir  les  objets  :  la 
iuueue  concave ,  pour  les  dimi- 
nuer. 


\  longue  Pue  >  Tiiyan ,  à  iSiaqu^ 
extrtfmit^  duquel  il  ^'a  oiidipaî* 
rement  un  verre  qui  grossît  le» 
oKiets^oi^n^A  Cb  appelle  7^;- 
netteFotàromatiques  ceU^s-  quî 
laissent  voir  les  objets  ssu* 
couleur  ^truBgère  et  smà  bsui 
Microscope  ;  Instrumcnt  qiâ 
sert  à  faire  voir  le$~  objets  <îue 
nptrc  vue  ne  peut  apercevoir. 

Microscope  à  loi  te  ;  Ccsf 
celui  qui  est  compose'  d*Mnc 
seule  lentiUc  eif^de  sur  itii 
I  ivau,  dont  la  loncjueur  peut 
porter  des  Icuitii^sde  diii^treu* 
les  gi*andeurs.  '       m  îr 

Aficro^c^jif*  à  i^enou  ;  C'est 
ccltii  dont  ]  I  ^Kài  Ue  supérieur» 
roule  sm  une  Charnière-  faite 
en  forme  de  genotf.'  ' 

MiçreScepé  à  'f^à^fikn  ; 
C'est  eelui  qui^  au  moyen  d'uue 
bougie  dhttMemln'tBilottne 
•tiui'  elt'  émtléé  K'W  tup-ïi 
j>  irtie  supi^rieure  9  occasilftitie 
de  g^ttÉes'  tractions  dt  '  lu- 
mière i  et'îëcJ^iv^  TÎvèmeutiJ 

Microscope  de  lunette  api- 
pfoûik;  '€ttt^'yn;m^M^é  de 
deii^' luyaU3C  "gamis  ne  deux 
glaces  ,  dont  l'une  est  spîic'i- 

que  etrtilMitte  eiit'piMeMies^dcux. 

(  ote'<{. 

Mîcrosrope  simple  ;  fî'cst 
cehn  qui  n'e^t-*  compose  que 
d'uiip  lentille*  - •  '  '  ' 

Afirnir  rynàdiriifue  :  C'est 
celui  qui  ra'i  semble 'les  rivons 
écartés  ^  '  et  qui  ecai4e  ceùi  qtii 
'îont  réuni«/  •  '    *^         '   «  ; 

Mokttc  ;  Motecuu  de^  bois 
un  peu  concaye  suif  lequel* -on 
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doicnle  les  Terres  de  luntttes 
pour  1rs  d^msir,  kt  faeon» 
ucTt  amndir  et  kt  aàoiH 
cir. 

MuUiplicateur Miroir  qui 
multiplie  les  objets  en  raison 
des  wf^cttcs  dont  il  rst  coii- 
Tert.  Ou  dû  miroir  muUipU^ 
cateur. 

Objectif  -,  "Vohjeciif  cVst  le 
yerre  convexe  d  une  lunette  d'a|j- 
proche. 

Oculaire  ;  Verre  concave 
d*unc  Iimetifi  d'approche. 

0|piifjeii  ;  Celtu  qui  mU  ,  qui 
«DseigpDo  l'optique ,  qui  ett  yfiU 
dans  l'optique.  . 

Optiquûi  ScMBM  qai  consi- 
dère k  TÎsion  quT  se  fiut  pni 
des  raTons  de  lumière  ^  Tien- 
nent oirectement  et  immifdk- 
teioent,  devuia  Vobiet  iiiMO*à 

Perspective  amusante;  On 
donnt  ce  nom  à  use  boite  d'op- 
tique. 

Prisme  triangulaire  ;  Cristal 

solide  et  oblong  qui  a  trois 
iaccs. 

Rondeau  \  INTorceau  de  fer 
ou  de  cuinCy  d'un  niveau  par^ 


9»- 

fait ,  ayec  kmel  on  façonné  les 
cotés,  pkms  des  Tcms  conca- 
ves ou  conrcxes. 

TVitffCope;  Lunette  d'appro* 

chc  qui  sert  à  dccouTrir  les 
ol^jcîs  les  pîtîs  cloi^iu-»;.  Depuis 
quf  les  télescopes  à  irfloxiou  , 
tel. s  qiip  ceux  qu  ou  ïîou.s  a  d'a- 
})(ird apporte'  d'Anpleten  e,  sont 
dcA  enus  très-communs  ,  on  ne 
donop  plus  f^uèrcs  le  noiu  de 
télescope  qu'à  ces  derniers,  et 
Ton  nomme  lunette  d  u^tproclic^ 
ou  simplement  lanctte  ,  tout 
télescope  à  tuyau  qui  n'est  coni- 
posé  mie  de  vertes»  l'oli^eelif 
et  ociiUîre«  on  ks  oeukwes* 

^kn;  Cemi  qui  est  eomposé 
d'un  gros  tujau,  au  fond  du- 
quel|  dit  tM  de  l'œil  du  spee- 
tatcnr*  est  un  grand  miroir  cou- 
cave  de  métal  y  percé  dans  le 
milieu ,  et  qui  a  à  l'autre  bout 
un  petit  miroir  de  métal,  ma- 
^i1e  et  pks  concave  que  k 

grand. 

I^^lcscope  iVeiVfomen  ;  Celui 
qui  représente  les  objets  éloignés 
plus  gros  ,  plus  distincts,  et 
dans  leur  situation  naturelle* 


F^ISJtUJI   n'iIfS.TRV'UEIVS    DE   MA  r  U  I.MATI  QUE. 


'  BmuféU;  |«a  konssek  est 
une  a%iaiUe>  aônanlëe'  absolu- 
ment nécessaire  aw&  pilotes  pour, 
diriger,  la  aitafdir.des  TaHMlux» 
C'est  un  cadrant  .dont  l'aifûUle 
J&otlëe  d'aimant  se  tourne  tou- 
jours Tcrs  le  Nord, 
.  ///m^r  ;Bordextérienr.it:gra- 
du^  à*gn  grand  .cecek. 


Asienr  ^iminmens  de  mo' 
tkÙRotique;  Ceint  qui  £ûl  et 
Tend  tons  les  instrumens  în- 
Tonlilsdepnk  long  temps  et  qui 
s'inrentent  encore  chaque  jouTy 
pour  ks  cpémti«Bis  et  d^ou- 
vertes  astronomiques  et  de  géo- 
métrie ,  aussi  bien  que  pnnr 
l'usage  de  plusieun  arts  et 
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tiéfs.  Les  principaux  sont  des 
demi-cerclêfy  des  cereles  entiers 
dhift^  par  de|;i€setp«r  minutes, 
«Tec  limettes  cisansiimeties,  des 
planchettes  «[narrées  et  tondes, 
etc.,  des^ëquerres  d'arpenteurs, 
divis(fes  on  non  divisées ,  des 
compas  de  proportion,  fîcs  rj nar- 
rés géométriques,  des  toises  et 
des  pieds-de-roî  l)risés  ou  non 
brises  ,  des  mètres  ,  des  pi- 
quets et  des  chaînes  d'inc^é- 
nienrs  et  d'arpenteurs,  toutes 
surtci  de  cadjaiis  au  soleil  ,  à 
]a  luue,  aux  étoiles,  universels, 
ëqoinoiiaox  ,  astronomiques  , 
koriiomma,  el»,^  des  bousso* 
toules- espèces ,  de  eom- 
fês  à  plnsîeiirs  pointes ,  à  ver- 
ges, &  ressort,  etc. ,  des  p<»tfr- 
crajonf  ,  des  tire -lignes  de 
plosieurs  sortes  f  des  règles 
avec  division  et  sans^dinsion , 
des  récipiaugles  ,  des  rappor- 
ienrs ,  d[es  microscope^'  de  lai- 
ton ,  des  globes  ,  des  sphères  : 
enfin  un  grand  noqibre  d'antres 


et  92.  «i5 

instramens ,  dont  k  détail  s»^ 
rait  trop  long.  Les  m<ftauz  em- 
ployvfs  par  les  faiseurs  d'instni- 
mens  de  madiânatique  sont 
conuntinémentie  cuivre ,  le  fer 
et  l'acier.  11  convient  donc  con- 
sulter l'article  du  coutelier ,  du 
fondenr,  et  de  l'art  du  fer.  ' 

Mosdtqar  ^  dîçîsîons  cn  mo^ 
saïquc  ;  Ce  sont  des  intersec- 
tions qm  «e  coupen^t  à  angles 
droits.        •  '    «  .  -     i  .V 

Plath-Jbtmè;  Plaque  de  cui- 
vre ,  ronde  et  pleine  de  cerclai 
sur  lesqiieli»  sont  djviscs  les 
nombres,  dont  certains  artiMéii 
ont  on  besoin  jonmaHér.  * 

RéHtuiei^'€^M  on  <îéMos^ 
à»  trene  fib  de  sdîe'  trts4ms  '; 
parallèles  et  ^pJement  Soignés 
ns  uns  des  antres. 

Sphéfpmètr^  $  Instrument 
propre  à  mesurer  les  courbu- 
res des  v^es  k&ticulaireji  et 
des  instrumens. 

Tirer  de  long;  C'est  polit» 
les  pièces  sur  leur  loncueiir. 

■  i'i'i  ■'i**><£ 

■3^*  'î'  '*"■'»      '  '  \  '  -.1- '^>''V 


^^rt  s.      OUGLIE.  {HUILIER). 


1    f  .  iUtlilÀ 


*  Dctriter  les  oZiVe*;  C'est  les 
^sser  sous  la  meule. 
^  Z^<^//i^oir;  Fort  maditer  eau* 
màé  ea  dessous^  dont  Us  im- 
jnààMi  Êiifionnt  U  nhmif  de 
rolÎTe  san»  casser  le  noyau. 
-^ÏHMoHn  ;  *  NonI  /de  cdni 

r ,  la  pellft  à  la  inain  ,  suit 
travail  dut.  movlikiV'â  oli- 

w 'i?>|/èrj  Soutclxaitt  daiii  kf>iel 


s'écoulent  les  icsidus  des  cu^^' 
viers  où  l'on  porte  l'eau  qui 
a  serti  A  laver  les  màitcs  <{ui 
sont  daiu  4sf  scoallfaui«'  " 

Esséneé  ^iMmt^  ^  '  la 
preitdèro 'IMe  qn'oii' tiio 'djéè' 
abatis^des'à^imaux. 

GrignUki  %arc  dés  btrves 
après  qu'on  en  a  exptimî^  tonte' 
l'huile.  ' 

HvUê^amah  i  Trotiièïiî\è' 
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quellt  on  «Um  les  oliye^^ 

après  qu'on  eu  a  fait  la  ciMrilr 
l«Ue  .et  ftt'oB  «  .tiift  le»  .^kv 

sainrs. 

Moulin  à  huile  ;  ManhiniT 
servjint  à  faire  l'huile.  • 

Paître  la  meule  ;  C'est  râ*< 
mcuer  le.s  olives  sur  son  pas-^ 
saf;e.  Travriil  que  fait  le  gar(4)n 
qu'on  nomme  diablotin. 

Rahette  ;  On  donne  ce  uooi 
à  J'iiiiije  (le  navette. 

HMfice  j  L'huile  rance  est 
eelle  -qui  a  çoatracie  tme  mou* 
▼aie  odeur  et  un  naaraif  gi^ûc; 

Scoujfui  Petit  sac  i  denJi 
Oi^verlMTes  qu'on  remplit  d^^^i 
Tes  pilées  po4r.ln 


j^ie  qu'on  tire  iifiB  abatte  des 

jminiaux.. 

i  M/siU  cômmmfii^CeJie  fpïp^ 
Ktire  .  au  mare  qui  e$t  dans 
Jcs  jCouiBus  ,  et  sur  lequel 
fin  vjCisc  de  l'eau  rV»aude._ 
.  •  Jl^ile  d'enfer  i  C'est  mic 
espèce  d  huile  la  plus  La^sf. 

Huile  supt^rieurc  Seconde 
huile  qu'on  tire  4cs.ai)ati;i  4£s 
|aiimau\. 

Huile  vierpe  ;  Celle  qui  sort 

^'uue  Tit;  

^  Ht/Hier i  Celui  fipip  pai 
^^resjion  i*luiil^t  de  ^  diTer4es 
espèces  de  «graine^  1  pu  ile  ijpiit^ 

À^rafe\  0\\  à^y  pif^affraf€$,\\Yon%  ,  et  serrant  à  chauffer  le 

liU  L  ne,  bassin oire  de  cuiçre. 


ijlff.,^  cha^dière, 

jft'Ji'cr  V,  ;  Racler  un  ustep- 


Jiaitcrie  du  cuisine  ;  J^s  us-n 


Aile  (le  cuisine  avec  le  radoir  1  teusiles  (jui  servent  à  la  cui- 

 i'  .',  -  .   ...   .  - 


sb^ci'  et  qui  sont  ordinaire- 
meVit  de  cuivre  hallUi 


pour  rétamer. 

Baignoire  y  On  fait  des  Bai- 
gnoires en  cuiyi^'.  \   ,  .  \ 
Hanse 'y  Longue  manne  quar- 
tÇpj  Roy  eofçriner  ^  ffia^^>o^- 
^çjî.Je^  fMifvrage^.       ,     ,  , 

poiir  le.sfiiwipç,^!^^  Âpfitiqn*;,  i  u^oftif  ^Jific[ftm  nmde. 

gçaAi.idat  :j£ijro,JU(4«vrtf  4q»  ^pdbm**», 

m.  Bassin  ^  tefi^f . .  •        .    J     iirauUr^  ;  Vais«^ 
^JffffMimf  ';  SorfB       JbautA'qael  on  ff^fimttÂIUmm  mm- 


1  m^^r-f^t  i^iciume  ou  partie 
de  l'enclume. 

'  ..^Pm^^uis  ;\ya4&s^a4i  4e  C\ii- 
vre  oit  d  aMMre  n»<t4v.  propi^ 
ikM^}k^}M^M  l'eao.. 


|A  la  %aiif, 


laftt,e^;profojul...,^. 

Bassinoire  j  hassin  9ji^  vélï  \    Brunir     ;  C'est  polir  If- 
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Brunissoirs  ;  Ontiîs.  Il  y  a 
d«9  brunissoirs  droiu,'  des  bru- 
nissoirs crodms  ,  et  d*autt-es 
deminronds  pour  étàtiier  avec 
létain. 

Canon;  Morceau  ({n  for  fore' 
qu'on  appuyé  sur  la  pièce  à 
Tendroit  où  on  ta  porrr*. 

Ç/7^<:rr')/r  j  Espèrc  (i'ustcn- 
^ilf>  niisinr,  d'uil  on  Sf  serl 
n  (In  t  rs  usHges.  Casserole  de 
cuivre. 

Chn^se-rhet  ;  Morceau  tic 
fer  a  tèie  large  daiis  lerjunl  se 
rire  le  clou  de  cuivre  que  l'on 
frappe  avec  un  marteau. 

Chaudière;  Grand  vaisseau, 
cMlhi^ureiiieBt  do  caivro  ,  où 
l'on  fait,  cuire ,  BodilKc  f!  chauf- 
fer'mielque  chose.  0  y  ' a  des 
tlnralèroj  en  f^r. 

Chaudron;  PietSto  cfeividièr^ 
oui  a  une  anse ,  et  qili  sert  A 
n  cuisine. 

Chaudronnerie  ;  Marehan- 
ètse-  du  chaudronnier. 

Chaudronnier  ;  Artisan  qui 
flit,  qui  vend  des  chaudrons, 
des  marmites  et  autres  iistcn- 
i\\f*<^  flr  rtii';inf»  ,  de  fof  oU  do 
cuivre.  On  ii^^tWc- chaudron- 
niers au  si^ct ,  ceux  qui  cou- 
rent la  province. 

Cisailles;  Gros  ciseaux  à 
couper  ie  métal«  On  dit  aussi 
cisaires, 

Coauemat  ;  Espèce  de  p(»t 
de  'cuivre  aj^aut  uuc  anse  ,  et 
servant  ordinairement  â  fâire 
honillir  de  reatt. 
'  Cori  Instrument  à  vent,  cour- 
U  en  spirale*  Cor  ^àtrain , 
•ihrtâf^  011  châitdminier. 


Dinanderie  'y  Se  dît  de  tou- 
tes soilés  d'ustensiles  de  cui- 
vre jaune.  La  dinanderie  tiré 
son  nom  de  Dînant ,  ville  du 
pays  de  Liège,  département 
de  Samhre  et  Meuse. 

Drnorj'iîer  ;  SjROûjme  dé 
cîiaudronnicr. 

Dresser  v,;  C'est  rendre  droit, 
aplanit",  mettre  toutes  les  laces 
de  niveau. 

Drofni^  ;  Snc  de  peau  que 
les  chaïuiiumiit  rs  portent  sur 
leur  d'os  ,  et  dïïus  lequel  ils 
mènent  leurs  outils. 

Embouti  ;  Se  dit  du  coi^^ 
d'an  tlîàlJ'dron  ,  lorsqu'il  est 
formif  éômitie.  il  doit  l'étiré. 
lùm^éûtii^y.;  V.  N.*  117. 
'Empàriâ-jfîèçè  ;  Instrument 
propre  h  découper  et  qlii  em^ 
porte  ïâ  pièce,  il  y  a  l*emporte- 
pièoe^  tdtld^  'y  remportè-piècb 
en  croissa^if,  l*em^bHe-piècë 
en  fôrtiie  de  cœur,  remporte- 
pièce  «to  forine  d étoile ,  et  l'eitt- 
porte-pièce , en  tiers-point. 

Enclume  ;  Masse  de  fer  sur 
laquelle  on  t>at  le  mental.  £j5H 
clame  romlr  ,  V.  Bnide. 

Enclumot  ,  O'i  euclum^au 
Petite  enclume  à  là  main  ,  quar- 
ri^e  ,  pour  f  odresscr  1rs  usi en- 
siles de  cuisiuc  ou  pour  river 
les  clous. 

erre  ;  TnsTrunieul  ^eiTant 
à  tracer  uu  angle  droit.  •  * 
Établi  i  Esj^cçe  dé  pà$'ik 
table  pour  poser  4'6uvragé  au- 
quel mi  travaille.  Le  chaudron* 
nier  pose  àtissi  ^ôn  ouvrage  sut 
un  billot  ' 


ou  cUi  il^  ce  qui  est  clame. 
L'ciamage  de  cette  casserole 
ne  vaut  rien, 

Êtumer  i».  i  Enduire  d'ëtam 
fonda  le  dedm  dei  Tais»eaux 
de  enim  ou  d'aitfrct  ouvrages 
.de  pelle.  Il  taut  étmtt  cette 
marmite,  celle fimuine de cui* 
Tre»  Pour  et  amer  y  oa  se  sert 
SOttYent  de  deux  tiers  d'étaio 
€t  d*an  tiers  de  pIomL.  Au- 
paraTant  on  fait  chauffer  la  pièce 
après  qu'elle  a  été  avivée.  On 
V  jette  de  U  poii-résîne  et  de 
rétain  fondu  que  Ton  étend 
avec  une  poi^aieV  dV't{M»pe. 

Étameury  Celui  qui  ii  tuic. 
L.es  ciouliers  de  Paris  {)i  en- 
Dent  la  qualité  d'étaïueurs. 

Étamure  ;  La  matière  qu'on 
employé  pour  i'etaiiiage. 

Et  au  ;  Petite  maclune  pour 
tenir  fermes  et  serrées  les  piè- 
ces qu'on  travaille. 

Étirer  j  SkuiHe  étendre, 
aklouger  le  métal  en  le  battant 
sur  reaclumOé 

Fer  à  seuden  Y.  N*^  iai8. 

FonUdne  de  euwrei  Vais» 
seau  ou  l'on  garde  die  feau. 
£Uc  a  un  ro&ûiet  pour  Touvrir 
et  la  fermer» 

Gratter  ç,  ;  Signifie  ratisser 
le  métal  qu'on  polit  ou  qu'on 
étamc. 

.  Grattoir;  Instrument  propre 
M  gratter.  On  l'appelle  autre- 
ment racle, 

Lanter  v,  ;  C'est  faire  avec 
la  tèlc  du  marteau  de:^  petites 
j  II  OMS  et  de  petits  agr^mens 
MIT  le  cuivre  qu'on  a  mis  en 
a'UM  C.  Lanter  .tm  chaudrgn  ^ 
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le  coui>ercle  d*une  marmifr. 

Lééchefrite  i  Ustensile  decui« 
sine  y  qui  sert  à  recevoir  la 
misse  de  la  viande  fftt  l'on 
tait  rôtir  i  la  brodie. 

Limet  ;  Outils.  0  jr  a  des 
limes  plates»  des  Unes  ioB«iesy 
des  limes  demi^rondcs  »  et  des 
limes  à  queue  de  rat. 

Afache/er  |  Scone  qui  sert 
du  fer  à  la  forge»  au  fettinean, 
lorsqu'on  le  bat  ronge  sur 
clume. 

Maillet  i  Espèce  de  marteaa 

à  deux  têtes  qui  est  de  bois. 

MttiUacJkei  Gros  maillet  de 
bois. 

Mallcabilité  ;  Qualité  de  ce 

qui  est  malléable. 

Malléable  adj.  ;  Qui  est  dur 
et  ductile ,  qui  se  peut  Iiaiire» 
forger  et  étendre  à  coups  de 
marteau. 

Mandrin  ;  V.  Serrurier  au 
N.*  107.  11  j  en  a  des  ronds»  * 
des  quarxés,  en  triangle  «t  ea 
loiani;*.  ' 

JdmwUe;  Sorte  de  pot  sep^ 
Tant  a  la  cuisine.  Mann&te  de 
cuivre  ,  de  fer.  Pied  de  nmr» 
mite.  Couverele  de  marmite. 

MarUau;  Outil  de  fec  qui 
a  un  mancLe  ordiaaimeat 
de  hois.  Il  j  a  des  mar<eanx  à 
tête  et  à  panne.  Des  marteaux 
h  étirer.  Des  marteaux,  à  dres- 
ser. Des  marteaux  à  planer. 
Les  chaudronniers  sont  des 
pfns  df  marteau.  On  dU  OU" 
vraf^c  fait  au  mari':  au, 

Paruire  ;  Instrumeul  d'acjer 
large  et  épais  comme  une  pièce 
de  trgute  ^^vl^  ^  a  uu  uutt- 
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cbe  y  et  dont  k  diandronnier 
je  sert  pour  gratter  U  coi? re 
avant  de  l'ëtamer. 

Piaees  ;  Ouiiis.  JI  j  a  des 
pinces  plates  et  des  pinces  roi^ 
des. 

Planer  i*.  ;  Signifie  nnir  , 
polir  ,  égaler  le  m^tal  avec  le 

marte.^u.  Planer  /<•  rtthre  cVst 
le  !)atlre  en  dedans  et  en  dc- 
Lor^  pour  le  sendre  moins  cas- 
sant. 

Poêle  ;  Ustensile  do  ruisine, 
dont  le  corps  et  le  maiiche  sont 
tout  (le  fer,  et  dont  (3n  se  sert 
pourlrire,  poui'  fncai.ser.  Poeie 
il  frire.  La  queue  de  la  poêle. 
ht  dedans  de  la  poêle.  Le  cul 
d«  la  poêle.  Poêkt€*tH  encore 
m  nstensile  du  confiseur» 

PoUûm  i  '  "Eifèu  de  petite 
^oéle  f  crdinaîrenent  4o  cnÎTle 
panne,  et  qui  est  plus  profonde 
^e  la  poêle. 

Pola^nt  ;  Fers  ronds  ^  poin- 
tas et  polis  oui  servent  à  per- 
cer,  i  faire  aes  trous. 

Poissonnière  ;  Ustensile  de 
cuisine  ,  qui  est  df  fjjnire  ob- 
longue ,  et  qui  sert  à  £aire  cuire 
du  poisson. 

Poncer  ç.  ;  C'est  polir  l'ou- 
vrage avec  la  pierre-ponce. 

Rabattre  le  bord  d'un  chau- 
vir on  ,  C  e^t  le  former  avec  un 
marteau. 

Racler  v.  ;  C'est  ratisser  , 
emporter  quelques  parties  de 
la  superficie. 

Racloir  ;  Instrument ,  avec 
lequel  on  rade. 

Rickastd  ;  Ustensile  de 
iMge^  daas  .k^tol  on  du 
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'feu  pouf  diaufiisr  les  Ytandes, 
et  pour  d'autres  usages.  A/- 

chaud  de  cuivre. 

Seau  ;  Vaissean  propre  â 

Çiiiser,  tirer,  petter  de  Tean» 
fn  seau  em  euivre. 
Souder  ç,  ;   C'est  joindre 
deux  pièces  de  métal  par  la 
fïrsion  de  quelque  composition 
mctallique  et  conven.ibie. 
Soudure  ;  V.  N.^  ' 
Suage  i  Manière  de  petite 
enclume ,  dont  les  ckatidioa- 
uiers  se  servent  pour  laire  les 
bordures.  *  ♦ 

Tas  i  Se  dit  d'une  enclume 
portative  qui  sert  à  divers  usa^ 
ges.  U  y  a  le  tas  à  dresser^ 
et  la  tas  à  planer. 

TemàUes  $  Outils.  Il  y  a 
dés  tenailles  A  main^  et  des 
tenailles  à  via. 

TimbaUi  Espke  de  tai^ 
boar  ;  c'est  un  bassin  de  cui- 
vre fait,  en  demi-çlobe  ^  et 
fermé  par  une  peau  corroyéa 
et  tendue. 

Tour  pour  ie$  marmites^ 
Macbine. 

Tour  pour  les  chaudron^  ; 
Idem. 

Tourneur  de  roue  /  Celui 
qui  tourne  la  roue. 

'Tourtière  j  Ustensile  de 
cuisine  ,  qui  sert  à  faire  cuire 
des  touilci  et  autres  cliosea». 
Une  tourtière  de  cuivre^ 

Fert-de-gris  i  Est  la  non 
qu'on  donne  A  une  espèce  de 
rouille  verte  ,  qui  s*engendr« 
sur  le  cuivre.  Osi  l'appcUo 
aussi  f  «nie/. 

V.  N:*  7î»* 
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PANATÉ  {BOVLANCER), 


Afl curage^  V.  Afomtttre» 
Apprit  de  la  pâte;  Elle  est 

qu'ayant  été  préparée  oii  'iiki 
libse  le'  ifiÉps'  4e  imr;  et 
céU'  die  est  ffè^  fWit 
être  paitâg«V  èn  f  »m* 

Apprêt  âew  ùpahiti  Oesl 
Ntat  OB  ils  soitt  prêts  pt^*  la 
ftïAnienta'iion. 

'  *Afmfét  dêi  pains  )  '  Ott  ^ît 
ipie  les  pains  en  pâte  tmt  prit 

leur  apprêt ,  îor.squ'iUont  lev^ 

«ïTiffîsaiiiinent  p(^ur  litre  mis  au 

Atre  du  fnur  i  OslThiii^  011 
le  pavé  fin  four  où  i'oti  met  le 
£eu ,  Pt  ensuite  le  pain. 

Jiahiire;  L'endroit  par  le- 
quel nu  pain  en  a  toircbé  un 
aotrc  dans  le  four. 
.'Satai  de  jonc^  ou  c^^  grand 
millet  ;  Pnar  le  sern«t  de  la 
fcooiaiigtene.  f 

jBanneton  ;  Panier  dî(»liê> 
fOBdnmvnBes,  OidifiamAent 
lerétn  an-4edans 
'  Bmsm  avec  une  an^ip  et  un 
anneau  ;  Outil  pour  le  service 
du  boulanger. 

Bassiner  la  pâtèi  Osi 

Sandre  de  I>au  sur  )^  pâle  à 
cmi-faite  dans  le  p(^trin ,  et 
la  repofnr  tout  flr  «îtiitr,  On  dît 
bm-'inrr  parce  qu'on yecse  l'cau 
avec  uu  bassin.  '  ,  . 

Battre  la  pâte  ;  CVn  la 
prendre  par  pâtons  entre  les 
deux  mains  ,  les  tournant 
déhofi  en  dedans  vers  soi,  ei 
de  haut  en  bas ,  jetant  aussi- 


toi  ces  pâtons  sur  îc  pëtrin. 

Bh  ;  ^goifle  M*.  Oit  dit 
pnin  hU ,  hté  trop  Ht ,  faHnt 
trop  bise, 

m-Mmè;  C*^Mr  la  seconde 
fàrme  qai  tient  tin  peu  de  son* 
P«Ar  hk-itarie  M  celui  ^ui 
est  méi^  de  iSMk  en  dè  seifçie  , 

c*est4-diltv  ^  M  eHtoe  le  bî« 

et  le  blanc. 

htsaitie  t  0>st  la  dernière 
des  farines. 

Bhrait  ;  P.iîn  fort  tî<'^v<«'ch\^ 
par  une  doi\ble  cuisson,  et  qui 
se  garJe  long-temps. 

Bise  ;  Petite  miche  de  pain 
hi.-blaiic  qu  on  donne  aux  éco- 
liers.  -  •  » 

f^isrnu  ;  Endroit  du  .^in 
où  li  11  y  a  pas  de  croûte.  Ce 
qui  arrive  lorjiquè  les  pains  sé 
touchent  dans  le  four  en  cui-« 
sant.  ' 

BUmCy  du  Ume  éli  h  Uaàc; 
C'est  Ir  Y^nAî^e'  ^ûni»  éà 
gnian.  £e  pnlM  MétHe  est  cdoi 
où  il  n'y  a       dè  la -Arme. 

BU;^  De  tous  les  Ués,  le 
froment  fait  le  meilleuT'  pain; 
On  dit'  i4é  hnaffi  ou  blé  son'" 
neuœ ,  une  espèfce  de  blé  qui  a 
beaucoup  dVcorct,  et  fournit 
beaucoup  de  son.  ÎU^,  f^latê 
est  une  espère  rie  petit  blc'  qui 
a  une  conleur  Cerise,  tenant  de 
celle  du  verre.  Les  laboureur.^ 
et  les  niareliaiids  1  appellent 
hîf^  dp  prow^itr.  Blés  repêches 
-  ut  ceux  des  terres  nouvelle^ 
m(  nt  m.irnées. 

Blutcau  ou  bluloir  i  lii^jU  a* 


Digitized  by  Google 


tncût  çifi  sert  «  9éfmefit,  h  son 
de  |ê  fanoe»  U  «st  eomposé 
dVa  êrbft  tournant ,  de  fu- 
jeauK,  de  cercles,  de  bétons, 

d'une  baj^iiette,  d'une  manivelle, 
d*uue  demie  et  d'un  auc^rt. 

Bluter  V,  ;  C'e&i  paâ$er  ia 
Xaiiiie  au  bluteaa» 

BUiterU  i  lieu  où.  il  y  a  les 

lioisseau;  Mesure  qui  est 
de  iti  liirons.  Ordinairemriit 
le  poids  du  bpisscau  du  i»ou 
J>le'  est  de  20  livres,  de  bl^- 
iroment  àe  2q  à  21  livres,  de 
la  knat  de  m  à  à5 ,  du  gruau 
de  à6  à  i7^iet  .cditi  dbi  son 
(VOS  ffe  3  Ijvm  jM  doDue  à 
quatre  Iîtrs. 

Bokchoir;  P)Aq«e  fer  qui 
bouche  le  four.  .On  .dit  aoasi 
^  fermoir  du  four. 
,  ,  Boulange  i.Qe\}H  qui  fait  le 
nain  et.  U  y^niL  Le  Ddm  de 
%oulang€r  est  vf^nu  de  Ce  qu'au- 
trefois on  faisait  les  pains  loat 
fiiKids  comme  des  boult'.s. 

Botifangcr  t\  ;  (>  est  pcflrir 
la  iarine  et  en  faire  du  pain. 

Boulangerie  j  A  rt  de  foire 
le  p,-»in  ,  et  le  lieu  ou  oc  le  fait. 

hraise  ;  Se  dit  des  cbai  bons 
que  les  boulanprrs  tirent  de 
letrr  tour  ,  et  (^ti  ils  ttci^uenl 
ensuite  pour  Ic^  vendre.. 

ipmisier;  La  liuclie  où  le 
ItetiUiiger  met  la  Itraise  qband 
die  .est  ^teuTés.  . 

Bran  ;  Synonywe  de  sen* 

JBrasie^  pain  dehrme;  On 
appelle  attisî*  un  fort  gnnd 
pain  de  20  ou  aS  livres* 

Brihe  :  Gros  morceau  de 
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nain.  Uujb  bribe  de  psdiu  On 

dit  aussi  brife, 

Bruée  \  kn  bonlangerie  st^ 

gnifie  l'cvaporation ,  ou  la  dis- 
sipation de  l'humidité',  soit  'de 
la  pâte  dau.s  le  four  ,  soit  dtt 
pain  rh,'nu(  liors  du  four. 

Canevas  à  bluteaux  ;  Toile 
claire ,  dont  on  fait  les  biu* 
leaux. 

Chaland^  On  appelle  pain 
cTialahd ,  une  sorte  de  gi  os 
pain  assez  blanc ,  et  Jorl  mas* 
sif.  Chaland^  signifie  la  pra- 
tique qui  a  l'habitude  de  âé 
sorvir^chcs  le  mène  nordtfndk 

ChiKfKier.  a.  ;  C'est  «dent 
atee  «s^Hialeaù  k  sutteedefat 
croûte  du  pain.  On  dit  d6«* 
pelêrâêpakk  :  du  pain  Aipelé. 

Chap^e;  C'est  la  Tote  da 
four.  < 

Chapelure^  C'est  ia  partiè 
de  la  erodte  enlevée  en  <aape- 
lant  le  pain. 

Chapitre ,  pain  de  chapitre  / 
C'est  le  pain  blanc  et  broyé 
(ju  cm  distribue  chaque  jour  aut 
cliauoines.  Il  y  h  .mssi  une 
e.«}pcce  de  paûa  appelé  ptùa  de 
chapitre. 

Charger  un  four ^  Cîest  y, 
mettre  le  bois. 

Chaudières  ;  Ustensiles  de 
la  boulangerie. 

Chauffage  du  four;  L'action 
de  le  cbaufftr. 

Chauftr  à  bouche  le  four; 
C'est  tirer  la  braise  Térs  la 
boiielie  du  four  (  ce  qu^oa  dît 
Urer  à  bouche  ).  On  dit  ehauf 
fer  le  four.  Le  four  choÊ^é* 

Claj'oni  Les  boulangers  s^d^ 


Digitized  by  Google 


6a*  N.° 

«errent  pow  trmspofter  le  MÎik 

Comptoir  ;  Banc  où  le  DOii> 
langer  ou  la  boulangère  ven- 
dent le  paio. 

Conir^Oier  9*  ;  C'ett  le 
Uoisième  tour  que  l'on  donne 
i  la  pâte. 

Corbeilles  ;  Pour  mettre  la 
pâte  ou  le  paiji. 

Cornu  ,  hlé  cornu  i  Crain 
dëgc'ncrd  ou  altërë. 

Couche  ;  Table  de  bois  près 
du  iournil  ,  sur  laquclic  on 
couclic  la  pâte,  et  on  y  forme 
les  paini.  On  la  norniiie  la 
couche,  cl  on  dit  que  la  pute 
est  sur  couche  ,  lorsqu'on  Ta 
sùae  sons  des  sacs  sur  cette 
table. 

.  Ctmcher  la  pâte;  C'est  la 
mettre  dans  dû  toiles  on  dam 
des  bannes  pour  la  faire  gon- 
fler aTant  de  renfiiumer. 
-  Coupo^péiei  Instrabent  de 
fer  large  et  p  reaqoe  i^uarrë 
ayant  pour  poignée  un  £ord 
roulé  sur  littHnéme  :  on  dit 
aussi  rôtissoire. 

Couper  ç.  ;  C'est  trier  les 
farines  ,  et  les  mettre  chacuiic 
avec  celles  de  leur  espèce. 

C'(i{//e6U<a:;  Outils  pour  cou- 
per :  il  y  a  le  couteau  à  clia- 
peler. 

C  lit  le  s  ;  Ustensiles  de  la 
Louiangeric. 

Croûte  du  pain;  On  n'en 
prend  que  la  croûte  lorsque  la 
mie  n'est  pas  asscs  fenue ,  ui 
assez  Cuite. 

Cuisson;  C'est  l'action  du 
feu  qui  convertit  la  pdte  en 
pain. 


94- 

•  Décharger  un  tepma^  C'est 

le  àéhyjtr  et  le  dissoudre. 

Déehêt  ;  On  dit  Mrilel  dTer 
grcam  et  des  /(Êriaes  :  le  àé^ 
àifX  est  pbs  grand  par  la 

mouture  écenomiqney  que  par 
les  autres  moutures.  Il  se  fait 
du  dc'chet  au  moulin  comme 
en  blutant  la  farine  et  eu  la 
pe'trissant  :  il  y  a  encore  dé- 
chet de  la  pâte  en  cuisant  le 
pain  ,  et  de<  het  du  pain  eu 
se  refroidissant. 

Découper  la  pâte  ;  C'est  îa 
diviser  avec  les  deux  maai5 
fermées  ,  pm^aut  et  arrachant 
la  pâte  avec  les  mains:  op^^ra» 
tion  qin  contiâme  à  faire  dn 
bon  pain. 

Défiainmt  p.  i  C'est  tirer  le 
pain  dtt  fonr.  - 

Dodînagë;  C*esi  nn-blntieaa 
lâche  destilië  à  tirer  le  gtnan  : 
c'est  le  second  blutoir. 

Doroir  -,  Petite  bvosse»  dont 
qnel^ies  boulangers  se  sau- 
vent pour  monilier  le  dessus 
de  certains  pains,  aBn  qu'ils 
prennent  de  la  couleur  ea  cui- 
sant. 

Eau  ;  Plus  une  eau  est  î<?- 
gère  ,  lueilkure  elle  est  pour 

ptîtrir. 

Ecouvilloni  Espèce  de  dr.i- 
]>eau  ,  dont  on  se  sert  pour 
11  cl  loyer  le  four  après  qu'on 
l'a  chatifiié:  on  dit  aassi  éque^ 
çiUott,  qui  vient  apparemment 
du  mot  guemUiosL, 

Eeoariiionner  p,i  C'est  net- 
toyer le  fonr  arec  l'iScoimlloBu 

Efl/mamemesU^  C'est  le  tet 
vatl  d*enfi>niiier. 
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Enfourner  P.;  C'est  mettre 
iins  le  foiir« 

Ei^wtrnear  ;  Est  celui  qui 
net  le  pain  au  four  :  c'est  or- 
dinairement le  geindre, 

Frf:at  ,  hîc  ergot  i  Gnin 
dégénère  c\  Axéré. 

Etamincs  à  hluteau  ;  Ce 
sont  des  toîlci»  à  t.imisrr  , 
comme  le  caneTSSy  le  qmutin. 

FAoïtfoîr  ;  Est  un  vaisseau, 
dans  lequel  on  p'tonffe  îa  l>raise. 

Eçentouses  ou  auras  du  Jour, 
C'est  j|>our  le  four  du  pain  de 
manitiOD.  V*  ûuraSé 

Fariné  ;  On  dktinpiie  les 
Cftrtiies  sous  les  noms  de  fleur 
de  farine  f  ét  farine  Uotfche 
et  de  farine  bise»  Il  y  a  d 
farine  Manche  »  àtf  •  hlane  9 
gruau  kianCf  gros  gruau  ou 
gruau  gris  9  recoupet$eSf  re^ 
eoupes  ^  et  enfin  le  sou  ou 
bran.  Le  nom  de  farine  vient 
de  far^  qui  signifie  froment. 

Farîncwx  ;  Qui  est  hJnnc  de 
farine.  Du  paia  farineuse  par 
dessnuF, 

•  Farinieri  Marchaad  de  fa- 
rtne. 

Ferment  ou  leçain  ;  Est  tout 
ce  qni  change  en  sa  nature  ce 
à  quoi  il  est  joint. 

Fermoir;  V.  bouchoir. 

Fleur  de  farine  ;  Dans  les 
pa js  wk  l'on  mood  en  grosse, 
c'est  la  praniêie  fiirine  de  hUt 
et  dans  les  payi  o&  Ton  moud 
par  économie,-  c'est  la  pre- 
maire  fanno  de  gruau. 

Fteurage  ;  Signifie  remou" 
iagei  c'est  le  son  dn  gruau. 
On  «e  sert  de  fleuiage  au  .lien 


de  farine  pour  jeter  sur  la 
pelle  et  sor  les  couches,  parce 

que  la  farine  colle  trop. 

Folle  farine;  Celle  que  les 
boulangers  et  les  meuniers  ba- 
laient dans  leur  Miitoir. 

Fontaine;  Pour  iaire  rorjuf^ 
l'on  entend  dans  la  I>f)nl,iri:;ri  ic 
]>iir  une  fontaine  ,  un  sépare 
avec  de  la  farine  un  bout  du 
reste  du  pétrin  ,  pour  y  rete- 
nir l'eau  qu'on  y  rcrse,  et  dans 
laquelle  oa  délaye  le  levaui  et 
la  farine  pour  faire  la  pâte  ou 
pour  renouveler  le  levain. 

Former  lo'p^^  Travail  dn 
boulanger  et  on  fournîer. 

Four;  Bâti  de  maçonnerie 
pour  faire  lejpaîn. 

Fourgon;  CJ'est  une  perche 
ferr<fe  par  un  bout  qui  sert  à 
fouiller  et  remuer  le  bois  et 
la  braise  dans  le  four  qu'on 
chauffe. 

Fournaliste  ;  C'est  un  cons« 
tnirteur  de  four?;. 

Fournîer  ;  1  st  lo  maître  du 
fournil,  et  celui  qui  fait  du 
pain  de  mdnage. 

Fournil 'y  Fst  l'ouvroir  on  le 
laltiir.'iloii'C  du  Loulanger  où  ron 
pitrit,  et  où. on  chauffe  le  four. 
On  prononce  fourni. 

Fraser  ;  Ç'est  le  second 
tour  que  le  pe'tiûsseur  donne  à 
la  pâle.  Fraser  la  pâte  ;  C'est 
la  rendre  plus  s^he  en  y  met* 
tant  de  nouvelle  farine. 
Galette  i  Espèce  de  gâteau 

Ïilat  que  Ton  fait  quand  on  cuit 
e  pnio. 

Geindre;  On  nomme  ainsi 
le  maltre-garçoit  boulanger  « 
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e'est-««dire ,  le  pranicr  garçon 
bovianger. 

Godi  du  frmt%  Se  dit  du 
pain  qui  coofterve  ie  goût  do 
J»ic. 

Grain  ;  On  dit  des  ^ains 
nouveaux,  c'est- 'i-ciire,  de  l*an- 
ni'f,  et  (les  grains  vieu\  qui 
ont  \\Assé  la  première  année. 
Les  virtrx  efrains  donnent  plus 
^  de  farine  et  moins  de  sou  ^uc 
les  nouvenux, 

(ira i/Ji.  UJ cars  Sont  ies  mar- 
chands de  son  qui  en  rcHreut 
le  gruau  pour  le  faire  reinoudro, 
et  pour  en  vendre  la  farine. 

sillon  ;  Est  la  troisième 
llmne  daiM  la  monture  m^ri- 
dionale.  Le  grésiilo»  fin  eit 
le  m^taDge  du  simple  et  du 
grésîlloa* 

Grignon;  Sigaifie  croûte  éo 
pain. 

Grincer  p,  ;  Les  lioulaDgers 
se  serveat  de  ce  terme  peur 

dire  que  la  croûte  du  pain  est 
éraillëe  et  inégale  :  c'est  ce 
qu'ils  appellent  aussi  étrê  en 
dentelle.  Cet  accident  arrive 
loj.vqu'on  a  employé  Îp  levain 
trop  vieux,  ou  lorsqu'on  a  p(?1n 
^  l'e.'îu  trop  rlMii;lr.  Ils  disent 
encore  que  ie  pain  crache  snn 
le\fain.  Ceci  donne  un  petit 
ifchantill<  ri  du  langage  qu'il 
faut  oiihlier  et  comprendre, 
hu  squc  a\ec  les  artistes  on  a 
k  traiter  de  leur  art. 

Gros-guillut  i  C'eiit  une  des 
espèces  de  pain  Lis  qu'on 
mange  à  la  campagne*  • 

Gruau;  II- y 'a  le  gnm  bis 
«Ml  gres  gruau,  le  gniau  blanc 


oa  gruau  finv  le  gnmv  gm  '<m 
second  gruau.  En  parlant  dr 
pain  on  nomme  f^ruau  du  gios 
pain  bis ,  (ait  de  fiunne,  dont 

on  n'a  pas  dté  le  son* 

H  a  elle  ou  mer  lin  \  Outil 
pour  mettre  le  bois  en  pièces, 

hlùttf\  l  'stensîle  pour  por*^ 
ter  le  pain  en  viile. 

.Ifter  en  couche  \  C'esl  re'— 
paiidre  «^ur  toute  l'ëtendue  de 
Li  niasse  de  la  p^te  ,  dans  le 
[H'inn  ,  le  reste  de  la  farine  , 
après  le  second  tour,  et  rcpc- 
Liir. 

Issues  y  C'cil  ce  qui  re:»te 
des  moutures  :  c'est  ce  qui  sort 
après  les  fannes  et  les  gruaux , 
saToir  les  sons,  le  fteitrage  » 
etc« 

Lnnrioê  ;  C'est  nn  petit  ba» 
quet ,  dans  ,lei|uel  on  tvft  Vé^ 
couTillon  ûjivè^  s'en  être  serri 

à  nettoyer  le  Ibur. 

fjemin  ;  Morceau  de  pâte 
aigrie  qui  fait  fermenter  l'autre 
pâte.  On  dit  le  premier  leçfiijt 
ou  letHtin  de  ehe/^  le  U^HÙm 
de  second  ou  levain  de  deu- 
xième. Le  dernier  s'appelle  /e- 
{^aifi  de  tout  point.  Ouand  on  v 
met  tle  l'ecuine  de  bière ,  il 
s'ajipelle  la  le^'iire. 

jLeyer  i^.  ;  On  Ait  f>f Ire  la  er 
la  pâle.  l,a  pàie  commence  à 
leçcr  ,  pour  dire,  fermenter. 

Lîtran  i  Est  la  seizième  par- 
tie du  iiuisseau. 

Machcmoure  j  Dehris  dit 
biscuit  réduit  en  miettes  et  me- 
nées pirtidii  '  ' 

Mtmier  èè»  ' levains  ;  C'tst 
ks  pétrir.  Ki»  on  mnoi»  la» 
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levains  ,  plus  ou  travaille  Ja  f;rus»ewr  médiocre  ,  posant  aû 
pate ,  plus  OQ,  tes  ,11161  eu  état  luoius  uue  livre,  et  quelqueCoift 

cle  lever.  deux. 

A/ar  r  on  s  iC*eit  le  nom  qu'on  '  AJinnf;  Est  daiiM  la  mouture^ 
donne  aux  grumeaux,  qui  se  méridionale  la  l'aiiue  passe 
trouvent  souvent  dans  la  fon-  la  première  par  la  partie  piu^» 
taine  pendant  qu'on  y  dissout  fine  du  jjlutoir.  C'est  encore 
les  levains,  ei  même  ceux  qui: une  mesure  pour  les  giaiu!»  et 


se  forment  dai^  la  pâte  en  ia 
pétri&saujU  < 

Mélange  des  grains;  Pour 
ùkire  dit  bon  paia ,  il  iaut  em- 
ployer des  lAés  mSlës  y  comme 
pour  faire  du  bon  yin  il  faut 
m^ier  enâemble  des  riiisins  de 
difl^frentes  sortes,  et  de  diffë- 
reiis  vignobles. 

Mesarage  ;  Est  la  source 
principale  du  proût  des  regra* 
tiers ,  c'est-à-dire  ,  des  rcxen- 
deurs.  On  a  mesuré  jusqu'ici 
les  grains  et  1rs  farines  .ncc 
le  boisseau,  le  miuot  ^  la  imtir, 
le  sextier,  le  uiuid  et  h  sac,  et 
onvoudiait  se  servir  dorénavant 
des  nouvelles  mesures  métri- 
ques, et  calculer  en  Ucctolitres, 
de  c  ail  lies,  etc. 

Méteil  ;  C'est  un  mélange 
de  froment  et  de  seigle. 

JHettre  la  péie  à  prendre 
létifoini  C'est  lorsqu*après  avoir 
liiii  d'accommoder  la  pâte ,  on 
la  laisse  fn  pendant  im 
oertaÎA  temps. 

JMeitre  sur  couche;  C*cs^ 
«ptand  on  a  fini  de  yéixit , 
étendre  .41M*  une  espèce  de 
tajble  une  toilo  qu'on  npmme 
couclié  ,  SI  r  laquelle  on  pou- 
de  la  Urine,  on  y  met 
^e  la  patc. 


les  farines. 

MUtomi  Garçon  boulanger^, 
Ce  nom  vient  &  ce  qu'ils  por- 
tent des  eanéoes  de  mitres  en, 
papier  sur  uL  téte. 

MoUeiy  pain  mollet  i  Celui 
dont  la  mie  est  légère  et  lei^ 
dre.  Sorte  de  pain  blanc 

Morfondre  v.  i  On  dit-  que 
la  pate  se  morfond ,  pour  dire, 
qu'elle  perd  la  cbaleur  ^n'elio 
doit  avoir  pour  iaire  dé  bon 
pain. 

Moussàut  y  pain  mousMOiU  ; 
v^i^nifie  pain  de  gruau. 

^Ii,  ut  lire  en  crosse;  Est  en 
j*énérai  ceiie  (jn'ou  ne  jemuud 
point ,  ou  qu(  i  DU  ne  remoud 
qu'une  fois.  Z^/  iniutture  évo^ 
nomitfue  est  la  inédi<Kle  de  sé- 
parer les  s uns  des  gruaux,  et 
de, les  remoudre  dpj^ui.s  4  jus- 
qu'à 7  £t»is.  On  dit  mouture 
^ridionale  et  septentrionale^ 
pour  indiquer  la  méthode  do 
moudre,  que  l'on  pratiaue  dans 

Îe  Nord  et  dans  le  IMttdi  de  hk 
''rancÉ.: 

Muid  de  froment;  U-  pèso^ 
(environ  4800  livras*  U  eil 
12  seaytieri. 

Munition^  pain  de  munitioni 
C'est  le  pain  que  Ion  disiiibue 
diaquf  )our  aus  soldats* 


hllcUe  ;  âorie  de  pain  d'une  |    (Juras  ou  éventouses;  Espèce 
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de  petites  cLcminécs  qji'on  pra- 
Tûfiie  daas  la  conslructioa  des 
loui  s  pour  le  pain  da  imdh 
tion» 

Pââmi  On' dit  jmlii  ^ 
froment ^  de  seigle^  de  nurfi, 
éto.  On  dit  ilit  '^d»>  mokif  du 
pain  rmsit ,  du  nain  tec^  du 
pain  grof.  Ou.  dit  aiM  micAe 
de  pain^  un  grignon^  une  bribe^ 
un  ekantean  de  pain.  On  «p- 
filïepain  au  eantêan  celui  qui 
^  est  entantë  pour  Tnsage  de  la 
maison.  On  dit  du  pain  dr 

munition  on  raf'mn.  f.c  pain 
hroyt'  ï^'ît  U'  paui  que  font  1rs 
houlangcrs  pour  leur  chef  d'œu- 
▼rc quand  ils  sont  reçus  maîtres. 
On  dit  ru  France  pain  à  café  y 
pain  de festin  ou  à  la  reine,  pain 
à  la  ségovie  ,  pain  cornu,  pain 
mollet,  à  la  mode,  à  la  mon- 
taurnn,  de  gentilliy  pain  de 
conditwny  pain  an  laUf  pain 
de  rive  ,  pmn  de  ganeete^  pain 
dê  eniitùn  on  de  ménage ,  du 
pain  bourgeois i  du  pain  à  pota- 
ge^  pain  à  eoupe^  «t  une  idiaitë 
d'antKs  pains  de  fantaisie. 

Pwê  de  brasse  ;  V.  brasse. 

Pain  d'un  quarteron;  C*eBU 
à-dire  qui  pèse  le  quart  d'nne 
h^re ,  ce  qui  serait  de  4  onces 
poids  de  Ffanoe  el  de  5  tmees 
ehez-nous. 

Pain  en  baguettes;  C'est  le 
nom  qu'on  peut  donner  au  pain 
qu'on  ne  fait  qu'en  Piémont  , 
et  qui  a  la  forme  de  petites 
baguettes. 

Panasses  ;  Les  boulangers 
nojnioeat  aiu$i  toutes»  sortes 


de  petits  pains  en  gf'nf'ral. 

Paneterie i  hieu  où  l'on  di%^ 
tnboe  h  pain  à  la  Cuui  :  il  j 
aTait  autrefois  le  grand  Pane- 
lier  de  Frmee. 

Paniers  ;  Peur  le  de 
la  kHriangerte. 

Pannetons  ;  Petits  panière  , 
dans  leeqiidb  las  bonbngers 
enveloppent  leor  pâte  avec  de 
la  toile. 

Pâte  ;  On  ^X.  de  la  pâêe 
line  ,  de  la  pâte  bise  ,  de  li 
pâte  levée,  de  la  pâte  bâtardes 
dr  In  pnte  lis^e  oîj  prnfsepdte? 
de  la  pâàe  ferme,  de  là  pâi» 
molle. 

PfUeuT  ;  Il  se  dit  du  pain 
qui  n'cit  pas  assez  cuit,  //  est 
pâteux,  ce  n'est  que  de  la  pntr. 

Pelles  à  charbon  j  OutiU 
qui  .sont  en  fer. 

Pelles  à  feu  ;  Ouiils  pour 
porter  et  conduire  le  ièti  dans 
le  four. 

Pelles  de  bms  ;  Ustenailes^ 
pour  enfinaner. 

PeBeron  ;  Petite  pelle  de 
bois  t  dont  on  se  sert  pour 
enfourner  le  petit  pain. 

Pestors  ;  Nom  qu*on  donnaii 
anci(Hincnient  aux  boulangers. 

Petits  pains  i  Pbts  les  pains 
sont  réduits  en  petks  poids  , 
plus  iîs  prennent  de  croûte  ^ 
la  cuisson,  et  plus  ils  devien- 
nent légers  par  ce  moyen. 

Petits  sons;  Ce  sont  les  re- 
coupes et  leis  recoupettes.  lis 
sont  composés  du  reste  de  Të- 
corce  qui  est  ^e  son  |  et  dit 
germe  du  groin. 
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£it  une  espèce  d'auge  ou  de 
coffie,  dans  lequel  on  pëint 
et  on  serre  le  pain. 

Pétrir  c.  ;  Oti  dit  pétrir 
'fmrnt'e  et  Irvain.  Ou  dit 
pétrir  sur  rourlir.  On  dit 
pt'trir  sur  levain^  pétrir  sur  /e- 
vains  naturels  ,  pétrir  sur  pâte^ 
c'est  toujours  laiie  de  Ja  pâle 
jour  en  faire  ensuite  du  pain. 
•  Pétrissage  ;  Travail  du  iiuu- 
Janger  et  du  founiier. 

Plateaux  ;  Petits  plats  où 
1«.l>l>illi«C»MltCitfUlirpain 
soUet*  Ce  sont  des  WMeaux 
de  Bois  plus  grands  et  plus 
plats  que  les  sânlçs. 

Police  pour  ie  patn  ;  C*est 
de  rc^gler  la  qualité  du  pain  , 
en  fixer  Je  nrii  et  le  faire  Yen-' 
dre  au  poias» 

Porte-Marne  ;  C'est  une  es- 
pèce de  réchaud  de  fer  qui  con- 
tient des  morceaux  de  bois  al- 
lumés que  l'on  pose  à  l'entrée 
du  four  pour  i  éclairer. 

Porte-hnuchoir-y  C'est  le  nom 
u*ou  dumic  au  rclxud  f[ui  est 
evani  le  four  sur  lequel  ou 
appuyé  le  IxMit  de  la  ])elle  lor.s- 
^'oM  enffiui  ne  le  paiu.  Ou  dit 
aussi  la  iaùlcife  au  four. 

Première  farine  j  C*e5l  la 
ifleiir  de  farine.  Première  fa^ 
rime  de  gmaa,  est  la  farine 
qu'on  tire  du  premier  gruan  en 
le  remonlânt. 

Prendre  lepaini  G'ést  en 
prenant  levain ,  ^e  la  pâte  ai^- 
TÎYc  à  avoir  son  apprêt. 

Produit;  Le  produit  du  blc 
en  farine  est',  en  général  >  ics 


3 


trois  quarts  dn  poids  du  graio^ 

et  l'autre  quart  est  en  son  et 
en  déchet.  Le  produit  de  la  la« 

rine  en  pain  est  au  moins  un 
quart  en  sus  du  jmirls  de  la 
farine.  Le  produit  du  IVonirnt 
en  pain  est ,  en  ge'neral ,  égal 
à  son  poids.  Le  poids  du  paiu 
est  égal  a\i  poids  du  blé,  avec 
lequel  on  l'a  fait. 

ijucue  du  pain  ;  C'est  la 
partie  du  paiu  qui  e^st  dessou:», 
et  opposée  à  celle  que  les  bou- 
langers nomment  la  bouche  du 
pain, 

Quintîn;  Espèce  de  toile  clai- 
re y  apprêtée  et  bleue,  qoi  sert 

£our  leolntean.  Cenom  vient  de 
i  ville  ou  on  les  fabricpie*  - 
Rassis f  pam  rassis;  Signifia 
opposé  â  tendre  et  frais. 

Ration;  C'est  le  pain  die 
munition. 

Rôtissoire  ;  Outil  avec  lequel 
on  détache  la  pâte  qui  est  co^ 
lée  aux  parois  du  pet? in. 

Rcroîipr  ;  C'est  tlo  Ja  f.n  jue 
qu'on  lire  du  son  remis  au  laou- 
lin,  et  on  appelle  recoupette  la 
troisième  farine  qu'on  tire  du 
sou  des  recoupes  mêmes.  On 
sépare  trois  sons  différens  , 
savoir  i.^le  son  commun,  2.* 
ie  reraoulagc  ou  fleurage  ,  3.* 
les  recoupes.  C'est  donc  le  son 
séparé  du  gruau  et  des  lecou^ 
pettes  par  le  blutoir.  Lorsqu'on 
repasse  plusieurs  fois  les  recou- 
pes ,  il  ne  reste  que  la  balle« 
qui  est  pur  son.  On  dit  da 
pain  de  recoupe, 

Recoupeites  ;  Elles  tombent 
par  le  dodinage  dans  la  troisième 
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jparlie  du  blulcau  V.  Recoupe, 

Recron  ;  Synonyme  de  fleu- 
rage  ou  rtiiKuilage, 

Recuire  du  pain  ;  C*csl  le 
imirc  encore  une  fois. 

Remoulage  ;  Synoujme  de 
ileiirage,  , 

Renforcer  la  p^.  ^  C'est  y 
ajoater  de  la  ttïàt,  H  b  re- 
ptftrtf. 

•  AtMfi^;  Grosse  Curutt  y  ùite 
par  la  moutulre  méridionale. 
Oa  repasse  cette  grosse  iariae 
pour  la  séparer  du  son» 

*  Reprises  j  Sont  les  gruaux 
et  les  sous  qui  restent  après  la 
première  farine  ,  et  que  l'on 
reprend  pour  les  rebiuter  et 
pour  les  remoud rp, 

Rei^éche  ,  farine  rci'rche  , 
Crst  celle  (\m  exige  uu  four 
tics-ch.'iud  pour  on  cuire  la  p.lte. 

Il  n  h' ai/ iOutïl  pour  porter  sur 
îajjcilo  les  grands  paiii^  i<mds. 
.  iiouabltf  uu  rahlc;  Espèce  de 
crochet  pour  dllircr  le  feu  el 
1^  braise  à  la  Louche  du  four, 
et  pour  le  nettojer  en  attirant 
la  cendre  dehors. 

Sae  de  farine  ;  Est  de  325 
livres ,  et  Ton  passe  5  livres 
pour  la  toile  4n  sac  :  ainsi  un 
sac  de  farine  pèse. 4  nu  3ao 
livres* 

Seaux  ;  Poor  charrier  i*eau 
dans  les  chaudières. 

SehUrs;  Vaisseaux  de  bois 
qui  M'i  vrnl  pour  l'usage  de  la 
bouldugcne.  C'est  dans  ces  vais- 
5eau\  ronds  où  l'on  tourne  la 
pâle  iv.uit  de  la  mettre  au  four. 

Seconde  farine  i  C'est  le  bis-i 
blanc.  J 


Seigle i  Espèce  de  grain  dont 
ou  lait  du  pain.  II  produit  plus 
de  pain  que  ne  fait  le  froment. 
S'il  y  a  du  seigle  ergote'  ,  le 
pain  est  nuisible  à  la  santé'. 

Sel  y  Ou  en  lait  us4ge  «i-<nf 
la  CgJmcation  du  pain. 

Semoule  ;  Est  un  gmm  de 
froment  purifié  par  plusieurs 
tamis.  Om  en  fait  tes  pttes  ditea 
d'Italie, 

Simple ,  on  farime  sùnfle  ; 
Est  dans  la  monture  màidio^ 
nale  la  £arine  qui  passe ,  après 
la  farine  de  minot,  parla  se- 
conde partie  du  Ûuteau.  JLa 
farine  simple  est  moins  finil 
que  la  farine  de  rainot. 

Simph^  fin  ;  Est  un  mc'langc 
lie  la  t,u]iie  de  uimot  ^  Ci  dlU 
simple  eiiseuibic. 

Son  ;  Est  la  première  peau 
du  ])le  qui  se  dctache  d'aoord 
en  îiiouLint. 

Sun  dur.  Qui  n'est  pas  l«)n;^ 
et  duut  la  plus  grande  pai  lie 
est  encore  attachée  à  de  la  fa- 
rine, faute  de  la  mauvaise  di« 
rection  des  meules. 

Son  gras;  Celui  dans  lequel  i| 
reste  de  la  grosse  farine  ou  dû 
gruau.  , 

Son  maigre  ,  on  see  «  <^ 
gros  ;  Celui  qui  est  fiéjpap^  de 
toute  U  fiuine,  autant  que  cela 
se  peut» 

4  ablettes;  Sur  lesquelles  oa 
met  le  pain.  ¥•  PorU^-éom^ 
choir. 

Taille  ;  Morceau  de  bois 
où  Ton  marque  la  quantité'  de 
pain  qu'on  donne  à  crc'dit. 

Tamis  I  oa      j  Ils  servcot 
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à  MMor  Tctn  pour  pétrir  » 

à  d'autres  usages. 

Tamiser  ;  C'est  passer  par 
le  tamis.  Tamiser  de  la  farine, 
'  Tarif  du  prix;  Ce  sont  les 
Magistrats  de  h  ville  ^ui  le 
iîx Le  prix,  yarie  selon,  la 
yjjleur  du  grain. 

Tirr-hraise  ;  Outil.  On  l'ap- 
P^ic  aussi  rouahle  OU  rabîe. 
^   'l  irer  à  bouche  d^ns  le  four; 
y,  Chaufe.r, 

Tuur  y  Kit  ddu.s  la  Loiilaa- 
gerie  chaque  reprise  du  trayail 
en  continuant  de  pétrir.  C'est 
aussi  clia^e  fafon  ^it'on  dimne 


successiyemeiil  i  b  pâte» 

Tour  ^  ie  fot^  du  chai  ; 
C'est  le  nom  qu'on  d^one  4. 
respa^  me  ,^op.  pratiipie  poui'' 

Sréyenir  les  incendies  ou  les 
ommages  des  maisons,  voisi- 
nes. 

Travailler  la  pâte  y  C'est 
l'expression  générale  dont  on 
se  sert  en  pariant  du  pétris- 
sage. 

f'^annetî^'y  On  s'en  SCTt. pour 
porlci"  [a  1,'trine. 

oûle  du  four  ;  Il  y  a  la 
yoiîte  en  cul  de  chapeau. 

rideUe  i  Outil.  V.  97., 


N.^  95. 


PARAPIEUVA   E  PARASOUL, 
(^FAISEUR,  DE  PARASOLS.}. 


m. 


ArC'houtans  ;  Plaques  lon- 
gues de  cuivre  qui  séparent 
les  baleines  d'un  parasol  lors- 
Çtt'iï  est  ouvert. 

Arc-houtans  à  fourchettes  ; 
Ceux  dont  les  t'j^tre mites  sont 
fendues  en  forme  de  fouJicUet- 
tes. 

Arc-'houluns  ronds  ^  Ceux 
dont  la  iorme  est  roiidc. 
•  Baleine  j  Espèce  de  corne 
pliante  et  forte  »  tifiée  -des  la^ 
nom  on  barbes  de  la  Baleine: 
m»  6e  sert  ite  busc$  in  hahinef 
poor  faire  des'  paj  apluies  et  des 

Boni  i  Morceau  de  cuiyre 
dont  on  |[arait  l'extrémité  ex- 
térieure de  diaipie  baleine  d'un 
parasol. 


Bouton  i  n  termine  la  baleine^ 
Branche;  Les  branches  sup- 
portent la  baleine. 

Brisure;  Forme  domiec  à 
une  ou  plusieurs  parties  d'un 
tout. 

Calotte  *y  On  appelle  ainsi  U 
chapeau  de  cuivre. 

Canne  à  parasol  ;  Cdwxc  qui 
renferme  uu  parasol. 

Charnière  ;  Ce  sont  deux 

K'èçes  de  ipétal  ipiâ  s'enclaf  ent 
me  dans  l'autre»  et  qui  sont 
jointes  e^f^aibUt  par  une.  bro« 
cbç  tr^iTerse.  .  /  ^ . 
,  Càuk^Ui  La  pièce  ordinal* 
rement  en  métal  qu'on  fait  avan- 
cer et  reculer  le  long  du  man^ 
che.  Les  cQulans  sont  des  |[ran<« 
,  des  yiroles  de  euim  ^t  sai-» 
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tifsent  les  extrémités  d(*s  di- 
verses parties  du  bâton  d'un 

parasol. 

Coupoir  ;  Outil.  C'est  line 
espèce  d'ernportr-pièce. 

Cran  ;  EntaïUiire  pour  ac- 
crocher ou  arrêter  qiieli^uc  cbose. 
Les  crans  soat  des  séparations 
qui  sont  dans  la  iiOÎ!t  du  pa- 
rasol puur  j  alisier  les  balei- 
nes. 

Faiseur  de  pa^'Ofol  ;  C'est 
le  iioia  i»  Itonmer  qui  les  fin 
lirimie» 

FreUe  ;  5e  dit  des  nroles  ^ 
des  Cens  et  des  anneaux. 

GanU  ;  Ressort  de  cuivre 
qu'on  met  dessous  Tarc-boo- 
tant  d'un  parasol,  et  qui  fait 
que  TouTerture  se  plie  pr^i- 
sèment  en  deux. 

Garm  pour  ligature;  On 
appelle  ainsi  le  ressort  de  cui- 
XV c  qui  s'cochasse  dans  la  noix 
du  p  ira  sol. 

Giran  ;  Trianc^le  dont  une 
pointe  est  plus  longue  que  les 
autres. 

Manche  ;  C'est  la  partie  qui 
se  tient  à  la  main. 

Mât  ^  Bâtoa  de  parasol  des- 


tiné A  en  porter  les  baleines. 

J^fortnhe  ;  C'est  une  entaille 
qu'on  £ut  dans  l'épaisseur  du 

bois. 

Aftlieu  ;  Partie  du  parasol 
qui  est  entre  le  poignet  et  le 
mât. 

Noix  ^  Partie  du  ressort  d'ua 
parasol. 

Parapluie  ;  Sorte  de  meQ<« 
Ble  portatif,  qu'on  étend  au- 
dessus  de  la  tete  pour  se  gn« 
ranttr  de  la  -  pluie.  Un  pann- 
plttie  dé.  toile'  ctréè,  de  ta& 
îetas.;  ' 

Ptthésùi  ;  Sorte  de  petit  pa« 
villon  qu'on  porte  au-dessus 
de  la  tete  pour  être  à  eouven 
du  soleil. 

Poêle  ;  Dais  stras  leqi 
porte  le  Saint>Sacrement 
malades  et  dans  les  processions. 
On  ne  dit  plus  guère  aujour* 
d]iiH  (jLic  dais. 

Poignée  ;  Partie  du  parasol 
qu'on  tient  dans  la  main.  Sjno- 
njme  de  manche. 

Ressort  ;  C'est  au  moyen 
d'un  ressort  que  Ton  ouvre  et 
l'ou  Xeime  uu  païa^ol. 


PAS8AMANTEU  {PJlSSEMENTÏEiL} 


Agrémemi  Certains  ome- 
mens  qu'on  met  sur  les  habits. 
'  Aiguillette;  Cordon ,  ruban, 
tissu  ,  etc.  ferré  J)ar  les  '  deux 

bouts ,  pour  servir  à  attacher, 
mais  qui  ne  sert  quelquefois 
que  pour  ornement.  AiguiUette 


de  fil  ,  de  cuir  ,  ronde.  0es 
aiguillettes  ferrées  d'argent. 
B4tttei  C'est  la  selle  à  ouiw 

dir. 

Bandage  duhattoiÊt ;  Grosse 
noix  de  bois ,  plate  |  pcicée  de 
plusieurs  trous. 
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Btmèair^  BâlOB  qui  passe 
dans  la  noix  du  bandage  du 

Banque  ;  Instrument  propre 
k  porter  les  rochata  OttbobiBes 

^ur  ourriir. 

Basse  iwfc;  V.  N.°  124. 

Bâton  à  tourner  ;  Simple 
liton  rond  qui  a  une  peUtc 
rainure  tout  m\  tour. 
,    Battant  ;  Partie  tiu  raeiier. 

BUn  ;  Pièce  de  rourdissoir 
.^c}iancr<tfc  dans  toute  sa  hauteur 

l' liste  à  repaiîiieur  du  pilier  de 
a  lanterne  dans  laquelle  elle 
doit  entrer.  - 
.  Mines;  V.  N.<»  18. 

Baiuetm  ;  Planche  eoiurl>e 
foifi  Dure  lét  galons  ei  autres 
•UTFages  de  tissuterie* 
^  Bordé;  Galon  d'or,  d'argent, 
ou  de  soie  qui  aeit  i  bmder 
des  habits  ,  des  meubles  9  etc. 

BouiUm;  V.  N  *  ^4» 

JBmttçns  ;  V.  N.*  2a. 

MrondebêWg'fyj^at  de  bon- 
lonnière. 

Broche  ;  Se  dit  de  certaines 
aiguiJlps  lon^aics  de  fil  de  fer. 
'  On  dit  broche  à  dé  Mer, 

Campane  -y  Ouvrage  de  soie, 
d'argent  file  ,  etc.  avec  des 
p<*tits  ornemens  en  forme  de 
cloches  iaites  aussi  de  soie  , 
d'or ,  etc.  La  campaue  d'un 
.  it,  d'un  carrosse. 

Cannelé  ady^  Qui  a  des  can- 
«ehires.   >  • 

Cmetilleiy.       çt4.,  , , 

CwtiemÊe  ;  V,  Ibidem. 

Cafdêmi  S^  dit  d'une  eevde 
laite  de  fil  df  coton  ou  de  sôîç 


Un  cordon  de  fiL  Des  cordons 

de  soie. 
Cordaaner  p»;  Fermer  un 

cordon. 

Corfl?07iiJe/;Petit  cordon  d'oTg 
d'argent,  de  soie  ou  de  fil. 

Coussinet;  Petit  coussin  ser- 
vant à  faire  des  cordons. 

Crêjïîne  ;  Ouvrage  travaillé 
à  jour  par  le  haut  et  pendant 
en  franges  par  en  bas.  Les 
cr(fpines  servent  k  ennVliii  les 
ornemens,  coiiime  les  iVaiiges. 
Cr(?pine  d'argent,  d'or  et  d'ar- 

Cit ,  de  soie  ^  de  soie  torse, 
crë^ine  d'un  dais  ,  d'une 
tapisserie  ,  d*iin  lit ,  etc. 

Démette  i  II  y  a  le  point  dé 
Bmtelles,  le  point  d'Alençon 
et  le  point  d'Angleterre.  Les 
dentelles  de  soie  portent  le  ,no|B 
de  blonde^  , 

Défider  p,  ;  C'est  mettre  «a 
écheveau  ou  en: peloton./ 

pépidair.f,mi  ranei  |  Mi^ 
chine. 

Eplucher  un  cordon  ,  une 
lisidre  ;  Lui  enlever  touteç  les 
bourres  qui  restent  sur  l'on-» 

vragf. 

Éiabli'i  Table  \poiuc  travail* 
1er. 

t  aire  df\^  franges  i  Tjrava^l 
du  passenit'iilier.  ,  \ 

l  uire  des  guipures  ;  Idem, 
Faire  les  retors  ;  Idem, 
liU  ^      file  f  Se  dit  de  l'gr 
on  de  l'argent  tiré^à  la  Clièrp. 

ijl<^  d'Qr>  du  fil^  d'argeiiit. 
,  .  mgrat^e  ;  V.  N.*  7,T1  j 
•  de  la  filigrane  simple  et  de 
la  filigr^e  double.  ..  ..  ,  > 
.fy^e  j  Tisstt  ^dc  quelque 
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fil  qne  ce  soit ,  d'oà  pendent 
dei  filets  9.  et  dont  on  se  sert 

Î'  our  ornement  dans  les  mni- 
les.  Fraiifîes  de  soie  ,  de  lil, 
tn  onînii.  Frange  en  carapanc. 

Franger  ;  C'est  garnir  de 
frange. 

Fumaf^e  ;  Opération  par  la- 
quelle on  donne  mie  fausse  cou- 
leur (l'or  i  r.iigent  11  le'  ,  en 
reic])u.saiil  à  la  fumc'c  de  cer- 
taines compositioDs. 

Fuseau  ;  On  s*en  teit  pour 
"filer  et  tordre  le  fil. 
-  Gtdon  ;  Tissa  d'or ,  d*ai^ 
gtot ,  de  soie ,  de  fil ,  de  laine, 
etc.  qui  «  plus, de  corps  qu'un 
simple  rubeny  et  que  l'on  met 
au  bord  ou  sur  les  coutures 
des  l^bits  «  Soiif  sur  d'antres 
ouvrages*  IJn  galon  d'or,  d'ar- 
gent I  de  soie.  Gdon  de  li- 
•Vt-^e. 

Guipure  ;  Espèce  de  d( n- 
telie  ne  fil  ou  de  soie ,  ou  U  y 
a  de  la  cartisano. 

*  Hautelisse  ;  V.  N.®  124. 

•  Jatte  :  On  s'en  sert  pour 
"faire  des  cordons  ronds. 

î.aret\  Cordon  de  lil  uu  de 
soie  ,  riîrre  par  un  bout  ou  par 
,  les  deux  bouts ,  et  dont  les 
^feuims'  se  serVent  pour  s^er 
leur,  çorps  de  jupe.  '  ' 
*  Lamesy  On  âppelle  ainsi 
certains  cliquâns  d'argent  ou 
'  d*of  ^  lesquels  on  eoofmquel*- 
'^efôis  'des  éfofiiîS,  èu"  qu'on 
cn^ploye  datik  lès  delitei^s  ^ 
'  dans- les  galohs^/ élteV  On  dit 
' iofiÉe'ànîe ,  lame  canneté&y  la- 
me crenée ,  lanie  ^Hochée. 


Eliquëe  sdr  nue  éUtÊs,  m  n» 
al)it. 

Métier   de  passementier  j 

Alacliiiin  qui  sr*rî  à  la  mrjnu- 
facture.  Il  v  a  if  raetirr  à  ga- 
lons ,  le  iiieticr  à  livrée  ^  le 
mc^tiT  à  frdtnges. 

Midi  et  ;  Petite  fninge  qu'on 
met  nu\  lits,  aui.  sièges,  etc. 
Mollet  d'or  et  d'argent.  MoUet 
de  laine.  Mollet  de  soie  et  de 
laine. 

Nwettê;  Jùttstmeiit  de  tis- 
serand. 

Parfikr  v,  ;  Séparer  dans  im 
galon,  ete.  l'or  et  rai]gent  de  la 
soie  qu'ils  recouvre&L/'af^ler 
du  ffohn»  On  dit  le  parfilmre^ 

Pà^emeM^  Tissu  plat  et 
un  pe<l  lai||e  de  fil  d*or»  de 
soie de  laine  ,  etc.  qiti  sert 
d'ornement.  On  dit  passemeni 
d'or  ,  d'argent  ,  de  soie  ,  etc. 


Pûs'^rmfnter  ç.  ;  C'est 
marrer  de  pis  sèment. 

Passementier  ;  Ouvrier  qui 
passemens    d'or  , 


fait  des 


d'arç^ent,  de  soie,  etc.,  ou  le 
marchaiid  qui  les  vend. 

Patron  ;  Modèle  sur  lequel 
ou  travaille. 

Rouet  ;  Machine.  Il  y  a  le 
rouet  à  re'tordre ,  le  nmet  à 
d^TÎder ,  le  rouet  à  trucuner  , 
et  lé  rouet  â  cordonner» 

comme  du  irelonts  ^  ou  pie»  9 

ou  figuiiff.' il*>to  mmrê 

velouté  entre  ces  detue 
d'or- ûU  ttargMm 


liV, 


y.'  Bimèêimâer'patieàéaiiUr 
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:  AUihte  ;  Pite.  Y/  N.^  41. 

êastines  de  emwre  %  Uncn* 
«îles. 

*  Bastion^  Moiik  de  fer  blanc. 

Bilhi  du  mortier:  C'e^t  le 
groe  mofceitt  de  bois  qui  Je 

soutient. 

'   Bonnet  de  turc;  IVlouIe. 
■  Brioche;  Sorte  de  pittisscric. 

Chou  y  petit-choTi  ;  £&péce 
de  pâtisserie  en  gâteau. 

Coupc'pâte;  Espèce  d  e  m  0  u  1  r 
ou  emporte  -  pièce ,  dont  ou  se 
Sert  pour  couper  la  pâte  de  la 
grandeur  que  Ton  veut. 

Couperet;  Gros  couieau. 

Couteaux  ;  Outils.  Il  y  a  le 
oonleali  à  bacber  ou  à  deux 
aurncbes, 

CnufueUn;  Y.  N.*  35. 

Darhie;  Petite  pièce  dé  pâ- 
tisserie» 

'  Dorer  p.;  Cèst  mettre  du 
jaune  d'œof  d^ayë  sur  de  la 
pâtisserie.  Dorer  un  gâteau  ^ 
mn  pâté,  du  pain  au  iait, 

Donnrei  Petit  pineeaa  ou  fai- 
jceau  de  soie  dé  pon^. 

Dorure 'y  Appareil  de  jannes 
d'œnf  pour  mettre  les  ouvrages 
en  couleur. 

Échauâéi  Espèce  pâtis- 
serie faite  de  pâte  échaiidee. 
Échaudt'  au  beurre,  Echaudé 
de  carême. Kchaudé  aux  œufs, 

Écoui'illon  ;  Servant  à  net- 
toyer le  lour.  * 
-  l^açônner  ç,;  Faire  au-des- 
sus des  bords  d*ttoe  pièce  des 
'^ftémeoê  «vee  le  police  de  dis- 
tatie  en  dîitiuice^. 


Fenêtres  ;  Nom  aocien  des 
omoirs  des  rdlissenrs  ,  parc« 
qu'autrefois  leurs  boutiques 
taient  yitr^s. 

Four;  Lieu  où  on  cuit  la 
pâtisserie.  Four  de  camnaffie 
est  un  lutensiie  portatif  poar 
faire  cuire  la  pâtisserie. 

Gâche;  Instrument  de  bois 
dont  011  se  sert  pour  manier 

k's  l.itct'S. 

Gdleau  j  V.   Cuisinier  au 

(raufripr  ;  Moelle  OU  fer 
donMi^  ,  plat  et  treillissd  dans 
lequel  on  fait  cuire  des  gauf^ 
frcs.  V.  Gouffre  N.®  4r. 

Hache  pour  fendre  le  bois  ; 
OutîL 

'  Hachoir;  TiJ>le  de  bois  fort 
épaisse  y  sur  laquelle  on  bâche 
la  Tiandè^  ; 

Mortien;  Yaiseeaa  propre  A 
piler. 

Mouler  la  pâte  ;  C'est  ed 
former  une  espèce  de  boule  et 
l'applatir  de  l'e'paisseur  qu'on 
veut ,  par  le  moyen  d*im  rou- 
leau. 

Moules 'y  Creux,  tailles  arîis- 
tement  qui  servent  à  donner 
une  forme  ,  une  lig^ure. 

Pain  d'épiée ;C'iiii\.  une  sorte 
de  pain  assaisonné  avec  l'e- 
cume  de  sucre  ou  avec  le  miel 
jaune.    '  • 

Pain  d épicier  ;  C'est  un 
pâtissier ,  dont  le  tmail  ne 
consiste  qii'A/flîfr 'et r  vendre 
le  pain  dl^pieé. 

Pâte  ;  Ûb  dit  meUre-  des 
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lièvres  ,  des  perdrix  en  p.4te 
qu.ind  on  les  enferme  sous  une 
croûte  de  ]);Ue.  On  dit  pàie  en 
hiscuit^  pâte  de  gdteau  «Ta- 
mande  ^  eic* 

Pâié;  On  dit  mn  pâU  de 
Uèvre  €n  pàie  hite  ,  tm  pâté  de 
goêheau  mdehéoHUes^  mpéié 
JrMf  un  pâié  de  revête,  V. 

PâiMstenêi  Comme  sont  les 
pâtës ,  tourtes,  tartet,  iiiscoîtSy 

orioches ,  etc. 

Pdths  'u  r-^  Celui  qui  fait  et 
Tend  des  pâtés  et  autres  frian- 
dises. U  y  a  les  pâtissiers- 
oublieurs  ou  faiseurs  d'oubliés, 
et  les  piitissiers  de  pain  d'épice. 

Pelles  de  fer  et  rie  bois  ; 
Outils.  Ou.  dit  la  pelle  à  en- 
^Juurntr» 

Pétrir  ç,;  C'e$%  faire  de  la 
pâte. 

Pli  ces  de  four 'y  On  îe  dit 
des  taries  I  poupeliiis ,  gâteaux, 

ClC. 

Pièce  de  pâtisserie  ;  On  le 
dit  des  pâtés,  des  petite  pâtés, 

€tC. 

•  PUûa  de  hih  ;  On  8*en  sert 
pour  piler  dans  le  mortier. 

.'Poëie;  La  poâe  est  un  tis- 
teasile  de  euiaiBe. 
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Poupélin  ;  HèoB  de  îaoî* 
V.  IV.^  41. 

Poupflinier^  T.  de  pâtissier; 
Sorte  de  bassin  de  terre  on  de 
cuîm  étamtf ,  o&  Ton  lait  te* 
dre  le  hemt  po«r  bcuNr  les 
poopelias^ 

naiiiseirêi  Outil  pour  Mt* 
toyer  la  table. 

^Spoti^es  ;  Ontili  en  boit 
pour  travailler  la  pite. 

Table;  £Me  settanpâtÎMifir 
A  travailler. 

Tamis;  On  s'en  sert  po« 
passer  les  jus  ^  les  coulis. 

Tour  à  pâte  ;  Forte  table 
garnie  d'un  botd  aor  ses  tnis 

côte's. 

l^urner  le  beurre  açec  U 
pdie;  C'est  le  travailler  à  di- 
T  verses  reprises  sur  ]o  tour  à 
pàîr  avrr  un  rouleau  dr  bois. 

y  ouriiéres  ;  Ustensiles  àô 
cuisine. 

/^endre  la  i  oLiille  ou  le 
gibier  ea  blanc;  G  Càl-à-direi 
cru. 

Verges;  Elles  serrent  pow 
fouetter  les  blainoa  d'esids. 

FidcHei  Petit  inilnMt 
de.n^l ,  cmpoitf  d'uM  nm* 
lette  dont  00  ao  «irt  pour  ooa» 
per  la  pâte. 
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Ahhret  ;   Espèce   de  fdet 
carré  attaché  au   Lout  d'ime 
perche,  arec  lequel  oji  yvdiKi 
des  ables  et  adirés  peUis  pois- 
sons.   ;        '    *  . 


Achées;  Vers  qui  servent 

^  faire  des  app^ts-poiir  Up^ 

1  p 


€J1C. 


Alevin  ;  IVîonn  ])n]^50n  cj'U 

sert  â  peupler  les.  étangs»  ^ 
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frat  {clir  de  r<akiûi  dans  cet 

AUrimr  p,  ;  Jeter  de  l'alevin 
dâof  im  ékapg.  Aleviner  un 

Jppât  ;  MangeuUe  ftt*on 
met  à  des  hameçons  pour  pé* 

cher  cle<î  poissons.  Les  Tcr»  , 
les  moutherons  sont  de  bons 
appâts  pour  prendre  des  pois 
sons.  Mettre  lappât  à  la  ligne. 
X>c  poisson  a  mordu  à  Tappât. 

^j)pâter  ç.;  Attirer  avec  un 
appât.  11  iaut  appâter  les  pois- 
sons. 

jiyaloire  ;  Digue  ctaMie  sur 
une  rivière  pour  prendre  des 
Mwmoiis. 

B^c:  Endroit  pkm  d'eau 
djuia  Wqitellef  pécheurs  ren- 
iement leurs  poissons* 

BunaetMi  Êspece  de  eoflre 
peitë  qsà  sert  à  conserver  le 
poisson  dans  Tcau. 

BiU  mdj*i  On  dit  la  rivière 
est  ha$se^  c'cst-â-dire  f  Ujr  a 
peu  d'eau, 

BasacUs  ;  Endroits  où  les 
p^dieurs  lenferment  leur  pois- 
son. 

Bat  ;  Queue  de  poisson.  T  e 
poisson  est  raeôurd  entre  ail  ci 
bat.  On  dît  qutl  a  tant  de 
pouces  entre  œil  et  bat* 

Bire  ;  Engin  d'osier  poui 
picndre  des  poissons. 

Ulanchaille ;  Fretin,  menu 
poj.siOa  Liauc.  Un  e'ianç  où  il 
n'y  a  que  de  la  Llancliaille, 

Bordigue  ,  T.  de  pêche  ; 
Eapeee  retnadi^  «vcc  des  ckies 
Mr  k  bord  de..ù«<|r  pour 
j^reodrt  du  poiiiCiB* 
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B/mUlêi  Longue  perche  dont 
les  pécheufs  se  servent  pour 
remuer  ]a  vase  et  troubler  reaUy 
afin  que  le  poisson  entre  pluf 
facilement  dans  les  filets. 

Bouler  p.;  C'est  troubler 
Teau  avec  une  bouille* 

Boutoir;  Bâton  pour  chasser 
le  poisson  dans  la  tniLle. 

H()iitarf:uc  ;  (  )n  appelle  ainsi 
des  cL-uis  dr  poissons  salés  et 
confits   dans  le  vinaigre.  ^ 
boutarpiip  est  très-indigeste. 

Bouiiclores  ;  Endroits  dans 
lesquels  les  pécheurs  renfer** 
ment  ieur  poi^.son. 

Boutique  ;  Se  du  de  l'endroit 
d'un  biteau  de  pécheur  sur  le 
bord  d'une  rivière,  où  l'on 
garde  du  poisson. 

CarreUtj  Signifie  une  sorte  ' 
de  filet  dont  ou  se  sert  pour 
prendre  le  poisson*  Prendre  du 
poisson  au  carrelet»  avec  un 

carrelet. 

Chalani  Grand  filet  que  le» 
pécheurs  traînent  dans  les  lûi^ 
vières ,  par  le  moyen  de  deux 
hAteanx  ,  au  bout  desquels  les 
côtes  du  lilct  sont  alt.irlî(^s. 

Chasse;  Marche  des  mar- 
chands de  poissons  de  mer* 

Claie  y  Filet.  V.  Au^^e. 

Combridre  ;  Filet  propre  à 
[•rendre  de«»  liions  et  autres 
grands  poissons. 

Coup  de  filet  \  C'est  le  Jet  du 
likt  dans  l'eau  ^our  piiiiidrc  du 
poisson.  Il  a  pris  ce  poisson-là 
d'uA  COUD  de  filet.  Bon  coup  do 
filet*  Malbeureux  coup  deliict» 
Acbatcr  un  coup  de  alet» 
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Drague  ;  Instrameol  de  fer 
pour  enlever  l'faultre  qui  est 
attachée  aux  rodien  au  fond 
de  la  mer. 

ÉûhUfuUr;  Fflet  carré,  son- 
tena  par  deux  demi-cerceaux 
qui  M  croisent  au  milieu,  auquel 
est  attachée  une  perche,  et  dont 
on  se  sert  pour  pécher  de  pe- 
tits poissons. 

Enfonçoîr\  Palette  emman- 
t\ïéc  ponr  chasser  le  poisson 
dans  If  lilpt. 

t' ngin  ;  Co  nom  est  coin- 
inuu  à  tous  les  iiicts  dont  les 
pécheurs  se  servent. 

Éperçier;  Sorte  de  filet  à 

Ïyrendre  du  poisson.  Il  est  d'une 
orme  conique,  et  son  ex.trJinitc' 
inférieure  est  garnie  de  plomb. 

Èiii/ueUe  j  Filet  carré  qu'on 
attache  au  bout  d'une  perche 
pour  prendre  do  poisson* 
'  Fâiire  des  filets  i  Traraii  du 
pécheur. 

Filet  ;  Signifie  un  rets  pour 
prendre  du  poisson.  Il  a  été' 
pris  au  filet.  Rompre  le  filet. 

Frai;  Il  se  dit  de  l'action 
propre  aux  poissons  pour  la 
multiplication  de  leur  espèce. 
Durant  le  frai  les  poissons  sont 
maigres.  Le  temps  du  frai.  Il 
se  dit  aussi  des  œufs  de  pois- 
son. Du  frai  de  carpes.  11  si- 
gniiie  aussi  le  p«^tit  poisson. 
Mettre  du  frai  au  bout  de  la 
l^e  pour  servir  d*aj)pat. 

Frayer  ç.  n.  ;  Il  se  dit  des 
poissons  fjuand  ils  s'approchent 
pour  la  génération.  Dans  la  sai> 
son  ou  les  poissons  frayent.  On 
dit  ^u'Ujr  a  des  serpens  qui 


N.?  98. 


frq/^  apee  tes  angBiUetm 

Freimi  Tome  qui  se  dit  dtt 
petit  poisson.  Dm  Jhetm». 

*Gmtre  :  La  gaubare  est  nue 
sorte  de  hniment  de  pécheur. 
C'est  encore  une  espèce  du  filet 
qui  ne  difièite  de  la  seine  que 
par  la  grandeur.   •  . 

Gord  i  Pêcherie  ifvt  Vittt  p9U^ 
struit  dans  une  nviêfe*  Elle 
est  composée  de  deux  rangs  de 

Serches  plantf^es  f\nn%  le  fond 
c  la  rivière  qui  forment  uu 
angle ,  sommet  du(pr^I  est 
un  filet  oii  les  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson . 

Hameçon  ;  Petit  crochet  de 
fer  ou  de  fil  dajchal  ,  armé 
de  pointes  en  dessous,  ei  que 
l'on  met  au  bout  d*une  ligne 
avec  de  Tappât  pour  prendre 
du  poisson.  Prendre  in-  poi^ 
son  à  Vhameçon. 

Hamois  ;  H  se  dit  de  ' 
oui  sert  4  pécher  des  poissons 
a'ean  douce, 

Uéger  r.  ;  Les  pleheora 
disent  liéger  unfiièî^  pour  dire 
le  garnir  de  nurnseam.  de  liège  y 
qui  le  tiennent  suspendu  diuHi 
Tean. 

Uj^hè  ;  Cette  ficelle  <m  ee 
tissu  de  crin  qni  a  un  hameçon 
I  attache  an  bout ,  et  dont  les 
pécheurs  se  servent  pour  pren- 
dre du  poisson.  Pécher  à  Je 
ligne.  On  appelle  ligne  â*>r~ 
mante  ,  une  ligne  qui  est  daas 
Tcau  sans  qu'on  la  tienne. 

Li^nette  ;  IVlcdiocre  ficelle 
pour  iatie  des  filets. 

Itoche-;  Sorte  de  petit  pois« 
SOB  qui  yieM  dtins  lesinîsseaux. 
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et  èàn»  ks  f^eiîteâ  rmères. 

Lotte  ;  Sorte  de  poisson  de 
rivière  fort  «fstimë/ 

Âf ailler  sur  le  pouce;  Tra- 
vail du  pécheur  s'il  lait  lui- 
aiéme  ses  filets. 

Marchand  de  marée  ;  On 
entend  pour  rnarf^e  tonte  sorte 
de  poisson  de  nier  qui  n'est 
pas  salé.  Marée  fraiche,  Veri' 
deur  de  marre. 

Mol  file  ou  moieille  ;  Petit 
poisson  d'eau  douce.  KJle  a 
deux  barhiilons  de  chaque  cùic 
de  la  bouche  ,  comme  le  bar- 
èm.  La  motelle  est  boane  à 
Inatteer  en  ftitnre. 
'  Naceilê;  Eg^èu  de  petit 
Balean  qai  s'a  ni  mât  ni  voile* 

«  NêgêdÊre  |  Cette  partie  do 
poisson  c{m  oK  faite  en  forme 
^*aik|ito  y  ^  qui  lui  sert  à 
JUiger.  £es  nageaifeg  étm  jhh^ 

ion. 

Nasie  ;  Instrument  d*osier 
servant  à  prendre  du  poisson. 

I^ourrain;  Petit  poisson  rpi'on 
jnrt  clans  un  clang  pour  le  rc- 
}K>upler.  Il  est  sjaonjme  de 

Ouïes  ;  Ceiiaine«!  parties  de 


Un  tems  qui  ne  mw/  rjen  pour 

la  pêche.  Il  se  dit  du  droit 
de  péciier.  Affermer  la  pêche 
d'une  riçière.  Pêche  ^  se  dit 
aussi  du  poisson  qu'on  a  péché. 

Combien   çouleMHMUts  vendre 

votre  pâche  ! 

Pêcher  V.  ;  Prendre  du  pois* 
son  avec  des  filets  ou  mirp- 
ment.  Pécher  à  la  lignr  ,  nu 
filet ,  à  téperçier.  On  pèche 
les  étangs  de  trois  eu  iruis 
ans.  On  met  les  étangs  à  sec 
pour  les  pocher. 

Pêcherie  ;  Lieu  où  l'on  a 
coutume  de  pécher ,  ou  préparé 
poor  mie  pêche. 

Pêcheur*  Celni  qni &it  mé- 
tier et  profession  de  pécher, 
^on  pêcheur.  Les  fileUt  ^um 
pêcheur. 

Poisson  i  Animal  qni  naît  ^ 
et  qui  Tient  dans  l'eau.  Pois^ 
son  de  mer.  Poisson  d*eam 
douce^  Poisson  d^êUmg,  Pois^ 
son  de  rivière.  Prendre  du 
poisson.  Pêcher  du  poisson» 
Arête  de  poisson.  Ecailles  de 
poisson,  (B^i/  fs  de  poisson.  Poisn 
son  frais  ,  salé  ,  mar  ine. 

Po!<S(jn  mari/lé  ;  Celui  qui 
a  été  roti  sur  un  gril  ,  frit 


la  ti'te  poissons  qui  leur  1  dans  Phuiîe  et  mis  dans  des 

servent  à  Ja  respiration. Pr<?n-  barils  ou  des  ca([ues  avec  une 

sauce  d'huile  nouvelle  ,  de  vi^ 
naigre  ,  de  sel ,  de  poivre ,  de 


'dre  une  carpe  par  les  ouies. 
Pareaus  ;  Pierres  que  Ton 
•ttadie  au  fond  des  filets. 

Paienâires  ;  Morceaux  de 
liège  qui  nagent  sur  fean ,  et 
'^riîuspeiidénl  ks  IHeti  des 
pécheurs. 

Pêche i  Art 9  exercice,  ac- 
tion de  pécher.  Aimer  I0  fiche. 


clous  de  girofle  ^  de  feniiles  d^ 
laurier  et  de  fines  heihes. 

PéhMUtt  $ec  i  Celui ,  qui , 
apffés  Itvoirëté  salé,  a  été-  des- 
séché par  rardenr  du  soleil  ou 
du  feu. 

Peitseu  çcfdi  Celui  ^  vient 


• 
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iVki  c  sale  et  qiii  est  encore  tout 

humide. 

PoissonnailU  i  Sigoiiie  petit 
poisson,  fretin. 

Poissonnerie  ;  Le  lieu  ou  i'oa 
vcTtd  le  poisson. 

Poissonneux  ad j .yO\x  'i  abonde 
en  poisson.  Ce  lac  est  fort 
poissonneux.  L'Océan  est  plus 
poissonneux,  ^e  la  Méditer- 
nuée. 

Pi^stùtmierf  Ure  ;  Celui  y 
celle  «lui  rend  du  poujoii. 

Batêomi  lostnimenl  de  fer 
garni  de  dents  longues  et  creu- 
ses,  dontonse  sert  povr  pren- 
dre les  moules. 

Résem;  Petits  rets.  Tendre 
un  rtfsetu.  Le  réseau  c'est  aussi 
l'ouvrage  de  fil,  etc.  fut  par 
petites  mailles  en  forme  de  rets. 

R^^ervoir  ;  Lîrii  où  l'on 
ârnas.se  i\çs  caui,  ou  dans  lequel 
conserve  du  poisson. 

Rets;  Filet, ouvrage  de  corde, 
de  fd  ,  etc.  noné  par  raaiiles  et 
à  jour  pour  prendre  des  pois- 
sons. Le  rets  est  si  charge  de 
poisson  qu'il  a  pensé  rompre. 
Jeter  le  rets  ,  des  rets. 

Sac  à  réseau-^  Pânier  dans 
lequel  les  plongeurs  mettent  les 
Intftres  qui  dooimt  des  perles. 

Sëinm  ;  Petit  poisson  qui  sert 
d'appât  anx  pécneors. 

^«jne;  Sorte  de  filet  temiM 
par  une  espieede  sao  qui  se  tcaine 

N.  B.  Si  fen  éitais  davatHoge  Je  tUmmerah  Ici  mm  diûHm' 
maire  d'idilfislsfjt ,  ef  ftmcidîfrmk  IfS  honm  4m  tmH  ^ 
pUhemr, 


sur  les  grèves.  Pécher  àlmseh 

tirer  la  seine. 

7  irasse  ;  Sorte  de  Cîiet  ou 
de  rets ,  dont  on  se  sert  pour 
péclier. 

Torquette  ;  Certaine  «fium- 
iiié  de  marcc  entortillée  tl^n  s  Ja 
paille.  Unetorquetiede  poj^àon. 
On  donne  le  même  nom  au  pa- 
nier dWer  dans  lequel  on. 
transporte  le  poisses. 

Traime;  Un  batean  ^  est 
a  la  tntne  pour  direuntaleau  qui 
est  traîné  par  un  autre.  La  tnni» 
est  aussi  synom  me  de  seine» 

Trûlmmmmi  Gnnd  filet  qaW 
tratne  dans  les  rivières  pour 
prendre  dn  poisson^  Freodre 
du  poisson  au  traîneau. 

7  'rarnaîl  ;  Espèce  de  filet 
qu'on  tend  de  travers  dans  les 
rivières  pour  prendre  du  pois- 
son. Pi'cher  avec  le 
Péchnr  au  traînai!. 

yVnhU' ;  Petit  filrt  altarlie 
carrément  au  bout  d'une  perche, 
et  qui  sert  à  pécher  du  poisson. 

P'airon  ;  jEst  le  nom  d*uii 
petit  poisson,  ainsi  appciti  à  cause 
de  la  variété  de  ses  couleurs, 

P' erge  j  Ligne  pour  peclier 
les  poissons, 

Vemeux;  Sorte  de  £let  â 
prendre  du  noissôo*  Leywfunx 
est  une  espeee  de  nasse  de  ré» 
seauE  soutenue  aurV 
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Altgnouet;  Fsptcn  de  coin 
sur  IcqiK'i  fr.i|»prn1  les  .n  doisîers 
pour  sc})i4rcr  lui  bloc  d'ardoise 
dans  tonte  son  épaisseur. 

Appareil  ;  Se  dit  des  mesu- 
res, de  i'arraugemeul ,  de  la 
coupe  et  de  Tassortissement  des 
pierres. 

Appareiller  ç,;  C'est  don- 
ner des  mesures  justes  pour 
tailler  les  pierres  sunrant  les 
pUeet  où  '  dles  éaimt  être 
fO$éeu 

•  AffjOtMeurs  Ouvrier  qui 
trace  U  trait ,  la  coniie  de  la 
pierre  poar  eelnî  ^  la  taille. 
'  A^aéUe}  Eq^e  de  pierre 
Undie,  et  de  «OuJeitr  bleuâtre, 
^  fert  k  -wifsHt  par  feuilles , 
ee  qui  egt  propte  a  coirrrir  ks 
aiaiifons. 

Ardoisier;  C'est  l'ouvrier  qui 
travaille  l'ardoise  brute,  el  eu 
Ùâi  des  lames  plate«î  et  unies. 

A râoWu  re-y  Carrière d'oii l'on 
tirr  (le*  l'.iriîoi^e. 

Au^e  de  pierre  ;  Pierre  creu- 
sf'*'  qui  sert  à  doiiuer  à  boire 
auî.  chevaux ,  A  fnire  tomber 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin, 

Bnrd;  Civière  à  bris  sur 
iaqucUe  ou  porte  le:»  pierres 
taillëes. 

Bassicots;  Vases  propres  à 
mater  Paidoûe  en  siasse. 

BerMsi  Nein  i^t'oii  demie 
êms.  cordes  qm  sont  passées 
dans  le  erodiet  de  fer  qui  tient 
k  liassicot  suspendue» 


'     Bilboquet;  V.  N.<»  6. 

Binard  y  Chariot  î  quatre 
roues  d'égale  hautiur  ,  avec  uu 
plancher  sur  lequel  ou  met  de 
grands  fardeaux. 

BLanche'4fleue  i  On  nomme 
ainsi  l'ardoise  de  cette  couleur. 

Il hinche "rousse  ;  Nom  de 
l  ,iidoise  qui  a  cette  couleur. 

Borne  j  Pierre  qui  sert  à  stf- 
parer  un  champ  d'un  autre.  11 
se  dit  aussi  des  pierres  qu'on 
met  à  tM  des  portes  ou  le 
loup;  des  murailles  ,  pour  em« 
pécberqu*eUes  ae  soient  mà/jm^ 
■agëes  par  les  voitures. 

Bomin;  Surface  tendre  dco 
pierres  de  taille . 

Cabrement ,  T.  d'ardoisierf 
Éboulement  de  teiTc. 

Camion  i  V.  N.*>  6. 

Caniveammi  Y.  Popeitr  au 

Carrier  ;  V.  N.*»  87. 

Carri/r^  ■  C'est  le  lieu  d'où, 
l'on  tire  la  pierre. 

Chaput  ;  Billot  sur  lequel 
le  tailleur  coupe  l'ardoise. 

i  hats  i  Ardoises  cassantes 
et  inutiles  par  leur  durctc*. 

Chauves  ;  Veines  blanches 
qui  se  trouvent  dans  les  car- 
rières d'ardoises,  et  dont  la  di-> 
rection  verticale  iuit  celle  du 
dicmin. 

Chef;  CM'  d^me  eairière 
d'aidoise  où  l'on  établit  des 
machines  propret  à  en  vider 
les  seaui# 
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Compas  d*appareilleur  ;  Il 
sert  aux.  tailleurs  de  pierre  pour 
tr;icef  les  pierres.  On  rnpj  cîle 
com mmu'mcni  fa^i s' ^e-^qucrre. 

Contre  -  caniveaux  ,  T.  de 
paveur;  V.  îV.**  i'?5. 

Cunire- fendis;  Première  divi- 
sion d'un  bloc  d'ardoise  réduit 
en  reparlons. 
.   Cor  deau  ;  V.  N.®  83. 

CussC  f  Ou  appelle  première 
cosse  la  surface  d'une  carrière 
d'ardoise. 

CréMùftti  MofeMttLd*âidoîJ€ 
qu*iuie  foile  penouM  pMft  poi^ 

'  Cmlhri  Pietré  pkte  ewaaât 
avec  une  goulott»  pour  rtoefvair 
l'eau  d'un  tuyau  de  descente  y 
et  la  conduire  dans  un  raiMeau 
de  pavé.  C'est  awi  ua  outil 
emmanché  qui  sert  â  prendre 
le  grès  dans  le  seau ,  el  le  jeter 
511  r  le  trait  des  wtea  pour  la 
pierre. 

Culée  ;  Grosse  masse  de  pierre 
qui  soutient  la  voùic  des  der- 
nières arches  d'un  pont  et  toute 
leur  poussée, 

Coulirrei  V.  N.»  6. 

Cuve  de  bain  ;  Vase  de  pierre 
en  forme  de  Laigiioire. 
.    Cuves p  TroU5  ou  puU^  qu'un 
fait  dans  les  carrières  d'ardai<»c. 

Dalle  i  TaUette  4e  pierre 
dure.  Cwm^t  un»  lgnat9ê  ét 
dallâSm 

Débiier  iT.;  C'est  scier  la 
pierre  pour  en  laire  des  dallea. 

Dégmtehir  i^.-;  Former  une 
sur&ce  plane.  Ce  qui  se  fait 
par  le  moyen  de  deux  règles» 

Délarder  1^.;  Couper  obi»* 


quement  le  dessous  d'une  mnr- 
che  d'escalier,  ou  piquer  aTeu 
îr  mnrtriu  !e  !if  d'une  pien*«, 

UèLardcmcnf  \  11  esla;i\  pier- 
res ce  que  k  débilUrdemeot  e&t 
au  bois, 

Déinaig,rïr  v,  ;  C'est  retran- 
cher quelque  chose  d'tme  pjerrc 

Demoiselle  ou  Aie;  Outil  de 
paveur.  V.  IN'.**  I25. 

Doleauy  T.  d'ardoisier;  Ou* 
til  de  fer  qui  sert  â  coimer  ce 
qui  dépasse  le  iMfd  du  mO^I. 

Ef^trrm^^  faire  am  emfi^ 
ntrei  C'eat  loraque  let  ounien 
ont  perdu  l^eancoup  d^  temps 
à  creuser  ^  un  rodier  d^ardoise 
qui  ne  leur  a  fiDttmi  que  du 
fcuillctb. 

Épinçeiri  C'est  le  nom  dVnt 
gros  marteau  fendu  cto  eii|^e 
par  les  deux  bouts ,  qui  sert 
particulièraneat  êxcl  taîllewi 
de  pavé. 

È(fuarrir  v.  ;  Tailler  à  an- 
glps  droits.  F.  quarrir  une  pierre» 

Équarrissement  ;  L'action 
dVquarrir.  l'ailier  uae  pierre 
en  équarrissement. 

Éq  uerres  i  Outils. 

Escots  ;  Petits  restes  d  ar- 
doises qui  sont  demeurés  sur 
le  banc  dont  on  a  détaché  le 
bloc. 

Étofifiche  »  T.  de  carne»  ; 
Hauteur  de  pfauîeurt  Ika  d* 
pierre  oui  font  masse 

Feudeur;  C'est  dans  le»  ar> 
doîsièrea  odui»  qui  lluid  lue 
pîeires  d'ardoiae»' 

Femtis  ;  Seconde  division 
d'un  bloc  d'ardnbe  réduit  en 
répartons*. 
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FetuUetis:  .Ardoise  qni  «st 
trop  tendre  et  parsemiSe  de  vei- 
nes. * 

Firnies  ;  Veines  d'ardoises 
doûl  la  direction  obliqpie  lait 
angle  avec  le  diemin* 

Foncée  ,  faire  une  Janeée  i 
C'est  vercer  un  rocher  d'ar^ 
doise  a  neuf  pieds  de  profon- 
deur. 

tondis  ,  T.  d'ardoisier  ;  K- 
boulement  de  terre. 

Hottes  à  quartier Ce  sont 
cpllrs  qui  servent  à  enlever  de 
la  carrièie  les  fragmcos  d'ai^ 
doises  inutiles. 

Hottes  à  vidanges  j  Elles 
sont  plus  grandes  que  les  lici- 
tes â  (|oartier.  Les  unes  et  les 
antrea  ont  le  dossier  rembourré 
de  paille. 

Jauger  une  pierre  ;  C'est  la 
mesurer  avec  un  eompas ,  pour 
Toîr  si  son  épaisseur  est  égalé. 

Lajre  ;  Marteau  brettelé  ou 
refendu  à  dent»  dont  on  se  sei-t 
pour  lajer  une  pierre*  Les  ou- 
TTiers  appellent  aussi  labres  , 
les  raies  ou  brettures  qui  pa- 
raissent sur  le^pierres  taillées 
avec  la  laye. 

Laj  er  g,  j  C*esl  tailler  avec 
la  layc. 

Lit  de  dessous  ;  CVst  celui 
qui  porte  dans  l  i  lairière. 

Lit  de  desiU'i  ,  C'est  le  cote' 
<k  la  pierre  qui  ne  porte  pas 
dans  la  currière. 

Losange  ;  Figure  A  quatre 
cdtés  égau&9  ayant  deux  angles 
aigus,  et  deux  autres  obtus. 

Lotiint;  $e  dit  d'un  outil  de 
farfait  eft  iome  de  croix ,  qu'on 


plaee  dans  un  trou  lait  exprès 
a  une  pierre  qu*on  veut  élever. 
On  dit  dans  ce  sens  lot»er  une 
pierre» 

Loupeur;  C'est  l'ouvrier  qui 
avec  un  long  et  fort  ciseau  , 
qu'on  nomme  eiseau  à  louver^ 
perce  les  pierres  de  taille  qu'on 
veut  élever  sur  un  bâtiment  ^ 
et  dont  on  veut  conser^'er  les 
acètes  et  ménager  les  membres 
ou  les  moulures  d'architecturr. 

Lucet;  Plancbe  qui ,  par  le 
moyen  de  deux  tenons  ,  est 
fixée  au  bassicot  des  ardoi* 
si ers. 

Margelle  ;  C'est  la  pierre 
percée  ou  l'assise  de  pierres  , 
qui  recouvre  le  tour  d'un  puits^ 
La  margelle  tTun  puiiâ* 

Marteau  i  Les  tailleurs  do 
pirnre  sont  des  marteaux  bre|* 
télés  qui  ont  des  dents.  L^ 
marteau  hrettelé  est  eelui  don| 
une  extrémité  est  tranchante 
et  dentelée  comme  un  peigne* 

Mojrer  ;  Fendre  avec  la 
scie  une  pierre  de  taille ,  pouf 
en  faire  des  marches. 

]\!fc  y  Sirrface  supérieure  do 
un  h.mc  d'ardoise. 

<F,tl  de  la  meule  ;  Trou  qu'on 
laisse  dans  son  centre. 

Parement  ,  T.  de  maçonne- 
rie ;  V.  N.**  f)o.  Parement  , 
si^iulic  les  quatre  faces  d'une 
pierre. 

Pioche  i  Marteau  de  tailleur 
de  pierre  dont  les  deux  extré- 
mités sont  pointues. 

Plomées  f  faire  des  pkmées  ; 
C'est  tailler  jusqu'au  milieu  le 
parement  d'une  pierre. 
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PoU  gras  nmr'y  Ardoise  dont 
la  qualité  approdie  de  ceile  du 
poil  roux. 

Poil  '  noir  ;  Ardoise  de  la 
meilleure  qualité,  et  qui  est 
d*un  bleu  fonce  noirâtre. 

Poil  roux;  Ardoise  dp  mn- 
Ifnr  roussAtre,  très-prsante  et 
d'une  qualité  mcdiorrr. 

Pointe  ;  Fer  qu.n  ri>  par  un 
î)out  et  alj^u  par  l'autre  ,  doul 
les  ardoisiers  se  servent  pour 
creuser  dans  le  rorher. 

Prendre  le  maigre  S  une  pier- 
re ;  C'est  y  tracer  une  raie 
qui  dirige  Touvrier  dans  sa 
taille. 

Quartier;  On  appelle  quar- 
tiers de  pierre ,  de  gros  mor- 
ceaux de  prenre ,  et  pierres  de 
quarUer^  certaines  grosses  pier- 
res de  taille ,  dont  il  n'y  en 
a  que  trois  à  la  voie,  qui  veut 
dire  charretée, 

QmUe  ^  T.  d'ardoisière  Coin 
plus  grand  que  les  coins  mo- 
yens. 

Hfrnupr  ;  qui  sVmportP 
de  pierres  en  les  tai liant  ,  et 
dont  on  se  sert  quelqueibis  pour 
carnir  et  pour  atl'ermir  les  al- 
lées des  jardins. 
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Règles;  Outib. 

Romdir  une  ardoise  ;  C'est 
la  couper  et  la  tailler  parfiute- 
ment. 

Sciage  :  T/ouvrage  ,  le  tra- 
vail de  celui  qui  scie  de  Ja 

pierre. 

Scier  ç,  i  C'est  couper  avec 
la  scie. 

Scies  ;  Outils  pour  scier  la 
pieiTe.  V.  Marbrier,  Il  y  a  des 
scies  avec  des  dents  puur  cer- 
taines pierres. 

Seuil  ;  Pierre  qui  e^t  <iu  bas 
de  Touverture  de  la  porte,  et 
qui  la  traTcrse. 

Taittêmr  de  pierre;  Celui 
qui  taille  la  pierre.  Toitternne 
pierre  pour  lu  faire  servir  à  um 
bâtiment,  TuÙUr  des  mureket 
de  pierre  f  des  marehts  étes^ 
caUer^  etc. 

Treuil;  Machine  pour  ûtm 
ver  des  fardeaux.  Moulinet  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  pic^' 
res  d*une  can  ière. 

Tue-vent  ;  Toit  sous  lequel 
Ips  tsînpiirs  d'ardoise  se  met- 
tent à  l'ahri  des  injures  de  l'.iir. 

lussoirs  ,  ou  v ou ^ seaux  ; 
On  appelle  ainsi  les  piorci 
qui  forment  une  voûte. 


V*  Markrier  «a  N.*  6i  ,  et  Pueemr  an  N.*  t23. 
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Académie;  CVst  mw  ri;^ntre 
entière  d«*ssinec  ci'a})n's  lo  mo- 
dèle qui  est  uu  hoinuie  nu  ,  et 
4pii  n'est  pas  destinée  à  entrer 


dans  la  composition  d Un  ti- 
l)lea'T.  1-es  figures  qui  v  sont 
destinées  s'appellent  études. 
Accessoire i  C'est  ce  que  Toa 
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compagnemeat. 

Accident  ;  Est  ce  (pu  ne  vient 
•pas  de  la  lumière  pnndpale, 
mais  d'une  fenêtre  oppoiK$e  » 
d*Utt  flambeau,  etc. 

Accuser  f.;  Indiquer,  faire 
aentir  certaines  paiiies  ou  for- 
mes des  corps ,  rrcouvcrtcs  par 
quelqpue  cnveloppo.  Accuser  les 
os  <f  les  muscles  .<:fi,'/f  In  peau. 
Accuser  le  im  par  les  plis  d€s 
^aperies. 

Adoucir  ç.  ;  Adoucir  les 
traits  d'une  figure  ,  c'est  les 
rendre  plus  (eudrcs ,  plus  àé- 
iicais.  Adourir  l'effet  d  une  cou- 
leur ^  c'ciL  le  icmpc'rcr  par  le 
mélange  d'une  teinte ,  ou  Top- 
poêîtion  d*une  couletir  amie» 

Agencements  C'est ,  en  pein- 
ture ,  l'cnchâtaenieiit  des  giou- 
pes  dans  mie  composidoD.  G*est 
aQMÎ  la  liaison  des  figures  d'un 
mAme  groupe* 

Aigre  adj^i  On  appelle,  en 
peiiitBre'y  cioiiileiirr  tùgres ,  cel- 
les qm  ne  sont  pas  liées  par 
-des  passages  aoi  les  accofdent. 

Air  ;  On  dit,  eu  fermes  de 
peinture  ,  de  sculpture ,  un  air 
de  tête  ,  des  airs  de  tête  y  pour 
dire,  Tattitude  d'une  tele,  la 
manière  HctîI  une  ttlte  est  des- 
.sîiKf'r'.  De  beaux  airs  ttte, 
de  grands  airs  de  tête  ,  de 
viiains  airs  de  tête* 

Amassette  ;  Pelile  pièce  pour 
rassembler  les  couleurs  bruye'cs 
iui  î.i  pii'iie. 

Amitié  ;  On  dit  l' amitié  des 
'Couleurs  ^  pour  dire  .,  la  conj- 
.^ut  ceriajnes  lamlni» 
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ont  les  uies  ayee  les  antres» 

Anamorphose  ;  On  appelle 
ainsi  un  tableau  qui  ,  tu  aune 
certaine  distance  ,  repr^ente 
certains  objets  ,  et  représente 
toute  autre  chose,  vu  d'une 
autre  distance. 

Animer  v.  ;  Il  se  dit  pour 
marquer  la  force  et  l'air  (\r*. 
vie  que  les  sriilpteurs  et  les 
peiutrcs  don  lient  à  leurs  ligu- 
res, [^s  tahlraux  de  ce  pein- 
tre sont  animés»  C'est  un  seul' 
pteur  qui  anime  toutes  ses  fi" 
gares. 

Appuie-main  ;  Kspèce  de 
eanue  ou  de  baguette  dont  les 
peintres  se  servent  pour  ap- 
puyer la  main  qui  tient  le  pin- 
ceau. 

Aréshesque  ;  Genre  d'^rcUr 
tecturCy  V.  N.**  6.  Les  arabes- 
ques sont  des  sortes  d*ome- 
mens  qu'on  suppose  venic  des 
Arabes ,  mais  plus  anciens 
qu'eux ,  lamilie^s  cbes  les  Ro- 
mains ,  et  dont  le  goût  a  ét^ 
renouvel^par  JWphaël.  Il  coH' 
siste  en  des  entrclacemens  de 
feuillages  ,  d'a£«^teeture  ,  de 
figui'es  de  caprice,  sans  liaison 
et  sans  ensemble. 

Argentin;  On  dit,  en  pciu- 
Im  e  ^  il  jr  a  dans  ce  tahleau 
un  ton  argentin  ,  ])oiir  eipri- 
nier  un  certain  eirot  de  couleur 
qui  rappelle  le  blanc  de  l'ar- 
gent. 

Arrét4\  On  dit  en  peintiue, 
qun/i  dcsûn  est  arrrte  ,  lors- 
que les  cuatours  eu  >oul  dé- 

^  termines  avec  justesse,  et  .sans 

'  indécisipo;.  •  

4» 
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Arrondir  ç.  ;  En  .peinture  , 
c'est  faire  sentir  la  loiideur  des 
oliji'ts  ,  leur  saillie  et  leurs 
luiuaaus,  par  l'intelligence  du 
clair-obscur.  Une  figure  ar^ 
rondie» 

Astûurdir  9,  ;  C'est  dimiatter 
la  lumière  et  les  détiib  dans 
les  demi-teintes. 

AfUieher  i^.  j  On  dit  que 
iêi  oèfets s* attachent^  lorsqu'ils 
paraissent  tenir  ensemble,  quoi- 
que l'artiste  ail  supposé  de  l'es- 
pace entre  eux. 

Attente  $  On  appelle  table 

attente ,  une  lame  ou  plaque 
de  mdtal ,  un  bossage  de  pierre 
ou  de  marbre  ,  une  toile 
peintre  préparée  ,  et  gëuëral< - 
meut  toutes  les  choses  qui  sont 
destiucfes  pour  servir  à  graver 
ou  à  peindre. 

Attrapfr  ç.  ;  On  dit  c*est 
un  grand  jjruilre  ,  //  attrape 
bien  les  caractères  des  passions. 
Cet  élève  a  bien  attrapé  La 
manière  de  Raphaël.  On  dit 
aussi  d'im  peintre ,  qu'il  ai- 
'trape  bien  la  ressemblanee , 
^'i7  aUrupe  bien  ratr  de  ceux 
qu'U  peint. 

Attribut}  ChoE  les'  pciairesy 
les  scttipteurs  et  les  antiquai- 
tes  se  prend  quelquefois  pour 
ce  qui  sert  à  caract^tMr^itte 
figure. 

-  Auréole  ;  Cetcle  de  lumière 
que  les  peintres  mettent  au- 
tour de  la  tèie  des  iinages  des 

Saints. 

Badigeon;  Couleur  jaunâtre 
dont  on  ]KiiU  les  mur.HlIes. 
HadigtiQnuer  ç,  ^  Ccdi  peinr 
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dre  une  muraille  ayee  du  ba- 
digeon. 

Baguette;  LUe  soutient  aux. 
peintres  la  main  quand  ils  pei« 
gnent. 

Balaneer  9»f  C'est  mettre 
une*  aorte  d'équilibre  dans  les 
groupes  ,  de  façon  qu'if  a'jr 
ait  pas  un  cM  du  tableau  pleia 
de  figure^  tandis  que  Tanlre  est 
vide.  C^iie  figure  est  btUencée^ 
lorsque  les  membres  sont  dis» 
posés  avec  équilibre  relative» 
ment  au  centre  de  gravité. 

Bambochade  ;  Nom  qu'on 
donne  â  certains  tableaux  dans 
le  genre  grotesque. 

B  a  rhouillage;  Mau  v  ai  5  c  p  ci  tî  - 
tui  e.  Ce  n'est  pas  là  dr  la  pcin-m 
turc ,  ce  a  est  que  du  barbomii^ 
lage. 

BarhoutUer  v.'yVemàre  gros- 
iit'rejûciil  de  quelque  couJeur 
avec  une  brosse.  Barbouiller 
un  jtl'ini  her  ,  des  portes ,  des 
feiuUes. 

Barbouilleur  /  Artisan  qui 
peint  grossièrement  avec  one 
brosse  des  plancbecs,  des  nm* 
railles ,  des  fenêtres  «  etc.  J*ei 
fiait  venir  un  barbouHleut  pour 
hlmkMr  men  eseaUer*  On  dit 
d'unrmauvab  peintre  ,  e*eU 
un  barbtmUleur. 

Barioiêr  9,1  Peindre  de  dî» 
verses  couleurs  mises  sans  rè- 
gle. Qui  est  le  barbouilleur  qtsi 
a  bariolé  cette  ekeminée  t 

Blaireau;  On  appelle 
un  pinceau  de  poil  dur. 

Blanc;  I!  sî^iîfie  la  couleur 
ou  matière   blanche  ,  que  les 

peintxes  onployeat  pour  rea- 
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ite  Uane.  Blmc  de  plomb. 
MUmc  de  etrme^  Pehér^ 
mne  chambre  .de  himo. ,  I» 
peiadre  eu  Uaac^         .  . 

Blasmmt^  G^esl  peindra 
ks  .afiMÎTj«9^.aTeo  les  metwa 
et  les.  couleurs  qui  leur  appar 
tîcmwiit.  peintre  a  fait  ces 
armoiries  em  friioUle*  ii/ulr 
iaU  le$  blasamt^, 

BùUe  À  pinoeeme;  Y.  PU^ 
ceUer^ 

Bordement ,  T.  ^de  peintre 
en  émAiX  ;  Filet,  qu'on  réserve 
autour  de  la  pkee  qu'oii  veut 

^mailler. 

Bosse  y  En  termes  de  dessiii| 
on  dit  dessiner  la  basse,  après 
ia  bosse  ^  pour  dire,  copier  une 
figure  eu  reiici ,  une  sculpture. 
Dessiner  d'après  la  bosse ,  c'est 
copier  d'après  naluie  uu  objet 
modèle'  en  terre  ,  jetë  au 
moule  ,  ou  taillé  en  plâtre. 

Srme  â  pmire;  Su  dit 
4*iiD  gros  pmeeau  de.  poil  de 
porc  9  dont  on  se  seK  pooi 
oooeher  ou  pour' étendre  des 
eimleiin  dans  .  les  grands  on- 
Tiam  k  hmle  ôii  en  détrempe: 

BwvÊies  à  iigmfir  ;  Celles  dont 
on  se  sert  pour  tracer  des  mo»* 
liires  et  antres. omonens  sem- 
blahies. 

Brarement;  Action  de  bro- 
yer. Le  hp^S^tmeiU'  des  cêU' 
iemrs, 

Broyfr  ç.  ;  Vilvr  ,  causer  , 
rc'duH  (■  eii  poudre,  fimjer  des. 
couleurs.  Brofer  rnenu.  Il  iiô 
faut  pas  coûfondre  le  verbe 
broj't  r  avec  le  verbe  mêler. 

Cadre  i  iiordMiq  Je .  bois  » 
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de  marbre  y  de  bronze  ^  etc.-. 
dans  laqueDe  on  encMw  de^.* 
tableau.,  des  est^on^  i  ;des 
lHis«r4iefs,.etc.  Il  jaiU  faire 
un  bfia»  cadre  à  cfi  tebleau* 
Camàieu  ;  Il  se  dit  d*tia 
tableau  peint  avec  nne  s^e 
couleur.  Fuedre  ee  camaïeu^ 
'  Ceineetitre  ;  Terme  de  pein-  • 
turc  emprunté  de  Vltalieii.  G*es^ 
la  même  obose  que  dbarge.  Y* 

Charge. 

Carmia  ;  Drogae  à*me  f  ou« 
leur  rouge  fort  vive.  On  em- 
ployé le  carmin  pour  peindra 

en  imin.Tîurc. 

Cantaiion  ^  T.  de  peinture; 
Reprc'sentalion  de  la  chair  do 
l'homine  par  le  colons.  Cette 
carnation  est  belle  ,  ifive  ,  na- 
turelle. 

Carton^  On  appelle  amsi 
des  dessins  eu  grand  ,  traces 
sur  du. papier,  d'après  lesqntlii 
le  [leintre  lait  sa  fine8<|ue ,  ou 
qu'on  donne  aux  ouTners  en 
Upisseries  pour  servir  de  mo- 
dâes.  Cagieni  de  RaphaH, 

Çatieuekei  Sorte  d'ome<* 
ment  do  scnlptnro  on  de  pein* 
ture,  représentant  un  carton 
romW.jet  tortillé. par  les  bords. 
Graifer  des  armes  »  peindre 
des  armes  dam  an  certoache. 

Champ  i  Foiéd  sur  lequel  on 
peint,  on  grave,  on  reprc^sente 
quelque  cliose.  Le  champ  de  en 
tableau  est  trop  clair.  En  T. 
dii,  dessinateur  ^  on  appelle 
champs^  l'espace  qui  se  trouve 
cuue  les  divenos  parties  d'un 
dessin.  . 
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gérée,  imitation  qui  excède  , 
rtsseftiblaDce  bouffonne.  C^^r^e 
te  dit  aussi  d'une  figure  duns 
laquelle  les  de'fauts  sont  exa- 
gérés. Ce  portrait  est  pehu  en 
ehurf;e. 

Charç^éy  On  appelle  couleur 
rharp^^fi  ,  une  cnnlrm-  qui  est 
trop  lorle.  I  n  j^  ir irait  rhfîr^f^^ 
c'est  un  portrait  peint  eu  chai  ^c. 

Charger  m.  j  Si^^iiific  repré- 
senter avecexagei  li  l  in  1»  s  traits 
au  la  fij*ure  d'une  poisnaue  , 
pour  la  rendre  ridicule ,  sans 
qu'elle  cesse  d'être  reconnais- 
sable.  Charger  un  portrait, 

Ciief^ole/;  InstnimeDtde  bois 
sot  lequel  le$  peintres  posent 
et  appuient  leurs  taiileaui  pour 
y  ti^avaiUer^  On  appelle  tableau 
de  chevalet^  un  petit  tableau, 
«a  i|ia'  taluleaîft  de  moyenne 
grandeur»  4tt*on  a  travaillé  et 
uni  avec  un  grand  soin. 

Ciel  i  On  appelle ,  en  pein- 
ture, le  ciel,  les  cieh  ^  la  par- 
tie du  tableau  qui  représente 
l'air.  Ce  peintre  fait  bien  les 
cieU,  Faire  peindra  un  ciel 
au  plafond  d'un  cuh  ':firfi 

Cirage;  C't»îft ,  en  pntiiiir;» 


sait  bien  placer  les  omlires  et 
les  lumières.  Ciiilr ,  se  dit  en- 
core,  en  peinture,  dVs  couleii^ 

hautes  qui  représentent  les  jourt^ 
les  parties  éclairc'es.  Les  clairs 
sont  bien  entpndas ,  ^ont  nutl 
entendus  dans  ce  t  ihleau. 

Colique  de  plomb  ;  iMa}a(iie: 
à  laquelle  les  |»eiTilres  sont 
Mijets  ,  ainsi  qiir  tes  plomitiers 
et  ions  les  artistes  qui  tr.ivail- 
leut  au\  métaux.  On  dit  aussi 
colique  des  peintres. 

Colorier  p,;  Ëmplojer  des 
couleurs  dans  un  4alileaB»  CW 
peintre  là  colorie  fort  biem  ^ 
mieux  me  deeiine.  To- 
bheau  bien  eolorié. 

Coloris  ;  C%'  qui  léinhe  da 
mélange  et  de  l'emploi  des  eou-* 
ieuis  dans  les  taMeanx,  pitn* 
ci  paiement  pour  les  figures  hu- 
maines. Coloris  frais  y  tendre^ 
vif  Coloris  qui  est  bien  da 
chair.  Coloris  qui  a  bien  de 
la  force.  Ce  tableau  pèche 
dans  le  coloris^  par  le  ndoris. 
Lté  coloris  d'un  Ivl  -peintre  r^t 
,  excellent.  On  peut  dire  que 
M.'  Revelli  notre  cumpnirioie 
est  estimé  pour  son   coloris  , 


un  laldeau  peint  en  caiLUiicu  i  ^«^^  c'est  un  grand  coloriste, 
et  en  jàune.  *      !     Coloriste,  T.  de  peinture; 


Clair }  On  appelle  ,  clair- 
ùèsct^  ,  parmi  les:  jf^eialres, 
eertaînf  deeteias  oà  il  n^v  a 
point  de  m^nce  d'autres  itmr 
leurs  oue'  du  blanc  et  dn  àhii^ 
ou  qtiJqueattlremiettr  biuBe» 
On  dit  'qim'ie'iMr^e§(t  ^Ai 
bien'obsert^  dans  un  uAhm^ 
qu'un  peintre  entend  bien  le 
el^r^isbteur^^  pffU»  idw  qU'il 


Peintre  qui  entend  Lieu  le 
coloris. 

Cémpoeitiop  ;  On  appelle  l« 
composition  dun  tableau^  Part 
efïla  manière  dont  un  peintre 
traite  son 'sujet  dnns  ualâblenn. 
t/n  tableau  dttuê  saeamU  cam-^ 
position.* £4t  eompoiitianeuasi 
belle.  ^ 

<*Coatiititri  Ce  qui  teroùne 
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>  et  Im  parties  d'oDc 
Ûgan*  Le  ûoMour  de  ctSiU  fi-* 
IfiÊre      ùimirM^  Des  con- 

éUgans, 

■  Contourner  i\;  Donner  à  une 
fipure  le  contoor  qu'elle  doit 
avoir.  Savoir  bien  contourner 
une  fif^ure.  Il  aurait  fallu  con^ 
tourner  ce  bras  autrement. 

Contraste  ;  Se  dit  pour  si- 
l^nifier  la  différence  et  l'oppo- 
sition,  soit  entre  le  caractère 
des  figuics ,  soit  entre  leurs  at- 
titudes ,  soit  entre  les  parties 
d'une  mçme  iigure,  soit  entre 
les  «oéleiiM.i  Ce  pémtre 
Umd.hUn  le  eontrmiê ,  Us  eon^ 

'  CmstraiUr  v*  ;  .C'«il  faire  un 
fiontraaie*  U  ùat  étw  im  ha- 
hà%  pdntre  pour  siroir.  oon-* 
traster  les  têtes  ^  «I  leur  con- 
■enrer  en  même .  (OVpi  Tair 
mtarel.  Des  figures  ht$m  C0#- 
Èratties, 

Coatre^joitr  ;  L*«udroit  op- 
posé au  grand  jour  ,  où  le  jour 
ne  donne  pas  à  plein,  dus  nr 
sauriez  bien  ju^er  de  ce  ta- 
bUWj  vous  ne  le  K'oyez  quà  con- 
tre-jour ^  vous  êtes  à  conire- 
jour, 

Contre-tirer  v.  ;  On  dit  con- 
tre^tirer  un  tabltuiu^  pour  dire, 
le  copier  trait  pour  trait  par  le 
moyvn  d'au  papier.  huilc>  etc. 
q«*en  met  dessus, 

Copier  Se  4it  djc  ^l'imiUtioD 
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iHercuJe  Famèse,  Une  rwei 
de  la  y émis  de  MéàieiSm  M^ç^t 
copie  du  l^Uien,  « 

Copier  ç,;  C'est  faire  une 
copie.  Copier  un  tableaUf  Qa 
dit  copier  le  mature .  pour 
dire,  imiter  la  nature.  Se  co- 
pier  ^  se  dit  d'un  peintre  qui 
§e  répète,  qui  n'est  pas  varié 
dans  les  attitudes,  daii.s  sou  ton. 

Copiste -y  On  dit  il'un  p<.'ijarç 
qui  ne  fait  que  copier  Us  ià-^ 
bleau\  des  autres,  que  c'est  un 
copiste  f  que  ce  nesi  qu'fiU  çqn 
P^ste,        .  •         .  .     . .A 

Correction  ;  On  appelle  çor*. 
rectiott  de  dessin ,  l'e^^act^;  ifl^ 

semttott  'to'  j^ropo^vi^Qs  ç; 
la  juste  disposition  4es-.4gi4i:çi 
qui  rendefil  le  *dessii|^  «9jn:Q:t , 
ind^Dendamment  dn.,  p<)J)9«il|| 

RMphi^JUe.PesÉ$^UM,ml 
distingués  pur  h  epè^9»idfF 

dessin^iO  • y         -^va.  J 

Costumei\  ir^i  MiiHiku  ^  f  Mf 
selon  le  €p$tame.  Cf  '.jhffmgi 
costume  bien  ses  ^4l!ff0m0giff^ 
Le  mot  costume  est  pri$>de 
l'italien ,  et  sif^uifie  les  uf?  icet 
des  dilférens  temps,  des  d^lle- 
rens  lieux,  relatifs  aux  obiç^^ 
extérieurs  auxquels  le  peinUp 
est  obligé  de  se  coufurifiteji^ 
I.'ecole  Uoniaine  a  mieux  pb- 
seiTc  le  costume 
Lombarde.  .   ^  /  •  -i-i 

Couche  \  L'enduit  qu'on  i^^t 
avec  iX^à  couleurs  ou  de,s^  pié- 
tauK  i[)ot4r,  peindi*e  ,,brQn^,pu 
doKTf  IfJSiut dom^^p-oisii^f^ 


«BMte  àu»  flirigiDeitt  de'pein-i  ffgcMi  dig  I^Umc ^  .Mk^  ^n4ir 
fmtt  jelilplnfe  e^mim'  trernpe^J^  ^prep^r^  fpi^:^^. 
ffie  de  copie.  Une  copie  .de'  Coucher 
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ime^  tdiileur ,  en  metlie  vae 
coafilie.  Comeker  une  emtléiêr^ 

Coitleur  ;  Drogue  dont  on 
Mrt  pour  Là  peinture.  Broyer 
hteomieurt.  Mêler  Ut  e&»UMrt, 
Préparer^  àppli^mer^  eomhèr^ 
asseoir ,  jH>$er  les  touleung. 
Mettre  la  première  couleur. 
jéHoucit ,  amortir ,  ranimt^f  , 
rehau^ssrr,  rrhotr  routeurs. 
Ve  peintre  entend  bien  ir  rrit^- 
iange  ,  la  fonte  des  couleurs» 
'f:r<  unes  sont  primiHçes^  ori^ 
ginaircs  et  simples  ^  telles  que 
le  roufre ,  Voranf^é ,  le  jaune  , 
là  vert  ^  le  bleu  ,  l  indif^o,  le 
violet  et  leurs  nuancer,  /^es 
autres  sont  secondaires  ou  hé- 
térogènes* * 

r  \CûithtiH  amSef  ;  On  âppeUe 
rfilsî,  en  peinture,  celles  qui 

Çculeun  locales  ;  On  le  dit 
ykt  '  fjpport  an  '  lien  -  '  ^Vlles 
Mfcq|Mnt'^  et  qui  ciij^  qu^etles 
«dient  telles. 

^  '  Couleurs  rompueij  Synuoy^ 
nie  de  demi-teintes» 

Cmteau  de  paletêe^  ou  à  cou-^ 
téurs;  Ontil  qui  a  une  lame 

mkice  et   plovanff'.   On  s'en 
a^ri  pour  Tnnnirr  les  roulnirs. 
"    Crafrriilfr  v.  ;  C*esl  réduire, 
pnr  le  moyen  de  plusif*»irs  car- 
reaux,, un  tahloau  ou  un  des- 
^4în  pour  les  copier.  • 
'^^^'Cfaronji  Petit  morceau  de 
'pierre  de'raâie,  ou  de  quelque 
HutÉ-e  Tnati\ft*e  cOlor(?è  >  propre 
"à  inar«|uer,  à  Vcrire  ;  à  tracer 
•Wf  'â  '^isincr.  Crayon  Uanc, 
W^oh  dé  tmne.  X)^af9n  de^ 


tmtgmite*  Cr^jTVl  de  ekekèamm 
Crofen  de  pmtèL  Cr^em  /mh 
ge.  Crarom  hku,  Cràjrem  dm 
HeUêiÊde ,  eie*  Pertrmi  fait 
au  crajron.  H  se  prend  weuk 
pour  le  portrait  SaaX  me  I0 
crayon,  il  Jait  le  crafem  é'mm 
tel.  Crayon  se  prend  aussi  pour 
1.1  première  inée  ,  le  premier 
drssin  d'un  t;« Menti  qu'on  trace 
■nrc  Je  cniynit.  Jl  nu  pas  e/t- 
c<irr  rornmcnrf':  ce  tableau^  H 
n'en  (i  fait  qu'un  crajron. 

Crajonner  \\\  C'est  dessiner 
;ivoc  du  cravon.  Crayonner 
une  iéte ,  unr  i/tain^  an  or-* 
bre.  Il  sjpiitifî  aussi  dessiner 
grossièrement  ,  meure  seule- 
ment les  premiers  traits.  Cela 
ffeH  ^ne  ert^renmên 

Crofftêêt  V.  ;  C'est  deniner 
en  peindra  giroesièrenient  et  à 
la  Ute,  en  sorte  que  le  dessuL 
on  le  téblem  ne  soif  pes  fini» 
Ce  tableau^  ce  destin  e^ett  qme 

croqué, 

Ùroqmh  ;  Esquisse  ,  pre» 
onère  pensëè  d'un  peintre.  Om 
reconnaît  dans  um^têmple  cm» 
quis  rkahile  komma  dm  rigmm^ 
rant. 

Croûte  ;  Se  dit  d*on  man* 

v.iis  taMeaii.  Ce  peintre  fuit 
ijur  (1rs  croiîtr^.  Ce  portrait  est 
une  t  raie  croûte, 

Croûticr;  Mauvais  peintre 
qui  ne  fait  que  des  croûtes. 

Cruditr;  Sf  dit, en  peinture» 
des  lumières  ,  des  couleurs  trop 
entières  et  trop  fortes. 
'  Dtcalqucr  t'.  ;  C'est  tirer 
une  contre-cj>ieuve  ci  un  des* 


sin. 
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-  Décolorer  v,  ;  Un  tableau 

É 'coloré  y  (jui  a  peidtt  k  «ou* 

Dégraiathn;  Sâenifie  l'af- 
friUiMemeitt  de  û  limièie  et 
des  «ovleon  d'im  tablean.  Un 
pemtfm  fvl  enêend  bien  la  dé' 
gradation  des  eauUurs^  de  la 
lumière  et  des  ambres, 

Mgrader  p,^  Signifie  dimi- 
nuer ,  affaiblir  insensillement 
îa  lumière  ou  les  couleurs  d'un 
tableau.  La  lumîrrr  est  bien 
dt'g:radée  dans  ce  tableau.  Les 
couleurs  jr  sont  bien  dégra" 
dé  if  s. 

Détapé  adf.  ;  Il  se  dit  des 
couleurs  faibles  et  blafardes. 
Ce  bleu  est  trop  délapé. 

Demi-teintes  ;  V.  'Feinte, 

Dessicatif  adj,  ;  On  appelle 
en  peimnre  huUes  dessieatipeSf 
ecrtiiiies  hnilcs  propret  à  liîfe 
•éd^r  les  couleurs. 

Destin  ;  On  dît  des  dessins 
de  Rmhaël  »  de  Guide  ,  de 
Menmam^  eut.  On  dit  mon- 
trer le  dessin,  apprendre  le 
dessin ,  posséder  bien  le  dessin. 
On  dit  le  dessim  de  ces  figu- 
res n'est  pas  correct.  Le  des- 
sin de  ce  tableau  est  beau  9 
mais  il  est  mal  extk-uté. 
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raisse  aucune  ligne. 

Dessin  grené  i  Celui  ou  l'on 
voit  les  grains  de  crayon. 

Dessin  kaché  i  Cém  àpnt 
les  ombres  sont  exprimées  jpar 
des  lignes  sensibles  et  souTent 
croisées. 

Dessin  laeé  ;  Celui  dont  les 
bmbres  sont  £ulef  avec  l'encre 
de  la  Chine  ou  ^e^ue  autre 
liqueur. 

Dessinateur',  Celui  dont  la 
profession  est  de  dessiner.  Ce 
pfinire  est  bon  coloriste ,  tnais 
il  n'est  pn^  d^^ssinateur  ^  pour 
dire  qu'il  u'e^t  pas  bon  des- 
sinateur. 

Dessiner  r.  ;  C'est  faire  le 
premier  irait  d'une  fipure.  Le 
Titien  a  dessiné  cette  figure. 
Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qu'on 
représente^  sur  le  papier  avec 
le  crayon  ou  arec  la  plume. 
Dessiner  un  paysage ,  une  tête, 
une  main  f  une  figure  ^  etc. 
Dessiner  diaprés  nature  ^  d'tf* 
près  Vantique» 

Détacher  p,  «  T.  de  pein- 
ture; C'est  douner  de  la  ron- 
deur aux.  objets  d'un  tableau  ^ 
et  en  £aire  aperceToir  les  con- 
tours. 

\     Déteindre  v,  ;  On  dît  qnune 


Dessin  à  l'encre  ^  Celui  ^iXcouleur  se  dt^î^înt  aisr nient. 


n'a  aucune  ombre. 

Dessin  au  trait  ;  Celui  qui 
est  au  crnyon  et  à  Tencre. 

Dessin  colorié  ;  Celui  qui 
a  des  couleurs  semblables  à 
celles  de  i'uii|^iual. 

Dessin  estombé;  Celui  dont 
on  a  firotté  le  crayon  qui  a  tracé 
les  ombres ,  afui  ^u'il  n'y  pa- 


Détrempe;  Couleur  dèiay^fe 
avec  de  l'eau  et  de  la  gomme, 
et  dont  ou  se  sert  pour  pein- 
dre. La  détrempe  s'efface  aisé^ 
menS  avec  de  l'eau.  Ou  appelle 
aussi  détrempe  ,  une  peinture 
en  de'trempe. 

Distribuer  v,  ;  On  dit,  en 
peinture  »  distribuer  les  jours 
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t  et  Us  ambres.  Les  jours  et 

iès  omères  sont  biem  eUstrièmés 
•  dans  tableau. 

Distribution  :  Fn  pt'întnre  , 

Une  belle  distribution  y  e»t  uoe 

ordonn.mre. 
/Jicv'/  jf/^,  T,  <io  dessinateur; 
C'est  ce  qui  dislHij^ue  un  dcs- 
$ia  par  un  caractère  particu- 
lier. 

Drajfcr  v\  ;  On  dit  draper 
une  figure  ^  pour  dire,  habil- 
ler une  figure  ,  représenter  les 
kabillemens.  Le  tMent  de  kiem 
draper  est  trèsTore, 

Uraperie;  C'est  ia  repr^en- 
tattoa  des  ëioSès  et  des  liabits. 
/  R  faut  que  les  draperies  in" 

dtquent  ie  nm  aux  principaux 
attachemens* 

Dur  ;  On  dit  qu^an  peintre 
a  le  pinceau  dur ,  four  dire , 
qu'il  n'y  a  pas  de  gr4ce  ,  de 
délicatesse  dans  ce  qu'il  peint, 
et  que  les  traits  «oui  marqués 
trop  fortement. 

Ébauche  y  Oiivri  L^c  <1("  pein- 
ture et  de  sculpture  qui  n'est 
que  coramenre  ,  mais  où  les 
parties  princijjales  sont  iudi- 
qu<fes.  Ce  n*est  que  la  première 
ébauche. 

Ébaucher  v,  ;  Commencer  un 
ouvrage ,  lui  donner  ks  pre- 
miers traits  en  indiquant  les 
parties  princijpales. 

ÉeaiUe ;Ondit  en  peinture, 
^n'»n  taUeau  tùmkepar  écaH^ 
^  ies ,  qoand  ,  par  yétaslté ,  il 
s'en  dëtache  des  parcelles. 

ÊcaUler,  i écailler;  On  dît 
4fu*un  tableau  s'écaille ,  pour 
signifier  qae  les  couleurs  s'en- 
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lèvent  et  se  drflicfiiat  ptf  pe> 

tites  parties. 

Echafaud  ;  Assemblage  àe 
r!i.ir  |irnte  pour  trayaiiiflr  A  des 

iicux  élèves. 

Echafaud  à  roule  fies  j  11  sert 
pour  les  p-ands  tableaux. 

Échafaudage^  Conslructîoo 
d'échalauds  pour  peindre,  etc. 
On  dit  échafaud  à  roulettes. 

Echampir  v.  ;  Contourner 
une  figure,  un  ornement,  en 
séparant  les  contours  d*«?<BC  It 
fond*  ' 

Échappée  de  lumière  |  L»* 
mière  qu'on  suppose  passer  cbf» 
trs  deux  corps  tws  proches 
l'un  de  l'autre ,  et  oui  ëelain 
quclquR  partie  dn  taoleat» 
quelle  sans  cela  serait  dans 
l'ombre  ou  dans  la  demMeittte. 

Echelle 'y    En  peintava  est 
une  ligne  droite  divisée  en 
ties  ï^p^ales  et  proportionnelles^ 
Érhcfle  de  /roui*  ^ckeèlejih' 
fanlr. 

Éclairer  T,  de  peiuture; 
Distribuer  b  s  Juiuieie*;  d'un 
tableau ,  y  répandre  de:»  ci#irs 
avec  intelligence. 

Écorché;  On  appelle  *^rf?r- 
ché  ,  en  termes  de  peinture  , 
une  figure  sans  peau,  dont  on 
voit  les  muscles.  En  ce  sens 
il  se  prend  substantivemeiit* 
Ùécareki  de  Michel-Ange. 

Efei;  En  ternes  de  p«ùf* 
tore ,  et  en  parlant  de  eertai» 
nés  tmÉdies  de  lamine  qin*  ibnt 
un  bel  effet  dans^mi  tablenv^ 
on  dit  emlà  un  M  efii 
lun^ète.  On  dit  anssi  en  pein- 
ture f  un  hd  effet  de  mAn- 
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]a  iaiiiicrr  sont  bien  mcna|«cs 
€l  Ijifn  f'filendues. 

Effumer  v,  -y  C'est  peuidre 
une  chose  {é^hrevncnX, 

Ègrattgner  if.  ;  Il  dit  d'mie 
manière  Ae  peindre. 
♦  Élégance  ;  C'est  un  certain 
goût  (|ui  se  fait  isentir  dans  la 
pmEture.  VHégance  du  pin- 
fceau  de  Cèffi^^  £f élégance 
da  deuk^  piaU-pImf  ^ne  ia  ré^ 
*0tilantém  s 

•  Èhipumtmi'*^  S»  prmd  qael^ 
0nefois  pour  les  deroiars  plaiU' 
•a'on  tdMcau.  Dans  t^Mgae^ 
wmtnt  om  pdê  des  bergers  qui . . . 
*£tf  ce  sens  il  n'est  guère  d'u- 
Mge  qu'ëtaitt  eptplojtf  arec  la* 
pi^position  dans» 

hloigner  ç,  ;  On  dit  qu*unf 
frf^î/re  s^éloî^ne  bien  dans  cr 
tableau,  ]>(  ur  due,  qu'elle  pa-| 
rait  fort  ëioigaee. 

Émail  ;  On  dit  peintre  en 
émaîi.  Portrait  en  émail.  Ce 
peintre  ne  réussit  pas  égale- 
ment lien  dans  les  différens 
émuux. 

Emboire ,  s'emboire  ;  Signi' 
.ie  a'ÎBbtbcr*  On  dit  embu  , 
-CB  ]Mnrlant  d*iut  tablemni  dcmt 
les  eoulcm  et  les  diilârailea 
toDclies  dcviemeikt  natet ,  «t 
'ne  ae  disecment  |ms.  On  ap» 
pelle  caulemn  embues^  celles 
qui  ne  ressoftanl  point. 

Eshhordurer  i\;  C*est  met* 
Ire  une  bordure  à  un  tableau. 
H  a  fait  embordurer  richement 
te  iebUau,  On  dit  ansti  en- 
eaârer ,  encadrement* 

Empâter,  tv,  Empéitr  un 


fahlrmf  de  ef>?/îeurs ,  c'est  coi»> 
cher  ies  <-ouleiir.s  avec  J'ahon- 
dânce  et  In  consistance  ne'ces- 
saires  pour  être  nianu-es  d'une 
i'n^ou  moelJeuse.  On  dit  l'cm' 
putcment  des  couleurs, 

Encaustiqnr  ;  Peinture  avec 
de  Ja.  cire  ,  des  couleurs.  L*en- 
caostique  était  connue  des  ;uj- 
ciens.  Caylus ,  Miguat  et  Ba- 
chetter  mil  msuscité  rencans*  * 
ti((ue»  Peiiidre  à  tmteavsti^^te. 
On  le  fkii  adjectif ,  peimUtre 
emeautii^. 

■&Êere  de  la  CA»|tf;  Compo- 
sition sèche  cl  neii*  qm-  Tient 
de  la  Chine  ,  et  dont  on  se  scri 
pour  dessiner^ZlcMÎ»  àl^emete 
ée.Ja  Chiue^ 

Ennemi ,  couleurs  ennemies^ 
Des  couleurs  qui  par  leur  op- 
position produisent,  un  ton 
dur. 

Ente ,  T.  de  peinture;  C'est 
le  morceau  de  Lois  qui  sert 
de  nianehe  au  piuccau.  IStntc 
d'un  pinceau. 

Esquisse  ;  LLauche,  premier 
crayon  de  quelque  ouvrage  qu'un 
peintre  m^te  de  faire.  £4^ 
qmsse  au  erqjren  »  è  la  phtme^ 
au  pinceau  y  au  cek¥is* 
qmsse  ^  se  dit  anssî  d'nne  pre- 
mière, ébauche  cokritfeu  .CeUe, 
esquisse  est  un  JoH  tableau* 

JSsqutsser  r.  ;  Faire  une  es* 
qeisse.  J'ai  esm^èé  I^iéée-de 
mon  teèleaun  ^ai  mon  tahleau 
dans  ia  iéie  ,  mais  Je  ne  foi 
pas  encore  esquissé. 

Estompe ,  T.  de  peinture  ; 
Inslninicnl  garni  de  pean  à  la 
pointe  I  a?€C  léguai  on  éteavl 
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le  trait  d'un  dessin  €ût  aH 
crajoB. 

Esîowmr  r.;  G*«st  ëloidn 
le  trait  d'un  deiaiii  am  mmt 
-«stomiM. 

Estropier  p,$Ea  fanes  de 

Seiatnre  et  de  sculpliiie»  oa 
tt  estropier  mne  fii^re ,  poor 
dire ,  n'y  oWeirer  1m  pu»* 
portions. 

Éteindre  ;  On  dit  éteûk^ 
dre  lês  coulêars^  Ut  ùtmières 
^um  tabUau ,  pour  dire ,  affai- 
blir les  coaleurs  i  les  lumières. 

Études^  On  appelle  études, 
en  matière  de  peinture,  difie- 
rens  dessins  de  figures  et  essais 
que  les  peintres,  font  des  par- 
tirs  f[ui  doivent  entrer  dans 
quelques  ouNiMi^cs.  Ktnàcs  àr 
■ixnphnrf  ,  dr  Michel  Ange, 
Hecnf'il  d  i  ludes  des  plus  grands 
maîtres.  On  .ippclie  études 
d'académie  ^  des  iigures  entiè- 
res et  toutes  nues. 

Extrapasst'  adj,^  T.  de  pein- 
ture ;  V.  Strapassé, 

l'\ihi  iques  j  T.  de  poniiurc; 
6c  dit  des  édifices,  des  rui- 
nes d'arcliiteclure ,  etc. ,  dont 
on  orne  les  fonds  des  tableaux. 

Facile  adj.  ;  On  dit  «a  pm- 
eeau^  un  dsea»^  ttn  hmin  fa- 
eiUf  en  parlant  d'an  tableau, 
d*ime  scttiptore  «  d'âne  pvmn 
*  oui  semble  n'avoir  point  coûttf 
'4e  jpèîne  A  Tartiste. 

Faire  e^;  Signifie  ouelque- 
*fois  sinpleinent  peinore»  On 
dit  aussi  ^  0fue  le  hÊeu  et  le 
faune  font  bien  fam  a9ee  ta»- 
ire.  Ce  tableau  là  ne  fait  pas 
-hen  ùk  il  esL  II  ferais  mieas 
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oMean.  Pake  se  ;mid  aussT 
subetanttVMMnt  ,  peur  dire , 
manière  de  peindre,  de  scn]^ 
ter,  de  graver.  Ce  toMeam  eH 
iTmi  hemu  faire^ 

FamUèefihk  appelle,  en  pein* 
tore ,  la  Sabtte  FamOlep  m 
tabkwi  qui  représente  Nettes 
Seigneur,  la  Vierge ,  S.'  Josepbi 
et  quelquefois  S.'  Jean.  U»a 
Sainte  Famille  de  RàfàaiLUma 
Sainte  FamiUe  du  Poussin, 

Fantaisie  ,*  Chose  inventée 
à  plaisir ,  et  dans  iaqMlle  nn 
a  plutôt  suivi  le  caprice,  qan 
les  règles  de  Tact.  Une  fa»» 
taisie  de  peintre»  On  dit  d*un 
peintre ,  qu'il  peint  de  fantaî^ 
sic ,  pour  dire,  qu'il  peint  <;.inç 
avoir  de  modèle  qu'il  se  pro— 
jrose  d'imiter.  Kn  ce  sens  on. 
dit   une  tête  de  fantaisie. 

Farineux  adj.  ;  On  noiAime 
roloris  fai  inru  v  ,  le  colons 
d'un  tableau  dont  les  teiutt  «s 
sont  fades,  et  dont  les  carna- 
tions sont  trop  Idaudies ,  et 
les  ombiCii  trop  gnses. 

Fatigué.  ;  On  appelle  co«- 
leurs  fatiguées^  cciics  qui  oiit 
été  tourmentées  sur  la  toile ,  et 
qui  ont  perdu  leur  frafcbeiff. 
Takieau  fatigué^  eelui  cnii  est 

fteink  d'une  manière  lonrâe  par 
'esoèi  dtt  aoin  que  le  peiàre 
a  mis  »  un  edni  qui ,  a  loice 
'être  nettoyé,  a  perdu  quelque 
diose  de  ses  deni-ieintei. 

Faaxfemt;  C'est  une  luenr, 
une  lumière  qui  ne  tombe  sur 
les  objets  que  par.  nn  endroit 
qui  est  ordinairement  pratiqué 
pour  cela»  On  dit  fm'am  tabUa» 


Digitized  by  GoogI 


est  àan^  un  faux  jour  ^  quatïd 
il  est  r(  l.viri'  du  sens  contraire 
i  celui  que  le  pcintie  a  sup- 
fosé  dans  son  ci) jet.  Eu  pein- 
ture ,  on  appelle  faux  ce  (jui 
n'imilc  pas  exactement  \:\  na- 
ture. Ainsi  l'on  dit,  effet  fau:x^ 
coloris  faux  y  dessin  faux^  etc, 

Perrêtte  ^Espagne;  Miné- 
ml  qui  «ertt  A  iSùre  den  cou- 
leurs pdiir  peindre  sur  le  verre. 

FèuiUêrp,}  C'est  représen* 
ter  lei  fenlllee  d^m  arbre.  Cest 
tm  ialeni  rare  que  celui  de 
Mèà^Jèmiller,  On  dit  aussi  sub- 
•cîbtîvenieiity  Se/tuiUer  de  ce 
pi^bÊire  '^it  iargeyiégerf  pe- 
JÉA/,  eic. 

Fiche  ;  Instrument  dont  les 
peintres  se  servent  pour  pi- 
qotr  leurs  traits  ou  ponris. 
-  Fidélité';  C'est  l'e.vactitude 
à  représenter  jusqu'aux  moin- 
drcH  de'tails  de  la  nature ,  soit 
quant  4  la  justesse  dus  foi  ni r s, 
foit  quant  à  la  vérité'  des  tuns 
et  des  effets  de  la  lumière. 

Fier;  Il  se  dit  de  la  ma- 
ttiéite,  du  deeatn;  de  la  touche 
et  de  l'effet  %êaitû*  €*est  le 
camitir»  *  du  peinfrer  qui  a  de 
V^iergie;  'Pimche  fière^  Com* 
pàsidM  JSèrê^ 

•  fîèttmeni^  Oli  dit,  unia^ 
èUém  itmehé  fièrêment^  pour 
dite»  un  tableaa  ddfitt  les  ton- 
,4:he»  sont  fières  «  ont'de  Tdaer^ 
gîte. 

Fierté;  On  dit  en  peinture , 
dans  le  m^me  sens  que  fier, 
fierté  '  de  dessin ,  de  touche  , 

*  Figure  ;  6igmiic  là  rcprc- 


sentntinn  <î'imp  ]rersonue  cd 
peinture,  en  gravure,  en  sculp- 
ture, etc.  Il  y  a  plusieurs  figu- 
res dans  ce  tableau.  Cette  fi-' 
gure  est  mai  dessinée  ,  est  er- 
tropiée.  Figure  équestre. 

Figurer  y.  i  Sii^nifie  repré- 
senter..  Dans  le  Jund  du  ta-- 
hleau  ,  le  peintre  avait  reprê-^ 
senté  Irn  pajsage ,  et  sur  le 
deuofti  iiawsie  figuré  une  dunset 
de  kergers  et  de  hirgirei.  On 
dit  ces  deu^  taUeaux  figurent 
bien  ensemble  ^ifw  difOi  qu'ils 
ont  de  la  symétrie*  entre  euik>> 

Figurine  ;  On  «ppélle  figlh> 
rines^  dos  figores  remarqua-^ 
bles  par  lëiiv  extrême  fiMae  , 
et  par  leur  légèreté. 

Pinîment ^  T.  de  peinture; 
Il  se  dit  des  ouvrages  bien  fi-- 
uis.      finimenf  df  ces  fleurs* 

Finir  ç.  ;  Finir  un  ouvrage^ 
c'est  y  inettr  i-  I;*  dernière  main» 
J  inir  un  tableau.  En  parlant 
de  tableaux.,  on  dit,  ou* un 
ouvrage  est  fini,  pour  aire  , 
qu'il  est  parfait.  On  dit  sub^ 
stuntiffemeut.  Le  beau  fini  de  ' 
te  iahtemi»  '« 

Flambefunt  ;  En  peintni»'  om 
appelle  fiamhorant^  les  CIAK^ 
tours  «Ottlaits,  balanoé»  et  son- 
i/Ies  que  l'on  peut  comparer  k 
l'effet  de  la  flamme. 

Fkmer  On  dit  fn'iin 
peintre  fiatte  une  personne  \ 
pour  dire,  qu'il  la  peint  jilus 
nelle  qu'elle  n'est.  Le  peintre 
Va  un  peu  flattée,  Lei  peintres 
flattent  toujours. 

Flatté;  On  appelle  portrait 
fiatté,  m  portrait  oii  la  per- 
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ionn€  est  peinte  en  Keau. 

Fleurir  t^.;  ]ùu  tenues  de 
peinture  ,  ou  appelle  t'ouleur 
Jituriv,  celle  dout  les  tous  bril* 
lans  semblent  tenir  de  Féclat 
des  fleurs. 

Fiewnste  ;  On  appdie  «nsî 
tutpcûttteqiii  i^adiNiM  paiticii- 
liémneot  à  peindie  des,  fleura» 
Ce  peintre  esi  a»  emeellemt 
fiemriste^ 

Fhttani;  On  dît  mte  dror 
perie  fiMmte» 

Flo»;  T*  de  peiatim  Oa 
dit  peindre  fiim^  pour  dire, 
peindre  d'une  manière  tendre, 
légère ,  fondae^  piur>  opposition 
à  U  peinture  dure  et  sèche.  Oa 
di|«  daos.U  raéme  sens,  un 
pmeem  fou  t  ei*  ie  fieu  dm  pm- 
ce  au. 

Fond  ;  Signifie  en  fait  de 

tableaux  ,  le  champ  sur  lequel 
les  ûgures  sont  peintes,  f  p 
fond  du  tabfrnu  est  trop  clair. 
L>e  fond  du  tableau  est  un 
parsapf  '.  Un  paysage  sert  de 
fond  à  un  tableau. 

Fondre  ;  On  dit  fondre 
les  couleurs  ou  1rs  teintes  Vune 
dans  Vautre.  Le  peintre  com- 
me nre  par  poser  Us  teintes  les 
■unes  à  cCtt?.  des  autres  ,  puis 
avec  une  broche  sans  couleur 
il  les  fondj  c'est-à-dire  qu'il 
les  jointy  et  les  mêle  l'une  dans 
Tautre. 

Fonte  ;  On  dît  fii'iM  uUeau 
eHdme  belle  fonte^  pour  dire, 
^les  passftgoft  des  Umim  sont 
bien  Jî^s, 
Fereé  $  En  peinture  se  dît 
-   des  ligures ,  quand  letw  attitude 
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est  gên^f  s:ins  n^cessît^:  du  co- 
loris quand  il  rst  outre  :  et 
de  1  eilel  quand  i  artifice ,  dont 
le  peintre  peut  se  servir  pour 
augmenter  l'efiet,  est  trop  gros"* 
sièrement  employé* 

Ferme  i  Les  peintres  ^  scnla^ 
teur<  et  graveurs  empioTeiiS  In 
mon  forme  ^  pour  signner  m 
génà^ol  les  sukaces  et  les 
toucs  des  objels.  Un  pme  ^nmn 
heUe forme*  VéUganeedesfor^ 
rpet.  Leà  formes  gntf fnes. 

Fortifier  <t,$  Fortifiér  mme 
a^ure  ou  les  membres  d'une 
figure^  t*9êt  leur  donner  plus 
de  giosseur.  Fortifier  ies  .Him 
teS  f  c'est  les  rendre  plus  ?»• 
goureuses*. /*orli/ftfr  ^  ombrer 
et  les  tifnekes ,  c'est  les  raadf 
plus  t>runei  et  plus  obscures. 

Fouiller  ;  En  peinture  ^ 
c'est  dounpr  de  la  force  aux. 
louclips  et  aux  ombres  qui  ro» 
présentent  les  cnronrrrnrns. 

l' rairjjriir Il^ii    jifinlure  se 
dit  de  l<i  couleur  rl  [JcU  liculiè- 
ffraentdela  coulem  flrli  chr»?r, 
lorsqu'elle  a  toute  sa  L»  aulé  et 
tout  IVclat  dont  clîc  rsi  su- 
sccpîibk*  ;  du  colons,  loiAqu*î 
les  îemtes  ont  toute  la  \ivacité 
de  la  naluie.        dit ,  en  pein- 
ture,  coloris  frais  ^  couleurs 
fraîches  <f  carnation  fraîche- 
Franc Ou  dil  un  pinceua^ 
un  ciseau  ,  un  burin  franc 
pour  dire ,  hardi ,  aise',  qui' 
parait  .«foir  opér^  sans  tni- 
dttd«  On  dît ,  dans  le  nlsie 
sens  t  in  manière  et  In  tmtQàn 
sont  franges. 
Fresque;  Est  une  sorte  âm 
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peinture  appliipi^e  sur  une  mu- 
mile  fraîchement  enduite. Pein- 
tare  à  fresque.  Dans  les  \icu\ 
IiiiiiniUsf  '  UL  Imqiie  i^e  dure 
pas  lon^^empt.  On  se  sert  du 
Alane  de  chaux  ,  du  cin«|ife , 
âv  'vitriol  brûlé ,  dt  la  terre 
rouge  ,  de  l'ocre,  du  jaune  de 
Naples  ,  du  vert  de  Vefi^onne, 
de  la  îprrc  d'ombre,  du  noir 
de  Venise  ,  du  noir  do  char- 
bon ,  d  emaii  d'Outremer  , 
«te. 

-  /roi^;  En  peiuture,  en  sculp- 
ture, etc.,  se  dit  d'une  com- 
position (jui  manque  de  ft'u  et 
d'amc.  On  appelle  Cétes J'roiilr.-^ 
cplirs  qui  ne  rendent  point  le* 
passion*».  Dessin  froid  ,  celui 
^ui  est  sans  expression. 

J'uir  ç.  i  Eu  termes  de  pein- 
ture ,  en  parlant  des  lointains, 
on  dit  quune  telle  chose  ne 
fait  pas  assez  y  qu*elle  fuit  hien^ 
pour  din,  que  T^gneiMM 
•tt  Biai  ou  mal  inëiiagtf* 

F^jamt  adj,  ;  U  se-  ,  en 
pdntMi  de  tool  œ  qui ,  com- 
paré à  Un  autre  objet ,  p.iraU 
s'tnfoncer  dans  le  taMeao.^£n 

Jier$pectiT«  9  ou  appelle  èehvtU 
ufonte  cdle  ^'on  trace  pour 
trouver  la  dinunution  des  ob- 
jtU  t  rdativcment  à  leur^mlon- 
ccment* 

<  Gem^;  Signifie  la  manière, 
le  goâl  particulier  daas  lequel 
travaille  un  peintre  ,  un  scul- 
pteur. Calot  et  ^éàiers  ^nt 
excellé  daus  leur  ^evre.  Oii 
appelle  peintres  de  genre ,  tous 
l^s  peintres  fjui  ne  pei^ment 
|iaa  i'Uiéloire,  «opouc-les  peiutrei^ 


de  poitrails  »  de  ptjsages  ,  de 
fleurs ,  etc. 

Glacer  V,  ;  C'est  a^»Ii<{ttet 
une  couleur  brillante  et  trans» 
parente  sur  une .  pr^aration 
laite  exprès  pour  la  recevoir» 
Il  est  cLiificile  d'atteindre  au 
ton  des  velours  d'un  beau  bleu^ 
ou  de  couleur  de  rubis  ^  sans 
les  glacér. 

Glacis-,  Se  dit  d'une  couleur 
le'gere  ,  rt  memf'  transparente, 
que  les  peintres  appfi([nont 
quelquefois  sur  leurs  lihltMiix, 

Gloire  j  On  appelle  une 
f^loire  ,  la  représentation  du 
Ciel  ouvert  avec  Jos  ]»ersonnes 
divines,  les  anges  et  ies  bien- 
heureux. Une  gloire  duTitien^' 
du  'l  intorei,  La  gloire  du 
f^al'-de'grdce. 

Godet  ;  Petit  vaisseau  où 
les  peintres  mettent  de  I  liuiit'i 
de  la  gomme  ,  etc. 

Gûuaekâ  m  gouasse;VeixïX\ïT% 
o&  l'on  employé  dès  couleurs 
détrempé»  avec  de  feauet  de  la 
gomme.  PHndte  à  gottacht,  ' 

Gùâij,  Il  se  dit  du  cavectéti» 
d'un  peintre  ^ -d*un  sculpteur  , 
et  mime  du  carseière  généhil 
d'un  siècle*  takiûau  ettdant 
le  goût  de  MieM^Amgt ,  dé 
Raphaël ,  etc. 

-  GradtUhn;  Signifie  le  pa»* 
sage  insensible  d'une-  cotueur 
k  une  autre. 

Gras  ,  peindre  gras  ;  C'est 
éviter  toute  espèce  '  de  séche- 
resse. Peindre  à  gras  ^  c'est 
retoucher  avant  que  la  couleui* 
soit  sèche  ,  ce  qui  produit  uu 
tcès-lMin  eii'et. 
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ÇnaM^t  l^;  On  employé 
ee  terme  poiir  exprimer  Ife  miH 
jon  dont  les  peintres  et  les 
dessiiateurs  S0 ,  serrent  pour 
coiiserrer  dans  rnae  copie  les 
projponkras  de  r«rigi«iL  Us 
ainseiit  l'oKicpuiil  m  va  nom* 
lire  ffiv^Qque,  d»  petits  eai^ 
fés  eotre  eux ,  et  le  pa- 

pier ou  la  toile  sur  «elle  ils 
renient  iaire  leur  copie  en  un 
psreil  nombre  de  csn^s. 

Grate-bosse  j  C  'est  une  brosse 
isite  de  fil  de  Wtsa. 

Greaettes ,  ou  graines  d'A- 
vignon ;  Petites  graines  qu'on 
fabrique  à  Avit;rion,  dont  les 
peintres  en  mim^itinr  se  ser- 
vent pour  In  non  If  m-  jaune. 

Gribouillage i  ^i^piiîe  mau- 
vaise peinture. 

Grisaille;  Peinture  faite  arec 
deux  couleurs,  l'une  claire  , 
l'antre  hrun*».  Peimlr^.  en  gri- 
saille, H  y  (i  il  assci  belles 
grisailles  dans  cette  galerie, 

Grisailler  v,;  C'est  barbou- 
iller de  gris.  Ftùre  grisailler 
un  plancher^  un  lambris, 

Cfr0testiu9  adj,  ;  Il  se  dit 
des  figures  bisannes  et  dkargëes, 
ûiia|;in^es  par  un  peintre ,  et 
dans  lesipielles  la  nature  est 
outrée  et  contrefaite,  ftgmrêi 
groteséfuêi,  Oii  dît  an  snbslan- 
faire  dif$  gfoteg^tfes,  Otti 
MtH  excellent  peintre  en  grotes' 
^tes. 

Grofi^M;  Terme  de  sculpture 
ft  de  peinture  V  qui  stgutfie  i'as^ 
aemblage  '  do  •  plusieufs  obieis 
tellement  rapproché  ou  unis  ^ 
que  1  «lil  les  embcasiO  4  la  lois* 
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Un  groupe  denfajis^ttanhmmmsr^ 
dejhêite.  Ces  figures /ma  mm 
hea»  groupe* 

Grimper  ç,;  G*cst  metbwea 
groupe.  Ce  peintre  sait  hiem 
gremfer  Uê  figmret.  Ou  dît 
aussi  an  neutre  ^  tes  figttrms 
grotment  biem  ensemble, 

HiMIer  On  dit  i^usae 
peintre  eemipiemt  kMlemi 
bien  leurs  figures,  pour  dire, 
«pi'ils  entendent  bien  U  dnK 
perie  ,  qu'ils  donnent  i  km» 
fieures  des  Tétemens  eosiena* 
bles. 

Hampe  ;  On  dit  la  hampe 
^  yn  pinceau  f  pour  dire  ,  la 

bois. 

Heurter  v.  i  C'est  mp\U(*  \x 
couleur  avec  durL'ic.  (^iitc  ma- 
nière d'ope'rrr  est  propït:  aux 
peintures  qui  doivent  être  ^iies 
de  loin.  On  dit  quun  dessi- 
nateur heurte  son  ouvrage , 

Sour  dire ,  qu'il  n'y  met  pas  U 
emière  lo-iin.  Kn  ce  sens  il 
est  actif.  On  dit  en  peinture, 
dessin  heurte  ,  manière  heur-' 
tée. 

Histoire;  On  dit  d'un  pein- 
tre qui  s*attadie  â  représenter 
des  sujets  ,  on  bistoriques ,  on 
ftbnkus  f  ou  imaginés ,  fme 
e'ast.  m»  peimfre  st&teire.  On 
dit  aussi  tabieam  tthisiMn. 
\  Hmmaeterp,iHmmeeiersem 
pinçemu^  c*est ,  en  miniature , 
le.  mettre  ,snr  le  boid  des  lè« 
vres ,  et*  le  'seirer  nn  peu  areo 
la  langue. 

Impfosiioni  l.cs  peinlresde 
bâtimcns  appellent  làtr  ounagef 
peintmre>  ^impratsie»  1  pour 


Digitized  by  Google 


r 

le  distinguer  de  la  peinture  en 
tableau.  .Les  foeintMS  en  ta- 
lileau  nomment  in^ession  h 
couleur  qui  se  met  sur  la  toile^ 
«oit  k  l'huile,  soit  à  la  détrempe 
et  <iui  sert  de  première  coudie 
à  l'ouTrage. . 

Incarnadin  ;  Couleur  plus 
faible  que  l'incarnat  ordinaire. 
Jncarnadin  <V Espn^riP. 

incarnat  ;  Esjx  f  e  de  <  ou- 
entre  la  couleur  de  rcrisc 
et  la  couleur  de  rose,  y  aUà 
de  bel  incarnat, 

Invruitatïou  ;  On  fait  des 
espèces  de  peuilurcs  par  lii- 
erustatidii  ,l'u  ia:>cidut  dej$  cou- 
leurs jiiopres  à  dessiner  les 
oLjeb  aa[is  les  sillons  ])repar<^s 
poux  cet  ciîel  ,  ou  plus  ordi- 
nairement en  appliquant  sur 
une  surface  des  pierres  de  dif- 
liérentes  couleurs  et  de  difii^ren- 
tes  formes  ,  pour  représenter 
les  ol^ets. 

Jade  ;  Couleur  Ueue  que  Ton 
tire  de  l'indigo.  On  dît  en  peii»> 
ture,  emplorer  de  Vinde  «  ^ 
bleu  «riiMie.  - 

inieiligencei  II  se  dit  des  par» 
tics  ([ui  ont  plus  de  rapport  au 
^ût  de  l'artiste ,  qu'a  l'e'tude 
et  au  Irayail.  Ainsi  on  dit  la 
iciencê  du  dessin  ,  et  rintelU-^ 
^enee  dë  eiatr-obscur» 

Imftntaires;  Petites  plaques 
dVmail,  dont  les  peintres  en 
c'mail  se  serrent  pour  laire  leurs 
essais. 

Iris  ;  On  appelle  iris  ,  ou 
i'erf  d'iris f  une  couleur  qu'où 
employé  à  laBMnîa|ure  et  Àia 
Igouac^e. 
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Jei  ;  On  dit  en  tenues  de 
peinture  le  jet  d*une  draperie^ 
pour  signifier  la  inanière  plus 
ou  moins  naturelle  dont  les  plis 
d'une  .draperie  sont  riendua 
4ans  un  tableau.  Des  drape~ 
ries  d'un  beau  jet.  On  dit  je* 
ter  une  draperie. 

Jeu  }  Eu  peinture  on  dit , 
qiiUf  a  du  jeu  dans  une  com^ 
position  ,  lorsqu'il  y  a  du  mou- 
vemenl ,  une  variétë  d'aspects  , 
et  lorsque  les  objets  ne  sont 
point  eutasse's,  mais  qu'ils  lais- 
sent entreeut  l'espar  e  nécessaire 
à  la  facilite'  de  leur  mouT<^-> 
ment. 

Jour;  On  appelle  jour ,  en 
pciiilure,  ce  que  le  peintre  re- 
présente frappe  de  la  lumière, 
par  opposition  a  ombre.  Ou  le 
prend  aussi  pour  le  point  d'où 
la  luuûère  se  rëpand  sur  les 
objets  qu'on  a  représentés.  JO&ms 
ce  tableau  ie  jour  eieoi  d'en 
haut^  le  jour  neut  de  tel  cM» 
Lorsqu'on  dit  p  les  jeun  de  ce 
tahleau  sotii  bien  mêntM^s  % 
cela  yeut  dire,  que  les  .G&et& 
qu'on  j  voit  frappes  de  lumière, 
sont  ben  disposés.  On  dit»  par 
exemple,  Uest  m^mUageux  que 
les  Iweau»  soient  placés  dans 
un  appartement  ou  dans  une 
église  à  leur  jour^  pour  dire  , 
qu'il  faut  que  le  jour  vienne  du 
cote' analogue  à  celui  du  tableau. 
On  appelle  aussi  jours  ,  les 
toucbes  les  plus  clairos^  d'un 
tableau. 

Lampe  pour  peindre;  Vais- 
seau propre  i  faire  brûler  de 
riiuile.  On  dit  peir.dfe  à  la 


Digitized  by  Google 


6M  Ni?- 

fampe.  Celle  pmnttire  se  fait 
avec  tics  riiMn^.  hroy  S  et  ré- 
duits eu  puudre.  ' 

Laguê  ;  Sorte,  de  gomme  qui 
"vient  tics  Indes  Orientales. 
On  appelle  couleur  de  laque  ^ 
uuc  couleur  rougeâtre  qui  tire 
5ur  le  pourpre.  Ou  appelle  aussi 
laque  t  le  beau  vernis  de  la 
Chine,  ou  noir,  ou  rosge.  £n 
ee  seul  tl  est  f^oilà 
de  hêoif  laque» 

Large  ûdj,  ;  Signifie  grand. 
On àkXjdês eontotêPif  des  drof 
pertes  9  des  lumières  larges. 
Une  touche  large  ,  une  hm- 
fdère  large.  Un  pinceau  l^ge 
L'opposé  de  large  est  met- 
quîn. 

Laver  ;  On  dit»  parmi  les 
deMinatenrs,  la^^r  un  dessin  ^ 

Ïiour  dire ,  Tombrer  a?ec  de 
'encre  de  la  Chine,  et».  On 

appelle ,  en  peinture ,  couleur 
lavée  j  une  couleur  £>il>le  et  dé- 
chargée, l^ver y  en  miniature, 
cVst  le  contraire  Ae  pointiller. 
/>  Arr  un  pùTtrmtf  c'est  le  dé- 
Classer. 

Lavis,  T.  (If  dcssinatnir ; 
Manière  de  laver  un  dessin  oi! 
avec  de  iVncre  de  la  Chine  , 
ou  avec  quelque  autre  compo- 
sition. Les  peintres  mu-  v<  rre 
se  servent  de  ce  mot  ])(.iir  dé- 
aigner  les  émaux  colora  us. 

Lérher  c.  ;  Léûhé ,  en  |)ein- 
ture,  sigtiilie  ce  qui  est  fut!  k 
l'excès:  il  se  prend  ordinaire- 
ineut  en  mauvaise  part.  Ct  /«i- 
Heau  est  froid  et  léché.  " 

Léger;  Se  dit,  en  pdnttÉre, 
de  €e  ^tti  a  rem^rcinte  de  la 
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faciliic  (lati<i  le  ine'canisme  de 
i'ari.  (  oulùurs  légers.  Iha^e^ 
rie  légère.  Léger  de  touche. 
Léger  de  pinreau.  On  dit,  ca 
peinture ,  une  couleur  légère  , 
pour  dire ,  une  couleur  aérien^ 
ne  et  transparente.  On  dit,  en 
peinture ,  qu'il  a  uns  grande 
légèreté  de  pinceau ,  p<mrdiKt 
que  sa  tondie  est  Ugtn. 

Uberié,  Signifie  &cifité1iett» 
rente  ,  disposition  natoieBe. 
Liberté  de  pinceau  f  de  tnntf 
de  burin. 

Licence;  Il  jr  a  des  gran^ 
des  licences  eemtre  les  fèife* 
de  tari ,  pour  dire ,  <pie  1* 
peintre,  n'en  a  pas  obsené  k» 
règles* 

Lointain  ;  On  appelle  le 
lointain  ^un  Êablcau  ,  ce  (jai 
pilait  le  plus  reculé  à  la  Tua 
dans  k  fond  d'un  taLIean.  Cette 
figure  /ait  bien  dans  et  loi»' 
tain.  Ce  lointain  est  fort  beau* 

Lourd;  Se  dit,  en  peinture, 
de  l'efifet  de  la  peine  dms  les 
parties  du  mécanisme.  On  dit» 
sa  touche  est  lourde ,  ses  to«' 
fours  sont  lourds,  c'est-à-dire» 
faits  avec  j»eine.  On  dit  aussi, 
<:ri  omp'tsition  est  lourde  ,  ce 
qui  sJi;i"fi^  maussade  et  san» 
pnîces.  Lourd  de  couleur^  l  ^urd 
de  dessin.  Draperie  lourde. 

Lumif  re;  On  dit,  en  peinture, 
que  les  lumières  son/  bien  en» 
tendues,  bien  ménigtes  déni 
un  tableau  ,  pour  dire,  que  \eS 
endroits  qui  doivent  pawltre 
plus  éclairés  que  les  autres  J 
sont  bien  toucnés^.  Ce  fUbUrs 
entend  bien  les  lumières. 
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*I^faiire;  On  dît  un  maître, 
de  dessin  ou  maître  à  dcs^i- 
Ttêr.  On  (lit  ce  peintre  apprit 
sous  un  tel  maître^  Ln  tel  fut 
son  maître.  Le  maître  qui  lui 
apprit  à  peindre.  On  dit  mrj/- 
lrtfi,au  pluriel,  en  parlant  des 
prands  peintres  qui  out  liluslrë 
les  écoles.  Les  maîtres  dç  telle 
écoles  Les  grands  maitrès  de 
r école  FéMiknae  exceUeni 
dan$  'la  êouhÊÊr*  Lu  maiirgg 
iêalSéns  f  f  le$m«iUtnFlamimds 
9€  restemUeni  peu*  Il  a  èemn 
^M'émdiémiel'mÊlire.' 

kfâte  I  âî^îfie  qui  a  àt  la 
lom ,  de  l'eipressioai  de  T^- 
mupté  De$  eiM$ur$  mêlèk. 
Um  IréU  jmdU.  Des  figtsru 
mâles.  Une  eompontion  mâle, 

MfatUer  ç,}  On  dit  'd'un 

Kiu!tr9ipt*il  momie  bien  la  e  ut' 
ir^  pmr  dire ,  qu'il  a  1 V 
dresse  de  la  bien  employer, 
da  t*€ii  bien  sanir;  On  -dit 
MAiler  le  pinceau ,  mmûer  la 
ietre  en  modelant. 

Manière  i  On  appelle  la  ma- 
nière  d^un  peintre ,  la  façon  de 
Crtmpo^pr  et  peindre  qui  lui 
est  iMopiT.  C'rsl  ir  sîylr  en  priti- 
ture.  f^a  manière  </ '  rc  pcin 
tre  est  grande,  Rapharl  a  eu^' 
pi.u^'niurs  manières.  Ce  tableau 
est  peint  dans  la  manière  de 
Guide.  Rimhr  and  s'est  fait  une 
m  inière  propre  à  produire  de 
grands  effets.  Sa  manière  est 
dangereuse  à  imiter,  ■ 

Maniéré  adj.  ;  Kn  pointure , 
se  dit  de  l'aKusdc  la  manière. 
C'e^t  une  suite  d'habitudes  pri- 
tes-'  dans  ia  façoi^  d'opérer , 


nue  affectation  ,  qui  s'oppose  4 
Il  variété'.  Des  fi  sures  ma^ 
niérées.  Les  draperies  ne  doi-^ 
i^ent  pas  être  maniérées.  On 
apprlle  .lussi  une  composition 
maniér^'e  ,  celle  où  les  objets 
sont  disposés  avec  affectation. 
Une  couleur  maniérée^  celle 
qui  est  l'effet  d  une  habitude 
prise ,  et  non  l'imitation  de  la 
nature.  On  appelle  manUriste^ 
un  peintre  qu  ui^ëludie  ni  l*att«> 
tique ,  ni  la  'nature ,  mais  quî> 
ae  suit  que  ton  gcuiew  " 
ilfam^cim;  Fif^ured'bomniiL 
£ût«  de  «oii  oa  d^oater,  qur 
se  plie  dâoA  toMea  les  jointn* 
Ns  des  menifarea,  el  que  le» 
peîntreii'  et  '  les  sculpteivs  ae-^ 
comniôdentoewme  ilieur  platt; 
pour  disposer  des  drapries  ^ 
suivant  las  diverses  attitudes 
dos  figures  qu^iis  veulent  ptiA* 
dre.  On  dif  eeUe  figure  seni 
le  numnequlfiy  pour  dire,  qu'elle 
n*a  pas'  M  étudiée  sur  la  jua* 
ture. 

Aîannequiné  adj.  ,  T.  de 

pointure;  On  dit  r^s  drrrperies 
sont  mannequint'e'^ ,  pour  dii-e, 
qu'elles  sont  disposées  avec  af* 
fectatioD. 

Marbrer  i  Imiter,  par  U 
peinture,  le  mélange  et  la  dis* 
position  dos  diff(^rcntes  coiw 
leurs  qui  se  îi  on  vent  en  de  cer- 
tains marbres.  Marbrer  un 
chambranle.  ■ 

Afarine  ;  O  u  appelle  marine^ 
en  termes  do  peinture,  les  ta- 
bleaux qui  représentent  un  port 
de  mer,  ou  quelque  vue  de  la 
mer.  Claude  LofruinmexeeUi 

4»' 
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'timnt  Iêê  MâriÊÊêâ*  Ub  Ttvrirt 
diff  marines. 

Masque  ;  On  appelle  n^iu^ue^ 
une  sorte  de  terre  préparée  et 
appliquife  sur  le  viiage  de  quel- 
qu'un, jwur  en  prendre  le  inou- 
ïe,  et  pour  le  tirer  au  naturel. 

Masses  i  En  peinture  se  dit 
de  plosieurs  parties  con^idé- 
recfs  comme  nefaiscmt  qu'un  tout. 
Ij€s  lumières  de  ce  tableau  sorti 
disfHisées  par  grandit  WHuses, 
Le$  ma^es  4tmihes  «o^iî^n- 
meni  eeU0  empmiim,  im  fi- 
gura Hm  grovpifis  fametu 

gmÊmt  'de»  awvr  ûm4$*i  moimf 

9*iiiuuiher  mm  éMk  ^u'auv 
m0fs€9,  Ia$  pentw  en  Mii- 
lictot  BommeMl  mtuut  t  le  Amd 
^  lurbre  qu'ils  veulent  imîUr. 

Massicot;  Mélange  de  yerre 
et  de  chaux  d'^tain,  dont  on 
lait  le  vernis  de  la  faïence. 

Mat  y  mate  adf,;  On  dit  , 
en  peinture ,  un  coloris  mat , 
une  couleur  mate ,  c'est-à-dire, 
qui  a  perdu  son  éclat.  C'est , 
dans  la  peinture  éludorique  , 
la  couleur  que  trop  d'épaisseur 
rende  obscure. 

Matrice;  Ôn  appelle  cou- 
kurs  matrices^  \^  coultors  tim- 
jpltt  qduHmilt.  â-  çompo- 
•âcf  d'âitfnt* 

.  Miélang9t  80  dilf  en  fAt- 
tmtt^  de  r«iiaft  de  pluûenrs 
coalenn,  dont  se.  Iment  les 
teintes  qiii  efnt.iiéofesaifM  au 

•peintre.  Un  peintre  qui  ewlmd 
ùien  le  méUlnge  des  eotdemrs. 

Mélanger  p,  ;  Faire  un  mé- 


N.^  ;oo. 


Jange.  Aidkioger  Ui  rar/mrr^liit  ténue p  dm  èittre,  ete, 


Ut  milmg^  tme -^HTt,  Cfes 

couleurs  bien  mdlme^^s. 

Mêler  p.  ;  C*est  brouiller 
ensemble.  Mêler  des  eouieurs- 
Méplat;  T.  de  peinture,  oui 
si§^iiie  f  indication  des  plans  aec 
diflfërens  objets:  lorsqu'on  a  peint 
une  tête  ,  il  faut  faire  sentir 
les  m<^/>/iï/j,  c'est-à-dire, il  (aut« 
par  les  masses  des  clairs  et  des 
ombres ,  faire  sentir  les  plans 
dans  lesquels  sont  disposés  ies 
of  qui  forment  la  ckarooite  dt 
latte. 

Mesquin  ;  Sipifie,  en  pei*^ 
ti|r%;.  flMÎSrc  y  paum  »  de 
nls  geû^.  Cet  fifliiir  «r< 


fja  maniéré  de  ee  peiaÊte 

mesquine, 

MeMj»4mÊ»y  T.  de  gravue; 

V.  Qrmeur  au  N.*>  681 

Miniature  i  Sorte  de  peta* 
ture  délicate ,  qui  se  fait  à  pe- 
tits points  ou  à  petits  traits  p 
avec  des  çouleurS  très^fines  , 
(lélaye'es  avec  de  l'eau  et  de  la 
gomme.  Portrait  en  miniaturem 
On  pointillé  la  miniature, 

miniaturiste  ;  On  appelle 
quelquefois  miniaturiste  ,  on 
peintre  en  miniature.  Ce  pein- 
tre emploit  le  carmin^  Vautre^ 
mer ,  la  laque ,  le  9enMees^ 

rouge ,  la  pierre  âe  JUi^  toere 
de  rm^  lê  etU  de  gfmiB^  im 
gêmmû  pMBfle  femm  de  Nm^ 

pies  y  le  wMsslcoty  Vinde^  le 
mir  d'ivoire  et  de  fismée  ^  im 
terre  S  ombre  ^  le  pert  de  mer  ^ 
deTérUde  mmOagme^  dm  bieute 
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'  MéSaùmi  HlufttMige  qui 

fiftfhétét  êû  ttn, 

AMëk;'  VkT^  Im  pontres 
fft  Ifs  mhitmrai  on  appelk 

tation  que  ces  artistes.  fé  minM» 

posent.  La  nattàe  \e$$  tm  Ino- 
dèle  des  éËSfs»  On  a^peUe  aussi 

partiruUèr^fiwnt  d«  ce  nom  , 
imc  liotTilur  oa  ui^e.  feiame  , 
d*aprt's  lesquels  h.%  artistes  lies- 
sinnil  ou  pei^eot.  Pofer  le 
modèle  f  Q'^H  meUi  v  le  modèle 
dans  l'attitueie  qii*on  v«ut  re- 
présenter. . 

Modeler  ç.^H,  4e  sculpture  j 

V.'N.*  112. 

'  Modeste  adj\  ;  On  appelle 
couleur  modeste  y  «ne  couleur 
oui  n'est  pas  éo^t^nlf. 


100. 


«9» 


Jllbfll0«Sf'>  «fin  ptiolnra  si 


iMe-  iiillé  «r&MMMnt  en 
«àn««  éoBi^  h  bMd  «st  in|îe  » 
•I  fSft  à  kcoytr  4ea;.MiM|Ufrf 
suff  kMrkreyleporpb^i%.«t«A 
MoUessef  En  T.  de  ptON 
tM/«  flÉsIfesip  Wbf  «Un»  «Il 
nae  expression  qui  se  j^nd 
en  Inuliieipnty  et  qui  signifif 
l'imilation  vraît  de  la  fléiibt- 
litif  des  cliairs.  La  mollesse  êa 
pinrenu  se  prend  en  m.TUT.itsc 
part,  et  siguiiie  nn  défaut  dé 
fermeté  d^uts  le  maaieinent  du 
pinceau. 

Mtmter  ç.  ;  En  T.  de  pcia^ 
lure  ,  on  dit ,  montez  votre 
toutear^  pour  dire  ,  œlorie* 
votre  tableau  pL|u&  vigoufeuse- 
nieat.  •  .  .  "  *  ■  •  » 

Jkkrkide  adj. ,  T.  de  peil»» 
iwfe;  11  se  dit  MitiealîèfeaM^ 
des  fhain  '  ■leftenut  «It  dA- 
cateraent  «Kprimées.        .  "  t 
MoM(i^s9f  T;  èt  peibtare. 


'fnî0e  dMDL'.  «»  agiatfaUe.  £<i^empifnté  èe  TiidKeA^msM- 
prime  k  donM«rL  «t-  Ir  lieni 
we  4Bonleiivs  .remarque 
dans  les  fetnies*  Le>  moelleux 
dans  la  touche  ^  dan\  ta  cou-* 
leur  signifie  une  tonrJte ,  une 
couleur  fondue.  Dans  ces  phrar 
acs  moelleux  est  snh'^tantîf. 

Mœurs;  On  cb^t,  en  poin-|une  sorte  de>  p^nture  faite  de 
turc,  que  les  mœurs  sont  Z^/>^  caprioe ,  ot  représentant  pour 


dezza  ;  Mollesse.  ^ *  dirf&Af 
dis  chairs  dans  une  figure. 

Mordmat  f  «T.  d«  doreurs' , 
et  de  teintuie;V.N.*  5  et  N*^ 
-1^6.  C'est  une  composition  qni 
fait  adh^er  me  coose  à  «oe 
autre. 

Mnr^sfjue;  On  appelle  a  m  si 


okserv^/'s  dnrif  un  tahltuiu^  pour 
dire,  que  ï^imvœ^  y  .<iout  re- 
présentâmes de  la  manière  qui 
conyient  au  temjps  de  Tlustoirc 
qui  eu  csDle  sujet. -  Et  dans  ue 
eeas  efmtmicev  mM^r  ^a*eiUs 
m^jr  somt  pas  oUhafarv 


lHj  din^iire  d^s^  nranehap^es,  des 
feuillages  qyii  n'ont  rien  de  na- 
turel. Oettm  galerie  est  toute 
pemie  à  la  moresque.  Les  Tures 
ne  soufiVent  fK>int  -de  ftguves 
àmê  lew»  peintures^,  et  n*onl 
que  Aisw>resqoei  «c  iteertH 
bcsquei.  i  ^l'^i 
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iatque}  C*esl  «ne  pflmtiire  oè 

1«  pinceau  n*a  aucune  pân,  et 
où  tout  M  £ût  a^cc  des  petits 

morceaux  de  pierres  colorëes, 

bu  des  morceaux  d'email  dont 
],i  disposition  faite  ^wc  art 
produit  iVfîct  d'un  tableau. 
-  AJuu  udj.;  En  peinture  on 
û\\  une  ttjuche  molle ,  une  ma' 
niàre  moUe ,  pour  dire ,  une 
faiblesse  d'ex]Hf\ssion  dans  le 
juecaïu.suie  de  l  ait,  une  nmi- 
ckalance  répandue  dauâ  i  imi- 
•iBtimi:  \Sàù  pinceau  est  ràou, 

.tnre'cD  ^nuit^  u  yairacan  de 
4nie^  ofakmg,  plat dan^aa base , 
couyert  d'une  esp^e  de  THéte, 
-et  ^aM>  lequel' on  rcBd^ma  les 
iptèces  qu'on  nt  Tiantpas  expo» 
-ior.  ivméiiatetimt  au*  giwid 

ftu. 

uMimraiU;  On  appelle  ^/ei/ 
ÈÂourant^  un  blea<  fort  file  et 
^QdTt  déchargé. 

Mourant;  On   «ip^jolle  fà- 
^îdeau  mnui'anf  ,  un  t.d)iraii  oii 
*il'y  a  des  iigurc.s  qui  se  meu- 
Tent  .par  une  mécanique  ca- 

Moupement  ;  On  dit ,  en  T 

de  ,  peinture  ,  Us  mouvemens 
•ManienraiUf  pour  exprimer  la 
'  aaqcflfiie»  .€t  la  diversité  .des 
>fkm*  ÇepeUèirû  met  du^mom- 
-0ÊmèfU  4am  ies  pajrsasesj  se 

dift^par  opMiilion  k  iC^àulves 
9^  ]^  itpBéseste&I^Ina  'iMllut 

ttoi^omay  monotonie*  . 
t  Mmc^  Ou  appelle  «Icaater 

de  musc-^  une  MpèM  db  •oaiif 

leur  Jimme. 


100. 


Ji^U9h;0^èà\  ce  pemtre, 
c€  sad^tnr,  nmd  kiem  la 

muscles, 

MuseU  Qâj,  %  Qui  a  des 
muscles  hico  marquas.  Cette 
statue  est  Meif  WjrAfry  triBp 
tnusrUr, 

Aaiure  ;  En  peinture  «a— 
tare  se  dit  du  sujet  naturel  , 
sur  lequel  un  peintre  travaille. 
Dessiner ,  peindre  d'après  na— 
/i/re.  Prendre  pour  modèle  , 
Consulter  La  nuLure.  S'élois^ner 
de  la  nature.  Il  u  bcaucomp 
de  n^Être.^dans  cette  figure  ^ 
dtms  cêUe  statme,  Dcm  figmm 
•pùu  gramdès  que-  natmte. 

Naiureii  S%  pmd  "ptnr.  Ii 
forme  aaUirdié  «t  eztërmre 
da  t^kÊqe»  éiOÊt^Celm  ett pebU 
a»  naturel ,  priSf  tiré  sur  ir 
naturel.  En  tenus  de  patati— 
et  de  sculptare.  naturel  est  sj^ 
nonyme  A»  tmiarê.  Dessiner 
^ après  le  naturel.  Statue  plms 
grande  que  le  naturel,  il  est 
d 'n  s. ij^e  surtout  dans  Ie«i  ateliers. 

jSégligé  suhst.  ;  On  dit  en 
peinture  un  beau  ntpH^é  plaît 
souvent  plus  qu'une  Jroide  cor^ 
rection. 

Nettojrer  v,  ;  En  peinture 
nettoyer  des  contours ,  c'est  les 
rendre  pluî  purs  et  plus  corrects, 
Nimbe  ;  Cercle  de  lumière 
que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
mettant  antaiir  da  til»  des 
jSaints. 

'  PiM09K'S  fin  T«  de  pein- 
ture et'de.aî»]|iiui  il  sa  dit 
de  l'él^yalian  des  iddes 
mise  dans»  les'  enm^es  de 
<  afts.  Qnr  ae  pebitte  «  dm  n#- 
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mwmmm  de»mékinse» 

• .  JVowrl  En  T#  à^'fémtmté 
m$e  eoulettf\  ^urrie  est  une 
«Hdeiif«lMn  ciiq[iâtée.  Un  trmè' 
wrri  Mt  oa.  finit  <|tt.B'«ct  pis 

Nourrir  c^.  ;  C*est  mettrc  'le» 
couleurs  avec  une  ccrtaÏDe  a- 
Londauce ,  qui  donne  Is  moyen 
de  les  mêler  aisément ,  de  les 
empâter.  Nourrir  le  trait^  c'est 
Inviter  la  maigreur  et.  la  aëche- 
rease. 

Noyer  v,  ;  En  T.  de  pein- 
ture on  dit  quelquefois  nojer 
les  couleurs  >,  pour  dire  ,  les 
Ibndre. 

.  Nu  ;  Signiûi'iii  figuref  non 
înpéM»  m  ks  fuiîes  été 

Snetfoi  At  jontifM'diapéeft. 
figura  $0ti0^mmiimdiUUf 
U  draperh.'^Mf  èkm  le.  Mk 

m'  de  cette  fi^urû  w^t  pas 
ûorreei.  Ce,  jculpteur  4i  Vart 
4t  draper^:  mais  H  es^t  faièle 
quand  U  traite-  U  ««•  On  dit 
técole  du  nu. 

Nuance  ;  Dcgre's  diffl^rcns  , 
par  lesquels  peut  passer  une 
couleur,  en  conservant  4e  nom 
qui  la  distiiip[ue  des  autres.  Les 
nuances  ,  par  lesquelles  se  Aér 
gradent  l'ombra  et  la  lumière, 
font  insensibles»  On  djt  .aussi 
nuance  ,  pour  à^ïtp  assortimeut 
de  plusieurs,  couleurs,,  qui  T^nt 
lÂtBL  on  ma\iW¥fsi{^Uf\N!$anee, 


ooulnrs ,  dè  nuBiègc  qiHl  m 
iuse  une  dîninolionioieMiU» 
d'uMeonlMr  à  l'antre  M  é^nne 

même  couleur  %  allant  du 
clair  à  l'obscur^  ou.  de  l'ob- 
iflv'  en  '.eiu^.  Nèa^eer  les 
couleurs. 

.Nudiié  ;  Signifia. une  figm 
nné^  et.»*empIoye  communé» 
ment  au  pluriel.  Ce  peintre  se, 
plait  à  faire  des  nudités.  C'est 
l'intention  des  figures  d'un  ta^ 
bleau  ,  ce  ne  sont  pas  les  riw 
dités  qui  forment  l'indécence, 
d'une  peinture. 

Nuer  V.  -y  Se  dit  .pour  mêler 
et  assortir  ensemble  difr(^rente$, 
couleqrs.  f^ous  naçez  pas  biçn^ 
nué  les  couleurs  de  cette  if^if^r. 
série  fi  de.  cette,  ^toffe^x^v  • 

ohséur  VimMm  4Ril(elîlliqi|«> 
woèmn  la*  lnimèfi^«\fn?«db|uir. 
aant.de»  low'fur.-M»  pimcu. 
qu'elle  frappe    et  eip.  lataMi|^< 
dans  l'ombre  celles  qu'elle  nfi. 
frappe        Le  clair'Qbseupfst 
la  principale  sopree  da  l'illusion 
de  la*  poinlnre.  Les.  peintures'^ 
Chinois  font  voir  qu'ils  ont 
peu  de  connaissance  des  priu« 
cipes  du  clair-obscur  ,  et  des 
règles   de   la  perspective.  Il 
signifie  aussi  ce  qui  e^^  peint- 
sans  mélange  *^<*"^l9"*"s , 

que  du  bjauc  et  du  noir  ,  ou 
du  blanc  avec  une  seule  com- 
Iciir,  cpmrae  les  çaînaieux..  On^ 
dit  de{  dessins  de  çlaiK^Bsçunf\ 

.  Pcre^  Tcp-cl  fçi-nig^i^use.j^^, 
dont  09  faitJiiiie.  comeur  ja^^e. 
Quan4,,l:oc«f'Ufcrt.caI<^^  ,,,^1^ 
«V  ftit.  iw«  cpiileur,iTo«gpr  ^  . 
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Mnm  foft       «I  tond,  4«iit 

]iea  de  coquilles. 

oibscures  qu'on  emplogrt  ibw 
«I  tâbleMi  \  pouf  reMsentcr 
Ita  |iârtî«s  des  objet»  lé»  moins 
ëdairéft ,  tx,  <fui  servent  A  4«tH 
ner  du  relief  âtix  ofcjâ^  ecl»-^ 
ré«*  Donner  deç  ombres  ptus 
ou  moins  fortes.  M v nager  lef 
ornhres,  Les  ùmhrc^  sont  bien 
entendues  dans  ce  tablean. 

Ombre  fin  frrre  d'onihrc  ; 
Se  dit  d'une  terre  hmiie  et 
jDoii-^tTT  ,  qu'on  employé  dmis 
h  peinture* 

Omhrey  Si^ifrc  di^îft- 
pner,  pâr  le  moyeu  du  rravon 
on  du  pinoeân  f  ce  «jui  «st 
sitppbS^é  "h'élte  pM  frâpp^^  ét 
loYnîèrè  ,  d'avec  ce  qui  en  ^t 
f>appe.  //  yba^  otn^rêr  eela 
dm'unlnge. 


OndoTitnf  ;  Il  s'^pfS^ll^jÉè 
|friiï<?rpàïemehi  ^ëtnt  ^tMH  , 
et  aux  draperies.- "lieii  eontD^if» 
oîîdoyans  expHlIMil'  la  sou- 
plesse ét  tmo0m  k  la  grâee 
de»  (iî(ureW*"  •  -     •  —  ' 

*'Or  fàii!t  ;  Ijes  peintres  en 

HltfA^'  MiMletr*  «iiMi  '  l«^iin  Af >ilt'^  Mtfritf  JiMn. 


4^1  m^^nre  isMnéie  Ae  ^F^t  !fiit-* 

^'07'i^â/;1l  lé  éîtdèl^Win^ 
tares seollptinfi ,       Ce^  Itt^t^ 


^  Anne:  t^^W?^Hr«|ji«^^ 


100. 

HgmtA  mai  imÊfmn 

que  la  enfie,  U  m  ék 
queiois  desperàènnes,  èmk 
ÙÎÊ  k  fortrait.  Ce  porirmUêà 
fomparah  bmm\  M^gimml 

èneore  ionte  éUttre  eh6$^ 
Ornèfmmi  |  Les  |ieinittDnr 

faites  dans  une  galène  pfW 
sei^r   d'atcompayi  fine nt  an 

sirjpt   principal  ,  au  tableau 
piHcip.il  ,  et  qui  n'en  font 
point  partie.  Ce  peintre  réussit 
dans  les  ff^ures  ,  m  ah  U  n'ni^ 
tend  pus  les  ornemens. 

Orn  irneiét  j  Ars<^uic  jaune 
qu'on  trouve  :tout  formé  dans 
les  teircs.  On  s*en  spit  pour 
peindrr  en  jaiinje.  On  ienoBune 
aussi  ui pin. 

Pâle;  Il  se  dit  des  r  on  leurs, 
pour  diit?  ffo'dles  sont  décliar-* 
^ëe» ,  qu'elles  ne  sont  p;^s  vi- 
ves. Ln  bleu  pâle.  Du  jaufte 
pâle.  De  Cor  pâle.  •  ■ 

PaieUe  i  Ou  Appelie  ainsi 
un  |>ent  ais  fort  iniuce  ,  sur 
lequel  le»  peintes  rtietteni  les 
couleurs  et  les  melein.  MêNr^ 
tes  '  e»9étmirt  «nr*  Im  pûUue. 
Et  dites  *IW  lènB  \^'tû.  parknt 
du  tableau  d'un  p«litié^ 


au  laoïeau  a  un  newiae^oni  n'«* 


taMeM  "fak  p^Akr  d*nae  mk 
liM^  <lab#ii]iind0^  M  dei 


signifie  îssUik  tMÈ^  ^lette«t«- 


siir  l'email  rt  stir  le  verre  , 
doiveiit  cire  j)ftrl"o mines  ,  c'est- 
à-fli?^  $e  méiaii^tr ,  à' mut 

Parlant  ;  On  dit  ce  portrait 
-éft  parlant  ^  cette  téle  èsipar'. 
iante  ,  pour  dire  ,  ce  poitrâit 
*k  fort  rc5$eml>l.»ot,  cette  t^te 
ettr^èmcnt  ressemblante. 

Pjistel;  On  fait  des  pastels 
"ûè  t<$ute  sorte  de  couleurs. 
"Deistnetr  au  paslel.  Peindre 
pastel.  Ou  appelle  aussi 
pâit'êf  té  q«i  est  peiiM  «vec  le 
j»«irtel.  Le9  poiMs  de  Rosolha^ 
de  Latour,  Phiià  mm  hëm  pas- 
M/tItt  kjMdtt  'éamngé-fastel 

^'liftfcnii  peu  plut  «urtrferua 

-  PémU^!  9a'fnÉKmt  «ta- 
a^êRê  pâdièkit  «M  nMèiMx: 
oa  im  peintre  «  nUé  k  ma- 
iMuft-  driMi  MM  i'ii'  iteie  V 
*  att^MMtf  IMIii  goât,  $oti  C(H 
-Ivrit  y     fermes  f«v4ittes.  L«f 

niers  ,  etc. 

■Patnmiliir  ,  paifMller 
êtm  pincèiétiu  'y  C'est  U  mifmer 
à'im  cM  et  àt  f  MlM  èoni 
^  \à  palme. 

PàpfU^l  II  s«  'dit  ft^  ta-[  Peimimfiitf^e  ;  AatioiiLyàe  pem- 
llfeârtf  mfi  i^i)^s«»tèiKi|M|fsftÇé.  >««rer ,  cm  i'eflk  ipii  lea  réanlle. 
Gtàni  pé^ia^e.  Pâtit  pàjsûge.  Peinture  ;fGî^st  i'art  de  pcià- 
-Cest  pàj^sàge  d'un  tel  peift^  ère.  La  peîntm^  eUun  hel  arf, 
tre.  Il  ne  tra^aillf'  ffU'em  pof^  ^Jl  eitceiîè  dans  la  peinture, 
^ù^f.  f!  fait  des  jr/rpààlges ^  H  se  dit  ati.>»ii  de  loiilt*  ^c^^ie 
Paj'îage  à  la  gnunrhc.    '  à'mwxà^c  dcptmtme.  ii^  a  tit* 

Partn^isîe  •  Feiittre  qui  6ut  helles  jjeintures  dam, ce  palmîs, 
de  jjaysages.  Il  €St  ^01  pqfrsù-  Il  se  prend  pour  couleur  en  ^(y- 
*giste,  Tti'T;\\,  La^matahe .£m^U  iQutc 
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dre  un  homme ,  un  arhre ,  un 
lion,  etc.  Peindre  d'idée  y  da 
mémoire.  Peindre  sur  toiie  , 
sur  bois  ,  sar  cuivre  y  sur  mar^ 
bre  ,  sur  ivoire.  Peindre  à 
Chuile ,  à  fresque^  en  détrempe^ 
en  pastel,  en  càmaïcu  ,  en  mr- 
ni^îthre.  Peindre  quelqu'un  en 
grande  en  petit ,  a  demi^buste. 
Peindre  en  beau,  en  laid.  Pein- 
dre une  bataille^  une  prairie , 
une  ViàlLée ,  une  mont^^ne.  Ou 
dit  quun  peinlre  peint  l'hi^ 
toire^qu'un  autre  peint  U  par- 
trait  f  le  pajrsa^c  y  eU.  On  dit 
peindre  une  galerie^  une  cham- 
bre^ un  taÙêeif  im  plafimd  , 
dks  hàièrhitic.  On  dit 
éra  m  rùuge^  an  Mmnc^  in 
nait^  ett^ 

M^rti  Cëlni.dm.ln  fro- 
iuàML  ni  fm^Ks  hm 
peikinà»  imdmÊi  iMs  -pékmm 
modtÊpêM.  Lm  fUdmtrHM  fdh 
cote  de  Ronfo^iie  Lambmrdie^ 
de  Florenùe  y  Vénitiennes  F/o- 
méode^  i^rançàise.  Peintre  m 
pastel^  en  émkMi  en  miniaiàm 
re,  PeUOre  mr  i^erire, 
d*hhtoirê^  Peintre  de 
Péintm  4a  foroàéits  da^  pàfi^ 


PeÙÊttÊre-  à  frtsqut;  V*  FrJh 

PêitUure  à  fhuUe  w  ^aoei 
C'est*  use  pttnim  xwmiét 
par  le  dérangeneitt  îe  rpidre 
générait  et  qui  eeiitteiiee  p«r 
.<iù  les  Autres  finissent. 

Peimurcr  i\  ;  Euduire  d'une 
^eufeeonleur./'ei/i^u/vrffBliwî^ 

.Peimiurcur;  Celui  qui  pcîn- 
tore.  On  l'appelle  tmaumé' 
nent  barbouilleur 

Pendant  ;  Ou  appelle  pen^ 
dans ,  deux  tableaux  dVgale 
grandeur,  et  peints  à-pcu-près 
dans  le  même  goût.  //  fau( 
un  pendant  à  ce  tableau. 
deux  pendans  il  r  en  a.  tou^ 
jours  un  qui  est  moins  boti, 

Perspecii/f  T.  de  peinture 
et  de  aessin  ;  Qui  représente 
un  objet  en  perspectiTC.  iUan 
perspectif,  ^létHition^  représea- 
Jalinn  perSpeclii^, 

Perspective  ;  Partie  de  l'o- 
ptique. Ce  peintre  eutçnd  bien 
les  r^^les   de  la  perapeciUe. 
On  appelle  perspective^  une 
.peinture  qui  représente  deé  jar- 
-4ins  ,  des  l>âi2mens'  ou  autres 
'^■^'âioses  semblables  en  éloiene^ 

maal  m  honX  d*uiié|SilerîeiW 
-dïui^e»  all^'  dft  jifdîa|i0iir  tBDiii-| 
.|»er'agrtftbkmieBl.laTue.  iVris 
.ptetiîw  '  lùtéaêire^^  eelle.  qui 
ie  fait  par  le9'li|gueiMeedes  9 

.qui  ae  fait^pav  la  .gladatioK  dea! 
-eoideûmj'u.  * 

Pierre  ^'Méfêr^  Pi'eAw  de 
aparbrej  oa  de  porphjre  tur 


iOOii 
laqorilt 

Piitrre  ie  fimcû  i  Sorte  dt 
piemi  ggttéwMMnt  aielie  po- 
reuse etl4^.EUescitA|}nM^ 

1er ,  à  polir. 

Pinceau.;  On. dît- pimm 
ceéh  PmeeçuJhridéMé»  Don^ 
ner  um-^wp  cle  /BMWr  P«L 
dit  <fu*im  peintre  n*a  put  eisr 
core  doinmi  U  dernier  coup  de 
pinemu  à  un  tahleoi^  Ce  pcin* 
tr0  4M^  k$Qm-pinceau ,  le  pin^ 
eetm  katâi  t  ogréMe ,  diéùc^ 
suave^  Le  pinceau  dur  mi-se^ 
Le  Pottssm  .  4iait  au»  s^f^ 
pinceati^ 

Pi  rire  lier  j  Vase  sépare  en 
deux  parUcs'  ,  dans  lequel  les 
peintres  prennrnl  l'iuiile  dont 
ih  oui  ]>esoi4  pour  mcler  leurs 
couleur*»,  et  qui  ser^;^ii5si  à 
fiettoyer  leurs-  piiiceaui.  et  leucs 
bixîsiies.'        .   .  .  .  \ 

Piquant;  Eu  peinture  on  ap« 
pelie  piquant ,  ce  qui  excite  un 
sentiment  prompt  et  vif  d  ap- 
probation. (  c  ti^le^  est  d  un 
effet  piquant. 

Pittoresque  adf,;  Qiù  est 
susceptible  d'un  gra.ud  illcl  en 
peiniup^  Ce  sifé  ^é  toiU'^::faii 
pittoresque»  Il  se  dit  aussi  ea 
parlais  dequelque^  parler  d*ua 
tableau.  .iAiiUndfi.^mores^sm^ 
Sujet  pkmeuffte.  On  dit  ^tma 
nkmiirt^pUioresque ,  ou  piMù^ 
resqueme^U  ' 

\f^iûn9\Oa  dit  î  fn  peintore» 
ta  dé^édoHên^  dés  pUms ,  poi^ 
diHfv  J*ndiURNiitefdiiuiaÀiou. 
des  obfctk»  ellon  qu'îM  auiVI 
représenté  dans  un  taMean  « 
câu^ae  plus'M  jnriaa'^itnés. 
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On  dit,  les  plans  sont  bien  , 
sont  mal  obsert/és  dwis  ce  pay- 
sage^ dans  ce  lahlcau.  On  ap- 
pelle plan  géométrique ,  la  li- 
gure que  (ii'cnt    un  cuips  ^ur 
là  terre  tel  qu'il  est  en  cfl'et 
;Ct  la  ligne  sur  laquelle  on  l'é- 
lève ^'appelle  ligne  de  terre 
'IjÊ'fkm  ptrffmetjif  cuit  k  %ure 
paraît  i  1«  buteur  de  l'ail: 
t^^anji  CM  ttil.«lt  fort 
cette  appaftoce  s'aî^Utf  à 

^   PUfi;  On  appelle  o/oie  fêin^ 
^4uf«  n  J««  «uTrages  oe  pemture 
qui  se  ibul  sur  dei  aupertieiea 
plates  ^  ^  cela  par  oppontîiiti 
/MX  figimi  de  relief. 
. .  'JPidire i,On  dit  tirer  mfiâ-'l 
.4^*       <melq»*vf^m  Jipttr  due  « 
.|l(Ciidce  W        4f^  &on  magr 
ifBfiG.  4u  pUtre-  préparé  pour 
^cet  «fik.  £t  ou.  i^nelie  abso«- 
\jmkt9XjMtr£  ^  ttue  «gnre  aiu<>i 
tirée;  G»  tfa  ffis  son  portrait^ 
jnaU        a  son  plâtre»  On  a 
4ous  /tff  pf4ires'4fi  ia4!oionne 

Plomh^  aplomb  \  En  termes 
de  peinture  ,  l'aplomb   se  dit 

-4e  la  pondération  des  fij^uros. 

Il  pèche  par  Les  apla/nh<.  Ses 
Jjf^?iref  manquent  d*apiumh. 
PoirU  de  vue  y  En  termcJi  de 

peinture  et  de  dessin   on  ap 


niature  ,  qui  ie  font  A  petits 
point.  Les  miniatures  se  Junt 
en  pointant, 

VointUlaf^e  ,*  Petits  points 
qu'on  fait  dans  les  <^u^  r.igcs  de 
nunitiiuif.  L,c  putniillu^e  coûte 
beaucoup  de  temps.  Le  poiii" 
tillage^  est  d'un  travail  bien 
iong,  ' 

PointMkr  Cett  faire  des 
points  avec  la  plume,  le  Lurin^ 
le  pinceau  ,  le  crayon ,  etc. 
Dans  les  ouTrages  en  minia- 
ture» on  ne  fait  ordinairement 
que  pointiller.  Ce  graveur  ne 
traçaiUe  presque  quen  poin» 
tillant, , 

■Ponce;  Se  dit  d'un  petit  sae 
rempli  de  charbon  noir^  et 
servant  aux  dessinateurs  pour 
copier  des  dessins*  Calquer  un 
dessin  à»ie  la  ponce. 

Poncer  i^.;  Passer  S||r  un  des« 
sin  piqu^  du  cbarbon  en  pow> 
drç^.et  .enfetmë  dans  un  petit 
linge  ^  pour  contre-tirer  le  des- 
sin sur  le  papier  ,  sur  de  la 
toile  ,  du  bois,  du  velin,  etc. 
//  faut  poncer  ce  dessin.  Le 
peintre  nj'  peut  travailler^quon 
ne  tait  poncé  auparai^an^  sur 
i!a  toile.  * 

Pnnch  \  C'est  le  dessin  qui 
ële  pique,  el  sur  lequel  on 
du  charbon.  //  faut  gar^ 


passe 


pe!le  point  de  vue  ^  un  puniti^/^r  ce  panais^  on  s*en  servira 
^uc  l'artiste  a  choisi  pour  luel- 
Jr<;  les  objets  ca  pcisp*  <  Uve  , 
et  vers   ie(juc'l  il  ,i  dirigé  tous 


les  rayons  qui  sont  censés  par- 
ti! de  l'cpil  àu  spectilrur. 

Pointer  v*;  Se  dit  eu  parlant 
de  cerUiiu  uuviaces  de  zni-^  • 


encore.  Leç  poncis  sont  com- 
liiudes  p.our  tuer  des  copies  de 


dessin. 

Pondération  ,  T.  de  pein- 
ture ;    Science  qui  dc'tenninc 

et  leurs 


l'équilibre  drs  corps, 


loo. 


iaent  tvx.  bis      la  pbysicjue.  est  fait  prqpfiillèM, 


Portràire  v:  i  Titer  la  resi-, 
smbUiice  y  la  figure,  la' 
présentation  d*aiie  personne  au 
naturel ,  avec  le  pinceaà ,  le 
crayon  ,  etc.  PMroire  au  hà^ 
turel. 

Portrùtti  Image  , 
Mance  d'iMie  personne  ,  tme^e 
au  pmeeatt,  au  burin,  au  Cra- 
yon ,  etc. 

Portraiture  ;  En  '  peinture  , 
on  appelle  livre  de  portraiture, 
un  ItTre  qui  enseigne  â  dessi- 
ner toutes  les  parties  du  corps 
humain. 

Précieusement  ;  On  dit  un 
tableau  précieusement  fait  , 
pour  dire  ,  un  tahlrau  dont  la 
toucîip  Psl  trèH-soitj'nifé  et  Ir^s- 
rt'chorchcp.  T^n  bas  relief  y  une 
statue  prr^î'^ff';^ment  erf^rrifé$^^ 
pour  dire ,  es.ccutés  avec  le  plu.s 
grand  soin. 

Pro^l  ;  Il  se  dit  du  trait  et 
de  la  dëliacalion  du  visage  d'une 
personne  ,  tu  pnr  ui^  de  ses 
eôt^5,  snii  eu  cftet  soil  en  pein- 
ture .  //  c^t  pins  aisé  de  pein- 
dre de  profil  que.  de  peindre 
de  face.  Une  tête  ,  un  visage 
de  profil. 

Profier  C'est  reuréscn- 
ter  en  profil.  On  dit  pius  oi^' 
din ai  renient  dessiner  ou  pei^ 
dre  de  profil, 

'  Prononcer  On  àil  y  que 
les  muscles  som  tropprhnftriéH^ 
pour  dif-e ,  ^'ils  spnt.trop  fo<*- 
temént,  inif  dilrêntè^i  ihatqnes. 

Proprement  i  On  dît'  d*un 
tableau ,  exifcût^  aVëc  quelque 
facifit<^et  qAdque  justesse ,  cela 


irè  délit  lëk  MfMgfef  ééwn 
oiinési  h  lôuRlÉi  bkh. iandn»^ 

pnt^éSà^  piri^ppiMlon  I  ecJili 
dont  left  (MmiH  stat  «dés  «t 
Iieurtées. 

(>ueue  ;  Trât^  plus  Idiiflièe 
que  les  deux,  moritans  d'un  cht?- 
Talet  à  peintre  ,  et  qrii  lut  ièti 
d'appui  au  detir&èêe. 

ixafratcMr  9,%  lU^firmêetÊt 
an  èMeau  ,  c'est  lui  rendre 
la  TÎYdpité  des  Couleurs ,  en  le 
nettoyant  et  en  lé  iernissaift. 

Ràgoût  de  eôvièur  ;  Signifie 
une  couleur  ànîiii^e  ^ar  det 
reflets  ÎKifmoTïtçriit  et  piqtiros  , 
71TT  flattènàt  la  vue.  Ce  peirttre 
a  du  ^Ùgoât  dans  sa  cpuleur. 

Raviver  ç.  ;  C'e^t  ^er^dre  pîns 
vif.  On  dit  ra'rîcer  un  tableau^ 
des  couleurs  ,  de  la  dororr. 

fxtchampîr  ç,  ;  l\  se  dit  ea 
|>alrlant  d'omemens  et  de  mou- 
lures. On  rë^'linmjiit  ce  qui  est 
eutouro  d'oruemens,  ou  distn- 
l»në  en  compartiniens  par  des 
rnniihireS  ,  eà  peignant  d'une 
couleur  le  fona  qui  se  t^ou^e 
d'uu  coté  de  rornement  ou  dis 
mouTarés  ,  tândîs  que  le  fond 
qui  est  de  l'autre  côté ,  est  peint 
d'unte  autre  couleur. 

termes  de 
pciaurfé.  «e  dit  du  soin  avèc 
lë^i^  M  Mrt^c  finir  son  on« 
Tfî/ge.  '  '      •  • 

Bécheretèr  h:  C^ést  rébn- 
rer  aVée  soin  M'Minam 
fauts ,  en  retranclièr  jusqu*a«x 
tt^indrea  dièsèi'^  pdaÉriiettt 


ftfulw  liitanagisiMiis  par- 
UStÊf  oi  ■fll^inuf  a%flc  min  lis 
pfaià  iiilii»  èkmk,  i^attft  lier 

Ptisherehéis. 

RédUtÛÊn  ;  Il  s'cmpi«v«  a 
fldlMR  ypour  signifier  «  «It-  co- 
fie  d'mi  olifct  fak  «iàn»  une 
grandeur  monxdjre  que  rofigi< 

t^fitti  La  réflaction  de  la 
lumière  ou  de  la  couleur  d'uu 
corps  SOT  un  autre.  Ijis  reflets 
Sont  hiek  mteudms  dons  ce  ta- 

Uèau. 

Ref^ard  ;  On  ai^pt^lie  airjsi 
cicux  portraits  de  iiit'njf  ^i.iri- 
deiir  on  à-peu-près ,  qui  sont 
peint5  de  teiie  manière  que  les 
deux  figures  qui  v  sont  repré- 
sentées ,  se  regardent  l'une 
I';)iitre.  il  a  dans  son  ca~ 
hifwt  Un  regard  d  un  Chris l 
èt  d'une  VUrge  qu'on  estime 
JorL  Le  mari  et  là  femme  se 
Mfté  flfit  prindre  en  regard. 
■  fleA«ii/5j  Signifie  les  endroits 
des  hnnfères  d'un  objet  peint, j 
qu'on  a  rendns  plus  éclatans.  ' 

Relever  Heleçer  ttn  ia~ 
blëtuà  ,  c'est  (tuand  on  y  met 
4«s  cêtie^  wiies  at  rfeiKm» 
tes. 

'  ^HMffi  MiUé  apparente  des 
peHéf  de^lapesbOure 
Hfm  fl^aà  ûppa^fà,  Pebu  m 
tmUM  da  fwéiefy  en  façon 
de  relief.  'î-fii. 

fka^hmu  ià^^îmd  ée  iè.  4à^ 
MteoÊf  'mÉr^f  ciaU'i  UfiaU  U 
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rèmkrmdéh  Lé.  fiemkrtmme^ 
atentées  cendeurs^^w  iekkmm^ 

fia^méèm^  ;  Effai  de  k 
perspeclÎTe  t  ^  de  la:* 

gaelle  un  lieu  parfit  éeâaneé* 
Le  reî^oncemeut  dSstm  déce^ 
raiiom  de  êhéâ^, 

Eéperêr  p,  ;  Réparer  une 
figure ,  c'est  la  rétoucher.  . 

Hepeniiri  Signifie  la  ttuû 
d'une  pnsmiérÉ  nbéé  qu'on  a 
voulu  comger.  lljra  def  re^ 
peniirs  dans  ce  tableau^  enjr 
çoît  encore  Vovale  d^une  téie^ 
sur  laquelle  on  a  repeint.  Les 
repentirs  sont  qurlqunfois  la 
preuve  d'un  t,i]>le;ui  original. 

Hepos;  ^>lgr]J^lc  des  masses^' 
dans  lesquelles  les  détails  sont 
assez  peu  exprimes ,  pour  que 
l'œil  du  spectateur  ne  s'y  ar- 
rête pas  ,  et  qu'il  se  iixe  plua 
aiséjDfiiî  à  1  endroit  du  tableau,* 
uu  se  passe  l'action  priucipalej 

litpoussoir  5  Les  peintres 
nomment  rt  poussoirs  des  ob- 
jets yigourou]L  de  couleur  ou. 
très-ombres ,  qu'on  place  sur 
Iç  devant  d'un  tableau  ,  pour 
faira  {pHnallre  les  autres  objets 

plus^  ÛtÀflDâB, 

Reprise;  On  It  dit  d*uÉ  ta« 
Ueav  Ml  Maie  ee&s  ^a  rèlDo* 
eke,  ii  'jr  m  là  qm^qme  reprisé 
d^mr^  amtré  Mmr:  on  "eoH  la 
reprise, 

ReseemUer  ^.  ;  Ce  pHfÊira 
m  ie  $àléntd«eflBàrere$mMerm 
Ce  pertraii  e$t  mal  ptiai  f 
rnait  U  a  le  mérite  de  ree^ 
sembler.  Il  est  ressef^bfanim 
On  dit  d'un  parcrAit  ,  d*ana 
t9fii9  de  taUeaayjjai  m'afaTana . 


MMmMtMM  imnarfrite  ,  cela 
mmdfHiii  reamàUr  ^  mm  il 
wtjr  •  pas  mojrem.  Os  dit<d*uii 
peiotre  ^ «VI  se  ressemble^  pour 
diro  4|a'ii  M  copie  IiiÎHiiéne  , 
et  qu'il  ne  met  pas  uwei  de 
Taritftë  dans  se»  «mTrj^es. 

Ressenti;  Signifie  l%iet  d*an 
sentiment  rëAmi  aai  a-  engagé 
Faitiite  A  donner  an  cainâèrc 
et  de  la  force  à  nu  trait  ou  h 
une  toache.  Les  muscles  bien 
ressentis  mai^œnt  la  TÎgnenr 
de  la  ûguie  ^înle,  et  prou- 
vent la  connaissance  de  Tann- 
tomic  dans  l'artiste. 

Restaurer  ç,  ;  C'est  remettre 
en  bon  ^t.it.  C e  peintre  a 
resttiur/  ce  vieux  tableau. 

Rf'fnu^hr  ;  Se  dit  dcs  en- 
droits d'un  tableau  ,  auxqueLs 
on  a  chancre  ,  corrige  (jU('}f[nc 
çbosp.  //  V  n  bien  des  retou- 
ches maLadroitrs  à  ce  tableau. 
On  le  dit  aussi  des  eudroits 
qu'on  a  loppints  ,  pjircc  qu'ils 
ctaient  eiiaces  ou  ^Ates. 

Retoucher  i^,  ;  Corriger,  re- 
former ,  perfectionner,  il  faut 
it'toucher  ce  tableau.  On  dit 
auisi  retoucher  à  un  tableau, 
-  Réveillon  ;  Se  dit  de  certaines 
touches  claires  et  brillantes  que 
le  peintre  place  dans  quelques 
enoroits  de ,  son  tabban  ^  pour 
y  faire  sentir  la  luniiive,'et  la 
rendre  pins  piquantè, .  - 
,  Rênffre  .p.  ;  On  dît  Ir  twr- 
nlf  /ait  refdm  Us-,  eimhurs  , 
pour  dire,  il  lenr  donné ^  un 
nonvel  éclat. 

Ricke;  On  dit,  en  parlant  de 
«extaÛMi  onn^gei  dn  peinture 


et  dtt  sènlplnre,  gu^Us' t&ai  ri^ 
ehesf  «piaïulils  aeiit  tièe-oméa« 

/Uaôeon;.  FenîUage  <|ne  Vûst 
employé  dans  les  ofneoMns  de 
peintm  et  d'aceliiteotM*  Dmm 
ce  plaf&nd  Ur  a  des  nmemmm 
bien  p^wis  '^Usn  sesiipiis. 

Rmapte  Isrieenisnrr;  Signi» 
fie  mâer  cnkemUe  plitsiews 
teintes.  ' 

Rosette;  C'est  nne  sorte  dn 
craie  teinteen  ronge,  qû  Mt  à 
peindre. 

Rouge;  Signifie  couleur  rm^ 
ge*  Uùuge  vif^  édaimni.  Bouge 
brun  y  foncé.  Rouge  d'écurlaie^ 
Roitge  samgmim,  re9§e  péUp 
etc. 

Rupture  ;  En  T.  de  peinture, 
rupture  t'gni**ft  le  mëiaimftdM 

(euites. 

Sale  y  On  dit  d'un  peintre 
dont  les  couleurs  sont 
bi()>ie> ,  mal  fondues,  que  son 
y)  i  1 1  <  e  a  1 1  est  sale.  Le  pinceau  de 
Rembrandt  est  sale^  mais  4tmn 
s^rand  efet.  Il  v  a  nne  couleur 
(fu'oià  noililue  fi  ris  sale ,  pour 
dire,  un  gris  terne  qui  n'a  pas 
l'œil  du  pris  ordinaire. 

Sanpuine  -y  Mine  de  fer  d'imç 
couleur  rouge.  La  iaugmiie  , 
dont  ou  fait  les  crayons ,  est 
artificielle. 

Sccy  On  dit  en  peinture  K 
en  seiilpture  qiiun  ouvrage  àtt 
sec  y  quànd  4es  contous  font 
marques  dnieittenti  nne  a^^ 
ment  et  sans  moUesse. 

Siie  i  «FirtiM  dn  paysace 
cottsidtfréé  ^  Jhebtivnont  à  in 
me*  Les  siêes.  du  Pmtsim^  d€ 
Sergkem»  Ce  pâlmùnÊ  €koisU 
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hien  tes  sites.  Site  signifie 
encore  position  d*un  ohjfî. 

Sombre^  couleurs  sombres; 
hss  couleurs  qui  iODt  moins 
^datantes  que  les  .autres ,  et 
qui  tirent  sur  le  brun. 

Sortir  ç,  ;  Une  fgure  sori , 
parlant  d'wi  tiUeait ,  signifie 
«^nMlc^  scinbki'  être  de'  re- 
liefjet  s'Mraiioei;  bore  -du,  ta- 
bleau» ' 

''SjnrUmêl;  On  dit ,  en  pein- 
tiire  ,  une  -itmeke  s^riitMé  , 
|feiir  dire ,  ceitains  coeps  de 
pinceau  ,  par  leequela  un  pein- 
tre, exprime  avee  eeprit  les 
«lifeta  qœlcenqaes  qu'il  se  pro- 
fosm  de  repWfsenteri  Ou  dît 
€0  iMmm  esff  composé  ipiri- 
imèUement.  Ces  arbreS'  tant 
iOÊSchés  spirituellement, 

SUmié  adj,  ;  Se  dit  d  u  a 
«mayyû  eet  beaucoup  fini, 
aaîa  '4ptt  ne  paratt  pas  sortir 
dNine  main  légère  et  libre. 
.  StU  de  grain  ;  Nom  que 
les  peintres  donnent  à  une 
couleur  jaune  qu'ils  employcut 
^ans  leurs  ouvragei». 

Strfjpassrr  ç,  ;  On  appelle 
figure  si  râpas  sée  ,  un*»  fipirc 
dessinée  à  la  bâte  et  sans  çur- 
rectiou. 

Strapassonner  t'.  ;  C'est  pein- 
dre grossicrement.  Ce  peintre 
ne  fait  que  strapoisonner  ses 
figures. 

Styl^  i  On  appelle  stjrle  la 
manière  de  composer  et  d'eij^ 
enter  particulière  ï  i*artiste.  On 
l'applique  auMÎ  «a  earactère  de 
la  composilien*  CeUe.  peêatÊve 
mit  ^un  Aeoli  tiyle* 


Suatff  ;  Oui  est  d'une  dou- 
ceur a^re;{!»le.  Ce  peintre  n  une 
manière  suai'e.  Dans  les  ou-^ 
orages  de  ce  peintre  il  j-  a 
une  suavité  qu*on  ne  trouue  pas 
ailleurs,      ».  *.  •  '  » 

Svelte  ;  Signifie  le'ger ,  Aé^ 
Hë  ,  él<%anl;.]i  ie  .dit  priiici* 
paiement  des;  £^ires..^£ei  fi^ 
gures  det  toi^mm  du  Piitnkè 
sont  s9eUe$v  -* 

TMemui  Ouvrage  de  pèin- 
ture  sur^un  tdiieaitf  de  boie^*^ 
cuivre,  etc.  ou  sur  de  k  tefle« 
U  y  m  a  des  ^ands  «  dei  moyens 
et  des  petits* 

Taveler  v,;  Il  m  dit  déi 
taches  de  mouebeture  que  là 

Seinturc  représente  %^v  la  pettn 
e  quelques  animaux.  Le  pein>* 
tre  n*a  pàs -encore  acheié.  de 
taveler  comme  U.^eêsi  la  "peak 
du  tigre,  •  •  .  . 

Teinte  ;  On  appelle  ainiS  le 
de^rë  de  force  que  les  pcî»» 
très  donnent  aux  coùleursè 
7  'eintf;  forte.  Teinte  faible, 
LtU  dimwfif  'wn  rl^'^  feintes.  On 
AppeUc  demi-teinte une  teinte 
cxuêniemeiit  faible  el  diminue'c. 
r  t  l'on  dit ,  que  des  figures 
simt  dans  la  demî-teinte,  lors- 
qu'elles .«^unt  d  une  teinte  extrê- 
mement faible,  qui  les  faiî  ua» 
riiître  dans  un  plus  grand  éioi** 
gnement. 

Tendre  j  Se  dà  de  certains 
coups  ,  de  pinceau  extrême- 
ment délicats.  Il  j  a  des 
touches  e&trémement  tendres 
dans  eè  tableau.  On  dit  qu'un 
peit^tre  n  le-  pinceau  tendre^ 
pour  dire»  ^'il  a  le  pincemi 


fort  àêicd^  On  dit  fifU  peint 

Têndrme  ;  Signifit  doncear, 
agrément  H  jr  a  heaucamp  de 
itf  .t^M»  dm  e0|  pii9.  Cwia 
est  peint  mw  heancanp  de 
êenAiene. 

TenUf  um  #ylwM  teme  ; 
Signifit,  colons  lani  tfelift* 
Quelquos-mii ,  fm'  «aalogif  « 
ont  dit  un  iifriê  teme, 
.  Terruse^  ;  En  peinture  on 
appelle  terrèes0  k  deraut  des 
pàyiages. 

^te  ;  Se  dit  de  la  roprë- 
eentation  ,  de  l'imitation  d  on^ 
tète  bumaine.  Une  tête  anH^ue, 
Une  belle  tête,  Celaa  Faird'tfne 
tète  du  Caraehn*  C'est  une  tête 
du  Titien, 

Tirer  ;  Fnirr  Ir  portrait 
de  quclfju'un.  //  s'f"<l  fuit  tirer 
par  tin  excellarf  pnntrr'. 

Ton;  Il  se  dit  de  il'barnio- 
me,  ou  de  l'accord  gênerai  des 
couleurs  d*ua  tableau.  J*eau 
ton  de  couleur.  Mauvais  ton 
de  couleur:  Il  se  dit  aussi  des 
parties  d'un  tahlrAii,  Ce  pay- 
sage est  (Vun  beau  Ion  de  cou- 
leur, yoilà  une  assez  bonne 
copie  de  iiuhens  ,  mais  quelle 
différence  élans  le  ton  de  cou- 
leur entre  Voriginal  et  la  eo» 
piel  Le  km  de  eenleur  signifie 
anssi  Tespice  de  eonlenr  qui 
domme  dans  «i;  tidilian.  Le 
4em  in  eenkoÊP  en  taUeeu 
tire  smr  h  rouge^  enr  le  Jmme, 


.  Torek&ftnœmi  Pedtlnife, 
.^eot  k  peinm  sé  sîert  pour 
Mttojer  aea  pîn^fawi. 
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.  ;  Se-dit  Mir  fini* 

sentir  k  aisiafttèae.  iee  olbfeta. 
£)k'  doit  éliit  anifaat  ka  objets 
m^idttl»,  lianiio^  Mm»  oMieL 
Tigwteaa»  ki^e,  snieiùMe, 
moellensa,  Aie,  légpm*  Daqo 
les  dunafk  im  ai^isias  mé-^ 
dioerea  fi  tsoitke  est  sonreot 
nfoUe  y  inaertauey  lîÉide,  fin* 
bk ,  maigre  ,  flBOBfama  ^  sans 
esprit ,  dure  du  nesante. 

Toucher  9.  ;  Un  dit  ,  d'un 
tabkaUf  Ç9*f/  eH  kiem  touché^ 
pour  4flre  «me  les  toaos  ét 
pinceau  sont  donnés  aveo  Baan* 
coup  d'entente  f  de  teoe ,  dt 
bardiesse  ,  etc. 

Trait;  En  peinture  signi- 
fie une  ligne  ,  au  moyen  de  la* 
quelle  ou  imite  la  forme  d'un 
objet.  Dans  le*^  contours  que 
trace  un  habile  artiste,  le  tr^iit 
doit  ètrr  Jcq'or  ou  iuterrom|Mi 
dans  les  lumières,  et  ressenti 
ilans  les  ombres.  On  àit  ,  m» 
pier  trait  par  trait ,  pour  dire^ 
exactement  ,  fidèlement. 

Trancher  t».  ;  On  dit  ,  que 
des  couleurs  tranchent ,  l<>rs*]ue 
les  nuances  ensontfoii  vives, 
et  fort  différentes  les  unes  des 
mires,  fjT  cramoisi  tranche  fort 
auprès  du  vert.  Ou  dit  des 
couleurs  tranchantes.  Le»  coi»* 
leurs  qui  tranehent,  ne  oooft 
peint  agrtfabks  à  k  mte. 

Treillis  i  C'est  nn  diâni^ 
ifaà  aeit  à  «efejar  des  tabknvZy 
et  à  les  twiko  de  pc^  «n 
grand ,  et  de  grMd  en  petit.* 

C^nk»  ;  On  dit  muèm  t 
emàewj ,  ponr  dite  ,  l'aeoord 
des  oonkim  iffà  oonTMMwm 


caii^ln  tl  fiy  sont  bien 
assorties  par  rapport  à  la  lu« 
aûère  da  taHeau»  • 

Vague  ;  Signifie  uîn  caractère 
Uger  et,agré4)ip,  soit  dans  la 
composition,  soit  dans  le  tcait^ 
mais  il  est  ^lus  en  usage  puur 
le  colons  et  pour  le  clair-obs- 
cur. On  dit  aussi  unp  coulew 
çague  ^  une  lumière  çaguc ,  et 
on  l'applique  à  ce  qui  est  ac'rirn, 
çQmme  le^  ciels,  les  nuccs,  etc. 

*  Vapeur  i  Se  dit  d'uue  m«^- 
^ère  douce  et  affaiblie  ,  gui 
montre  et  Ciicbe  des  objets 
comme  à  travers  un  voile  iraus- 
parent,  à  J'imitation  de  la  va- 
peur du  ciel.  H  jf  a  de  la  vQ' 
peur  dan^  cç  tableau.  Ce  fc'w- 
tre  a  de  la  vapeur.  On  dit  ta- 
Ifleau  vapourcUjX,  HfmUm  ^a- 
poureuse  dé  piinéb^,  ' 

^*«xpression  p.arlMtc  4<x  ïa  na- 
tare.  Jljr  a  Âijffli  ^  Iq,  i^Ué 
e^^iib^  ;  Wif  et  pay- 
sage, 

Fermai  Qh»  «t  d*iw  royge 
un  peu  plus  fyçLté  Vvmçac- 
Haï. 

yemùUon  ;  Miu(?ral  d'une 
cmUor  fort  rouge  ,  fort  viv(* , 
§nt  éclatAnté.  La  draperie  de 
ce  iahhau  est  avec  de 

la  laque  ei  iisi  vermilf  on'  Il  y 
k  aussi  du  utermillon  artificiel. 
'  y'eruir^^.i  C'est  t^duire 
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avec  du.  vtemîs. 

Femit  j  V.  N.*  5.  On  dit 
passer     vernis  sur  un  taileau^ 

lie  au  vernis.  Vilain  çemis, 
V ernii  dç  la  Chine ,  du  Japon. 

J^ejçHis^  à  bois;  C'est  celui 
qvi  sexî  jpQur  U\  couleurs 

bois. 

Vernis  blanc  ;  C'est  celui 
qui  est  le  plus  beau,  et  <jp^ 
sèche  le  plus  proraplement. 

Vernis  mi-olanc  ;  C'est  ce- 
lui de  to,us  ,  où  il  entre  plus 
de  goname  ,  et  qui  sert  poui;. 
les  couleurs  vertes. 

Vcri'y  C'est  la  couleur  verte. 
V crt  brun.  Vert  de  mer.  Vert 
gai.  V srt  naissan(.  Vert  cé- 
If^dçtt*  V ert  d^émeramde.  Vert 
pomme ,  etc.  On  appelle  Vert 
de  mfintagnç ,  unç  terre  verte, 
colorée  par  le  cuivr*^, 

Vele^  ;  Une  drçperle  wj- 
ifn^,^  sjgaiHe  i^n^  dirapept 
légère  el  qui  paratjl  ^^c  p^ 

.  Vue  :  Signifif  im^  t^è^u  % 

yijua  estaoïpe ,  qui  rep^ese^t^ 
lieu  /  un  palais  «  luîf  vQlç  ^ 
etc.  fëçardes  loin.  Vue  dé 
Honte  9  de  Pans  ,  ^<  Turim, 
i  n  recueil  des  çues.ie  Gr^ee^ 
d'Italie^  de  Suisse, 

^itff^oiip  ;  Sorte  de  couleur 
qui  est  m  violet  rongeitre  «| 
dâieat.  Du  mumûUu. 


N;*  ipi. 

PLATÉ..(  LE  PEAUSSIER,  LE  CVLOTTJER, 
LE  CEiNTURIER  ET  LE  PELLETIER.  ) 


*  Alêne  ;  On  &*€n  Mit  potu^ 

Sercf  r  le  ctiir  et  pour  le  cou- 
re. 'Alêne  plate  ^  r<mdé^  cùr- 
rée.  y.  N.<»  26. 

Allonfies;  Ce  sont  les  dèux 
bandes  fie  riiîr  qui  soutiennent 
la  partie  du  ceinturon  ,  dans 
laquelle  passe  iVpefc. 

Aludc  ;  Bâsaue  colorrfe ,  dont 
on  couvre  les  iiyriïs.  V.  N.** 
71.    .  - 

ApiéceY  1^.,  T.  de  culottîerj 
C'est,  après  que  toutes  les  piè- 
ces sont  coupëes,  les  coller  de 
droit  fil  avec  de  l'empois  blanc, 
pour  les  coudre  ensuite. 

Attache  ;  Lien,  courroie^  etc. 
^ui  sert  à  attacher. 

Açanâ^f  T.  de  eutôttier; 
Fanstfe  pate  de  culotte  de  quel- 
ques poucea  de  longueur. 

BmÊênerj  Large  btfnde  de 
tair  ou  fAofk  qui  pend 'eu 
^b^e,  et  qui  sert  à  porter 
Véftée.  B4utirUr  dê  eàSr. 

BUidt  ;  Tronçon  de  hoi$^ 
Couper  sur  on  billot. 

Bottine:  PetiU  botte  d*un 
euir  fort  miser. 

Baugeiiei  Petit  aae  de  cuir 
qu'on  porte  en  vojage. 

Bouilli  ;  On  appelle  cuit 
hoaiUi^  du  cuir  de  yacbe'pn^- 
patd  d'une  certaine  façon,  et 
endurci  à  force  de  bouillir. 

Bro5.ç«re;  Couleur  qu'on  don- 
ne aux  peaux,  avec  la  aimpic 
brosse. 

Buissei  Morceau  de  bois  qui 


tient  la  neau'  qoe  le'  cnlottier 

f  eut  couare.     "  • 

Cemepin;  Y.  Gùatier  àtt 
N.«  69. 

Ceinture  ;  C  pin  turc  de  ijL 
culotte.  V.  J  fiilleur» 

Ceinturer ie  ;  Art  dc  fairé* 
des  ceiutjures  et  des  ceintu- 
rons.     '  '  ' 

Ceinturier  ;  Faiseur  ou  Ten- 
deur de  ceintures,  ceinturons, 
bretelles  et  baudriers. 

Ceinturon  j  Sorte  de  ceinture 
dc  cuir  ,  à  laquelle  il  j  a  des 
pendans  attach(fs  ,  0^  Pon  passd 
transversalement  Tëpëe. 

Cheprotin;  Peau  de  cLevreau 
corroj^c.  *         '      .  " 

Ciseau  ;  On  se  sert  du  ci-, 
seau  et  de  cûeaux'  dans  ^Mf 
dont  on  parle  icf*  ' 

Colfer  e,  ;  Jdiidn  ,  fiûtf 
tenir  avec  de  la  colle. 

Compas  ;  Instrunient  pour 
mesurer  quelque  diose ,  et  pour 
diScrire  des  cercles  ou  des  poi^ 
tions  de  cercles.  ' 

Coudre  e..}  Travuil  deTou* 
vrier.  '  * 

Couper  p,  J  I^em. 
.  Ci(lr,c{itrcr<f;  Celui  qaioVst 
pas  pr<fpar^«  Çuir  du  Ltpant  , 
d*  Angleterre  ^  de  Hongrie  ^  de 
Riissie  :  celut-cî  s^appelle  an* 
trement  de  Houssi, 

Cuir  de  pouie;  Sjnonyme 
de  canepin. 

Culotte]  V.  Tailleur. 

CêUûUier  ;  C'est  celui  qui 
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ni  /«U  qw  cUs  i^dottcs  de 

peau. 

Dêrn<€ÙU^  T.  de  ceintu- 
rier  ;  Ceinture  d'argenl  i  pen- 
.dens  i(ue  les  paysannes  et  les 
aitisaimes  portaient  autrefois. 

Dent  de  rai}  V.  N.<^  i8. 

Doré ,  ceinture  dorée  i  Elle 
était  portée  aiitrefois  par  les 
dames  de  eondition  etlei  bour- 
geoises. 

Emporêe-inèce  ;  Y.  ^3 
•t  117. 

Enclume  i  V.  N.®  11^. 

KrrfoHçer  ç.  ;  Enjoliver  une 
culotte  de  peau^  c'est  marquer 
quelque  oniement  de  mode  sur 
le  bas  des  deux,  côtés  CJLtérieurs 
des  deu\  cuisses. 

Établi;  Baac  pour  tiaTail- 
lei' 

Êtau;  V.  N.*  128.  II  y  a 
l'etciu  à  ujain,  et  l'ët^iu  d  éiahii. 

tltaçilloni  V.  Gantier  iV.** 
69. 

i^ond  ;  Donner  le  Jund  aux 
peaux»  V.  N.°  102. 

Giberne  ;  Partie  de  l'équipe- 
nent  d'un  soldat  »  et  dans  la- 
queUe  sont  placées  les  cartou- 
ehes. 

Habillage  ;  Signifie  prépa- 
vatioa  des  peaux. 

Habiller  une  peau  $  C'est  la 
préparer* 

Habilleur  ;  Ounier  «pii  passe 
les  peaux. 

naeheUei  Petite  hache,  mar- 
leau  tranchant  d*un  côté. 

Harrt^  la  karre  ;  Outil.  V» 

Urnes  \  Outils  eotmans  â 
plitaicurs  outrim. 


ICI.  6y5 

lÂ$$eSr  i  Instrument  avec  k- 
quel  on  lisste  les  peaux.  C^est 
UD  petit  Morceau  de  bois  tris* 
dur,  de  4  ^  ^  pouces  de  lon- 
gueur 9  au  bout  duquel  il  y  a 
une  petite  .rainure  pour  serrer 
et  ^aliscr  le  haut  du  rebord 
d'une  culotte  de  peaq. 

Maillet  i  Espèce  de  marteau 
à  deux  têtes  qui  est  de  bots. 

Marteau  i  Outil  commun  à 
presque  tous  les  ouvriers. 

Paissons  Fer.  V.  Pesson, 

Parotr;  Outil.  V.  i. 

Peau  i  On  dit  peau  corro^ 
J  te ,  peau  crue ,  peau  d* Espa- 
^ne  ,  peau  de  mouton  ,  pcnu  de 
bouc  ^  peau  de  marroquin  y  Qic, 

Peausserie  j  Commerce,  mar- 
cliandjie  de  peaux.  Les  mar- 
chands merciers  de  Paris  out 
le  droit      iaire  la  peausserie. 

Peaussier i  Artisan  qui  pré- 
pare les  peaux  ^  pour  en  faire 
des  cuirs  piupies  à  certains 
usages  9  comioe  ^'ants,  bourses, 
reliures  de  livrer  ,  etc.  V. 
N.»  I. 

Pelleterie  i  L*art  d*aceom- 
moder  les  peaux,  et  d'en  faire 
des  fourrures.  V.  N.^  102. 

Pelletier;  Celui  qui  accom- 
mode et  qiu  prépare  dés  peaux 
pour  en  faire  des  fourrures.  Y. 


Pendant^  On  appelle  peu- 
dont  âe^hamdrier  ou  de  eein^ 
turon^  la  partie. d*en  bas,  au 
travers'  de  laquelle  on  passe 
i'épée. 

Pesson;  C'est  un  morceau 
de  fer  fait  en  forme  de  fer  à 
cheval,  raosté  sur  un  morceau 

4^ 
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de  bois  (le  deux  pieds  et  demi 
de  hauteur ,  dont  les  peaussiers 
se  servent  poar  préparer  leurs 
peaux  et  Itt  ouvrir* 

Pinces  ;  Outils  oosunnis  à 
plusieurs  ouvrien.  Il  y  a  la 
pince  plate ,  et  la  pince  poin* 
tue« 

Pokêçon;  Outil  commun  4 
plusieurs  ouvriers* 

PoUssoir}  Outil  pour  polir. 

Poncer  mie  cuhite  ;  C^est 
)a  lisser  avec  une  pierroponce. 

Pont  de  la  culotte;  Pièce  de 
peiu  qui  coinrre  l'ouverture  qui 
est  sur  le  devant  de  la  culotte. 

Porte-^manteau  ;  Se  dit  d'une 
Talise  de  cuir. 

Houssi;  Cuir  qui  ^ient  de 
Russie,  qui  est  icint  en  rouge, 
et  qui  a  une  odeur  forte.  Cuir 
de  roussi,  fauche  de  roussi. 

Sacoche  y  Noru  ([u'on  donne 
à  deux  bourses  de  nnr  joiiites 
eoscmbiepar  une  large  courroie^ 


N.^  loi  et.  102. 


et  dont  on  se  sert  en  voyage. 

Sébile  ;  Vaisseau  de  bois 
est  rond  et  creux.  Il  j  a  la 
sdbile  à  colle. 

t^oie  de  sanglier  ;  Le  cu- 
jottier  s'en  sert  pour  faire  les 
coutures. 

TàUm  »  T.  de  ceîntnner  ; 
Morceau  de  cuir  sur  lequel 
pose  la  coquille  d'une  ^p^ 

Tenailles;  Outil  commun 
i  plusieurs  ouvriers. 

Tirc'pied  du  culoUier  i  Y. 
Cordonnier  au  N.®  a6* 

Triballe;  Outil  du  pelletier 
V.  N.*»  102. 

^Triba^ler  p,  ;  V.  IhideUL 

V alisei  Espèce  de  lonf;  sac 
de  cuir  ,  qui  s'ouvre  dans  sa 
longueur,  propre  i  être  porté 
sur  la  crnupc  d'un  cheval.  On 
f;Ht  des  grosses  valises  qu'on 
noniJMf  i-iilise^  de  lit. 

Vert  i  Ou  appelle  cuir  vert^ 
le  cuir  qui  n'a  pas  ^té  corrojé. 


N.  B*  Il  convient  de  consulter  les  N.***  i ,  26,  38  Ct.  io3U 
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PLISSE. 
{^FOURREUR  OU  PELLETIER-FOURREUR). 

des  fourrures  qui  viennent  da 
pays  d'Astracan. 

Banci  On  s'en  sert  pour 
travailler. 

Baauet;  Vaisseau  en  lioîs 
pour  le  service  du  fourreur. 

BisqwiM;  Peau  de  mouton 
en  laine. 
Carrelet:  Aiguille  angnlaiie 


;  On  appelle  ainsi 
la  laine  d*agneau. 

jignelins;  Peaux  d*agneau 
avec  la  laine* 

Armeline  ;  Peau  très-fine  et 
fort  blanche  qui  vient  de  La- 
pon ie.  On  en  fait  des  belles 
loorrores. 

Astraean;  On  Appelle  ainsi 
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du  cote   (le   la  pointe. 

Chamois  ;  C'est  la  peau  da 
chamois  conroyée  et  passée  en 
huile. 

Ckanceilèrei  Sé  dit  d*iine 
petite  caisse  de  bois  garnie  de 
pean  d'eors,  «piî  «ert  k  met- 
Ott  les  pieds  pendant  llÛTer. 

CkeçaUi'de  boU^  Ustensile 
du  fourreur, 

Cisemiip  ;  Oôttl  pow  couper 
et  découper. 

Co4fH  ;  Quadrupède  qui  est 
commua  en  Aaîéhqtte^  et 
est  de  ht  grosseer  a'itn  chat.  Il 
se  dit  delà  pean  de  cet  animal. 
'  Coaper  9*^  On  dit  confier 
en  etcaUér  ti  eeaper  en  pa- 
lette. 

Couteaux  i  Outils.  II  y  a  le 
couteau  à  dcharner,  et  le  cou- 
teau à  habiller. 

Cuçier;  Petite  cuve  servant 
au  travail  du  pollpfifr. 

Dégraisser  les  peaux  ;  Ope- 
ration  qui  ie  fait  avec  du 
pLitre. 

Di/^  rtj  C'est  la  ménue plume 
-des  oi.seAu\.  Le  duvet  d  au^ 
truelle  s'jippeHc  laine-ploc ,  ou 
poil  autruche  ,  et  par  cor- 
niptiou  laine  d  autruche, 
•    t-^charner   les  peaux  ;  Y. 

I. 

Èiui  ;  Sorte  dt  boite  qui  sert 
À  kicttre  nn  manchon ,  ou  autre 
du>ee.'  Ètai  de  manchon^  ÊUd 


:  \  Êmoe  On  '  ste  '■  eert  pour 
Im^e  s^clnr  les'' péhut.- * 

'peamao;  C'est  le^Jaire  tremper 
à*  imd  et  les  r  fouler -'dans  la 


même  composition  qui  a  ser\'i- 
à  leur  douner  le  lustre.  '  ' 
Forces  ;  On  doune  ce  pom 
d  des  gros  ciseaux.  *  '* 
Fourrer  r.;  Signifie  gaïui^ 
de  peau  «arec  le  poil.  Fourre^ 
d'hermiae^  de  petU-'grfti,  ' 

"Fomreér  ;  '  marchiuidi  pelle- 
tier ,  artisan  qui  trkVHUfe'  en^ 
pelleterie,  •  '  -    i  •  .  » 

Fourrure;  Peau  passée' eé 
garnie  de  son  poil ,  et  sei  varit 
k  fourrer  des  nabits,  dés  iti^ 
bes  et*  Mfïes  cdosei  Semlîla- 
blcs.  LOÏe  heUê Jburrure.  FtiûA 
rure  de  mùrint  MibéHae.  Le* 
belles  fourrures  viennent  dci 
pays  froids.  Il  se  dit  aussi  pottt 
une'  robe  fourrée.  La  four- 
rure  d'un  Président  ^  fuH 
Docteur:  » 
Gcnette  ;  Fspf-ce  de  eliat 
sauvaf^^r  ,  dont  ia  peau  s*ein- 
ployc  eu  lourrures.  '*  "  ^ 

Gris,  petit'f^risy  Sorte  de 
lourrure ,  dont  la  couleur  est 
grise.  Manchon  de  peiil-gris. 
Gros  ciseaux;  Ouius. 
J/arrt  ;  La  hane  c>st  M 
inoitië  d'un  grand  anut  aii 
fer  fiche  dans  la  muraille,  dont 
on  se  sert  pour  adoucir  lai 
peaux,     *       .    .     «  ^ 

Hauhannîer  ;  Noiii  àncietl 
des  pelletiers-foiirreiirsy  A  csiisè 
d'un  œnain  ^oit  de  liatitba<à 
ou  desOUvéràÎMftéuu'i  Ispayaiebt 
ponr  le  loiilssage  de  leur  m:ir- 
chandise  dans,  les  foires-  et 
makcWs  die-  Paris*  - 
'  Hèrmène  ;  Petit  animal  /  dotà 
le  poil  est  ti4s-fin ,  et  qai  a  le 
bout  4e  4ll  queue  ' noir.  Aàhô 
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fourrée  d'hermine.  Manteau 
dauhU  d'hermine. 

iiourser  une  jicau  ;  C'est  la 
coudre  toui  autour  eu  moUaa^ 
le  puil  en  dedans. 

Lavage  des  peaujç  ;  Qpéra-r 
tion  di^  pelletier. 
.  Loup^cerviér;  fsfièçe  de 
loup  qï|c  c|ycl^uesTiin9  croient 
itre  ie  même  animal  que  le 

graiid  chat  aanyagfit  ttûnchw 
4e  hup'çenfier. 
«  f^irerif,^ltfitmr:ifif  peaux, 
h^^r^l^faunureti  Q'e|t>iir 
^nner  le  ii^slfe  tmî  ^t  une 
composition  :  ctoft  Itîff4t  leur 
^li  à  froid. 

,  Manchon  |  Sorto  de  fourrure 
^  frçOA  do  manche,  'dans  la- 
quelle on  met  les  deux  mains 

Sur  les  garantir  du  froid. 
fifÊçkoft  de  martre,  d'Her- 
mine ,  d ouate ,  de  pe^t-^ris , 
4e  peau  d*ours,  etc. 

Âlartrc  ;  Espèce  de  fouLue 
qai  a  le  poil  roux ,  et  qui  se 
trouve  dans  les  pays  septen- 
tfifMMUX.  Pean  de  martre. 
Quaae  de  martre.  Fourrure  de 
martre.  Les  n^artfcs  zibelines 
sont  les  plus  belles,  Il  se  dit 
de  l.i  peau  de  cet  animal  , 
qu  iijil  elle  est  employée  eu 
iuui  riirc.  Un  manchon  de  mar- 
tre. Jl  faut  tant  de  duuiaines  de 
martre  pour  doubler  cet  habit. 
..  éMclotei  Peau  de  brebis  avec 
la  l^e,  .  ' 

Ours  ;  Oi|  dit  peçu  d'ours, 
purs  A2anr«  Ostrs^noirv  Ou  en 
iEait  des  fourrnrea*  . 


Icmmcs  portent  sur  le  cou  en 
hiver.  Luc  palatine  de  martre. 
Passement  de  peaus  ;  Y. 

Passer  les  peaux  ^  C'est  les 
p|*ëparery  les  apprêter. 

Pem  ;  V.  loi. 

Peiism  Bohe,  monteni  o« 
lisai^telet  ^mMâ  d'une  fiwr- 
rure. 


îe;  Y.  N.*"  lot.  Oa 
apuelle  peUeieriei,  eammmmef^ 
p4^é$  vtnamit  des  pays 
^houdst  ot  prik$eries  I*ec3teri 
ç^4fi9 ,  OfVfie  fHÎ  nenaent  des 
pays  du  Nord.  On  dît  faint 
venir  des  pelleteries  de  Àfos^ 
coçie.  Du  Misse  jpdkêerieâ  dm 
Canada. 

PeUetier  ;  V.  Ibidem» 
Petit^risj  Sorte  de  fottnnfO 
faite  de  la  pean  d*iin  dcoreaîl 
du  Nord. 

Putois  ;  Animal  saura ge  de 
poil  noir  f  assez  semblable  d'ail- 
leurs à  la  fouine  ,  et  dont  la 
ipeau  sert  à  faire  des  foumiISk 
X/n  manchon  de  putois. 

Queue ,  En  parlant  de  f<iur- 
rure ,  on  appelle  queue  de  mar^ 
tre  ,  la  peau  et  le  pdil  de  la 
queue  d'une  marire  ,  passre  et 
aecommodec.  Une  robe  garnie 
de  queues  de  martre. 

Retaler  une  peau  j  V.  i . 
Rich  ;  On  prononce  riche. 
Espèce  de  loup-cenicr  assez 
commun  eu  Suède  et  en  Polfi- 
gne  ,  et  dont  la  peau  foumit 
une  très-belle  fourrure.  Lespcl- 
leciers  appcUenl  rieh ,  me  «s* 
pèce  de  Japfn  dont  le  potl.tÎM 
ftur  le  bleu ,  et  approcnaiit  «b 
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qiiclqpie  sorte  du  rich  quant  à  fî^s  chanvn'ors  ,  dont  les  pcl- 
la  couleur.     '  ieticrs-iourrrurs  scrveolpour 

Sécher  le<:  peaux  i  Opéra- .  triballer  leurs  peaux, 
tion  du  pelletier.  |     TrUxillcr  une  pcau\  C'est 

Tamis  de  soie  ;  Ustensile.    la  passer  à  la  tribaiic  pour  \'s^$^ 


'i  eindre  les  peaux  à  froid  i 
Travail  du  fourreur. 

Tirer  une  peau;  C'est  la 
passer  sur  une  kme  de  fer  qui 
a  25  ponces  de  longueur,  sur 
6  de  largeur  ,  et  dont  le  tail- 
lai(it  est  en  ûm  à'àm, 

TrihaUe  :  La  triballè  est  une 
nadiuie  «emBlaUe  à  la  marque 


soupir. 

Zibeline;  Sorte  de  martrp. 
Un  manchon  de  zihrline.  Les 
zibeliues  les  plus  noires  sont 
les  plus  belles.  Dn  dit  aussi 
adjectivement,  martre  zibeline , 
On  l'appelle  sdbeîhié  ,  parce 
crue  c'est  céllé  qui  vient  de  la 


N.  B«  En  général  Us  peaux  des  hâtes  féroces ,  eemme  le 
Iwn  ,  la  panihëre^  le  tigre  ^  ete^  fournissent  de  très-Belles 
fourrures  y  et  les  p^eHert  çétideni  aussi  des  peaux  dé  tteore  , 
de  lapin  «  de  renatd^  de  chai ,  etc. 

■ 

N.^  io3. 
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Andouille  ;  Boyaii  à<s  porc,  ' 
rempli,  farci  d'autres  boyaux, 
ou  de  la   rh.nr  du  m«'Tuc  ani- 
mal. AndoUèUe  de  chair  de 
porc. 

Andouilletie  ;  V.  Ûuîstnier. 

Boudin;  Boyau  rempli  de  sati;; 
et  de  graisse  de  porr  ,  avec  l'as- 
Saisonnement  nécessaire.  Cette 
sorte  de  boudiil  s'appelle  Or- 
dinairenietit  hbudin  noir. 

Bottdinf^re ;  Petit insthmienf 
de  cuivre  ou  de  fef  blanc  pOUr 
faire  les  boudins. 

Boj'au  y  Intestin  ,  conduif 
qui  reçoit  les  alimens  au  sor- 
tir de  Testomac.  On  s*ert  sert 
poor  ftiire  des  lioudins,  des 
iadoiilttes,  etc.  ' 


Cert^elas;  Espèce  de  grosse 
et  courte  5anris?e  jamie  rem- 
plie de  cliair  salce  et  çpireV. 
Le  rrri'p},is  de  Milan.  On  dit 
bande  de  cerçrlas  ,  plusieurs 
cer\'ela.'i  attachés  Tun  ad  bout 
de  i'aulré. 

Charcuter  ç,  ;  Dt?coup*»r  de 
la  chair  et  la  mettre  en  pièces. 

Charcutetie  ;  L'art  et  le 
coriimf^rcè  de  chaTcutie*-. 
-  Charcuùer;  Vértde^ir  decbair 
de  pourceau  ,  de  boudins ,  de 
siiMcis>»cs  ,  d'andouilles  ,  etc. 
Ondisait  aUtrelbis  c^i><foi7fer* 

Charcutière;  femmdû  char^ 
cutier ,  ou  qui-  cil-  Mt  k  ANfller* 
•  Co^on  s         9  poarceau. 
Cochon  de  Unt,  cocken  ihm 
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an.  Saler  an  coch  m.  Groin 
de  cochon.  Pied  de  cochon. 
I.anf^ue  d^  rorhon.  \\  v  a  relie 
dilTcreuce  entre  cochon  et  pour- 
ceau ,  quf*  cochon  se  dit  de  cet 
animal  ù  tmu  âge,  mais  pour- 
ceau seulemeut  quand  il  est 
grand.  Ainsi  on  dit  hien ,  un 
cochon  de  lait  y  et  la  truie  a 
fait  de  petits  tochons^  nuis  non 
pas  de  petits  pir/rccaux  ^  ni 
un  pourceau  de  lait. 

Cochonnée  ;  Ce  qu'une  truie 
fait  de  petits  cochons  dan.s 
line  portée.  EUe  a  fait  tant  de 
petits  cochons  en  une  cochonnée. 

Cochonner  ;  Il  se  dit  d'une 
truie  qui  fait  des  petits  codions* 
La  truie  a  cochonné,  i  EUe 
cochonnera  hientât. 

Cornet;  Esniee  d'enton&ov 
de  fer  Uanc  dont  les  chsicu* 
tiers  se  serrent. 

Conenne;  Peau  de  ponrcean. 
Couennet  de  tard.  Crisse,  eoih- 
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Couperet  |  Sorte  de  couteau 
fort  largo. 

DépouUler  e,  ;  Dépouiller  na 
cochon  f  un  agneau  »  c*est  ea 

arracher  la  peau. 

Fjr  y  avoir  lej^r;  Se  dit  d'un 
cochon  lorsqu'on  j  aperçoit  des 
inarqurs  de  ladrerie. 

J'iTi^hon  ;  La  cuisse  ou  l'e'- 
paule  d'un  cochon  ou  4'un  san- 
glier, «pli  a  c'ie'  saVe.  Jambon 
de  sanglier  ,  de  cochon.  Jam- 
bon fumé.  Jambon  de.  f/  est- 
phaJîe  ou  de  Majence*  Jam^ 
bon  de  hayonne, 

Jambonnçau  î  Signifie  .  petit 


Ladre  adj.  ;  Lépreux ,  atta- 
que^ de  lèpre.  Pourceau ,  truie 
ladrr.  I  n  pour rr au  qui  a  des 
grains  de  ladrerie.  La  ladre- 
rie se  remarque  par  de&  pus- 
tule&  blanches  à  la  lanpie. 

Lnnf*ue  ;  Des  lan^i^t^  de 
mnuînn  ,  de  bœuf  y  de  porc. 
Langues  fu  m  tes.  Langues  four^ 
ré  es.  On  ajjjxdie  langues  four- 
rées  ,  des  idagues  de  bœuf , 
de  cochon ,  de  mouion  ,  re- 
couvertes d'une  autre  peau 
que  la  Iciu*,  et  avec  laqôelk 
on  les  fait  cuir. 

Languejer  ;  Yisîier  Is 
langue  d'un  porc  ,  pour  w 
s*il  est  sain  on  Indre.  Langes^ 
fer  un  cochon  ,  un  pore»  . 

Languejreur  ;  Celui  qd  CIt 
eoBunisponr  langiieyer  las  porei. 

LiOn^iàer  ;  On  âpp^eaian 
Ja  Lingue  et  lagoi^e  crun  pore, 
qnand  elles  sont  fumées.  Du 
languiert  du  JUansm  Des  le»' 
guiers  d*  Anjou* 

i  ;  CettlQ  partie  grasse  qui 
est  entre  la  couenne  et  la  chair 
du  porc.  Petit  lard.  Lard frm. 
Du  lard  jqvne.  Lard  ranct. 
Du  lard  sent  le  tieuJ^. 
Une  tranche  de  lard.  Une  fié*' 
che  de  lard.  Un  quartier  àt 
lard ,  etc.  Du  petit  lard,  c'^'>t 
un  morceau  de  cochon  oii  il  T 
1  peu  de  chair  qui  tient  au  lard 
r  l  qu'on  mpt  au  pot.  V"^ 
rhr  de  lard  ,  est  cette  grais>« 
qu'on  lève  tout  le  )on|r  d'un 
des  cpli^s  d'un  pourceau  qu'o*» 
Sih  et  qu'on  garde  longtemps. 

Porc  ;  ^^^ochou.  Poré  f^ras. 
Porc  maigre.  Langue  de  porc. 
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Pîed  de  porc.  Tuer  un  porc. 
SaUr  un  porc.  On  appelle  soie 
de  porc ,  le  grand  poil  qui 
Tient  aux  porcs  sur  le  haut  du 
cou  et  fUr  k  dos.  On  appelle 
pare  frais ,  U  tkùr  d*iia  co- 
dran  cpd  n'eti  pas  saW. 

Pourceau  ;  rorc  ,  eodion. 
PoÊtreeau  gras ,  maigre.  Un 
pôureeam  ladre,  Ètahle  à  pour^ 
eeam».  Marékoad  de  pour^ 


,  Ee flaire  une  langue;  C'est 
rendre  la  chair  ferme,  en  la 
Usant  bouillir  dans  l'eau. 
Saigner  un  porc  ;  C'est  le 

turr. 

Saucisse  ;  Bojau  de  porc  ou 
d'autre  animal^  rempli  de  vian- 
de crue  ,  hach<fe,  et  asaaîson* 
née.  Saueiste  de  porc.  Sau- 
cisse de  çeau.  On  dit  une  sa»' 
cisse  à  rail. 

Saucisse  ronde  ;  Celle  dont 


la  cliair  de  porc. 

Saucisse  plate  ;  Celle  dont 
la  chair  est  renfermée  daui  des 
morceaux  de  crépine  de  porc. 
11  j  entre  moitié  cImut  de  porc 
et  noititf  chair  de  yt»n. 

Saucîsseurs;  Ancien  nom  des 
charcutiers. 

Saucisson  i  Sorte  de  saucisse 
qui  est  fort  grosse  et  de  très- 
haut  goât»  Saucisson  deMUùn^ 
de  Bologne^  d^ Alexandrie,  Il 
y  en  a  de  ceux  qu'on  coupe 
par  tranches ,  et  qu'on  mange 
secs,  d'autres  qu'on  mange  cuits» 
Sel  gemme  i  Les  charcutiers 
Pcmployent  dans  les  salaisons* 
On  oit  d'un  jambon ,  d'un  sau* 
risson ,  qu'ils  sont  de  bon  sel^ 
d'un  bon  #tf/,pour  dîre»qu'ils  ne 
sont  ni  trop ,  ni  trop  peu  salés, 
et  (fu^ils  sont  roîdes  de  sel ,  pour 
dire  ,  qu'ils  le  si^nt  trop. 
Truie;  La  frnK^JIo  rlu  porc. 
Verrat  \  Pourceau  qui  n'est 

verrai* 


la  chair  est  renfermée  dans  un 

boyau  de  mouton.  11  n'y  entre  |  point    châtre'.  Jeune 
OU  il  ne  doit  y  entrer  que  de  <  f^ieux  verrats 

N.°  104. 

POUYRERA.  {MOUUN  A  POUDRE  A  CANON.) 


Arrosage;  C'est  l'eau  qu'on 
met  de  temps  en  temps  dans 
les  mortiers ,  pour  lier  le  sal- 
pêtre, le  soufre  et  le  ^bubon. 

Bdton  quarré;  Ustensile*  ; 

Boisseasaci  Vaisseaux  ettboîs. 

Charbon  ;  On  préllère  Je-  char- 
bon de  saule  pour  la  poudre  à 
canon. 

ChofnneiMtmm  de  fer  blanc. 
CotpàUe;  C'est  une  main  de 
cuine* 


Cribles  de  peau  -.  Ustensiles. 
ÉproueeUe  -,  Machine  dont 
on  se  sert  pour  ^prouyer  U« 

forcé  de  la  poudre.^ 

Grmner\  ou^gfener  if»  ;  Gre- 
ner  de  la  poudre  à  canon^  c'est 
la  réduine  en  petits  grains. 

Grenoin  Atelier  oii  l'on  grènc 
la  poudre  à  canon. 

Gueules  bées;  Une  JutaUle 
à  gueule  bée ,  c'est  un  tonneau 
dtfoncë  par  un  bout. 
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Laj-eitef  ;  Petiti  coffrets  de 
boû» 

JUiwr  ;  Readre  lisse. 
$4r  la  pouifw  à  canon ,  c'est 
U  tonner  ciicdairaiMnit  dans 
UB  tonneau  pendut  six  hcms 
de  temps. 

LUtoir;  Atelier  où  om  lisse. 
Âfaf9i  Parbe  d'en  bas  du 
aoulin. 

Meules  de  btds^  On  les  met 
•tir  les  cribles  pour  grener  la 
pondre. 

Af or  tiers  de  hots^  Ils  font 
partie  du  moulin. 

Moulin  i  On  (lit  moulin  à 
pilons  ,  moulin  à  pouàrf. 

ÎKiire  ,  ou  salpêtre  ;  On  l'cni- 
loyr  pour  la  poiifîre  à  canoa. 
€  nilre  est  un  sel  f(nriK'  par 
iMinion  de  l'acidr  qu'on  nom- 
me nitreux  ,  et  d'un  alkali  ffJce. 
Pr/lca  (le  hois  j  Ustensile»». 
Piltjns  des  mortiers  j  II5  s«ut 
mus  par  l'eau. 

Poudre  à  canon  ;  On  prétend 
que  c'est  Bct  lhold  5clàvvarlz , 
Allemand  ,  qui  Ta  inventée. 
On  dit  bonne  poudre.  Grosse 
poudre.  Poudre  fine.  Baril  de 
poudre»  Magasin  à  poudre. 
ïia  pondre  la  plus  fine  qui  sert 
à  la  cbasse  ,  «^appelle  poudre 
à  gihojrer  ,  et  plus  commoné» 
ment  poudre  è  tirer^ 

Poudrieri  Ouvrier  ifoi  ùk 


la  poudre  à  caMi ,  on  le  aar* 
diand  qui  la  tcm.  C*eff  sas 
métier  lien  dangereux  ^me 
loi  de  ponirieru 

Ponte9rin;V9iaèn  Bne 
amorcer  le  caooii. 

Pantsier  ;  On  appelle 
la  menue  poudre  (nu  demeura 
au  fond  d*u&  MIC  de  cbaiimi» 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  de 
la  poussière  de  pondre  à  c^ 
non. 

Rabat  roHe  de  hùtt  i  Us- 
tensile. 

Roulean;  C'est  un  disque  de 

bois. 

Sécher  la  ^ott£?r<?;  Opérât?  on. 

Stchoir  ;  Fndroit  on  l'on  Xul 
sécher  la  poudre  à  canon. 

Soufre;  Minerai  qui  entre 
dans  la  composition  de  ia  pou- 
dre à  canon.  On  se  sert  ordi- 
nairement du  soufre  en  Cduoti. 

Spatules  de  bois  ;  UstousUes. 

lables  de  bois^  Jdcm. 

y'ami!)  (le  soie'  On  s*en 
sert  pour  separrr  la  poiliuu 
Çrenëe  de  celle  qui  ne  l'est  pas, 

J  'amiser  ç.  ^  C'est  passer  au 
tamis. 

l'onneaus  ;  Ustensiles  du 
poudrier. 

Tines;  Idem.  II  j  a  des 
nes  rondes,  des  tines  OTsIes 
cercUes  de  cuirre*  et  destines 
à  deux  oreilles*  « 


N.  B.  On  Mse  ici  sur  ies  termes  qui  eoneemeni  foMkrie* 
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(  PSRRUQUIEtl  »  CO  'ÈFFEVR  ET  BARBIER.  ) 


Âceommodage  ;  Ob  dit  , 
pafertaeeommodagettmi  per- 
m^ier.  Les  penmqitiers  don- 
Bcat  ce  Bom  à  leur  traTail  , 
qiMBd  ils  Tont  iainrleiirs  pra- 
tiques en  TÎUe. 


Batsin  è  barbe  ;  Vase.  Il  y 
en  a  eu  ai|;ent ,  en  ^in ,  en 
cuivre  ,  en  faïence  et  en  por« 
celaine.  On  dit  aussi  pUu  à 
barbe*  ^ 
Bâioai  On  dit  un  bâton 


Aeeammader  c.  ;  On  dit  ^  \  de  pommade  ^  de  pommade 


«n  nailant  de  eoifiurey  aeeem" 
tmaief  des  eheeeas ,  une  per^ 
Pu^ue,  Accommoder  ifaeiqu*un. 

AigaiUes  ;  Le  penuquier 
^eo  sert  pour  coudre  la  per^ 
rtique.  On  appelle  aiguille  de 
tête  y  une  grande  aiguille  dont 
les  fpmmes  se  servent  pour  ar- 
ranger leurs  cheveux . 

Aîîes  de  pigeon  ;  Espèce 
de  coëffure  qui  a  éxé  quelque 
temps  à  la  mode  pour  les  hom- 
mes. 

Barherîe  ;  Terme  des  statuts 
»lrs  perruquiers,  pour  sif^nifier 
i  art  (le  raser  et  de  faire  les 
ehereui.  Dans  quelques  com- 
munautés d*hommes  ,  c'est  le 
lieu  où  l'on  fail  la  Jjarbe. 

Barbier  ;  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  la  barbe. 
Les  barbier s^chirurgiens  sont 
distingués  par  une  boutique 
yiSbiét  b  petits  carreaux  ,  et  ont 
pour  euseigne  des  liassins  de 
cnim  jaune.  Les  barbiers- 
perruquiers  ont ,  en  France  , 
des  bassins  blancs  pour  en- 
seiene. 

ias-métier  ;  Instrument  dont 
les  perruquiers  se  serrent  pour 
la  tressé^  de»  diercux*  * 


forte, 

bichon\  Nom  qu'on  donne 
aux  cbeveux  du  derrière  de  la 
téte  d'une  femme,  quand  ils 
sont  courts  et  frisés  en  entier. 

Bilboquets  i  Ils  servent  pour 
rouler  les  chereux  de  la  téte^ 
et  ceux  de  la  perruque  qu'on 
fait  bouillir. 

Boîte  à  perruque  ;  EHc  est 
(le  bois  y  et  sert  à  la  transport 
ter. 

Boîte  à  pommade  ;  Elle  est 
ordinal remeot  en  fer, blanc. 

UoI((^  à  poudre;  H  j  en  a 
en  carton  et  en  fer  blanc. 

Boîte  à  savonnette  i  Elle  est 
en  bois  et  ronde. 

Bonnet  de  cheçeux  ;  Ou- 
vrajje  du  perniqinnr. 

Jj'ard  de  front  ;  Tresse  de 
clu'vcux  très-courts  que  Ton 
coud  sur  le  bord  du  front  de 
la  perruque. 

Boucle  ;  Se  dit  des  anneaux 
que  font  des  cheveux  hUés» 
Friser  à  boucles^  en  boudes^ 
à  grandes  boucles^  à  grossee 
boucles  ,  à  petites  boucles,  Lee 
boucles  d'une  eoëfure  »  d^v^ 
perruque* 

Boucler  9*;  On  dit  bouder 
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des  cheçeux.  Boucler  une  per- 
ruque, 

Boudiu  ;  Se.  dit,  en  termes 
de  frisure  ,  pour  houcles  de 
cheveux*  Frisé  eu  haudius^  Le 
boudin  de  la  perruque  »  c'est 
)  la-  frisure  de  deinère* 

Bouilloire;  Vaisseau  de  cui- 
Trc  propre  a  faire  bouillir  de 
Tesu.  La  bouilloire.  On  garde 
Veau  chaude  dans  le  bouilloire, 

Bourse i  Petit  sac  de  taffetas 
noir  y  où  ron  enferme  ses  clic- 
▼euiL  par  derrière.  Perruque  à 
bourse»  Porter  ses  cheveux  en 
bourse.  L^oiivrier  qui  fait  ci 
vend  des  bourses,  s'appelle 
boursier,  Atarehand  boursier. 

Brosses  ;  11  v  a  dos  brosses 
h  tête,  dp*^  brosses  de  toilette, 
et  des  vergeites  pour  les  ha- 
bits. 

CndcncUe  ;  Longue  tresse 
qui  tombe  plus  lus  que  le  reste 
des  cheveux.  Cheveux  en  ca- 
denettcs. 

Cado'^dn;  Nœud  qui  retrousse 
les  cheveui,  ei  les  attache  fort 
près  de  la  tête.  Mettre  en  ca^ 
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dégager  ,  et  des  tardes  à  pr^ 
parer. 

Chumpignon  à  pied  ;  U  est 
de  bois  y  et  il  sert  pour  y  pla- 
'cer  la  pemique* 

Ckeeelure  ;  SigtùÛe  les  ebe-> 
▼eux  de  la  tit».  jiitoir  saou 
belle  chevelure*  Une  cheçektru 
bien  peignée  ,  mal  peignée, 

Lneveu  ;  Poil  de  la  tète.  Oa 
Domme  cheveux  jduÂs  ou  em 
grasj  les  obereux  coupés  8I« 
une  tête ,  tels  qa*ils  en  sortent 
et  arant  d'avoir  subi  ancone 
prc'paratioD.  On  Domne  gJfcfr 
v  eux  herbes ,  des  cberenx  roux 
qu'où  fait  blanchir  sur  Therbe 
eu  Suisse  et  eu  Angleterre. 
Cheveux  bruts  sont  ceux  qui 
n'ont  encore  reçu  attCttne 
parât  ion. 

Chif^nort  ;  C'est  le  dri  riere 
du  cou.  On  donnr  re  Tiorri  aux 
cheveux  longs  du  derrière  de 
la  léte  d  une  femme  ,  quand 
on  les  a  retrousse's  à  plat  et 
aririt's  wis  le  sommet. 

(^7;'iw  ;  C'clail  la  tof  lTure  des 
pavsannrs,  et  c'est  mamtCDaiit 


dogan  ^  c'est  plier  les  cheveux  une  partie  de   la   coëfiure  de 


de  derrière  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  et  eu  nouer  par  le  milieu 
tous  le  retours  avec  un  ruban. 

Calèche  ;  On  donne  ce  nom 
à  une  sorte  de  coiffure  de  fem- 
mes ,  qui  se  renlie  sur  elle^ 
même  ,  ou  qu'elles  ramènent 
sur  leur  tête  à  leur  eré. 

Carde;  Espèce  de  brosse 
baissée  de  grand  nombre  de 
longues  pointes  de  fer  de  bout 
cête  à  cote.  Il  y  a  des*  cardes 
à  tirer  i  plat  »  des  cardes  i 


nos  jeunr^s  dames. 

Cise  mjc;  Outil  pour  couper, 
pour  faire  les  cheveux ,  pour 
rafraîchir  les  cheveux. 

Coèfe  y  ou  coiffe  à  perni» 
que;  Réseau  de  soie  sur  lequel 
on  monte  les  tresses  de  <m<* 
yeux,  et  se  conseni  tons  les 
chereox  qui  composent  la  pcr* 
ruque.  ^ 

Coiffer ,  on  eoêfer  p.  ;  On 
dit  se  coiffer  aeee  un  bomtei^ 
avec  ses  çheeeuUf  en  eheoemm^ 


coifer  de  fleurs  ,  en  plumes» 
On  dit  qu'une  femme  se  coife 
bien  y  pour  dire  ,  qu'elle  entend 
\ner\   rajustement  de   sa  téte  : 
et  il  iinr  roifTciisp,  qu'rfîr  rn}(fe 
bien  ,  qu'elle  cni^f  à  Tum't'iilr^ 
pour  dire  ,   qu'elle   doniff  un 
Ion  air  à  toutes  les  toilFures 
des  femmes  dont  elle  so  m»*lp. 
Oiâ  dit  aussi ,  qu  un  pcrrunuif  ? 
coife  bien  ,  pour  dire  ,  que 
les  perruques  qu'il  fait  ont  de 
1:î  grâce.  On  ihl  aussi,  quun 
perruque    coiffe   bien ,    qu  un 
thapeau  coiffe  bien  ,  pnur  dire, 
qu'ils  vienneot  Lieu  à  l'air  du 
TÎMgf .  Si  on  disait ,  Vami  est 
hien  emfi^  cela  aurait  un  au- 
tre sens» 

Coèffeur,  euse;  Celai,  celle 
qui  Uh  le  métier  de  coilEv  les 
femmes.  HMle  coiffeur.  Cest 
im  eaêfeuse  à  la  mêde*  On 
éent  aussi  eo^emr^  a^eu$e* 
Coëfiire^  ou  cmffure;  Cou- 
vertuM  €t  ornemelit  de  téte. 
C'est  aussi  la  manière  dont  les 
femmes  se  coiffent.  Coiffure 
à  la  mode.  Coiffure  à  bûuelet. 
Çoifiire  à  la  Chinoise. 

Coin  ;  Se  dit  d*une  tresse 
de  faux  cheveux  dont  on  se  sert 
Miir  içamir  les  côtés  de  la  téte, 
lorsqu*on  a  les  che;renx  trop 
clairs  ou  trop  couils.  On  dit, 
au  pluriel ,  porter  des  eoias» 
CUe  a  des  coins.  * 
Compas  ;  Le  perruquier  , 
pour  5on  travail  ,  se  sert  dîi  j 
compas  à  charnière  ,  et  du 
riiTi)(i  is  H  pistolet  qui  sert  pour 
rouler  les  cheveu 

Coque  i  Tresses  de  ckcvcuJL 
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qui  forment  le  milieu  du  front 
d'une  perruque. 

Coqiirmar ;  Espèce  de  pot 
de  cil  ivre  ronge  à  anse  et  à 
rouvercle  ,  qui  sert  pour  cbauf» 
icr  l'eau  dans  la  boutique. 

Cordonner de<;  chf:çeux-yÇ,' f^X 
entourer  d'un  ruban  des  cllC* 
veux  qui  i»out  tortilids. 

Corne/  ;  C'est  uuc  espicc 
(le  masque  à  placer  sur  le  vi- 
sage qii.ind  ou  poudre. 

(  urps  de  rang!;  ;  Tresses 
qui  foiiiunt  les  iô\t>>  àv  la 
perruque.  On  les  distingue  en 
corps  de  rangs  croises  ,  ou 
grands  corps  de  rangs  ,  et  en 
petits  cor^s  de  rangs. 

Côléi  $  Ne  se  dit  qu'aux  ISem^ 
mes.  Ce  sont  des  boucles  on 
des  cheveux  qu'on  ajoute  aux 
odtés  de^  leurs  clieveluses  pour 
les  girnir« 

Coif^  des  cheveux  ;  On  dit 
tel  perruquier  est  habile  pour 
la  coupe  des  eheveusc* 

Couper  les  che\?eum  ;  Le  per- 
ruquier babile  doit  les  prendre 
par  petites  parcelles  appeUes 
miches* 

Couronne  ;  Se  dit  de  la  ton* 
sure  cléricale  que  Ton  lait  sur 
le  haut  de  la  téte  des  gens  d'é- 
glise. 

Crêpé  ;  Le  crépc'  est  une 

frisure  très-courte  ,  mcl^e  eo- 
sem])le  de  toutes  sortes  de  sens. 

C rrpc  ;  Les  perruquiers  ap- 
]iellent  crêpe  ,  lescbeveux  qu'ils 
ont  îinîfes  pt  lortilb's  dans 
leur  lopL:n('ur  après  les  avoir 
l'vibvs  par  le  bout  ,  et  avant 
de  les  mettre  çn  pii^. 


Crêper  p.  ;  C'eit  friier  eo 
manière  de  orépe.  ^Crêper  des 
•  ekeçeux.  Ses  chepeum  comment 
cent  à  se  crêper  •  Cheeemm  erê» 
pés,  Cheeelure  crêpée* 

Crin  ;  On  ne  se  sert  que  du 
crin  de  la  crinière  des  ckerMix» 
jamais  de  celui  de  lâ  queue. 

Crochets;  De  petites  boucles 
de  chereiix ,  on  naturels  ou 
postiches ,  que  les  femmes  met- 
tent sur  le  front  auprès  des 
tempes*  P^es  crochets  sont  dé" 
frisés» 

Cuir  à  rasoir  i  U  est  colle' 

sur  du  bois. 

Déboucler  les  cheveux  ;  C'est 
d(^faire  les  f^nirlrs  do  rlu'vcux. 
Dt'houcler  une  perruque^  c'est 
la  défriser. 

Décordfr  v,  ;  C'est  ôler  les 
chpvrux  rlf'  (Icssns  les  bilbo- 
quets a[uès  qii\m  les  a  fait 
bouillir.  Décorder  les  cîieçeux^ 
c'est  les  retirer  de  dessus  les 
bilboquets. 

Défriser  ç.  ;  C'est  défaire  la 
frisure,  f^e  temps  humide  dé^ 
frise  les  cheveux,  l^s  cheveux 
se  défrisent  <fuand  le  temps 
est  humide  ou  pluvieux.  Vous 
êtes  tout  déJHsé. 

Dégager  p,  ;  C'est  assenMer 
plusieurs  portions  de  che?eui 
Mcordës.  Dégager  les  ehepeux, 
c'est  tes  passer  sur  une  carde 
de  fer  pour  les  rendre  plus 
maniables. 

Dégarnir  mtse  perru^e;  Y, 
Effiler, 

Dégraisser  p.^  On  ûit  dé^ 
graisser  la  tête ,  dégraisser 
les  ehepeux* 


io5. 

Démêler p,;Titet H  séparer 
les  choses  qm  sont  mêlées  en- 
semble.  Démêler  les  ciepemse. 

Démêlai  C'est  an  gros 

pei|>ne. 

Dépoudrer  p.;  Oler,  iâir» 
tomber  le  pendre  des^  cbefwt^ 
d'une  pemKpie.  Le  pemi  Vm 
tout  dépoudré ,  hà  a  dépem^ 
dré  toute  sa  perrmqme» 

Dessus  de  téta;<  IHvsieQrs 
rangs  de  tresses  courtes  et  lé- 
gèi>es  ,  qu'on  coud  an  sommet 
de  h  téte. 

Dessus  de  boucle  ;  Plusieurs 
r;)tigs  de  tresses  qu'on  coud 
lin  dessus  de  la  pfro^sc  boucle 
ni\  pemiipies  nouées  p  et  quar- 
rées. 

Dé  té  ter  v.  ;  C'est  séparer 
pour  prfînière  opération  les 
cheveux  qu'on  va  pre'parer  , 
en  petites  poiiions  qu'on  lie 
(l'un  fil  y  à  mesure  qlt'on  les  a 
séparas. 

Devant  de  téte  ;  Une  on  deux, 
tresses  très-conrtps ,  cpi'on  coud 
autour  du  front  ju:»qu'aux  éeban* 
crures. 

Devants-,  Cheveux  tresse's  sur 
un  ruban  ou  sur  une  portion 
do  coëfte,  pour  garnir  le  devant 
de  la  cbevehire  des  femmes. 

Distribuer  p,  ;  C'est  arran* 
ger  le  tout  ensemble  d>uie  p^ 
ruque  ,  pouT  donner  k  la  Bri- 
sure la  forme  qu'on  desim»  soit 
en  bondes ,  on  en  peigné ,  etc. 

EchuMcrure  i  C'est  rendrait 
où  on  coud  le  n^n  à  monter 
an  baut  de  la  tempe  pour  le 
faire  ensnite  descendre  le  long 
de  la  jone. 


Efikr  p*  I  C'est  reiidn  les 
cbe?eux  nalareb  iiioiiu  garnis. 
Oflu  It  dit  aussi  Ae  ceux  de  ia 
penmqttt*  EfiUrwu  cheveltÊt^^ 

c'est  fa  réduire  ao  point  qu'il 
faut  pour  n'être  pas  enflée. 
i^§tUr  une  perruque  ,  c'est  en 
diminuer  la  quantité'  de  cheveux 
dans  les  eudfQita  oîl  lU  sont 
trop  ëpais. 

Epingles  à  coëfier^  On  sVn 
servait  aulreiois  tant  pour  les 
hommes,  que  pour  les  ien- 
mes. 

Éponges  i  On  s'en  sert  pour 
liver  la  téte  que  Ton  rase. 

Esquipai  ;  hoHç  qui  est  dans 
la  boutique  des  h.trbiers  oh  les 
jCfarçons  metleiit  tout  l'argi-nt 
qu  ils  reçoiveut  de  I;*  façon 
des  barbes,  et  qu'ils  partageai 
ensuite  avec  le  maître,  c'c&t-à- 
dite  y  avec  le  bourgeois. 

Estafilade^  Coupure  faite  sur 
le  visage  ayee  le  moir* 

Êiager  9.  ;  C'est  rendre  1rs 
diefeu  de  dessus  pins  oonrts 
que  ceux  de  dessous.  Èiager 
MMB  perruque ,  c*est  ranger  les 
dwveox  rang  par  raug  STOC  les 

ÈUm  \  Instnuaent  de  fer  do  n  t 
M  se  sert  pour  contenir  les 
assemblages  de  cheveux  quand 
#K  v«ttt  les  tirer  pour  les  s^pa» 
fer  en  plusieurs  portions. 

£  toile  i  Tresses  de  chereux 
an  milieu  du  front  d'une  per- 
ruque «  repre'sentaot  le  dessin 
d'un  eoenr  dont  le  milieu  serait 
TÎde. 

Étuife  ;  Espèce  de  tonneau 

sans  fond  a?ec  un  treillage  de 
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fil  de  fer  ^  pour  faire  séehrr 

les  cheveux  au  moyen  d'une 
poêle  de  poussière  de  charbon 
aUuiné  qu'on  met  en  bas. 

JÉHài  .Oa  dit  wi  étui  à  ro- 
soirs. 

Faire  la  barbe  i  C'est  la  cou» 
per  avec  un  rasoir  après  l'avoir 
bnmectëc  avec  de  i'eau  de  sa— 
von,  ou  une  savonnette, 

taire  les  cha'eux  ;  C  est 
leur  donner  une  f'ornif  re^a- 
lière  et  agréable  en  reir.inrliant 
avec  les  ciseaux  leurs  i  [le -alités. 

Faire  la  téte^  C'est  la  r^ 
ser  entièrement. 

Fer;  Espèce  de  tenailles  de 
fer,  avec  lequel  étant  chaud, 
un  presse  les  papillotes  pour 
assui*er  la  frisure  et  la  rendre 
duiablc. 

Fer  à  ftiser ;  Celui  dont  la 
pinçe  est  terminée  pai  deux 
mâchoires  plates. 

Fer  à  passer  ;  Instrument 
de.  fer  qui  sert  au  •  perruquier 
pourqu'élantmodtfrànentchaiid 
et  appliqué  au  défaut  des  très** 
ses  cousues  «  il  rende  le  che- 
yeu  ferme  et  solide. 

Fer  à'  Umpei  ;  Espèce  de 
longs  ciseaux  ayant  deux  lon- 
gues branches  de  fer,  Tune 
ronde»  rntte  creusée  en  gout- 
tière ,  pour  renTcrser  et  tourner 
la  frisure  yers  le  sommet  de  la 
téte. 

Fil  4é  pemmeMi  Fils  longs 
qui  servent  aux  ttsseran'is  pour 
tendre  leurs  métiers  ,  c'est-  i- 
dire,  ceux  qui  restent  attachés 
aux  ensubles  des  tisserandi$ 
après  qu'ils  oat  levé  la  toile* 


Les  pcnuquters  les  employeiit 
tn  diveiMS  occasions. 

Fil  en  troù ;  Fil  de  Hn  en 
Mis  brins,  cv«e  lequel  les 
pernH{mers  coMseM  les  rangs 
de  tresse  à  la  coëffe. 

FaUe-farine  ;  V.  N.*  89. 

flrUer  v,;  C'est  crêper,  an- 
ncler ,  boucler.  Friser  ses  the- 
ifeux  açec  des  /ers^  açec  des 
papi  fiâtes. 

trisotter  ç.  ;  Il  se  dit  par 
pl.iisantf^rie.  //  perd  beaucoup 
de  tempK  à  se  frisotter*  Hlle 
a  Jrisntir  sa  fîlh. 

Frisure  y  Se  du  des  cheveux 
naturels,  quand  au  moyen  de 
la  papiiiotc  et  du  fer,  ils  res- 
tent tournës  sur  eux-mêmes , 
alors  ils  sont  frise's.  Frisure  , 
c'est  la  façon  de  friser.  Cette 
frisure  est  belle,  II  signifie 
aussi  l'état  de  ce  qui  est  frisë. 
Le  vent  a  déranf;é  sa  frisure. 

Fr^Êtoir  ;  Linge  dont  les 
Iwbiers  se  serrent  pour  es- 
.  suyer  leur  rasoir  quand  ib  font 
la  lMirbe« 

GnsoUi/êi  Mélange  de  die- 
veux  bruns  et  de  ebeTeui  blancs, 
dont  oa  fait  des  perruques. 

Grasse  boucle  en  tire^ott- 
eho»-;  Pièce  de  por  crin  qui 
se  met  derrière  aux  perruqnes 
nouées  et  qoarrées. 

GrMmt  >  ¥•  N.«  69.  On 
s*en  sert  pour  dégraisser-  ks 
cbeveux  destinés  à  la  perru- 
que. 

Houppe  ;  On  s'en  sert  pour 
poudrer  les  cheveux.  Il  jr  a 

des  houppes  à  f''te  ,  d'^s  houp' 

pcs  sans  tète  et  des  Jifitippes 
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\àe  éffgne  pour  U  ioUeUe  dee 
femmes.  | 

Jarretière»;  On  s*en  lerC 
dans  la  eonstmeiioa  de  la  per* 
ruque. 

Lisse ,  le  lisse  ;  Chevem 
longs  et  droits  qui  se  cousent 
à  la  coëfie  de  la  perruque  en 
bourse.  On  les  renferme  dût»9 

la  bourse. 

Ai  tir  mile  ou  rJinudière  j  Us« 
tensile  pour  le  service  du  per* 
ru  (plier. 

Alarjpnf  ;  C'est  l'eiiM-iciue 
des  perruquiers.  C'est  souvent 
uue  vieille  t^te  de  Loi^  •»ur 
laquelle  ils  clouent  une  TÏeille 
perruque. 

Alarroni  On  dit  des  che^ 
veux  frisés  en  marrons^  pour 
dire ,  des  cheveux  frisés  en 
grosses  bouclts  rondes. 

Marronner  v, ,  C'est  coëâer 
en  marrons ,  friser  des  cheveux 
engrosses  boucles. 

ivorfeiW';  Peiroqiie  à  trots 
marteaux,  ceQe  qui  a  nue  kna» 
gue  boade  entre  deux  nonda* 

M^fkei  Petites  portions  do- 
cheveux  que  le  pemquier  laîr 
et  lie  chacune  i  part,  à  nesvro 
qu*il  dégage ,  ou  oien  qu'il  tient 
entre  les  doi^  pour  laûro  le» 
cheveux. 

Melon;  On  donne  œ  nos* 
à  la  ooapedei  ehereux  en  rond 
que  l'on  nomme  aoAsi  à  la  Titms^ 
à  la  KaraeaUa^  etc. 

Âfesures  en  papier;  Pour 
monter  une  pf^rruque. 

Métier  ;  Instrument  de  bois 
sur  lequel   on  tend  l'^s  soi's 

qui  s^eot  à  tresser  le  cheveu. 


Mettre  0,  ;  On  dit  meiire 
SM  dégras  ^  savoir  saupoudrer 
le  gruau  sur  les  ciM^eux.  iU^f- 
ire  mi  fi^f  ^voir  presser  ou 
pDcer  les  papillotes.  Mettre 
^p^jàUoteSy  savoir  bouler  les 
cheveus.  MêHte .  là  première 
potière  à  mte'perruque ,  savoir 
y  appliquer  le  premier  enduit. 
Mettre  en  suite ,  savoir  eufi- 
1er  ensemble  les  portions  de 
cbeveiiT  mesure  qu'où  lo£ 
aëpare  du  tas. 

Monter  la  perruque  ;  C'est 
jiU  composer  ia  moulure. 

Monturf;  C'est  l'arraugemeiit 
sur  la  téte  de  bois  des  rul).Tiis, 
roseaux  ,  e'tolfes  ,  etc.  On  dit 
monture  pleine  »  à  oreilles  à 
dcmp-oreilies. 

Moutonner  ç.  ;  Kcudre  frise' 
«t  aimeie'  comme  la  laine  d'un 
mouton.  Tête  moutonnée.  Coif- 
fure ,  perruque  moutonnée. 

Naissant  ;  On  appelle  che- 
peux  naissons  ,  dies  cheveux 
frisës  eu  long  :  et  ^  perruque 
tUÊMSMonte  9  une  perruque  qui 
îinite  les  dkeveox  saissans. 

NaUe  de  cheveux;  Cheveux 
tressés  en  natte.  Y.  Natter. 

Natter  des  cheveux  i  C'est' 
les  tresser  en  natte ,  c'est-A> 
dire ,  en  tresse  de  trois  hrius 
ou  cordons. 

Nœuds;  Pièces  ^particultères 
k  la  perroqne  nouëe.  Ce  sont 
des  cneveux  qui  peudent  der- 
rière la  grosse  boucle. 

PapiUotei  Petit  morceau  de 

J>apîér  coupé  en  triangle  avec 
eqnel  ou  enveloppe  les  che- 
Twx  qu'on  roule  sur  eux  me-. 
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mes-  pour  les  fnsen  On  dit 
une  papiUote  tortittée^  Mettre 
M  che\^ux  dans  des  papillon 
tes.  Madame  était  encore  én 
papillotes  ^h^qœ  f  entrai  dans 
sa  chamtire. 

Paquets  i  On  nomme  ainsi 
les  portions  des  cheveux  pré- 
pares et  prêts  à  tresser. 

Passée;  Quantit<^  plus  ou 
moins  grande  de  cheveux  pré- 
pare's  qu'on  tire  d'un  paquet 
pour  lii  tresser  tout  de  suite. 

Passer  au  fer  ;  C'est  pin- 
cer les  papillotes  les  unes  après 
les  autres. 

Passer  sur  le  cuir  ;  On  ie 
dit  du  rasoir  qu'on  coule  sur 
le  cuir  atin  de  le  taire  couper 
doux. 

Pâté  ;  Kiiduil  de  farine  de 
seigle,  iluut  on  enveloppe  les 
clic\cu\  attachas  aux  hilbo- 
quL'l5 ,  pour  ensuite  les  inclhe 
ju  four  âiin  d'eu  afiermir  la 
frisure. 

Peigne  ;  Il  y  en  a  de  plus 
on  de  moins  serrés.  11  ^  a  le 
pc'iî;ne  k  retaper  ,  le  peigne  à 
démétery  le  peigue  à  décrasser, 
ie  peigne  è  manche  ou  à  queue. 
Peiffne  de  teUeUe ,  peigne  <f  é* 
ctnlle ,  de  corne  ^  etc. 

Peigner  ç,;  C'est  se  servir 
lu  peigne  pour  accommoder 
les  cneveux.  Peigner  ses  che^ 
veux ,  peigner  une  perruque* 
Se  peigner* 

Pei^euri  Artiste  qui  coellé 
et  qui  peigne. 

Peignier;  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  peignes. 
Peigaeir^  Manteau  de  toile 
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qu  on  met  sur  les  épaules  de 

U  pratique. 

Peif^nurcs  ;  ChcTCUî  qui 
tomlx  t]t  en  peignant.  Hanifsu^ 
$er  des  pf ignares. 

Perruque  ;  On  dit  une  per" 
ruquc  a  Ciideneiteg  ,  en  bonnet^ 
naissanJe  ,  nouée  ,  quarrée  , 
4^  la  hri^adière ,  d'abbé ,  à 
oreilles  ,  à  dernière illes  ^  etc. 
Perru<jue  blonde, Perruque  ron- 
de^  en  bourse  ^  à  mntas.  Per* 
ruque  à  calotte*  Porter  perm^ 

Perruquier;  Artiste  «pi  lait 
des  perruques ,  et  en  géaënl 
celui  qui  ooeiTe  et  qui  rue.  On 
appeltt  perrmqMère  U  iemme 
aun  perruquier. 

Perruquier  en  vieux;  On 
donne  ce  nom  à  oelui  qui  no- 
commode  des  yieiUes  perruques 

Eour  leur  donner  un  air  de 
'aîchcur  et  de  nouveauté. 
Pied  à  perruquei  Pièce  en 
l)ois  sur  laquelle  on  met  la  per- 
ruque. 

Pierre  à  rasoir  ;  Elle  sert 
pour  repasser  les  rasoirs. 

Plaque ,  Tresses  de  cheveux 
longs  ,  pl.1t s  et  ondrs  ]),ir  In 
pointe  ,  duut  on  garuit  tout  le 
derrière  de  la  tête  de  certaines 
perrutjues. 

Piaf  ;  Ou  ap]>elle  des  rhr- 
veux  '  i>l<it<^  ,  des  cheveux  qui 
ne  sont  m  frise's  ni  boucles. 

Plat  à  barbe  i  Synonjiue  de 
bassin. 

Poche  à  rasoir  j  iii^pcce 
d'étui. 

Pointe;  On  appelle  la  pointe 
4u  cheveu  »  le  bout  qui  ca  ter- 


mine la  longueur ,  c'est-à-dire, 
rtndioil  où  commence  la  bou- 
cle de  la  frisure.  Pointe  se  dit 
absolument  d'une  pièce  de  coif- 
fure de  deuil  que  les  femmes 
portaient   autrefois  sur  leura 
cheveux ,  et  qui  venait  eo  forme 
de  pointe  jusque  sur  Je  front. 
I  rifj  pointe  bien  faite ,  mai 
faite.  En  parlant  de  la  manière 
dont  une  personne  a  les  cbe- 
vetUL  plantés ,  on  dit  qu'elle 
a  lu  pointe^  pour  dire ,  que 
aet  coereux  ae  terminent  es 
pointe  aur  le  front,  ce  qâ  cal 
regardé  comme  une  aotie  de 
bèittltf. 

PomifMde;  H  y  en.a  de  dil^ 
fifmtes  qualité.  On  dit  ame 
pommade  au  jatmlm  fàla  jos^ 
quille  f  à  la  9aniUe ,  etc.  On 
nomoM  pemmade  forte  celle 
qui  est  mêlée  avec  mi  pca  do 
poudre»  Y*  Parfumeur, 

Pommader  ;  C'est  endnire 
de  pommade.  Pommader  mrne 
perruque,  des  chepeux. 

Postiche;  On  dit  des  che^ 
peux  postiches  ,  pour  dire  , 
faux.  On  le  fait  qiîeîquefoi^ 
sTih,st;uilii.  JVai'aillfr  en  pos-^ 
iiche.  (  r  perruquier  exccUc 
dans  le  poslirht'. 

Pnt  ;  On  dit  un  pot  à  poitt" 
madt  liquide. 

Poudrr  ;  Preparatiim  Je  crr- 
taines  fanues  qui  reuainiiu  ^  >ur 
les  cheveux  leur  douueat  iiu 
œil  blanc.  On  dit  poudre  de 
Chypre^  poudre  d'iris,  poudra 
de  fèsfes  ,  poudre  de  senteur  , 
;  poudre  d'ambrettey  poudre  de 
^Jleur  d'orange,  pouare  de  jae^ 
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min.  On  dit,  un  mil  de  pou^ 
dre  y  un  petit  œil  de  poudre  , 
potir  dire  ,  une  teinte  Ught 

de  poudte. 

P'iudrer  ç.  ;  •  Couvrir  lép©- 
remcot  de  poudre.  Ou  dit  pou^ 
drer  à  demi-poudre.  On  dit 
-poudré  à  hlant ,  pour  dire  , 
extrémemeat  jDou^r^.  ' 

poudrer  comme  là  kouppc  ,  le 

Pûuf  ;  Sorte  de  coiffore  de 

'  Pàiq^ë  ;  Téte  'd)É*  eurUni 
jgMiide  eomme  sâtare  ,  siir 
l«r|(ieUe  on  «econnnode  ks  per- 
ru^es  des  fenmes* 
*'  Préparer  la  perruiiue ;  Q*e%\ 
travailler  le  dîeteii  fioqa'â  ce 
qu'il  soit  tressé. 

Quarrure  ;  Ce  SOQt'les  deux 
dernères  de  la  pennée  quar- 
rtfè<[«i  tdaibem  q^ianrëmeiit  sur 
le»  gaules. 

Qùeue  \  Ce  sont  les  diOTCOx 
d*' derrière  noués  avec  un  m- 
î)an  en  fonne  de  queue.  On 
s'est  avisé  de  nommer  pern/- 
tjues  de  ^iirit^  fir  ^-ratt  rr!lrs 
qui  sont  mti*  renient  (ic  crin. 

Rafraîchir  les  checeuv^  011 
•J'atr^  h's  cheç^'ttr CVsi  les 
côn|><'i  H  les  metlrt'  à  la  mode. 
'Rafraîchir  sur  le  doi^t^  cVst 
les  éçrilisrr  avec  les  ciseaux  eu 
'ifes^énvelopp.tnt  âiïtofir'dc  Tin- 
•dc^  de  la  mftin  j^anclie. 

Raie  des  cheçeux  ;  C'est  la 
sépâration  qu'où  laisse  au-des- 
sus de  la  It'te.' '  "'^  r*''" 
*'**'t{angs"y  On  nomme  ainsi  les 
tresses  quand  elle^  sent  cou^ 


sues  les  unes  au-dessus  des 
autres. 

Raser  ç.;  C'est  faire  la  Laibe. 
Se  raser  ,  se  faire  raser ,  se 
faire  raser  la  tête  de  temps 
en  temps.  Un  barbier  qui  rase 
bien,  (Jn  rasoir  qui  rase  mah 
Il  est  rasé  de  frais.  On  dit 
99  ros^r)  pour  dire ,  ^e  faire 
raser*  Il  sè  rate  rotêmoft»  Je 
ne  vew  me  rater  qué  demain^ 

Raeair^  Instrumeiit  d'acier 
destiné  à  filire  la  barbe ,  h 
tétè,  etc.   \ 

Rè^le  à  éiager;  Régie  ^ 
bois  mÊSttpée  par  d^s^  lî|$M 
espacées  dèi  servent  4  metfn- 
rer  les  dimrentes  ïongifeM  de 
eheT«tix  des  paquets  arant  'd^ 
les  tresser.  '* 
'Té  tel  Ou  dit  iéie  pelée  ^ 
tête  ekau^  i  en  parlant  d'une 
[jersonnè  qui  n'a  point  du  toét 
de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  poitH 
sur  une  partie  de  la  tétel  ' 

Tête;  Se  prend  aussi  pour 
chevelure.  Il  a  ùnè  belle  tête. 
Il  a  la  tête  frisée.  On  appelle, 
en  ce  sens  ,  tête  n  t  <:antr.  j 
des  cheveux,  qui  reviennent 
après  avoir  e'te  eoiipe's,  et  qui 
sont  de'i'i  un  peu  iorîg'î. 

i  clc  à  perruque  ^  ou  tête  de 
hois;  Maeliine  propî  *^  n  y  poser 
la  perruque  chaque  t'ois  qu'on 
veut  J'aeconiinoder.  TI  y  en  a 
une  qti'ou  uomrue  à  r'iutis'sey 
qu'on  relève  tt  baisse  à  volonté. 
On  se  sert  d'une  tête  de  hois 
pour  construire  dessus  les  per- 
ruques..  **  ' 

Tête  du  cheveu  ;  C'est  l'ex- 
trémité      tenait  à  la  téte*tte 
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la'pertonhe  a  qui  m  V^^eonfé 

ou  arracbë. 

.  '/  igtmsse  ;  Sifinifi^  imtaise 
perruque. 

l'igiWy  C'est  la  partie  des 
cheveux,  qui  est  derrière  la  tête 
des  femmes.  71  gnon  rcLeçii. 
'd  if*non  .^ieiï  fiké.  Il  est  dçr 
vcuu  populaire  ,  et  le  mot 
^'iisî^cje  est  chignon» 

à  ignonrr  v.  i  M  ♦'lire  en  bou- 
cles les  cheveux  du  cliipion, 
jElie  se  fait  li^noncr  tow  les 
jours.  On  dît  aussi,  ct>  'ifux 
femmes  se  tignonlFtat  iung- 
tcmiis  ,  pour  dire  ,  qu'elles  se 
àuiii  prises  p.tr  Je,  li^iion. 

Jissu^  St  dit  .de  ccrt;uDs 
petits  ouvrages  laits ^au  luclier. 
Un  tissu  de  chwuw* 

'i^undre  ç,  ;  Coiver  ks  che-. 
.treax  de  près  avec  les  eûcaux* 
//  est  Hûuçetlem^fit  tondu»  I! 
tse  prend  aussi  f^ùr  rasjé»  Jl 
est  toudu  de  frais  ^  pour  djre^ 
il  est  rasé  de'  fKais;-  ; 

IWtiUan  i  C^ifiuTe  .  d*uae 
fille  ,  du  bas  peuple.  Ce  qui  fait 
qutob  ajipeAe  aussi  tortiUoH 
Itioe  {>euie  seirante  prise  au 
Tiilage. 

'J'uuffe;  On  dit  une  touffe 
*de,  cheveux ,  lorsqu'ils  sont  en 
.  quantité  .et  itt-és  à  près. 

Taupe  ;  nainassis  de  bouts 
de  cheveux  de  rebu{  qu'on  place 
sous  le  rctroussis  du  chignon 
des  femmes  aiiu  de  iui  prêter 
de  iVpaisseur. 

J  oupct  ;   Petite    touffe  de 
cheveux.  Les  'J  artares  se  ra- 
^senf  la  téle  ^  mais  Als  gardent 
,Sffi  toupet  de  cheifcy^  Un  ifiu^^ 


pet  :d^,àùrhe.  .j4u  mUiea  ée 
ses  ckeeeu^  hoirs  y  il  jr  a  tiB 
petit  toupet  Hanc,  Toupet } 
se  dit  absolument  de  h  toufle 
de  cheyeux  qui  est  au  iiaut  du 
front.  //  porte  un  faux  toupet, 
mais  qui  a  tair  naturel.  ïî  y 
a  le  tnu}H>t  de  cheveux  natur 
rels  eî     toupet  de  la  perruque. 

7  'oupiiio/i;  Petu  loup«L  1  ou- 
fiillnn  de  chev  eux. 

7'our;  On  dit  un  t'mr  âe 
cheçeUX.  Le  tour  t  i  <<u>5iun 
ruban  sur  lequel  soiU  coustff 
des  ruh.ms  de  tresse  ét;»e:es.  On 
l'ajoute  et  ou  le  codIV  lul  .ivec 
les  chevaux  naturels  <|uàJid  iJl 
soul  irop  peu  g.irnis. 

J  our  de  tonsure  ;  C'est  un 
rond  coup^  dans  la  monturf 
des  perruques.  d*Abb<^•  » 

Tresse;  On  ap^lk  «iosi 
des  cheveux  assujettis  sor  tiraii 
hnas  4é  soie^  dont  les  pem- 
(]uiers  composent  les  perruques. 
Il  y  *  des  tresses  élagë^  >  et 
d*auties  que  l'on  Donmt  tttst^ 
à  Vaum^  qui  sefontd'on  botf 
jusqu'i  l'autre  de  cbeveux  toi^ 
jours  dç  même  longueur. 

Tresser,  if*  ;  Cest  cordonMT 
en  tresses.  7  Wsserdes  ckepeux^ 
l 'rrsser ,  c'est  £yrc  une  tnsse» 
dresser  (es  ekepwx^  c'est  les 
engager  .  entre  tivis  soies,  m 
formant  une  N  avec  la  tête  des 
cheveux  fpiand  ils  sont  longs, 
et  une  M  quand  ils  sont  couits. 

7  resseur,  euse  ;  Celui,  celle 
qui  tresse  des  cheveux ,  pour 
eu  composer  une  perriique. 

Tressoir^Q^Ù^i  ou  mac^c 
p^lfi6|S^j  'A 


■ 
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'  Trousse;  Se  dit  d'un  etui, 
où  les  barbiers  mettent  ce  (|ui 
est  ne'cessairc  pour  faire  la  barbe 
et  les  cheveux. ,  et  oq  appelle 
trousse  à  peignes,  la  partie  d'une 
toilette  où  Ton  a  coutume  de 
aerrer  fea  peignes^ 


Véracités  ;  Broclie  pour  les 
habits  dt  s  })i  ali']ues.  On  du 
aussi  une  ^ergcttc.  Il  y  ,1  aussi 
des  vergettesde  chieu  ltui  pour 
le  service  du  perruquier. 

Zest',  C'est  le  nom  que  l'oa 
donne  an  pondroir  i  soufflet. 


SÀLINÉ.  {SAUNIER.) 

AMênewr;  Nom  an^on  don-; des  marteaux  tranchans. 

de  sel 


06  aux  mesureurs  ae  set  qui 
tvnTaîUent  daoa  les  greniers  à 
sel. 

Angelots  i  Substances  qui  se 
précipitent  dans  des  caisses 
qa'on  place  au  foud  de  la  poêle. 

Bâtiment  de  graduation  ; 
Hangard  garni  de  fagots  d'c'- 
pine ,  sur  lesquels  on  fait  tom- 
ier  en  pluie  de  l'eau  s ale'e  qui 
ae  cristallise  par  le  moyeu  du 
feu. 

Benatr^  ;  Paqtiets  de  douze 
pains  de  sel ,  qu'on  range  sur 
des  brins  d'osier  pour  les  faire 
«ëcher  sur  un  brasier  très-ar- 
dent. 

jb'ouillon;  C'est  faireëv.ipoi  ci 
l'eau  salëe  dont  oj^  a  rempli  les 
pluinbs. 

Chaux  fraisée;  C'est-à-dire 
biunecttfe  au  point  de  pouvoir 
en  former  de  petites  pelotes. 

Eau  graduée}  Celie  ^ui  a 
;€*uU  sur  des  fagots  d'ëpines, 
4nna  lea  bâiiiiieiis  de  gradua- 
liim. 

jÉVoiilir^i  locrostfition  de  ma- 
tière adli^niniç  fitisfond  de  la 
chaudière ,  et  qit'pA  détache  avec 


^  Épaiemeai ,  /aire  Vépale^- 
meiU^  T.  de  mesureur  de  sel  ; 


C'est  étalonner  lea  mesures  i^ar 

triées. 

Éprouvette;  Petit  vaisseau 
qu'en  remplit  d'eau  salde  pour, 
juger  comnien  elle  contient  de 

sel. 

FauX''S:aunier;  Celui  qui  fait 
ou  veud  du  sel  en  contrebande. 

Fossr;  Lavoir  oii  l'on  dé- 
pouille le  sable  dii  sel  dont  il 

est  eliar^^e.  ' 

ht  aric  salé  ^  pars  de  franc 
salé;  Cehii  qui  s'est  rédimé  de 
tous  les  droits  de  gabelle. 

Gahr  le  sel 'y  C'est  le  porteur 
d  ais  ult  luagosiu  pour  le  faire 
sécher. 

Gemme ,  sel  gemme  ;  Sq\  fos- 
sile qui  fond  difficilement  dans 
l'eau. 

.  Gréaetiers  ;  OiBeiers  des  gre- 
niers à  sel.  * 

Uanfittard;  VieuxjMV  qu'on 
donnait  anciennement  auxJurés^ 
porteurs  de  seK 

Marais  salons  i  Tenes  haar 
ses  et  nu^nlcagieiises  sur  les- 
.quelles,  ou  tet^t  T^au  de  la 
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mer  pour  la  nfjldtt  en  leLFos  wnr  Ut  mcsmi  pleints 

Mesartur  ,dê  f«i;  Off«ier  de  sd. 
qui  a  droit  Àa  mtmtr  le  sel. 

McûSi  MoBCcans  de  sable' 
que  les  savmers  fomcni  en  e»^ 
pèces  de  tneales. 

Afuire ,  eov  mmire;  Eau  la^ 
Ice  qui  ne  peat  pins  se  cris- 
tâUiscr.  ^ 

Pèie^Uqueur  /  Instrument 
composé  de  deux  cylindres 
rreuX,  dont  l'un  entre  dans 
raiitre  et  dont  le  ]>liis  petit  , 
qui  est  j,'radiié  ,  dc'siî^ne  par 
son  plus  0»  moins  dV'IcvatioD 
Mh-dessus  de  iV.m  ,  Ja  «{nan- 
tit^ de  spI  qu'elle  contient. 


Pied  de  mouche  j  !M.i{ièro 
cristallisée  ,  qui  parait  être  un 
sej  marin  au  cùmmeuccioejit 
de  .s.i  fristaliiNaliuu. 

I^iomh;  Iliaque  de  ce  métal, 
de  2ti  pouces  de  longueur  , 
sur  'jn  de  largeur  ,  par  le  mo- 
yeu de  laquelle  on  connaît  la 
quantité'  de  sel  qu'on  a  extrait. 

'  Pocle  ;  Craode  chaudière  de 
lole  dans  laquelle  on  met  Bou- 
illir l'eau  sale'e. 
•  {)uart  ~  bottiUoff  ;  C'est  un 
qu'an  paye  en  BsiSSe*Nor- 
mandie  pour  le  sel  blanc  que 
les  particuliers  fabriquent. 

Rfideur  ;  Il  se  dit  en  parlant 
des  mesureurs  de  seL 

JRo^oIre;  Morceau  de  bots 
plat  dont  les  radeurs  se  sef^ 
Teiit  pour  raser  les  mestu^s 
de  sel. 

Heçentier;  Oonmds  qaî  re- 
Teod  du      il  la  petite  mesure 


Saline  ;  hê  Ijcn  où  se  £iit 
le  sel,  soit  par  1a  cbaJeur  du 
soleil ,  son  par  h  moyen  dn  Im. 

Saumàtrê  f  ém  âamméirm  ^ 
Celle  qui  a  éont^fêitté  «n  godt 
de  sel. 

SauAage  ;  D^it ,  trafic  de 
sel.  Od  api)elle  faux^saunage^ 
U  vente ,  le  éâàl  d'un  sel  ea 

fraude. 

Sauner  f.  n.  ;  Faire  du  sel. 
S  a  iinr  ri  Cyî^om  eol  lecî  i  f  q  n'  0  a 
'lunne  au  lien  ,  aux.  hAtim«  ns  , 
puits,  fontaines  et  instrumen* 
propres  à  ta  fabrique  du  ^el. 

Saunier  ;  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  le  sel.  11  signifie 
aussi  ,  qui  débite  ,  qui  rend 
le  sel. 

S  chiot  ;  Matière  pievipitee 
qu  on  retire  du  fond  de  U  chau* 
dière. 

Sel  ;  Ou  dit  sel  gris.  Sel 
hlanc.  Gros  seL  Sel  commun. 
Sel  gabeh'.  Un  litron ,  un  boiS' 
Kcau  ,  un  minot ,  un  muid  de 
sel.  Grenier  à  sel.  I^s  sels  de 
brouage  sont  bons.  Une  voi^ 
tare  de  sel  y  etc.  On  dit  /ktut 
sel ,  ou  sel  de  eimirekatide, 

Sélémte  ;  Sel  ^trioliqse  à 
base  de  terré  caloaire. 

TaîUèr  au  large  ;  C'est  met- 
tre dn  sel  dans  des  bateam  pov 
être  transporté  ailleun. 

Tai^ur  de  sd;  Cest  ceKn 
qui  esi  fréjiosié  jhm  visiter  l«s 
sels  qui  arrivent ,  et  povr  les 
faire  mesurer.  H  y  en  a  deux 


Rifie  ;  Côté  du  morceau  de  1  à  Bourdeaux  ,  et  on  seul  duis 
bois  dont  on  se  aèrtpourradeciks  antres  ports* 


.  N.**  107. 
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L*oH  trouvera  ici  le  Scrnuicr,  le  Clouticr  , 
k  Fofgeur  el  lén  dli  fer; 
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Àc^rmn  ,  un  fer  acérnln  ; 
Est  rrhii  «jiii  participe  de  l'ariri  , 
fî  qui  par  conséquent  a'eiidur- 
€Al  pat-  la  trempe. 

Arérer  v.  ;  C'est  souder  un 
morceau  d'acier  à  l'exlremitif 
d'un  morceau  de  fer. 

Acivr;  Le  raeillour  de  tous 
5e  nomme  arirr  de  carme ^  du 
ijoiû  de  Ja  Ville  de  Kenient 
en  AHemapie  où  il  se  traTailie. 
On  l'a[)|M-lIc  aussi  acier  à  la 
double  marque,  li  a  l'acif  r 
d'Allemaf»ne,  l'acier  d'Hongrie, 
l'acier  dé  Rive  près  Lyon,  l'acier 
4a  Nerers ,  Tacier  de  Piémont 
qui  est  de  dejiK  eovtes  ,  le  na< 
t«ffel  et  TâTlifideL  Vaàhst  de 
gramf  de.  fMie  «11  de  itfb»- 
diyijnm  q«  TÎétit  i*£spagne. 
Smm  le  petit,  aûier  w  aeiet 
wmmmn^  qu'en  nonuiiait  aD<^ 
tBtfbts  eerei^  ^téthcejr  êi  ii- 
momsht*  Vkeie^  de  Damas  est 
eelmt  Ipii  yitmi  de  la  Syrie. 
^'mcàfr  naturel  «s'est  le  fet 
le  pl«i  pitriqtCeB  tire  de  ce 

Ia*oa  Aannle  mbets  Jtaeier 
Tacier  faeUee  ea  orHfiùîel  ^ 
tfest  le  fer  lers^  qta'oè  conver- 
tit..^ eoîer  pair  M  .  aMfta  «de 
la  cëmentatîott; 
'  Aciérie  ;  ÎVwn  dé  Tusiae  ou 
atelie^  ou  l'èn 'traniiporte  le 
ibr  pour  le  conrertir  en  àciér. 
A[jfioerie%  Atelier  de»  çros- 


prrïîîirrp  préparation  au  fer  de 
payeuse  pour  Ir  purifier  de  son 
iaili**r,  et  niettie  les  parties 
de  1er  en  e'iat  fl'eîrc  for^fw's. 

A^neuri  iNiim  (|iron  donne 
à  l'ouvrier  qui  aiiiae  ic  icr  dans 
les  aflineries. 

Aigre ^  le  fer  aîsre  ;  C'est 
celui  qui  se  rompt  aisément  k 
froid. 

Aileron  d'une  fiche  ;  C'est 
la  partie  d'une  fiche  qui  entre 
dans  le  bois  comme  un  tcima, 
dans  sa  mortâisc.  Ou  donne 
encore  le  nom  d^cdlcroh  à  cer- 
taines fiches. 

AUsoiri  Outil  d'acier  qui 
sert  à  agrandir  et  à  calibreir 
«n  trou  en  le  faisant  lonniev 
dedaiis. 

AUemanderie  ;  V.       5.  • 

Amhoatiiseit}  Outil  qui  sert 
à  former  la  t6te  des  olmts  qui 
ont  la  ûçate  d'un  cbampignoB« 

Amareer  9*  ;  Les  aerfuriers 
se  serrent  de  ce  terme  pouv 
signifier  line  éntaille  qu'ils  font 
daiis  le -fer  avec  une  languè 
de  caipe  .aim  endroits  qu'ils 
veulent  percer.  Y.  Souder  à 
tàaud*  ' 

AnnoreeTj  en  T.  de  cloutier; 
C'est  former  lâ  lame  d'un  don 
sur  une  enclinrte.  Amorcer  la 
mise  de  fenciwtàe^  c'est  ^ten* 
dre  une  de  ses  parties ,  afin 
qu'elle  se  aoude  niieusu 


Ancre;  Est  un  barreau  de 
fer  droit  ^  on  lait  en  S  ,  en  Y , 
oa  en  X,  qu'on  place  sur  un 
mur  auquel  on  veut  faire  con- 
server son  i-plomb.  L'encre 
est  retenue  par  une  chaîne  ou 
un  tirant. 

Archet  ou  arçm  i  C'est  une 
bande  d'acier,  aux  deux  bouts 
de  laquelle  on  attache  une  corde 
de  boyau  ,  et  qui  porte  un 
manche.  11  fait  tourner  le  fo- 
ret. 

Armature  ;  On  don  dp  ce  nom 
an-î  bandes  do  fer,  dont  on 
p;4rf)it  les  ixti  lu  s  qui  shuî  ex- 
poseV.N  à  être  rii<i  nuunagcci  par 
jrs  voitures,  iiiiK^i  que  les  seuiLs 
des  j)firie'»  cochères. 

Arrêt  du  pêne  ;  C'est  un 
petit  talon  qui  entre  iLms  ics 
encoches  du  péne ,  ou  quand 
le  péne  porte  ce  talon,  il  entre 
dans  une  encoche  qui  est  à 
une  fjachette.  C'est  toujours  cet 
arrêt  qui  empêche  le  péue  de 
«  courir. 

Artichauts  \  S^rte  de  char- 
dons qui  se  mettent  sur  des 
pilastres ,  des  barrières ,  etc. 
.  ArHfiôei\  Nom  qu'en  donne 
en  Dau)ibintf  aux  soufflets  de 
bois  qui,  dans  les  fourneaux 
à  fer,  Tont  par  un  courant 
que  leur  procurent  l'ean  et  Ib 
fru. 

AttUetÊt;  Ouvrier  qui  fut 

{Msspr  le  charbon  par  dessous 
'enclume  quand  on  la  fot|;e. 

Auberon  ;  C'est  '  un  -petit 
morceau  de  fpr  en  forme  de 
crampon ,  tivé  «u  moraiUon  qui 
entre  dans  une  «eime  plate 


lu/. 

on  en  bosse,  au  travers  daqad 

passe  le  péne  pour  le.  fermer» 

Auberonnièrei  Bande  de  lier 
sur  laquelle  un  ou  plusieurs 
auberons  sont  riv^.  Elle  est 
faite  à  charnière ,  et  on  l'atta- 
che dedans  du  couferele  d'un 
coffîre-fort  On  dit  aussi  «s- 
beromte, 

Au^e;  Pierre  ou  picce  de 
bois  creus(fe  ,  dans  laquelle  il 
y  a  de  l'eau  pourëteindre  le  fer 
au  sortir  de  la  forge. 

Balances  j  Instrument  pour 
peser ,  dont  se  sert  le  serniner. 
On  dit  aussi  jirsrin  ,  rnmnin^'. 

Jialcojt;  C  'est  une  balustrade 
eu  fer. 

Banc  à  /Ireri  Ustensile  d'étt- 
bli.  î 

Bandage;  Laqie  de  fer  qu'on 
met  sur  les  jantes  des  roues 
pour  le,s  fortifier*, 

Barbes  du  péne  ;  On  nomme 
ainsi  des  petites  dmincncfs  ou 
parties  en  saillie  qui  sotrt  â»- 
dessous  du  péue ,  et  dans  les- 
quelles doit  s'engager  le  psun^ 
ton  de  la  clef  pour  faire  afts- 
cer  nu  reculer  le  né  ne.  •'• 
-  Barre  de  /oémeau;  Bmdr 
de  fer  coudée  sbmnt  la  fom 
des  '  foumeaus ,  et  dont  lei  ei^ 
trémit^  sont  isndnes  â  scelle* 
ment  Son  usage^'est^dVmpé- 
ehertque  hé  bvîques  ou  csfîem' 
qui  foraient  le  deisusdbs  Ésat^ 
neaox  ne  se  dtftaic^eiil.' 

Beim  dé  ffûdet ,  ou  de  tf^ 
nUure.;  'Bande  ide  fer  èfià^ 
née  k  siTpporter  ies  'pMtlàkn^ 
en   sailbe.   Elle   est  fsini^ 

d'une  bande  de  fer  plat  d*!»» 


■ 
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km^ieur  suffisante  ,  terminée 
par  im  scellement  <ni  une  po- 
teilcc  portail î  à  r.iutre  bout  uuc 
|i;âche  du  nièiue  kr,  rivc'c  sur 
ia  L*àire.  ,  '  ■ 

r  Barre  de  lintot;  Celle  qui 
se  pose  aux.  posCei  4l  éêOi  crai^ 

'.  Barre 'de  trémie^  EUe  sou- 
dent les  plâiNs  de  foyers  de- 
clieniinëes»  «k.pososui^  les  so- 
Inres.  d'eÎMdieviitiire. 
'  BoieuUi  Leniir  reteaiidans 
ion  «milieu  par  une  goupille 
^.èst'iÎTée  sur  une  pUtine, 
et  qui  porte  à  ses  doux  bouts 
dons:  yerges  de  fer 'qui  répon- 
donlparIttnt£t  pareil  bas  à  deux, 
mrottx.  Ou  àxxla  bwmU  d^mn 
hquei,  £Uo  40  liausse' -et  se 
baisse. 

Bâtarde  \  On  nppclle  lime 
MlisF^^  celle  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  les  liiiiea  rudes  et  les 
lines  fines. 

Battant  d'un  Inquet  ;  F  si  un 
morceau  de  li-r  allacbe  par  un 
Lout  à  la  pot  le  au  moyen  d'un 
clou,  et  qui ,  jiar  l'autre  bout , 
s'engage  dans  un  ynentonuct. 
Lorsque,  la  porte  est  fermée ,  il 
faut  le  soulever  pour  ouvrir  h 
porte.  On  dit  aussi  clitiche. 

Bec  d*  Ane  ;  Ciseau  plus 
^pais  que  largo,  dont  on  se  sert 
pont  ouvrir  les  huji  taises.  Le 
laillaul  du  beç  d'âne  doit  .être 
de  la  largeur  de  la  mortaise. 

Bec  de  cmne  -y  Ce  sout 

rliteA.iserrip:0it»  d<M^  le  i^ue 
domi^tfiiv  «Il  ^illé  on  duiA- 
Irein  pour  que  la  poPK  ^«fenkio 


ticultèrement  ce  nom  .\  dn  pe-  , 
titcs  serrures  qui  u  uut  point 
de  clefs. 

Bcquettes  ;  Ce  sont  de  pe- 
tites pinces  qui  senent  jjuur 
coutotirner  les  petits  fer^  dans 
les  guraitures.  Il  y  m  a  de 
pUtes  et  d^Mtres ,  dont  '  les; 
mordens  sont  arrondis. 

Besnard ,  serrure,  hentarde 
On  nomme  ainsi  celles-  qui 
peuvent  s*ouvrir  avec  ia  olef 
sdit  qu'on  soit  en  dedans^  soit  * 
qu'on:  sbit  en  dâiois  deJa* 
chambre.  La  plupart  dé  ces  i 
sf*rrores  n'ont  point  de  bro-*' 
che.  <' 

Bigorne  ^  On  nomme  ainsi  > 
des  pointes  qui  terminent  lest 
deux  boots  des  enclumes.  Crat 

Saintes  sont  quarrées  jOn.Voi^* 
es.  On  dit  une  bigorne  pour» 
signifier  line'  endume  àu. bi- 
gorne.» '  f,. 

In^orncau  ;  Sorte  de. peiito.'  • 
enclume  à  bigorne.  ,  1 

I  i^ornpr  e.  ;  C'est  forger  mi»  • 
morceau  de  ier  et  l'arrondir  en 
forme  d'anneau  sur  lu  poinlc  dct; 
l'enclume  appde'e  bigorne*  r 
/ilanrhi  ;  V.  Pousise\,<  » 
hocardî  ,    T.    de ,  forizes  ; 
(irosses  poulres  ferré«|s  «  <juij 
l'eau  fait  f.nre  i'olHce  de  pilons.- 
jH)ur  eci  d^ei ,  l.t  iiuiie;  -, 
/ic^t'ij'.,        Idi  partie  d'une 
ficlie  dans  laquelle  entre  la  che-T>  ' 
ville  qui  tieut  lieu  du  mame- 
lon d'un  gond.     ♦        .   r  r., 
.  Pos^e;  Âwi^ure  â  liftsse^  celle  r 

3ui  s'^attache  ^Hur^  dëb^r»  «vec: 
es  etous  et  qui  se  fenpe  atec 
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Borax  \  Sel  qu'on  «i|>})(!rlf" 
des  ^andcs  îndes.  Il  a  la  pro- 
prirle  de  se  vili  i(i(T  ajsf'nient , 
el  d'aider  la  fusion  des  mé- 
taux. 

Botte;  Une  hotte  de  fer  sï- 
pitifie  wn  fngol,  ou  plusieurs 
pitecs  rr'unics  ensemble.  On 
du  une  hotte  de  fer  coulé  , 
une  botte  de  fanton. 

Boudin  y  ressort  à  boudin; 
C'est  un  ressort  délicat  que  les 
Mmtriers  appliquent  dâas  la 
aerrare  pour  reponacr  le  deÉii- 
tasr  du  pêne. 

Batiiesi  Let  semrien  nom- 
ment ainsi  des  grosses  graînek 
on  sphères  perctfes  qnî  éont 
traveei^s  par  une  more,  et 
pbotfes  entre  deux  piièces  d'or- 
nement ponr  détacher  iear  con- 
teur. 

'JUcalon;  Le  boulon  n'est 
autre  cbose  qu'une  grosse' che- 
ville de  fer  à  trè9>»peu  près 
cylindrique.  Quand  un  ouvrage 
est  retenu  avec  des  boulons 
on  dit  711*17  est  boulonné.  Ji  y 
«des  boulons  claveitës^  d'au- 
ties  sont  rivës»'ll  j;tn  a  même 
qui  sont  d  vis. 

Bourdonpirrr  ;  K^î  niw  por- 
tes de  ffrmr  mi  arrondisse- 
inent  ryn  on  f  ui  ,m  haut  du 
ch;irf!iwitu"l.  retient  cette 

partit"  anoii'lip  par  im  cerrle 
ou  lien  fer.  On  iimsi 
«des  !»nnr'loniii('f'  «^11    ^<'i ''t 

ce  n'e.si   auif  '    «liose  qu'une 
pentttre  qui  entre  dans  un  gond  à  plusieurs  usages ,  et  particd- 
renversff.  •  lièr^ment  pour  retenir  el  as- 

Bnut ,  rJrfs  >i  hunt  ;  Ce  sont  sujtîttir  plusieurs  pioccs  les  unes 
cclici  (£ui  iic  Àuat  pomt  ior^esy Cavec  les  autres.  La  broali^^sX 


et  dont  In  tige  au  bout  est  ter" 

iiiint-e  par  un  boulon. 

Bouter,  lime  à  bouter;  Ce 
sont  de  petites  limes  qui  ser- 
vent parliculièreiueul  à  iiûier 
les  pannetons  des  clefs,  nwis 
elles  oui  encore  d  autres  usa- 

Boutêrolle  j  Est  une  partie 
de  la'  garniture.  La  bontefûUe 
de  la  cl^  est  nos  ^enley  qui 
est  an  panneion  auprès  de  la 
tige.  Lm  èouitroUè  êê  U  ter^ 
nkrê'tai  une  pièce  de-fcr ,  qui 
doit  eilirer  dans  la  iai»  de  m 
clef.  V,  Hevel.  • 

Bautam;  Ce  qui  sert  de 
pour  onnîr  et  feittcr  ke 
roux,  targettes ^eic  Bjmém 
bmttmts  à^fât^Cf  iin  hm^omt 
à  filet  ei  rosette f  et  des  hmttûM 
à  coulisse, 

Brahhire  dti  so^et;  CtA 
la  chaîne  qur  le  ^CsiC  aionToir» 
Braser  v,;  C'est  féi^r  les 
deux  piètes  d>m  mMsan  dt 
fer  rompu  avec  du  enivre  jaune 
ou  de  la  soudure  de  chaudron** 
nier  ou  de  la  soudure  d'orfèvre. 

Bride;  C'est  une  espèce  de 
lien  qur  sert  è  fortifier  une 
pièee  de  beis'  qui  menace  de 
s'éclater. 

Briq^ie!  \  CV'^t  un  peî?t  ron- 
plct 

ne  s'ou\Te  qu^  d  un  eôît^ 

Broche!^  ;  ri^eville-J  df  f<^r  or- 
dinaitemeut  nif'nues,  et  plu>  ou 
moins  loncni**^.   f  Ues  scrv^'nt 
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un  intiment  de  cuitiiiey  où 
Ton  p«sse  U  .tiand«  i|ue  Ton 
Wt  ftti»  aiirf*  On  aspelle 
MÊBsihroehe.mÊLtifmntt  At  fer 

qui  est  dans  lâ,  semire  ^  et  qui 
doit  entrer  dans  trou  d'une 
clef  forëe.  Oa  donne  k  nom 
de  broche  à  plusieurs  verges 
de  fer  servant  à  divers  usages. 

LraquetUs i  Ce  soiU  lie  pe- 
tits clotis. 

Brunissoir i  Morcr^iii  (Varier 
trempe'  ,  fort  dur  et  poli.  On 
s'en  sert  pour  fourhir  ou  Lril- 
ianter  le  fer  poli.  Ce  qu'on 
appelle  riflard ,  c&i  un  hnmiS'- 
sain 

Burin  ;  Espèce  .de  ciseau  qui 
se  termine  en  pointe  ou  comme 
un  hec  d'âne  c'troit,  miàis  qui 
est  âsse^  dur  pour  entamer  le 
fer.  ■  '  •  • 

Caboches;  Espèce  de  clous 
à  téte  grosso  iai^»  Les 
clous  à  caboche  sont  ceiiXf  dont 
la  téte  est  en  ptomiA.  de  dia- 
Mtnt 

Cgè^ckêm  ;  Sigtafto.  petites 

..Caeà^ntréèi  'P^  Pièce 
de  1er  ^  méM  l'eflArtf»  d'ene 
Mi'nise»  » 

des  espèéctf  de  seifum  ne 
tttttimit  fbbxi  là  'fiortc  ou 
en  eoffidé  iftiW  T^iit  teîr  iee» 
ai^  Les  eedeiBis-ent  bat  anse 
qi^eii  passe  datte  nnimeveition, 
ei^end  lei  bdntedè  anie 
sbat  dvM  le  eadeAe»,  |^éne 
Mipédw  de  les  en  tirer  quand 
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Calibre  ;  Cest  tentât  une 
pièce  de  fer,  tantôt  nn  trca 
dont  en  te  sert  pour  TëriOer 
si  ]^iisîeiuri  trous  scpit  d*etté' 
même  ^Tertnref  eu  si  plitsietirs« 
broches  sont  d'une  même  groe- 
séiii*. 

Caiibrer  ç.  ;  C'est  mettre ' 
lin  trnn  à  un  diamètre  ronve«« 
uaÈic  ,  ce  qui  '^0  fait  .ivec  un 
ale^oir.  On  imIiLiic  aussi  un 
liarreau  dv  in  en  le  lim.int  ou- 
en  le  tournant  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  à  la  grosseur  qui  convient. 
On  calibre  les  vis  avant  que 
de  les  passer  à  la  iilière. 

Carnes^  T.  de  tailleur  de 
lime  y  i"  spèceS  de  dents  qui 
sortent  4] Une  roue  à  ruchcJ. 

Canon  y  On  uomme  le  canon 
d'une  serrure  à  brosse  une 
espèce  de  tuyau  dans  lequel 
entre  la  tige  de  la  clef,  et  qui 
sert  k  ia  conduire.  Ordinaire» 
Mieot-omnesinet  point  de  bou- 
teroSle  à  ces  sortes  de  -  serrai 
rea.  U  t  e  .des  craons  à  pâte 
etaeseenons.toiifiiitt*.  ^ 

Carremmi  Grosse  Uine  po«r 
dégrossir  et  i^bettcàèr  le 

CarreUttes  ;  Limes  ptâteri* 
moins  presses-  que  le  -eeifeiHt» 
Elles  sefvëliit  èltuier  et  à  pelir 
le  fer. Ml  T  s  lei  grosses 'tat^ 
relettës  et  lc«'  petites  >carré» 
lettes.  .  .  » 

CarrîUon^fef  dê  eéMUif^ 
Celai  dont  les^  lemes  «cret  quêiv 
rëes.  Il  y  en  a  de  diffi|(|^te$ 
grosseurs  et  dediiiërmtps  qtis^ 
lités»  do  fer:  passi*  neuf  Kgiies^ 


en  tt'a  pes  la  def^fai  eeM  4  vMme  ieuf  dotine^llki^iiM^' 
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li  Taut  mieux  diftt  ^ûarriUàn, 
'  Ciment  ;  Le  eëment  Ae  ceux 
qui  ttmX  i'aoîer  est  composé  de 
charbons  ,  dt  cendres  ,  d'os 
calcinés-,  de  oornca  et  de  poii 
d'ânimaux. 

Cémentation  ;  Se  dit  de  dif- 
férentes substances  inflamma- 
bles qu'on  met  par  couches  dans 
un  creuset  avec  des  petites  ]a- 
mes  ou  b.irrps  fer  qu'où 
veut  transformer  en  acier. 

Cendreux^  un  fer  cendreux  ; 
E&t  celui  qui  etaut  poU  parait 
pique  de  petits  points. 

Cerise ,  chaufer  rnuleur  de 
cerise;  Est  conduire  la  cliaude 
jusqu'à  ce  que  le  fer  ait  pris 
une  couleur  n)u^c  que  1  ou  com- 
paie  a  celle  tles  cerises. 

Chaîne  ;  8ij;nilie  proprement 
un  assemblage  de  plusieurs 
maillons ,  mais  eu  serrurerie 
oa  mmime  de  plus  ekàUie^ 
MHir  Ice  gros  fers  de  bâtimeas, 
des-  bandes  de  1er  qui  Iraveiw 
40it  le.l»âlinient  et  «abontissent 
k  des  ancres.  Il  y  en  a  de 
^«il^l<^es  et  de  non  niouflées. 

Choit  i  Qband  en  rompant 
t|n  barreau  de  ier  il  j  a  des 
4ooons  qui  se  tirent,  et.qtit 
]ie:Se  rompent  quédifficdement, 
les  ouvriers  -  disent  qu'il  a  de 
la  chair.  On  dit  qu*un  fer  a 
de  la  chair  lorsqu'il  est  dous. 
^  .Chambrièrei  V.  jV**»  ià^ 

Çkflrhon;  Les  serruriers  em- 
ployent  du  charbon  de  bois  , 
et  ils  eritimeut  Ceiuj  qiû.est  fait 
avec  du  jeune  cbcne  et  cuit 
depuii»  d^ux  ans.  Ils  employeat 
ajis&i      cb4^1>o^ioi&Ue  ^'on 
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nomme  ekmrion  de  terre. 

Chardemieti  On  nomme  ainsi . 
un  foit  montant  de  bois  f  u'oik 
met  aifiL  portes  des  fermés  da 
oâtë  des  çonds.  IJ  port«  env  bas 
le  pivot  qui  roule  dans*  une 
crapaudine,  et  en  haut  il  est' 
taillé  eu   cylindre    pour  qu'il 
puisse  entier  dans  une  bour- 
donnière. 

Chfirrîfinr  ;  Ce  sont  des  ou- 
vraç^e^  de  Icr  tfnniiu's  par  un 
^T.md  iioiiiljie  lie  pointes  qui 
se  pressentent  eîi  tous  sens  pour 
empêcher  qu  on  ne  passe  à  côté 
des  ^lies. 

Charge  de  fourneau  ;  Oa 
nomme  ainsi  ,  dans  les  f ordres 
à  fer  ,  l'entonnoir  supérieur 
d'un  founieau. 

Charnière  ;  Une  'cbaraière 
est  composée  de  nceuds  ou  char- 
nons  enfilés  d'une  brodie  riré^ 
et  garnie  d*ailfeB  cerne  Ut  fi- 
ches. . 

Chumns;  Onnomae  ainsi 
les  petits  anneaux  dans  les- 
quels, entre  une  goupille,  et 
qui  par  leur  réunion  .ffoiMysal  • 
une  cbamière.' Une  .partie  des 
jcbamons  est  attacbée  au  cou^ 
vercle  d'une  boite  ,  et  b»  am^ 
très  au  corps,  de  la  botte. 

Chasse  ;  Morceau  de  fer  mi 
d'acien  -  fui  •  ekt  dilEà'enntteBa 
contourné  et  qui  sert  à  river 
pu  refouler  le  hf  dans  les  emf>t. 
droits  oi*  le  marteau  ne  pevâ 
atteindre.  Ou  plate  la  cbaso« 
sur  le  ier  qu'on  veut  river,  rl 
on  frappe  sur  rautre»  oilrëitttlid 
de  ia .  chapsa  i  .dan&'  ce  sens 
c'est  âme  espèce  de  fefoniaar» 
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Beaucoup  (le  chasses  ont  assez 
la  itgure  d'un  marteau  ,  m.iis* 
tm  donne  à  la  panae  ditlti  oi:- 
tes  fîpires  ,  comme  en  Liteau, 
.  en  taillant ,  élc. 
/  Chasse-poirite;  V.  N.^  5. 
•  «  Chaude  ;  Ou  dit  donner 
une  bonne  chaude^  ou  une 
chaude  suante  ,  ou  une' petite 
ckaàide ,  poor  expnmeries  dif- 
ferens  degrés  '  de  chaleur  que 
les  semuiers»  dennenl  â  leur 
1er*  • . •  » 

Châtier  t^.^iiC'est  mettre 
le  fer  à 'la  forge  potur  loi  faire 
prendre  le  degrë  .  de  /ckalenr 
eelivekaUe  potir  Ite  soiider,  le 
plier  ou  lelbîger^  OÀdit  chauf- 
Jkr  hUùêe^  et  'dfoufér  mtieur 
de  cerise.  Quand  le.rodge  s'é- 
claircit  et  11  passe  au  blanc  ^ 
aie»  le  fer  est  prêt  à  fondre. 
«  "^herekepmute  |  .£sjpàee  de 
|MMi(ea  qui  a  .aa  bdot  èppQS^ 
a  sa  pointe  un  talon  peur  ai- 
der à  le  retirer  du  tTbu  ,  quand 
on  Ta  enfoncd  à  force,  li  y 
eu  a  de  droites  et  d'autres  un 
peu  courlies.  Son  usmc^a  est  de 
cherrher  le  trou  <!(  s  .11  les  des 
fiches  pour  les  })niiilcrou  les  ar- 
rêter par  des  pointes. 

Chev^'trt"^  V.  Etncheçétr  urr. 

Chev  ille  y  U  y*  a,  des  chevil- 
les de  fer. 

.CheviUciif-  \  (^e.st  «me  petite 
Kroch«  de  fer  à-pcu-pri  s  sem- 
Idahle  à  .uu  clou  i^i^i  li'aurait  ! 
p  i  s  de  tcte.  '  '  ' 

((U'iit'ics;  .Grands  ciseaux.! 
qui  1  nt  des  î.imes  courtes  ct^ 
les  l>i.i:trljrs  (di  l  Inhguï»^  pOur  . 
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la  force  à  l'ouvrier  pour  eau-* 
per  Iiî,  métaux.         '  -  * 

Ciseau  ;  înstrmnent  qui  sert 
à  couper  ;  le  fer.  I  -es  ciseanx 
pour  couper  à  cliatid  sont  lest 
tranches,  et  ceu\  pour  cnliper 
4  froid  sont  le  burin  ,  le  hrc 
d'âne  et.  la  langue  de  carpe.. 
Les  ferreorsîemployent  des  tim 
seaux  CD'  Ma  faims  m  Inso 
d'âné: ,  etc.  Les  doutîers  se 
sefvèiit  du  ciseau  pour  «ou]|{ev 
le -clou. 

.CloMer;  C  *est  ce  ^ui  *  sert  4 
porter  et  à  joindre  plusieurs 
clefs  enseitthle  ^  de  peur  qu'el- 
les De  s'^arsnt. 

Clefs  I  Les  ciels  sont  forn^ea 
d'un  anneau  qui  sert  à  les  faire 
tourner^  et  d'une:  tige  ordinai-4 
reinent  ronde,  à  l'extréfllilté  de. 
laquelle  il  y  a  le  panneton  qui 
est  plus  épais  à  la  paitie  éloé* 
guée  de  la  tige.  On  la  nomme> 
le  museàii.  11  y  a  des  clefs 
dont  les  tiges  sont  percées,  oa 
les  nomme /^7rtV5' :  d'autres  ont 
la  t?ge  pleine  y  on  les  nomme: 
à  hnuf. 

(  Uriche  i  C'eîit  un  raor*  ^tii 
de  fer  ([ui  sert  a  soulevi  u 
loquet.  V.  Battant  de  Itquet^ 

Cloison  .  d  une  serrttre  ;  Y  * 
i  'aldlre.  ■     '  -  »' 

Clous  :  Il  y  a  le  clou  à-ar- 
doise,  à  haudc  ,  à  t^te  raltot- 
tue,  à  hardeau  ou  iJ^'er,  A  chaun 
deronnier ,  à.clieAal ,  à  ci  othet!,* 
à  parqupt  ,  à  tiwv  ,  à  U'-Xr  de 
cbauipij;uun  ,  pour  les  cha '  peu- 
tiers  ,  à.  sellier,  à  &uuffli't»i,  à 
souliers  »  sans  tête,>à  dôux 
têtes ,  le .  clou  d  cj^ihgle  i  etcf 
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>  Le  clou  à  crochet ,  est  celoî 
qui ,  an  lien  dfi  tête ,  forme 
«ne  pointe  en  aB|^  âsaiL  Le 
ciou  à  glace,  f  esl  cdni  dont 
)a  téle  est^finte  en  poime-  de 
daidl  Le  chm  à  rieer^  est  ce^ 
Ivi  dont  les  cbanchroimicrt  se 
seirent.  Le  chu  à  soufflets  , 
est  eeltti  dont  la  tète  est  plus 
large  qne  les  caboclKS  dont  on 
se  sert  pour  ferrer  les  souliers. 
Clem  à  temUers ,  est  eeini 
a  deux  têtes  ,  qui  est  en  ca« 
boche  on  téte  plate ,  et  en  pointe 
de  diamant. 

CloM  «feteic^;  Petits  clous 
^e  les  ouvriers  tiennent  com- 
Bunëmeot  dans  la  bouche. 

Clouterie  ;  Commerce  de 
clous ,  et  lieu  où  l'on  fabrique 
les  clous. 

Clotttier;  Faiseur  de  clnu*;  , 
on  qui  ven<]  des  clous.  MaT" 
chand  rlnufirr. 

Clottjrère ,  ou  rhmtïère.  ;  C'est 
un  morceau  de  ffr  |)crcc  pour 
i^eevoir  la  tiç^e  d'un  clou  : 
l'on  forge  la  l(*te  sur  le  haut 
de  la  rlouyère  qui  à  cet  égard 
fait  l'office  d'enclume. 

Coin  de  ressort'^  C'est  un 
assenihlage  de  plusieurs  feuilles 
d*acier  qui  toutes  cuscmble  for- 
ment un  ressort  pour  une  voi- 


-  .'€eie90lùr-  on  eoieoièr  ;  Tête 
■unrie  de  ia  distillation  'du  ni- 
mc:  le  TÎtrîol  de  mars. 
Cet!»  'iéte  morte  ^i  est  rm^e, 

peut  ser« 
Vir  à  pélir  les  m<ltaux..  , 

Compas  ;  Instrument'  po«r 
ï^e^dre  ;des  mesnm.  Il  y  a 
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le  eèmp&t-  ^éUshli  ,  le  eomput 

fi^'S^  qui  est  un  çroeàMB- 
pas  ordinaire  ^  et  le  eoAipw 
dUpéÊiiemté 

Cemte^eœur;  Les  lulm  de 
contréNlttur  sool  destiné»  â 
empécker  ^'oa  ne  ntepe  ,  en 
jetant  le  bétSy.le  ceutie-earar 
qui  est  de  ier  fonda  ,  et  qui 
se  easse  aisément  quind  il  est 
diaud.  . 

Contr^rpereet  p,  ;  C'est  po^ 
cer  en  sens  contraire  aTSC  k 
contre^inçOtt  : 

Cùii^e'^feimçem  ;  Poiafèm 
camus  y  pins  lattes  ptr  imr 
pointe  que  le  trou  ou  ou  ktf 
applique,  lis  Serrent  à  ëpsipMf 
la  peine  à  fraser  le  trou  et  le 
rendent  propre  à  recevoir  sas 
rivure. 

Contre-i^cnt  ;    C'est  , 
les  fourneaux  à  fer ,  ce  qui  fNl 
cxpn<?ë  à  Tactioa  du  reat  des 
soulHets. 

Co^  ;  C'est  11  nc'  rspi-rr  (ie 
cramj)on  qui  sert  à  atln  hcr 
quelques  pièces  ,  les  unes  mo- 
biles ,  les  autres  fixes.  Dani 
une  serrure  ce  sooî  des  pic'c<*s 
de  fer  qui  serrept  A  en nduire 
le  pf^ne  et  dans  lesqueiie^  ea- 
Ire  r;udieron. 

Corbeau 'y  C'est  un  jjros  bar- 
reau de  fer  quarrt^  qu'on  sceUs 
dans  les  murs  ,  et  qui  fait  sail- 
lie sur  le  vif  du  mur  pour  sou- 
tenir une  sablière  ou  même  usé 
grosse  pièce  de  bois.  Oo  dît 
cor^am  simple  ^  à  pdte ,  à 
iaion, 

Cpfd^rè  Ihquet  è  la  'eat- 
rfi/îÀwig  Oit  lofNÎs  a*o««rait 
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au  moyen  d'une  espèce  de  clef 
avec  laquelle  on  soulére  le  bat^ 
taot.  Ils  sont  prtoeipalement 
d'usage  dans  lit  clbftm. 

iSùrmeite)  C'est»  Uki  fcr  méf 
]piat  4fà  §0%  àikuàït  des 
ttficus,  le»  aMcignom^dM  U- 
tineat* 

Corron^re  le  fer  \  €'est 
ékanger  M  lenne  eh  Je  vefeu- 
laat  ,  en  Mpliuit''lef  partie» 
\m  'unes'  sur  -  W  «ulrei  eomme 
en  zigzag.  Cette  opérâtion  le 
rend  plus  eassani,  au  lien  ^^e 
quand  on  le  Ibrce  en  long , 
08  en  tente  de  Mirurier,  quand 
on  i'ëtire ,  on  le  rend  de-  meil*' 
léttet  qualité. 

Cprrofer  le  fer  ^  C'est  le 
]>attre  A  ehaud  quand  il  sort  de 
la  forge ,  l'étendre  ,  le  plier 
plusieurs  fois  sous  b  marteau, 
et  en  qnrlf]nfî  f'j'^^on  le  pdtrir 
pnnr  Ir  puniinr  et  ie  rendre  de 

Mfillcuic-  ([ii.ilitf». 

Côte  (Ir  vnrfic  ;  Cfst  une 
espère  «i'^  ^i  i'  fii  verj^»?  ,  l'mie, 
quarré,  malfait ,  de  plusieurs 
grosseurs  y  qui  se  vend  lié  eu 
bottes. 

Côté  de  la  tuyère;  C'esi 
tiaiis  les  forges  A  fer,  l'endroit 
où  est  placée  la  tuyère  des 
soufflets.  • 

Coulé  ,  fer  coulé  ;  Ce  fer 
m plat  se  vend  en  paquets  ,  et 
ne  paraît  pas  aToir  "M  forgé  , 
cependant  il  est  très-doinL 

CmUettr  d^eau;  Quand  on 
feemt  le  fer-et  l^tier|ioli ,  il 
derient  d*nn  bean  bleu,  puis 
il  prend  4iné'''coiileor  brune  , 
#t  qnanA  W  le  MAh  am  la 
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nierre  de  sanguine,  cette  mu. 
leurx[tti  devient  brillante ,  j>'ap- 
peUe  eotdmtr  4^ eau. 

'  Cûuplet  ;  Sorte  de  petite  char^ 
nière.doBt  on  lut  usage  pour 
des  omrrqies  de  serrurtrie  4ë« 
gers.  Coi^Uêi^  en  ternes  dè 
semiririe  »  se- dit  de  deai  nâ* 
tes  de  fer  à  ^ue  -d'aronde  » 
unies  par  deux  cbamières. 

CùuMê'du  pénêi  G*est  le 
chemin  que  la  olef  bit  parcou« 
rir  au  pene ,  soit  pour  le  laîre 
entrer  dans  ht  serrure  ,  soit  pour 
l'en  faiie  eértir. 

Courson  ;  On  donne  ee  nom 
à  un  fer  de  Berry  trèsHloux  ! 
sa  forme  est  vne  masse  à  pans 
irrëgulicrs.  i  .  ■ 

Couverture  d^une  serrure  ; 
Est  une  plaque  de  tôle  qu'on 
place  parallèlement  au  palâtre^ 
("X  qui  r.iche  toutes  les  parties 
Je  rinhilienr  d'une  serrure. 
Plusieurs  garnitures  sOttt  atta* 
<;hées  ^  î.i  couverture. 

Cranijt'iri  ;  C'rsl  iiii  inorCfMU 
de  ter  replie  par  les  <Umjx  l»oiits. 
S'ils  s'attachent  à  du  bois,  ils 
sp  termiu^'iil  en  poiute  :  s'ils 
^'attachent  à  un  mur,  les  deux. 
])ranches  se  terminent  par  un 
àCcllcTnent. 

Crarnponnet  ;  Sorte  de  pelit 
crampon.  Quand  un  se  sert 
de  ce  terme  à  Tégard  d'une 
serrure ,  il  est  synonyme  aveç 
pioolêL^ 

Cran;  Hocbè  ou  >Utai]tni« 
qui  se  fmt  dans  le  bois  pour 
y  faire  entrer  un  loquet  ^  un 
battant.  ^ 
CrapîÊÊiiin»  I  Morceau  d> 
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fer  ^tt 'd'acier  au  mîlieii*  duquel 
il  f  4.  tto  InM  9vi;r8^.il'eE« 
itSmïté  d'uo  pivot^iveuppeite 
ou  Ime  porte  ou  vii  vOoàtrevàiL 
SouFent  ils  .  se  mpttcat  k  bis 
dan»  tttt  dé  de  pi en^'-de' teille, 
il.  yen  a  aussi 'à  queue  qui 
a!attaclMat  ou.  au  çbanibraale 
pu'  dan5  rembrafiilre*  Seûru nt 
ces .  eirconsUuces'  -ou  '  lait  •  les 
^eues  ou  à  scetlémeiut^  ou  à 
pointe*  Oa  dil  autai-  couetie 
ou  grenouille. 

CrémaiUlre  i  Garni ture  de 
fer  qu'on  met  eu  travers  «lcr~ 
rièrc  les  portos  co('liries  ,  (  t 
qu*  sert  A  leur  flonner  t^'lle  ou- 
y^rîurc  qu On  veut  p.ir  le  mo- 
yen d'une  }>arre  qu'on  fait  en- 
trer dans  leurs  divers  rr.ins. 
C'est  aussi  où  l'on  suspcml  it^ 
marmilcs  d;uis  les  cuÏMiies.  On 
ledit  enfui  d'une  certainr  garde 
qui  est  dans  les  serrures. 
.    Crac;  C'e^l  un  frr  rrcniubcf. 

Crochet;  C'est, une  bajre  qui 
ponte  un  croc  à  un  de  ses  bouts 
'  et  à  l'autre  un  ceil  qui  enU'c 
dans  un  piton  i  m 'ou  i  pointe. 
H  y  en  a  de  grands  uuar*  les 
.  portes  cocheres  et  oe!  petits 
pour  ai^éter  les  croisses ,  poi^ 
tes ,  etc.  Il  j  a  le  çroeket  d'é- 
laLli ,  V.  N;*"  83.  Le  ^orûûhet 
est  enoore  un  înstMiuientpour 
ouTtir  les  portes  ^piand  en  B*a 
pas.  les  clefs.  ^ 

Crocheter  P.  \  G*esl/ ouvrir 
avec  un  croehei» 

Croissant. i  JBraneUe  de  fer 
recourbée  ,  qu'on  sqelle  «  dans 
les  jambages  des  cbei^inces  , 
|<our  y  mettre  l«»p(eli«4^Afeuj 
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les  pinottlcf ,  eic.  On  atvéte 
les  pohiàm  «t  les  rièetiOL  des 
lene très-  ftvee  ^^ci'  '  oroiasana» 

CrQÎ«)t;Sb  àk  étt  pudet 
qu'on  inet  dans  les  paanetons 
des  clefs.  On  dit  pimne-^raix^ 
plehie-crois  rmtirsée  ,  îden 
en  fond  de  ûuçe  ^  îden  eu 
bâton  rompu. 

Dame  ;  C'est ,  dans  la  fonliè 
de  fer,  l'endroit  par  lequel  en. 
fait  sortir  ,  du  Iburnean  le  lai- 
tier en  fusion. 

Diird<  dr/er.  On  les  place  ' 
sirr  les  grilles  ou  portes  de  fer 
pour  servir  de  chardon  et  de 
dcicusc. 

Découvrir  les  clous  ,  T.  de 
cloutier;  C'est  les  laisser  pen- 
d.uii  quehjue  temps  dans  une 
•  iis.soluliou  de  tarlre. 

1  >(  Qarqcnir  ;  Kspèce  de  bec 
d  rine  t  ro«  hu  dont  les  ferreurs 
font  usage  pour  vider  le»  mor^ 
taises.  » 

Dégrossir  i>. ,  C'est  la  mi-me 
chose  qii'ëbaucber. 
,  Demicl<dae  ^fer  âemi'4ainei 
C'est  un  1er  méplat  en  bandes 
qui  sert  à  ferrer  les  bornes  et 
les  seuils  de  povttes.' 

Denf.doiotspi  Y.  N.^  108L 

.Denis  \  Belenles  qu'on  Tott 
sur  le  museau  du  panneton  d'une 
elef.  filles  passent  dans  le  ra* 
tcan  

Dépécer  p,  j  On  dit  yiM» 
le  fer.  du  tecmr  se  iépècemt, 
auanfd  au  lieu-  de  se  pétrir  ^ 
ils  fie  séparettt  .en  flocons  on 
en  mproe^us.  •» 

Détéper  i^.;. C'est  éfîaiVrîi* 

k  iewaeei'êMX  le  «ois  de  I9 
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Ibrge  ,  U  ioii3k.«ia  h  crasse 
.  qui  le  uteontreDl..  ' 

JfiUrftmmer  tjoeiet}  Le  lat- 
.jncBcr  à  ila.  ,ceaditîoii  de  fer 
■Ay^      eépeat  .014  des  matic- 
r»  exemptes  de  prûicîpe^  iu- 

ihrptaïUf  .pêne,  ioma^^  > 
..Ç'eçt ,      fiêoe-  fui  peut 
_é|ii»  ineiié  qa^  par  «le  clef,  et 
n'e^t  pas.  pous^  hors  de 
la  serrure  par  un  ressort. 

Dofêerêt  ;  C'est  une  pièce 
^At  fer  .qui  ^embrasse  le  haut 
d*ime  scie  pour  la  fortifier.  Ce 
sont  aussi  deux  plaques  de  fer 
réunies  par  des  clous  rives  et 
.fpii  renfcrrarnt  une  lime  fort 
mince  pour  ^ui  donner  du  sou- 
tien. 

Doublons  ;  Y.  ÎV.°  i-^B. 

Douille  ;   C'est  une  espèce 
de  bout  de   tuyau  creux  qui 
sert  souv»»nt  à  reccyoir  un  man- 
.che  de  Lois. 

Drille  ;  Inslrumeut  qui  scrl 
â  faire  tourner  le  foret.  On 
s'en  sert  dans  plusieurs  arls  , 
et  on  le  nomme  trépan, 
'  DucHlild ,  Se  dit,  dans  IV 
cîe'rie ,  des  n^etaux  qui  peuvent 
ftVtendre  beaucoup. 

Éhaueker  ;  bynonyme  de 
dégrossir.   

i,cope  ;C*t9i\f  dans  les  four- 
neaux à  fer'^  une  pelle  creuse 
aui  sert  à  jetfr  i'eau  qui  est 
aans  uir  batéaii. 

ÊcouifeiU,\  Sorte  de  balai 
qui  sert  à  rassembler  le  cbar- 
J&on  de  la  liirgei.  et  à  arroser 
le  feu. 

.    Écrm  f  Wk  cru;  Fer  cru  est 


eelot  ffûL  wpaoX  M  Mal  corro 
«6  Jiruljtf  y  est  mêlé  de  crassesi^ 
comme  sont  soutent  reUrlmité 
des  barres. 

.  '  Emboutir  p.  ;  Y.  1228*' 
EMraturei  C'est  une  emth 
lure.  de  fer  plat  qu'on  met  aus 
tuyaux  de  cbemitiée  de  briqiMS 
pour  empdeber  qu'eUes-  ne  je 
îendent  et  se  1  tordent.  ♦  ■ 
Émeri ,  ou  émeril  ;  C'est* une 
pierre*mélaUique.9  dont  les  ser^ 
ruriers  se  servent  pour  p<^îr 
leurs  fers. 

Enchet^éifure  ^  ou  cheifêtrê; 
Ce  sont  des  barres  de  fer  sur 
lesquelles  posent  les  solives  qui 
aboutissent  sons  les  fOyers. 

Enclume-,  Crosse  pièce  de  fer 
couverte  d'iinr  table  d';icier  rpii 
sert  à  forp;rr  ies  métaux.  Il  y 
a  des  prossos  enclumes  qiur- 
ix'es ,  des  i;i  osses  enclulucs  à 
une  ou  deux  bicornes. 

Encnchc  ;  (  )n  appelle  ainsi 
tics  entailles  ou  coches  qui  soiit 
I  certaines  soi  l  ui  rs  sur  le  penc 
ou  sur  la  gaclirlLe  .p9ur  lui 
former  un  arrct. 

Encolure;  C'est  la  réunion 
<Ic  plusieurs  pièces  de  fer  sou- 
dées les  unes  aux  autres. 

Engin  ^  T.  de  doutier;  Pe- 
tite  plancbe  garnie  det  pointes 
mises  en  zig'-^t;*  sur  laqueilt 
oa^  dresse  le  fil  de  fer, 

£aleifer  un  pêne  ou  Ufft  dt^ 
G*«st  détacber  une  pièce  d'un 
barreau  poUr  en  faire  quelques 
ouvrages.'  c'est  dans  ce  seul 
qu'où  le  dit.  •  *    -  •  - 

Enroulement  :  Est  un  con«> 
touf^  qu'on  donne  aux  ibra»  et. 
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le  T)1«5  souveqdl  approclre 
e  b  «otate.  Les  *  senîinm  les 
Appellent  rettiewr, 

iSfflrtftf  lie  la  c/^^  C'eit  l'4»a- 
vèrture  qu'on  Iak  4  U  <MNtVer> 
-tae»  d'aae  sernirc  ou  au  feftcet 
fWiÉ  Mcevoir  U  clef,  O»  ilom- 
me  au«sî  eniréè,  mut^  mèce  de 
Me  :  odUseireauiit  «éeoupée 
.qui  est  ouverte  pour  receroir 
la  clef,  et  qu'on  cloue  sur  le 
cot^  de  U  porte  opposée  à  la 
serrure. 

/  nvfhppe  'y  CVst,  dans  la 
fouto  (le  fer,  ce  qui  ivticnt  lo 
m^tai ,  et  lui  donue  !  <  iVnnio 
eilëricure  de  ce  qui  est  moule. 

JtCnçoihr  f.  ;  Sif^uifie  sr  f*{>ur- 
ber.  Il  se  dit  du  ierà  ia  trempe. 
//  s'eni'ulU\ 

Kpirtr^h  ,  chms  d'rpinfjle  , 
T.  di*  clonlier;  Petits  clous  tlo 
fer  ou  de  laitou  ,  dont  iii  pointf 
ti>i  aiguisée  et  la  téte  applatie. 
'  Équcrre  ;  Ou  sait  qu'une 
cqucrrc-  est  formée  de  dcu\ 
pièces  de  bois  ou  de  met  al  qui, 
se  r<^ni5sant  par  un  bout,  font 
im  angle  plus  oo-  moins  ou- 
Wt. 

de  fer  qu^OQ  attache  sur  un 
montant  d'une  porte  oa  d'un 
^ssis  &  Ytm  pour  les  'ténir 


ro/. 

Etpnumi  On  appelle  gHU 
la  à  esponloA^elIss  «nqu^es 
Pextrtetttf  des  IWRes.,  an  lien 
d'être  enpiSanie^  en  faune 
ondoyante,  est  lenoinée  par 
des  fers  de  piques. 

Essei  T.  dccloatier;  OotU 
contonmé  en  S ,  sur  lequel  on 
fait  pinndre  an  fil  de  fer  uiie 
forme  circulaire.  Cette  opéra- 
tion s'appelle  esser  U  fit  de 
fer. 

Estampes  ;  Outils  qui  ser- 
vent à  estamper,  ou  laire  des 
cinj)reintcs. 

Esionuir  f/r  t enclume;  CV<;t, 
dans  l'art  de  la  fibncatiun  des 
encl»mif»s ,  une  csix^-''  de  pi- 
lastre de  fer,  dont  on  fortifie 
le  devant  d'une  endura  e. 

l'Uabli-y  Talde  qui  sert  à  l'ou- 
vrier pour  travailler. 

Étalage  ;  C'est  ,  dans  les 
fonnieaux  à  fer,  la  ji.vrtie  e'va- 
se'e  de  l'culuuuoir  infcneur  d'ua 
fourneau. 

JÏtaw,  Sorte  de  grosse  pince 
qui  est  fermement  arrêtée  sur 
l'ctabU,  dont  on  serre  les  mâ- 
choires avec  une  tîs.  Il  sert  i 
tenir  ferme  -m  morceau  de  fhf 
qu'on  lime,  qu'on  «me  on  qu'oa 
(orge.  Il  y  en  a  de  résistance, 
de  petits  qn'pn  nommé  à  pâte^ 


fermée  f  <ttt  moyen  de  Croehetsjet     pl\is  petits  i|tt*on  nomme 


qui  sont  au  bout  de  cette  btrre, 
et  qui  prennent  dans  des  criim'» 
mms  qui  sont  au  dosant  , 
lorsqu'on  tourne  la  barre 'au 
moyen  d'un  levier  qu'on  nommé 
pofs^né^,  Uespagnoîetih  ^ijpsi^ 
fie  une  espèce  de,  ferntt^  pour 
les  fonétres. 


étaux  à  rhûin  ;''dH^ntres  1  maîa 
qui  se  térmînenf'éh  pointe,  et 
qu'on  nommejl^oifpilllay. 

Étirer  lejïriàà  tttie  harre; 
C'est  l'aîonger  sur  l'endunie 
en  tà  forgèànt  'icftftdd,  et  ton- 
jours  du  idéme  sens.  Cotte 
opératiài  iptmid  elle  en  Kiea 


faite ,  donne  du  nerf  aa  ia  qjoâ  \ 
CD  devient  meilleur. 

Eta^e  ;  Sr  dit  d'un  fer  qui 
est  prrp.Trc,  en  sorte  qu'il  est 
meilleur  que  le  1er  ordiniiire 
et  moindre  ({ne  r.icier.  On  en 
fait  les  râpes  et  les  scies. 

Etoiles^  T.  de  tailleur  de 
lirae  ;  Morceaux  de  fer  à  plu- 
«icurs  rayons. 

Étoquiau;  Ce  sont  de  peti- 
tes chevilles  de  fer  qui  servent 
à  porter ,  ioulciiir  ua  arrêter 
d'autres  pièces  plus  conside'ra- 
bles.  Les  unes  sont  ^arre'es  , 
et  d'autres  rondes. 

Ètrier;  C'est  une  bande  de 
f€r  *plat  tpii  embrasse  une  pièce 
de  Iwis  pour  la  fortifier,  ou  deu& 
pit'ces  ae  boia  pour  les  noir 
ensemble, 

FaïUotts  on /entons;  Ce  sont 
de  petites  tringles  de  fer  fen- 
dues qu'on  noyé  dans  les  ou- 
vrages à  plâtre  jponr  les  empê- 
cher de  se  fendre.  On  en  fait 
lirinciDaleraent  usage  dans  les 
tiges  aes  cheminas. 

Fausse  équerrti  Outil,  V. 
N.*»  43. 

Fauuer  ;  On  dit  fautser 
mne  serrure^  une  clef, 

Feu^  couvre^feui  Petite  p-illc 
de  fer  qu'on  attache  au  devant- 
de  l'ouverture  de  la  cheminée 
pour  empêcher  que  les  enfans 
ne  tombent  dans  le  feu. 

Fer;  IMe'tal  dur  à  fondre, 
mais  ductile.  Fer  en  feuilles. 
V.  Â  ôle,  Fer  à  rouet  ;  C'est  nu 
morceau  de  tole  f|n'ou  a  coupe 
et  |)n*jKiré  pour  1  lire  nn  rouet 
cUu»  la  garniture  d  une  serrure. 
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Fermeture  \  Serrure  à  plu- 
sieurs fermetures.  La  fermeture. 
est  proprement  le  pêne  qui  ferme 
une  porte  ou  une  .irmoire.  Une 
serrure  à  une  Jcrrnrturc  na 
qnun  pénc.  CcUc  à  deux  fer-- 
me  tares  a  deux  pêne$. 

Ferraille  ;  Ou  nouiine  ainsi 
des  bouts  de  fer  neuf  un  vieux,, 
dont  ou  fait  des  pâtes  pour  les 
mettre  en  masse. 

Ferrer  sur  V angle  ^  T.  de 
seiruiier;  C'est  faire  l'ouver- 
ture d'une  mortaise  auprès  ou 
dedans  l'angle  même. 

Ferreurs;  Ouvriers  qui  po- 
sent les  ferrures  sur  les  portes, 
les  battans  d'annoire,  les  czoi« 
sëes,  etc.  Leur  travail  fait  par* 
tie  du  serrurier. 

Ferrugineux ,  T.  d*ariérie  ; 
Se  dit  de  tous..^  eoi  us  qui 
contiennent  des  parties  de  fer. 

FeuiUe  de  reisorti  C'est  une 
des  lan|es  qui  formrâl  un  coin 
de  ressoit. 

Fiche  à  broche;  C*est  une 
espèce  de  gond  qu'on  applique 
auK  volets  y  et  dont  tons  les 
charnons  sont  enfile's  par  une 
seule  et  même  broche* 

Fiche  à  çase  ;  Ce  sont  des 
espèces  de  charnières  qui  ne 
sont  composées  que  de  deux 
charnons,  et  qui  sont  teiTninc'es 
haut  et  bas  par  de  petits  orue- 
uiens  faits  en  forme  de  vase. 

Ffrhcs-y  Ce  sont  des  espaces 
de  l'haruières  ou  de  ^onds  qui 
j)(n  tfîit  un  aileron  cpi'on  eufonen 
dans  ic  bois  comme  11  n  tenon. 
C'est  cette  partie  qui  caractc'- 
rise  la  iiche.  Il  y  a  des  liohes 
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â  yà$e  ,  à  brochr ,  à  gonds  , 
h  nœud!s,  à  chapelet ,  coudées, 
ctc 

Fil  darchfih,  Ost  du  fer 
tir^  par  les  trous  des  filières. 

t  u  de  fer  y  rs  onimé  COUUBU- 
Dénient  fil  darchal. 

Filière -y  C'est  une  plaque 
d'acier  tieiDjie  d.ins  I  njuelle  il 
y  n  plusieurs  écrous  t^ui  servent 
à  f.ure  les  vis. 

Flfuiu  d  une  porte  cacht^re  ; 
Barre  de  fer  (juarie  de  i5  à  ?.o 
li'^n'^s  de  jjro.sseur,  jiercf'e  dans 
i>oii  jjiiheu  d'un  liuu  roml  j»our 
recevoir  uu  boulon  A  tête  qui  lui 
sert  d'essieu  qui  est  arrêté  sur 
Tun  des  battans  de  la  port  e ,  et  qui 
preud,  quaDdonfeme  la  porte, 
dans  .deuxcroebets  Dommés  gâ- 
che à  pâte  ou  à  queue, 

Fonceti  C'est  une  plaque  de 
fer  attachée  au  palastre  d^noe 
serrure  par  deus> pieds  ,  et  qui 
sert  de  couverture  A  udc  partie 
de  la  garniture.  Quelques  piè- 
ces de  la  garniture  s'attachent 
sur  le  foncct. 

taré,  clef forée i  C'est  une 
clef  doot  la  tige  est  percée  pour 
receToir  une  broche. 

Forer  ;  Ost  percer  le  fer 
â  froid  avec  un  instrument  qu'on 
nnmme  foret. 

J' tiret  i  Outil  d'acier  taillant 
par  un  Lout  ei  trempe'  dur:  il 
Irn verse  une  boîlc  de  bois  ou 
une  espèce  de  p?iuîie  autour  de 
latjwelle  est  roulée  la  corde 
d'un  ;u(  het  qu'on  tire  et  qu'on 
piuisse  pour  f;iire  tourner  le 
lurct:  ce  qui  perce  le  fer, 

Forgei  Y.  jN'.o  64* 
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Forgé;  Le  fer  forgé  est 
celui  qui  a  été  traTaiUé  tons 
le  mnne,in. 

Forger  i',;  V.  N.**  64. 

Forgeron  ;  V.  Ihiàcm. 

For  peur;  V.  Ibidem, 

Fol  ure  ;  Trou    pratiqué  4 
Testrémite  d'une  clef.  II  j  en 
a  en   croi\  de  cbevalier  ,  en 
étoile ,  en  fleur  de  lis,  en  tiers^ 
point  et  eu  Irèiie. 

J  uuiliof ,  ressort  à  fouiliot  i 
C'est  une  petite  pièce  de  fer , 
montée  par  un  bout  sur  un  éto- 
quiau  ,  et  qui  sert  à  renvoyer 
l'eflel  d'uu  ressort. 

Fourbir  ç,;  C'est  brunir  ou 
donner  du  hriUant  à  un  métal 
en  reftniknt  ses  parties  avec  im 
brunissoir  ou  ayec  ia  piem 
de  sanguine. 

Fourchette  i  Instmmeat  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  tour» 
ner  les  bi*equins,  les  tarières, 
les  canons,  etc. 

Fourchu^  péaejemrehtu  Y* 

Fraise;  Outil  d*.icier  de  forme 
tantôt  ronde  et  tantôt  coni^e, 
dont  la  superficie  est  stnée 
comme  une  lime.  11  sert  à  ao|^ 

inenter  le  bord  d'un  trou  o«i 
se  doit  loeer  la  téte  d'une  via 
ou  d'un  clou.  Il  y  a  d'autres 
fraises  de  forme  tris-diffà^nte, 
et  qui  servant  à  fonner  des 
dents  ou  des  stries. 

Fras'îl  OH  fraisil  o\i  fraisier; 
CVst  du  mâchefer  réduit  en 
poudre. 

Gâche;  Piùce  ilc  iVr  ji^rrrc», 
dans  laquelle  eulre  Je  jif-ne  de 

la  serrure  d'une  porte»  Ou  ap- 


oe  fer  qui  sont  scellés  dftos  un 
unr  yona  soutenir  et  attacher 
lue  descente  de  plomb ,  un 

tuyau,  etc. 

Gâchette;  Petite  bande  de 

lier  ({ui  sert  comme  de  renvoi 
fo«r  d^ager  les  airéts  des  en- 
coches :  c'est  encore  une  petite 
pièce  de  la  serrure  qui  se  met 
sous  le  péne» 

Gardes  d'une  serrure  ;  C'est 
la  même  chose  que  garnitures. 
Ce  sont  â  l'eg^rd  d'ime  ser- 
rure des  picrrs  placées  dan"? 
une  serrure,  pom  oii! pécher  ({ne 
toutes  sortes  de  citis  ne  i  ou- 
Trenf. 

Garde-feu  ;  Grille  de  fer  , 
ou  plaque  de  fer  blauc  qu'où 
met  devant  une  cheminëe,  pour 
empêcher  les  inconvénicus  du 
feu. 

Gargouille  f  T.  de  cloutier; 
Bas  de  la  bnanche  d'un  uiords. 

Garnitures  f  Ce  sont  toutes 
les  pièces  de  ferqu'on  met  dans 
les  serrures,  et  qui  doivent  en- 
trer dans  les  fentes,  entailles 
ou  dents  qu'on  a  faites  au  pan- 
neton de  la  clef.  On  leur  donne 
diffifrens  noms,  comme  roÊeauXj 
hotitercUes^nmetsq)ianehes^etc, 

Gonds  i  Espèce  de  crochets 
qu'on  attache  dans  les  embra- 
sures des  portes  ou  des  lenéures 
pour  receroîr  les  pentures,  et 
dans  l'eeQ  desquels  entre  le  ma- 
melon du  gond  pour  rendre  les 

Ïiortf  s  ouvrantes  et  fermantes. 
1  j  a  des  gonds  simples  et  d'au- 
tres â  repos  :  il  y  en  a  â  sceU 
kment j  à  pate^  ou  i  pointe. 
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Gorge  de  reiMori;  C'est  un 
coude  qu'on  fait  prendre  au 
ressort  d'une  serrure  pour  que 
le  panneton  de  la  def  puisse 
le  sonlerer. 

Getige  ;  £spèce  de  ciseaîi 
qui  se  teimine  en  arrondisse- 
ment par  le  bout,  et  dont  le 
tranchant  est  quelquefois  creustf 
en  forme  de  gouttière. 

Gougeonovk  goujon  i  Cheville 
de  fer  qui  traverse  deux  pièces 
qu'on  veut  joindre  cnseiiihle. 
Souvent  ils  tiennent  lieu  de 

m 

mortaise. 

(Tont:;er  ç.  ;  C'est  rojîîmrn- 
ccr  avec  une  gouge  ou  laut,'uc 
àe  CHipe  le  trou  d'une  pièce 
qu'on  veut  percer  au  "foret,  i^n 
employé  encore  ce  mot  daus 
d'autres  sens. 

Goulue  ,  tennîlle  goulue'.  Ce 
sont  des  espèces  d'ctanipes  qui 
servent  à  faire  de  petits  ï»Iohes 
ou  Luutons  dans  les  orncmens. 

Goupille i  C'est  une  petite 
broche  de  fer  qui  serl  a  arrê- 
ter les  diffd^rentes  pièces  d'un 
ouvrage  de  serrurerie. 

Grapin  ;  Fer  recouribtf  dont 
se  servent  les  ramoneurs. 

GrenouUieiy,  Cra^OMtdme. 

GrésHUr  p,  ;  On  dit  tfue  le 
fer  se  grésUie  ^  lorsqu'en  le 
chaul&nt  il  devient  comme  par 
petits  grumeaux.  Il  a  des 
charbons  sulAireux  qui  corro- 
dent la  snper6cie  du  fer ,  et  la 
grcsiîli  îif. 

Grife$  £spèce  de  barreau 
de  fer  auquel  on  soude  per-  . 
pendiculairement  deux  chevilles  ■ 
de  fer  qui  sont  comme  deux 
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dents.  Leu^  usage  est  de  ser- 
vir â  contoumer  le  fer  en  vo- 
lute ou  autrement.  C'est  aussi 
U.1  ))Ptit  instrument  de  fer  qui 
fd)l  }>artie  du  compas  à  verge. 

Orilie  ;  Ouvrage  de  serru- 
rerie qui  ferme  un  endroit  sans 
en  interrompre  le  jour.  11  j  en 
a  de  simples,  d'ornées  par  les 
contours  du  fer  ou  par  des 
entrelas  ,  rinceaux ^  consoles  , 
l^ainiettcs ,  etc. 

Gros /ers  ;  On  nomme  ain5i 
des  fers  ({ui  n'onl  ete  Iravailics 
qu'à  la  fui  j^r ,  et  qui  seryt'ul 
à  la  hoiidile  des  hatimens.  On 
les  nomiue  aussi Jers  de  bdù- 
mens. 

Gueuse  ;  Gros  lin^t  de  fer 
fondu  de  fif^ure  liiaiij^iil.nre  tel 
<^u  il  sort  des  ^M  aniLs  luurneaux 
sans  avoir  reçu  aucune  prc'pa- 
ration.  Le  fer  de  gueuse  est  im- 
pur, cassant  et  ne  peut  être 
îbrgé. 

Guichei;  Y.  Potttis. 
Guide~hors;  Le  guide-hors, 
c'est,  dans  les  fourneaux  à  fer, 
la  maçonnerie  qui  est  au-dessus 
d*ttn  fourneau. 

OuiUaume;  Ov^aiY.  N.<» 
88.  Les  serruriers  se  servent 
petit  guillaume, 
harpon;  Pièce  de  fer  qui 
aert  â  joindre,  et  à  a6fermir 
«ntre  eJI.es  les  pièces  de  char- 
cute. Si  ces  barpons  répon- 
ent  &  une  pièce  de  bois,  on 
les  termine  par  un  talon  :  s'ils 
aboutissent  a  un  mur ,  on  les 
termine  par  un  scellement. 

/inr/  ;  1  a  bart  sert  pour 
.cmfiiânclier  un  poinçon,  un 
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cise^i  ou  V  tanche,  qu. 
n'ayant  ni  cnl,  ut  douîUe  ne 
poumient  pas  être  emmancha 
comme  les  marteaux.  C'est  un 
morceau  de  bois  de  linn* 

Haitu^;  C'est  Je  nom  qu'on 
donne  à  une  portion  de  fer 
qui  fait  une  sÂiUie  eo  forme 
d'équerre,  et  qui  aboutit  à  un 
verrou  ou  à  la  tête  d'un  pêne  : 
ainsi  rVvt  une  espèce  de  vex^ 
rou  donnant. 

Narce  ;  C'est  Tinr  petite 
t  jumence  pralique'e  vers  le  mi- 
lieu des  ]f,inn<*tons  des  clefs  à 
bout,  de*  .-serrures  bënardes , 
et  qui  fait  une  petite  plate- 
bande  en  relief. 

J Jousse//e  ;  On  nonnue  ainsi 
de  petites  serrures  iailts  avec 
peu  di'  précaution  ,  et  qui  ser- 
vent à  fermer  le^  cassettes ,  les 
boîtes  de  pendule  ,  etc.  LfCs 
houssetles  sont  des  serrures 
qui  ferment  par  le  poids  du 
couvercle  d'un  coflre  on  d'une 
malle. 

Hure;  C'est  un  morceau 
de  bois  qui  porte  une  sonnette 
ou  une  clocne,  et  qui  roule 
sur  des  tourillons.  ' 

Jauge  ^  T.  de  l'art  de  U 
fabrication  des  enclumes;  Rin* 
{;ard  volant  ou  barre  de  fer 
qui  sert  â  manier  l'enclume. 

Jaugea  r  ;  Idem.  Ouvrier  qui 
divise  le  barreau  de  fer  qn*oii 
nomme  jauge* 

Laitier  ;  On  nomme  ainsi 
les  scories  ou  Véeamt  du  fer 
qtu  nagent  sur  le  m^tal  dans 
les  grands  fourneaux.  H  en  reste 
aussi  dans  la  gueuse,  et  on  cm 
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sépare  une  partie  à  raffinerie. 

Lame  y  fer  quarré  de  lame  ^ 
T.  de  serrurier  ;  C'est  un  fer 
avplati  çar  le  cylindre  des  ap- 
platissenes* 

•  Lanunoir;  C'est  une  ma- 
chine composée  de  deux  rou- 
leaux qui  tournent  en  sens  con^ 
traire,  et  qui'  réduisent  A. une 
épaisseur  précise  une  pièce  de 
métfll  ffu'on  fait  passer  entre 
eus  rouleaux. 

Langme  de  carpe  ;  C'est  un 
ciseau  dont  le  tranchant  assez 
étroit  est  arrondi  ou  en  losange. 

Liens  i  Ce  sont  des  morceaux 
Àie  fer  méplat ,  coudés  ou  cin- 
trés ,  qui  servent  à  retenir  quel* 
qnes  pièces  dans  un  assemblage 
cU  emopente.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  des  pièces  menues 
de  fer  qni  servent  à  joindre 
ensemble  des  ornfrnrns  qu'où 
ne  veut  pas  assembler  par  des 
rivures.  11  y  a  des  liens  siin- 

t)les,  et  d'autres  orrie's  de  rnou- 
ures  qu'on  nomme  à  cordon. 

Lime  ;  C'est  un  morceau 
d'acier  trempé  et  strie  cpii  sert 
â  polir  les  ouvrages  qui  ont  el<' 
travaiîh  s  A  la  forge.  Il  y  a  des 
liuH's  qu'un  nomme  carreaux . 
de  m  arr  eaux  ^carrelets  ydemi  - 
rondes  ,  Oi'alcs ,  en  cœur ,  à 
carnes  ou  à  tiers  point ,  à  po- 
tence ,  en  queue  de  rai  et  d'au- 
li  es  qu'on  nomme  limes  douces 
qui  ne  servent  qu'à  donner  le 
aemier  poU.  Il  j  a  encore  /  / 
Mme  hâiarde  qui  a  le  grain  un 
peu  plus  gros.  La  Umeàjemll 
ae  sauge  qui  est  domi^ronde 
des  deiCL  cotéii  et  un  peu  plate. 
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jLa  lime  triangulaire  qui  est 
celle  à  tiers  point  ou  à  carnés. 
La  lime  à  pignon  qui  est  tail» 
lée  comme  un  couteau.  La  lime 
à  bouter  qui  sert  pour  dresser 
les  pannetons  des  clefs.  La  Orne 
à  dos  de  carpes  ^  00  à  dos^ 
sier,  La  lime  sourde  00  de 
ré/end  qui  £nt  Teffet  d'une 
scie. 

Lime  à  hras  ;  C'est  une 
lime  très-lon^e ,  et  oii  il  faut 
les  deux  mains  pour  la  faire 
agir* 

Lime  à  maia;  C'est  celle 
qui  est  moins  longue  que  U 
précédente,  et  qu'on  peutcon* 
duire  avec  une  main. 

Limer  Polir ,  user  le  r<*r 
avec  la  lime.  Le  fer  bien  limé 
n'est  pas  sujet  à  la  rouille. 

Linteau;  C'est  une  barre  de 
fer  qu'on  pose  sur  les  jamba- 
ges des  f»r»rtes  et  flrs  rroisr'es 
poTir  soutenir  les  claveaux  d'une 
plate-bande  ou  d'une  arcade. 

Lippe  ;  C'est  une  p.irtie  dans 
les  onieniens  releve's  sur  le  tas 
qui  est  plus  renversée  que  les 
autre». 

Liiier ;  Liquide  plus  lé^er 
que  le  fer  fondu  qui  c^t  lunuc 
par  la  confusion  ^dc  diverses 
matières  fondues  ensemble. 

Loquet  ;  Bande  de  fej*  qui 
sert  à  tenir  les  portes  fermetés 
au  moyen  d'une  pièce^nommcc 
battant  qui  s'engage  dans  un 
mentonnet,  et  de  l'autre  bout 
est  attaché  par  un  clou  sur  la 
;)orte.  Les  loquets  ordinaires 
s'ouvrent  en  appuyant  sur  le 
poucier.  U  j  a.  aussi  des  Ib* 
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(OUI  lemnt  k  percer  lo 
fer  i  chaitiL 

Mamteam  de  ^emiaéc}  Bar» 
rean  de  fer  ^  jpaïiie  sur  les 
janabages  et  soutient  les  neii— 
teauz  en  nuçonnerie  des  dbe- 
minées» 

MarUam  ;  On  seit  asset  ce 
que  c'est  un  mariean  :  mais  Je 
dois  dire  ici  que  les  gros  ma^ 
teaux  qui  se*  mènent  à  deux, 
mains  se  nomment  marteau» 
à  deifant:  qu'il  7  en  a  de  moinf 
gras  qu'on  nomme  à  mam^it 
de  plus  petits  qu'on  nomme  nwr- 
têiuix  iPétahii.  11  y  aussi  les 
riyoirsy  demi-rÎToirs  et  petits 
riyoirs.  Us  tirent  leur  nom  ds 
ce  qu'ils  servent  communâufttt 
â  river.  On  appelle  martetm 
de  porte  un  gros  annrau  on 
•^nrîqu'diitrc-  ]Mèce  de  fer  qii'oa 
frappe  pour  se  faire  ouvrir.  On 
:\[}])v\\q  les  maréchaux  !^rrru'' 
ricrs  .,  ele,  des  gens  du  711  in  tenu. 
Marteler  v,%  C'esl  luinier 
faut  retirer  le  niûchcfcr  5wr  ,' avec  un  ciseau, ou  avec  l  i  panne 
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quets  dits  à  ta  cordelière  et  à 
vieUe  qu*on  oum  avec  une 
clef.  V.  Cordelière  et  Fidle, 
ZsoqtÊeteéUê  ;  Petit  loquet  â 
ressort  qu'on  attache  au  haut 
des  croisées,  k  des  endroits  où 
la  main  ne  peut  atteindre,  et 
qu'on  ourre.  en  tirant  }m 
cordon  qui  est  attaché  à  sa 
queue. 

Loupe;  Espèce  de  globe  de 
fer  qui  a  été  Un  peu  purifie'  à 
l'affînerie  »  et  qui  commence  à 
être  en  état  d'être  forgé.  Fer  de 
gueuse  qui  a  été  fondu  à  l'af- 
finerie,  et  battu  de  quelque 
coup  de  marteau. 

lAiuve  ;  louve  est  un  outil 
de  fer  qu*on  place  dans  uu 
trou  fait  exprès  à  une  pierre 
qu'on  veut  «élever. 

hum'jf^re  :  C/csi  le  trou  dans 
lequel  nti  met  le  mamelon. 

Mache/cr;  Ce  sont  les  sco- 
ries <lij  fer  el  du  charbon  qui 
se  forment  dans   la    forp;e.  Jl 


les  bords  de  fa  forge ,  sans 
quoi  il  empêcherai!  la  chaude. 

Mains  de  ressort;  (  hi  nom- 
me ainsi  les  principales  parties 
de  la  cap^e  qui  reçoit  les  res- 
sorts douille^  (iii'dii  met  au\ 
carrosses  à  UècUe  et  de  ccrë- 
monie. 

Mamelon  ;  V.  Gond, 
Mandrin'^  Morceau  de  fer 
qui  sert  de  nojau  sur  lequel 
on  forge  des  pièces  qu'on  veut 
rendre  creuses.  11  7  en  a  de 
ronds ,  de  quairés  et  de  toute 
autre  figure.  Les  serruriers  nom- 
ment mandrins ,  tous  le^  pain* 


fl'un  marteau ,  des  siUons  sur 
la  .superficie  du  fer. 

Martinet  ;  Marteau  qui  est 
mu        ].i  iurce  d'un  moulin. 

jÙattoirs  i  Petits  hdjir^iix 
d'acier  qui  ont  à  leur  e\treinile 
dirterentes  fonnes  ,  et  qui,  au 
lieu  d'un  traochaut,  sont  tail- 
lés à  leur  bout  comme  une 
me.  Ils  servent  à  relever  la.  tole 
sur  le  plomb. 

MenUmneti  Espèce^de 
chet  qu'on  attache  dans  IV 
brasure  des  portes  on  sur  leur 
montant ,  pour  receroîr  le  bout 
du  battant  des  loqueu.  il  >  cjn 
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à  pointe  et  i  sceUemcnt.      |\iniss*»ntà  une  chaniicreouà  un 

ressort.  On  les  serro  ca  le  plaçant 
outre  les  mâchoires  d'iin  o'tau  or- 
diuaire.  Pour  ne   point  gâter 


;  On  dit  la  mt'ch 
d^unê  tarière  ,   d^un   vrille^  , 
vilebrequin  :  c'est  ie  ter 
ou  la  partie  qui  perce  et  qui 
attachée  au  fût. 
Mêler  une  serrure  ;  C'est 
la  gâter  en  sorte  que  la  clef 
ne  puisse  plus  l'ouvrir.  On  dit 
ma  serrttre  esl  mêlée,  quelqu'un 
en  a  forcé  les  gardes, 

Mtjjlfit  ;  Les  barres  rae|*la- 
tes  sont  celJcs  i|ui  sont  forgées 

£Ius  minces  que  larges.  On 
m  appelle  aussi  du  fer  en 


MéUMter ,  ie  méialiiser 
p.  ;  Se  dit  dans  l'aciérie ,  des 
|iartiès  <|at  se  réduisent  en  mé* 
lal  par  le  eontaet  immédiat 
da  jMilogistiqae. 

jltfxrtf  ;  Mise  de  fer  qu'on 
tonde  à  quelque  endroit  d'un 
Ottiriage  qn'on  veut  fortifier.  Il 
Intit  qu'eue  soit  bien  amorcée, 
r  liien  chaufiî^e  ,  nette  de  frasil 
et  appliquée  sur  le  fer  ehaufi'é 
suant.  La  mise  est  une  pièce 

fer  qu'on  forge  à  part,  dans 
la  fabrication  des  enclumes , 
]>our  lui  donner  la  forme  que 
elle  doit  avoir. 

Moderne  ;  On  conserve  la 
dénomination  de  terrure^  mo- 
derne ^  à  une  semre  qui  est 
Ibrt  antique. 

MoraÙlùn  ;  Pièce  de  fer  qui 
porte  1rs  atiberous.  C'est  le  fer 
qui  entre  dans  une  serrure 
quarrée  ,  et  qui  sert  à  la  faire 
feimer. 

Monhichc  ;  Espr-ce  d'f'tau 
(iunt  ie:»  deux  midtuures  se  ré- 


les  ouvraj^es  finis  ,  on  les  sai- 
sit dans  unp  espère  de  rnorrl.i- 
ch«  de  bo»i».  Il  v  a  des  mor- 
daches  à  chaiilV.Mii  ,  à  lien  ,  à 
bouton  ,  ele.  C  >ueiqnes-iins  les 
nomment  Uruniles  d'dtahli 

Mordant ,  T.  de  cbuitier  ; 
Etau  sur  lequel  on  fait  les  clous 
d'e'pingle. 

Moujît  ,  chaîne  à  moufle  ; 
Ce  sont  des  tirans  fo;  mes  par 
plusieurs  bandes  de  fer  qui 
s'accrochent  dans  une  espèce 
de  porte  qn'on  a  jugé  à  propos  • 
d'appeler  le  moufle»  C'est  en« 
core  un  assemblage  de  poulies 
servant  à  multiplier  les  foi^ 
ces. 

Moule  ;  Creux  dans  lequel 
on  coule  du  métal  fondu.  LeJ 
serruriers  appellent  moule  un 
patron  d'acier  qui  leur  sert  à 
découper  des  rosettes ,  des  en- 
trées de  serrures,  des  plati- 
nes,- etc. 

Mufle  ;  Bandes  de  fer  qui 
forment  des  espèces  de  gout- 
tières ,  et  qu'on  place  sons  les 
bouts  des  ressorts  pour  empê- 
cher que  par  leur  frottement 
ils  n'usent  les  parties  sur  les* 
quelles  ils  s'appuveut. 

Museau  d'une  clef,  CVsî  \m 
évaseinont  qui  est  an  iiml  du 
panneton,  et  dans  lequ»  I  N*>iit 
presq!je  toujours  pratiquées  les 
fenlr'i  qui  doivent  recevoir  icS 
dents  des  làtraiix. 
jSoirs'y  Un  appelle  les  ou- 
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Trages  de  serrurerie  noirs ,  ceux 
qui  n*oiit  point  été  Uandûs  et 
polis  (à- Il  lime. 

Œil;  On  dit  tœil éttm  mar^ 
Uau  ou  d'un  autre  outil ,  c*est 
le  tt6a  par  ou  il  est  emmau* 
chtf.  On  dit  f  «il  d^im/er ,  pour 
dire ,  le  trou. 

Ouçrage  ;  L*ouTrage  »  dans 
les  fourneaux  â  fer ,  signifie  la 
partie  ciroite  de  Tentonnoir 
inférieur  d'un  fourneau. 

Oiwrager  une  mine  ;  C'est 
la  décrasser  toutes  les  heures 
pendant  qu'elle  fond. 

Pailîeu»  ;  Un  fer  p.iilleux 
est  celui  qui  a  de  petites  fen- 
tes qui  font  que  la  masse  en- 
tière  n'est  pas  bien  li(fe. 

Palasire  ;  Boîte  de  fer  qui 
fait  la  partie  e\tLTieurc  d'une 
serrure^  et  sur  înquelle  Ips  par- 
ties intericinrs  sont  montées. 
Un  des  .côtes  où  est  prinf^'e 
l'ouverture  du  penc  s'appelle 
le  rebord  f  les  trois  autres  la 
cloison. 

Palette  à  forer;  Pièce  de 
Lois  que  l'ouvrier  ap|»lique  con- 
tre son  ventre,  et  sur  Jaquclle 
est  attachée  une  bande  de  fer, 
percc'e  de  plusieurs  trous  pour 
recevoir  le  bout  de  l'essieu  du 
foret.  C'est  aussi  une  espèce 
de  spatule  de  fer  qui  sert  à  sa- 
blonner le  fer. 

Panne  :  Se  dit  du  coté  le 
nlus  ftiince  du  marteau  opposé 
â  la  tête.  Il  y  a  des  pannes 
droites ,  des  pannes  de  travers, 
•t  des  pannes  refmidues. 

Panneton  ;  C*est  une  partie 
de  ladef  ordinairenenl  quacréc  poiuc 
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qui  tient  au  bout  de  la  tige 
opposé  à  l'anneau  où  sont  pra- 
tiquées les  lentes  qui  passent 
dans  les  çtrdm  de  h  semtre^ 
ce  qui  en  lait  le  museau.  Il  y 
a  des  pannetons  droits  ef  d'an-* 
très  en  S. 

Passe»pêr4oiU  ;  H  tfe  dit 
élément  d'Une  dcf  qui  sert 
â  ouvrir  plusieurs  portes ,  et 
d'une  clef  commune  à  phisîeurs 
personnes  pour  onTiîr  une  mê- 
me porte.  CeUe  porte  ne  firme 
qu'au  loifatî ,  tami  ceux  de  im 
maison  ont  leur  pmse'pnr^ 
tout, 

Pdiéi  C'est  le  nom  qu'on, 
donne  â  des  paquets  de  fer 

menu  qu'on  joint  ensemble  pour 
les  rdunir  et  les  corroyer  : 
inoven  excellent  pour  se  pro— 
curer  du  Ter  don\. 

Pfitc  ,  ou  patte  ;  iMojTrju  de 
Jrr  pointu  p.ir  un  bout  qu'on 
i\c\ye  <l^ns  un  mur  et  que  l'on 
cloue  de  l'autre.  Ou  ait  pote 
simple  ,  recourbée ,  chantour^ 
née  y  etc. 

Paumelles;  Ce  sont  des  p;onds 
qu'un  aiotsur  les  portes  légères, 
et  dont  le  mamelon  entre  dans 
une  ci  i|i  judiue  atuclice  sur  le 
cliamluaiilc. 

Pe/le  ;  (3ulil  de  fer  servant 
à  transporter  du  feu  et  à  d'au- 
tres usages. 

Pêne;  Morceau  de  fer  lon^ 
et  carré,  dont  le  bout  sort  de 
la  serrure,  de  laquelle  il  fait 
partie ,  et  entre  dans  la  gâche» 
pour  fermer  une  porte  ,  une 
armoire ,  un  coffre  f  etc.  La 
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sort  de  la.  aermie 
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s'appelle  la  tête  du  pénc ,  l'au- 
tre bout  nomme  In  qu^ne. 
Il  y  a  dos  j)ênes  à  d<  ii\  lèles 
qu\m  nomme  pénrs  fourchus  , 
d'autres  qu'on  noimiic  en  bord, 
Celui-oi  ne  sort  pas  de  la  ser- 
rure* ,  il  coule  sons  le  rebord, 
et  entre  d;ius  l'auberon  qui  est 
attaché  au  couvercle  d'un  cof- 
fre. 

Pentes;  Ce  sont  des  bandes 
de  1er  trrminc'es  par  un  œil 
ou  anneau  daiii»  lequel  enlic  le 
gond ,  et  qu'on  arrête  sur  la 
porte  avec  des  elous.  Leur 
usage  est  de  tenir  les  portes 
ouvrantes  et  fermantes* 

Pentare  ;  Bande  'de  fer  qui 
sert  à  soutenir  In  portes  oti 
les  fenêtres.  Il  jr  a  de  fortes 
pe»ture$  à  eeUe  oorte, 

Perçoire;  Outil.  C'est  tan- 
tôt tm  gros  morceau  de  fer  re- 
plié sur  lui-même  9  tantôt  ^n 

S -os  canal  de  fer  ,  et  quelque- 
is  un  paralliflipipède  de  fer 
percë  de  plusieurs  trous. 

Pertuis  |  On  nomme  ainsi 
des^  ouTertnres  fii  sont  faites 
au  panneton,  et  qui  sont  plus 
^TaseVs  que  les  fentes. 

Phlogistitfue  ,  T.  d'aci<?rie  5 
C'est  tout  ce  qui  contient  beau- 
coup de  parties  if^nees. 

Ptcotets  ;  Cmmiiom  qui  em- 
brassent et  assujelissent  (eppne 
d'une  serrure  ,  et  dans  tes(piel.s 
i^  a  la  liberté  de  glisser  et  de 
Couler  aiséujeot  lorsqu'on  veut 
le  faire  sortir  ou  rentrer  dans 
le  piîastre. 

j'if  d  de  biche  ;  Barre  de 
kt  i|ui  âcri  à  fermer  le»  poitvj^ 


rorhôi  es ,  q\ù  se  divise  par  un 
bout  en  deux  rr.impons  qui 
entrent  d.ins  les  ferrures  dr  (a 
porte,  cl  <jni  est  par  l'autre  bout 
scellée  dan->  la  muraille. 

Pied  de  rus  line;  On  di)riiic 
ce  nom,  dans  les  fourne<in>.  à 
1er,  à  l'endroit  du  fou  m  «.m 
par  lequel  ou  fait  entrer  isk 
mine. 

Pince;  Sigiiiiic  levier  de  fer. 
Les  Vidangeurs  se  servent  de 
la  pince  pour  enlever  la  clef  y 
c'est-à-dire  ,  la  pierre  qui  cou- 
vre une  fosse  d'aisance. 

Piquer  MM  serrure;  C'est 
tracer  avec  une  ^înte  sur  le 
palastre  l'endroit  ou  doivent  r^ 
pondre  les  différentes  parties 
qui  par  leur  assemblage  for» 
ment  la  serrure.  C'est  ce  que 
les  menuisiers  appellent  le  traUm 

PUon  ;  Ficbe  pointue  en^foi^ 
me  de  clou  dont  la  téte  est 
plate  et  peroëe  en  anneau.  Un 
piton  sert  â  soutenir  des  trin- 
gles 9  à  retenir  des  ciociieU  p 
etc. 

Pipoii  Pointe  qui  supporte 

un  corps  solide,  sur  laquelle 
on  le  fait  tourner*  Le  pwoi 

d*une  porte ,  etc. 

Planche  ,  Partie  de  îi  c^ar- 
niture  d'une  serrure  qui  entre 
dans  oîic  fente  faite  au  milieu 
dti  ])  lunetnn  d'une  clef  On. 
met  des  planches  '<u^  serrures 
besnitrtîes.  C'est  aiis>i  uncgran- 
rie  lente  faite  au  milieu  du  mu- 
.se;tti ,  et  qui  s'avance  piu.s  avant 
dan. s  le  panneton  que  les  râ- 
teaux. 

Piuner  ç,  j  C'est  dres&er  c( 
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unir  un  métal  en  le  battant  à  , 
froid  sur  un  tas  biea  iai|;e  avec 
un  marteau. 

Plaque;  Larae  peu  e|j.^isse 
et  applatie  qui  sert  à  iuiufier 
des  ouvrages.  On  revêt  des  poi^ 
tes  de  placfiics  de  fer.  On  ren- 
force des  colTrcs  foiis  de  pla- 
ques de  fer  par  dedans. 

Platine  ;  Ou  dit  la  platine 
d'un  verrou  ^  d^un  loquet ,  dune 
serrure.  C'est  une  plaque.  On 
appelle  pladnef  \a  plaque  de 
fer  qui  est  attacbrfe  oo  à  une 
porte  y  on  an  devant  de  la  ser- 
rure, pour  y  passer  la  clef. 
La  platine  <f «ne  serrure,  f^er^ 
no»  à  platine. 

Poinçon  ;  Morceau  d'acier  4- 
peu-près  pointu  qui  sert  k  per- 
cer le  fer  avec  le  marteau.  Il 
y  en  a  de  ronds,  de  quarrës 
et  de  plats. 

Poinçon  à  élamper  ,  de 
cloutier;  Pièce  d'acier  qui  seil 
à  frapper  les  têtes  des  clous 
dVpingle. 

Pointes  ;  Se  dit  de  petits 
ferremens  aigus  serrant  à  tra- 
vailler certaius  ouvrages  en  fer. 

Pointeau;  C'est  un  poinçon 
d'acier  qui  sert  à  percer  des 
frrs  miners.  1!  y  pn  a  aussi  qui 

servent  de  traçoir  aux>  serru- 
riers. 

Pointer  une  fiche  ;  C'est  met- 
tre d.ans  les  trous  des  aîles  d'une 
liche  ,  des  pointes  i\m  rinpo- 
chent  l'aileron  de  soi  ljr  de  son 
tenon,  (^uelquelois  pointer  une 
fiche  sipiifie  la  mettre  en  place. 

Pomme  ^râteaux  en  pomme  ; 
Ceux  <^ui  au  lieu  de  se  tenm- 


îjer  par  des  parties  minces  « 

})<ntent  au  bout  des  tiges  des 
■iniieaux  ordinaires  de  petites 
pommes  qm  obligent  de  chan- 
ger la  forme  des  dents  de  la 
ckf. 

Ponroir  ;  C'est,  dans  un  lo- 
quet ,  le  liiorccàu  de  fer  sur 
lequel  ou  met  le  pouce  pour  ' 
faire  lever  le  battant. 

Porte  arrosée;  C'est,  en  ter- 
me de  serrurier,  eclle  qui  n'a 
pas  de  recouvrement. 

Potée  ^étaimi  C'est  une 
diaun  d'élain  oui  ^tant  htajém 
bien  fin,  sert  a  polir  les  mâ» 
taux. 

Potence;  Se  dit  des  pièces 
de  fer  qui  s'^endent  en  saiUîe 
pour  j  attacher  quelque  ulbose. 
On  dit  la  potence  étnn  reper» 
hère.  On  appelle  potence  ,  la 
verge  qui  passe  diamânlemest 
sur  le  bord  du  minot,  qui  sert 
à  le  lever et  qui  est  attachée 
par  deux  oreilles  à  son  cintre. 

Poncier;  Petite  défense  du 
pouce,  en  forme  de  dë,  dont 
se  sert  l'ouvrier  quand  il  tra- 
vaille du  pouce.  On  dit  loqmei 
à  poucier;  c'est  alors  une  pe» 
tite  palette  de  fer  sur  laquelle  om 
appnyp  le  pouce  pour  soulever 
les  batîans  des  loquets  ordi— 
niirrs,  afin  de  le  dej^aj^er  dit 
nientonnet  quand  OU  veut 
vrir  la  port(*. 

Poulie  ;  Petite  mue  nvec  mi 
!  canal  sur  son  ('prosseiir  qui 
loiiine  sur  un  L,'oiJ)<'n  i|ui  la 
travi  i  se  ,  eouinie  eeiie  qui  s*"rt 
pour  ouvrir  ou  lever  des  ri- 
deaux.. Poulie  de  cuitre ,  de 


Jlr.  Lm  pùvHe  à^mf^aU,  Met^ 
ire  «ne  carde  à  une  peuUe^ 

Pcmsé;  On  appelle  des  etn 
pragei  peussés  ceux  qui  sont 
snipleneat  bkncliis  à  le  lime 
d'AUcBiagne  sans  être  cieete- 
metit  polis  à  le  lime  douce  et 
A  l*ëmen.  * 

Pouiis  ;  Synonyme  de  gui- 
chet. Petite  porte  auprès  d'une 
grau  le  ou  qui  fait  partie  de  la 

J  'ris  mnier  ;  Ou  apjirlln  / /- 
pure  prisonnière  cciic  dont  un 
des  houls  de  la  rivurc,  ;»u  !tru 
d'être  rive  sui-  une  hune  ,  l  i-  t 
dan.s  un  liuu  qu'on  tient  plus 
large  par  le  foud  qu'à  renlrcV. 

Quarré  ;  Fer  quarr^  est  ce 
lui  dbut  la  largeur  est  c^^ale  A 
iVpaisseur.  Celui  qui  n'a  <|iie 
12  à  i/»  lipies  en  quane  se 
nonnmc'  ranillon  owquarrilhjn. 
Criui  qui  excède  CCS  dimcxiiiuMi 
se  ijoinme  fer  qaarré. 

Hampe;  C'est  le  râteau  de 
fer  oq'oii  met  â  cdlë  de  la  ram- 
pe ae  rescalier. 

BangeUei  Est  une  idle  eom- 
mone  qu'on  employé  pour  faire 
le^  tujaax  de  poàe. 

Râpes  \  Outils  de  fer  trem* 
pés  en  forme  de  lime*  La  dif- 
menée  des  limes  et  des  râpes 
est  en  ce  que  les  limes  sont  /ai- 
les et  taiU^es  avec  des  ontils 
tranclians,  et  les  râpes  sont 
piquées  avec  des  ciseleu  et  des 
fturtns. 

JlappoùUsi  On  nomme  ainsi 
de  légers  ouvrages  tels  que  les 
clous  ^  patcs  ,  broches»  che»^ 
villes  t  crochets ,  pitons  t  tis  ^ 
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etc.  qû  sont  lûts  par  les  cloi»« 
tiers  et  que  les  semirien  cm» 

nasses  ;  On  donne  ce  nom, 
dans  les  fourneaux  à  fer^  aux 
grands  paniers  dans  lesquels 
on  mesure  le  charbon  qu'os 

jette  dans  le  fourneau. 

Râteaux  ;  Pièce  de  la  gaiw 
niture  qui  est  aux  serrures  les 

plus  communes.  Ce  sont  des 
inorrpaux  de  fer  qui  portent 
plusieurs  p.irhes  s.nllautes  dont 
les  den!s  enlirnt  dans  les  en- 
tailles (pii  sont  .111  nuiseau  de 
la  clef.  Ce  sont  encore  ics  mu- 
nies entailles  qui  sont  creusées 
sur  le  museau  et  qui  forment 
des  tliMil.s. 

Hâtciter  ;  Ce  soni  des  l>ar* 
reau\  ou  unehalusUaJe.  * 

Hatisstùrcs  ;  Fers  qu'on  iin  t 
auprès  des  portes  puur  ôtcr  lii 
crotte  des  souliers. 

liai; aie r  L'anneau  d'une  clef  j 
C'est  lui  faire  prendre  une  fi- 
gure â«peu-près  ov^de  de  ronde 
iiu'elle  éiMiXfCe  qui  se  lait  aveo 
un  ootU  qu'on  nomme  ropoloir 
qui  est  une  espèce  de  mandrin* 

Rofiolair;  Outil.  V.  Rava^ 
1er. 

Rebord  d'an palaiire;y. 
lasire. 

Recuire  C'est  dkauFer 
du  fer  pour  Ini  rendre  sa  duc- 
tilité après  l'avoir  battu  an 
marteau  :  ce  qui  le  durcit  on 
recrouit.  On  donne  aussi  un 
recuit  aux  ouvrages  d'acier  lors« 
qu'ils  ont  été  trempés  trop  dur* 

Y.  ^-^^  54. 
RecuUi  On  donnenn  recni( 
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an  fer  en  l^Dusint  rougir  pour 
k  rendre  plus  ductile,  et  à  l'acier 
pour  qu'il  soit  moins  cassant* 

Referrer  ;  On  dirait  cette 
jHtrU  n'a  pus  été  bien  ferrée^ 
U  faut  la  referr^Tm 

Heleper  sur  le  phmi  ;  C'est 
former  atcc  des  instrumens  que 
on  nomme  maftoirs  des  sillons 
ou  creux  qui  font  paraître  les 
reliefs  plus  saillaus. 

Relever  les  soumets  ;  C'est , 
dnns  Ips  fo  irnpnn\  à  fer  ,  les 
raccommoder  lorsqu'ils  perdent 
le  vent. 

fieleçeurs ;  Oa  Apprllr  ainsi 
des  ouvriers  qui  s'occupeut  uni- 
quement à  relever  des  orne- 
meus  sur  la  tole. 

Renfort  ;  Ce  sont  des  pièces 
de  fer  qu'on  soude  à  d'autres, 
ià  i\vs  eiulroils  ou  ils  Ont  be- 
soin d'être  fortific^s. 

Renvoi  de  sonnettes;  C'est 
UE  triangle  de  fer  ou  de  cui- 
vre attaché  A  un  clou  par  un 
de  ses  angles  et  qui  sert  a  trans- 
mettre le  mouraient  dn  cordon 
jusqu'à  la  sonnette* 

Ressort;  Il  y  en  a  de  dou- 
bles qui  ont  deux  branches.  U 
y  en  a  qu'on  nomme  à  e]Uen^ 
parce  qu'ils  agbsent  sur  une 
troisième  pièce  qu'on  nmnme 
fiutUlot^  comme  le  ressort  d'un 
chien  de  fustl.  Le  ressort  i 
'  boudin  est  roulé  par  un  de  ses 
bouts  en  spirale.  Il  y  a  des 
ressorts  à  e'crc visse,  à  Apre- 
mont  y  A  la  Dalesme ,  etc. 

Ressuer  f  faire  ressmer  U 
fer  \  C'est  le  décharger  de  tout 
son  laitien 
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C'est  une  opération  singulière 
par  laquelle  en  frappant  sur  une 
pièce  de  métal  mince  â  cotqps  de 
marteau  ,  on  la  fait  rentrer  sur 
elle-même.  C'est  Je  contiaîre 
ÔLemboutir, 

Riflard;  Y.  Brsnîsioir. 

Riflard  i  C'est  encore  un 
outil  du  passe-lalonnicr.  V» 
61. 

Rifloîr;  Lime  im  peu  recouT» 

î>(^e  par  le  bout. 

liinrcaur  ;  Ce  sont  de^  f>r- 
uemens  qui  représentent  comme 
(le  ppaudes  feuill*  >  fort  alon- 
<<eo5  et  fort  découpées  par  les 
bords. 

fUriL^ard  ;  Barre  de  fer  qu'on 
soude  a  un  gros  movrp.m  de 
fer  qu'on  ne  pourraîl  ra-mur 
.t\  ec  les  tenailles,  et  au  ir.i^sea 
dufjuei  on  le  porte  à  u  iurgc, 
et  on  le  manie  sur  l'enclume. 

River  un  clou  ,  une  çis  ,  ir« 
boulon  ;  C'est  en  rabattre  la 

S ointe,  et  j  faire  une  espèce 
e  nouvelle  t^te. 
Riffure;  C'est  une  espèce  de 
tête  laite  à  VeLUémU  d*me 
broche  'de  1er  pour  Taasi^cttlr 
dans  un  trou  o&  elk  passe. 
On  fait  une  riTure  k  i'extrémîl^ 
de  petites  goupi  Ues  qu'onnommu 
riwres^  et  aussi  an  bout  de 
certains  dons  que  pour  cette 
raison  on  appelle  clous  fMs, 
Roche  f  fer  de  roeke^  demi' 
roche  ;  Le  fer  qu'on  nomme  âe 
roche  vient  de  Champagne» 
Celui  qui  est  dit  demi^roehe 
est  plus  doux  que  l'autre. 
Rassêgnol  ;  Crochet  qui  sert 


â  ovvrir  fontes  sortes  de  ser- 
fores* 

Rmteti  Partie  de  la  ganiituré 
d'une  serrure»  C'est  one  pièce 
de  tâle  Sut  one  portion  de 
cercle  y  et  qui  entre  dans  des 
ftntes  qui  sont  aux  côtes  du 
panneton  des  ciefii.  On  appelle 
aussi  rouet  dans  une  clef,  les 
fentes  qui  sont  ouvertes  sur  les 
côtés  du  panneton  ,  dans  la- 
e entre If  roiict  dol.i  srrrnr**, 
Rouieaui  Lf  s  st  r  t  ui  lers  nom- 
ment ainsi  dti  ici  dr  (pinrril- 
Ion  roule  en  volul(^,  et  ou 
noinnio  faux-rouleau  ^  un  l).ir- 
rcau  auquel  on  a  fait  prendit' 
ce  cuntour,  et  qni  sert  à  rou- 
ler les  autres  dessus. 

Roulette  ;  Petite  roue  qui 
supporte  un  fardeau.  On  dit 
rouit  tic  de  lit ,  comme  (mi  dit, 
un  lit  à  roulettes^  un  fauteuil 
à  roulettes. 

Rûuçerain  ;  Le  fer  rouveraîn 
est  celui  qui  iiouillonne  A  la 
forge ,  et  qui  se  br^e  aisément. 
Si  on  ne  le  ménage  pas  an  feu ,  il 
oe  diirise  en  plusieurs  parties. 

Sablonner  i^.;  C*est  leter  du 
sable  fin  sur  le  fer  cftauffé  â 
la  forge  lorsqu'on  Teut  le  souder, 
ou  dans  d'autres  occasions. 

Sahot;  On  donne  ce  nom 
à  nne  pièce  de  fer  creuse  pour 
leeeroir  le  bout  d*un  pilotis , 
et  qui  se  temine  en  pointe 
pour  mieux  percer  le  terrain , 
et  s'ouvrir  un  passage  entre  les 
pierres. 

Sanfruîne ,  tel  pierre  kéma- 
Xite  ^  On  s*en  sert  pour  polir 
les  métauju 
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Samgt  9  femtié  de  sau^e  ; 
iVom  que  les  serruriers  donnent 
k  une  des  pièces  de  la  ganù» 
turc  des  serrures. 

Sauterettei  Les  serruriers 
nomment  ainsi  une  fausse  équer» 
re  qui  sert  à  prendre  l'ouyer* 
ture  des  diffërens  angles. 

Scellement  ;  C'est  une  es- 
pèce d'enfourcbemenl  qu'on  fait 
au  hout  d'unfi  pièce  de  frr  qui 
aboutit  à  un  mur,  et  qui  doit  y 
vive  scelle  ou  en  plâtre  ou  avec  • 
du  mortier. 

Scie'^  ;  Outils  d'acier.  Elles  * 
sont  d^lJlee^>  et  stri(^es  sur  les 
(  ()tt  s.  Quelques-unes  sont  mou- 
tces  sur  un  /^rcon,  mais  la  plu- 
part sont  iortiiiccs  pai  un  dos- 
serct. 

Serrure;  Machine  composée 
d'une  Boîte,  nomme'e  palastre  ^ 
d'uu  ou  plusieurs  pcues ,  et  en 
dedans  de  plusieurs  ressorts, 
gâchettes  et  garnitures.  Ou  dit 
serrure  à  double  tour^  à  secret^ 
à  deux  on  l^oir  pênes  ^  eto. 

Serrure  à  bosse  ;  C'est  celle 
dont  le  dessus  est  reltré  en 
forme  de  bosse. 

Serrure  à  pêne  en  bord; 
C'est  celle  011  il  y  a  plusieurs 
pênes  pliés  en  équerre. 

Serrurebénarde ;Qe}Xe  dont 
la  clef  n'est  pas  perct^e. 

Serrure  force Celle  dont  la 
clef  est  percée. 

Serrure  poussée  ;  Celle  qui 
est  seulement  blanchie  à  la  lime. 

Serrure  4fuarrée;  Celle  dont 
le  dessus  est  plat  et  de  forme  ' 
i  qparrée. 

I    Serrurerie  i  Art  et  ouvrage 


qnell 


du  semiri«r.  Sjê.  termrerie  est 
à  prétetU  dans  ime  grande 
perfitciioMm  La  serrurerie  de 
cette  maison  est  fort  belle. 

Serrurier  i  AltisâD  qui  tra- 
Taille  en  fer,  «I  lait  puiieii-- 
•    lté rr ment  des  serrures. 

Sertir  ir.;  C'est  réunir  une 
pièce  k  une  autre  par  de  peti- 
tes lèvres  qui  sont  au  bord  du 
trou  ou  Ton  ajuste  la  pièce. 

Seutl  'y  C'est  une  grande  pier- 
^  reposée  au  niveau  du  pive  ♦li- 
tre les  J.imbacjes  d'une  porte. 
Liie  >  >t  souvent  garnie  de  Lan- 
des de  fer. 

Souder  v.  ;  C'est  re'unir  deux 
morceaux  de  fer  au  poiut  de 
ne  plus  en  faire  qu  uii  eu  atten- 
dn^saul  le  fer  au  feu  ,  et  le 
frappant  au  mail(  tu.  Si ,  pour 
faire  cette  re'uniou,  on  euiployc 
\iu»î  substance  e'iranj^èrc  qir'on 
liomnie  soudure,  les  ouvriers 
appellent  cette  opération  bra- 
ser* 

Souder  à  chaud  i  C'est  réu- 
nir ensemble  deux  morceaux 
deferqn^on  a  aupararant  chauf- 
fés t  prêts  h  fondre  »  avec  le 
marteau.  Pour  que  la  sondore 
loit  *  bonne,  il  faut  que  les  deux 
morceaux  qu'on  yeut  Tétmir, 
soient  étirés  en  bec  de  flûte , 
c'est  ce  qu'on  nomme  amorcer. 

Store  jT,  de  serrurier;  Tuyau 
de  fer  blanc  dans  lequel  il  y  a 
un  ressort  à  boudin. 

Suage  i  Outil  qui  sert  pour 
forger  et  enlever  les  barbes  des 
pênes  ,  et  pour  forger  aussi  les 
pièces  en  uemi-rond. 

Suante  i  On  dit  damter  une 
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chaleur  suante  ,  lorsque  le 
fer  chauffé  blanc  commence  i 

fondre. 

Surchanfitres;  En  ternes 
de  forp:es,  ce  sont  des  pailles 
ou  déCauts  qui  se  tronfcnt  <lans 

racier. 

Table  ^ former  lateiUe  ètuna 
enclume;  C'est  couvrir  la  su- 
perficie d'une  lame  d'acier. 

Talon  de  ressort  ;  C'est  sou- 
vent le  gros  bout  d'un  coin  de 
ressort,  et  aux  ressorts  doubles 
dos  rarrosses  à  tJeche  ,  une 
pièce  de  1er  placée  enfre  ies 
talons  des  deux  ressorts  y  et  qui 
.sert  à  les  attacher  à  la  caisse 
par  un  boulon. 

Talon  d'une  enclume  ;  C'est 
den\  ou  trois  pièces  de  fer  soxi- 
dët'i  ensemble  ,  et  qui  tornient 
par  le  bas  l'espèce  de  console 
qui  est  à  une  enclume. 

Taraud  ;  Cylindre  de  fer 
couvert  d'acier,  dans  lequel 
on  a  creus<f  des  pas  de  vis  pour 
faire  ou  tarauder  des  écrous: 
on  le  tourne  ii  deux  mains  avec 
un  manche.  On  dit  que  les  !•> 
ronds  sont  les  miles,  el  les 
écrans  sont  les  femelles. 

Tarauder  9.  ;  V.  N.*  4o. 

Targette  ;  Sorte  de-  petit 
verrou  qu'on  met  à  des  petits 
volets.  Petite  plaaue  de  îtt  qui 
est  ordînatrementoe  forme  OFule 
a?ec  un  petit  yenrout  et  qu'on 
met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  les  fermer*  Targuie  da 

fer. 

Tarière;  Outil  pour  percer 
el  faire  des  g^ros  trous  dans 
le  bois.  V.       85.  - 
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Tas ,  ou  tasseaux^  Ce  sont 
de  petites  enclumes,  à  la  tahie 
desquelles  on  donne  difïerentrs 
formes  pour  emhoutir  et  reie- 
ytt  le  fer  en  bossf. 

Tenaille  ;  Instrument  pour 
tenir  le  fer  ou  à  la  for^^o  ou 
sur  i'enciume.  Il  y  en  a  de  droi- 
tes ,  de  crochues  et  d'autres 
mil  ticunent  lieu  d'étampcs.  V. 
ifordaches. 

Tenon  ;  Pièce  qui  sert  à  te- 
nir ferme  une  autre  pièce. 

'J'éle  de  pêne;  V,  Pêne, 

Tige  d'une  clef;  ¥.si  la  par- 
tie droite  qui  s'ëleud  dejmii 
iauueau  ju:>tjii'au  pai\netoii. 

I  iront  ;  C'est  un  long  bar- 
reau de  fer  qui  traverse  tout 
un  bâtiment  et  qui  répond  à 
une  ou  deux  ancres  ,  ou  par 
un  de  ses  bouts  tantôt  &  une 
poutre  et  tantôt  k  un  mur.  On 
net  des  tirans  aiui  cheminées 
pour  empêcher  que  le  vent  ne 
lies  renverse  V.  64. 

nre^lm  ;  Outil  qui  sert 
â  arracher  les  clous. 

T*itonmer$  «  ou  tisonnières} 
On  appelle  ainsi  des  espèces 
de  fourgons  qui  serrent  pour 
attiser  la  fotige*  Il  y  en  a  de 
droites  et  de  courbes. 

Téle^  ou  fer  en  feuilles }  Ce 
sont  des  fers  qui  ont  passé 
sous  le  marteau  des  applatis- 
series.  La  tôle  de  Suéde  est 
la  plus  estimée. 

Tombeau  ;  On  appelle  dr^ 
grilles  ou  des  balcons  à  tom- 
beau celles  dont  \r  h;\s  fait  une 
saillie,  on  p^r  un  coude,  ou 
par  un  amudu^scinent  eià  foi^ 
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me  de  console. 

Tourillon  ;  Gros  morceau 
(le  fer  rond  qui  sert  d*axe  à 
plusieurs  machines. 

Tourne  à  gauche  ;  I  es  srr- 
ruriers prennent  ce  molrn  dnix 
sens:  c*est  que Iquetois  un  tour- 
nevis ,  et  d'autres  fois  un  cro- 
chet qui  sert  à  contourner  le 
fer. 

Tournevis  ;  Instrument  de 
fer  avec  lequel  on  serre  ou  on 
desserre  des  vis. 

Tranche*.  C'est  un  ciseau 
qui  sert  à  couper  le  fer  à  ch.nid. 
^4^»  l'emmanche  dans  une  h  irt. 
Il  y  en  a  de  perc(^es  pour  cou- 
per les  fiches  à  chaud. 

Tranchet  \  Il  faut  dire  tran- 
che. 

Trappe  ;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  k  une  pièce  de  fer  plate 
qui  s'engage  oans  les  dents  du 
cric  des  berlines,  et  qui  fait 
l'office  d'un  linguet  ou  d'un 
encliquetage. 

Traverse  ;  Pièce  de  fer  qui 
sert  â  en  aflennir  d'autres  : 
les  grilles  de  fer  ont  des  tra* 
Yerses  qui  en  fortifient  les  bar* 
reaux. 

Tréfileric  ;  Art  de  la  tréfi- 
lerie.  V.  N.»  3. 

Trempe  ;  La  trempe  de  fa^ 
cier  ,  c'est  le  faire  rougir  et 
le  plonger  subitement  dans  l'eau 
froide  pour  l'éteindre  et  le  re- 
froidir. 

'Trémie'yOn  appelle  une  ban^ 
de  de  trémie^  iine  bande  de  fer 
plat  qui  aboutit  sur  les  solives 
qni  l)ordentie  foyer,  r-X  soutient 

i'4tre  sans  craindre  d'iaccndie* 
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Trt^pan  :  Machine  qui  sert 
à  faire  tourucr  un  foret  qu'on 
lient  ààus  une  position  verti- 
cale. V.  DrUU. 
'  Tricobes  ;  Ce  sont  des  es- 
pèces de  tcneilles  dont  les  mor- 
dans  coorbes  m  fioceot  que 
fêr  leur  extrànttë. 

Tringlesif^antê  defer  forgées 
€ià  rosd.  Elles  passent  dans 
des  auieaDx  qui  sonlieimeat  les 
rideaux*^  11  j  a  des  tringles  de 
fer  noir»  d'antres  blanchies  à 
la  lime  et  d'aotres  polies. 

TripoUi  Espèce  de  craie 
on  de  pierre  tendre  d'im  blanc 
lirant  sur  le  rouge  qui  sert  à 
polir  les  métaux. 

Trunimn  ;  Outil  qui  sert  à 
marquer  les  endroits  ou  Ton 
Teut  ouvrir  une  mortaise. 

Tuyère  i  C'est  un  canal  de 
fer  cfp.iis  qui  sert  à  conduire  le 
Yeot  du  souflet  dans  la  forf^e. 

ïJ'sjnr.  ;  Établisse  ruent  £ut 
pour  mie  forj;e,  etc. 

Vannnir^  T.  dcî  clouticr; 
Machine  dans  laquelle  on  met 
du  sou  et  du  tan  ,  rt  il  jus 
laquelle  on  agite  les  clous  d  e- 
piuf^le. 

Kases;  Petits  ornenif  iis  en 
forme  de  vase  qu'on  met  au 
haut  ol  au  bas  des  fiches  qu'on 
nomme  pour  celte  raison  fiches 
à  vase. 

ergettes  ;  Petites  verges  de 
fer  qu*oa  applique  ordinaire- 
ment sur  les  panneaux  des 
vitres  montas  en  plomb. 

Verrou;  Partie  des  ferre- 1 
mens  et  gamitives  d*uuc  porte  :  ; 
savoir  ce  qui  sert  i  la  femer  \ 


en  dedans ,  ou  une  pièce  de  fer 
coulante  entre  des  crampons 
qu'on  appelle  çertceclles.  Les 
petits  verrottx  s'appellent  /or- 

yertcpeUesi  Ce  sool  deoz 
pièces  de  fer  ea  ftime  d*aii- 
neanx  qa*oa  fiche  dans  whb 
porte  pour  faire  conkr  et  re» 
tenir  le  vemrn  des  sennes  4 
bocbe. 

FUUe  :  Les  loqncu  â  vidle 
s'ouvrent  avec  une  clef  qui  sou- 
lève une  pièce  coudre  eu  fone 
de  manivelle,  laquelle  soaleTe 
le  battant  dn  loquet.  On  en 
lait  usage  pour  fermer  les 
portes  des  lienz.  d'aisance^ 
etc. 

Fis\  Ce  sont  des  imt- 

ceaux  de  fer  taraudtfs  par 
un  de  leur  bout,  et  termi-' 
nés  â  l'autre  par  une  tète  on 
refendus  en  quarrt'.  Il  y  a 
des  vis  de  lit,  de  parquet,  pour 
les  glaces  ,  pour  les  serrures , 
et  des  vis  en  bois  qui  n'ont 
point  dëcrou<î.  La  distance 
(]\\  \\  y  a  entre  chaque  canne- 
lure de  vis  s'appelle  un  pas 
de  vis.  La  çis  entre  dans  fccrcfu. 
f^is  sans  fins  est  une  machine 
pour  (ilcver  des  p-os  fardeaux. 
V.  encore  le  .>u. 

Visser  v.  ;  C'est  attacher 
avec  des  vis.  U  ne  faut  pat 
clouer  cette  ferrure  ^  il  paëi 
mieux  la  visser^ 

Fitrail  ;  Châssis  de  fer  avec 
des  croisillons  aussi  en  fer  qui 
reçoit  des  panneaux  de  verre» 
mont^  en  plomb.  On  ne  s*en 
sert  guères  qoe  dans  ks  ëgii- 
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W.^^oj  et  io8. 


Oq  dit  au  piunel  des 

vitraux. 

/''ulules ,  T.  de  «errurier  ; 
Omemem  roulés  en  ligne  spi- 
rale, 
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F' rille  ;  Instrument  qu'on 
mène  à  deux  mains  ,  cl  qui 
sert  à  percer  des  trous  dans 

J du  bois.  Les  ferreurs  en  font 
quelquefois  usage. 


V.  Maréchal  grossier  au  N.*  64, 

V 

:  N."  io8, 

. ,  s  A  a  R  O  U.N. 
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M  comprend  le  Chançn,  U  Taillandicr^/oSeUier-Carrossier^ 
h  Maiëdul  Gratièry  et.  Ut  Memumr  en  Toitiiies. 

CHARRON  £T  TAïUédNDiER. 


Acérer  v,  ;  V.  IV.o  107. 

jfjfât  \  Machine  tlo  bois  ser- 
\'in[  4  :>oulenir  ie  caupji.  C'est 
l  omrago  du  charron. 

Aiguille  i  ¥iuÙ£  de  cjiajr- 
me. 

issieu  ;  V.  Essieu, 
Arc  dr  carrosse  ;  Doux  piè- 
ces de  fer  courbées  en  arc  qui 
joignent  le  bout  de  la  flèche  à 
Taissieu  des  petites  roues  ,  et 
par  le  moyen  desquelles  le  car- 
TPMe  tourne  ^s^ept  dans  un 
petit  espace,  Varû  du  carrasse 
ftf  rompu. 

.jirm^;<ljw^.àt$  deux  piè- 
ces du  train  d'un  carrossée, 
foire  t^queUes  le,|fto<  Bout 
du  timon  e«t  £!u  urmas 
d^un  éarrossa* 

AçaloiFû;  Pièce  dn  )ianii>i» 
des  .  cl^evauju  Y.  Sêilier  au 
117. 

Avant traîti  >  On  appelle 
ainsi  k  train  qui  comprend  les 


deux  ifHies  de  devant  et  le  ti-» 
mon  d'un  carrosse. 

Bandage  ;  6ç  dit  pour  si- 
gnifier les  bandes  de  fer  qui 
enloureut  les  roues.  Le  ban-^ 
daf*e  de  ces  roues  mut  plus, 
rien. 

Baquet  ;  Espèce  de  petit 
cuvier  do  bois  qui  a  les  bords 
fort  bas.  Ustensile  pour  le  ser-\ 
vice  de  l'ouviier. 

Bêche  i  Outil  qui  sert  A  re« 
muer  la  terre.  Œuvre  Moucha 
du  iaUlaudàer* 

BcsuMguèi  Oujtil  4«  :«1iar<i 
pentier..  Charpen^r. 

Bigornai  Elle  n*a  rien  de 
singulier»  «V.  N.*  lop 

Smard.*p  Cbanol  à  quatre 
rou^'  d>'4^e  hauteur»  avf  c  un 
plancher  sur.  le^piel  on  Blet  des 
grands  .findeam* 

Bms  de  ehurronage;  Celui 
que  les  charrons  emploient,  v 

Bauhui  Çheville  de  ier  qui 

4<i 
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&  nno  tcte  ronde  à  un  l)oiit  ,  et 
à  l'autre  uue  ouverture  uu  1  un 
passe  une  cîavetlp. 

Brancard  ^  Sorte  de  voiture 
sur  laquelle  on  transporte  un 
mal.idc  ,  ou  des  choses  fragiles. 
On  appelle  brancard ,  les  deux 

Ïïièccs  de  bois,  entre  lesquel- 
es  est  placé  lécherai  qui  traîne 
une  charrette.  On  appelle  hrau' 
eard^  les  deux  pièces  de  bois 

r*  dans  line  voiture  réunissent 
train  de  derrière  et  celui  de 
devant.  Le  hraneard  de  eeiie 
herlme  est  trop  emri.  On  dit 
aussi  les  brancards*  Vtm  des 
hraneards  de  cette  ifoiHêre  est 
cassée 

Caisse  i  Se  ditdncorpS'd*abe 

▼oitiu-e. 

*  Camion;  V.  N.®  6. 

Carriole  ;  Petite  charrette 
ouverte  qui  est  ordinairement 

suspendue. 

Chaîne;  V.  N.*^  64. 

Chambrière  ;  V.  Ibidem. 

Char  ;  Sorte  de  voiture  à 
deux  rones,  (^har  de  deuil , 
c'est  un  chariot  à  rpiitr^»  roues. 

Chariot;  Voiture  à  quatre 
roues. 

(  hnrrctte  j  Sorte  dr  voiture 
àdeiiv  rouf  sctà  dt  u\  limous  qui 
a  ordiiMii  eijicDt  deux  ridelles 

Charron;  (hi\rier,  artisau 
qui  fait  des  trains  de  carrosse, 
des  chariots,  des  charreties,  etc. 

Cha^ronage;Aii  ducliarron, 
ouvrage  du  charron. 

Chasse;  V.  N.°  64. 

Che^aJt'i^  ou  hausse  de  la 
charrue  ;  Partie  de  la  ch  .rrue. 

Cheville;  li  y  a  de^  tiie vil- 


les en  hois,etdesc))  e  vil  les  en  fei. 
Cheville  ouvrit re  ^  dro^e 
rheville  de  fer  qui  joint  le  train 
de  de  vaut  duR  carro&&e  avec 
la  flèche. 

Cheville  à  tourniquet ^  BSton 
passd  dans  une  corde,  et  qui 
tait  une  espèce  de  toonuquet 
pour  senrer la  corde  qui  assuno 
la  charge  d'une  idiarfclie» 

Ckèere;  Machine  propre  i 
élever  des  &rdeaus.  On  s'en 
sert  pour  lever  le  train  dn  car» 
rosser ' 

Chiof0'l  Domtcroix  qniscr» 
vent  pour  poser  les  pièces  do 
bois  qu'on  veut  scier. 

Cisailles^  Espèce  de 
ciseauir» 

Ciseam  ;  V,  N.«  64.  C'est 
encore  une  wvre  hianche  èa 
taillandier ,  co^me  bec  d'IiOf 
fermoir,  Âauchoir,  etc. 

C/^;  V.N.^'^.UyaaieofO 
une  partie  de  la  charme  qi*on 
nomme  la  cUf, 

Coffre;  Le  cofire  du  carros- 
se, ou  d'un  carrosse,  est  la  par- 
tie sur  laquelle  ou  met  les  roui- 
sins  ponr  s'asseoir  ,  et  qui  a  un 
couvercle  qui  Sf  lève  et  s'nbais- 
sc  comme  celui  d'un  coUre. 

Cof^nde'i  Onu\  de  fer  acéré  , 
plat  et  tranchant ,  en  iorme  de 
hache. 

Coin  de  ressort  ;  V.  N.®  T07. 

Compas;  îj^strument  pour 
prendre  des  mesures. 

(  onsijles  ;  Pièces  de  bois  qui 
soutieuneut  la  coquille  d^ 
carrosse. 

Coquille  ;  Planche  sculptée 
en  coquille  qui  sert  pour  sp* 
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payer  ks  fM»  dn  cocber. 

Conte  de  r anche;  Quatre 
aMNrceanx.  de  bois  qui  sen  rn: 
à  appuyer  les  ridelles  de  la  char- 
Mte. 

Corrojrer  v. ,  Corroyer  le 
hoîs  y  c'est  en  ôtcr  la  super- 
ficie î;ros.sière*,6Wr^«/*  le  fer , 

Contre  ;  Fer  tranchant  qui 
l'ait  partie  de  la  cliarnic,  et  qui 
sert  à  fendre  la  terre  f£uaud  ou 
laboure. 

Crampon*  (Euvrc  de  gros- 
^rie  du  tailiaudifr. 

Crémaillère;  Jnstnniient  do 
cuisine  qu'on  atUchc  à  la  clie- 
inin<fe ,  et  qui  sert  à  y  pendre 
les  chaudrons,  les  marmites. 
Ouçra^L  du  taillandier. 

Crémaillon-^  Petite  crémail- 
lère qui  s'accrocLc  à  une  plus 
grande.  Idem, 

.  Cric  y  Espèce  de  mafilune  à 
lone  de  fer  ave^  .une  mnivelle 
dont  on  se  sert  pour  spolever 
le  train  d'un  carrosse» 
.  Deni-'de-iaup  ;  Espèce  de 
eheirille  de  fer  qui  sert  à  ar- 
rêter la  soupente  d'une  voiture. 

Dûloire;  Instrument  qui  sert 
^  nnir  le  bois.  V.  N.^  a^i.  Œu- 
vre iilanche  du  taiUandieiv 

Ébaucher  une  JaiUe^,  Ç^jSt 
la  de'grossir,  . ,  ^    , .  , 

'^Éeaùher  f.  ,  T.  de  tailla n- 
àue%  ll.se  dit  des  iaH^iiles» 
croîssami»  eto.  lorsqi^.cfs  ou- 
vrages :sont  fôrç^é$  t  au,  ILcu  de 
les  blanchir  à  la  lijne  ,  les  tailr 
latidiers  les  ifcacibeut  sur  la 
meule.  C'est.les.dresser» 


108. 

Êchftnûgmdes  ;  Pièces  de 
boisqui  soutiennent  l'essieu  des 
roues  de  devant. 

Embase  d'enclume;  Ressaut 
qui  se  trouve  à  l'enclume,  lors* 
que  la  tahle  n'est  point  de  ni- 
veau ci\cc  la  bigorne. 

Embulage;  Application  de 
bandes  de  icr  sur  une  roue» 
Fmhattoir  ;  Y.  N.<»  6/,. 
hmbatlre  ,  ou   embatre  v. , 
T.  de  marëchâi  ;  C'ouvrir  une 
roue  avec  des  Lniul<  s  rie  io. 

Empanon;  Entremîtes  j)o>-. 
terieures  des  eûtes  du  brancard, 
et  qui  reçoivent  les  consuics  de 
fer  qui  soutiennent  les  moutons 
de  derrière. 

J:.nrlutnc  ;  V.  N." 
Entretoîse  ;  V.  Charpentier^ 
V.  encore  le  N.°  117. 

Êpars  de  la  charrue  ;  Partie 
de  ladiarrue  qu*on  nommeausai 
balance,^  - 

Esse  ;  On  appelje  ainsi  une 
cbeville  de  fer  tortue  ,  fcite  à- 
peu-prés  en  forme  de  S,  qu'on 
met  au  bout  de  Tessieu  d'un 
carrosse^  d'une  diarrette,  d'uni 
chariot 9. pour,  empêcher  que  la 
roue  n'en  sorte» 

Essieu^  Pièce  de  bois  ou  dç 
fer ,  qui  passe  dans  le  moyen 
d'une  charrette,  d'un  carrosse^ 
etc.  Essieu  de  bois*  Essieu  de 
fer, 

Etançoni?9iTÙQ  delà  charrue» 
Étau  i  ^V,  N.^»  107. 
Étojfe^  T.  .4»  taillandier^ 
y.  Ibidem. 

Étoffer  V,;  Étoffer  un  caJCr 
rosse.  Carrosse  bimMtpff^é-S t 
Sellier.  .     >  r. .  . 
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Ffrîrrf  ;  Partie  tir  în  rhar- 
riif.  sont  les  pièces  ou  l'on 
attache  les  traits  des  bœufs. 

tendoir  i  Uutil  qui  sert  à 
fendre ,  h  diviser.  C'est  uq  des 
ouvraf;es  du  taillandier. 

Fiche ron  ;  Cheville  de  •  fer 
quarrée  et  edente'c  dont  la  trie 
est  percëc  et  qui  se  termine 
qnehjnefois  en  pointe.  Ou  s  ea 
&cit  aux  aiSuts. 

Filière i  V.  ÎV.«  107. 

flèche;  Longue  pièce  de 
bois  cambrée ,  qui  joint  le  train 
de  derrière  d*im  carroMe  ayec 
celai  de  devant.  Un  carrosse 
^uî  porte  sur  la  flèche,  La 
fèche  se  ronmU.  Les  berlines 
n'ont  point  de  flèelies,  mais 
deux  braneards. 

Forge  ;  Y,  N.^  107, 

Fourchette  >  Long  morceau 
de  bois  i  deux  pointes  de  fer 
^  empêche  que  le  liarrosse 
ne  vienne  â  reenleri  qnand  il 
est  sur  un  lieu  qui  va  en  pen* 
chant.  Abattre  la  fourchette. 
•  On  appelle  encore  fourchettes^ 
les  deux  pièces  du  train  de  devant 
qui  sont  auprès  des  armons. 

Fr>rfr;rori  ;  tspccc  de  char* 

rclte  qi,i  T:  \:n  tm^on. 

IreUc'j  î  ,en  r'e  fn  d'^nt  on 
se  sert  pour  ejnpêeher  qur  le 
Tnnycù  d'une  roue  ne  sV'rl  ;tr, 
^    çe  se  rompe.  La  fretle  d'un 
Tnoyeu  de  mue. 

/•Wo»  ;  I*ai  tic  de  Ja  charrue. 
C'est  une  pièee  «n  fer. 
^   Cisanf  ;  Pièce  de  bois  qui 
«yj,  de  brancard  à  un  chariot. 

hoùi  stir 


-y»,  ijranca 

pûâùttVbabercau  quiported'un 
Tessieu  de  devant  el 


de  1  autre  sur  celui  de  derrière. 

Gouf^e;  Espèce  de  cise-îu ,  V. 
Mcnui'^lrr,  C'est  une  des  œu« 
vres  blanches  du  t  lillandier. 

Goujon^  Chevibe  de  1er  qui 
s'emploje  dans  quelques  ma- 
chines. On  met  des  goufons 
dans  les  trous  des  jantes  pour 
les  r.ure  tenir  eiiîeBible.  CeitS- 
ci  sont  eià  bols. 

Gouttière  ;  Bande  de  cuir 
mii  avance  autour  de  rimpèriale 
d'OB  carrosse  ,  et  qui  sert  â 
empécber  que  la  plde  n^j  entre 
par  les  pottières.  V.  N.*  1 17* 

Grosserie*^  Nom  génÀiqae  - 
des  ouvrages  qne  font  les  tâ- 
landiers. 

Grume f  hais em  grumeiMi 
coup^  qui  a  encore  son  ceoree; 
celui  qui  est  encore  en  tron* 
çons  ou  en  billes,  et  qoi  n'a 
pas  été  ddbite. 

Guimbarde  ;  Sorte  de  cha- 
riot long  et  couvert  i  ouairt 
roues  ,  qui  sert  de  eocoe  M 
de  fourgon. 

Hache  i  Outil  tranchant.  V. 
Menuisier. 

Hachette  ;  Outil.  V.  M. 

Haie;  Partie  de  la  charrue. 
Pïpfr  (\p  ]>o!s  plane'e  ftrnTnnlic 
l'pji  ]'f:,^Tie  Je  lonis:;  de  la  cticHiut'. 

}hijij)r  ;  Demi-cercle  «Ir  ler 
dont  on  garnit  un  essieu  pour 
le  conserver. 

Haquet  ;  Espèce  de  charrette 
sans  ridelles  propre  \  Toitiircr 
des  ballots  de  mai chaudises. 
Il  y  a  AUSSI  des  petits  baquets 
traînes  par  des  hommes. 

Ht  rnnnette  (Euvte  blanche 

du  taillandier.  V.  N.<^  88. 
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Hoeke;  Signifie  ealailliire 

ou  cochf. 

HoÊie  ;  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  remue  la  terre.  <Euvre 
lilaoehe  du  taillandier. 

Jante;  Pièce  de  bois  cour- 
bée ,  qui  fait  une  partie  du  cer- 
cle de  la  roue  d*un  carrosse, 
d'un  chariot ,  ele.  JatUet  de 
ranêf  ce  sont  quatre  pièces  de 
bois  (brmant  un  rond  qui  sout 
assemblées  dans  les  jantes  de 
double  rond. 

Jantes  de  double  rond;  Ce 
sont  les  si\  pièces  de  Lois  qui 
forment  le  cercle  qui  est  sous 
la  coquille  d'un  carrosse* 

Lien  i  V.  N  *  64. 

Limon L'une  des  branches 
de  la  hmouiùre  d'uue  voiluie. 
Le  limon  droit ,  le  limon  gau- 
che d'une  charrette, 

Limonîère  ;  Espèce  de  bran- 
card lui  1711  jjar  les  deux:  limons 
dd^pié^i  au  devaiil  d'uue  voi- 
lure. 

Lissoires  i  Pièces  qui  soutien- 
nent les  brancards  d'une  Toi- 
ture* 

Mm  ;  Certaines  pièces  de 
1er  ,  dans  lesquelles  sont  pas- 
êé^  les  soupentes  d'un  cai^ 
fosse» 

Mmn  i  Ce  sont  les  cordons 
«ttacbû  en  dedans  du  carrosse, 
peur  se  soutenir  avec  la  nain 

Y.  Semer.  . 

Mm       ressort  ;  Y. 
107. 

^  Mandrin  ;  V.  Serrurier, 
.  Marchepied;  Planche  de 
hofs  posée  en  glacis  ,  qui  va 

M  'îoindxe  à  la  planche  du  d«r<- 


108. 

rière  .d'nn  eerrosse. 

Marteaux  ;  Œuvres  du  taii* 
landier.  . 

Masses^  (Eums  de  |rosse- 
rie. 

Matelas;  Petits  coussins  pi- 
(Tués  qu'on  met  aux  deux,  cMs 
d'un  carrosse.  Y.  Sellier. 

Matelas  serç.  ;  On  dit  nUH 
telasser  le  /end  ^un  carrosse» 
V.  Ibidem. 

Mouton  ;  On  appelle  moa- 
tons  ,  quatre  pièces  du  traiii 
A\ïn  carrosse  ,  qui  servent  A 
eu  soutenir  les  soupentes.  Va 
des  moutons  du  carrosse  se 
rompît, 

Mojreu  ;  Cette  partie  dn  mi- 
lieu de  la  roue  où  s'emLoiiOiit 
les  LUS  ,  et  dans  le  creux  de 
laquelle  entre  1  essieu. 

(Euçre  ^  Se  dit  du  travail 
des  artisans.  Ou  dit  œuvres 
blanches ,  œuvres  de  grosserie^ 
œuvres  de  çrilleric. 

Oreille;  Paï  Ue  de  la  cliariue. 
L*oreille  de  la  charrue, 

OreiUon,  ou  écw.  Partie  de 
la  charrue. 

Palenaier;  Pièce  du  train 
d'une  Tuîture,  qui  est  jointe  au 
train  de  devant  ou  i  la  volëe^ 
par  un  anneau  de  fer ,  ou  par 
une  chatnette  de  cuir,  et  sur 
laquelle  les  traits  des  chevaux 
sont  mtaeliés* 

Pâte}  Signifie  de  raie  do 
roue  qui  entre  dans  le  moyeu* 

Paumillon;  Partie  delà  char- 
rue qui  tient  répars. 

Pelies  ;.  Instrumens  de  fer. 
Ouvrage  du  taillandier. 

Pinç0tcfi  limt 
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Planche  i  Pièce  de  bois  pi*- 

tée  derrière  la  voiture. 

Plane  Outil  traochant ,  et 
qui  a  deux  poigoées.  H  sert  â 
polir  le  bois. 

Planer  ç,  ;  Signifie  unir, 
polir,  égaler. 

Ragot  i  Se  dit  du  crochet 
qui  est  au  limon  d'une  char- 
rette» oà  l'on  attaciie  l  ava* 
loire. 

Rais;  Se  dit  des  pièces  qui 
entrent  par  un  Loiit  dans  le 
moypu  de  la  roue  ,  et  par  l'au- 
tre (Luis  les  jantes.  H  r  a  un 
rais  rompu  à  retle  roste^  On 
dit  ans;si  raron. 

Ridelle;  Un  des  cote's  d'une 
charrette  »  faite  en  forme  de 
râtelier.  • 

Rouage  ;  On  appelle  bois  de 
rouage ,  celui  qu'on  employé  à 
faire  àe$  roues. 

Roue;  On  dit  roue  de  char- 
rette ,  roue  de  carrosse.  Les 
roues  de  dcçant.  Les  grandes 
roues.  Les  roues  de  derrière 
d*un  carrosse.  Le  moj'eu^  les 
rais  ,  les  rayons  ,  les  jantes  , 
lef  bandes  »  les  chtts  ^une 
roue.  Ferrer^  emhutre  des 
remet*  Emhoiter  des  roues.  ' 

Saboi;  Pièce  de  fer  qu'«m 
met  sons  la  roue  d'nne  grosse 
voiture  dans  les  descentes  poui^ 
que  la  roue  ne  tourne  'point.  ' 

Sassùire^  C'est  une  pièce  du 
train  de  devant  du  carrosse  qui 
est  au  bout  des  armons  »  et  qui 
«outicnt  la  flèche. 

Sciage  ;  On  appeHe  Bois  de 
sciage  f  le  bois  qui  est  propre 
k  être  seié  en  bug,  ou  celui 


qui  est  débité  4  la  scie. 
Sellette  i  La  partie  de  la 

charrue  sur  laquelle  pose  le  bout 
de  la  baie.  C'est  la  machine 
sur  laqueHe  le  tîmon  de  la 
charrue  est  appoytf. 

Soc;  In5trument  de  £er  qui 
fait  partie  d'une  cbamie ,  et 
qui  sert  à  fendre  et  renfcrse^ 
la  terre. 

Soupeau  ;  Partie  de  la  cbai^ 
rue.  Morceau  de  bois  qtii  sert 
à  tenir  le  soc  avec  l'oreille  et 
qui  est  tout  au-dessous. 

Soupente  i  V.  Sellier  au  N»* 

Surtout;  On  cTppoIîc  ainsi 
une  espèce  de  petilr  chanelle 
fort  Ic'gcrc  ,  faite  eu  forme  de 
{grande  raanne  ,  et  qui  sert  à 
porici  (lu  bagage. 

Taillanderie  ;  MAicr  ,  art 
du  taillandier.  t\  se  dit  aussi 
de  tous  les  ouvrages  que  fait 
un  taillandier. 

l^aillandier  ;  Ouvrier  qm 
fait  toute  sorte  d'outils  pour 
les  charpentiers  ,  les  charruu>, 
les  tonneliers  ^  les  laboureurs, 
etc.  comme  bacbés,  cognées  , 
serpes  ,  etc.  V.  N.**  64. 

Taiont  dé  ressorti  T.  Tf.* 
107. 

Taraud;  V.  Serrurier, 

Taréuder  p.;  V.  Ibtden. 

Tarière;  Outil  de  fer»  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  une  pièce  de  bois. 
Grosse  tarière.  Petite  tarière. 

Tas  ;  Se  dit  d'aune  enclume 
portative. 

Tasseau  ;  Terme  de  meniii- 
série.  Y«  Âkeuuisier. 


N.^  108. 


7^7 


Tênailies;  Instnment'Se  fer 
eommun  à  plusieurs  ouvriers. 

Timon;  Pièee  <le  bbis  du 
ttiiii  d«  deTant  d'ua  carrosse 
•o  d'ail  cbariot,  quf  est  lom- 
gae  et  droite»  et  êxtt  dense  eô 
lës  de  laquelle  on  atlèle  les 
ekev«i»»  Le  limon  dNnift  diar- 
teite  VappeUe  aussi  Ifiiioii. 

TùmSeremi  ;  Sorte  de  ebar- 
mie  entourée  d*ais  ,  serrant  à 

Soiféir  de  la  boue.»  du  sable  , 
es  pierres,  etc. 
?>alii|  En  parlant  d*un  car- 
tùÊBt  ou  d'an  ebartot  signifie 
lout  le  ebarronage  4^  porte  le 
corps -da  ' carrosse  ou  au  cha- 
lîoit.  Airr  faire  un  train  neuf 
à  im  carrosse.  I^e  train  con- 
siste en  quatre  roues ,  la  flè- 
che ou  les  brancards ,  le  timou 
et  les  moutons.  On  dit  /«?  (raîn 
rie  devant  et  le  train  de  derrière. 

Traîneau  ;  Sorte  de  voiture 
sans  roues ,   dont  on  se  sert 

Sour  trausporler  les  raarchan- 
ises.  C'est  aussi  une  voiture 
qui  sert  aux  voyac^ps  sur  les 
neiges  ou  sur  ies  glaces. 
Trappe  ;  V.  N.*  107. 
7)-averse  ;  Pièce  de  bois  que 
on  met  de  travers  pour  en  as- 
sembler ou  pour  en  affermir 
d'autres. 

Traverse  de  parade  y  Pièce 
de  Lois  iculplée  pour  oruer  ie 
train. 

Traverse  de  soupente  ;  Piè- 
ce de  bois  qui  soutient  les  sou- 
pentes 


Trat^rse  de  support  ;  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  bran- 
cards. 

Trépied;  Ustensile  de  cui- 
sine. Un  des  ouvrages  dn  tail- 
landier. 

TreseUle;  C'est  la  partie  du 
ebartot  qui  entre  dans  les  ém, 
ridelles  poar  les  tenir  en  état: 

Tringle  de  marchepied  ; 
Morceau  de  bois  attacnë  sur 
la  coquille  d'un  carrosse  ,  et 
qui  sert  d'appui  aux  pieds  du 
cocber 

ycrwir;  Partie  de  la  cliaf>* 
rue.  Sjnonpne  d'oreille. 

Vertevelles;  V.  107. 

Volée  ;  Se  dit  d'one  pîècè 
de  bois  de  trarerse ,  qui  s'at^ 
tache  au  timon  d'un  crtrrosse, 
d'un  fourgon  ,  d'un  cbariot,  et 
à  laquelle  les  chevaux  du  se- 
cond ran^  «înot  attelées.  //  faut 
mettre  ces  chevaux  à  la  uù^ 
lée. 

f'^oyf' ^  ou  Ç'nr  ]  On  appelle 
la  voie  des  cuTTn';^^^ ,  dfs  char- 
rettes ,  l'espace  qui  est  entre 
les  deux^  murs.  La  voie  des 
voitures  d'Ailtmague  est  plus 
Aroile  que  celle  des  voitures 
de  France.  l\  faut  que  ies  voies 
soient  égales. 

F^riUe  ;  Outil  de  fer  propre 
à  percer,  et  asseï  semblable  à 
un  foret. 

rillerie  ;  La  vnllerie  est 
du  ressort  du  taillandier.  Y.. 
N.*  64. 


T.  SeUier^arrouUr  an  N.^  117  ,  Maréchal  grossier 
N.*  64  et  le  MemOsier  en  PoUisres  au  ti.^  W* 


au 


SARTOIEA.  iCOUTURlÈREy 


Agrafe  i  Sorte  de  crooliet, 
qui  passe  dans  im  anneau  qu'on 
appelle  porte» 

Agrémeni  ;  On  appelle  agré- 
mens  ,  certains  ornemens  qu'on 
met  sur  les  habits.  Voire  ha- 
iii  esl  trop  ifJUy  U  aurmi  he^ 
êoin  ffagrémens, 
,  AgrinùttUte  j  C'est  ainsi  que 
Ton  nomme  Touvrier  qui  tra- 
vaille à  tous  les  ornemens  pro> 
près  à  la  d(fcoration  des  robes 
des  dames. 

Aiguille  ;  On  dit  aignille  ^- 
nc.  La  pointe  ,  le  chas ,  le  //  ou 
d'une  aiguille.  Enfiler  une 
aiguille.  Aiguille  à  coudre. 

Aiguillée  i  Une  aiguUlée  de 
fil ,  de  soie»  Af  prêter  des  ai- 
guillées. 

Aiguillette  ;  Cordon ,  ruban, 
tissu ,  etc. ,  ferré  par  les  deux 
Bouts ,  pour  servir  à  attacher , 
mais  qui  ne  sert  (^ucli^uefois 
que  d'ornement. 

Ample  ;  On  dituuc  robe  bicii 
ample,  qui  a  trop  d'ampleur. 

Arrière-poini-flX^n^  de  points 
continus  qu'on  fait  ^vec  une 
^gttille,  et  du  iU  sur  le  poi- 
^et  de  la  manche  d'une  che- 
mise, etc.  Fairf  un  rang  d^ar- 
Hère^ints* 

Aunagei  Mesurage  àranne. 
Esire  bon  au^age, 
^  Aunei  Bâton  dont  on  se  sert 
à  mesurer.  Il  se  dit  encore  de 
la  chose  mesurée. 

Aaner  ;  Mesurer  A  l'aune. 
Attncr  fidèlement.  Auner  moL 

Baleine;  Eifie^  ip  corne 


♦ 

pliant^  et  Corte,  tir^  des  fa- 
nons ou  luurbes  de  la  baleine. 
Jl  i£j  a  pat  assez  de  taieiaeà 
dans  ce  corps  de  Jape* 

Basque  i  Petite  pièce  du  lias 
d'un  pouipoi|it ,  ou  d'un  cwps 
de  |upe.  Les  hasqmu  de  ee 
corps  sont  trop  longues.  Les 
basques  d'un  oorpi  de  femme 
sont  les  entailles  qu'on  lait  au 
bas  du  derrière  pour  conser* 
ver  la  liberté'  des  hanches* 

Bâtir  t  .  ;  Ai^encer ,  dreséer 
la  bc^opie  en  la  faufilant,  et 
rassemlilant  avec  de  grands 
points  d'aif^niillc.  Letie  jupe 
ri'est  pas  cousue ,  elle  a  est 
que  bâtie.  Voilà  un  h  Ml  qui 
e<^(  mal  fait  ;  il  faut  ùtfir  ^ 
bdti  de  cet  habit. 

Bouffant;  Il  se  dit  en  par- 
lant des  e'tofies  qui  ont  assez 
de  consistance  pour  ne  pas 
s'applalir,  et  qui  se  soulicimciii 
(roUes^racmes.  Une  ctofebovf' 
faute.  Une  étoffe  qui  baufe. 
Une  garniture  bouffante»  Du 
ruban  qui  bouffe. 
,  Baagran  i  Sorte  de  toile  fini» 
et  gpuuu^  d^t  les  t^UeiBS 
se  servem/pour  mettfu  daas 
quelques  endroits  des  habiH 
en|re  la  doublure^^  rëtoliê, 
afin  4é  las  tenir  plus  fennes» 
Mettre  du  hougram  à  des  boa* 
tomùères» 

BapUlomi  Se  dîtdeeertams 
gros  olis  ronds  qu'on  lait  (sixjS 
à  quelques  ëtolfes  pour  la  pa- 
rure et  l'omement.  Du  iqfitat 
remué  à  gros  bwUlmis^ 


'  Bote;  Espèce  de  lame  d'i- 
voiiw,  de  Lois,,  de  baleine  ^ 
etc.  ,  plate  et  étroite ,  et  amo- 
die par  les  deux  bouts»  dont 
les  fenùnes  se  servent  ponr  te- 
BÎr  len^  corps  de  jupe  en  état. 
Mettre  un  hue*  Porter  mm  husc, 
-  Btuijuer  9,  { .Mettre  -un  buse 
dans  un  corps  dë>  fope*  Vne 
femme  tjui  se  busqué  dès  ^m' 
elle  est  habillée.  Elle  ne  sort 
Jamais  qu'eUe.  ne  soit  busquée. 

Camisole  r  On  appelle  ainsi 
une  l^ère  jupe  de  dessous.  On 
dit  aussi  Chemisette. 

Capote  ;  Espèce  de  mante 
que  les  femmes  mettent  par- 
dessus leurs  habits  quand  elles 
sortent. 

Carrure 'y  La  largeur  du  dos 

Sar  les  épaules  e(  uu  peu  au-^ 
es  sus.  Cet  habit  est  trop  lar- 
ge ^  trop  étroit  de  carrure. 

Ceinture  ;  Ruban ,  cordon , 
ou  autre  chose  sernMahle ,  avec 
quoi  on  se  ceint  par  le  iinlipu 
au  corps.  La  boucle  d  une  cein- 
ture. Ceinture  se  dit  aussi  du 
bord  d'en  haut  d'une  culotte, 
•ou  dune  jupe.  L,a  ceinture 
d'une  jupe,  t  aire  élargir  J'aire 
rétrécir  une  ceinture. 

Chenille  i  Tissu  de  soie  ye- 
loute' ,  qui  imite  la  cbenille»  et 
qui  sert  d'oEnemenl, 

Ciseaux  i  Une  paire  de  ci- 
séaux,  petito: ciseaux,  gros  ci- 
seaux. Couf»r  urne  éiefe  4Ufec 
des  eiseatas,lâiattre  les  eiseamœ 
dedam^ 

'  CoUerèttei  Sorte  de  petit 
cellel  de  linge  »  dont  les  fem- 
Mes  Sf  icffvcnl  quebpiefiâs  ptw 
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se  oouVnr  la  gorge  et  les  épau- 
les. Collerette  de  h^tàste^  de 
gasê» 

CûHeii  Cette  partie  de  Pba- 
billenent  qui  est  autour  du  eon»- 

Càmpèrei  Composé  de  deux 
deranSy  dont  le  biais  du  eéid 
gauche  est  garni  d'un  rang  der 
boutonnières,  et  celai  du  cM , 
droit ,  d'un  ranç  de.  petits boi^  ' 
tons.  Quelquefois  on  y  net  dsi 
agrafes^  et  des  crocKets  tsur  le 
derant  d'une  robe  pour  eeif^ 
Trir  la  poitrine. 

Coqaeluehom;  Espèce  de  ca- 
puchon, n  ne  se  dit  guère  qu'etf 
plaisanterie.  .  . 

Cordon;  Tresse,  tissu,  etcv 
On  appeîle  aussi  cordon,  \é 
ruban  qui  sert  A  lier^  'à'Sftta^S 
cher  quelque  chose. 

Cordonnet  ;  Sic;nfric  jieùt 
cordon ,  ou  tresse.  Ou  met  un 
cordonnet  h.  une  rohe.  En  T. 
d'agriministe,  sii^intie Jii  Je  Bré- 
tagne  qu'on  couvre  de  soie  |>ai: 
le  moyen  d'un  rouet. 

Corps,  Se  dit  eu  (^gard  à  là 
taille.  Un  beau  corps.  Il  se  dit 
àiinsi  pour  unv  partie  du  corps. 
Elle  a  le  corps  bien  fait.  C'est 
aussi  partie  de  Ffaabillcmcnt 
qui  est  depuis  le  cou  jusqu'à 
la  ceinture.  Corps  de  jupe. 
Corps  de  rohe.  Les  '  ffi«iicAes 
d*un  torps.  Ce  corps  est  trop 
long,  trop  large,  trop  dttok^ 
Un  corps  de  jupe  piqué  ^  gar^ 
m  de  haleine»  Corps  remU^mr^ 
ré  pour  cacher  les  défauts  de 
la  taille.  Corps  de  fer  que  Pon 
eroit  propre  à  empêcher  que 

taiue  ne  se  fâte.  V.  ci^prèf 
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Tailleur  pour  corps  de  femme, 

(  prsagc  ;  La  laille  du  ccn  ps 
humain  depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux, haucbes.  Le  corsage 
délié. 

Corset i    Corps  dé  ^tte  d 
tillageoise.  H  «fl  dit  «oui  dtuà 
pecH  e«rp«  ordkftiment  de 
)  toile  piqude  et  faut  beleiiie. 
. .  CùtêUùmi  Cotte  de  desem. 
Cotillm  de  ha$i». 
•  €offû^  Jlope  def  .fenmei  de 
bene  condîtioii.  CeUûdepajr* 
ssmie.  Cotte  de  fiatuMe* 
.  CtfrierMi  Petite  eoUe  eowte 

ft  étroite» 

Coudre  i^.;  On  dit  eeudre 
du  linge  ^  cendre  em  Hnge. 
Coudre  .à  grands  points. ^  à 
peints  jnA&ttui.  Coudre  avec 
de  groifil^  m»ee  de  la  soie,  etc. 
..^Coupon;  Petit  reste  d'oae 
pièoe  d'étoffe  ou  de  toile^ 

Couture  ;  On  dit  couture  me> 
nue ,  finfi ,  ronde ,  plate»  Pou~ 
ble  couture ,  une  robe  sans  cou- 
tare.  Rabattre  la  eotêUtre  ou 
iés  coutures. 

Couturière;  Qm  travaille  en 
couture,  soit  de  linc^e  ou  d'ha- 
bits. Couturière  en  linge ,  caw- 
turière  pour  femme  j  porir  en- 
Jans y  c'est-à-dire,  qui  t.nt  des 
iiabils  de  femme,  d'entans. 

D^;  Petit  mstniraent  dont 
OQ  garnit  le  bout  du  doisrt, 

Eour  cmpêcLcr  qu'd  ne  i»oil 
lesse'  de  l'aiguilie  eu  cousant. 
JJc  ,  d'argent^  de  cu'wre, 
d^ii^aire ,  etc.  Dé  à  coudre. 

Déborder  t^.;  Se  dit  des  ha- 
bits ,  des  ëtefies ,  quand  le  bord 
de  Tuae  pam  celai  de  Tautre. 


[  Cette  frange  déborde ,  la  dow 
blure  déborde.  Déborder^  c'est 
encore  oter  le  bord.  Déborder 
une  jupe. 

Décolleter  p,  ;  On  dît  po» 
œeM  là  mm  kM  pà  décM^ 
te.  Une  femme  ire»  déeeiU^ 
tée^  toute  dieeUeUe.  On  ap« 

Êelle  hekU  trop  décoUeté^  vn 
ibtt  qui  B*eiBiiraHe  pas  exac- 
tement le  cen. 

DédoMet  9.%  Oter  la  don- 
blnre.  DideMer  «n  iabiif 
mte  fmpe* 

Déplisser  r«;  Dtffiure  les 
plis»  DépUseer  mue  fefe^  dd» 
plisser  des  manches.  On  dit 
qu^un  kabU  se  déplisse^  pour 
.dire  que  les  plis  s'en  défont. 

Z>esifcaMM}HabilUiDentdMit 
les  femmes  se  servent  poNT 
garder  la  chambre.  EUe  « ftit 
faire  un  deskabilld  -  magmfi*, 
que.  Elle  est  fort  Jolie  dan 
son  déshabillé. 

D€\?anfît*r  ;  Tablier  que  por- 
tant les  femmes  de  basse  con- 
dition. 

Devantière\  Sorte  de  long 
tablier  ou  do  jupe  fendue  [>ir 
derrière ,  que  les  tcjumes  por- 
tent ([Uaud elles  luoulciii  d  cbe- 
val  jambe  de-ça,  jambe  de-liu 

Douillette \  OndonQeceaom 
à  un  des  habiilemeas  de  fesi- 
me. 

Échancrer  v,i  Tailler,  vi- 
der ,  couper  en  dedans  en  for- 
me de  CToiss^ni.Èchancrerle 
collet. 

Échelle-,  Parure  de  mbans 
disposés  en  forme  d'échelle» 
que  les  femmes  portent  sur  m 


manteau ,  sur  nur^  rohe  de 
chambre  ,  pt  qui  (Icsmxl  de- 
puis le  s(  iii  jusqu'à  la  ceinture. 

Entre  toile  •  Espèce  de  rë- 
^eau  ou  de  aentelle  qu'on  met 
entre  deux  bandes  de  toile  pour 
«ervir  d'ornement. 

Étrangler  ç.j  On  dit  d'un 
LaLit,  d'un  pourpoint,  qu'il 
est  étranglé,  pour  dire  qu'il  est 
trop  e'Uoit,  ^u'ii  u  a  pa;»  ajsicz 
de  tour. 

Évider  y.  ^  li  signifie  ëchan- 
crer.  collet  de  cette  robe 
n'est  pas  assez  éindé .  est  trop 

Faihala  ;  Bandes  è^étoÈt  plis- 
wki  et  mised  pour  ornement 
4tir  les  jupes  et  ler  écharpes 
des  femmes.  Jupe  à  faXbata  » 
écharpe  à  faihala^  gorm  en/ai- 

'  FaufiUr  9.  ;  Faire  une  faos- 
flc  couture  à  longs  point»,  et 
en  attendant  qu'on  en  fasse 

une  autre  à  demeure.  On  rCa 
fuit  iiue  faufiler  cet  habit  pour 
festoyer^ 

Fer  à  repasser  ^  Instrument 
de  fer. 

Feston  $  On  dit  gue  des  ru-- 
hanSy  des  galons  ^  des  man- 

chetlrs  ,  etc.  sont  en  fer^tons  j 
lor'iffu'ils  sont  découpës  en  for- 
me de  fpsîons. 

Festonner  v,'^  Découper  eu 
festons. 

Fourchette ,  T.  de  lingère; 
Cette  partie  de  la  manebette, 
4ui  garnit  l'ouvriture  de  li 
manthe  d'une  chemine  d'hom- 


me. 
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une  certaine  robe  d'eîir.  ut. 

Fraise  y  Espèce  dp  collet  qui 
avait  plusieurs  doubles  et  plu- 
sieurs plis  ou  goudrons,  et  qui 
tournait  auto  m  du  cou.  Fraise 
effilée ,  fraise  empesée  ^  fraise 
à  V espagnole  ^  fraise  à  languet- 
tes ,  fraise  paudr année ,  fraise 
fermée  Jr aise  à  tuj'aux  d'orgue. 
Froncer  i\  ;  Signifie  plisser. 
Froncer  une  jupe,  liohe  fron*' 
cée,  V.  Tailleur, 

Froncis  y  Les  plis  que  l'on 
fait  i  une  robe,  à  une  cbemi- 
se ,  à  une  mancbe ,  en  les  froo* 
çant. 

Gatmr  9.1  On  dit  garmr 
une  robe,  un  jupon  ,  etc» 

Garniture;  On  appelle  ainsi 
les  rubans  ^e  l'on  met  en  cei^ 
tains  endroits  des  habits  pour 
les  orner.  Une  gamittsre  de  rth' 
bans.  Une  garniture  i/erte^Uéue» 
Les  femmes  appellent  simple» 
ment  garniture  ce  qu'eUes  met- 
tent sur  leur  tlte^  soit  dentelle^ 
soit  linge  uni. 

Glacer  v.  ;  Glacer  une  dou- 
blure de  taffetas  sur  une  étof- 
fe ,  c'est  la  coudre  de  telle  ma* 
nière  qu'elle  soit  entièrement 
jointe,  et  qu'elle  paraisse  unie 
comme  de  la  glace.  Glacer  une 
étoWe ,  c'est  y  faire  un  bâti  gé^ 
nëral  à  points  longs. 

Gorge  ;  T.  de  I ingère.    T. a 

Sartie  supérieure  de  la  ckemise 
'une  f'  inmc. 
(Jor!_^rrctte  ;  Espèce  de  col- 
lerette  servant   à   couvrir  la 
gorge  des  lennnrs. 

< f/jusset ;  Celte  jtièce  de  toile 
Fourreau*^  On  appelle  aiu^iji^u'yA  met  4  U  tt«u^chç  d'une 
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chemise  à  l'endroit  de  i'aisselle. 

Grand  habit  i  Y.  HabU  de 
cour. 

Grimace  ;  On  dit  à*ïm  col- 
let, d'un  habit,  etc.,  qu*  il  fait 
ia  grimace  ,  pour  dut ,  qu'il  a 
guelque  mauTais  pli.  On  ap- 

Selle  aussi  grimace  »  une  boite 
oot  le  dessus  est  uae  espèce 
de  peloton  oik  Ton  met  des  é- 
pingles. 

urimacer  tf, }  Faire  des  git- 
maces.  On  dit  ^u*m  caUet, 
guun  habit  grimace^,  pour  dire 
i|u*ils  fout  quelque  mauvais  pU. 

Habiller  i^.;  On  dit,  c*est 
une  telle  couturière  qui  Vha- 
lille.  Elle  habille  bien.  On  dit 
u*une  étofe  habille  bien^  pour 
ire,  qu'elle  est  souple  et  ma- 
niable, et  qu'elle  joint  bien  snr 
le  corps. 

Hauit  de  cour-.  Corps  plein 
de  baleines,  ferme',  et  auquel 
est  joint  un  bas  de  robe.  Y. 
'À  ailicur. 
Jaquette.,  V.  Tailleur. 
Jupe;  La  partie  de  l'hahil- 
lement  des  femmes,  qui  de- 
scend de  la  ceinture  jusqu'aux, 
pieds.  Jupe  de  dtfiaus ,  Jupe 
de  dessous^  jupe  dé  taffetas  , 
de  sa  fin  ,  etc. 

Jupon  y  Courte  jupe  que  les 
femmes  mettent  sous  les  au- 
tres jupes.  Jupon  piqué ^  jupon 
de  tricot^  de  hasia^  etc. 
Justaucorps V.  Tailleur, 
Juste  ;  Yêtement  des  femmes 
de  campagne ,  taiJl^  à-peu-près 
comme  une  Teste  d*homme.  Le 
juste  sîgniGe  babillement  de 
pajsaane. 


109. 

Lacet  ;  Cordon  de  £il  ou  de 
soie  ferrë  par  un  bout  ou  par 
les  deux,  bouts ,  et  dont  les  fea* 
mes  se  servent  pour  serrer  leur 
corps  de  jupe.  Paseeruulaeei, 

Leçée  ;  On  appelle  ainsi  ce 
qu'on  lève  sur  la  laneiir  d'ans 
tfto£Fe,  d'une  pièce  it  toile* 

Manche  i  rartîe  du  vête- 
ment, dans  laquelle  on  met  le 
bras.  Grande  mastche^  nuuche 
étrcUe^  manche  large^  robe  om* 
inerte  par  les  nustiheî*  AU^ 
cher  les  manchrs  à  un  corps 
de  iupe,  V.  TaiUettr. 

Manne  ;  Espèce  de  panier 
d'osier  plus  long  que  la^  oà 
la  couturière  met  TouTragc. 

Mante  ;  Espèce  de  grand  > 
voile  noir  fort  long  que  por- 
tent les  dames  de  naute  qua- 
lité d.ins  les  cérémonies.  On 
appelle  aussi  mantes ,  cerlams 
habits  que  portent  quelques  re- 
ligieuses. 

Manie  nu  TTnbillcinrnt  plis- 
se' et  retrousse  que  ies  lesutne^ 
portaient  autrefois  ,  et  serraient 
avec  une  ceinture.  On  aji['flie 
manteau  '  nuît^  ou  plu^  or- 
dinairement, manu- nu  dt  lit^ 
une  espèce  de  m  mtrâu  fort 
court  ,  ayant  des  manches,  et 
ordinairement  fourre,  dont  on 
se  sert  danj»  la  cbanibre  et  dans 
le  lit. 

ManteUt  \  Petit  manteau  qot 
les  femmes  mettent  par-dessus 
leur  rdie. 

MantUle;  Manteau  moins 
large  que  le  mantelet,  et  plus 
court  par  le  dos.  Petit  man* 
teau  qui  terrait  autrdoîsàllia* 


Digitized  by  Google 


LiHemeiit  des  feiiiiiies.Oii  dit  ta^ 
tmiprésent  ^mantillê  de  cour 

Marquoir;  Oatil  OU  piem 
ierrant  à  marquer. 

Mesure  f  V.  TmOeur.  , 

Miiiereti  Sorte  d'agrémeiis 
iHÛs  OQ  festonnas  ^  dont  on 
borde  les  bandes  qui  garnis- 
fent  les  robes  des  daines. 

Mode  ;  Un  habit ,  une  robe, 
une  étoffe  k  U  mode.  Modes , 
na  pluriel,  signifie  les  ajuste- 
mens,  les  parures  à  la  mode. 

Manier  ç,^  On  dit  qu'un 
porte-collet,  un  corps  de  jupe 
montent  trop  haut,  pour  dire 
qu'ils  ont  trop  de  haufeor.  On 
dit  monter  un  habit  ^  pour  dire 
vn  ;issr]Til>Ier  les  pièces  les  unes 
avec  les  autres. 

jVlordre  v.\  On  dit  en  ter- 
"mfs  de  couturière  et  de  tnil- 
ieur  riutmordre  plus  avant 
dans  ietotfe,  pour  qu'elle  ne 
se  découse  pas. 

Jifourheter  r,  ;  Faire  de  pe- 
tits trous,  ou  de  petites  mar- 
ques rondes  sur  une  ëtoflfe  de 
5oie  avec  des  ferremens,  et 
par  petits  comparlimens. 

Moiichelure'^  Orneiuent  qu' 
on  donne  à  une  étoffe  en  Ja 
inouchetant.  Lu  moucbcture  de 
cette  ëtoffe  est  agréable. 

Palaiine'p  Fourrure  que  les 
femmes  portent  sur  le  cou  en 
bÎTer.  Une  palatine  âe  mar- 
ire.  On  k  dit  anssi  des  ome- 
mena  faits  de  réseau  que  les 
lenmes  mettent  sur  le  cou. 

Pâmer  %  On  appelle  panier 
mte  - espèce  de 'jupon  garni  de 
ccrcks  de  lîaleuie  pouraotiie* 
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nir  les  jupes  et  la  robe  des 
feDimes* 

Par»dessousi  On  appelle  ain- 
si une  espèce  de  robe  de  femme. 

Paressas  i  On  applle  ainsi 
une  autre  espèce  de  robe  de 
femme. 

Parant  ;  Qui  orne,  qui  pare. 
Une  étoffe  parante.  Cette  jupe 
est  bien  parante. 

Passe^poU;  Petit  bordë  d'or^ 
d'argent»  de  satin,  de  taffetas, 
etc.  ,  ou  de  la  doublure  d'un 
habit  ,  débordant  un-  peu  l'ë- 
toâe  de  dessus ,  on  qui  sort 
un  peu  des  coutures ,  au  dedana 
desquelles  il  est  appliqué.  . 

Passer  ;  Des  chausses  qui 
passent  le  genou.  11  ne  faut 
pas  que  cela  passe  d'un  che- 
veu. Passer  son  habit ,  sa  rnbe^ 
pour  dire  y  mettre  son  habit» 
sa  robe. 

Patron]  Morceau  de  papier, 
de  caitf  ou  de  parchemin  ,  qui 
est  coupe  sur  la  taille  d'un  liom- 
me  ou  d'une  femme  ,  et  dont 
les  tailleurs  se  servent  y)our 
tailler  \iTi  ha])it.  Avez-çous  du 
pafticr  pour  tailler  un  palionl 

Pelisse;  Hobe,  manteau  ou 
maotelet  double  d'une  fourrure. 

Pet  en  l'air  ;  Haut  de  robe 
dont  la  longueur  ne  descend 
Qu'à  un  pied  plus  oik  moins  au 
dessous  de  la  taille. 

Pièce;  On  dit  mettre  «m 
pièce  à  an  habit  pour  le  rac- 
commoder. On  appelle  pièce  ^ 
un  morceau  de  ncbe  étoffe , 

Sue  les  dames  attacbaient  au 
evant  de  leurs  corps  de  jupe» 
quand  elles  étaient  .eiimanleau* 
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On  disait  aussi  pî^ce  atta- 
chement. On  appelle  pièce  d'es" 
iomac ,  uiie  piecc  dc  toile,  de 
flanelle ,  etc.  dont  on  couvre 
son  esiuui.ic.  On  dit  encore  , 
une  pièce  d'éto^e ,  de  ruban. 
Cela  est  bien  plus  beau  à  la 
pièce  qu'à  l'échantillon. 

Pince;  Pli  que  l'on  fait  à 
du  linge  ou  i  de  IVtofie ,  et 
qui  se  lemiiie  en  pointe.  Cette 
peste  ett  trop  iarge ,  Ujr  faut 
faire  une  pince* 

PMre  i  CeriMBS  oumges 
de  fiif  de  MÎe,  etc.  La  pi- 
mûre  d'en  corps  ,  d^une  jupe. 
On  appe&e  absolument  piqûre^ 
«t  coirps  de  jupe  qui  n'est  pas 
éneore  reoouTert  d'eloffe.  Une 
femme  qui  essaie  une  piqûre. 

PU  ;  On  dît  qm'un  naèit  a 
fris  son  pli^  pour  dire  p  qoel 
les  plis  qui  J  sont,  y  demeu- 
reront tonjonrs  :  et  qu'un  habit 
me  fait  pas  un  pli,  pour  dire, 
qn'tl  est  juste  à  la  taille.  On 
appelle  pli ,  l'endroit  où  le  iixns 
se  plie* 

Plisser  ç.  ;  C'est  faire  des 
plis.  Plisser  les  basques  d'un 
nnhit.  Plisser  une  jfipc.  On 
dit ,  cctt^  étnfe  se  plisse  bien. 

Plis  sure  j  Manière  de  fnirc 
des  plis.  11  se  dit  aussi  dc  l'as- 
semLiage  dc  plusieurs  plis. 

Poche;  Sac  attache  à  une  cu- 
lotte,  à  un  hal)it,  aune  jupe,  à  un 
tablif  1  ,  etc.  On  appelle  aussi. 
nochrs  ^  1rs  faux  ])lis  que  font 
les  habits  in  tl  t  ulics  ,  cl  jtiin- 
cipali  inent  loist^ue  les  faux,  pli  s 
sont  pros. 

.  PouUs  i  Y.  N."*  1 10. 
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Porte-eoUet;  V.  Ibid. 
Pot  pQuri  ;  Mauvais  assor* 
liment  dans  la  jiaiure. 
Prendre  ç.  ;  V.  !V.^  iio. 
Prétintaîllc' i  Ornement  en 
dëcoupuic  qm  se  met  sur  les 
robes  de:»  îcmmes.  Sa  robe  est 
garnie  de  préiintailles. 

PrétmtaiUer  ç.  ;  Mettre  dea 
prétîntaiJJes.  Cette  jupe  est  trop 
simple ,  il  faut  la  prilbstMlier. 

\)ueue  ;  Se  dit  de  reKtrénittf 
d*an  minteau,  et  d'une  robo 
d'bomme  on  de  femme,  lors- 
qu'elle traîne  pardcmire.  JUa 
à  queue  tratmmte- 

Rabattre  ir.  ;  Se  dit  des  jplû 
et  des  coutures  ,  et  aif^une  ^ 
les  aplatir.  Rabattre  letf&td^mn 
habit ,  les  coutures  d'une  reke^ 
Raboutir  V.  ;  Se  dit  de  dans 
[morceaux  d*e'tofie  qu'on  met 
hout  IL  bout  ran  de  l'avlre. 
Raboutir  deux  morceaux  de 
velours. 

Raccommodage  i  La  travail 
de  l'ouvrier  qui  a  raccommodd 
ou  refait  quelque  chose.  Le  rac^ 
commodage  dun  habit,  Pafor 
tant  pour  le  raceomsuodage. 

Raccommoder  v.;  C'est  re- 
mettre en  bon  cLat,  refaire. 

Rfircor/frcr  ç,  ;  C'est  raccom- 
moder, recoudre.  Jhi  ffiit  r^r- 
coutrer  son  habit,  âJmi  dit  rac^ 
coutremrut . 

Rallonf^'rr  i'.  •  Ren<^rr  y\u% 
long  m  ;i]oulant  quelque  pièce. 
Rallonger  un  habit ,  une  juper. 

Rapetasser  ç.  ;  Rarcommo- 
drr  gro.ssièrement  de  \ieille& 
hnrdes ,  y  meltrc  des  pièces. 
Rapetasser  un  vieil  habit ,  uaa 
vieille  robe. 


Rapetisser  ;  Rendre  plus 
petit.  Rapetisser  un  manteau. 

Rapiécer  ç,  ;  Mettre  des  piè- 
ces à  du  linj^c  ,  à  des  batils. 
En  prirlant  de  njeubles,  on  dit 
rapiéccter  ,  rajtiècetage. 

Redingote  ;  iNlot  tir^  de  l'An- 
glais. Espèce  de  ca.s  ique  pins 
longue  et  plus  large  qu'un  jusl- 
au-corps  ,  cl  dont  en  se  sert 
en  hiver.  11  y  a  des  redingotes 
poui'  hommes  et  pour  femmes. 

■  Rempli  i  Pli  nue  l'on  fait  â 
4a  liuge  ^  â  de  JVtofic  ,  pour 
les  ttixéât  on  pour  les  accouv^ 
dr. 

Remplier  ;  Faire  un  pli 
â  éu  Ijoge ,  à  une  étoffe  ,  poor 
\tê  rétrécir  on  ponrlen  accour- 
cir* 

lUnearser  ç,  s  II  se  dit  d'une 
roBe  à  laquelle  on  met  nn  corps 
neof. 

BtttâauhUr  p«;  C'est  rem- 
plier un  T^lement  pour  le  rae- 
codrcir.  RendouUer  une  jt/pe 
ÇMÎ  t$i  trop  longue. 

Renirairc.p0  ;  Coudre,  re- 
joindre deaxmorceaux  de  drap, 
on  de^  quelque  antre  e'totfc  é- 
paisse  qui  ont  été  d^hirés  ou 
coupés.  11  se  dit  aussi  de  deux 
morceaux.  Ç[ui  n*ont  point  été' 

{'oints  ,  et  signifie  les  joindre 
»ord  contre  l>Mr<1 ,  en  sorte  que 
la  couture  ne  jiaraisse  point. 
Cette  ûufrière  sait  bien  ren^ 
traire,  Kotre  rohe  est  déchi- 
rée y  faîtes'^lâi  rentraire, 

Rcntraiture  \  Couture  de  ce 
qui  est  rentrait.  Leia  est  si 
bien  rentrait  ^  au* on  ne  voit 
point  ia  reniraiture. 
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Repli;  Pli  rendoublc.  Elle 
cacha  cette  lettre  dans  le  repli 
de  sa  robe. 

Replier  v.;  Plier  unn  cliose 
qui  ayait  été  dépliée.  iUpUer 
une  jupe. 

Reprendre  ç.  ;  Reprendre 
une  tlofe^  c'est  y  rfjuiudrc 
les  parties  qui  sout  rciupues. 
Reprendre  les  mailles.  On  dit 
reprise»^  Il  a  fallu  faire  une 
reprise  à  cet  habit,  lljr  a  des 
reprises  dans  cette  toile» 

Robe  ;  Ou  dit  robe  i^été. 
Riibe  d^hiper.  Robe  àmaneheù 
Robe  sans  manches*  Un  corps 
de  robe*  A  la  Cour  tes  dames 
pont  en  robe.  Robe  de  noces* 
Robe  de  deuil*  Robe  à  queu^ 
ou  robe  traînante.  Le  bas  d^ 
la  robe*  Robe  troussée.  Robe 
détroussée.  On  dit  robe  à  la 
vierge  f  ou  à  demi^uimpe  » 
ete*  On  appelle  robe  de  ckam^ 
bre  ,  une  rohe  que  les  femmes 
portent  cLez  elles  quand  elles 
sont  en  d^shabilléyet  ayec  la- 
quelle elles  ne  laissent  pas  de 
sortir  quelquefois. 

Ruban  ;  On  dit  attacher  un 
ruban.  Mettre  un  ruban  au  bas 
de  la  robe ,  à  la  ceinture  de  la 
rohe.  l'ne  toafe  de  rubans, 
Ln  nœud  de  rubans*Vne pièce 
de  ruban. 

Rn  bonté  adj,  i  Garai  de 
ru])aus. 

Ruche;  Ouvrapc  à  rîmîtn- 
tion  des  ruchefi  des  mouclies 

à  miel. 

Soucis  d'hanneton ,  T.  d'a- 
gi iministc  ;  J  spèce  d'^jgicmcnl 
^u'on  icUt.pour      dames.  ^ 
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Sp^ffrer;  Vêtement  de  fpm- 
tne,  :ni  tire  son  noiu  de  Lot  a 

Suijt'l\  Espèce  de  coulure 
qui  se  fait  en  tenant  les  deux 
ëtotfes  qui  doivent  être  join 
tes ,  appliquées  l'une  sur  l'au- 
tre ,  bord  à  bord .  '  et  en  le 
trayerMnt  fontes  aenx  à  cha- 
que point  d'aiguille." 

Smjeter  9.  \  Cest  coudre  en 
mnet. 

TTahU^  On  s'en  sert  pour 
]«  taille  des  vltenieiis. 

TMUr\  Certain  morceau 
de  toile ,  de  gaze  »  de  linon , 
de  taffetas,  etc.,  qne  les  fem- 
mes mettent  derant  elles.  Ta- 
Hier  de  poini ,  tablier  à  det^ 
'telle  9  taoUer  de  ta  fêtas* 

TaîUe  ;  C*est  la  conpe ,  la 
manière  dont  on  coupe  un  ha- 
bit. La  taille  de  cette  robe  ne 
vaut  rien,  V.  N,**  i  ro. 

IWlhr  ç.  ;  On  dit  tailler 
un  habit,  un  manteau ,  des 
chcm'rsr*;  ,  rte. 

•  1  1  *  r  r  A 
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tailleur  pour  corps  de  Jemme^ 
V.  ci -après. 

Tour  ;  Se  dit  de  différentes 
rhose.s  dont  on  se  sert,  soit 
pour  rbabillement ,  soit  pour 
fa  parure ,  et  qui  sont  mises  en 
rond.  Un  tour  decou,  un  tour 
de  gorge  f  un  tour  de  ècnnetpr 
un  tour  de  eheçemx. 

Tratnanti  Qui  trabeàtor- 
re.  Robe  trabumie  ^fmuetrstr 
nante, 

Trottsseau;  Se  dit  des  W- 
des,  des  habits,  dn  tin^eyCl 
de  tout  ee  qu*(m  donne  à  ane 
fille  lorsqu'on  la  marie  on  qn*d- 

le  se  fait  religieuse. 

Troassisi  Pli  qu'on  fait  â 
one  robe,  &  une  jupe,  etc., 

pour  la  raccourcir  y  et  pour  Te*- 
pêcher  de  traîner.  I*'aère  «• 
troussis  à  une  jepe» 

Tuniffuei  V.  N.**  iio.  Oa 
a  donné  ce  nom  pendant  quel* 
que  temfis  à  une  espèee  d'iu* 
bit  de  femme. 

f^itrlioura  ou  U  itz-^^houra; 


TaiUmr,  V.  ]S.°  iio  On  Kspcce  de  douillette.  V.  N.' 
dit   Tailleur  pour  femme  ^\iio, 

N.  B.  il  serait  impossible  de  faire  un  détail  des  termef 
des  couturières  j  parce  qu'étant  variés  à  Finfinif  et^  pour 
ainsi  dire ,  éphémères  ^  ils  ne  doii^cnt  leur  existence  ^juau 
cnnrice  des  femmes  p  et  à  la  sagacité  ùu  à , la  fantaisie  des 
fsAricans  et  marehemds, 

•       V.  le  SHJ>  iti^. 

TAiLLZun  jpovn  corps  db  femme. 


'  Bande  d^ millets  \  Petits  trous 
qui  rè^wnt  tout  le'  long  de  la 
Baleine  où  l'on  lait  les -œillets 
à  lacer. 

Buseï  y.''ci*dessus.On  ap- 
pelle bme  f  dem.  baleines  plus 


fortes  qw  ks  autres  qu'on  msl 
sur  le  devtM  d'Un  eoimr 

BUsquer  p.\  Y.  ^d.  Bus^ 
quer  uM^  jupon  ^  c'est  le  tenir 

S\m  /1ms       dmnt,  et  par 
eirièreaIttdemîeQmafqDet 
la  taiUe. 
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Bm^îè^ei  V.  cî>dessus. 

Bu$t»f  Se  prend ,  ches  les 
uilleturs  »  pour  k  tatUe  du  corps. 

Comme  i  ^  Baleint^  oooiue  , 
celle  qui  est  extrêmement  moile 
et  pliante. 

Corps;  V.  Couturière,' 

Corps  n  Van  (glaise;  Celui 
qiii  est  tVriiu'  par  bas,  qtii  1 
cinq  pouces  de  hatUeiir  ,  et  qui 
ensuite  est  ouyert  ju.sf[irrii  liaut. 

Corps  couvert;  (irim  qu'on 
recouTre  de  quelque  choiie. 

Corps  de  cour  ;  C*est  eeini 
dont  l'epauielle  est  couchëe  et 
dirigée  en  avant  pour  décou- 
vrir les  épaules. 
'  Corps  ae  femme  à  la  grec- 
que; Ils  ïi  uni  lien  de  nou- 
veau que  le  nom. 

Corps  de  femme  à  plastron; 
Ib  sont  plus  iatiguans  qu'uti- 
les. 

Corps  de  J8le»>  Cehii  qui 
est  pomlu  et  Mm  grasoa  Bas- 
que  par  devent* 
Corps  gtthM$  CM  qui  ne 


le  devant  est  arrondi  perle  Ims, 
et  qui  n'a  point  de  Mequet  sur 
les  colés. 

Corps  ouvert ^  Celui  dpui 
les  deux  devâns  sont  séparés.: 

Corps  ouvert  par  les  fi6uU% 
Celui  dont  se  eenrent  les  fent-' 
mes  enceintes. 

Corps  j)iquc  j  Celui  dont  les 
piqûres  sont  apjJ  trrntes  dans 
les  endroits  qui  jreaieriuent  les 
baleines. 

Corçs  pour  mon  fer  à  chc" 
wal;  Celui  (j  m  n'j  point  de 
grandes  Ims^jik  >  par  devant  , 
et  qui  est  anoiuli  depuis  les 
petite»  lMU»ques  jusqu'à  la  poin- 
te. -  » 

Marquoirj  Instrument  pro- 
pre à  tracer  des  lignes  égale-, 
ment  distinctes..  , 

(EUÛisi  Petite  trou^  qu'on 
fait  à  un  tM»  4e  femme  pour% 
7  ^iser.  uil  leeet,    •  . 

Pœke  de  htuei  Buide  de 
toîfe.daœ  laquelle  on  flm, 
le  buse. 


joue  péi  Ubremcnt  mleaJum^  :  Ptfe9folt%  Outil  4<Mit  op  se 
'tes.  [sert  pour  enfoncer  les Ittleinea^- 

Corps  ile^arpdVifCelnLdiint 


entré  deiàt  nuigs.  de  piquage. 


SAATOUit  (TAiLLEUR.y 


Abattement  ;  C'est  le  retré- 
«issemcnt  du  devant  d'iin  habit. 
Af^rafe;  V.  N.*  loa. 
Aiguilles  i  V.  îbîdeiBi. 
Ample ^  ampleur;  V.  Ibîd. 

Aunage,  àune  ^  auner  ir.; 
V.  Ibidem.  ' 


Basque;  Y;  Ibidon.  La  hoi^ 
que  est  le  bas  d'un  habit/ 
Bâtir  t^.:  V.  Ibidem. 


^Itfof;  Morceau  de 
sert  à  aplat^  les  coutures  tour* 

nantes. 
Boûgran;  V.  N.®  loo. 
Bevnoni  Petite  poche  «nv 


dedans  de  la  ctinture  d'un 
hant-de-chatisse. 

Bouton  ;  11  sert  à  altaclier 
ensonihlc  dilTercntes  parties  de 
l'hahillement.  Habit  ^arni  de 
h  Xi  ton  s.  Mettre  des  boutons  à 
un  pourpoint.  Attacher ,  cou- 
dre des  boutons.  Une  douzai- 
ne de  boutons.  Une  grosse  de 
boutons. 

boutonnière  ;  Petite  taillade 
faite  dans  im   h  iL  t   pour  j 

Sasser  les  houtous,  cl  bordée 
'or,  de  poie  ou  de  fil.  Faïre 
une  boutonnière»  fiecàomirde 
soie  les  boutonnières itunkakU. 

BratfMovrgi  Espèced«  bou- 
tonnière. Brandebourg  étor^ 
d^arfemtf  de  rôle.' On  appelait 
mu»  Brandebourg  tm  «orte 
de  casaque  à  mmclies,  ainsi 
appelée ,  parce  que  la -mode  eu 
éei  tenue  de  Brandebourg:  On 
disait  une  Brandebourg, 
*  Brayeiie\  La  fentè  de  de- 
vant d'unbaut-de-cbans90.  Béu^ 
tonner  sa  brajrette, 

BHde;  On  entend  pat  ce 
nom  lespofhls  en  travers  qu^on 
net  aux  deux  entremittfo  de  la 
boutonnière ,  et  à  chaque  ou* 
Torture  de  la  chemise,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  se  déchire. 

Laisse  ;  Fspère  de  billot  dont 
on  se  sert  pour  lea  culottes  de 
peau. 

bureau;  Les  taille^irs  iiom- 
meut  ainsi  la  tahln  quelconque 
sur  laquelle  ils  tr^çept  et  tâil* 
lent  leurs  étoffes. 

Buste;  Se  prend   chez  les 
tailleurs  pour  la  laille  ducoip.s. 
.  Caleçon;    Vctcinciil  ^u'on' 
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met  sous  le  hfttit-de-chaus$e, 
qui  couvre  depuis  !,i  reinturc 
jusqu'aux  genoux.  Caleçon  de 
toile  ,  de  fianelU,  de  basin  ^ 
etc, 

Camh'olc  ;  Yfs\(*  de  dessous 
k  manches  ou  sâns  mouches  ^ 
qu'on  met  sur  la  p^au. 

Cape;  Manteau  à  CApuehon^ 
comme  on  portait  autrefois. 

Capot;  ispèce  de  eape  ou 
<le  grand  manteau  d'étoffe  gros- 
sière y  ou  est  attaché  un  capu* 
chon.  I 

'  Capote;  Espèce  de  surtout 
pour  IlinFur» 

Carmagnole  i  Forme  part»* 
entière  de  Tétcaent,  ou  espè» 
ce  de  resta  couife». 

Carre  ;  On  dit  la  cane  d*nB 
babîc,  pour  dire,  k  baul  de 
la  taïUe  d'un  habit 

Carreau  i  Fer  pluf  long  et 
plus  épais  qu'un  ter  b  repas- 
ser. U  y  a,  le  petiê  carreau  p 
et  le  grand  carreast» 

Carrure  i  V.  N.*  109. 

Casaque^  Sorte  .  d*lîabilln- 
ment  dont  on  se  sert  conune 
d'un  mantenr^  etsgui  a  ordinai- 
rement des  manches  Ibrt  Jair* 
gès.  Une  casaque  pour  la  eam» 
pagne. 

C^aquin;  Espèce  de  dés- 
habillé court,  et  qu'on  porte 

pour  sa  commodité. 

Ceinture;  V.  N.®  109. 

Chamarrer  i\  ;  Orner  un 
habit,  un  meuble,  de  passe- 
mcns,  de  dentelle,  df*  galons^ 
de  bandes  de  velours,  etc. 
Chamarrer  une  casaque  ^  un 
habit  ^  un  corps  de  jupe. 


Chamarrure  ;  Manière  de 
cliaioarrer.  11  se  dit  niissi  dos 
galons  ,  etc.  doutouch.inî.srrc. 

Chandelier  ;  IJranchc  do  bois 
garnie  d*une  bobèche,  cl  qui 
a  une  cassette  qui  lui  sert  de 
pied. 

Chanteau  ;  Pointe  faite  avec 
l'e'tofire  qu'on  employé  dans  un 
habit.  Chuttea»  se  ^t  d*un 
morceau  d'étoffe  eoupë  d'une 
plus  grande  pièce*  Ce  manteau 
a  été  coupé  en  plein  drap  y  ii 
n*r  a  point  de  cAanteau,  Les 
enanieaux  Sune  rahe^  d^une 
90utane. 

Chausse;  On  entend  pour 
ehaaase,  la  ealottr,  le  cale* 
çon»  le  pantalon.  On  nomme 
eiausse^  une  pièce  d'étofiè  que 
les  suppôts  des  unîvéï'àftl^S  por- 
tent sur  l'épaule  daiis4esfonc> 
flous  {mbliques»  C'est  èe  qu'on 
appelait  chaperon* 

Cisailles  ou  ciioireti  Ce 
sont  les  gros  ciseaut.'  ' 

Ciseaux;  Le  tailleur  se  sert 
de  ciseaux  ordinaires ,  de  ci- 
.seam  moyens ,  et  de  gros  ci- 
seaux. 

Collet;  V.  N.*"  foq.  Partie 
de  l'habit  qui  se  teruuaie  au- 
dessus  du  co\.       '      '  •' 

Corps;  V.  llinirm. 

Coude;  Se  dil  do  l'endroit 
de  la  manche  qui  couvre  le 
coude.  Son  habit  ne  vaut  rien^ 
H  a  /t'i  cjutlcs  percés. 

Coudre  i\  ;  V.  N".®  lOf).  Ou 
dit  d'uu  habit  bim  J  lit  ci  bie  n 
juste  sur  quebju'uu,  iju  il  sciu- 
bie         soit  cousu  sur  lui. 

Coupe;  On  dit  qu'une  étof- 


y>  es/  <h/re  à  la  coupe.  On  dit 
ce  tai!I''^tr  a  la  coupe  honnc^ 
Cet  hiliL  ne  va  pas  bien ,  la 
faute  en  vient  de  la  coupe. 

Coupon;  V.  N.**  log.  * 

Couture  ;  V.  Ibidem. 

Cran;  Entaille  qui  se  fait 
à  la  première  boutonnière  du 
derriiie  d'un  habit.  On  nom- 
me aussi  cran  un  morceau  de 
bougrau  presque  quarré  pour 
soutenir  'le  point  de  réuniou 
des  pUs* 

Craquette;  Morceau  de 
de  quatre  poticéii  de  loi^ucur, 
au  milieu  'duquel  il  ^  à  tme 
petite  rainure  pour  relerer  là 
boutonnière  pdt  mbyen  à% 
carreau.  11  y  a  des  craquette^ 
triangulaires» 

Culoitei  La  partie  du  vête^ 
ment  qui  couvre  depuis  la  cein- 
ture jusqu'aux  genoux.  Dl  y  à 
des  culottds  là  pont ,  et  de»  un* 
lottes  à  la  bavaroise^ 

A^;  VI  N.<»  109. 

Déborder  v,;  V.  Ibidem.  ^ 

Découdre  i  .  ;  llf^frrire  une 
coulure,  ce  «{ui  est  cr«iisn, 
cnudrr  Jtf  d'^uhfnrr'  ù' im  ha'» 
bit.  On  dil  rt'Ia  mrnnifHicc  à 
vff  découdre.  Une  doublure  qui 
s'est  décousue. 

Dédoubler  v.;  V.  N.*»  109. 

Défauts  ;  Si^'nine  les  en- 
droits du  desMià  ou  de  la  dou- 
blure d'un  habit  c^ui  ne  sont 
pas  apparens. 

Décaper  v.  ;  En  parlant  d'uu 
habit  qui  tait  bien  paraître  ia 
taille  (le  la  personne  pour  qu'il 
e^t  fait ,  ou  dit  qu'il  dt'gagâ 
la  Utille,  ■' 
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Dégraisser  i\ ,  Ole  r  les  lâ- 
ches. Donner  un  habit  à  dé- 
graisser» 

Dégraisseur  i  Cdbii  qui 
graisse  les  liebits,  les  étoffes. 

Dernèré  <f««  k^U;  C'est 
U  partie  qui  va  depuis  la  poin- 
te de  la  couture  du  dos  jus* 
au'èi  la  première  boutonnière 
de  demnre. 

DoUman;  Habit  turc  en  n* 
M|(e  >  au  tbe'itre*  C'est  aussi  une 
partie  de  l'uniforme  de  quel- 
ques troupes  à  cheral. 

Doubler  p»;  Joindre  VétoSk 
contre  TenTcrs  d'une  autre. 
Doubler  un  manteau  f  urne  ca- 
saque. Doubler  4le  pumte ,  de 
ratine» 

Doublure;  LVtofièdont  une 
autre  est  doublée. 

DroU-fil;  On  donne  ce  nom 
à  une  bande  de  toile  forte  , 
large  d'un  à  deux  pouces,  que 
l'on  attache  à  l'envers  de  re- 

toUf  .uix.  eadiuit^  qu'on  veut 
forliiicr. 

'  Échancrer  ç,;  V,  N.®  109. 
.  Érhancrure  ;  Coupure  Tiite 
eu  dedans  en  forme  àe  deiiu- 
ccrclc.  U faut  un  peu  d  échan- 
crure  à  nette  manche. 

l'icofrol  ^  ou  t'cdf;  ai  ^  Qi  os^c 
tal)Ic  j)onr  taillti  et  préparer 
ks  ouvrjn^. 

Effiler  p.  ;  C'est  6ter  quei- 

Sues  ûls  du  tissu  d'une  toile, 
'une  e'toffe.  Op  dit  qu'une 
étùfe  i  effile  -par  ttudrml  oU 
elle  a  été  coupée. 

Encolure;  C'est  ce  qui  tei^ 
mine  ap  babit  du  càié  du  col. 
Entournure  j  Édiancnire 
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d'une 


mancLc  daus  la  partie  , 
qui  touche  à  l'aisselle. 

Établi  ;  Grosse  table  pour 
poser  l'ouvra^,  et  où  les 
leurs  consent  et  traTaiHent  as» 
sis  â  plat,  les  jambes  croisées. 

Êtendart  ;  Ce  qui  reste  d*nn 
babit  qu'on  iàit^  et  qu'ordinai- 
rement les  tailleuts  ne  rendent 
point,  ce  qui  lait  dire  que  le 
tailleur  a  IcTé  Têlendait  nour 


lui. 


pour 


Étranglé;  V.  N.*>  109* 
Évider  i».^;  V.  Ibidem. 
Éffidure  d'une  étoffe;  Si- 
gnifie son  ëcbancttiie.  * 

*  Faufiler  ç,;  V.  N.*  109. 

Fond;  On  dit  mettre  des 
fonds  à  une  culotte^  poni  di*- 
re,  la  garnir  par  derrière. 

Fraque;  Espèce  d'babit. 

Gilet;  Sorte  de  camisole. 
Gilet  de  laine  ^  de  cotom^  Um 
gilet  cJiaud. 

Glacer  v.  ;  V.  N.^  109. 

Glacis  y  Uang  de  points  pour 
faire  tenir  la  doublure  ea  état 
avec  rétoâe.  On  dit  passer  m 
ç;lacis, 

( loiisset ;  Se  dit  du  CTeu\  de 
l'a is selle.  Il  se  dit  aussi  d'un, 
bourdon  qu'on  met  en  ded.ms 
de  la  Cfintine  de  la  culotte. 
On  appelle  encore  goussets 
(les  pièces  rappoilue^  âuus  les, 
hanches. 

Grimace^  grimacer  p.j  V. 
N.**  109. 

Habiller  p,  ;  V.  Ibidem. 

HabUi  Vêtement  y  ce  qoi 
est  fait  pour  couTtir  le  corps. 
Habit  d'nonune ,  habit  de  fcn^ 
me  9  hàbh  de  eumpa^  nc ,  4ie 


/ 


chasse  y  de  çHU^  habit  à  la 
mode  y  hahU  de  g^a.  On  dit 
la  façon  tTun  habii^  U  pairan 
d^an  habit.  On  dit  hahU  du 
matuêf  et  hahU  k&bWé.  En 
parlait  des  ficd^siaftiqnes ,  on 
ait  hahit  court  ^  habU  long, 

Haut-de^hûmei  Sjnumymt 
de  culotte. 

Issues  i  Les  taSlletirs  nom- 
ment ainsi  le  liaut  des  manches. 

Joindre  des  étages  i  Travail 
du  taiUeiuv 

JfiStaueorpSi  Espèce  de  vê- 
tement à  manches  ^  \}ui  descend 

i*iisqtt*att&  genoux  I  et  ipâ  serre 
e  corps. 

Juste  adj.;  On  dit  qo'ime 
rliose  est  juste  y  bien  juste  , 
pour  dire  qu'elle  est  plu^  rourte, 
plus  cfroile  ,  rte. ,  qu'i!  ne  faut. 
Ce  tinlliur  ma  fait  mon  ha- 
bit bien  juste. 

Leçée  ;  V.  N.^  T09. 
Lissoir  ;  Instriiment  servant 
à  Hsser  les  culottes  de  peau. 

Livrée  ;  Se  dit  des  uaLiti» 
de  couleur  dont  on  habille  les 
pages ,  les  laquais ,  les  cochers , 
les  padefirenier^yles  postiiious, 
eic. 

Manche  ;  Partie  du  Tétement 
dans  laquelle  on  met  le  ijras. 
On  appelle  manches  pendantes 
des  bandes  d*étofle  làrges  de 
trois  ou  quatre  doigts ,  que  l'on 
attache  par  deirîètt  'tsstt  robes 
des  «nfans,  et  des  handes  d*^ 
loiTe  que  Ton  attaché  à  certai- 
.  nés  robes  de  c^rânonîe.  ■  ^ 
'^'Manteau;  Yétemènt  qu'on 
passe  oar-d4»sus  Vhabit  en 
temps  de  pluie.  ■ 


IIO.  y4, 

Manteau  court;  C'est  ce  que 
les  Ecchbîastiques  portent  ^ur 
la  soutanelle. 

Manteau  tong;  Celui' quo 
les  Etidéstastiques  portent  sur 
la  soutane*. 

Mesure;  Les  tailleurs  ap« 

S client  mesure  une  longue  ban* 
e  de  parchemin  ou  de  papier^ 
sur  laquelle  ib  marquent  tou- 
tes les  longueurs  et  les  lar-» 
geurs  de  Thabit  qu'ils  veulent 
faire.  On  dit  prendre  la  me- 
sure d'un  habita  prendre  lu 
mesure  d'un  homme  pour  Ivf 
faire  un  habit. 

Monter  rhabU;  V.  N.«  109. . 
Morceau  de  craie  i  Ou  s'en 
sert  pour  tracer. 

mordre  v.\  V.  N.®  rog. 
MnuJes  de  bouton;  La  par-' 
lie  intérieure  du  bouton  qui 
est  en  bois. 

Pan  ;  On  appelle  ainsi  une 
partie  considérable  d'un  vête- 
ment, comme  d'une  robe,  d'ua 
manteau.  Les  pans  d'un  man^ 
te  au. 

Pantalon  ;  Habit  tout  d'une 
pièce ,  et  qui  prend  depuis  *le 
cou  jusqu'aux  pieds.  Il  se  dit 
aus.si  d'un  caleçon  qui  est  tout 
d'une  pièce  avec  les  bas. 

Parant  ;  Y.  N.*>  109. 

Parement  i  C'est  le  dessus 
d'une  manche  d'habit. 

Passe^atreau  ;  Bois  deux* 
fois  plus  Pong  que  le  blDot,  et 
sur  lequel  on  aplatit  léé'  ttx^\ 
tures  droites  et  longues; 

Pttsse^poU  ;  V.  W.*  iqo. 

Ptàsser  un  habit  ;  Vl-  Ibid. 

Pète  ;  Morceau  ^4%iÊèn^ 


i^couvre  les  ouverture»  des  po- 
ches. 

Pâlira  ;  L  e  ])alira  est  un 
qnarrc  compose^  de  lisières  de 
drap  f  qui  sert  à  unir  les  galons 
lorsqu'ils  sont  cousus. 

Patron  ;  V.  N.®  109. 

Petit  ;  Il  y  a  le  petit  billot 
pour  applalir  les  coutures.  On 
dit  petit  carreau  ,  petite  yti^c, 
petits  ciseaux» 

Piquer  ç.  ;  Faire  avec  du  fil 
ou  de  la  soie  sur  deux  ou  plu- 
siturs  ëtofies  mises  Tinie  sur 
l'anlrt,  des  pomts  qfd  les  tra- 
versent et  qui  les  unissent.  Jw 
pon  piqué. 

Piqûre  ;  V.  N,*  109- 

PUm  f  prendre  $fin  pUm  ; 
C'est  tracer  tout  u|i  kiliit  sur 
Tëtofle  anrant  de  la  couper. 

Pletireuses  ;  Petites  bandes 
de  linge  uni ,  dont  Je»  nobles 
couvrent  le  haut  du  parement 
de  leur  habit  pendant  le  grand 
dçuil. 

PUsiY.  N.°  lof). 

Plisser  p,  ;  V.  Ilîid. 

Plismre  ;  V.  Ibi4.  ^ 

Poche  i  V.  ILid. 

PqîJs-  ;  On  se  sert  d'un  poids 
pour  doiMier  les  Ji>ooâ  plis  aux. 
ttofTes. 

Pnînf  ;  On  dit  ire  un  point 
d'aÏL^uiUe.  Parnu  je*  points  de 
coutiii  c  ,  il  y  a  le  point  devant, 
le  point  de  cote,  U  pointar- 
rière ,  on  arrière  point ,  le  po^t 
do  rendrai  turc  ou  à  icdfruue  , 
le  point  perdu  ,  le  point  tra- 
verse, le  point  couhi ,  le  point 
de  Ljçidc,  le  poiul  noue,  ie  point 
de  boi^lounièrc,  j§  point laçç. 


I  10. 

Pont  de  cul')l!r  ;  C'est  îa 
partie  qu'on  delioulotine  puur 
s^ài^iaire  à  un  des  be:»oiAâ  na- 
turels. 

Porle^chandflier  ;  Cc  ^ 
soutient  le  chandelier. 

Porte-collet  ;  Pièce  de  car- 
ion  ou  de  baleine,  ci}\i\cne 
d'clofifr,  cfui  sert  a  ^virlcr  le- 
collcl  uu  ie  rabat. 

Porte-feuille  ;  Il  est  rempli 
d'tfchantillons  d'ëtoffe  ({ii'oa 
porte  aux  pratiques. 
»Petf^  i  V.  N.*  X09. 
Pompant:  Certaine  partie 
de  Taneiw  naliîOenient  ikan* 
çais  qui  coumit  le  eorps  deptts 
te.  «oni  jusqmt  Tei^  la  ccîntiK. 
On  ne  porte  pliis  de  ponipeieti 
qne  4mis  teiiaînes  cMmonies. 

PomrptMOerie  %  Métier  da 
pourpointier. 

Pourpointier  ;  Taillenr  d'ha- 
bits qui  ne  faifait  pntiefeis  que 
des  pourpoints* 

Prendre  U  mentrei  V.  Me* 
sure, 

.Presser  ç.  ;  Les  tailleurs 
pQusent  leocft  kabiu  avec  un 
carreau  peur  en  applalir  les 

coutures. 

Prafy;  On  àh  un  hahU  fait 
à  prafîi  ,  pQur  dire  ,  qu'il  est 
fait  de  .manière  à  pouvoir 
temps  servir  ,  À  dur(;r  iu4| 
lemps. 

Qimrrure  ;  V.  Carrure, 
.   h-ji^Uttre  p.  y  Y.  N.**  109. 
Rahoatir  ç.  ;  V.  Ihid. 
Rdcvommodage  ;  V.  Ibid. 
Haccommoder  p.  ;  V.  Ibid. 
RdLc  iLiirer  v,  ;  V.  Jlu'd. 
i    Rallonger  v,  ;  Y» 
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.  Râpé  ;  Oa  dit|  «Il  Xtofil 
rdpc  f  pour  dire  9  lué  jusqu'à 
la  corde.. 

'  Rapetasser    ;  Y.  N.^  109. 

Rapetisser  9,  ;  Y.  Ibid. 

R/améeer  au  rapléeeter  p»^ 
Y.  Sid. 

Rapiéeetage  ;  Y.  Ibid. 

Redingote^  Espèce  de  yé- 
tement  dont  on  se  sert  en  hi* 
Ter. 

Rempli  i  Y.  N.""  100. 
•  Rentier  ç,  ;  Y.  Ibid. 

Rencorser  |^  j  V.  Ibid. 
-  Rendoubiar  9,  ;  Y.  Ibid. 

Renirairef  rentrasiure^  Y. 
Ibid. 

Replia  replier;  V.  Ibid, 

Reprendre  le  drap  |  V.  Ibid. 

Heprhf;  V.  Ibid. 

Retourner  un  habit  ;  C'est 
le  tounicr  dans  un  autre  sens. 

Robe  i  Ou  dit  robe  de  Ma- 
^hfrat,  de  pàlaiSf  de  docteur, 

jKobe  rouge. 

Kobc  de  chambre  ;  Vmhc 
longue  qu'on  met  en  se  levatit. 

Robe  de  palais  i  Vétemeut 
des  ofliciers  de  justice. 

Roguelaure ; ^Mêuttw.  pour 
la  pluie. 

Hotonne  j  Espèce  de  collet 
large  tumbant  sur  ic5  épaules 
au-niessous  du  yëritable  collet. 

Sarrau  ;  Espèce  de  souque- 
niUe  que  portent  les  paysans^ 
lea  roniiers  et  les  soUats. 

Simarre$  C'était  autrefois 
mm  liabiUeaent  des  'femmes. 
C*eat  présentement  une  espèce 
^%fibe  oue  portent  ea  France 
ies 'ovésioens,  les .prdats,. eus. 

Sotthre^este  i  Sonadt^T^tC- 
^tent  sans  nundwi» 


Soutane;  Robe  loaane  des 
Ecoltfsiastiques.  On  le  dit  austà 
d^  la  .robe  de  quelques  Magis» 
trats. 

:^auum^  I  JnsUocorps  dea 
£cdésiastiqnes. 
Su^t^  et  surfeter  9.1  Y. 


109. 


Surtout  ;  Espèce  de  |ustan- 
cdips  fort  large  ,  que  Ton  met 
Sitr  les  autres  habits. 

Taille  ;  On  dit  la  taille 
de  cet  habit~là  né-  çaut  rien» 
On  dit,  qu'un  hahU  est  galon^ 
né  fiur  les  tailles  f  suf  t^mtoe 
les  tailles.  On  dit ,  quun  ha- 
bit fait  bien  la  tailla, ^  qu'il 
gâte  la  tàille. 

TaUîf^r  i\  ;  C'est  couper 
toutes  les  pièces  après  les  aTOÎr 
tracées  sur  rctuile.  ' 

Tailleur  ;  Ou  and  on  dit 
absolument  tailleur  ,  ou  enr- 
lend  un  tailleur  d'haluts.  Tail- 
leur p  }ur  homme.  7  ai  Heur 
pour  femme.  Bon  tatlleur. 
Maître  taUUur.  Le  tailleut 
d'un  tel.  'f- 
Tapecu ;  On  appelle  tapecu 
une  poclic  que  les  capucins 
portent  par  deiiière  i»ûus  leur 
manteau.  . . 

Traiter  ;  Signifie  jcoudre 
à  tout  vêtement  ce  qui  doit 
nécessairement  y  être  aioatë;  • 
Vestei  Yétcaoenlfm  se  norto 
sons  le  jitstaMorps on.  i*habic 
babillé  y  ajant  quatre  paàa  ^ 
dont  les  '  deux  oè'^dewit  oiit 
des  podies.  On  la* 'dît  -anim 
d'un  h^HaneiS  long  que  Jés 
Orwntvo;  portM  WÙ.  hm. 
wbci 
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P^frhoura  ;  Vêlement  garni 
fourrure ,  que  Von  met  par- 

df'.ssiis  «îe.s  hahtls  pour  .se  ga- 
ra ntii  tlu  froid  exlciieur  ,  et 
tjuc  Ton  quitte  dans  l'apparlc- 
mcnt. 

FoLunt  i  C'est  le  de'chet  des 


étoffer  coupées.  C'est  fiicore 
le  nom  d'un  vêtement  qu'on  met 
par-dessus  le  surtout ,  ou  bien 
une  sorte  de  surtout  qu'on  ne 
double  poiat ,  pour  le  rendre 
|>liis  lëger. 


'  ^  N.^  III.  . 

SAVOWN.  (^SAFONNERIE.) 


AlkàU  s  Le  sel  alkâli  est  une 
suliflajiee  âere  qtiî  se  dissout 
Âkxa  Teatt ,  et  f' i mente  Tivé- 
ment  «yec  lès  acides. 

Ant^  de  la  chaudière  \  On 
appelle  ainsi  les  bofdis  dn  chan- 
idaroii  des  satottniers  ,  ^ii  sont 
Yenverse's  et  aplatis  comme  le 
bord  d'un  cbapcâu. 

^Augeii  Pour  tirer  les  savons 
-des  eayos. 

Bacs^  Qix  l'on  lait  ies- les- 
sives. ' 

narlU^  ;  1  Irrlm  den  Indes 


Bugadiêre  on  cupler;  CeoK 
partîmens  dans  lesmieb  on 
met  le  mâang«  des  snostances 
salines  et  de  chaux ,  dont  on, 
veut  tirer  la  lessi?e. 

Cairon  ;  Non  que  les  Pro- 
Tinceau\  donnent  à  une  pierre 
de  taille  blanohe  et  dure  ,  qni 
sert  À  former  ïe$  bords  de  la 
chaudière  des  saT<»imers. 

Campane  ;  Nom  qu*on  don- 
ne en  Provence  à  la  chaudière 
dont  le«;  savonniers  se  servent 
pour  cuire  le  sivon. 


i\c  laquelle  on  retire  In  soude  |     Casse  j   Poêlon   de  cuirre 


d  Alicantc  qui  sert  pour  les 
vma^ufactures  de  verre  ,  et  de 
••savon. 

-  .''Bassins  ;  UsteuMifs  de  la 

ïnanufacture. 

V  Bourde  y  Espèce  '  de'  soudr 
de  moins  hônne  qualité  que 
celle  qui  provient  du  kali. 

:  î  Ijfosnn  ;    On  appelle  ainsi 

;la  qiiantitc  de  savon  qu'on  cuit 

,44a4fois:JR  ^- 

'•'^AseAe'flVaEÎraîii;  Les  savon- 
mass  appcUinit  >ainsi  One  .jauge 
dè  âsTre>,tqtti  lenf  Jbrt  i 
^htr  ripaisseor.  fes*  pains  de 
samn  sur  les  «isos» 


servn nt  à  puiser  le  savon  on 
l'ca  i  |>our  arroser  la  chaux, 

(^(Ks^rolles  ;  Ustensiles  de 
la  manufacture. 

^Cendrée  dê  7<mrnar; 
bngc  de  menus  morctaux:  de 
chaux  avec  les  cendres  de  U 
houille  ,  diiut  on  se  sert  à  Tour- 
nay  pour  cuire  la  chaux;  cette 
subslâuce  fait  d'excellent  ci« 
ment.      'i  ^ 

Cendres  du  Lepont;  On 
pelle  ainsi  la  cendre  qui 
Iak  ,  poofila'^us  grande  pai^ 
.tie.9,8vee  une  plante  appidéb 
raqueièK  ' 


Cendre  de  chêne  ;  Inp'ëdieDt 
Jpour  faire  du  .^avon. 
Chiiudièrcs  'y  IclcilJ. 

Chaudrons  ;  Ustensiles  dè 
la  manufacture. 

Chaux  ;  Pierre  ou  mamc 
qu*on  a  calcine  eu  la  faisant 
Lrûlcr  ou  cuire  à  grand  feu 
dans  un  four  bâti  exprès. 

Chaux  çhe  ^Ingrédient  dont 
on  se  sert  dans  les  savonneries. 

'Cû/2«  ;  Espèce  de  cbau  que 
roneultiTe,  dont  la  graine  rend 
beiiQCOiip  d'huile. 

Cùfmtde  ;  Bioc  on  seau  de 
boif,  serrant  i  porter  les  les- 
sives ^  '  UraHe .  on  Tean. 

*  Cwtemix  i  Ponr  couper  le 
saifbn. 

Crœ  defer;  Pour  ranger  le 
bois  dans  les  fonrncaiix. 
€rutf  €ùm  ente;  On  donne 
nom  «us  em  dures,  et  dans 
lesquelles  le  savoii  se  dissout 
mai. 

Cuiller;  Pour  tirer  la  les- 
give  des  citerhes. 

Cuçes  ;  Ustensiles  d'atelier. 

Cuçier  ;  Où  l'on  (î(fpose  la 
lessive  forte  a\  ant  de  li  mettre 
dans  la  chaudière.  On  dit  aussi 
hugadière. 

C'jrzagans  ;  (Iranflr?  pièces 
fort  ae'r^es  dans  iesquelles  les 
manufacturiers  de  savon  en 
Provence  de'posent  leurs  pains 
de  savon  pour  qu'ils  se  dessè- 
chent. 

Déliquium^  tnmhcr  en  dt'Ii- 
fjuium  ;  On  dit  qiiunr  substance 
tombe  en  déliquiurn  ,  ({M  un]  , 
après  avoir  attire'  1  buuuUilu  de 


Eau  forte  ;  Lessive  des  sa- 
vonniers ainsi  nommée  k  cause 
de  sa  causticité. 

Écaille  ;  Tesson  de  pot  , 
ou  tuile  vernissée,  sîir  laquelle 
on  fait  cnider  une  lî.inde  de 
matière  de  i>avon ,  pour  .«i  as- 
surer  si  elle  est  cuite. 

Épine  ;  Tuyau  ajusté  au  cba-, 
deron,  qu'on  ouvre  quand  on 
vent  laisser  écouler  les  lessive^ 
usées. 

ÈpraweiU  ;  Cuiller  de  fer 
avec  laquelle  on  prend  de  U 
pâte  de  savon  dans  la  chaudière 
pour  s'assurer  si  elle  est  suffi- 
samment éclairde.  . 

Ffàre  nicher  U  saçm;  Opé* 
ration. 

FU  de  fer  monté;  Pouc 

couper  le  savon* 

ril  de  laitoni  Ponr  couper 
les  tables  de  savon  en  petits 
pains.  H  a  à  un  bout  un  man- 
che de  bois  »  et  à  l'autre,  im 
bouton. 

Flamhart;  Grais?e  qu'on  ra- 
masse dans  la  chaudière  des 
charcutiers ,  et  qu'ils  font  brû* 
1er  d'îns  leur  lampe. 

Fhiquer  V.  ;  On  dit  que  la 
culte  de  savon  flaque^  quind 
elle  s'afîiîisse  et  reste  comme  im- 
mobile dans  la  chaudière. 

}' [nuque;  l^etit  chevron  de 
hois  qui  ferme  i'eltrémité  des 
mises.  ' 

Fourcas  ;  P')iir  porter  le  bois 
dans  les  foin  ticaux. 

Fourneau  j  Construction  de 
brique. 

Foi/r^on  ;  Barre  de  fer  tcr- 
]^m(;c  tu  iii\icliu\  ,  qui  sert  à 
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arr.iiiger  les  Lùche^i  dans  le 
fourneau. 

Gnfetle^façon  de  gajretlCy 
Nom  qu'on  donne  aux  petits 

Îaius  de  savon  qu'on  envoyé 
Bordëam. 

Orener  ç.  ;  On  dit  ^iftf  fkuUe 
qrène  ,  lorsqu'elle  se  congèle 
et  forme  comme  des  petits 
grâîas. 

Grenier^  Où  Ton  dépose  les 
IhulleroUes  ou  {aires. 

Huiles  chaudes,  f  ou  huiles 
faunes^  On  appelle  ainsi,  dans 
certaines  savonneries»  les  hui- 
les (le  lin,'  de  ckeneTis  et  d' 
aîlict. 

Huile  froide^  ou  huile  çer^ 
ie  i  On  donne  ce  nom  à  celle 
qu*on  tire  du  colza  et  de  la  na- 
Tctte.  On  appelle  huiU  gros- 
San ,  en  ProTesce  ,  quand  elle 
est  fort  crasseuse  cl  fort  épaisse. 

Hnmecler  le  saison;  C'est 
jeter  de  la  seconde  lessive  sur 
la  cuite  cTe  savon. 

Jarre  ,  ou  miilfrolle  ;  Vase 
de  terre  dans  lequel  uii  dépose 
riiuilc  quand  ou  ne  la  met  pas 
dans  les  piles. 

Jet  ;  Vase  de  terre  de  figure 
ronde  ,  dont  on  se  sert  d.ui«i 
les  savonneries  de  LUie,  pour 
ti  ni  s  porter  la  lessive  dans  la 

ciiaiuîitTC. 

Kali  i  Pl.ïnle  qu'on  cultive 
pnrticulicremeut  eu  Espagne  , 
Cl  qui  fournit  la  raeiUeure. soude. 

Lar/ip  i/iie  ;  On  appelle  ainsi 
rhuile  d'ulive  qui  c:»t  i)ica  claa  c 
et  bien  purifiée. 

Lessives  grasses  ;  Les  savon- 
nier appellent  ainsi  les  le^si- 


vcs  qui  s'econlenl  du  savon 
qu'on  â  uii^  au^  luisc."». 

Levage;  Les  savonniers  se 
servent  de  ce  terme  pour  ex- 
primer  la  vivacité  des  bouillona 
qui  sMlivent  aa-dessos  de  la 
chaudière. 

Levain  i  C'est  le  m£Unge 
de  la  chan  avec  le  sel  alUi 
dont  on  doit  retirer  la  kmvej 

lÂassen;  Faire  la  liaîsoa  » 
c'est  lorsque  la  lessive  cooi- 
menée  à  s'incorporeravec rhuile» 

Uquidaiion;  C'est  donner 
différentes  cuites  et  décaites  â 
la  pâte  de  savon. 

lÀquidei  On  a  coutumed'ap* 
peler  savon  U^uide^  im.  mm 
mou  comme  de  la  glu.  On  de- 
vrait plutôt  l'appeler  sorae  eu 

pdle. 

Madré ,  savon  madré  ;  Est 
celui  qui  est  tacheté  de  couleurs, 
c'est-à-dire  jaspé.  Madré  si- 
gnifie marbré, 

Jflalon  ;  Terme  Prorfnr^l 
qu'on  croit  eîre  uue  corr jj>Ijod 
de  moellon.  Ce  sont  des  hri- 
f\n?s  qui  ser\îcul  eu  partie  à 
former  la  chaudicre  des  savoat 
aiers. 

Marc  d' ni  h' es  y  Oû  s'ea  SCTt 
diius  ies  sds onnerics. 

Afii^s^  ;  Grosse  iiias*»e  pour 
roiapie  Ij  baniie  ^  la  hoimk 
et  la  chaux. 

Afatras  j  Barreau  de  fer  un 
peu  courhe ,  qui  sert  à  la  mer 
ou  à  ouvrir  i  J^uie. 

Mille rolle  i  Ùa  appelle  aiott 
un  vase  de  terre  vernissé,  dans 
lequel  on  met  Thuile  d*oltve. 

Mises  i  Sortes  de  caisses  ^ds^ 
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BoîSf  dans  Icsqnellts  on  met 
le  savon  nouTeUemeiit  cuit , 
pour  ipi'il  s'y  affeimisse. 

ÂMèle  âf  foMque;  Sorte 
de  table  <pii  sert  i  couper  les 
,  pains  de  saTon. 

Moresque  ;  Piem  noire  , 
dure  et  point  fragile  ,  sur  la- 
<{iieUe  on  brise  les  matières  sa- 
lines  qui  doivent  servir  à  faire 
la  lessive. 

Natrum ,  ou  natron ,  ou  ana^ 
trum  ;  Sel  naturel  absolument 
semblable  aa  sel  alkali  de  la 
soude  :  quelques*ons  l'ont  ap- 
pel*^ soude  blanche. 

Orpiment  ;  C'est  une  com- 
lÏTiaisou  du  souire  avec  i'ar- 
sénic. 

Pain  de  savon Se  (lit  d'une 
(quantité  de  savon  eu  iigure  oi>> 
lonpic. 

Pelle  de  fer  .  Avec  laquelle 
on  mêle  la  chaux  avec  les  subs- 
tances salines. 

Pcllf'  de  fer;  Pour  lerci 
les  p  >jns  de  savon  <j[ui  sont  sur 
icî  mises.  * 

Pelle  creuse  5  Qni  sert  A 
rassembler  les  subsl^iiices  qui 
doivent  fournir  la  lessive. 

Pèse-liqueur;  Instrument  oui 
sert  à  mesurer  la  pesanteur  oes 
liqueurs  ^  s'enraii^nt  davan- 
tage daa»  cette  qui  est  la  plus 

ictère,  "  • 

Piemiou  |  On  apjpelle  ainsi 
en  Praveaoe  l'endi^it,  ou  l'on 
Itfise  les  boordes^  les  soudes  9 
elles  eendres  dans  une  fabrique 
de  savon.! 

PUes  à  huUei  Ustensiles 
d'atelier. 
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Piqueuri  Ouvrier  mû,  dâai 
une  savonnerie  9  Brise  les  subs^ 
tanees  salines  servant  à  &iro 
la  lessive. 

Piaueketâe^  Pour  unir  It  pito 
de  savon  quand  on  la  met  ans 
mises. 

PUttinet  de/eti  Pour  brise» 
les  matières. 

Poidoui  Nom  qu'on  donna 
à  un  vase  qui^  sert  à  puiser  U 
pâte  de  savon. 

Pot  d'eau  ;  Nom  qu'on  donM 
ne  à  un  vase  de  cuivre  qui  sért 
■A  puiser  de  l'eau  on  des  lesri- 

VCS. 

Potasse  ;  Sel  alkati  qu'on 
retire  de  plusieurs  boi«;  qu'on 
brulc  ,  et  dont  on  caicme  les 
cendres. 

Pozzolane ;  Espèce  de  sable 
qui  vient  d'Italie,  et  sert,  avec 
la  chaux  ,  à  cimenter  les  ou« 
V  rage  s  de  maçonnerie  construits 
daus  J'eau  ,  qu'on  veut  qu'ils 
durent  long-ttiups. 

Râteau  à  dent  de  fer;  Pour 
tracer  sur  les  jp^os  pains  de  sa- 
von les  endroits  ou  il  iaul  les 
couper. 

hevibidou  ;  On  appelle  asnsi 
en  Provence  la  citerne  ou  ré- 
servoir dans  lequel  coule  la 
lessive  au  sortir  des  cttviers, 

Règtè  de  bois  $  Pour  tracer 
les  endroits  où  Ù  ùent  couper 
le  savon* 

Régler  les  pedas;  C^t  mstr* 
quer  les  endroits  oà  I*on  doit 
couper  les  pains  de  savon. 

.  Roquêttéi  Plante  assez  eom« 
mune  qu'on  brûle  «  et  dont  les 
cendj:«s  cfmtienncat  des  seh 
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«ut  scnrent  pour  h$  leMÎTet 

des  «avonuiers.  On  donne  aussi 
«A  nook  à  de  petits  gfains  durs 
oui  se  trouvent  dans  ces  cea- 
ara,  et  qu^on  estime  plu*  que 
le.  reste, 

Romahle  ou  rrd'ible  ;  Barre 
de- fer  qui  sert  à  tirer  la  cen- 
dre ou  le  feu  du  fourneau  des 
^vonniers. 

Sali :at',  Plante  qui  croît  na- 
tureilcnicnt  au  î»oid  rlc  la  mer, 
et  qu'où  hri'ik'  noiir  en  retii-er 
uuccâpècede  âoude  qu'oniionir 
aae  aussi  le  saVimt. 

Salih';  Sorte  de  potasse  qu'on 
(ait  calciner  dans  un  foui  tieau. 

Sapo  tartareus  ;  Suh  s t  i  ii ce 
savouueuse  fuMuee  par  une  huile 
esseulielle  et  d£  Thuile  de  tar- 
tre. 

Saponification 'y  Terme  om- 
primte  du  laliu,  par  lequel  on 
eiprime  le  résultat  que  produit 
|e  luéiange^  des  seU  alkali^  avec 
lei  substances  grasses. 
-  Sçrhn  j  On  appelle  ainsi 
en  Provence  une  natte  qui  sert 
i  emballa  et  envelopper  la 
barille* 

S09^i  Fâte  ^  résulte  du 
miOange  des  huiles  «Tee  les  sels 
alkalis  »  et  qui  <erl  A  bkiticliir 
le  lin||e .  et  à  d'autres  usages. 
On  dit  du  swoH  hiiute  j  du 
Sûi^on  nçir.  On  dit  du  saifon 
de  Gènes,  d*Alicante^  de  Na- 
ples^  de  ' Marseille  y  elc, 

Saçoimene  i  Lieu  oii  Ton 
fait  le  savon  :  savoir  grand  La- 
ttment  où  Ton  a  établi  des  four- 


neaux ,  CQves ,  réservoirs  ibnile 

et  à  soude ,  et  gâiéralment 
tout  ce  qui  est  nécessaire  â  la 
fabrique  du  savon. 

Savonnette  ;  Boule  de  saron 
préparée,  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  berbe. 

Sapemùeri  Cébi  qui  lait  le 
savon. 

Séchoir  ;  Macbine  ou  lien 
où  l'on  met  sécher  le  savon. 

Ser\?idoUy  Chaudron  de  cui* 
\Te  à  oreilles  ,  pour  porter  le 
savon  cuit  eu  pâte  au^  mi^es. 

Sophistiqué  ;  On  .ippe/ie  ainsi 
du  savon  dans  Itquei  on  a  fait 
entrer  un  niéla:î::e  de  difleren- 
tes  substances  qui  augmentmt 
le  poids  du  savon  ,  ou  qui  eu 
allèrent  la  qu  ihtf'. 

Soude  i  6ui)stance  saline  , 
dure  et  en  forme  de  pierre  , 
qu'on  retire  du  kali  en  calci- 
nant ses  cendres.  Ou  eu  retire 
aussi  du  varech. . 

Table  i  Pain  de  savon  de 
ti'ois  pouces  d'épaisseur  sur  un 
pied  et  demi  de  longueur,  et 
quinze  ponces  de  largeur. 

Tonnes  ;  Qui  sont  destîaéies 
k  couler  la  lessive. 
.  Tesson  de  pot  on  UtHe 
nistée^  Sur  laquelle  on 
le  savon  qu'on  a  puisé  «fce 
Téprouvette  »  pour  eouulire  ai 
la  pâte  est  bien  liée. .  ^ 

Tierçon  $  Petite  eaisse  de 
bois  de  sapin ,  dans  laquelle 
ou  envoyé  le  savon  en  psins» 

TrueUe-y  Ustensile  pour  pa-» 
rer  les  pains  de  savoiu 
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//  comprend  I0  sculpture  en  L;caëral ,  le  sculpteur  en  terre 
•t  en  plâtre  ,  le  numleur  en  plâtre  »  Mëration  do  marLre  , 
le  travail  du  marbre,  la  sculpture  en  or  et  en  argent,  la 
iculpture  en  bois,  en  ivoire ,  en  plomb,  ete, 

SCULFTUR£    EN  GËJfLBAU 

Aîné  ;  On  *lit  que  la  seul" 
pture  <u>nne  de  lame  au  mar^ 
hre ^  pour  dire  qu'elle  auiiuc  , 
qu'elle  fuit  vivre  en  quelque 
sorte  le  marl're.  On  appelle 
âmc^  danslcîi  figureîi  de  itiic,  la 
première  forme  qu'où  leur  donne 
en  les  d)aucbaDt,  avant  de  les 
couvrir  de  stuc  pour  les  finir. 

Animer  »»i  V.  N.^  100. 
Oesi  un  seulptenr  ^«i  amme 
toutes  ses  figures* 

Arahes^ue  oa   moresque  ^ 
Ornement. 

Attente ,  tMe  -^attente; 
V.  N.^  too. 

Attribut  i  C'est  ce  qui  sert 
a  earactâriser  une  iicure. 

Avher  ir\i  C'est  aonner 
fa  vivacité ,  rendre  le  marbre 
plus  frais,  plus  uct. 

iiudigeon^  C'est  du  plâtre 
detrcmptf  avec  de  la  poussière 
de  cLarbon. 

Bas-relief \  V.  relief, 
Basse-tailU  ;  Ouvrage  de 
sculpture,  dans  lequel  ce  qui 
est  rrprArntc',  est  attache'  au 
fond  ,  et  n'en  sort  qu'en  partie, 
à  la  diOércnce  des  ouvrages 
de  plein  relief  et  de  ronde 
bos5e.  Voilà  une  basse^iaillc 
bien  traçailîée. 

Bloc;  Se  du  d'un  gros  mor- 


qui  n'est  pas  tailU.  Un  bloc  de 

mnrl'rr. 

iwsso!:^-  ;  Se  dit  de  tnul« 
pièce  saiiiantc,  laissée  exprès 
pour  Y  tailler  quelque  uuviage 
de  sculpture. 

Bof<!e;  V.  N.®  100.  Kn  ter- 
me.^ de  sculpture  ,  se  dil  du 
relief  d'une  ligure.  Une  figure 
relevée  en  bosse.  Une  filtre 
de  demi-bosse,  £t  00  appelle 
ouvrages  de  ronde  bossç  , 
ouvrages  de  plein-reli^^  côm^^ 
me  les  statues. 

Boueharftei  Morceau  de  fer 
dont  U  hfimi  est  armé  de  p)u^ 
sieurs  pointes  iTortes..  v 

Bretter  la  terre  i  C'est  Vicier 
avec  r^aucboir.  ,  ^ 

Buste  ;  Ouvrage  de  sculpture  ' 
reprc'sentant  une  figure  bumai-r 
ne  qui  n'a  que  la  téte  et  la 
partie  supérieure  du  corps» 
fJuste  de  marbre^  de  bronze^ 
buste  antique. 

Cadre;  Y.  N.*    loo.  Un 
cadre  bien  sculpté.  Un  cadre  ^ 
en  marbre.  * 

Camaïeu  i  V.  IS".**  100. 
Campane  ;  V.  N.**  G.  ' 
Cartouche  ;    St)rte  d'orne- 
ment de  sculpture  ou  de  pein- 
ture ,   repre'i» niant    un  cnrton 
roule  et  tortille  par  les  ixirds. 

Carjatide  ou  cariotnJc  ; 
Figure  de  fea^nie  qui  stn. lient 


ccau  de  marbre  ou  de  pierre^ une  corniche  sur  &a  têlc.  Oa 


f5^  N.*^ 

J  employé  msi  des  û^urts 

d'hommes. 

Cassolette  ;  Vrisf*.  Les  archi- 
tectes eroploycnt  des  cTîsolot- 
tes  de  sculpture  dau»  ie«  ot'- 
nom  f  115. 

<  hn-uîct  'y  Outil  pour  monter 
les  |ii«  c(  s  qu'on  travaille. 

Ciseau  ;  Ferrement  plat  qui 
tranclie  pir  mu  d'^s  bouts.  Les 
statues  dr  marhrr  se  travail- 
lent at^eclc  cisrau.  On  appelle 
OUifrapr  du  ciscau^\çs  ouvrages 
de  sculptin  p  et  on  dit  d'un  ha- 
bile sculpteur  comme  ec  serait 
M.'  Spnlla,  notre  compatrio- 
te, tju  il  a  le  ciseau  admira- 
ble y  le  ciseau  excellent^  SO' 
pant^  délicat  y  etc, 
.  Contour  i  Y.  N.*  loo. 

Contourner  ç.-,  Y.  Aidem. 

Contraste  i  Vi  Ibidem. 

Contraster  f^.j  V*  Ibtdem. 

CorheiUe  ;  t^*est  un  ornement 
en  architecture ,  et  en  seulptvre. 

Cordon  $  C'est  une  moulure 
ronde. 

Demi-hosse;  C'est  un  bas 
relief  qui  a  des  parties  saillan- 

tes  et  d<ftacht'cs. 

Dent  de  chien  ;  Pointe  dou- 
ble dont  les  sculpteurs  se  sèr» 
vont  :  c'est  un  ciseau  fendu  par 

le  bout  qui  se  divise  en  deux 
pointes.  On  Tappetle  autrement 
double  pointe. 

Dentelure  ;  Ouvrage  de  seul- 
pturc  fait  en  forme  de  dents, 
ou  dentoîe'. 

Draprr  v.  ;  V.  loo. 
■  Draperie 'y  V.  Ibidem. 

Dur;  y.  Ibidem 

liébauche'^  Y-  Ibidem. 
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Ébaucher    ;  V.  Ibidem. 

Ébcmchfùri  Outil  dont  les 
sculpteurs  se  servent  pour  é- 
baucher.  C'est  un  outil  pUl 
u.ir  tiii  bout,  et  airondi  par 

î'niitrr. 

f-rttrrher  v.;  Cj'f^t  ôfrr  tin 
noyau  d'une  figure  qu'on  veut 
rouler  en  pïatre  iirl'^nl  d épais- 
sfîir  que  le  sculpteur  Tcut  CU. 
donner  au  plâtre. 

Esquisse  ;  V.  N.®  roo. 
Estropier  i?. ,  estropu  r  imç 
figure  i  C'est  n'y  pas  ab>ef- 
ver  les  proportions. 

Facile;  Y.  N.**  roo. 

Farineux  ;  Eu  j»(  ulpturf  ob 
appelle  figure  farineuse ^  aoe 
figure  de  cire  qui  n'est  pu  sor 
tie  nette  du  moole,  et  qû  < 
aspiré  une  partie  da  pUtn^  m 
dont  le  pUtre  a  aspirë  la  da% 

Fatigué;  Uik  ouna^  de 
sculpture  est  fatignif,  quand  il 
manque  de  franchise. 

Fermoir}  Outil  truM^Mt 
dont  les  sculpteurs  se  servent 
pour  ébaucher  leurs  euvrasct. 
C'est  un  cisean  de  fer. 

Feuilles  d^aeaiUkei  On  ap* 
pelle  ainsi  les  ouvrages  Ile 
sculpture  qui  font  rorDcnieot 
du  chapiteau  corinthien. 

Elntoîr  ;  Gros  marteau  pointu 
et  fin  d'un  coté,  et  plat  de 
l'autre. 

Formel  Y.  IV.*  lOO. 

Fouiller  v.  :  C'est ,  en  sml- 
pturc,  pntiquer  des  enfonce- 
inens  ({ui  puissent  produire  des 
oml>rcs  fières  et  vigoureuses. 

Franc;  Y.  N.®  lOO. 
Froid  i  Y.  Ibidenu 
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Gfifeau;  Morccan  de  cire 
ou  (Ir  une,  doDlicb  sculpteurs 
remplissent  les  creux  et  les 
pièces  d'un  moule  où  ils  tcu- 
lent  mouicr  une  ligure. 

Gouf;e  ;  Espèce  de  cisenu 
servant  aux  sculpteurs  rt  aux 
menuisiers.  C'est  un  <jiseau  cy- 
liiulrjùue  creuse'  en  forme  de 
demi-rniîàl ,  avec  lequel  on  ca\  e 
et  on  arrondit  l'ouvrage. 

Oradine  ;  C *est  un  ou  li  1  plat 
et  iMncluint  qui  a  deux,  hocnes 
Ott  deux  dénis.  '  v- 
•  '  GmMt}  Instrument  propre 
i  '  gtailMn*  Lês  sèutptears  se 
Serpent  de  grSdêàirs. 

Groiesqueft  T*-  N.*  loo. 

Croupe  i  V.  IbidM. 

Grouper  p,  ;  Y.  IMem. 

HMUer  p.i  Y.  Ibidm. 

Heehe;  Dent  dont  la  gni- 
dine  est  àimét*  * 

Hognette;  Cisetn  carrë  qui 
se  termine  en  peinte.  On  dit 
aussi  honguttte. 

Lances;  Spatnies  et  outils, 
dont  on  se  sert  pour  sculpter. 

f^'g^r;  V.  N.^  100. 

AJaillet  ^  £spèce  de  inartesu 
4  deux  tftes  ^tn  est  ordinai> 
ranent  de  bois. 

I^fannequîn  ;  V.  jN.®  ioo. 

MarteUne  ;  V.  ei-apris 
pail  du  marbre. 

JMasquc,  V.  N.**  Too. 

J^fodt'le',  V.  l^ifUm. 

IVIodelcr  r.,  C'esj[  imiter  quel- 
que objet  en  terre  molle,  ou 
en  cire,  ou  en  pliitre.  C'est 
aussi  faire  la  représentation 
d'un  grand  ouvrage  ^'on  pro- 
}ètt€. 
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]^J')ulc7  ç.  ,  mouler  un  bas 
rehc/\  vue  statue C'est  ap- 
pliquer du  stuc ,  du  plrUre  sur 
un  bas»-rclief,  sur  une  statue, 
alin  qu'ils  prennent  IVrapreinte, 
de  mauière  qu'ils  puissent  ser- 
vir de  moules  pour  en  faire 
de  semblables. 

Mu  fles  j  On  cippelle  ainsi 
des  oiiicmciKS  (le  sculpuirc  qui 
représentent  des  muiles  d'ani- 
maux. 

Muscle;  V.  N.®  loo.  • 
Musclé;  V.  Ibidem. 
Naturel  i  V*  Dddenu 
i^finhe;  V«  Ibtdem. 
'  NoUes/c;  Y.  Ibidem»' 
Ncjraui  Y*  Fcnieur  au  N.^ 

^*iv«;  Y.  IOO. 

OHgbmli  y.  Ibidem. 

Piéaott€he\  Petite  base  lon^ 
gw»  bu  qiiâirtfe  en  adoncisse* 
ment  avec  moulures,  qui  sert 
k  porter  un  buste ,  ou  quel* 
que  petite  filtre  en  ronde  bosse. 

Plâtre i  V.  IOO. 

Pointe  i  Outil  dont  le  scul- 
pteur âe  sert  pour  avancer  son 
ouvrage.  ■ 

Prononcer       V.  N.®  joo. 

Prototjpe  ;  Original ,  modè« 
le.  11  se  dit  des  choses  qui  se 
moulent ,  ou  qui  se  p;^a^  ent.. 

Râpe  j  Fspc'ce  de  linip  dent 
se  servent  1rs  seulpleuis  pour 
niftlrc  leur  ninirn-e  en  ctat  de 
recevoir  la  dernière  mi.in.  (  effe 
figure  est  en  ici  état  ^  <fU  (M 
j  peut  passer  la  râpe. 

Recherche;  Y.  ÎS.°  loo. 

Rechercher  ç.  ;  V.  IJndem. 

/i^/i^»  Ouvrage  de  6^ uiptu- 


7Ss 
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tt ,  plus  ou  moins  reîcyë  en 
LoH.ie.  1>  ceux,  qui  soat  de 
l'epaiss*  ur  de  tont^  chose  re 
prcscnlec,  on  dit  haut  rrîi^ 
ou  relief  entier.  De  ccav  qui 
ne  sont  que  de  la  moitié ,  on 
dit  demi-relief.  £t  des  autres 
qui  âont  encore  au-dessous , 
on  dit  has^elUf.  Ouvrage  de 
relief,  dtmê^tUef^  d&  hu 


Ressenti  i  V.  N.^  loo. 
Resiamrer  ç,  V. 
Riche*  i  V.  Ibidem. 
Rond^  On  af]^e\\e  figmres 
de  ronde  hosse^  des  iigures 
,  dont  Us  difficultés  parties  ont 
tout  loiir  contour,  pour  les  op- 
poser aux  figures  de  demi-lMis» 
se  et  de  bas-relief.  , 

Hondeile;  C'est  vae  «spèce 
de  ciseau  SRonds. 

Rosette;  n  se  dit  «a  figuré 
de  certains  ornemens ,  qui  sout 
faits  en  forific  de  pelitP  rose, 
et  que  Tou  employé  dans  ia 
sculpture. 

Sculpter  r.  ;  Tailler  quc]c|iio 
fi;j;nre  ,  quelque  image  de  j)ier- 
re ,  de  marbre,  de  mcial,  etc. 
f^nilà  qui  est  bien  sculpté,  il 
a  /(lit  f.rulpfer  ses  armes  an- 
dt  ss/js  <!'•  la  pnrtc  de  son  lo- 
fis.  On  du  qu  une  boiserie  est 
sculptt^e  ^  lorsqu'elle  est  ornée 
de  sfiilpture. 

Sculpteur;  Celui  qui  f,nl  des 
fipires  de  ronde-bosse,  uu  eu 
l>a^-iclicf ,  de  quelque  matiitc 
que  ce  iioit.  Don,  grande  cé- 
Ubre  sculpteur.  Sculpteur  en 
marbre  9  en  bois  »  «a  iifpirei, 
..SçÊ^ture  i  L*«rl  deacnlptery 


I  \%. 

et  l'ouvrij^p  àn  sc  ilptcn»  ît 
excelle  dans  la  sculpture.  La 
sculpture  de  cette  bordure  est 
fort  belle.  On  a  tant  paré  pour 
la  scfflpture  de  cet  autel» 
Sec;  V.  N.®  lOO. 
Selle;   Endroit  sur  lequel 
on  met  l'argile  iju  vn  fra vaille 
pour  en  f^ire  un  modèle. 

SnùUe  et  smUler  ç.^  Y. 
maçon  an  N.*  90. 

.  Stuci  Espèce  de  mortier  foi 
est  fait  de  maijiffe  bien  pAré* 
risé  9  et  mèU  a^ee  de  la  àm» 
et  dont  cm  fiul  des  endolt  de 
murailles^  des  xmenMtts  d'ar* 
chîtectiire  et  des  figves» 

SUicaieuri^  Ouvrier  qoi  tnh 
vaille  eu  stuc. 

Spbinati  On  appelle  aiastf 
en  lennes  de  sculpture»  m 
figure  qi|i  s  le.  visage  et  hi 
mamelles  d'une  tame»  et  W 
reste  du  corpi:  d'un  lion.  Un 
spfiinx  de  bn^nze.  Un  spkàm 
de  marbre. 

Statuaire  ;  SvM]\)\CiiT  qui  fait 
des  statues.  Vn  h  jb-^^^hifn  iire^ 
II  ne  se  dit  r  e  qu  en  par- 
lant des  sculpteurs  de  lanti- 
q  u  1 1  é .  Mf^rbre  statuaire  y, Mar- 
brier au  N.*»  81. 

Statue  ;  Fi^re  entî»*re  d  hom- 
me  ou  de  ferame  de  piem  rchcf. 
Statue  de  marbre^  dor^  d^ar^ 
gent ,  de  bois  ^  dnrgile  ,  tic. 
S  la  tue  colossale.  Statue  équ£S'» 
ire. 

Slfle  i  V.  N.®  ICO. 
Sçelte  i  V.  Ibid. 
•  T4ime^  bnsse-iaiUe;  En  T. 
de  sculpture,  se  dît  des  figu* 
res  de  peu  de  saillie  j  sur  le 
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■urbrl' ,  sur  la  pierre ,  sur  le 
bronze ,  etr.  On  appelle  ordi- 
nairement ers  sortes  de  figures, 
des  bas  reliefs. 

Tendresse  ;  V.  N.®  inn. 

Terre  cufie  ;  Les  sculpteurs 
font  des  modèles  rn  tm  e  cuite, 
et  on  appelle  terre  cuite  ,  un 
buste  ,  un  mcilaillon  ,  etc.  fait 
en  terre  cuite.  JV/i  la  terre 
cuite  du  husfe  de  Molière, 
'  Tête  ;  Y.  loo. 

Tirer  v.  ;  V.  Ihid. 

Torse Se  dit  d'une  Ggurr 
tronquée,  qui  n'a  qu'un  corps 
$aDS  téte,  ou  sans  bras  ,  ou 
sans  jambes.  Le  iorse  du  Fa- 
Hean, 

Touche iV.  N.*  ICO. 

Faiet;  Instrument  de  fer' 
qui  sert, à  tenir  i*ottvrafie  sur 

SCVLPTITM  £lf  TERRE 
ST  Elf  rLATBB. 

jiuge  pour  gâcher  le  ptd- 
ire  i  Ouul  d'atelier. 

Bw$e%  Table  pour  traTail- 
kr. 

Brosses  ;  Gros  pinceaux. 

Compas  ;  Il  y  a  le  compas 
A  coulisses  et  le  compas  à  poin- 
tes rourhe.s. 

F.qucrre  ;  Tu  si  ruinent  com- 
mun à  d'au! les  ouvriers. 

Niveau  c\,'ec  son  plomb  ;  Id. 

Palettes  de  bois  ;  Ouuls. 

Peau  de  chien  ;  Elle  sert  à 
unir  le  plâtre  eujploye'. 

Sébiles  ;  Vases. 

Spatules  3  11  y  eu  a  en  boii 
4tt  en  fer. 
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Tamis  de  SMe;  Pour  passer 

le  j)lâtre. 

Truelle  ;  Outil  semblable  à 
celui  du  maçon» 

MOVLEva  sir  plâtre. 

yV  nmletSyPeUis  cercle&rouds* 
(  (iuteanx  ;  Outils. 
(jûdct  de  plaire;  H  sert  i 
mettre  l'huile  poui*  faire  les 

creux. 

Huile  ',  On  se  sert  d'huile 
chaude  apprêtée  avec  de  la 
litharge. 

Mortier  de  fonte  \  Pour  pi- 
ler le  plâtre. 

Phteesi  Elles  servent  à  for*- 
mer  les  annelets. 

ÉLiVATlON  OU  MA&BaE» 

Chèvre  ;  Maehme  pour  At* 
yer  le  marbre.  ' 

Cordes  ;  Pour  le  senrice  des 
ouvriers. 

Cric  ;  Macbîne.  11  y  a  le 
cric  à  la  Française  et  a  i*Al« 
lenande. 


sieurs 
d< 

mouvante. 

Pince;  Barre  de  fer  appla- 
tie  par  un  hout  ,  et  dout  ou 
se  sert  comme  d'un  Içvicr. 

Rouleau  de  bois  -,  Cylindre 
servant  à  élever  le  marhre. 

Treuil  ;  IMacIjinc  formée 
d'un  arhrc  ou  essieu  auquel  on 
attache  des  leviers. 

TRAVAIL  nV  MARtRBé 

Archet  ;  Arc  d'acier  ,  aux 
|dcui  bouts  duquel  il  y  a  uiie 

48 


Digitized  by  Google 


754  N.° 

corde  attadiëc ,  dont  on  se  sert 

pour  percer. 

Badigeon  j  Plâtre  dëlayë  dans 
aoe  jatte  qui  sert  à  remplir  le 
creux  des  figures  et  i  en  répa- 
rer les  dëfauts. 

Boucharde;  V.  N.*»  8i.  H 

Îa  la  boucha  rdc  ronde  des 
eux  bouts  en  taille  de  diamans, 
rl  la  boucbarde  arrondie  ^e 
la  l«*tr  ft  quarree  de  l'autre. 

Boude  de  huis  |  KUe  sert  à 
tourner  le  plateau. 

Bretier  ta  terre  ;  Y.  ci-des- 
âus. 

Brettures  ;  Traits  que  le 
sculpteur  laisse  sur  un  ouvrage 
avec  Tébauchoir  bretté  ,  c'est- 
à-dire  ayant  des  deats. 

Burins  ;  Instrument  d'acier. 

Compas  ^  Instrument  de  ^a- 
tbe'matique.  V»  Alenuisier* 

t.bauchotrs  ;  V.  ci-dcssus. 

Êquerre  j  Outil.  On  se  sert 
d'une  (êquerre  scellée  dans  le 
ïnur. 

Goujon  i  £spèce  de  ciseau 

de  fer. 

Oradiney  V.  ri-dcssus. 
Grain  ;  On  dit  ce  marbre 
est  d\tn  groin  plus  gros  que 
l'autre. 

Gruf^er  le   marbre  ;  C'est 
iVnlovcr  par  petits  morceaux. 
J/i^^ne'tte  ;  V.  ci-dessus. 
Limes;  Outils.  V.  N.^  8i. 
Lif  de  fagots  j    C'est  pour 
cinpf*(]i,.|.  les  secousses  dans 
i<*s  transports. 

*Masse  'y  Espèce  de  gros  mar- 
^au  de  fer  qui  est  carr<^  de<; 
orux  cotes,  et  enimanché  de 


I  12. 

MarUUm  ;  Petit  vailen 

dont  un  bout  r^t  en  pointe , 
et  dont  Tautre  a  de  fortes  dents. 

II  Y  a  des  nartcUne»  en  tailk 
de  diamans. 

Mesure  ;  On  se  sert  d'ime 
mesure  de  Jboi^  aTec  une  pointe 
de  fer  pour  poser  les  points. 

Meule  i  Elle  sert  pour  ai- 
guiser les  outils. 

Plastron  ;  Pièce  de  cdr  reaih 
bourrëe  dont  les  onvricn  se 
couTrent  quelquaHus  TeslMue 
pour  faire  certains  ouvrages. 

Plor^;  V,  Maçon  et  Cksr^ 
pentier. 

Pointes;  On  appelle  tinsi 
certains  fers  aigus  dont  on  se 
sert  pour  travailler  le  marbre. 

Râpe;  jEspèce  de  lime  qui 
met  l'ouvrage  en  ëtat  d'être 
poli.  II  j  s^  la  râpe  dé/er^ 
et  la  râpe  d'Allemagne. 

Rondelle  i  Espèce  decisett 
arrondi. 

Selle  ;  Elle  sert  â  poser  les 
blocs  pour  les  travailler. 

Sphinx;  V.  ci-dessus. 

Tahir  d'attente;  V.  N.^  roc 

Tablette;  Pièce  de  iiiiilr? 
qui  est  posée  à  plat  sur  if 
(•lianilir,iale  d'une  cbeminëe,ott 
sur  l';4[>pui  d'une  fenêtre. 

l'or  s- C'y  y.  ci-flossiT^  à  I'AI» 
tich   Sfulptnre  en  gcncrnL 

I  ralneaui  On  se  sert  ti  im 
traîneau  avec  utte  poulie  pour 
les  transports. 

Trépan  \  Fer  qui  sert  4  pcr- 
rer  et  fouiller  le  marbre  dans 
les  endroits  où  l'on    ne  peut 

pas  se  servir  du  ciseau. 
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N.  B.  Reonvîent  de  cnmultcrVartkU  du  Marbrier  <wJV." 81 , 
soit  pour  Us  défauts  du  marbre^  que  pour  les  épithètes  qu'ot»^ 
iui  ionne  en  parlant  du  troffaU^  $oU  enfin  pour  les  différent 
tes  sortes  de  marhre. 


8CVLPTVBE   EN  OH 
BT  Bif  AftGENT. 

Burette  à  tkuUe  ;  Ustensile 

liurins  ;  Instnimens  d'acier. 

Brunissoirs  ;  Idem. 

CisaiUesi  Gros  ciseaux. 

Ciseaux  ;  Outiib.  Il  jr  a  un 
eîseau  qa*oa  appelle  gouge*- 
plafc. 

t  iseîets  ;  Outils.  Il  y  a 
ciselet  mat ,  le  ciselet  poîntV- 
lé  ^     cisplet  rond  ^  le  ciselrt 
mat  à  marteau  ,  le  ciselet  mat 
au  grèSi  le  ciselet  clair, 

4^ompas-y  On  se  irfrt  ordi- 
nairemenl  du  compas  d^épais' 
seur. 

Coussin;  On  se  .sert  d'un 
coinsin  de  cuir  rempli  de  sable 
pour  y  poser  l'ouvrage  dessus. 

Creuset  ;  Il  y  a  le  creuset 
rond  y  et  le  creuset  à  trois 
cornes. 

hchoppcs  j  On  donae  ce  nom 
pointes  dont   on  s**  srrt 
pour  sculpter  l*or  et  r.iri;ent, 
il  V  a  des  crhonpc.f  rondes  ^  €i 
des  i'('!iii])[)es  quarrées, 

l  'rliopprr  r.  ;  C'est  tïaTail- 
1er  .'Aoc  l'erhon[)e. 

Enclume^  1  llr  ost  faite  com- 
me ccil<'  du  serrurier,  de  l'ur- 
fcvre  ,   et  autres  ouvrier.% 

l'nu'ilfrr  r.j  Y.  Sculpture 
en  ^LficraL 

Happe  ;  0»  «e  sert  d'une 


happe  pour  retirer. le  creuset 

ilti  fourneau. 

Limes  i  Outils  communs  4 
plusieiîr>  ouvriers.  Il  y  a  )* 
lime  d(  mi-ronde ,  la  lime  dou^ 
ce  y   et  la  lime  bâtarde. 

lAngotière^Yaiisesaiàc  chi* 
mie,  dans  lequel  on  coule  les 
métaux  fondus,  pour  les  ré- 
duîrr  m  lingots. 

Maillet  de  btUs;  OutiL 

Marteau  i  Idem. 

Martclîrje  ;  V.  ri-dessus. 

Fate  de  lièvre  ;  On  s'en  sert 
pour  polir  Touvrat^e. 

Pierre^  Il  y  a  la  j^rre  à 
aiffuîser  les  outils. 

Traçoîr;  Outil  serrant  à 
tracer.  U  y  a  le  traçoîr  droit^ 
le  traçoir  biais  ^  el  le  traçoir 
demi^rond. 

scirtpruaB  e?r  boi^i  ' 

ET    B1V  IVOtRE. 

/)î^n  couper  te  bois;  C'est 
travailler  une  figure  ou  un  or^ 
uement  avec  poûl. 

BnÎK  ;  Les  espèces  de  hnïs 
propres  aux  ouvr.iqes  d<"  5<"ul- 
ptin  e  sout  je  rhcnc  ,  et  le  c/td-^ 
lai^nicr  [)onr  les  ^r.nuls  mnr.» 
ee,iM\;  le  cormier  et  le  p  tl^ 
lier  pour  les  moindres;  1"  tU^ 
leul  et  le  huis  poui  ies  Ouvra- 
ges délicats. 

liurins;  Pointes  d'acicr.  Ou^ 
|tiis. 
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,     Brunissoirs;  Fers  rond*  c 
polis.  Outils. 

Ciseaux;  Outils  qui  n'ont 
rien  de  particulier. 

CiseUtSi  Idem. 

Ébaucher  rouvrage\  On  le 
lait  ATfC  les  fermoirs. 

Établi  ^  Table  pour  trawl- 
1er. 

Fermoirs;  Ciseaux  de  fer 
plus  ou  moins  cros,  qui  ont 
un  manche  de  bois  fort  et  c*- 

Sah}e  de  soutenir  les  coups  re- 
oMés  du  maiHet. 
Gouges;  Espaces  de  dseaux 
cylindriques  «  creusas  enferme 
de  demi-canal,  dont  la  por- 
tion de  cercle  est  plus  ou  moins 
grande ,  suivant  qu'on  Teut  plus 
f^u  moins  caver  ou  arrondir 
J'endroit  de  rouvrage. 

Aîailieii  C'est  un  martcsan 
•n  hois, 

M^rteam  %   Outil  commun 
âux  autres  ouvriers. 

Scies  ;  Chiùh.  V.  Menuisier. 
1  ravailUra%*ecdttreié;C*est 
cojmer  le  Jbois  d'une  manière 
de'ji/pr<f.il)Je. 

/^alet  ;  JJ  relient  l'ourrage 
<ur  l'étaLJi.  Y.  au  surplus  Jesl 


et  fl3.  , 

autres  métiers  analogues  âcê* 
liii-ciy  comme  le  memdsier^ 
etc. 

SGVLPTVBB   £V  PLOVl; 

AtmtfÈxrei  AsscmUafe  de 
différentes  Barres ,  ou  Bens  ^ 
pour  soutenir  l^ouTnfe-qtt'on 
travaille. 

Snmissmrs  ;  Outils.  V.  ci- 
dessus. 
Burins  i  Idem. 
Oiselets  i  Idem. 
CuUler-f  PourTerscrleploab. 
Fer  à  souder  ;  V.  N.*  laU 
Fourneau  i  Pour  faire  ck»^ 
fer  les  fiers* 

Gouges;  Y.  ct-dessus. 
Gratubosseï  Outil.  V. 
«wvr. 

Grattoir;  Outil  acM  ter- 
yant  à  gratter. 
Marteau;  Ontfl. 
Marteline;  Idem. 
Masse;  Idem. 
Pierre- ponce  ;  On  s'en  sert 
pour  polir  l'ouvrage. 

Saumon  de  pimnh;  V«  N.* 


9 

sëbré. 

FuiLitr'^^'^^"'^     Uojsseiier,  le  SoufBetier,  /e  Lajetieri«l  Is 


^ie^nu  à  iamU  i  V.  IV.*» 


5a. 


^Âr;  y.  Diidem. 
Ame  êu  soufflet;  Y.  lUd. 
Bàtissoir;  Cefde  de  fer  sn^ 
vant  i  aasônUer  le»  dowret 
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d'nn^  futaille  que  TotL  veut 

conslrmro. 

liichetj  A  l  yon  et  en  d'au- 
tres endroits  on  noimne  ainsi 
le  boisseau. 

Bigorne  i  Partie  de  l'enclu- 
ne. 

Billot  à  planer  i  TronçoD 
d'arbre. 

Boîs<;eau  ;  Vaisseau  servant 
à  mf^uiei  des  rhoses  solides. 

Boissrlirr  ;  Artisan  qui  f.iit 
des  boissi'.^UT^  et  divers  usten- 
siles de  bfi!  s  sf  1  vant  au  me'nagc. 

Boisaelki  ie  ;  Le  métier  de 
faire  des  boisseaux,  et  nu  très 
ustensiles  de  bois  servait  ui 
ménage.  Il  se  dit  aus^i  du  com- 
merce des  boisseaux. 

B  ourdi  lion  ;  Sorte  de  bois 
refendu  propre  à  faire  des  fu- 
tailles. 

Chafsotre  ;  V.  IV.*  2 T. 

Cisailles  i  Si^miie  ^ros  ci- 
seaux, '* 

Cadre;  Nom  qu'on  doniie 
aux.  cei^caus.  daus  (quelques 
provinces. 

Colombe  ;  Outil.  V.  52. 

Compas  f  Outil  pour  pren- 
dre des  mesures. 

Crochets  de  fer;  On  s'en 
sert  pour  divers  usages. 

Ellipse  ;  T.  de  souffletier. 
Rond  un  peu  allongé  vers  ud 
Ibovt. 

Empone-^pièees  ;  V.  N.*  95. 

Enetumetie;  Moreetu  de  fer 
court  et  gros  écrasé  par  les 
deiiiL  bouts  4pii  sert  pour  sou- 
tenir  les  phnclies  que  l'on  vent 
dottet  ensemble^  et  pour  river 
les  ck»af« 


Knv'rrçrcr  v.  ;  C'est  garnir 
1rs  soufflets  de  [dusirurs  fer- 
ges  ou  liagnettcs  de  bois. 

Equerre  ordinaire  ;  Outil* 

Étau  ordinaire  Idem. 

Faiseur  d>^  cerceaux  \  Ou- 
vrier qui  est  parliculièrcmeut 
occupe'  de  ce  travail. 

huissier V.  N.«  34. 

Fer  à  repasser  le  cuir  ^ 
Outil. 

Ft^rrer  un  seau  ;  Travail  da 
boissoli«^r. 

Jahfuire  ;  Outil  du  layetier. 
C'est  le  même  que  celui  da 
tonnelier.  V.  ]V.®  21. 

Jah;  V.  N.'  32. 

Lanière  ;  Petite  courroie  de 
cuir  que  l'on  cloue  sur  le  quar- 
tier d'un  soufBet. 

Layetier  ;  Celui  qui  fait  des 
layettes  ,  des  petites  caisses  de* 
bois  hlaiic. 

Lar?tfc  ;  Se  dit  d'un  petit 
coffret  de  bois. 

Maillet;  Espèce  de  marteaa 
à  deux  têtes  qui  est  de  liois. 

Mailloche;  Gros  maillet  de 
bois  :  c'est  un  morceau  de  bois 
rond  dans  sa  longueur,  dont  les 
faiseurs  de  cerceaux  se  servent 
pour  refendre  le  mairain. 

Mairain;  V.  Tonnelier  au 
N.*»  21. 

Mandrin  de  fer;  H  sert 
pour  les  douilles  des  soufflets* 

Miarieaux  ;'Ontils  communs* 
à  plusieurs  autres  ouvriers. 

Mine;  Vaisseau  qui  seil  à 
mesurer,  et  qui  contient  h 
moitié  d'un  setier. 

JUinoii  Vaisseau  quicontient 
la  fmtii  d*ufte  vâm^^  , 
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Pinces 'y  Outil.  On  se  sert 
de  la  pince  ronde  ^  et  de  la 
pince  pluie* 

Plane;  Outil  Ût  menuisier. 
V.  N.^  88.  Ou  se  sert  de  la 
plane  ronde  f  et  de  la  plane 
creuse* 

PUoir;  Outil  du  layetier. 
Petites  tenailles  dont  ou  se  sert 

Î»our  couper  et  piler  le  fil  de 
br. 

Poinçon;  Tonneau.  V*  Ton- 
nelier  au  N.®  21. 

Poinçons^  Outils  eoununns 
|[  d'autres  ouvriers. 

Poisson  ;  Sorte  de  petite  me- 
sure contenant  la*  moitié  d'un 
demi-setier. 

Quartier^  T.  de  souffletier; 
Peau  de  mouton  qui  s'ajuste  à 
la  figure  et  à  la  grandeur  des 
ais  (l'iiu  soufflet.. 

Rainnirr;  V. 

Raser  i\  j  Haser  une  hoîtr, 
c*est  en  unir  tous  les  augies. 

Redresser  t'.  ;  Redresser  uue 
J)oîte  ,  c'est  la  mettre  à  la  hau- 
teur dout  on  veut  la  Faire. 

Règle  ;  Instrument  de  ma- 
tlii^matique  qui  sert  à  tirer  des 
ligues  clroites. 

Repoussoir;  Outil  commua 
4  plusieurs  ouvriers. 

Rii'oir;  Idem, 

Rosette  des  souflets  ;  Petit 
morceau  de  cuir  taille'  en  lo- 
sange ,  qu'on  met  sur  le  quar- 


ii3. 

tier  d*un  soufflet  au-dessous  de 
chaque  clou. 

Satmiàre  ;  V.  N.*  ai* 

Scies  i  Outils.  V.  iU^oni- 
sicr  au  N.*  dOL 

SeoMi  Vaisseaa  propre  à 
miiser,  tirer,  porter  de  l'eau* 
Ves  seans  de  • 

Sébile;  Vaisseau  de Iwis^ 
est  rond  el  creux. 

Serpei  OutU.  V.  N.*  8S. 

Serpette  i  Y.  Ibidem. 

Se  tier  ou  Septier;  Mesure 
vie  grains  ou  de  liqueurs ^  di^ 
fereute  selon  les  lieux. 

Soufflet;  Instnunent  serrant 
à  soufÉer,  â  faire  du  vent. 

Souffletier;  OuTrier  qui  £ail 
et  vend  des  soufBets.  JLl  y  a 
des  soufflets  ordinaires  ^  et  des 
soufflets  à  deux  vents. 

Soupape  i  C'est  l  ame  du 
soufTî»'t. 

/  rnailles ,  T enon;  Y. 
nuis  ter  au  rS.°  HS. 

Traverse  i  ï  (  !  1 1  c  r ourroic  de 
cuir,  qui  va  jusqu'à  la  super- 
ficie cxtc^rieure  de  la  plaucht 
de  «If'vsoiis  d*un  souillri. 

luyi/e'^  Lonf3[iie  virole  <juî 
va  toujours  en  diminuant,  par 
huinelle  le  Vjsnt  du  Jiouiût;!  s'é- 
chapjjr. 

/  arlupe  ,  vilhrequin  ,  vrille  , 
V.  Menuisier  au  N.**  88. 

elle  j  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes. 


^  V 9^e$  le  tiayetier  cl  le  Faiksier  aa  iV.*  3a  ;  /e  Tonne» 
lier  au       21  ;  /«  Menuisier  o»  N*^  88. 
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SECCA.  {MONNOVAGE.) 


Afinage  ;  L'action  par  la- 
quelle on  aiffiae  les  mëlaux, 
et  l'art  de  les  affiner.  Cet  or 
est  déchu  de  tant  de  grains  à 
V  affinage^ 

Affiner  9*  ;  C'est  purifier  par 
le  feu,  ou  par  quelque  autre 
moyen.  Affiner  Vor  et  V argent, 
Ajfiner  du  fer  ^  de  tétain, 
-  >/i|!Fiierfeî  Lieu  où  l'on  affine. 

Aypneur;  Celui  qui  affine 
l'or  et  Targent.  Maître  affineur, 
■  Ajuster  9,;  Rendre  un  poids 
juste. 

Aiuster  les  fions  ;  C'est  les 
renm  du  poids  qu'ils  doivent 
ayoir  avant  de  passer  au  ba- 
lancier. Quand  les  flans  sont 
lii>p  forts,  on  dit  ajuster  la 
hrè9e  a»ee  téeouafte. 

Ajusteur  ;  Ouvrier  qui  ajuste 
les  flans,  et  les  met  au  juste 
poids  que  doivent  avoir  les 
espèces. 

AJttstoir;  Petite  balance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnoies 
nvaut  que  de  les  marquer. 

Aliuige;  Umoude  plusieurs 
métaux  ou  demi-mtftaui  par  la 
Ibsion*  Ites  monnofeurs  dot^ 
vent  faire  F  alliage  selon  Por^ 
dannance, 

AM;  Le  titre  que  Tor  et 
l'argent  doivent  avoir.  On'  dit 
que  de  tor^  que  de  Varient 
est  de  bas  aloi,  pour  dire  , 
q[a*il  est  au  titre  de  Tordon- 
nanCe  ;  et  ^u'il  est  de  bon  aluty 
pour  dire  qu'il  n'est  j^as  du 
litre  dont  u  devrait  être. 


Amatir  9,  ;  C'est  rendre  mat 
l'or  et  l'argcQt  en  leur  dtant 
le  poil.  Amatir;  C'est  blanchir 
les  flans.. 

Archétjpe  ;  C'est  dan^  les 
monnoies  l'ëtalon  général  des 
poids  et  mesures.  Il  se  pro- 
nonce arkétipe,  « 

Atelier  i  Lieu  oik  l'on  tra* 
vaille. 

Auges  de  bois;  ,  Ustensiles 
d'atelier. 

Bain ,  matière  èn  bain;  Se 
flit  de  l'argent  quand  il  est  fon- 
da. Être  en  bain^  se  dit  de  la 
coupelle  de  Targent  qui  bout 
dans  le  plomb. 

Bajoire\  Mi^daille  ou  mon- 
noie  empreinte  de  deux  têtes 
en  profil. 

BaLmcier^  Macbine  avea 
laquelle  on  monnoie  des  piè- 
ces d'or,  d'argcQt  et  de  cui- 
vre ,  des  médailles  et  des  je- 
tons. Ce  balancier  monnaie 
tant  de  louis  d'or  par  JouTp 
tant  de  Jetons.  De  l<j  monnoie 
frappée  au  balancier.  Les  prin- 
cipales pallies  du  balancier 
sont  le  fléau ,  la  m ,  Varbre^ 
ïti' deux  platines  f  le  Jaques 
mart ,  et  les  l  Ales. 

Baquets  i'  Ustcnsilès  d'ate^ 
lier,  .  , 

Bqîtes  ;  Espèce  de  sabres  de 
bois  quarrc's  p^'le  bout,  quî 
servri!i  H  fouler  les  sables,'.4iiHi^ 
on  fait  les  mouTes«|  . 

Sillon;  Moniisio  de  cuivre 
pur  9  ott  de  cuivre  mêle  «vue 
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on  peu  d*ar|eiit|  comme  sont 
les  sous.  Mominc  de  hillon. 
Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
de  monnoie  dëcriffc  ou  défec- 
tueuse. //  a  trou\fé  dans  un 
sac  de  mille  francs  pour  plus 
de  cent  francs  de  bîllon,  Bil- 
ion^  se  prend  aussi  pour  In 
lieu  ou  l'on  porte  tiîutes  les  inon- 
noirs  dcfcctu'^uscs.  Porter  au 
hillon  toutes  les  pistoles  Ugè^ 
Yes  ou  décriées. 

Biquet  ;  TI  sp  flit  d'uiu'  os- 

pespf  de  l'or  ou  de  rargeot. 

V.  7-. 

Blanchiment  ;  C'est  J'aclion 
d<*  î>!,incliir,  fî  IVflVt  qui  en 
re.siilto.  [jC  ihifichinieni  de  la 
monnoie.  Avoir  soin  du  blan- 
chiment de  la  monnoie.  On 
dit  blanchir  de  la  monnoie. 
On  apjx'Ile  blnnrJiJ nient  ,  la 
prép.iraiiou  que  i  on  donne  au\ 
îlans  avant  que  les  marquer. 
Llanchlntf^nt ,  cVst  encoi  e  râ- 
telier où  l'on  tloiiiK"  la  ciiulcui- 
aux.  flans  d'or  cl  d'argent. 

Boiiillitoirc ,  donner  lebouil- 
lîloire  ;  C'est  jeter  les  flaus  à 
la  LouiUoire  et  les  fairc'î)ouil- 
lir  jusqu*!  ce  qu'ils  soient  blancs. 

Bouilloires  ;  Vaisseaux  de 
cuivre  dans  Irsqueb  on  met 
bouillir  les  flans. 

Boulon  de  crampon  ^  Crosse 
cheville. 

Bouton  i  Ou  appelle,  3ojî/on 
ou  '  bouton  de  fin ,  dans  les  es^^ 
sais ,  la  petite  portion  d*or  ou 
d'argêut  qui  reste  après  Tope- 
ration  d^  ia  coupelle. 

Sraser  ta  matière  en  hain  ; 


C'est  îoter  dn  salpétro  dans  le 
creosel  où  l'argent  est  fondu , 
et  remuer  le  tout  ensemble. 

Brassage,'  Droit  du  maître 
des  mon  noies  pour  les  irais  do 
la  fabrication. 

Brasser  ;  C'est  remuer 
avec  les  bras.  On  dit  brasser 
de  ror  et  de  t argent  f<^ndm 
dans  le  crf^w^pt. 

Brassoir;  Four  \^  inlloïi,  ce 
sont  des  cuillers  de  ter;  pour 
l'or,  c'est  uu  instrument  di 
terre  cuilc. 

Brève  ;  On  dit  ajuster  la 
brève  ,  rendre  la  brèir*e.  V* 
ajuster  et  rendre» 

Brosses;  Outils  d*ateUer.  Il 
y  a  des  liro^^ry  ^ures  ^  et  des 
brosses  m,j/tes  ou  lensrttes. 

Canne  de  fer  ;  On  s'en  sert 
pour  faire  chauffer  le.s  flans. 

Carat;   Certain  titre,  cer- 
tain degré  de  boute'  et  de  per- 
fection dans  l'or.  11  ne  se  dit 
point  des  autres  nu'iaux.  C'est 
une  division  iniai^iuaire  eu  24 
parties.  Chaque  car.it  se  divise 
eu  demi-carat,  en  quart  de  ca- 
rat, e;i  0.",  eu  iG.^* ,  et  ca 
5.**  de  carat.  On  dit,  de  tor 
à  vingt  carats  ^      21.*  carat» 
Il  n]/"  a  point  dans  le  com^ 
rneree  if  or  à  24  carats.  Le 
mot  carat  a  d*antres  signifie** 
t ions  9  eu  parlant  du  poids  des 
diamans  et  des'  perles ,   etc.  , 
qu*on  trouvera*  i  rarticle  dtt 
LHàmantaire  au  N.^  67. 

Carré  ;  En  termes  dç  aoii- 
uoie ,  on  ap pelle  tfArr/,  le  mor- 
ceau d*acier  fait  en  forme  de 
d^^  on  est     iv^  en  creu  et' 


Digitizcû  by  Google 


N.^  114. 


761 


doit  êM  mL  relief  sur  k 

mëidaUie  00  sur.  la.monnoie. 
Gra9er  un  carré*  Un  carré 
hi^  gravée  Un  carré  usé. 

Carreau  ;  Terme  d'ancien 
nonnoy âge  quaad  on  ^briquait 
les  esp^es  au  marteau. 

Casse;  En  termes  de  fon- 
derie c'est  un  bassin  formé  vis- 
à-vis  de  Tceil  oa.de  l'ovrertu- 
JSf»  d'tm  fourneau,  dans  lequel 
est  reçu  le  métal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau.  Casse  ^  en 
termes'  de  monnoie,  sipiifîe 
grande  evupeUe.  Y*  Coupeile, 
La  casse  est  on  creux  rond 


posé  en  titre  d'office  pour  chan-' 
ger  les  espèces  d'or  ou  d'aiw 
gent.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  cambiste  ,  qui 
est  celui  qui  fait  sur  la  place 
le  commerce  des  lettres  de 
cTiange. 

Chape  ;  C'est  le  dessous  des 
fourneaux  où  Ton  met  les  mé^ 
taux  en  bain.  Il  est  en  mas^ 
sif  et  en  vide. 

Châssis  i  On  en  a  deux  pour- 
faire  un  moule  qu'on  serre  aTCC 
la  presse  et  un  coin. 

Cisailler  ç,  ;  Couper*  avec^ 
les  cisailles  les  pièces  fausses. 


comme  le  cul  d'une  jatte,  qui  |  légères.  Cisailler  des  pièces  dfi 

contient  beaucoup  de  marcs  -   

d'argent,  et  qui  est  pratiqué 
dans  une  terre  grasse.  On  ap> 

pelle  casse  d'affinage  la  cou- 
pelle où  Ton  affine  les  matiè» 

res  d'argent. 

Cément;  Substances  en  pou- 


monnote  altérées  f  de  peur 
qu'elles  ne  demeurent  dans 

le  e/mmerce. 

Cisailles  pL  ;  Gros  ciseaux 
à  couper  des  plaques  de  mé- 
tal d'or  et  d'argent.  Il  se  dit 
aussi  des  rognures  qui  restent 


drc,  dans  lesquelles  on  ren-lde  la  monnoie  qu'on  a  fabri- 
quée ,  et  en  «e  sens  il  se  dit 
au  singulier,  de  la  cisaille 
C isoires;  Synonyme  de  ci^ 

sailles. 

Coin  ;  En  termes  de  raon- 
ajfineurs  c'est  de  i  »  ].i  i(|up  noir  ,  se  dit  d'au  morceau  de 
en  poudre,  du  sel  aminiMu  ir ,  >  tVr  trempe'  et  gravé,  dont  on 
et  du  sei  commun  qu'c^i    met  se  sert  pour  marquer   de  la 

monnoie,  des  médailles.  Le 
coin  du  Roi.  Le  coin  d'Espa^ 
gne.  Faux  coin,   Cette  mort"^ 


ferme  exactement  certains  corps 
que  l'on  veut  soumettre  à  l'ac- 
tion de  ces  substances.  On  dit 
cémentation ^  cément fiî'^irc  ndj. 
el  cémenter  v.  Lr  cernent  de^ 

dp 


couche  sur  couclie  avec  des  la 
mes  d'or,  et  qu'on  fait  calci- 
ner au  feu. 

Cendrier;  I.a  partie  du  four-  nuir  est  à  un  tel  coin.  On  dit 
neau  qui  est  aii-dessou«;  lald*uue  médaille  parfaitement 
grille  ou  du  loyer,  dans  la- 1  conservée  ,  qu'elle  est  à  fleur 
quelle  loiiiix  nt  ici  ceudies  du  \  dc  coin, 

bois  ou  du  charbon  qu'on  y  a|  Coin  d'éctuson;  Celui  qui 
^kUnné.  «marque  les  armes  d'un  Piitice. 

.  Chano^uriQtWi  Coin  a^igUi  Celui  qui 
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marque  les  armes  d'un  Souve- 
rdiu. 

Colifichet;  En  terme  de  mon - 
noie  ,  est  uhp  pelïte  marin  un 
dont  se  srrvrnt  les  ;ijiii)leijr:s 
et  les  t.iillcrt.Hse:»  pour  pou- 
Toir  ecouaiicr  les  pièces. 

(  oquillon  y  C'est  l'.ii  t;ciit  qm 
6  au.u  lie  au  liuul  de  la  c.tnnf» 
en  roiiiip  de  coquille  quand  ini 
le  relire  de  la  coupelle.  Ou  dit 
reiiier  iaij^eul  tn  cocf aillons, 
'  Cordon  ;  On  appelle  ainsi 
le  petit  bord  qui  ejii  autour  d'une 
pièce  de  monnoie.  Le  cordon 
de  ce  louis  d'or  a  été  ro^né. 

Coupelle  ;  Petit  vais.seau  en 
forme  de  tasse  l  aU  avec  ci  es  o.^ 
caicinès  ,  ou  avec  dc^  criulres 
lavées.  On  s'en  sert  pmn  jui- 
nfier  ,  par  l'action  du  itu  ,  l'or 
et  l'argent   des  autres  métaux 
a>ec   lesquels    ils  sont  alliés. 
La  grau  de  coupelle  sert  à  taire 
en  grand  ce  qui  se  iait  en  pe- 
tit dans  la  petite  coupelle.  Le 
fourneau  qui  sert  à  ces  opera- 
lious  s'appelle  fourneau  de  cou- 
pelle. Ou  dit  caupeler  et  pas~  ' 
$er  à  la  coupole.  La  grande  • 
eoupeUe  s'appi  !!e  casse  ^  et  n'a  ; 
de  ecmmuu  avec  la  petite ,  que  | 
les  matières  dont  elle  est  faite;  ; 
m  coiiTerimfe  et  son  fourneau  j 
Àt  ressemblent  point  à  ceux  de 
k  petite.  Oa  mt  y  mettre  de 
tor  à  la  eoispelle^  Cet  or  a 
passé  par  ia  caupeUe.  Cef  or*  • 
geni  a  éié  mis  à  la  coupdle. 
On  eppelle  Vot  et  l'argent  du 
plus  baut  tîtrty  arie  eoupeUe^ 
argemt  de  coupelle. 

CotfMiriluttsmfiuXémXQiil 


sr  5f*rt  f],ms  la  f.iLnque  des 
uiounuies  ,  jnnir  couper  cl  ro- 
gner. C'est  un  (Vr  bien  ace'n^ 
avec  lequel  on  coupe  les  la« 
mes. 

Cr/nrla»e  ;  Cordon  irut  sur 
I  r  p  iisseur  d  une  pièce  de  moa- 

noie. 

Creuset  ;  V  ri  i  >  s  p  i  ? i  de  terre 
dans  lequel  ou  fait  Ire  des 
tuctauiL.  Éprouver  ,  épurer  l'or 
et  Vargent  dans  h  creuseU 
Passer  par  le  creuset. 

Cribles  ;  Outils  pour  le  ser- 
vice de  la  fabrication. 

Croix  ;  Un  des  côte's  d'une 
pièce  de  monnoie.  Ou  l'appelle 
ainsi  ,  parce  que  la  croix  est 
ordinairement  imprimée  dessus. 

Cuillci  ;  On  s'en  sert  pour 
tirer  l'arj^ent  et  le  billon  en 
lusion  du  fourneau  ,  et  le  je- 
ter en  moule.  Quant  à  Tor,  on 
le  verse  dans  le  moule  avec  le 
creuset  même. 

Calot  ;  C'est  la  partie  rae'- 
tallique  qui  reste  au  fond  d'un 
creuset  après  la  fusion ,  et  qui 
est  sépàrée  des  scories.  On 
nomibe  encore  culot  y  un  petit 
plateau  cylindrique  de  terre 
cuite  ,  sur  lequel  on  pose  le 
creuset  daus  le  fourneau ,  pour 
le  garantir  de  i*âclion  trop 
vive  du  feu. 

Déférent  ;  Se  dit  substanti* 
Teneut ,  en  termes  de  moi»» 
noies,  des  marques  qui  iadi* 
quent  le  Heu  de  u  fabrîcatîeii» 
le  direoteur  et  le  graveur. 

Dénérali  C'est  une  vlaque 
ronde  servant  de  modèle  aus 
mowiojeMxa  pou^  faire  ime  cs- 
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pt  (  e  (\e  la  grandeur  ft  du  poids 
q\i  il  r.uit.  I.ps  (leneraux  sont 
dos  matrices  ,  sur  lesquelles  on 
jju.ste  le  poids  de»»  dans. 

Denier;  IJivision  imaginaire 
d  au  poids  quelconque  d'arpent 
en  douze  parties  égales.  Cha- 
que denier  se  divise  en  vingt- 
quatre  grains  ,  de  soite  qne 
l'arpent  à  onie  deniers ,  yingt- 
trois  gratns  serait  extrêmement 
fin ,  ne  tenant  gu'im  grain  d'al- 
liage. 

Denier  ée  pMs  ,  T.  de 
im^oie  ;  Un  deta«r  pèse  vingt- 
quatre  srains.  Il  jr  a  vingt- 
qial»  denieri  ftsns  «ne  onee. 

Denier  de  finotide  loi;  T. 
4e  nmuioie ,  qui  sert  k  marquer 
le  degré  de  bonté  de  l'argent. 
Le  denier  de  Ûn  se  ditise  en 
dMcenavtiea.  L'argent  par  s'ap- 
prile  dé  tûrgeni  à  dottjte  de- 
niers,'S'il  j  a  une  donzième 
partie  d*aliiage ,  il  s'appelle  de 
Vargeni  à  ante  deniers.  On 
évalue  la  bonté*  de  l'argent  par 
denier» ,  et  celle  de  ror  par 
carats.  On  appelle  encore  tfe* 
jsfer  de  mmnofage ,  les  flans 
marqués  de  l*effigie  ,  de  l'écos* 
son  et  de  la  tranche. 

Déport  termes  de  cbi-> 
mie ,  se  dit  de  la  séparation  de 
deui  corps  ,  et  en  particulier 
de  celle  de  l'or  d'avec  l^argent 
par  Tenu  forte. 

Eau  forée  ;  Ësprit  de  nitre 
qitî  dissout  l'argent  sans  atta- 
qoer  l'or. 

Eau  régaUi  Mélange  d'acide 
mtre ux'  et  de  sel  ammoniac. 
'  JÊckaneté  f  '  Défaut  d'une 


pièce  de  mounqie  qui  n'est  pas 
du  titre  ordonné.  Il  j  a  une 
ccli.n  setu  de  loi  ,  cl  <^ui  est 
permise. 

Echoppe  'y  Outil  avec  lequel 
on  tire  quelques  grains  d'une 
masse  d'or  ou  d'argent  pour  ca 
faire  l'essai.  On  dit  échopper^ 
pour  dire,  travailler  avec  l'é- 
cho jipe. 

Eclair  ;  En  chimie ,  est  la 
lumière  étincelante  qui  paraît 
à  la  surftfce  du  bouton  d'or" 
ou  d'argent  qui  reste  sur  la^ 
coupelle.  Faire  P éclair  ^  en 
termes  d'essayeur  ,  se  dît  lors^ 
que  le  bouton  fin  dTargent  pa- 
raît tout  â  coup  dans  la  cou* 

Ï telle  vif  J  brillant  et  d'un  beau 
nisanf. 

JÈconane  ,  T.  de  monncSe  ; 
Sorte  de  lime  propre  aux  ajus^ 
teurs  et  tailleresses ,  servant  4 
réduire  les  espèces  d'or  et  d'ar^ 
gent  au  poids  ordonné. 

Éeouaner  ,  T.  dé  moh-* 
noie  ;  Réduire  les  espèées  d'or 
et  d'argent  au  poids  tirdonné*; 

Écumes  Les  ouyriérs  don^^ 
nent  ce  nom  à  la  litharge.  « 

Êeumoiresi  Ustensiles  pouf 
la  fabrication. 

'Effigie  ;  Cdté  dé  la  mon- 
noie  oii  il  j  a  l'image  du  Prince 
régnant.  Ce  cdté  s'appelle  aussi' 
eroiv. 

Emporte^pièee  ;  Instrument 

{)ropre  4  découper ,  et  qui  en», 
ève  la  pièce. 

Enclume  ;  Elle  n*a  rien  de^ 
particulier. 

Essai\  Opération  par  la- 
quelle on  s'assure  de  la  pureté 
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d'un  meta! ,  ou  de  la  nature  dp 
celui  qui  est  coateou  «iaos  une 

Es  frayeur  ;  Offîcifr  proposé 
pour  faire  l'essai  de  la  mon- 
ûoie  ,  et  df»s  matières  d'or  et 
d'arç^eul  ,  Pt  vuir  .si  clU  s  sont  au 
titre  aïKjuel  elles  doivent  rire. 

Estamper  v.  y  C'est  i.iwo 
une  euîpreiute.  On  f  ^'.anijjc  la 
monnoie  avec  le  Laiaucier. 

Estoc  et  II  fine  ;  En  termes 
de  monnayeury  siguiiie  de  père 
en  fris. 

Éfahlii  Grosse  table  pour 
liav.iitier. 

Etoîlcr  ç.  ;  On  dil  s'étoiler, 

Sour  dire  ,  se  fcler  en  forme 
Vloile.  Dans  les  monnoies  , 
les  flans  et  les  carre  niN.  ^'cioi- 
lenty  quand  ils  uc  soul  pas 
assez  recuits. 

,  Exergue  ;  Petit  espace  qui 
^sl  pratiqui^  au  bas  du  type  d'une 
médaille ,  et  qui  en  est  sëparë 
par  une  jligne.  On  met  d'ordi- 
naire dans  l'exergue  la  date  de 
TAimëe  oà  la  médaille  a  été 
happée. 

ttiâi^  Synonyme  de  cor- 
dan. 

Fin  ;  En  parlant  de  ipon- 
noie  »  s'employe  iubstanlÎTe- 
ment  au  maacalin.  Ainsi  dn  dit, 
iljr  a  tant  de  deniers  de  Un  dans 
cette  monnaie  ^  pour  dire  «  il 
y  a  tant  de  parties  d*ât|rent 
fin.  De  même  »  en  parlant  de 
Tor  ou  de  l'argent  obtenu  par 
la  coupelle  ,  on  dit  grain  de 
fin ,  bouton  de  fin, 

l'Ion  ;  Pièoe  de  m^ul  taillëe 
ÇA  xQai  pour  en  &irc  d«  k 


ii4« 

monnoie  ,  des  jetons  ,  etc.  Ùm 
'lan  d'afgerit.  Ln  fi  an  d^or. 
Un  flan  de  cu'u^re, 

FI ''au  i  On  s'en  sert  pour 
enlever  les  chapes. 

Fonderie  ;  Le  lieu  l'on 
fond  du  meul. 

Forraf^c  ^  T.  de  mmicioie  5 
I  ]wcc(iant  que  peut  av.)ir  une 
pièce  au-dessus  du  poids  pres- 
crit par  les  ordonnances. 

Fosse  ;  La  fosse  est  l'endroit 
où  est  assis  celui  qui  met  les 
flans  et  les  quarres. 

Fourneau  i  Ou  dit  /ourneaa 
d*affincnr. 

/•Vfî/ i  Alte'ration  ,  diminution 
de  poids  ,  que  le  toucher  ex- 
cessif et  le  tempâ  apportent  à 
la  monnoie. 

Frappe  ;  Empreinte  que  Ir; 
balancier  fait  sur  la  m  0  nu  oïl*. 

Frapper  Ou  dit  frapper 
de  la  monnoie  ,  frapper  des 
médailles  ,  pour  dire  ,  impri- 
mer sur  le  métal  préparé  pour 
la  monnoie  ,  ou  pour  les  mé- 
dailles y  la  marque  ou  Temprein- 
te  qu*on  leur  veut  donner.  De 
la  monnoie  frappée  au  coin  dm 
BoL  UnemédaUieHenfrappée* 

Fruste  adj.  ;Oa  dit  médmOit 
fruité ^y^om  dire,  une  mëâaSUe 
qui  est  effiicée  «  et  dont  la  lé* 
}^ende  ne  peut  être  que  diffiô- 
lement  décniffinée. 

Fulguration-,  Synonyme d*^ 
rlair^  dans  Topi^tioa  de  Ja 
coupelle.  Fulguration  ,  e*eel 
lorsqu'il  n'y  a  plus  de  cram 
sur  l'argent  fondit. 

Gleitt  y  Nom  emprunté  de 

rAUmand ,  et  dom  m  je  $m% 
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€n    fiançnis  dans  rafiina^(  ,  ] 
pour  de^i^ner  la  cbaus.de  pitinL 
ou  la  lithar^e. 

CouUe  i  1  n  trimes  de  fon- 
deur ,  est  une  petite  partie  ti- 
rée d'une  iuiiU  d'or  ou  d'iir- 
j^ent,  qu'où  remet  à  l'essayeur 
pour  avoir  le  ia[>port  du  titre. 

Grcnclis  i  Ou  appelle  ainsi 
ce  tour  fait  de  petits  grains 
relevés  en  bosse  au  bord  des 
nxfdailles ,  de^  monnéies.  Lors' 
qu*il  jr  a  un  grénetis  à  une 
-pUce ,  on  ne  saurait  la  rogner 
sans  quil  jr  paraisse,  IX  se  dit 
aussi  du  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer ces  petits  grains. 

Crosse  masse  ^  Ustensile  d'a- 
telier. 

Hôtel  des  mormoies  ;  Le 
lieu  ou  Ton  fabrique  les  mon'* 
noies. 

Jneuse  adj.  ;  H  se  dit  des 
médailles  dont  wi  des  cotës  ^ 
ou  même  les  deux  ,  sont  |;ra- 
Tës  en  creux  an  lien  de  l'être 
en  relief.  Médaille  incmse, 

Jaquenuwii  Ressort  qui  sert 
â  releter  la  vis  du  Balancier 
des  monnoies  quand  la  pièce 
est  marquée. 

Jet ,  T.  de  fonderie  ;  V. 
Fondeur  ao  N.^  72. 

Karat;  V.  Carat, 

Lame  ;  Table  de  mëtal  fort 
plate.  Les  monnojrcurs  noms- 
nicnt  ainsi  des  lingots  d'or 
fondns ,  et  jetcs  en  sable  en 
forme  de  règles  fort  plates. 

JLaminer  v.  ;  Donner  â  une 
.lame  de  métal  une  épaisseur 
mufonne  par  une  compression 
toujours  égale. 


Laminoir',  IVlacLinc  <jui  sert 
4  laminer. 

J Ml  gesse  de  loi ,  T.  de  mon- 
noie;  Ce  qui  excède  le  litre  or- 
donné par  la  Jui. 

Lavure  ^  Famii  les  nion<- 
noyeurs ,  on  appelle  lavuns  , 
Tai fient  et  l'or  qui  proviennent 
de  la  lessive  des  cendfes  de 
leurs  fourneaux,  et  des  haU- 
yures  ramassées  des  lieu^  où 
ils  travaillent. 

Légende  ;  Se  dit  de  l'ins- 
cription gravée  autour  d'une 

5iâ»  de  monnoie  ,  d*une  né* 
aille.  Il  y  a  des  éicus  qui  ont 
potir  légende  »  ni  nemen  Do^ 
mini  henedictum. 

Lingot  i  11  se  dit  principa- 
lement de  l'or  et  de  l'argent 
en  masse,  et  qui  n'est  pas  mi» 
en  mwrt.  Lingot  d*or.  Lingot' 
forgent.  De  for^  do  Forgent 
en  lingot, 

Lingotière  ^  Vaisseau  de  eli- 
mie  ,  dans  lequd  on  conle  les 
métaux  fondus  ,  pour  les  ré« 
duire  en  lingots. 

lot;  £n  termes  de  monnoie» 
signifie  le  titre  ou  le  carat  au* 
quel  les  monnoies  doÎTent  être 
fabriquées ,  ou  le  fin  et  la  bonU 
intrinsèque  de  lor  et  de  l'ar- 
gent. 

Lonoi  En  termes  de  cbimie,' 
par  le  n6m'do  lune,  on  en*» 
tiind  l'argmit.  Lrnse  eoméé:^ 
Cristaux  de  lune.  Les  chîmifo 
tes  nommbnt  Ivnie  cornée ,  1*^ 

{)éce  de  poudre  qui  résulte  de^ 
a  disselution  de  l'or  ou  dn^ 
1  argent ,  faite  par  le  moyen 
de  l'eau  r^ale. 
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Maillet  ;  Espèce  df  marteau 
i  deux  têtes  qui  est  de  hois. 

Main;  On  appelle  main  , 
unr  petite  mnrhinc  de  cuirrc  , 
(j  ii  ^t»ri  à  prt  ;nlre  de  l'argeul 
*ur  uu  ronij>î.uir. 

ManiveUc  i  Pière  de  fer  ou 
de  bois  qui  se  replie  deui  fois 
À  anf»4o.s  ii'oMs,  (jui  rst  placée 
à  l'eiLtrerti if  1'  A\m  irhre  ou  es- 
sieu y  et  4£Ui  2>crt  à  le  laire  tour- 
ner. 

Manne  ;  Espèce  de  panier 
d'osier  plus  long  que  larpfp. 

Marquer  ç.  ;  SigaHàt  mettre 
une  piiiprrinte. 

Marlcaux  j  Ustensiles  d'a- 
telier. 

Masse  ;  Espèce  de  gros  mar- 
teau de  fer  qui  est  carré  des 
deux  cotes  et  emmanché  de 
bois. 

Mat  adj.  ;  Qui  n'a  point 
d'e'clat.  On  dit  or  mat^  argent 
mat.  On  appelle  flan  mai^  ce- 
lui dont  les  pores  sont  couvcrta 
de  petits  points  en  relief. 

Matrice;  Se  dît  pour  dai- 
gner le  lieit  ott  la  sikbstuice 
où  se  ferment  certains  mine'- 
VAUX.  Ler  mareatsites  sont  les 
mairic0s  des  métaute. 

-  .Màtnc9  ;  Se  dit  dea  carrés 
des  médailles  on  mottnoies  gra^ 
'^és  aVec  le  poinçon  ,  et  des 
•riginoiui  ou  étalons  des  poids 
el  mesures.  On  '  dit  matrice 
^écusten ,  matrice  tteffigie» 

-  ifise  $  Se  dit  du  débit,  du 
Qours  de  la  monnoie.  Monmie 
de^  mise,  Argeni  de  mise.  Cet 
4^ceff-/è  ne  stmt  plus  de 
mise,  c'est-à-dire,  pW  plus 


Il4* 

de  courf  I  ne  sont  plus  de  dê^ 
bit. 

Monétaire  ;  On  appelle  ainsi 
celui  qui  fabrique  1^  monnoie. 
Il  ne  se  dit  qiiVn  p^irlant  de 
ceii\  qui  fabriquiit-nt  /rs  an- 
ciennes monnoies,  lc>  médail- 
les. On  f.iit  monel^îlrp  adjectif» 
dan^  celle  pLi  aac,  aielkr  mo^ 
né  taire. 

Monnoie  ;  Toutes  sortes  de 
pièces  d'or  et  d'arpent,  ou  de 
(fuelque  autre  mêlai  servant  air 
commerce,  b.ilUies  par  aulorila 
.souveraine,  et  marqwe'cs  ao  coin 
d'un  prince  ou  d'uu  éuii  ion- 
ver.jiu.  Monnoie  ,  5e  prend 
aussi  pour  le  Jieu  où  l'on  [^^t 
la  monnoie.  Porter  des  linc^ts 
à  la  monnoie  ,  pour  j  être 
eonçertîs  en  espèce.  Monnaie  ^ 
se  prend  plus  partiruljèrcm«-nr 
pour  les  petites  espèces  d'ar- 
gent ou  de  bitlon.  On  appelle 
monnoie  de  hiUon ,  celle  oii  il 
entre  beaucoup  de  cuivre  et 
peu  d*argent.  11  ]f  a  en  France 
la  Cour  des  monnoies ,  qui  est 
une  eour  supéneure  établie  pour 
juger  tout  ce  qui  concerne  les 
monnoies.  H  est  certain  que 
l'origine  des  monnoies  est 
très -ancienne.  L^Écritore  Sain- 
te fait  mention  de  mille  niè- 
ces d*ârgetttuu*A]yimeleebaon- 
na  à  Sara:.'  des  quatre  cents 
sicles  d'argent  qu'Abraham  don- 
na au  poids  aux  enfant  d*E- 
pbron,  et  des  cent  pièces  d'ar- 
gent marque'es  d'un  aeneatttque 
Jacob  donna  aux  en&ns  d'Hi^ 
mor.  Ceci  explique  en  partie  le 
tnotir  par  lequel  on  la  noauna 
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pecTima  du  mot  latin  pccus  qui  | certaine  machior  dont  on  se 
âigiiilii'  /> '///î7.  Ou  r.^pjx'la  en- [ sert  ^pour  travailler  à  Ja  mou- 
suite  monctii  fin  mot  lalin  mo- 


nere  qui  siguilie  avertir  ,  par- 
ce que  la  marque  des  Prinrcs 
avertit  du  poids  €t  du  titre  de 
la  j>ièce. 

jiluf:nojrage  y  Fabrication  de 
Ja  m  un  noie.  Il  entend  hicn  h' 
monnoj  âge.  Droit  de  TJi'inno- 
jage»  Ou  disait  aocieji^Meiueut 
monnca^c. 

Monnoyer  if.  ;  Faire  de  la 
riioiinuic  de  quelque  sorte  de 
juetal.  On  a  mon  m  y  é  de  Vor 
et  de  rargent  pour  plus  de 
tmis  millions.  Monnoj'er  ^  si- 
gtiiiie  plus  pal  liculièrcuif  ii!  , 
(!  !4tuer  rcmpreinte  à  la  ruon- 
j.oie.  Ce  hdluucier  monnaie 
t  )us  le  jours  tant  de  milliers 
de  Louis.  On  dit  argent  mon- 
nqj'é ,  par  opposition  à  l'argent 
ouvragé  ou  brut.  Payer  en  ar^ 
gent  monnayé, 

Monnoyeur  j  Celui  qui  tra- 
vaille k  la  ttonooie  par  l*au- 
toritë  du  Frince»  On  appelle 
ftiux  momtayeur ,  celui  qui  fait 
de  la  moDDoie  sans  la  permis- 
sion du  Prince,  l^out  faux- 
monnoyeur  e^t  punissable  de 
mort,  ^and  m^me  la  pionnoie 
qu*il  fait  serait  d'aussi  bon  alot 
que  celle  qui  »  cours-  dfns 
l'ctat. 

Mouler  p.  i  C'est  jeter  en 
moule.  Mouler  une  médaiUe, 
Une  médailU  moulée* 
.  Moulin  ;  Macl|iiie.  On  dit 
de  la  nUtnnoU  pà^e  4M  mou^ 
Un. 

Mwlinet  ^  Il  se  dit  d'une 


noie.  Écu  d'or  au  moulinet. 

Opale  ,  T,  fî'alfineur  j  On 
dit  ijar  l'argent  Jait  l'opale  , 
lor>  jii  (tant  fondu,  il  va  sang 
cvsbii  de  bas  en  haujt ,  et  qu'i{ 
forme  des  globules. 

Ouvrer  t».  ;  On  dit,  eu  ter- 
nu  <»  de  monnoies  ,  ouvrer  la 
in>jri7;oie  pour  dire,  fabr^ueTf 
fa«j  unin  des  espèces.  . 

J'uri^is  adj.;  Nom  que  l'on 
donnait  autrcf  iis  à  la  moii- 
noie  qui  se  battait  à  Pari^  ,  et 
qui  était  plus  forte  d'un  quart 
en  sus  de  celle  qui  se  battait 
a  Tours.  Sou  Parisis^  denier 
Pariais, 

}\:llcs  j  Ustensiles  pour  le 
service  de  la  faliiication.  11  y 
a  des  pelles  à  remuer  le  sable, 
des  pelles  à  cendre  ,  des  pelles 
à  cbarban,  des  pelles  de  hois, 
des  pelles  de  fer  ,  cl  des  pellei^ 
à  emever  lejp  creusets.  : 
P«iif//ss,tr.'d*essayeuri  Es^ 
pèces  dont  on  fait  diflS^rens  es- 
sais i  Qip  q|U*on  a  essayées  pour 
constater  le  titre  d'une  fonte* 
Pied-fort ,  T.  de  monnoiej 
On  appelle  ainsi  une  pièce  d'or^ 
d'argent,  etc.  qui  est  beaucoim 
plya  (^^isse.  que  les  pièces  de 
mqni^ie  çofnmunes ,  et  que  l'oiri 
frappi;  (^^«aûcement  pour  ser^ 
VÎT  de  modèle. 
PQe  }  Un  des  edt^a  d'une 

Ïdèce  de  monnoie ,  oui  estes» 
ni  ou  sont  les  aiiues  au  Prince». 

Pilons  y  Uâtensiles  pour  la 
fabrication. 

Pif$iteff  Idm. 
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'  Pincettes  ;  Idem. 
•  Pife  ;  C'était  autrefois  une 
petite  monuoie  do  cuivre  ,  ra- 
lanl  la  moiti(^  d'une  obole  ,  ou 
le  quart  d'uu  denier.  Mainte^ 
Tianl  il  ne  s'en  voit  pins,  le 
liard  e'taut  la  plus  petite  uioii- 
noie  qui  ail  cours  eu  France. 

Jlowh  di'rnuvert  en  nappe  ^ 
T.  d'aiHoeur;  V.  Plomhier  au 

Poids  j  On  appelle  poids 
de  marc ,  le  marc  avec  toutes 
les  subdivisions  d'orrees  et  de 
p'os  fpii  y  sont  conipn.ses.  Le 
poids  de  marc  est  de  huit  on- 
ces ,  car  marc  .sîf^nifie  dcTni- 
livre.  dit  le  marc  d'arr^rnt^ 
poin''on  de  Paris  ,  va/tt  tant. 
On  dit  ,  (ju'fine  monnaie  est 
de  poids  ,  j)our  dire  ,  qu'elle 
a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir 
selon  les  ordonnances. 

Poinçon;  On  appelle  poinçon 
dans  la  fabrication  des  mon- 
noies  et  des  mëdaijles ,  un  mor- 
ceau d'acier  gravé  «R  bosse , 
avec  Icfjuel  on  frappe  les  car- 
rés dont  on  se  sert  poor  l'em- 
preinte des  monnoies  et  des 
médailles.  a  Jkit  um  non- 
ifeau  poinçon  pour  Us  m&n^ 
kohs  du  BûL 

Presse  ;  MaeUne  qui  sert  i 
k  âibricatîan  des  monnoies. 

Raeloirs  de  euimi  Usteo- 
sîles  d'âtdier. 

Ràymux  pl.  ;  Modes  oik  Von 
jette  Vor  et  l'argent  dans  les 
nMMmoîes  ,  pour  en  faire  des 
liDgots  propres  k  être  tailles 
en  carreaux. 

Rrfoniei  Aotion  de  refondre 


ii4> 

les  inonTir>)>s ,  pour  en  faire  ilr 
nouvelles  espèces,  La  re/onU 
des  monnotes. 

il''Jormcr  ç.  ;  On  dit  réfor* 
mer  les  monnaies ,  pour  dire  , 
changer  l'empreinte  des  espè» 
ces  ,  sans  faire  de  refoote. 

Rrhaussement  ;  On  dit  le 
rehausst^ment  des  monnoies  , 
pour  dire  ,  rati^uieniùtu^n  de 
la  valeur  numéraire  des  mon- 
noies. 

Rehausser  les  monnii^^f  ; 
C*e^t  en  augmenter  ia  valeur 
nuujci.ui  T. 

Remède  ;  Il  signifie  prrmië- 
rement ,  la  quaouîe  de  ^rsins 
d'alliaçfe  que  les  monutacirs 
j)en\ent  employer  dans  la  fa- 
hiiration  des  espèces  d'or  et 
d'argent  au  delà  de  ve  (|iic  Ij 
loi  a  ré^le'  :  et  secondement , 
la  quanlitt*  de  grains  fie  poids 
dont  les  momioyeiirs  peuvent 
faire  les  espèces  plus  ic^t  ip; 
que  la  loi  du  Priuce  ne  là 
prescrit.  Cet  édit  accorde  tant 
de  grains  de^  remède  de  lui, 
et  tant  de  grains  de  remède 
de  poids ,  dans  la  fabrie^ 
tien  des  mue^es  espèces. 

Remède  de  loi}  C*est  celm 
qui  est  peraiis  sur  le  titre  de 
l'or  et  ae  l'argent. 

Remède  de  pâids  i  C'est  ce- 
lui qui,  est  accordé  dans  les 
monnoies  sur  le  poids  des  es* 
pèces. 

Remède  d^un  juari  de  eu* 
rat  ;  C'est  lorsqu'il  ne  se  troim 
de  moins  pour  chaque  inar& 
d*or  qu*un  quart  de  carat  fin. 

Rendre  I0  brèçei  C^est  rea« 
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été  les  flans  entre  les  mains 

du  maître  de  la  mon  noie ,  avec 
)cs  limailles»  afin  qu'on  trouve 

le  même  poids  qu'on  a  reçu. 
Rengrinement  *y  Action  dei 

rcngréner. 

Hengréner  i^.;  C'est  remet- 
tre sous  k  balancier  les  mon- 
noies,  les  médailles  qui  n'ont 
pas  bien  reçu  l'empreinte,  de 
manière  que  toutes  leurs  par- 
ties rentrent  exactement  ajns 
le  creux  des  carres.  Il  se  dit 
aus.si  de  tout  cV  qui  a  rpçu  une 
empreinte  ,  et  (jui  ir-niir  juste 
daijs  In  creux,  de  la  inilrice. 
J'''t-i  ïhcr  r  empreinî^  rV  un  poin- 
çon en  le  fahant  rengr  rrwr. 

Hessuage  ;  Opération  de  mé- 
tallurgie ,  qui  consiste  à  sépa- 
rer l'argent  contenu  dans  le  cui- 
¥re,  à  l'aide  du  plomb.  Le 
fourneau  destiné  A  cette  opé- 
ration s'appelle  fourmau  de 
ressuat^e.  C'est  synonyme  de 
liqiiatiou.  Ou  dit  ressuer. 

Revers ;^D.  parlant  des  mon- 
noies  ou  des  médailles,  signi- 
fie le  coté  opposé  à  celui  o»i 
est  l'empreinte  de  la  tcte  du 
Prince,  ou  du  particulier  pour 
qui  la  médaille  a  été  frappcc. 

mvduillc  a  un  côté  la 
tt}tc  d\4u^u<;te  ^  ci  sur  le  re^^ 
vers  une  f^ictoire. 

Roi  ;  On  appelle  coin  de 
Roi ,  un  morceau  de  fer  trempé 
et  gravé  pour  marquer  U  mon- 
uoic. 

Scorie i  Sid^stance  vitrifiée, 
qni  nage  comme  une  «fcume  à 
la  surface  des  métaux  fondus. 

Seorificaiitm  %  Action  de  ré- 


duire  en  scorie^.  C'est,  en  ter> 
mes  d'afïineur,  le  dépouillement 
d'un  métal  dont  les  parties  mé- 
talliques étrangères  et  destruc- 
tibles s'en  vont  au  feu  ou  au 
marteau. 

Scorifi cataire;  Tétouécuelle 
à  scorifier,  dont  on  se  sert  dans 
!a  coiîpeîle  en  grand. 

Scarifier  ç,  ^  Séparer  d*ua 
métal  les  scories  que  la  fusion 
Y  d  produites.  Scarifier  ww 

mine. 

Sr!gneurîn,!^e;T)roh  du  Sei- 
gneur, n  sp  dit  du  droit  que 
le  Hoi  ou  quelque  mîrp  Sou- 
vrrnin  pinid  sur  la  laliricaliou 
des  uionnoH's.  //  récrient  au 
Roi  tant  par  marc  pour  droit 
de  seigneur  i  if^e. 

Serres;  Synonyme  de  coins 
de  bois  ou  de  buis. 

Table;  On  s'en  sert  poitr 
faire  plusieurs  travaux,  comme 
celui  d'ajuster  les  flans. 

l  'aille  ;  En  termes  de  niou- 
noic ,  se  dit  de  la  division 
d'un  marc  d'or  ou  d "argent  , 
en  une  certaine  quantité  de 
piî'ces  égales.  louis  sont  à 
lu  taille  de  trente  au  marc. 

7\nlleres>e  ,  T.  de  monnoio; 
Ouvrière  qui  réduit  les  piècct» 
au  poids  de  rordonnancc. 

l^nailles;  Ustensiles  d'at«»- 
lier.  Il  y  a  des  tenailles  droites,  • 
des  tenaîlies  crochues,  et  des 
teuaiUes  â  creuset. 

7Vle;'£n  parlant  des  mon- 
noies  et  des  mifidailles ,  on  ap- 
pelle la  tUe  i  le  côté  ou  est 
l'effigie. 

l^itrei  En  £ùt  de  mojinoîes, 

49 
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ftigniûe  ,  le  drçrrd  de  fin  de  Vor^  rrncf  des  livres  Parisis  qui  et 
ou  de  l'arjîriit  luonuoyc.  Cet/e  valaient  \iiigt-cinq.  On  le  dit  de 
monnaie  nest  pas  au  titre  de  mcnie  des  s(tus  valant  douze 
Tordunnancc.  On  ^ij  pelle  essai  deniers,  à  la  dilîtT'  jice  des  êou« 
du   titre  ,    une  opération  par  P;*rii>is  qui       vainjent  quinze. 


laquelle  on  cherche  à  del<»rDii- 
Der  au  juste  dans  quelle  pro- 
poîiion  l'(»r  el  l'arcent  se  trouve 
aiiic  avec  des  mùau^  iiup^r- 
faits. 

'Touchaux  ,  T.  d'eçsayenr  ; 
Pclils  morceaux  d'or  donl  lis 
difi(^rens  titres  sont  cdiiuiis. 

louret  'y  Petite  roue  qui  dans 
les  machines  ^  tourner  reçoit 
5on  mouvemeiit  d'uuc  plus 
grande. 


Livres  tournois.  Sous  iourrtois» 

Duuhie  lourmis, 

7  'raite  ;  I*  n  termes  de  mon- 
noie ,  compreiid  tout  ce  qui  iait 
la  diminution  de  b  valeur  in- 
liui.'»tque  des  espèces  muuuo- 
yécs.  1  a  traite  comprend  le 
sei^îu  uni^e  ,  le  brassage  ,  et 
les  1  ciijcdes  de  poid>  er  de  loi. 

oie  j  tn  chimie  ,  uu  aj>- 
pelle  çoie ,  la  nianière  d  opérer. 
On  en  distingue  deux  princi- 


Tournois  aàj*  ;  Nom  que  pales ,  la  voie  sêcks  et  la  voie 
ron  donnait  à  la  monnoie  qui  humide.  La  première  employé 


se  battait  autrefois  â  Tours ,  et 
qui  ^tait  plus  faible  d*uii  dn- 
quicme  que  celle  de  F^rif.  I) 
«e  dit  aetuellement  des  livres 
inlant  Tiagt  sous»  à  la  diffi^- 


le  feu  ,  et  la  seconde  les  dis» 
solvans. 

ViàB  ie  départ ,  T.  d*essa- 
Tenr  ;  Cest  faire  dissoudie  do 
l'argent  dans  l'oon  forte. 


jiheilles  ;  Sorte  de  mouctes 
qui  font  la  cire  et  le  miel.  11 

n*y  a  dans  une  ruche  j|li*vnë 

mère  qu'on  nompif  la  reine  : 
Les  maies  ne  travaillent  point, 
et  t(uit  l'ouvrage  se  fait  paf  les 
abeilles  ouvrières. 

Aif^uiUc  i  Fer  long  pour  de'- 
boucher  le  trou  de  la  p,.  gloire 
lorsf|uc  la  cire  s'y  arrrte. 

Alurcr  if,  y  C'est   réunir  le 
nombre  de  bougies  qu'il  faut  '  pour  prendre  le  bain.  D  j  en  a 
poiir  faire  exactement  le  ^oftds  de  doubles  de  plomb ,  et  d*aii- 
ci  une  i^vre.  |  tiej^  entièr^oii^  laiu  do  piom. 


AhêoUs  5  Trous  Le 
que  forment  les  abeilles  *po«r 
y  mettre  leur  miel  ou  y  d^jpo» 
ser  leurs  «sufs* 

Baguette  à  nièchès  i  C'est 
celle  sur  laf^ueUe  les  chaude» 
liers  et  les.  ciriers  enfilent  In» 
mèches. 

Baignaires'f  Ce  sont  des  Tnî»» 
seaux  ovales  faits  dem^bdiiy  et 
semblables  à  ceux  qui 
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sage  àe$  ciriers. 

CtmeiU}TnyiM  de  liois  qu'où 
forme  d'une  cherille  qoi  {dift 
e^actemenl  l'intérieur  da  tlijaa, 
La  cauelle  de  la  cuTe  est  leiw* 
nice  iatéfiearemeiit  par  on  bou- 
cbon  de  licge  qu'on  chasse  e%. 
dedans  avec  une  cheville  qu'oft 
oonuoe  lancette^  lorsqu'on  veut 
percer  la  fonte. 

Caque  y  Foumean  cylindri- 
que fait  de  Iwis  ou  de  cnivr* 
sur  lequel  on  met  la  poêle  oà 
doit  fondre  la  cire ,  et  dans 
rinte'rieur  une  braistère  rem* 
de  charbons  ardens. 

Caisses ,  ou  coffres  ;  Où  l'on 
met  les  pains  de  cire  blanche. 

Cerreaux^  Ce  sont  cATectt-* 
vement  des  cerceaux  de  bois  y 


Bkndetf  mettre  en  hamdes  y 
€*est  réaoilr  la  quantité  des 
boueies  qu'A  &ut  pour  faire  le 

5 Ma  d'un  livre ,  au  moyen 
'une  bandé  "de  papier. 
Bassine  on  httssin  ;  Vaisseau 
de  cuivre  étamé  qui  est  de 
SMenne  grandeur. 

Bâtis  f  Assemblage  de  char- 
peme  pour  tendre  les  toiles, 
oynonjme  de  quarrës. 

^oiilf;  Sorte  de  lampions 
de  forme  quarree  qui  servent 
potn'  rilluminatton  des  théâtres. 

Blanchisserie  ;  Manufacture 
oîi  ron  fait  perdre  à  la  cire 
la  couleur  jaune  qu'elle  a  na- 
turellement, pohr  la  rendre 
blanche. 

.   Bougies-^  Sîp^nifie  chandelles 

de  cire.  On  dit  bou§ies  ifap~! les  uns  garnis  de  crochets,  les 
pariement  ,  d* huissier ,  d*un  \  autres  de  ficcllea  qui  aervilbt 
denier  ^  de  veilUi  de  nuit  y  en  k  jeter  les  boa]gi€S. 
mortier  ,  fiées  ,  à  lampions  ,  '  Chaise  ;  Le  cirters  appellent 
de  rais  de  cci'e y  de  reli^euse  ,^  ainsi  la  table  qui  supporte  la 
de  S.t'CômCy  à  lampe.  {  poêle  lorsqu'on  fait  des  bougies 
Firaisi^re  \  Poêle  dr  frr  haltu  ,  îîlces.  V.  Gradin. 

Chapitenii  y  Se  dit  d'un  mor- 
ceau de  carton  eu  f(»rnie  d'en- 

loiinoir ,  qui  se  met  vers  le  haut 
d'une  torche. 

Châssis  'y  Oa  appelle  ninsi 
de  forts  pieds  de  lable  ,  sur 
lesquels  on  ^se  les  planches 
â  mouk. 

ChnU(H^ref\  Usteusiies  pour 
ia  fonte  de  la  cire. 

Chcvrfittây  Petit  bâtis  de  fer 
qu'on  établit  sur  la  baignoire 
pour  porter  le  fp'^loir. 

Cierge  ;  Louguc  chaiidellfr 
de  cire  de  fij^arc  conique:  ou» 
trc  les  cierge»  qu'un  distingue 


ou  de  fer  fondu  dans  Inffuflîe 
on  met  rlu  eharbon  pour  fiaire 

foï!( Ire  la  f  ii-.-". 

Br  issrr  la  cire  j  Sv^niûc  le 
travail  qu'où  fait  avec  ics  bra?;. 

Broie  ;  Instrument  qui  sert 
k  pétrir  la  cire  aiteudne, 

lirovhe^'fid^w^Wcs  sur  lesquel- 
les OTî  suspend  les  mèches  A 
ploiic^pf  dans  la  ija^jsiue.  Au- 
tres broches  pour  percer  les 
eiergcs. 

Brouette  ^  Petiw  voiture  à 
une  roue  rfui  sert  à  transporter 
les  rires  sur  les  toiles. 

Cugnard  f  Fourneau  à  i'u- 
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!iar  leur  poids ,  il  y  a  encore 
es  cif rgf's  de  Pâqurs ,  les  ciei^es 
à  plusieurs  Lrauches,  les  cier- 
net»  tortillés  9  les  cierges  A  la 
tnaiD. 

Cire  ;  D  y  en  a  d'un  bnm 
obscur  qu'on  nomine  cire  mo- 
rine:  les  autres  sont  plus  ou 
moins  jaunes  :  on  les  appelle 

cirr  jaune  ou  cire  brute  ^  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  une 
su})i>taiice  niiclleu.sc  qui  sv 
trouvedans  I»*s  alvoVlcs  et  qu'on 
noninie  .lussi  cire  brute.  Les  ci- 
rirrs  ajjpellent  cire  hrute  la 
poussière  des  rt;4nîinrs  qui  n'esl 
pas  encore  convertie  en  cire. 

Cire  blanrhe  ,  F^st  celle  à 
laquelle  les  ciriers  ont  fait 
pprdre  la  couleur  jaune. 

(  ire  vierge  ;  I^t  celle  qui 
li'a  jamais  sei^i  à  aucun  usage 
I  es  autres  >ont  des  cires  re- 
lu ndues.  11  y  a  (  il  t  ore  de  Id 
cire  verte,  non  c  ou  rouge,  selon 
les  couleurs  avec  lesquelles  on 
la  mêle. 

t  irier  -y  Ouviirr  qui  fait  des 
cierLf  s  cl  des  Lou{;ies. 

Cluus  d  encens  pour  le  cier* 
(^e  pascal  y  C'c^l  une  comno- 
sitiou  de  cire  et  de  rolihan 
qu'on  recouvre  d'une  feuiUc 
d'or.  .  . 

Coffre  y  Les  ciriers  .donnent 
ee  nom  à  deux  ustensiles  fort 
diflTdrens  l'un  de  l'autre.'  Le 
Tofre  à  pains  est' une  caisse 
de<  bois  ou  l'on  met  les  pains 
de  cire  blanche  pour  Jes  pren- 
dre. Lté  coffre  à  ceuler  est  .uih 
caisse  de  cuivre  dans  laquelle 
on  reçoit  la  càre  qui  d6:oiile  de, 
h  cuTe* 


CoUet  de  la  mèche  $  Cest 
proprement  ce  mi'on  appelle 
le  Utmignan  :  et  le  collet  soit 
d'un  cierge  soit  d'une  bougie» 
est  la  partie  qui  i^nd  an  in- 
mignon. 

Commencer  un  cierge ,  on 
une  hougie  ;  C'est  leur  don* 
ncr  les  premiers  Jcls. 

Commun  ,  miel  commun  j 
Les  ciriers  appellent  ninsi  ce- 
lui qu'on  retire  p  u        i  t  ssion. 

Corrompue  ;  La  cire  cor- 
rompue est  relie  a  qui  on  i  fait 
perdre  toute  sa  ducliiiie  cii  la. 
faisant  fondre  ihns  Teau ,  et 
la  pétrissant  ensuite. 

Coup  de  Jeu  y  Cest  une  pe- 
:ite  teinte  roimsc  que  la  cire 
prend  toules  les  lois  qu'on  la 
l'ait  Jondre. 

Coupoir,  ou  taiUe^mèches  \ 
Injiirument  qui  sert  à  couper 
un  nombre  de  oieciifts  de  mê- 
me longueur. 

Couteaux  y  Les  couteaux  de 
hois  qui  doivent  eut.  nier  la 
cire  ,*>a]Ks  eml(}niiij;iui'i'  la  niè- 
(lie  s  oui  (le  deux  t:>pi  ces  ,  sa- 
voir le  couteau  à  ferrets  c^ui 
a  deux  hizeaux ,  et  le  cout'-.a 
h  tète  ou  à  rogner  qui  n'a  qu  uu 
Itizeau.  Le  couteau  de  fer  est 
tranchant  et  sert  â  couper  Lt 
cire  et  les  mècbes.  On  nom- 
me encm  eouUmn  un  morcean. 
de  buis  marqué  lor  le  dos  a« 
nom  de  rounter  qui  s*en 
tous  les  cierges  doivent  en 
empreinte. 
Coitpaim  ;  On  nomme  oiosi 
les  vers  et  les  nymphes  qui 
sont  pas  encoio  convertis 
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jBOUclies.  Pontes  d'où  doÎTent 
éciore  des  nouvelles  aLeilIes. 
'  dm^rcle  de  kois  >  Qu'on 
net  sur  la  cuve. 

Cùuçerturei  Faite  de  bourre 
pi(p<fe  entre  deux  toiles ,  et 
qui  sert  à  couviir  et  eiiTeiop* 
per  la  cuve. 

Cuiller  i  Espèce  de  poutlière 
de  fer  blanc  qui  sert  à  puiser 
la  cire  fondue  ,  et  à  la  verser 
sur  les  mèchrs.  l'aire  lf\^  rier- 
f^cs  (1  la  cuiller^  cV.st  jctrr  c^r 
la  cire  fondue  avec  une  cuiller 
de  fer  siu*  des  mecbes  pl^ire'es 
À  distances  e'îjales  autour  d'un 
morceau  de  fer. 

Cuçe  ;  Grand  et  fort  tonneau 
de  bois  cerclë  de  fer,  dans  le- 
onel  la  cire  qui  a  é\é  fondue 
dans  la  chaudière  ,  reste  quel- 
que temp«î  pour  de'poser. 

Cuvette  y  Ou  l'on  luel  de  Teau 
pour  mouiller  tout  ce  qui  tou- 
che la  eue. 

Cylindre  on  tour',  Groi  rou- 
leau de  })ois  <iubii  sur  la  bai- 
gnoire ,  Qu'on  fait  tourner  pour 
xubaner  la  cire. 

Déchets  y  Ce  sont  -les  crasses 
qui  se  précipitent  au  fond  de 
la  cuve. 

Démieller  la  cire  y  C'est  lui 
enlever,  le  plus  qu'il  est  possi- 
ble ,  loate  impression  de  miel. 

Déposer  ç.     ha   eue  ne  se 
clarine  qu'en  la  tenant 
tenips  en  fusion  ,  [)Oiir  que  les 
i jninorHlicPs  se  précipitent ,  ce 
«^u'ua  appelle  drposer. 

Doubler  y.  ,  Lorsqu'il  fait 
beaucoup  de  vent,  on  détache 
UA  àm  borda»  des  toiles  |  et  ou 


le  rapproche  de  l'autre  bord 
oui  reste  attaché  aux  chevilles^ 
(le  sorte  que  la  cire  rubanée 
se  trouve  entre  deux  toiles  : 
c'est  ïà  ce  qu'oa  appelle  doin 
hier,  ,  ' 

Êcacher  la  rire  ;  C'est  If. 
pctrir  avec  un  instrument  qu'on 
nomme  br(nr  ,  pour  la  rendre 
plus  maniable  lors(pi'on  veut 
faire  des  cierges. à  la  main. 

Kcfifrr  la  cire  ;  C'e^l  jeter 
le  \.i  cire  fondue  dans  de  pe- 
tits moules  creuse's  dans  des 
j>lauclies.  h'.rtilrr  ^  c'est  refon- 
dre la  cire  pour  la  dernière 
fois. 

ÉculoTij  Vaisseau  de  cuivre 
clame  dans  îecpiel  on  reçoit  la 
cire  foi) fine  pour  la  verser  dans 
les  moules,  il  y  en  a  à  un^  à 
deux  et  à  trois  becs. 

Égaliser  la  rire  sur  les  toi" 
les 'y  C'est  l'acUon  de  mettre  la 
cire  rubanée  à  une  e'gale  e'pais- 
senr  sur  les  toiles,  ce  qui  se 
Tait  avec  de  petites  fourches  de 
bois. 

Égajrer     9  Synonyme  de 

^aser. 

KutûTinoir  •  L'entonnoir  des 
fonderies  est  un  vase  de  cuivre 
ëtamt',  dont  la  douille  est  sou- 
dée sur  le  côté  ,  alin  qu'elle 
puisse  entrer  dans  la  eau  or  lie 
de  la  chatidière.  Les  entonnoirs 
pour  les  flajubeaux.  sont  de 
c  art  ou. 

Equarrhsoir;  Morceau  de 
bois  dont  rcîttremile'  est  ca- 
nelee  pour  former  les  cannelu- 
res sur  les  ilambcaui.  et  les 
cierge^. 


Digiiizeu  by  Google 


774 


N.**  II 5. 


Essaim  i  Colonie  d'abeilles  |  mé«4e  de  gMrig^^  de  poings 
\  sort  d*iine  rucbe  trop  pleine  |  de  BruxelUt. 

Fonderie;  Atelier  dfens  le- 


pour  aller  s'tftablif  ailleurs. 

Étui  à  cierges;  C'est  uoe 
espèce  d^  botte  dans  laquelle 
on  met  les  cierges  debout ,  et 
^i  est  garnie  de  bretelles  pour 
les  charger  sur  le  dos ,  lors* 
qu'on  les  transporte  d^ors. 

Ètuve  ;  On  donne  ce  nom 
au  lit  où  l'on  ëtend-les  cierges 
nouTellement  jetcfs  ayant  de 
le«  rouler  :  mais  la  vn-iie  ëtuve 
est  un  coffre  de  bois  doublet  de 
t6le  d^ns  lequel  cm  (ah  sécher 
les  mèches. 

Êtuçer  ç.  ;  C'est  mettre  dans 
Un  lit  des  cierges  nouvellement 
tetés  afin  de  rc'duire  la  cha- 
leur au  degrë  nécessaire. 

Fauchet  ;  Sorte  de  râteau 
dont  les  dents  sont  de  bob. 

Ferret;  Tujan  conique  de 
1er  blanc  qui  empêche  qu^îl  ne 
tombe  de  la  cire  sur  le  collet 
des  bougies,  lorsqu'on  les  |ette« 

/«Smij  V.  Coupn  de  feu. 

Figer  ^  se  figer  Se  dit  d^une 
liqueur  qui  durcit  en  se  refroi- 
dissant ,  comme  la  cire. 

FiL-e  ,  bougie  filée  \  Celle 
qui  est  passée  eutre  deux  cy- 
lindres de  bois. 

Filî'  re  ;  Plaque  de  cuivre 
ronde  ou  qnarrëe  ,  pcrcëe   de i 


quel  on  fond  la  tm  pour  k 
laisser  déposer,  et  ensuite  la 
rubaner. 

Fourches  ;  H  y  a  dea  Imuw 
ches  à  trois  fourchons  pour  enr 
lever  la  cirerubAuéf  af»^  bai- 
gnoires. On  a  de  plus  de  pe- 
tites fourches  Itères  pour  éf^ 
liser  la  cire  sur  les  toîlf^. 

Gaser  j  On  dit  ^ue  la  cwf 
ruhanée  se  gast  OU  $*égafe^ 
quand  les  rubans  se  collant  les 
uns  aux  autres  ^  forment  des 
mottes. 

Gâteau  de  cire  ;  Cest  ce 
qui,  dans  les  ruches  h  miû  ^ 
conlient  des  deux  edt^  une 
quantité  d'alvc'oles. 

Gradin;  Que  quelques-w 
nomment  aussi  chaise,  11  est 
formé  de  detix  fortes  planches 
assemblées  en  équerre  ;  et  dans 
l'angle  rentrant  il  y  a  des  ta$« 
seaux  pour  supporter  une  plan* 
che  à  différentes  haut^nn ,  aui 
laquelle  u^nte  le  cîrier  qnand 
il  a  besoin  de  s'dlerer  jpoor 
jeter  un  cierge. 

Gravoir  ^  Instrument  de  buis 
qui  sert  à.  tracer  des,  filets  sir 
le  cierge. 

Gréhr  ou  rabaner  ç.  ;  C'est 


plnsioiiT  s  trous.  On   s'piî  sert  [  ivVînii  e  la  cire  fondue  en  for- 


pou  r  vider  la  matière  super*- 
flue  du  cirier. 

Fifimbrau  y  C'est  une  pjrosse 
bougie  i  il  y  en  n  à  une  nièrhp 
qu'on  nomme  flambeau  d'tié- 
vatï  fn.  On  dit  fiumbcnu  d*ap- 
pariemcnt  ou  de  ^enist. ,  à 


me  de  rubans  semblables  à  de 
TiTeur  :  la  virr  nvant  par 
ce  moyen  p!tîs  de  surfaces  , 
le  soUmI  cl  Ici  losc'^  1:^  hlan^ 
chisseut  plus  facilement. 

de  cu&iTe  ctamé  ou  ao^  ion* 
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fm  et  étroite,  dont  1«  fond  e.st 
ftmé  de  petits  trous  pour  £ii- 
te  tomber  Im  oire  sur  le  tour 
«fin  de  U  ndboner.  * 

Oréner  t^.  ;  C'est  fMuire  h 
oire  ea  petits  grainif  ;  dans  quel- 
fMS  branckissenei  on  la  met 
on  wt  étst  an  Kott  di^la  Mo- 
1er  en  petits  pains, 

Ouiemte-héei  Où  noÉkow  ansi 
nne  IntaQlo  qai  n'est  enlMoi^e 
qvLt  par  on  boat; 

Jeter  les  micief;  C*eM  ter- 
«or  de  k  cire  par-âessv». 

Jêiéeif  /aifê  h»  fêtées^ 
feifr  un  ûiêrge;  C'est  jeter 
avec  de  la  cuiller  de  la  cire 
Cbiidue  pour  former  un  cierge 
on  une  bougie.  On  dit  faire 
êm  dend  éi  de$  quarts  de  je- 
tées\  quand  on  oe  verse  pae 
la  oire  dans  toole  la  longaenr 
dn  cierge. 

Jelon;;  V.  Essaim. 

Lampion;  V.  Biscuits. 

Lancette  i  Ciievilie  de  Bois 
«i^on  enfonce  dana  la  canelle 
<b  la  cnre  pour  chasser  le 
bouchon  de  liège  ^  lorsqu'on 
perce  la  fonte. 

Lisser  une  bougie;  C'est  la 
rendre  bien  unie  dans  toute 
sa  longueur,  au  moyen  du  rou- 
loir:  on  lisse  la  bougie  fûéc 
en  la  passant  dans  une  ser- 
viette mouiîîee. 

Lit;  11  est  forme'  d'un  lit 
de  plume,  d'un  inMtelas  ,  d'une- 
COtlveiliirc  rt  d'un  drap.  On 
y  met  les  cierj^es  nouvellement 
jeté'»,  pour  qne  la  cire  se  raf- 
ieriKissc  avant  de  les  rouler. 

Maia;  Q'est  uns  plmhe 


mince  où  il  j  a  une  poignée* 
Elle  sert  à  retourner  les  cireé 
rubeAtfes  sur  les  toiles.  Il  j 
en  a  de  dificf^tes  grandeur»* 
Oa  fait  en  cierge  &  la  niain^ 
en  enTeloppattt  ufte  nbéche  aveO 
de  h  ciM  tfeacbée.  Fuite  des 
ahrges  à  le  maifê^  e'eM  amol^ 
lir  dm  la  eive  dm  Téaii  chiUta 
de  9  et  l'appliquer  par  degréll 
sur  unfe  aimW. 

Mannes;  Corbeiile.s  qui  »er^ 
véW  au  transport  des  ci'i^s'* 

Mirqaétte;  On  appelle  ainsi 
nu  peiîfr  dé  cire  viei^.  Mié 
marquette  de  cire,  \ 

Mâches;  On  s'eii  sert  poib^ 
former  dés  bougie,  déi»  cieé^ 
ges  ou*  de  ftsmbeaim. 

Mesure;  Baeoetteganitéd'al^ 
gent  par  le^  deUx  bouts'y  qui 
sert  à  ficer  la  lodgueur  diR^  dlf^ 
fër^r!t(*s  espèéc*  de  bougti^Sb 

Miel  ;  Substance  sucf^e  qxté 
les  abeilles  ralliassent  dans  lea 
fleuri  :  le  plus  beau  miel  s'ap^ 
pelle  miel  vierge;  le  second 
miel  hlanû;  le  ti^oisièriie  mîel 
commun  ou  àlat^ernens,  QueU 
ques-uils  donne  ut  le  nom-  do 
miel  brut  à  la  cire  bfute. 

Mortier  ou  mor^ef  dé  çeiU> 
le;  V.  reiUe. 

Mouchés  à  miel;  y.AbéU^ 
Us. 

ISfouJinft  ;  Sorte  de  treuil 
fju'on  et.ililil  pour  6l6r  et  mct-^ 
tre  en  plaee  la  cuve. 

Narbonfi'^ ,  miel  de  IVat^ 
bonne  ,  T.  de  ciricr;  C'est  ce- 
lui qu'où  lecohe  dnns  ce  pavî, 

ei  {{Ut  a  une  sareur  àtdmiu'^  » 
^*ie.  - 
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Pain  de  hougU;  C'est  delà 
BieDue  bougie  tortillée. 

Paint}  On  fond  la  cire  jau- 
ne en  gros  pains,  et  la  cire 
bianeke  en  petits  pains  ^  ce 
4|u*on  appelle  éculer» 

Paha  i  Sorte  de  spatule  de 
bois  oui  sert  à  remuer  la  cire 
que  l'on  fait  Ibndre  dans  la 
chaudière. 

Panier  à  mouches Ru- 
ches. 

Passoire  ;  Plaque  de  cuirrp 
percëe  de  petits  trous ,  et  qui 
a  ffcs  bords  relèves;  son  usa- 
ge est  de  rpîenir  1rs  inoiiclics 
et  les  ;uili<'s  impuretés  qui  .sr 
trouvent  dans  la  cire  fouduc, 
lorsqu'on  la  fait  tomber  dans 
le  gîêloir,  ou  lorsqu'on  en 
remplit  les  ëculons.  La  pas- 
soire est  un  crible,  à  travers 
lequel  on  fait  pas:»er  la  cire 
fondue. 

Peîh  à  rejeter  i    C*esl  une 

Î)clle  sfciiiblabie  à  celle  dcsbou- 
augers.  Elle  sert  à  rejeter  la 
cire  sur  les  toiles.  Ou  se  sert 
encore   des  pelles  ordinaires 

Soiir  remuer  la  cire  rubane'e 
ans  les  greniers. 
Percer  ç.^  percer  In  fantr  ; 
C'est  quand  ou  chasse  avec  la 
lancette  le  bouchon  de  liège 
qui  ferme  le  robinet  de  la  cuve. 

Piquets Longues  chevilles 
qa*on  met  au  bord  des  quar- 
rds  pour  soutenir  Yeiticalement 
la  obrdnre  dea  toiles. 
.  Planés  à  pains  ;  Ce  aont 
les  planches  dans  lesquelles  on 
4  creusé  les  moules  pour  cou- 
ler les  petits  pains  dt  otrt 
blanche» 


Plapiesi  n  y  en  a  de  deux 
espèces  :  Tune  qu'on  met  snr 
la  braisièreponr  diminueri*ao<* 
tion  du  feu  quand  ii  est  trop 
nf  ;  l'autre  qui  est  de  cuivre 
étAwéf  se  nlace  sur  le  gréloir 
pour  que  Ta  cire  j  tombe  en 
nappe,  et  plus  uniform^wnt» 

Platine;  V.  Rouloir. 

Plier  les  bougies  filées  ;  C'est 
en  former  de  petits  pains. 

Poêle;  Où  Von  fait  foîjilrc 
la  cire  pour  jeter  1rs  îvougies. 
Il  y  a  encore  d'autres  poêles, 
pour  le  sersice  de  la  fonderte 
et  de  la  bhmchisserie. 

J'ointr-^  C'est  un  bout  de 
cicrgc  destiné  à  être  placé  en 
haut  d'une  souche. 

Pot  ;  Le  pot  des  ci  ri  ers  e* 
de  cuivre  etaine'  et  de  forme  cy- 
liiuîi  Kjiie.  Il  sert  à  verser  daui 
reiitoiinoîr  cf^  qui  re:>tc  au  fond 
de  la  cliaudiére. 

Presse  i  IVlachine  fonne'e  de 
deux  jumelles,  â5senibiet:>  >up 
un  paiiu  de  charpente,  ayant 
un  ccrou,  une  yis,  un  arbre ^ 
et  un  levier. 

Quarrés  ;  Assemblage  de 
charpente  qui  sert  à  tendre  les 
toiles. 

liahot  ;  Espèce  de  ràteai 
fait  .ivcc  un  cluulcau  de  îv 
taille  auquel  ou  ajoute  un  lorg 
manche.  Il  sert  à  retirer  bs 
cires  de  dessus  les  toiles. 

Rqj^onsi  V.  AhéoUs. 

Régaler  la  circi  C'est  «t» 
muer  UTee  de  petites  fourAes 
de  bois  les  rubans  de  cru  , 
pour  qu'ils  présentent  d'arme 
sùc&m  an  suclîL 
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Ekgrélage;  Sêamèn  eiposi- 
tion  dt  la  cire  ior  des  Uàït$^ 
à  la  rosëe  et  au  aoleîl. 
.  RegréUr  p,  i  C'est  refondre 
la  cire  et  la  mbaner  tme  se- 
conde fois  pour  loi  faire  pren<* 
dre  m  les  toiles  le  plus  bean 
blanc. 

Reieper  la  cire  ;  C'est  ^er 
celle  soi  a  suffisamment  reçu 
de  blanc  sur  les  toiles  pour  Ja 
mettre  en  magasin ,  si  elle  n*a 
^të  atûée  qu'une  fois;  on  la 
moiuer  en  petits  patns,  si  eUe 

ReUmmer  p.^  De  temps  en 
temps  on  retourne  les  cires 
onr  les  toiles,  pour  que  tous 
les  rubans  puissent  recevoir 
rimpression  on  soleil. 

Afhmeit;  Ils  servent  pour 
TÎder  les  cuves. 

Hpgme;  Dans  les  ateliers  on 
«  coutume  de  nommer  rogne 
ce  qu'on'  devrait  appeler-  nen 
gmirtti  et  eimteau  à  rogne  ^ 
pour  dire  couteau  à  rogner» 

Rogner  ;  On  peut  rogner 
les  nftteaus  d'âne  ruche  et  en 
einporter  une  partie  sans  faire 
un  tort  considërahle  aux  abeil- 
les. On  dit  aussi  rogner  une 
bougie  f  ou  irn  cierge  ^  lors- 
qu'on coupe  ce  qu'il  a  de  trop 

Romain^  l  Ceiceauiqui  sont 
de  fer  pour  les  cierges  ^  et  de 
bois  pour  les  bougies.  Ils  ser- 
vent 4  suspendre  les  mèches 
au-dessus  de  la  poêle  où  est  la 
dre  fondue  qu'on  puise  avec  la 
cuiller  pour  charger  de  cire 
les  Bkéckcs^  et  fonner  la  gros- 


I  l5» 

seur  iitê  cierges  et  des  bou* 
gies. 

*  Bouler  un  derge  ou  njid 
bougie;  jC'est  le  uire 'passer 
en  roulant  entre  une  table  et 
le  rouloir ,  pour  leur  faire  pren» 
dre  la  forme  qu'ils  doivent  avoir« 

Roulette;  Plaone  de  fer  qui 
sert  à  dever  la  braisière  soiia 
les  poâes  à  bougie ,  et  i  Viof* 
trodiiire  commodément  dans  IsL- 
camie. 

nottloiri  Pkncbe  de  boU 
bien  poHe  qui  porte  au-dessus 
deux  mains  pour  la  manier  com^* 
modânenty'  et  qui  sert  â  rôu* 
1er  les  cierges  et  les  bongien 
sur  la  table. 

Rubaner      V.  Grêler* 

Ruche  ou  panier  à  mouebei% 
Ou  l'on  d^ose  les  essaims, 
et  dans  •  lequel-  les  moudiM' 
font  la  cire  et  le  miel. 

SopbMquer  p,  /  C'est  ml- 
ler  avec  quelque  chose  une  iuh 
tière  qui  lui  est  étrangère. 

Souche  \  Portion  de  cîerge 
postiche  faite  de  bois  ou  de  fer 
blanc,  et  qui  dtanttsmiin<fe  par 
une  pointe  ou  par  une  bougie» 
repréienté  un  gros  et  grand 
cierge. 

Soudeiri  Instrument  de  fer 

qui  se  termine  psr  ses  extnf- 
mite's  en  langue  de  serpent.  On 
le  fait  chau&r,  et  on  le  pas» 
se  entre  les  cordons  des  flam- 
beaux poiïr  les  souder  les  uns 
aux  autres. 

Spatule  de  cuU*re  mince  i 
Qui  sert  à  gratter  la  cire  par 
totit  où  il  en  reste  de  iizéc. 

TûbiePi  il  7  a  la  loi^e  è 
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rouler ,  oii  I'mi  foime  It 
des  cierges. 

TaUû-mêekei  Y,  Cotipoîr. 
>  Tamis  ;  Il  j  e»  a  de  deux 
«s^èces  :  l'im  ^ami  de  «nn  y 
qiiA  eeii  à  laoasMr  let  petilesr 
portions-  d»  eive  qui  festent 
dans  1b  eu?e,  et  l'auM^rnî 
d'no  filai  de  ioaUe  sert  à 
tamisser  le»  paùis  qui  flottent 
aur  Teau  de  la  cuve. 

Tiers-point i  Tringles  lait-< 
Itfas»  en  fosma  ttiaugulaira  aui 
aamiii.à  aoutienia  ks  toiles 
aur  le»  qai«r^s. 

Tirer  un  cierge  ;  C'est  dta- 
foscf  de  la  cîk  aMeadrie  |^oiir 
former  un  cierge  i  lli  main. 

Toiles  ;  Les  toiies^  <pii  ser- 
yent  à  blanchir  la  cire ,  sont 
tendues  sur  de  forts  quaffrés  de 
charpeata,  at  mkftfes  par  les 
bords. 

VWches;  Plambeaus.  dont 
I'a\e  est  ua  moaeeaui  da  boM 

sec. 


Tortillé  y  rier^e  tortillé  ; 
G'est  une  sotie  (ronif»mfnt 
qi)*0[i  donne  qiieiquefois  aui; 
çifTiif"^  de  Confr.iirie.  ^ 

/  our;  Cylnidre  de  bois  éti-  i 
bii  à  rextrémité  de  larbai^i 


l^aoîie  <fB  est  dn  oM  de 

cuve:  il  plon^  de  la  moitîd 
de'^son  diaaiètTO  dans  l'eao  da 
la  batgiMitiey  et  à  aeaare  qu'on 
le  fait  tourner  arec  ne  aurai* 
vettOi  les  ilets  de  cire  qui 
ftaedlent  dttsns^  s'sflatiaaanc 
et  se  nibsnent  Le  temr  eat 
aussi  «ne  bobine  q«i  sert  à 
fdire  les  bougies  filées. 
Traemd:  V.  Ckaùe. 
Tremper  Ut  méehe$%  C*aat 
les  enduire  d'nn  peu  de  ci» 

nenpéeber  qna  les  bdna 
oton  ne  se  sqpareat. 
TreuU;  V.  Moulinet, 
TrwgUe;  Ce  sont  des  règlcn 
de  bots  (|ui  dépendent  da  qnanrw 
ré.  V.  Quarré.  V.  Tiers-points 
Veille^  bougie  de  çeUlei 
Une  tfè»-pe!tite  bougie,  qui 
néanmoins  dure  toute  la  nuit^ 
au<  moyen  d'une  mèche  extrême- 
ment fine.  Mortier  de  i'eiUei 
Gros  morceau  de  cire  avec  une 
mèche  allumée  m  milieu  ,  pour 
éclairer  une  cbambre  poadam 
toute  la'  nuit. 

f^ier^e  ,  miel  vierge  ^  T.  <îc 
cirier;  C'r.st  celui  cjui  déroule 

natuceMamcttl  des  §iteau&  da 
CAie. 


SiaOGICH.  {CUIRURGiEIV.y 


Ahaisseur  de  la  langue , 
C'est  le  nuia  d'un  mstrumeut 
de  chirurgie. 

Ahaisseur  adj.  ^  C'est  un 
terme  d'anatomie.  On  dii  mus- 
eie  abaisisur%  Qa  di.(  «m^^^i 


substaatiYeoMnt  y  ï abaisseurde 

l'œil. 

Abcéder  t».  n, .  T.  de  chi- 


rurgie; Se  lounit  r   en  abcès. 
Cetlf^  tumeur  abc^drra, 
/Lbcès  f  A^usiiituiie  ,  mus 
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^Immeiirs  eâmmpiMS  qui  se 
ftmt  en  quel<]iiê  psHie  du 
corps  y  «t  qui  y  fonnent  une 
teMur.  Âmeès  au  potanony  au 

m  efM'*  ^ 

*  jièHfirgêt'  T.  de  chirur- 
gie  -y  N<Wteyei»;  B  m  dit  des 
j^laies ,  drs  ulcères* 

AèiUrsify  adj.i  Propre  à 
MlloyOT»  On  dit'  MM«t  snb»- 
-Iniftvement  M^ahier^/f  maïs 
an  dit  mieux  un  ùkftergeni, 

A(p4BiM&Man%  Instrument- de 
chirurgte  povr  tirer  les  cofps 
étrangers  arrêtés  dans  les  œso- 
plUiges* 

Atcotfc^^eTtt;  Signifiée»- 

couchementy  accouchement  dif" 
JMUf  déukmreu»  y  laborieux. 
IfmceêfMkemeni  contre  nature 
est  celai  qui*  ne  peut  être  ter- 
MÎnéque  par  le  secoure  fie  l'art. 

Atcouehep  r.  ^ }  C'est-faire 
ma  «niènt. 

Accoucher  o.  ;  C*est  ai- 
âiÉr.  une  femme  à  accoucher. 

Accoucheur 'y  Celui  dont  la 
profession  est  d^aocouciier  les 
nsnnies. 

Ac€ouchemse$  Ert  synonyme 
sage'J^mme, 

A gluiination;  Action  de  réu- 
nir les  chairs,  les  peaux  séfin- 
rées  par  quelque  pfaie.  On  dit 
Ugltitînant  ^  a^îutiner 

Ai  feuilles  ;  Quoique  les  chi- 
nirî;ieiKs  se  servent  (raii^niJles 
ordinAires  pour  rruT^re  les  ban- 
des cl  autre*?  pièces  d'appa- 
reil,   ils  en  ont  de  partirTliè- 

Mtê  pour  diilià:ex»|es  opérations. 


Ils  en  ont  des  eourhes  poupin 
ni  on  des  plaies,  ou  pour 
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la  li{>;ature  des  Tsisseaux.  Les 
aiguilles  pour  la  suture  des  len«» 
dons  ont  le  eorps  rond.  Les 
aiguilles  pour  le  hec  de  lièvre 
sont  droites.  L'aiguille  pour  la* 
ligature  de  l'artère  intercosta- 
le est  due  à  M/  Goulard.  Hl 
y  a  des  aiguilles  pour  ahattre 
la  cataracte.  Tl  y  i  l'aiguille  à 
anèvrisme,  M/  PciU  en  a  nna* 
giné  une  autre  qui  est  un  peu 
courbée  en  i9.  11  y  a  Vaiguille 
pour  Topération  de  la  fistule 
à  l*anus.  H-  y  a  Vaiguille  à  sé^ 
/on,  qui  est  un  stylet  d'argent 
iMHitonné  par  une  de  ses  eitré« 
mités ,  et  ayant  à  l'autre  un  œ3 
ou  chas  propre  à  porter  le  sé^ 
ton.  il  y  a  VtUguUle  de  CheP* 
selden  pour  les- amygdales ,  ete* 
Aiguiller  i^. ,  T.  d'oculiste; 
C'est  dter  la  cataracte  de  l'œil. 

Ailée;  On  se  sert  d'une 
sonde  ailée  pour  la  hernie. 

Alaise  ou  aUze  ;  Drap  plié 
en  plusieurs  doubles,  et  mis 
en  travers  dans  l'endroit  où  se 
trouve  le  haut  des  cuisses  de 
celui  à  qui  on  veut  faire  l'opé* 
ration  de  la  taille.  On  donne 
le  même  nom  au  grand  linge 
dont  on  se  sert  pour  soulever 
et  tenir  propres  des  raaîadcn 
et  des  femmes  en  couches. 

Alf^aJîe y  sorte  de  sonde; 
C'est  une  sonde  d'.trgent  pour 
*;nTif!rr  une  personne  attaf|née. 

I  de  ta  pierre  9  et  pour  la  faire^ 

I  uriîîf^r. 

Jl'^'îliç  flextl>U  i  âonde  faite 
en  lajae-  spirale.  *• 
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Alphùnsin  ;  Instrament  pour 
tirer  les  halles  du  coq)S. 

AmpkismèU:  Instrument  ou 
bistouri  pour  disséquer. 
'  Amputation  ,  T.  de  chirur- 

fie;  Retranchement  d'un  mem- 
re.  Amputation  d'un  hra^.  Il 
n*a  été  saui'é  que  par  l'am- 
putation de  <>a  jambe.  Les 
chirurgiens  furent  d'atfU  4^ 
t  amputation. 

Amputer  ,  T.  de  chirur- 
gie, amputer  un  mcmhrr  ;  C'est 
le  retrancher,  le  coitftfr. 

Anel  y  II  est  cf'irlu  o  pour 
ses  instruinem  ^oui'  les  poiats 
lacrvniaiix. 

Angustie  de  canal  y  Mol 
usité  par  les  Itîhotomistes  pour 
dësif^ner  que  i  urclre  a  sou  ca- 
nal trop  dtroil  à  cau.se  de  car- 
no  site  •»  ou  des  callosités  qui  y 
sont. 

Appareil;  Se  dit  des  on- 
guent ,  lies  emplâtres  qu*on  ap- 
plique sur  une  plaie.  Mettre 
It'  premier  appareil.  Lcçer  Ir 
premier  appartii.  On  ne  pour- 
ra ja^cr  de  la  pluie  ,  que 
<fuand  on  lèvera  le  troisième 
appareil.  Eu  parlant  des  dif- 
férentes maniéMres  de  tailler  les 
personnes  qui  ont  k  pierre  , 
on  dit  iaiÛer  eu  grand  :  ap- 
pareil ^  au  petit  appareil^  éie. 

^raenoïde;  Membrane  cap- 
salaire  du  crjstallin.  C'est  un 
terme  d'oculiste. 

MtéUsi  On  les  pratique 
sur  les  os  fracturés  ou  Iniis 
pour  les  tenir  fermes. 

Bailieul}  On  appelle  aiosî 
^chii  ^tti  fait  proftsiioa  de 


mettre  les  os  romipos  oo  àisf* 
loques  ,  les  cotes  enfoncées  ott 

rompues. 

Bandage  ;  Ce  sont  les  ban- 
des qui  servent  à  hdnder.  H 
•se  jiri'ii  l  ^lussi  pour  Ja  iricon  , 
'la  manicic  «îf  hsiifirr  quelque 
chose.  L  n  dr'i  (grands  secrets 
de  l'art  des  rhirarf^hns  c'est 
Iç  btiudape.  Le  bandage  c'est 
un  ÎDSlriiuicnt  composé  d'ua 
fer  souple ,  garni  d'une  pelote, 
et  qu'on  attache  avec  une  cour- 
roie autour  des  reius ,  pour 
contenir  les  hemici  ou  dc^ 
scentes. 

Bandage  simple  ;  C'est  ce- 
lui dont  on   se   sert  pour  la 
desceute   qui  u'esi  <^ue  d'ua 
côté. 

Bandage  double  \  Est  celui 
qui  est  paini  de  deux  pelotes 
contre  la  double  hermo. 

Bandagiste  ;  Ouvrier  qui 
fait  des  bandages  contre  les 
hernies.  On  appelle  chirurgien 
bandagifte ,  celui  qui  s'occupe 
de  la  perfecUon  d^^  bamlaiges, 
et  qui  les  applique. 

Bande  ^  iVlorceau  de  toi  le 
coupée  en  long.  La  bande  d^une 
plaie  y  d'une  saignée.  Ou  ap- 
pelle bandes  ligamenteuses  , 
eu  T.  d'auatomie,  les  trois 
bandes  adhérentes  à  la  tnai^ 
ne  membraneuse  ou  commune 
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Bandelette  i  C'est  une  pctîlc 
bande. 

Bassin;  On  appelle  ainsi  1* 
troisième  partie  oulapariM  ' 
£âneiire  du  troae.  C'est  «a 
me  d'aaatottie*^ 
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Jfaidm  oculaire  i  C'est  idi 
ûistniiiiciit  de  chirurgie. 

Bastùur  ,  hasmer  une 
plaie;  Cest  la  fameiiter  en 
rhnmectant  l^èranem. 

Basnnet ,  T.  d'aoatoinie  ; 
Cavîtë  dans  laquelle  aboutis* 
aent  tons  les  entonnoirs  de  la 
troisième  substance  dn  rein. 

Bec;  n  j  a  plitsîenrs  ins- 
trwncns  de  chtrurpe,  am^uels 
on  donne  ce  nom,  et  ib  ont 
un  somom  solyant  les  formes. 
On  appelle  hec  la  pointe  d'an 
inatnmtent.  Oa  ^x  U  bec  d^un 
eatkéur. 

Bee  de  canei  Instrument 

i)our  tirer  des  bailes  dn  dedans 
es  plaies» 

Bee  de  corheau  on  de  cor^ 
him^  Instrument  de  chirurgie, 
oni  sert  de  tenaille  pour  tirer 
aes  plaies  les  corps  nuisibles , 
et  qui  est  £ut  comme  le  bec 
d'an  corbeau. 

Bee  de  ejrgnei  Instrument 

Îui  s'ouyre  à  vis,  pour  faire 
1  dilatation  de  la  plaie. 
Bee  de  grue  ;  C'est  encore 
une  espèce  de  tire-halies. 

Bec  de  lézard;  Espèce  de 
tire-balles  en  forme  de  pincet- 
tes aplaties. 

Uec  de  lièvre  ;  Ce  sont  des 
plaies  aux  lèvres  <[irounegue- 
jii.que  par  la  suture. 

/;>r  dfi  perroquet  y  Teiinilîr 
dont  on  se  sert  dans  les  iiav- 
tures  du  crâne,  et  pour  tirer 
des  corps  étrangers. 

Bércnfrer  ;  Il  Citcrlèlire  pour 
SCS  imtruinciiâ  pour  i'opcrîâtion 
de  la  cataracte* 


1 1  G. 

Bistouri;  Instniraeni  de  cli- 
nirgie*  Il  y  en  a  de  plusieurs 
espèces,  et  ils  servent  tous  à 
faire  des  incisions,  il  y  a  le 
bisteun  à  anneau ,  le  hhtauri 
à  eataraeUf  le  hiftonriàerois^ 
sont ,  ponr  amputer  une  ma» 
melle,  le  bistouri  à  la  Umel 
pour  dilater  les  ^trangkmens, 
le  bistouri  à  hermer  on  eaehé^ 
le  bistouri  à  fistule  laerrmale^ 
le  bistouri  eouffoxe^  le  bistouri 
courbe^  le  bistouri  droU- ^  bis» 
touri'^astric  f  bistourp4édrau  ^ 
bUtouri^rôrai  f  etc. 

Botte  ;  Instrument  pour  oon^ 
tenir  la  jambe  dans  le  cas  d'une 
fracture  compliquée. 

Bottier i  Espèce  de  botte 
d'argent  ou  de  fer-blanc  que 
portent  les  chirurgiens,  et  dans 
laquelle  il  y  a  plusieurs  sortes 
d'onguens. 

Bonnet;  C'est  le  nom  ipi'on 
donne  an  bandage  pour  la  fi»* 
tule  Incrymale. 

Bougie  $  Se  dit  en  chirurgie , 
d'une  petite  verge  cîr^e  qu'on 
introduit  dans  Turètre ,  pour  la 
dilater  et  le  tenir  ouvert,  ou 
pour  consumer  des  camosit^s. 

Bourdonnet ,  T.  de  chirur- 
gie; Chcirpie  fjui  a  la  forme 
d'un  noy,iu  d'olive. 

Bouton;  On  appelle  hontnn 
de  ftu^  tin  bouton  <lc  icr  rou-  •  • 
gi  au  feu  ,  dcnil  \cs  chirurgiens 
.se  sen'ciiî  eu  ji!i!.sH'iiis  opéra- 
tions, jippliqutjr  un  boulon  de 
feu.  On  doiiiit  encore  ce  nom 
au  cautère  actuel  propre  h  Itrû- 
1er  Tos  ,  ]»our  cous  n  nier 
exosloses  et  ie^  canes. 
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Bouton  à  erjHei  C'est  kcû- 
titnnic.  V.  ce  mot, 
'  Somion  olivaire;  Ce  tenne 
est  doimcf  à  toutes  les  extrë- 
aulés  rondes  de.<;  instnimens: 
|>ar  exemple,  les  bouts  supë- 
rieiirs  des  sondes  et  des  aiga- 
lies  sont  olivâires. 

Brise^pierre  ;  î'spcrr  rlr»  to- 
nettp  forte  ci  H  entée  pour  bri- 
ser ics  jiiPirT.s  (Irins  ia  vc5!.<;if. 
11  y  a  le  brise-pierre  du  frère 
€âme ,  f  t  ie  krise^pierre  de 
iW/  Lecai. 

Broncher ,  T.  d'atiatomie  ; 
Les  vaisseaux  du  poumon  qui 
reçoivent  l  aù*.  On  dit  la  i^ine 
hronchialc. 

Broncha  f  orne;  Nom  du  Irois- 
qriarts  pour  pénétrer  la  tracliee- 
artère. 

Bronchotomie  ou  lat^ngo^ 
tomie  ;  C'est  une  incision  ou 
une  ouverture  qu'on  fait  à  la 
traclieV-artci-e  dans  une  violente 
esquinaucie. 

Bubon  i  Tumeur  maligne  qui 
vient  en  certaines  parties  du 
corps.  Bubon  pestUenùeL  Bu-- 
bon  vénérien, 

Buhunocèle  ^  T.  de  chirur- 
gie; K.spère  de  hernie  causée 
par  la  cliùtc  de  rcpiploon. 

Calcul j  La  pierre  qui  s'en- 
gendre  dans  lei  leius  et  dan.s 
la  vessie. 

Canal;  On  appelle  le  canal 
de  la  i^crge,  le  eaudtfit  pw 
oil  pasje  Turine  des  hommes. 
Vfvmr  à  plein  canal.  En  ana- 
tonie  9  en  appelle  can<tl  $ho- 
Pûchiaae  ,  on  eual  qn  sor- 
tant a»  vlMmir  4e  Pec^Met, 
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et  couvert  de  U  plèviè,  â*^ 
lève  dans  le  tlwrax  xm  la  pe^ 
trine  à  côtë  de  l'aorte. 

Cancer;  Espèce  de  tmocÉs 
maligne,  qui  dégénère  ea  ni» 
c^t^ ,  principalement  au  miu 

(  annonière ;  Moule  de  î'aî-* 
ginllc  cnpTîHrr  rt  aplatie,  dont 
ou  se  &en  pour  i'abatSenenldfl 
la  cataracte. 

C  fin  nie  :  Petit  tuyau  qu'on 
met  Ali  hout  d'une  seringue. 
C'est  .iiisM  lui  instrument  de 
chirurgie,  ou  un  petit  învsîi  r!*or 
ou  d'argent  qu'oîi  insère  dans 
une  plaie  qui  suppure. 

Canule  i  C'est  la  gifînr  qui 
renferme  le  dard  du  trois  -'  1 1 1  i  rt  s . 
C'est  encore  un  iastiumeut 
pour  les  polypes. 

Canule 'y  Instrument  qui  a 
des  anneaux  à  sa  téle,  et  un^ 
pointe  à  l'autre  bout ,  oti  il  y 
a  par  I^^s  côt<?s  deux  t  nui  ^  qu'on 
nomme  ,ies  yeux  de  la  cmuie. 

Capeline  ;  Bandage  pour  con- 
tenir ÎVippareil  qu'où  qtj»l!qi!e 
sur  le  moignon  d'un  mciobre 
amputë. 

Capsulmrc  ;  Memfirane  de 
crystallin.  Ou  la  nouime  arac* 
noide. 

Carchin;  vSignihe  Jraier^ 
garçon  chuurgien. 

Carrière:,  Les  lithotomistes 
nomment  ainsi  la  production 
des  nouvelles  pierres  dans  la 
vessie.  Oh  dit  d*nn  homme  qui 
a  été  taillé  plusieurs  fais,  qn'il 
a  une  carrière  dans  le  corps. 

CasiroHm^  T.ée^âRD^e^ 
Optfralî^  per  laqseUe  en  ehl-^ 
tre  un  homme,  i&  wêêêuêL 
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Cataracte  ;  Humeur  qui  s'a- 
masse sur  le  crvslallia,  et  qui, 
l'ajant  rendu  opaque,  obscur- 
cit la  vue  ,  ou  la  fait  perdre 
entièrement.  On  dit  abattre  la 
cataracte ,  enlever  la  cataracte. 
L'opération  de  la  cataracte  se 
fa  il  (le  deux,  manières  ,  c  est- 
â-dire ,  par  abaisseinf  nt ,  et  par 
rextractîon  du  crjrstallin. 

Cataracte  branlante  ;  C'est 
lorsque  le  crv'stallin  citant  de- 
T611U  plâtreux,  elle  iuit  les  di~ 
Ters  mou vt mens  de  l'œil. 

Cataracte  caseuse  ou  lai- 
teuseLorsqu'elle  est  dans  un 
degrë  d'altération  ,  par  lequel  le 
crystallin  passe  avant  qu'elle 
narrive  à  sa  maturité'. 

Cataracte  filardeuse\  Lors- 
qu'elle est  composée  de  plu- 
sieurs fîlamens. 

Cataracte ,  membraneuse  ; 
Lorsqu'il  p miît  une  esprce  de 
membrane  dans  l  iiunieui  âi^utu- 
se. 

Cathéter^  Instrument  de  chi- 
rurgie; C'est  une  sonde  creuse 
et  recourbée  ,  faite  pour  être 
introduite  dans  la  Ttssie, 

CaàhMrisméi  ActioD  de  se 
aonder  loi^Bi^ne. 

Cwière%  Oumture  qu'on 
fait  dans  la  di^ir,  ttt  la  or4- 
lanl  «Teo  un  kmtaii  de  lau, 
eu  avec  un  caustique  pour  In- 
vc  bouler  les  mauTaiscB  ihu* 
meurs.  11  signifie. anséi  le  hm» 
tan  ie  fem  ou  It  -  ^mstïque  , 
fut  sert  A  iaini  cett«  ottertu- 
jre.  On  dît  camikéêM^ê  ^dj.^ 
eauiéruatUm^  et  eauiMsêri^, 
On  dit  «oiilère  fftfiMl,  ou 
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bouînn  de  frn^  H  cautère  po» 
tentiel  ou  pirrrn  caustique.  Tï 
j  a  encore  ie  cautère  pour  la 
fistule  lacrymale. 

Cérumen ,  Tn  iue  Hii- 
rurjjie  emprunté  du  iatm  ;  j>ia- 
ticre  jaunâtre  et  épaisse  qui 
se  trouve  dans  Toreille. 

Chtjnrre;  Fspèce  d'ulcère 
mal  m.  Chancre  simple,  scor-^ 
hiiîique ,  vénérien.  II  se  dit 
aussi  d'une  certaine  pustule^ 
<jij»'  la  chaleur  d'une  fièvre  ar- 
dente lait  venir  a  ia  bouche. 

Chape  du  lithotome;  C'est 
un  composé  de  deuv  j^ièces  ju- 
uicUes, qui ,  par  leur  jonction, 
forment  une  caisse  de  la  li- 
gure de  ia  lame  du  bistouri. 

Charcuter  v.  ;  Se  dil  d'uQ 
chirurgien  maladroit,  qui  dans 
une  opf^ration  drc()ii|>o  ,  taiiia^ 

de  les  chairs  d'un  inaiâdc  ,d*uu 
blessé. 

Charpie  ;  Amas  de  petits  fi- 
lets tirés  d*uue  toile  usée  et 
dépécéc.  l^a  charpie  sert  à 
mettre  dans  les  plaies,  dans 
les  uleires*  On  faU  des  tentes 
avec  de  la  charpie* 

CkoMSêi  On  appelle  ainsi  les 
manches  de  la  lancette,  du  bis* 
touri  et  des  lithotomes. 

Chêp^re^  T.  de  chirurgie; 
Bandage  dent  on  se  sert  pour 
la  fracture  et  ta  luiatlon  de  lu 
■lAchoire  infiirieurew  . 

Chirurgical  adj.;  Qui  ap-< 
partient  â  la  chîrume.  Opéra* 
tien  chirurgicale.  On  dit  ans»  . 
si  apératien  ehirurgique» 

Chirurgie;  Art  qui  enseigiie 
i  lamdIvcrBes  oféiilîcD$  de  b 
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maiu.  sur  l(*  rorps  derhomme! 
pour  la  guéi  150U  des  blessures,  | 
des  plaies,  des  fractures,  des 
abcès  ,  etc. 

Chirurgiens  Celui  qui  fait 
profession  de  la  chirurgie  qui 
exerce  la  chirurgie.  Un  excel^ 
lent  chirurgien.  Être  entre 
les  mains  des  chh nrgiens. 

Chistei  On  prononce  kiste. 
Capsule  membraneuse  dans  la- 
quelle la  matière  qui  produit 
les  tumeurs,  e.st  .soun  on!  renlVr- 
me'e.  C'est  pourquoi  ou  les  ap- 
pelle tumeurs  enkistées» 

Circonvolution  ;  Tours  qu'on 
fait  faue  à  une  bande ,  pour 
envelopper  une  pkie,  après 
qu'on  a  poa^  l'appareiK 

Ciseau»  i  II  y  adeseliraoïur 
4  meisUm ,  des  eifeam»  dniis^ 
des  ciseaux  eourhesfÊirteeétéf 
des  eiieausf  eourhes  sur  les 
plats*.  On.  dit  quelquefois  en 
seau  au  singulier.  Le  ehinÊr^ 
giea  lui  a  aanoé  trois  coups  de 
ciseau* 

-  Cisiéroeèle  f  kerme  cistéro* 
cèle  i  Lorsqu'elle  a  sob  siège 
dans  la  yessie. 

Cistitome;  Signifie  litkoto' 
me  dilatatoire* 

Coffre-,  En  termes  de  chi- 
rurgie «  si|iiifie  la  capacité, 
l'espace  qui  est  eoferme  sous 
les  côtes.  Jl  a  reçu  un  coup 
d*épée  dans  le  coffre^  Ji  a  te 
coffre  percé. 

Coiffé;  On  dit  qu'un  errant 
est  né  coiffé  f  quand  il  rient 
*  au  monde  avec  une  sorte  de 
membrane  qu'on  appelle  coiffe, 
qae  le  peuple  regarde  cofluae 
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jun  j'rt'sige  de  bonheur, 
j     Collier  j  Grande    b.ind**  â 
saigner  dont  oo  se  sert  dans 
l'opération  de  la  taille. 

Compresse  ;  VAn^e  en  plu- 
sieurs doubles  ,  que  les  cho  nr- 
eiens  mettent  sur  l'ouverture  de 
la  vciuc  ,  ou  sur  quelque  par- 
tic  blessée  ou  malade.  Appli' 
qucr  ^  mouiller^  serrer  la  com- 
presse, 

Conducieur,Oïiayipfi\lt  ainsi 
en  rlnrurgie  ,  un  instnunr nt 
dont  (ju  se  5crL  dans  roj^riMiioa 
de  la  taille.  11  y  a  les  cunduc- 
teurs  mâle  et  femelle.  Cet  ins- 
trument sert  à  conduire  la  te- 
nette. 

Conducteur  de  lance  ;  Lis* 
trument  pour  les  polypes. 

CottsHcteur  ;  C'est  d'aboid 
un  terme  d*ai|atoinie  «  ^  i* 
dit  des  diiBârcBS  muscles  dent 
Taction  est  de  resaerer  qttdqoe 
partie..  Les  eoustricteun  du 
pluarynx.  Les  constricteurs  du 
tfagin*  On  donne  le  nom  de 
constricteur^  en  diinirgje,  â  on 
instrument  pour  lier,  pour  éictti" 
gler  les  polypes* 

Contondaniùdf.^  T.  de  chi- 
rurgie ;  Qui  blesse  sans  fer* 
cer  ni  confier ,  mais  en  faisaut 
des  contusions,  comme  on  bâ- 
ton, une  miisue.  instnmuut 
contondant. 

Contus  adj, ,  T.  de  cbirui^ 
gie  ;  Meurtri ,  froissé ,  sans 
être  entamé.  Il  ne  se  dit  qi*ai 
parlant  des  cbatrs  ,  des  mus- 
cles. Uné  partie  eantuse»  Atfoir 
un  muscle  contus. 
Contusion  i  Meactnssuri.£/* 
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gère  contusion.  Pluie  ûpec  con^ 
tuskm. 


ûouchement ,  le  crochet  dou* 
hle  ou  tire-tête  é^Hïppocrate^ 


Cordon  ombilieai;  C'est  le  le  crochet  de  pélican ,  les  cro» 
Uen  qui  attache  l'enfaot  au  pla-  cheis  parallèles  ^  le  crochet  à 
eenta  par  le  flombriL  gaîne  ou  mécanique  »  et  le  cro- 

Coltper  dans  le  in/;  Se  àh^chet  mousse  Mauriceau, 


des  clururgieDS  qui,  en  Élisant 
leurs  opérations t  coupent  jus- 
que daas  la  ebair  we.  Il  faut 
itouper  dans  te  ^tf. 

Couronnement;  On  dit,  en 
termes  d*accouclieBr ,  de  sage* 
femme  9  tenfwnit  est  au  cou- 
ron/Min^iil  y  pour  dire  9  est  prêt 
de  xcn'iT  au  monde  f  est  à  ren* 
trëe  de  la  matrice. 

Couteau  courbe  ;  Pour  cou> 
per  les  chairs  dana  les  ampu- 
tations des  membres. 

Couteau  droit  ;  Pour  les  am- 
pli ta  tiens  en  lambeaux. 
-  Couteau  îpntrculaire  ;  Pour 
couper  les  inégalités  que  le  tré- 
pan laisse  au  crâlie. 

Couteau  à  crochet;  Pour  les 
aeconehemens  laborieux. 

Couture  ;  Se  dit  de  la  cica- 
trice qui  reste  d'une  plaie , 
soit  qu'elle  ait  été  recousue  ou 
non ,  ou  même  des  grandes 
marques  que  lai^^sc  la  petite 
vérole  sur  le  visage. 

CouçrC'cheJ'i  Bandage  de  la 
tête. 

Crochet',  Inslniinent  f^f»«rhi- 
rurgie.  Il  j  en  a  de  dcu\  sor- 
tes ,  l'un  pour  tirer  la  ItUe  du 
firlus  restée  dans  la  matrice  ; 
l'autre  pour  extraire  Jes  ])lerre.s 
danë  l'tqM'ration  de  la  taille. 
On  eu  tU.siiugue  les  espèces 
suivantes  ,  savoir  le  crochet  à 
.  amputation  ,  le  crochet  d'oc- 


c  - 


Crural ,  heride  crurale  ; 
C'est  lorsque  les  parties  q[uf 
la  forment  passent  par-dessus* 
les  ligamens  de  faloppe. 

Cuiller;  Instrument  propre 
à  faciliter  Tincision  en  opérant 
pour  la  fistule  lacrymale. 

Curette  ;  Instrument  de  chi- 
rurgie, en  fonne  de  petite  cuil-' 
1er  allongée.  On  s^en  sert  pour 
tirer  et  ramasser  les  fragmens 
de  pierres 5  de  sables,  etc.  Vt 
y  a  aussi  une  curette  pour  re« 
lever  la  cornée  transparente. 

Dard  ;  On  appelle  de  ce 
nom  la  pointé  du  trois-quarts,* 
du  cistitome ,  du  pharingoto- 
me 

Déboîtement  $  St  dit  en  par- 
lant des  os  qtii  sont  déplacés 
ou  disloqués.  On  dit  le  dibot^ 

tement  d'un  os. 

Déboîter  f.  ;  SîpiiHe  dislo- 
quer. La  chute  quîî  a  faite^  tut 
a  déboîté  un  os.  Les  os  ne  se 
drhnîfcnt  pas  sans  beaucoup- 
de  douleur. 

Débrider  te  col  de  la  i^es- 
de  ;  Ccjt  y  fîiire  une  petite 
incision^  sans  touclier  à  son^ 
corps. 

Df-ehaussoir  j  Tnsimriient  de 
chirurgie  ,  qui  sert  à  séparer 
les  peiîgives  d'autour  des  dent* 
qu'mi  veut  arracher. 

Dt^rhiqucter  v.  ;  DeVoujier 
en  fiusaut^  diverses  taillades^ 

6o  ' 
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Déchiqueter  la  ptûU*  Déchi- 
queter la  chair. 

Déchirement  ;  Rupture  ilu 
cul  de  la  vessie  qui  se  fait 
lentemeut  l'extracUon  de 
la  pierre. 

Vénu  ttre  v.  ;  Signifie  dis- 
loquer, oitr  un  os  de  sa  place. 
Se  démettre  le  bras.  On  lui 
a  âf^mîs  le  poignet  en  jouant. 

Dvniiilaliuii  ,  T.  de  chirur- 

fie  ;  Lut  d'un  os  «jui  p.iraît  à 
^couvert.  La  denadalion  est 
assez  ordinaire  dans  les/rac' 
turcs. 

Drfdéiiun  j  La  depk'tion  se 
fait  dans  les  accoucheHuu^  eu 
ouvrant  la  vciue ,  et  en  donnant 
au  sau^'  lui  cours  plus  libre. 

De  put  j  Se  dit  d'un  amas 
d'humeurs  qui  se  fait  en  quel- 
que endroit  du  corps.  Il  faut 
donner  encore  un  coup  de  ci- 
seau en  cet  endroit ,  il  s'jr  fait 
un  dépôt.  On  appelle  dépôt 
iTuriae ,  le  sifdimentdes  urines, 
lorsqu'elles  ont  été  gardées  long 
tc-nips. 

.  Deie€nU  ;  Signifie  h^nie  , 
rupture ,  incommoditë  qui  con- 
siste dans  Je  déplacemenl  des 

Détorse  ^  T.  de  .diirurgie  ; 
Violente  e&tension  d'un  muscle, 
d*un  nerf,  qui  se  fait  par  quelk 
que  accident  orse  est  plus 
vsitë, 

IHlatBtiôni  Fstenstojtii  reU- 
clusnent  La  dHa$athi^.  4'^fite 
membram^  d^une  plaié*^  On 
appelle  dilatation  gradiêée^  en 
toi  mes  d'keniiairc ,  l*e&|ension 
de  l^aniieau  et  4«  passage  de 
l'arcade  crurale* 


DU  atatoirc  5  Jihst.  ^Instnimnit 
de  cliirurgie  dont  nu  se  sert 
pour  ouvrir  et  dilater  une  pJaie, 
agraadir  une  ouverture.  Il  y  en 
3  fie  plusieurs  espèrrs,  (  )a  ap— 
yc]\(*  dilatatoire ,  un  iiislrnm^nt 
de  litliijiitmiste  qui  sert  à  eV.iricr 
roriiice  des  parliez  qu'où  a  in- 
cisées. Le  dilata  t' À rf  herniaire 
est  un  insîruuirnl  d'acier  poli 
dont  la  sonde,  nioiiss*^  et  plaie  ^ 
estprojMT  H  rire  iDlniduite  dans 
l'issue  hemiare.  il  y  a  le  di- 
latatoire  ancien,  le  dilatatoire 
à  anoeaun  ,  le  dil afjfojre  hit 
en  gorgeret  ,  le  dilai.itojie  du 
prépuce  et  le  dikutone  de 
lloint. 

Dilater  r.  ■  C'est  élargir  , 
c'iciidrc.  Dil  (lier  une  plaie.  Di- 
later Vorificc  ,  Cil  termes  d'ac- 
coucheur ,  c'est  l'élargir  dou- 
cement avec  les  doigts. 

Dislocation  ;  Déboîtement 
d'un  ps. 

DUhçmer  9,  a,  \  Signifie  d^ 
m/ettre,  dëlM^er.  Il  se  dit 
dés  ns  qu'on  hàx  sonirde  lev 
place,  bîilo^r  les  or.  On 
dii  aussi,  disloquer  les  hras^ 
disio^er  le  petite^  pour  dire, 
disloquer  les  M  du  nias»  les  oe 
du  pouce» 

DissecHen  i  Opération  d'à» 
niilomie  qui  a  dans,  parties  »  sa* 
yeir,  la  prép#ratieii  et  la  sépa» 
ration. 

DUsé^tusr  9*^T*Ait  diinnw 
gîe)  Oumr  le  corps  d'un  auU 
mal  pour  en  laire  Tanatoaiie» 
En  patient  de  cehi  qui  dissè» 
que,ondit|iui'ieis,  «n  koMlc 
dissé^ÊÊsar^ 

DisSensioaf  T.  de  ckiniigie$ 
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H  ne  se  dit  qu'eu  parlant  des 
nerfs  qui  sont  trop  tendus.  Dis- 
iemÛHr  de  nerfs. 

Dohire  j  Lspcce  de  banda- 
ge simple  et  inëgal. 

EûMique  adj.  ;  Il  te  dît 
lies  remèdes  précipitent  Tac- 
conelieiiient. 

Eeehjrmose  ,T.  de  ehirur^c; 
C*esl  une  contusion  lëgère  ou 
supeifioielle  qui  n'offense  que 
la  pean  on  le  corps  graisseux. 

Meharpe  ;  On  appelle  ainsi 
une  bande  de  taffetas  qu'on 
porte  an  cou ,  pottr  soutenir 
mi  bras  blessé  on  malade.  Apoir 
ie  hrot  en  écharpe.  Porter  le 
IroM  en  écharpe.  Les  litboto- 
j^istes  appellent  écharpe^  une 
ligatu|«  djodkt  oit  ae  sert  pour 
les  adultes',  quand  on  lenr  fait 
l'opération  de  la  tâille. 

JÊeHsfei  Petit  bâton  plat 
me 'l'on  couche  le  long  de  la 
fraeture  d'un  bras ,  d'une  |atn- 
be  f  etc.  pour  les  tenir  en  ëtat^ 
et  iaire  que  lex  os  puissent  se 
repfendre.  On  n*ôte  les  éeUsses 
^u* après  tant  de  Jours,.- 

Éclisser  ;  C'est  mettre 
des  éclisses  le  long  d'une  frac- 
litie.  On  lui  a  éclissé  le  bras^ 
ia  caisse  y  la  jambe  f  ete, 
'  ÂJgilops;  Ulcère  au  gr*nd 
angle  de  Toeil.  L'ëgilops  dif- 
fère de  la  fistule  lacrymale  ^  cii 
ce  que  la  fistule  est  i^^ilops 
derenn  calleux  et  sinueux. 

Élévatoire  ;  Ce  mot  d<fsigne 
nu  instrument  de  chirurgie  dont 
on  se  sert  pour  relever  les  o*î, 
comme  ceux  du  crâne ,  etc. 
lorsqu'ils  ont-  éU  enldncés.  li 


y  ^Yéléçatoire  ^ Amhroise Pa^ 
ré ,  Véléçaioire  en  pied  de  ^rif- 
fon^  télétHitoire  à  trois  pieds  y 
VéUvaimre  de  M/  Petit,  Vêlé- 
fUttoire  de  M,*  Louis ,  etc. 

EmhoUementi  Ost  la  po- 
sition d'un  os  dans  un  autre. 
On  dit  femèoUement  étnn  os. 
On  dit  emhùtter  v, ,  et  Vem^ 
botture  des  os, 

EmhrœaiUm  ,  T.  de  diinnw 
gie  ;  Espèce  d'arrosement  et 
de  fomentation  qu'on  fait  en 
pressant  entre  les  mains  ,  sur 
quelque  partie  malade^  une 
éponge,  des  ëloupes,  etc. 

Embrjrologîe  ;  Traité  sur  le 
foetus  pendant  sdn  séjour  dans 
la  matrice. 

Embryon  i  Fœtus  qui  com* 
menée  â  se  foi  mer  dans  le  ven* 
tre  de  la  mère. 

Embrjrotomie  ^  T.  de  chirur- 
gie; Op^ation  par  laquelle  on 
coupe  en  pièeeîi  le  fœtus  mort 
dans  la  matrite..  Ce*  mot  sigui- 
fie  aussi  dissection  anatomique 
d*un  embryon, 

EmhrjruUiie  y  T.  de  cliirur* 
gie;  Ope'ratiofi  par  laquelle  on 
tire  l'enfant  du  rentre  de  la 
mère  dans-  un  accouchement 
contre  nature. 

Entérocèle  ;  Hernie  on  des- 
cente des  intestins  dans  le  pU 
de  l'aiq^e. 

Entonnoir  ;  En  anatomie  , 
c'est  une  cavité  ou  fossette' 
qu'on  trouve  entre  la  bïtse  du 
pilier  anl(?ricur  de  la  voûie  àxi.^ 
eervoaii  ,  et  la  partie  ante'i  ieure 
du  point  de  rc^îUïTon  drs  nerfs 

Optiques*  lùi.  dururgie  »  c'est' 
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m  instrument  9  dont  on  se  sert 
pour  conduire  le  cautère  actuel 
sur  l'os  unguis  dans  ropératioB 
de  la  fistule  lacrymale. 

Entorse;  Il  a  la  même  signi- 
fication que  détorse»  Se  don" 
ner  une  entorse.  C'est  un  mou- 
vement dans  lequel  une  arlicu- 
latiou  est  forcée  ,  sans  que  les 
os  soulïrent  de  déplacement 
sensible. 

t  penivr  ]  Fn  rliinirgie,  est 
un  bandage  dout  ou  se  sert  poul- 
ies j»lairs  et  fractures  dn  nez. 

i'/yf ,  T.  de  chirurgie  ;  i  s- 
^cce  de   haiid.ipc.  V.  Spira. 

hpiplucèle  -y  i  .sjièce  de  her- 
nie runsét  par  la  cbûte  de  ÎV- 
jiijdoon  dam  Taine  ou  le  scro- 
tum. 

Lpiplomphale  ;  Hernie  de 
roiiinilic,  causée  par  la  «ortie 
de  i'ej)i|)loon. 

Epruùçette ,  T.  de  cLirurpe; 
0  se  dit  de  certaines  souder. 

Fpulie  ,  T.  de  chin»rgie  ; 
Tnin  renie  ou  excroiss.HiCe  de 
c1>.»if  qui  se  fonne  aux  gcnci^ 
leh  des  deuts  m  ilaires. 

Èrigne  ou  ('•l  inr  ,  T.  de  oW- 
rurgie;  Petit  iiisti  iinient  h  uni- 
né  par  \\\ï  crocbct  ,  dont  on 
se  sert  pour  c'Iever  ft  souiemr 
les  l'arUcs  qu'on  veut  disscquer. 
Il  y  a  lùinc  simple  f  i'érine 

UOuLlr. 

Escarolînurs  pl.  ;  RemMes 
CAUstiqiirs  qui  iu  ùlent  la  peau 
et  la  chair.  11  est  a^ssi  adjec- 
tif. 

Escarre;  Croûte  noire  qui 
se  forme  sur  i.i  peau  ,  U  s  plaies 
et  les  ultvfc^  j  i'appJica- 


tion  de  quelques  caustiques. 

Esquille  ;  Petit  cfclat  d'ai 
OS  où  il  s'est  fait  une  fracture. 

Fssera  ou  sora  ;  Ampoule 
ou  pustule  écailieitfe  s'é- 
lève sur  la  pf.iu. 

Essieu  ;  On  appelle  êinsi 
l  axr  du  forceps  et  du  pf'lican. 

Estomac  ,  hernie  <f  estomac  ; 
C>sî  lorsque  hi  rëgiou  c'pigas- 
tnqiic  est  pinrr'e  ou  ctraugléc 
par  une  tumeur  herniaire. 

ÉtnUr  s. ,  T.  de  chirurgie  ; 
On  donne  ce  nom  à  deux  rs- 

fièces  de  banddges ,  l'un  pour 
.1  fracture  des  omoplnîes,  ou 
du  sternum  ,  l'auiir  |<mir  la 
luxation  des  deux  hunums  à 
la  fois ,  ou  la  fracture  àc^  deux 
clavicides.  Il  j  a  ic  jimpie  et 
le  {l'>uhh\ 

Etranger  ajj.  ;  On  app^He 
corps  étranger  ,  tout  ce  qui 
se  trouve  contre  nature  dins 
le  corps  de  l'animal,  sûil  qu  d 
vienne  de  dehors  ,  comme  des 
morceaux  de  pierre,  de  plomb, 
de  linge  ,  de  drap  ,  sua  |u"d 
soit  engendré  dedans.  Les  \eri 
-qui  s'engend  r<  nt  dans  les  ab- 
cès, le  poii  dans  l  eslonuc, 
le  sable  dans  les  reins,  les  es- 
(juiJles  des  os  ,  sont  des  corps 
otrauf^ers.  Les  plaies  se  roo- 
vrcut  quand  il  est  demeuré  des 
corps  étrangers. 

E trier ,  1  \  d^  cliin 1 1  p e; Nom 
iti'iiii  Itaiidage  duul  ou  se  Jeit 
[pour  1  1  saignée  du  pied, 
j  Ètui-rr  V.;  C'est  laver  en 
appuyant  doucejiitnl.  il  faut 
I  hicn  êtuver  cette  plaie, 
t  er  ai  te  de  Veau  tkèd^; } 
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09  teoB'-âs^pie  ^'MVû  iu  pin,  fqm  t*éèvè  sur  la  aurface  de 


Évaser  ç,  ;  C*«st  agrandir 
Vcn&u  d'une  oaTcrtore  d*iine 
pkie. 

Egeùriation  ;ÈeoTc\Mrc ,  eu- 
lèvemenl d'une  partie  de  la  peau. 
£tes  «xeariatians  dans  les  par- 
ût» délicates  saut  très^ùlûU' 


.  Eseerier  i^.  ,  T..  d«  chirur- 
gie; Écorcher  la  peau  ou  quel- 
que membrane.  La  pierre  Va 
excorié  dans  le  passage.  On 
iis$  a  aaseerié  la  pessie  en  le 
Mandant,  :  " 

Exérèse ,  T.  de  chirurgie  ; 
Opération  par  laquelle  ou  re- 
tnuidie  du  eorps  humain  ce 
tfk  est^tounger,  nubihle,  înu- 
tde  ou  superflu. 

Exfoliatif  adj.  ;  U  se  dit 
des  remèdes  qài  sont  propres 
à  faire  exfolier  les  os  canes  , 
teb  que  i'euphorhe,.le  eeutère, 
etc. 

Exfoitation  y  T.  de  chii-ur- 
gie  ;  Ce  qui  arrive  à  Tos  quand 
il  vient  â  s*exfolier.  Sa  plaie 
9a  bien  ,  Pex/oUatien,  se  /ait  [faux-fanons. 


heureusement. 

Exfolier ,  s* exfolier  ç,  ;  Se 
dit  des  os  lorsqu'il  s'en  enle  va 
de  petites  paieelies  par  ùsmi- 
Us 

Kjîowphale  ou  omphniocr/e; 
!Voni  ^'Cui'rKjU''  drs  diflL-renles 

li(TQies  de  iombilic  ou  nom- 

Exophtalmie  ^  T.  de  clnriir- 
gie  \  Sortie  de  i'œii  hors  de 
son  orbite. 

'Exuslo^c  ,  T.  de  chirurgie; 

Xi^ujT  os^ieutt  coAtf  «  nature. 


l'os. 

Extension  y  T.  de  ehiniri^} 
Action  par  laquelle  on  ëtend 
une  partie  luxée  ou  fracturée , 
pour  remettre  les  os  dausleuv 
situation  naturelle*  On  dit  aussi 
n*avnr  pas  Vextension  du  bras 
libre ,  etc.  On  appelle  extenlî» 
s  ion  de  nerff  le  relâchement 
qui  uvive  à  un  nerf,  Wrtque 
par  queiqué  clfort  il  vient  à 
s'ëtendre  plus  ^'il  ne  faudrait» 
Ewtsrpet  £n:  tetmee;  dd 
chirurgie  »  on  dit  extirper  un 
cancer  ,  mite  .lanpe  am 
pcy  pour  dire  9  arracher  e»* 
tièremeuL  On  dit,  iextirpa^ 
tion  d*un  ranrer  ,  etc. 

Emlrt^ian'y  On  dit ,  en  okâk 
rurgie,  textraeUon  delapierre^ 
du  fœtus. 

Fanons  ,  T.  de  chirurgie  / 
Sorte  d'appareil  qu'on  met  à 
la  jambe  ou  à  la  cuisse ,  quand 
elles  sont  fracture'es  ,  pour  les 
affermir  et  les  tenir  droites.  Il 
y  en  a  de  ceux'^u*on  nomme 


Fru  ;  On  dit  coup  de  feu  \ 
pour  dire,  *la  Jdcssure  que  fait 
ime  arme  à  feu.  t'eu  ^  se  dit 
de  certains  remèdes  hitiluis 
qu'on  applique  sur  (jueique  [).ir- 
tie  d?i  corps.  Les  chirurgiens 
apj)ellent  fcis  actuel^  le  iiouloit 
de  feic  (ju'uu  apphque  sur  quel-' 
([ue  jKUlw",  vXyJcu  potentiel 
le  feu  qui  est  dans  les  pierres 
de  cautère  ,  dans  les  plantes 
et  dans  Àti  mineraus.  cau^tî- 
.ques.  • 

FeiàU^^^L^  ehiiu^l 
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8e  dit  de  cette  petite  super- 
ficie qui  se  détache  quelquefois 
d'un  os ,  lorsqu'il  a  été  offensé. 
£/os  s*est  Icir'é  par  femilles. 

Feuille  de  mirthe;  Instru- 
meut  ou  (l'argent  ou  d'acier, 
jenrantau  pansement  des  plaies. 

Fîc;  Espèce  de  tumeur  or- 
dinairement indolente ,  qui  res- 
semble à  une  fipie ,  et  qui 
peut  survenir  dans  toTites  les 
pnrtirs  Hti  corps.  Kllc  est  înntot 
moilc  ,  et  de  la  nntnrr  des 
loupes,  tantôt  dure  etsf|uir  îTiîse. 

Ptssure  ,  Fn  T.  d'ariatoiino  , 
signifie  In  division  dos  viscères 
eu  Inhr'?.  î  i<<//rr  sii^uilie  aussi 
kl  iracturc  ionptudiuaie  d'un 
os  qui  est  seulement  felc'  on 
f e  II  d  1 1 .  /> 6'  ?  /Ç< sures  •  du  crâne 
font  duTT^rrruse^, 

Fla77u/i/  lie  'y  F'-lit  lustruraent 
dont  on  se  scit  pour  faire  des 
moucheti.res  dans  les  endroits 
où  l'on  a  applique'  des  venlou- 
aes.  On  ê'JOi  4en  aos&i  pour 
iaigner. 

'  tlegmon^  Il  se  dit  de  lonfes 
les  tumeurs  qui  sont  lempiies 
d<  sanpf.  .  . 

hle^moneuté^^  m'dj,  ;  Qui  est 
de  la  nattîrc  dn  flegmoil.  Erjr-^ 
iêpèle  flri^moneu.  '. 

Fluxion  ;  Keo  d»  mept  d*hu- 
■leiirs  sur  quchjue  partie  du 
corps.  Fluxion  dt  <:  jr€ une  ^  c'est 
un  ^pamrehement  d'bumçuj:ss  sur 
cette  partie.      .      .  <   i  • 

Forceps;  de  chniirpie, 
emprunté  du  latin,  il  signifie 
des  t*»naille« ,  et  cVst  le  nom 
pi'n brique  de  toutes  les  espèces 
d«  ^pincettes  |  ci^c«ui^|  teueUes 


et  autres  înstniniCBS  ^jai  set- 
vent  au  chûnirgieii  pour  saisir, 
et  tirer  les  corpa  étriafors* 

On  donne  particulièrement  ce 
nom  au  tire-tête.  On  dit  le 
forceps  de  AL  Lecret.  II  j  a 

le  forceps  de  Sméîte  qui  est 
couvert  de  peau.  11  y  a  des 

forceps  ti  crémaîîlèrefnm  con- 
tenir un  poljpe  dans  la  maurice. 
M.  Gnlliari  notre  compatriote, 
celehre  accoucheur  ,  a  inventé 
un  nonvrrm  forceps ,  tout  dif- 
fe'rrnl  des  autres  ,  dont  il  s' est 
toujours  servi avecle  plus (Eaiid 
succès. 

Fonrr/fi/x  nrlj.  ;  Go  appelle 
chairs  fon(*ueuses  ,  Ic^  chairs 
moliasses,  les  e.\crois';:\Tif  ba- 
veuses, qui  s'c'lèvent  eu  lorme 
de  rhain jupioii  d;nis  les  par- 
ties Il  1  erre  es.  Oa  dit,  un  irf- 
ccni  f: in p  lieux. 

Fondas  ,  T.  empiunté  da 
fatin  ;  Excrois>.nicc  <  liaruuc  , 
molle  ,  «;poni;it"ii>«"  ,  (jiii  »  1^ 
forme  d'un  ch  un j»i^uon ,  et  qui 
vient  sur  une  pL>îe  ,  sur  no 
ulcère^  La  cause  dti  f\iiiifiis  est 
un  suc  nourricier  dépravé,  re<* 
tenu  et  pate. 

Fmrchette  ;  Listrument  ds 
cil iT  iir^e,:  dont  on  se  sert  pour 
el<  ver  et  soutenir  la  langue  des 
en  fans,  quand  on  leur  coapc 
le  lilet. 

Fnirfurc  ;  SiLjnifie  solution 
dr  riHilinuite  ou  division  faite 
siihii-ineul  dans  les  os  ou  !e> 
cariïiages  dnrs  par  la  violence 
de  quelque  cause  r\îerne. 

Fracturé  adj.  ;  Il  se  dit  de* 
05  où  il  y  a  fractura  Los  tst 
Jracturé^ 
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Frater;  Mot  trausporU^  du 
Ulia  dans  U  langue  française 
sans  aucun  changement  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  dire  , 
garçon  chirurgien. 

Friction ,  T.  de  chirurgie  ; 
Frottement  que  l'on  fait  en 
quelque  partie  du  corps.  Les 
frictions  dissipant  l'huinr'ur  et 
ouvrent  1rs  porc^:.  friction 
ge)re  ,  friction  fia  lente  ,  Jric- 
Hons  rnercurielles» 

Fronde  j  C'est ,  en  T.  de 
chirurgie,  un  bandage  À  quatre 
chefs. 

Furoncle  ;  Espèce  de  fleg- 
mon  eiillamine'  et  douloureux, 
qui  se  termine  par  un  abcès. 
On  l'appelle  vulgairement  chu, 
et  quelquefois  /ronde. 

Ganglion;  En  T.  d'anato- 
mîc,  c'est  un  assemblage  de 
plusieurs  iierfs  qui  se  rencon- 
trent, et  s'entrelacent  en  ma- 
nière de  peloton.  Eu  T.  de 

•  •        •  . 

chiriir<,'ie ,  c  est    une  tumeur 

dure,  ronde  ou  oblongne,  quel- 
quefois iiié^  tic  ,  sans  douleur, 
et  qui  ne  cause  aucun  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau. 

Oangrène,Oii  proîionc<"  can" 
grène;  Mortification  lotile  de 
quelque  parUe  du  corps  qui  se 
communique  aisément  aux  au- 
tres parties  yoisines.  On  dit  , 
se  gangréner.  Si  on  ne  remé^ 
die  à  cette  plaie  ^  elle  i^a  se 
gangréner  dans  inngt^gaatre 
ikeures.  On  dit,  bras  gangré- 
né  I  jambe  gangrénée  :  et  on 
dit  y  sang  gangréneus ,  disfHH 
Mmt  gangrénease, 

(Iiutnaieiii  dedâ-- 


Ii6. 

rurgie  fait  m  forme^  de  can  if  • 
Le  ganivet  lenticulaire  a  le  fe^ 
i-peu-près  fait  comme  la  moitié 
de  celui  d'une  flèche.  ' 

Gantelet^  T.  de  chirurgie  | 
Espèce  de  bandage  qui  enve* 
loppe  la  mnin  et  les  doigts 
comme  un  ç:;,u\t.  * 

Gastrocné miens  ,  T.  <î*an.i- 
tOTnie  ;  Muscles  }iiinr;H!K  (|ni 
concourent  au  inouTemeat  dn 
tarse  sur  la  j  iinhe. 

Gastrographie  ,  T.  de  chi- 
rurgie  ;  Suture  qu'on  fait  pour 
réunir  les  plates  du  bas-ven'* 
tre. 

G/T^frotomie  ,  T.  de  chinir-^ 
gie  y  Ouverture  que  Ton  fait  au 
VPiUie  par  une  imision  qui 
pëiu'fre  dans  sa  capacitt^.  fj'o" 
péraLion  césarienne  est  une 
espèce  de  gasirotumie. 

Gihecit^re  ;  Sac  sur  lequel 
les  Lithotomistes  mettent  une 
partie  de  leurs  outils  pour  les 
avoir  sous  leur  main  quand  ils 
opèrent.  '   ■  '  ^\ 

Glaucome ^  T.  de  médecine | 
Maladie  du  crystallin  qm  de* 
vieul  oj)aque.Les  oculistes  iioin- 
raent  ainsi  uue  certaine  ma- 
ladie des  yeu\  ,  causée  par  Tefi 
paississemciU  de  Vhumenr  uve'C 
et  dans  laquelle  le  crystallin  de 
l'œil  parait  de  couleur  de  merl 

Glùssoçatoche  ;  Instrument 
de  chirurgie ,  dont  <m  se  sert 
pour  abaisser  la  langue  et  Tas* 
sujettir  aux  parties  infenetirei 
de  la  lièoidie,  afin  de  ié^ms^^ 
ynst  dans  le  fond  les  malâdiei 
qui' y  surriennenti  et  d'y  ra- 
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Giûssdcome  l$ffnmmi  de 
chirurgie  fait  en  namère  de 
jcoffire  JOBgy  dont  on  se  sert 

Ï)our  rëdaire  les  fractures  et  les 
uxatioDS  des  cuisses  et  des 
}ambes. 

Gonorrhée  ;  Flux  itivolon- 
taire  de  semence.  Gonorhée 
simple.  Gonorhée  virulente. 

Gorgeret  ^  T.  de  chirurgie; 
Instrument  dont  quelques  liiJio- 
tomistes  se  servent  pour  intro- 
duire les  teuctles  dans  la  ves- 
sie. Il  y  a  le  f^orgerct^cistitome 
de  M.  le  Cat  ^  le  gorgerei- 
cistifome  et  dilatafoire  de  3f. 
le  Cal,  le  gori^^err(~Iii/totome , 
fin  portant  cnuteau  de  AI, 
yîndouiflet y  le  gorger^t  à  coU" 
icau  de  M.  Bromfcïls  ,  le 
gorç^eret  tranchant  de  AI. 
Naukins,  le  gorge ret  dilattp- 
foire  de  M.  Fouberi  ^  eic, 
.  .  Goular;  On  dit  Taic^uille  â 
^évrismc  de  M.  Onular. 

Grain  d^a^foîne ,  lanceUe  à 
grain  d' avoine  ;  La  pointe  est 

Îilus  âigue  et  plus  alon|;(^f  que 
e  p*ain  d'ori^e. 

Grain  d  uige;  Parlant  d  une 
lancette,  c'est  qu.iiid  la  |uiinte 
est  faite  en  fprn^^c^iL'jjai  gxmi 
d'orge. 

Grain  pyramidal ,  Içn cette 
à  grainpjramid  iiy  tllr  est  plus 
along^e  que  le  gr.jiu  d  orge,  et 
moins  que  le  grain  d'avoine. 

(jrand  appareil j  Taille  au 
j^iand  appareil  ,  c'est-a-din  , 
qu'il  faut  pluMcurs  instninif us 
pour  tailler  par  celte  uu  Lhode. 

Haut  appareil,  la  taille  rn 
haut  appareil^  C  c^l  k'i:)y^u  ou 


1 16. 

fait  une  iaeisîon ,  et  qu'on  tîic 
la  pierre  par  k  bas-^ond  de 

la  vessie. 

Nemimre  adj.  ;  H  se  dit 
d'un  chirurgien  qui  s'attache 
articulièremeDt  â  U  cure  des 
eruies,  des  descentes.  Ckir 
rurgien  herniaire. 

Hernie  i  Sorte  de  raaUdie  oa 
d'incommodité'  qui  rnnsistf  rr*. 
une  descente  de  boyau\,  cau- 
sée par  la  rupture  du  péritoine. 
On  dit  être  ^u  jet  à  la  hernie. 

Hj'datite ,  T.  de  chirurgie} 
Les  livdatîtes  sont  de  gfo*aCâ 
veines  pleines  d'eau,  qui  nais- 
sent en  diflerentes  parties  du 
corps  j  tant  iuterieuremeat  <iiâ* 
extérieurement. 

Hrdreniérocèle ,  1'.  de  chi- 
rurgie ;  Espèce  de  hernie  du 
scrotum,  cause'e  par  b  <:\v\[r 
de  rinlesliu,  cl  p  u  K'>  e.iuv  qui 
s'y  trouvent  aussi  reaiermée>. 

hlydrocèle-^  Enflure  a  ui  h  our- 
ses ,  causée  par  uu  aiha>  d  eau 
qui  s'y  fait. 

Hydrophisocèle  ou  hrdrop' 
nr  umatocèlc ,  T.  de  cbirurgi«i 
IJiydroctîlc  mêlée  d'air. 

llj'drophfalmie  ,  T.  de  chi- 
rurgie }  ^igniiic  i  iiydropi^ie  de 
l'œil. 

JJj-Jr'  Kuinjue  y  T.  de  chirur- 
gie; TuitiiMjr  aqueuse  et  charuuc. 

HjrgroL  irs'icHc  ^  T.  dr  ehi- 
rurgiç;  E^ipèce  de  fausse  lu  i  ntc 
iîu  scrotum  ,  faite  ti"<  au  et  de 
varices.  Ce  qa  on  appeler 
une  hernie  v^ariqucuse. 

llymrn^  ï .  d  analomie  ;  C'est 
nue  pellicule  que  quehjues-uiii 
di;>cut  ùuc  dau»  le  t.gu  tie  la 
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m  itrrce  dés  %*ier^s,  ft  qui  se 
roiJij»  lors  de  leur  de'llnratioii. 

JIj'pophore^T .  do  t  lnnir^ie; 
Ulcère  ouvert  y  proioiid  cl  lis- 
tuloii%. 

Hj'p')piiin  ^  Mein  ;  AI)cès  de 
l'œil t  "•'tiir  (Laus  l'épaisseur  de 
la  cornée  transparente  f^ur  le 
derrière.  ' 

Hj'stérohubonocNâ  ;  Henné. 
C'est  lorsqu'elle  est  loruu'f^  \^iir 
1.1  in.Tiiîce,  et  qu'elle  sort  par 
l'anneau  ingiunal. 

HystérocHc,  Dpucente  cau- 
sée par  le  passage  de  la  ma-, 
iricc  à  travers  le  pe'ritoine. 

Hjrstérotomie  y  T.  de  chirur- 
gie y  Dissection  de  la  matrice. 

Hjrstérotomotocie  ,  T.  de 
chtrorgie;  Il  sipiifie  la  même 
chose  que  ropération  césa- 

ichoreu»  adj. ,  T.  de  cîii- 
targie  ;  On  prottme  tkmus. 
On  apmHe  pm^ickoreas^  hu- 
mtmr  tchareuie  ^  une  espèce 
de  aanîe  OQ  dt  |»us  sérmix  et 
âcre,  qvÀ  éécmûént  des  ttlcè- 

Ittcamaii/y  adj. ,  T.  de  eki« 
nvgie;  Ce  mot  est  employé 
pour  signifier  les  remldés ,  les 
Bandages  et  le*  sdtates  qui  ser- 
rent à  faira  leresir  »  à  réunir 
les  ehaîfs. 

incarner  9,  y  En  T.  de  ehi- 
rorgie  ,  on  dît*  if u' une  plaie 
cemmence  à  s'ùteamer ,  pour 
dire ,  que  les  chairs  commen-' 
cent  â  cerenir. 

Inciter  t^.  ^  11  se  dit  d'une 
e^ration  de  chirurgie  nui  con- 
sisle  A  ûuce  des  taiUaaes  sur 
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la  chair.  Lfis  chirurf^iens  lui 
ont  incisé  tout  le  bras.  Il  a 
fait  inciser  cette  plaie  de  peur 
qu*il  ne  s* y  un  sac  oit  il 
s'enfermât  du  pus. 

inciiion'y  C'est  l'artion  d'in- 
ciser. On  a|)pelle,  en  chirurgie, 
incision  cruciale,  une  double 
inct.sion  dont  les  taillades  se 
croisent. 

IncisîçcSy  tenailles  incisives  i 
în.stniment  poiu*  couper  un 
doijrt,  une  esquille.  Il  y  a  aus- 
si des  pinces  incisives  pour 
d'auUPs  opérations. 

In  fibulation  ;  Opération  par 
laquelle  on  réunit ,  au  moyen 
d'un  anneau  ,  les  parties  dont 
la  liberté  est  nécessaire  à  Tact* 
de  la  génération. 

Inguinal ,  adj. ,  T.  de  cM- 
nirgie;  Ce  mot  est  employé 
pour  signifier  tout  ce  qui  con- 
cerne raine.  On  dit  bandage 
inguinal ,  kemie  inguinale  ^ 
ete.  On  prononce  Vu  dans  lo 
mot  inguinal* 

infecter  p.  |  Introduire  par 
une  seringue  quelque  liqneui^ 
danf 'Une  plaie  pour  la  net* 
toyer,  pour  la  rairaicliir.  On 
dit'  injêcter  un  cadavre ,  pouf 
dire  ,  introduire  dans  les  rei- 
nes et  dans  les  artères  une 
liqueur  colorée.  On  dit  aussi 
injecter  lei  eeinesy  les  artères^ 
Uf  -eaisseaux ,  etc, 
.  Injeciien  ;  Action  par  laquelle 
on  injecte,  il  faut  faire  des  in^ 
jecUons  pour  gucrir  cette  pl  lie. 
On  appelle  aussi  m/ee^fon,  l'eau , 
les  liqucuni  qu'on  -introduit 
dans  une  plaie  i  dans  ui^  ul- 
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eère  ou  daas  les  Taitse^vt  du 
corps  humain.  Injecti&i^  dét^r* 
swe^  aromatique*    x  '    '  ■ 

inoculaleuri  Cebi  qui  ûût 
rop^ration  de  l'ino^uUtioii.  On 
dotme  k  même  aom  à  TÎMifra* 
Mnl  dont  «n  aeMrt  p^urino- 
eiiler»  In^euhUeurÀgàifie  if «r^ 
geni^  Inoculaieur  à  piaiinê, 

Inoeulaiion  (  On  seot-eft- 
lend  de  la  petite  fétaU  )  ; 
Op^ratîoo  fiar  lanielle  on  eott- 
m«niq}ie  artifiotdiement  cette 
maladie.  ViiÊûemlaiMim  a^passé 
de  Camtanimùple  à  Idmdres 
#9  lyai  f  ei  à  Paris  en  1755. 
£a  iwcme  à  9jewphcé  l^inth- 
tftiùiiem^ 

Jnoçuier  if,  ;  Donner  la  pe- 
tite vtfrole  par  inocul«^ini,.  On 
i»âemit  à  la  Çki^  iMtr  ocpl- 
milbn ,  au  pajts  de  Oaîles 
par  fnetian ,  en  Turquie  par 
fnqdre^  aUleurs  par  hkdsian 
fi  par  vésicatoires . 

iili9C»iistei  Partisan  de  l'ino- 
culation. On  appelle  onlf^mi^ 
culisUs,  les  adversaifet  de  cette 

JntéraaeuXf  udf,^  c9v$eaM 
iniérosseuxi  IpstfMmvl  idenx 
tranchan5  ,  pour  pi|iser\  entre 
les  os  dans  r  amputation  d'^ie 
junLe ,  d*un  bra5. 

Jarretière  ;  Grande  bande 
à  saigner ,  dont  on  se  sert  *dan5 
ropëration  de  la  taille  pour 
engager  les  cuisses  et  les  ap- 
procher l'une  de  l'autre. 

Kî astre  ,  T.  de  chirurgie  ; 
CVst  nnc  espèce  de  bandage 
pour  la  rotule  iractur^e  eA  tra- 
Tesf, 


Kfiie;  En  T.  d'anatomie, 
c*est  wie  membrane  en  fonae 
de  Tcsaie  qni  lenferme  ies  hxt» 
meurs  ou  autres  matîem  eonire 
nature  ,  et  ks  litlkotomistee 
uomaleat  kiste^  la  cifconfifirence 
d\uw  pierre  qu'Us  ont  «aimtu 
de  la  vessie. 

Ki^titamei  Instrument  du 
M.  TVno/i  pour  &iie  la  seetkm 
de  la  memnone  «ystallîne.  H 

La  aussi' le  àlfittouie  du  SL 
Fq/'e, 

Kjrtéoiemie  ou  Kj^stiatamie  ; 
T.  de  chifurgies  Opérasionqu'oa 
£iit  à  la  Tettie  lorsqu'on  en  teut 
tirer  Turine.  On  l'appelle  aussi 
la  pondiùn  m  périnée 

Lagophialmie%  Maladie  des 
paupières  qui  sont  teliement 
retirées,  que  l'ail  restu  ouvert 
en  donnant,  comme  au& 
vrcs. 

Lance;  Les  dôntrgiens  ont 
deux  instrunMtts  qu'ils  appel* 
lent  lance.  Le  preudei  sert  à 
liaire  l'<>ptfffatton  -àe  la  fistule 
lacrjrmale ,  «et  le  second ,  qu*9s 
nomment  louée  de  Muurîeeam^ 
non  de  son  inventeur»  sert 

j  4  percer  la  téte  du  Coetus  mort 

;  et  arrêté  au  passage. 
'  Laneeiie ;  Instrument  deck»- 
rurgie,  servant  à  ouvrir  la  veine^ 
à  percer  un  abcès,  etc.  Donner 
un  coup  de  lanceUe,  Enfoncer 
la  UmceUe  èien  4Ê9unU  Percer ^ 
ouvrir  un  ulteès  u^c  une  lem^ 
cette, 

Larrngothomie  i  V.  Bram^ 

chutomie. 

Latéral  adf. ,  appareil 

iéral'p  I^om  d*onç  des  métho* 
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3e<  d'opérer  un  pierreux.  Elle 
consiste  dans  une  incision  ob- 
lique un  peu  au-dessus  de  Ten- 
«Iroit  où  linit  teUt  du  grand 
apj>areil. 

Léç^er  adj,  ;  On  dit  d'un 
cliirurgien ,  quil  a  la  main 
légère  ,  pour  dire ,  qu'il  fait 
ses  opeVations  facilement,  adroi- 
tement ^  sans  qu*oa  sente  sa 
main^  ' 

'  LeniieuMre\  couteau  len^ 
ÛeuUùre  ;  Innroment  d'acier 
dt^o^t  *èa  tréjpan. 
-  tisntittet  Bmtton  aplati  fait 
au  hM,  do  tâlon  'd'un  mstouri , 
d*on  lithotone  ,  pour  porter 
ittrle  manche. 

Lâpier;  Il  y  a  dès  leriers 
fmr  omclier  les  dents,  «t  les 
ekieois.  Il  y  a  le  ièpier  dé 
Bûger  Roonkk$sen\  pourVtuf' 
êwehemeni  >  le  ff^virr  ^oUbn- 
ékds  à  mmeau  :  lè  hinerà  deux 
Jenéttes  ou  le  lei^r  fNmçtàsT 
le  te§Ur  de  M.  Péan  '  le 
iefier  des  pùriéttmx^  eie. 

Lèpre  i  On  appelle  les  bords 
dVine  plaie  ,  les  lèvres  d^une 
plaie. 

ZÀgament^  d'anatomie  -, 
n  8e  dît  de  certains  tcfndons 
qui  serrent  è  attacher  quelque 
partie  du  eorps  à  une  antre , 
et  A  la  soutenir. 

iAgaiure;  Bande  de  drap  , 
dont  les  ehirofgiens  serrent  le 
Iras  j  le  pied ,  pour  fttre  l*o- 

Î^ffmtion  de  la  saignée.  Serrer^ 
âeher  la  Ugatare,  Il  signifia 
aussi  la  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  Vest  un  éhirur- 
giea  fvl  enieud  Hem  Us  liga' 
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turcs.  Il  a  composé  un  traité 
des  ligatures. 

Limes  >  Instruiucns  de  chi- 
riupe. 

Lithotome  ;   Instrument  de 
chirurgie  propre  à  l'opéraliou 
de  la  taille.  C'est  un  instni- 
ment  à  deuiL  trachans ,  monté 
sur  un  manche  d'(fcaille. 
queue  du  lithotome  s'appelle 
soie.  Il  T  a  le  lithotome  de 
M.  Foukrty  de  Af.  Moreau^ 
de  M,  Ledran  ,  de  M,  Ches^ 
selden^  de  Âf»  le  Cat ,  de  jlf. 
Louis  ^  de  M,  Pouteau^  de  M, 
Papier  y. de  iH.  Vacher^  to 
IHhoiome  eaehé  dujrère  Come^ 
et  le  UAoiame  de  M. 
mas,  ' 

Lithahfmie^  T.  de  chirurgie  ; 
Opération  de  la  tailUe  ,  pour 
tirer  une  pierre  de  la  vessie.. 

Liikùt&miriei  Chirurgien  qui 
^'applique  particulièrement  à 
ropération  de  la  taille. 

iLoupe  'f  Tumeur  eokist^e  .qui 
▼ienl  sous  hi  peau ,  qui  s'âèvu 
en  rond»  et.  s'augmente  queU 
quefois  fusqit'à  une  grosseur 
prodigieuse.  Couper^  exlirpet 
une  loupé, 

Luseation^  T,  de  chirurgie; 
DAottement,  déplacement  des 
os.  Cest  quand  l'os  est  en- 
tièremfnt  hors  de  sa  carîté  o& 
se  fait  son.  mouyemenf.  iMi*- 
ehine  pour  les  iuradons  on  glos* 
soeome  de  M,  Petit, 

Luxer  p,  a,  ;  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  être 
naturellement.  Sa  ckûte  lui  a 
luxé  fos  de  la  cuisse, 

Mdns4e  PalJSn;  Instrament 
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pour  les  accoticlieBiens. 

Maladie;  Les  maladûf  chi- 
rurgicales soDt  ordînaîrèmcat 
rangées  sous  cinq  classes,  qui 
sont  les  tametirs  ^  les  pUdes  ^ 
les  ulcères ,  les  /raciares ,  et 
Ifis  luxations. 

Méjau  ;  Inventeur  d'une  son* 
de  pour  le  canal  nasni. 

Mclîct^rh ,  T.  de  medorinp 
et  de  cfîimrj:jic  ;  Tîimrîir  m- 
îtistfT ,  jnollc,  s.ins  roup;eur, 
sans  chaleur  cl  sans  douleur, 
qui  contienl  uui"  liumeur  jau- 
nâtre et  t  paisse  comme  du  unA. 

]yféni/ic;r  ,  T.  d'anal u riue  ; 
Tuinoiir  ou  membrane  qui  en- 
veloppe le  cerveau.  Tl  y  en  a 
deux-  ou  appelle  l'une,  la 
pie-mère^  l'autre,  la  dure- 
mère. 

MéningophîUix ;  îns trumen t 
dont  on  se  .sert  dans  les  cn- 
fonçurcs  du  craoe,  lorsqu'on 
fait  plusieurs  trdpaiis.  On  le 
passe  entre  le  crâne  et  la  du- 
re-mère pour  empêcher  que  le 
trop  a  a  u'u  lieuse  celle  membra- 
ne. On  dit  aussi  garde  du 
cerveau. 

Moignon  y  Ce  qui  reste  d'un 
bras,  d'une  jambe,  d  uuc  cuis- 
se coupée.  Il  lui  a  fallu  cou- 
per le  Iras  fort  près  de  l'é- 
paule^ et  Une  reste  plus  qulun 
moignon» 

Monoeule^  T.  de  chirurgie; 
Bandage  pour  la  fistule  lacrj- 

Mortijieation;  En  termes  de 
chirurgie,  on  appelle  mortiû^ 
eatàans  des  chairs ,  l'iftat'  des 
cbai]^  qui  n«  participent  plui 


k  la  vie  de  l'animal,  H  qii 

sont  prés  de  se  giu|pr^cr* 

Naturel^  acemehement  na^ 
turel;  C'est  celui  qnl  se  fait 
sans  le  besoin  d'une  opénCion 

chirurgicale. 

NciTotome  ;  Petit  seaJpol 

pour  disséquer  les  nerfs. 

Obturateur  f?n  palais^  Ins-* 
trument  de  chmirç^ie. 

Oralhff'y  Celui  qui  tait  pro* 
fcs.sioii  de  connaître  les  diffé- 
rentes maladies  de  l'œil ,  et  do 
les  traiter.  Un  très-habih  ocu' 
fhfe.  Il  se  prend  ^îussi  ad\vc^ 
li\f  nif'nt,  médecin-'eaiUste  p 
ch  iru  rgien-^culiste . 

Olimire  ,  boulon  oîiç>aire  ^ 
C'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
extre'mit^s  des  instrumens  qui 
sont  arr  oii<lies  comme  une  oli- 
ve ,  p  o  ur  entrer  plus  facile- 
ment 'i  l lis  un  conduit  ,  dans 
une  plaie,  dans  le  sinus.  IJ  y 
a  le  cautf^re  actuel  oLuaire. 

Ombilic  a/  ndj.  ;  Qui  a  rap- 
port à  l'niiiLiiic ,  qui  est  syno- 
nyme de  nombril.  On  dit  rt>r- 
don  ombilical.  Région  miibi^ 
licale. 

Ondulât  ion  i  On  dit  quuœ 
tumeur  est  en  état  d'être  ou^ 
verte  ^  lorsqu'on  sent  V ondula- 
tion. 

Ongle;  Il  y  a  deux  mala* 
dies  des  jeux  que  les  oculistes 
nomment  ongle  ,  la  premiém 
est  une  neUicule  qui  commence 
en  maniera  d'on^ on  de  crois- 
sant vers  rangl^intemedefaefl» 
et  sMtend  peu  k  peu  jusque  sur 
la  prunefle.  La  seconde  est  on 
amas  de  pus  «nlie  firis  et  In 
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cornée ,  cpii  forme  une  tache 
de  la  iigure»  d'an  croissant. 
Onkotomie ,  T.  de  chîrur- 

S'ie;  OuTertnre  q«e  l'on  fait 
'une  tumeur,  ou  d'an  abcès. 
Opérateur i  Celui  qui  fait 
les  opérations  rliinirgie. 
Opératetw  oculiste.  Opérateur 
pour  les  dents.  Opérateur  pour 
ia  pierre.  Les  Piëmontais  pe u- 
TCBt  dire  de  posséder  des  fa- 
meux opérateurs,  comme  IMM. 
Rossi ,  Ballarinî ,  Scavini ,  Fi- 
lippij  Tarira^  etc.,  sans  ou- 
ljlî>r  fm  le  célèbre  Bertrandi, 
qui  a  il  lustré,  en  Piémont^  la 
acienr.c  de  la  chirurgie. 

Ope  ration  ;  Se  dit  de  l'a  cli  on 
nicthofliqur  (\u  rbirurgien  sur 


Ls  de  i'iiu 


m  m  c 


pou 


r  rc^u 


corp 

nu  ce  qui  est  ilivisc,  rlivisei- 
ce  qui  est  uni  contre  nature  , 
extraire  ce  qui  est  ctrnTri^rr  , 
coiijpcr,  anipntrr,  cuusumer, 
etc.  La  saignée  est  quelque- 
J'ois  une  des  plus  difficiles  opé- 
rations dr  }a  rhirurrrie .  C'est 
J/77C  o^n' ration  délicat  r  et  dan- 
gereuse, que  de  trépaner.  On 
appelle  opération  ré^aricnne , 
l'ouvertuie  que  l'on  f  îit  à  un 
<lcs  cùnis  d  une  feiniue  encein- 
te, lorsque  raccoucliement  ne 
peut  se  faire  par  les  voies  na- 
tiii  elles.    On    dit  opération^ 

5uui  in(lK(i]er  IVfi'ct  d'un  remè- 
c.  L'opération  de  ce  remède 
est  lente. 

•  Opérer  t'.  ;  On  le  dit  du  tra- 
vail de  ia  main,  des  expe'rien- 
ce3  et  de  l'effet  des  remèdes. 
On  dit,  en  chinu*gic,  être  opé- 
ré 9  se  faire  opérer  ^j^out  aire 


subir  une  opération.  //  a  été 
fort  bien  opéré.  Se  faire  opé» 
rèr  de  la  taille,  Jl  a  été  opé- 
ré par  un  tel  chirurgien. 

Ophtalmie ,  T.  de  chinir» 
gie  ;  Maladie  des  yeux  qui  con- 
siste dans  l'inflammation  do 
la  conjonctive.  On  en  distia* 
f^ue  de  deux  espèces.  L'uno 
arec  écoulement  de  larmes  y 
qu'on  appelle  ophtalmie  hu^ 
midc ,  l'autre  saus  écoulement , 
que  l'on  nomme  ophtalmie  sè» 
che. 

Ophtalmique  adj,  ;  Qui  con- 
cerne les  yeux.  On  appelle  re- 
mc'Of's  ophtalmiques  ^  ceux  qui 
sont  propres  aiuL  maladies  des 
yeux. 

Ophtalmo graphie  ,    T,  de 


arlie 


de  i'anatomie. 


qui  ti-.iite  de  la  composition  de 
1  (l  it  ,  et  des  usaç^cs  des  dilfé-. 
routes  parties  dont  li  est  com« 
posé. 

Ophtalmostate  j  Instrument 
(le  rhinirgie  pour  liXer  le  gio* 

be  de  ra:il, 

Orhc  rui/.,  T.  decbirurgiej 
On  dit  ronp  orbe,  pour  dire 
un  roi:|)  qui  n'entame  pas  la 
chair,  riKiis  qui  fait  une  gran- 
de contusion  ,  une  ^'rande  mcur- 
tn.^sure.  fies  conjis  orbes  ne 
viennent  pas  d  inslrurnens  tran* 
ch  an  ^ ,  mais  d'instrumens  con- 
tond '2ns, 

Orifice  \  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  à 
certaines  parties  du  dedans  du 
Corps  de  i\HHiîial.  L*oriiice  in^ 
férieur  de  Vcstunnc.  L  o  ri  fi  ce 
de  la  matrice^  L  orijice  de  U$ 
vessie. 
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Ossification^  CliAnc^cmenl  in- 
sfnsible  des  });iriies  membra- 
neuses et  c.irlilciginrnsps  en  os. 

Ossifier'  ç.  a.;  Changer  en 
os  les  parties  qui  (If)ivenl  êlre 
molles.  11  s'employc  ordinaire- 
ment  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  membranes  ,  e£  les 
cartilages  s'ossifient  quelque- 
fois. 

Otali^ie  i   6igiiiiie  douleur 

Othenchjrte  ;  Instrument 
chirurgie;  C'est  une  sefiin^ur- 
qui  sert  à  injecter  des  liqueurs 
4ans  l'oreille. 

Palette  j  Petite  (fcuelle  dans 
ia<|iieile  on  reçoit  le  sang  de 
ceux  à  qui  ou  ouvre  la  \cme. 
Ou  le  dit  figiircment  de  la 
quantité  de  sang  qu'on  tire  p.n 
ia  saignëe.  On  Lui  a  tiré  trois 
palettes  de  sang. 

Palettes  de  MJ  Cabanis  ; 
Jnslniment  pour  chercher  et 
saiMt  le  bout  de  la  sonde  pas- 
ser dans  le  canal  nasal. 

Pansement  ;  L'action  de 
panser  une  plaie  ,  uue  bles- 
sure. Le  pansement  est  queU 
quefois  plus  douloureux  que 
l'opération.  Il  signifie  enoore 
les  soins  et  les  remèdes  qu'on 
employé  pour  panser  une  Ues- 
snre ,  des  bfessék  Ih  mi  dû 
heauetmp  a*  eMrur^em  ■  p^ar 
ses paniemetu. 

Panser  p,  ;  I^ever  l'appareil 
d'une  plaie ,  d'une  Uessnrc  , 
appliquer  les  dioses  '  néoesiai- 
res  i  une  plaie.. Pa pansé 
ce  matin.  Sa  plaU^  sa  Ues- 
sure  n'a  pas  Hé  He»  pansée. 


Passade,  T.  d'accouclienr; 
Endroit  par  où  uu  enûut  sort 

du  corps  de  sa  mère.  ' 

Patient  ;  On  appelle  le  pa^ 

tient  celui  qui  est  entre  les 
mains  des  t  iurMrcien  ■.  qui  fout 
sur  lui  que^ue  opéralion  don- 
ioureuse. 

Pérhc-pirrre  ;  Inslniriit.'nt 
qui  pui  lc  un  {ilot  ,  pour  chn  - 
cher  uue  pierre  d^os  la  Tcssie. 

Perce-crâne  ;  Instrument 
pour  percer  le  cràne  d  un  i  n- 
ÎHut ,  et  vider  le  Cfr^eîn.  Il 
y  a  le  pcrre-crdne  de  M  S 
Mauriceau  ^  et  celui  de  ÀiJ . 
Le\'ret» 

Perforatif;  inslxumeat  du 
Ircpau. 

PérinéaL  adj, ,  hernie  pcri^ 
néale  ;  C'est  lorsqu'elle  a  son 
siège  dans  le  périnée ,  savoir 
dans  l'espace  qui  est  entre  l'a- 
nus et  les  parties  naturelles. 

Pessaire  ;  Hemède  solide  dont 
on  se  sert  d.ms  différentes  ma- 
ladies des  h'inmes,  connue 
pour  provoquer  le^  rc^le^,  pu;;? 
arrêter  les  pertes  ,  pour  irrae'- 
dier  à  la  chute  de  la  matrice» 
etc.  On  en  fait  de  liège,  de 
bois  léger  y  et  de  gomme  élas* 
tique. 

PkarjrngoÊmÊe  ;  Instmoirnt 
de  dkttînifie.  Lancette  eadiée, 
el  «Tcc  laquelle  le  skmsrptax 

!»ettt  jféuètitsft  jusque  dans  le 
bnd  oe  la  gorge. 

Pkiéhatomse  ;  T.  de  dunav 
gie;  Saîpëe  on  Tait  de  êsà^ 

PMtaamUsr  r.  i  Signifie 
stdgnsr. 
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Pied  de  griffon,  Inslnimfnt 
de  fer  avec  des  crochets  qui 
5ert  dâiis  les  accouckein^iis  dii* 
£ciles. 

Pierre;  Se  dit  de  l'amas 
de  sable  et  de  pravier  qui  se 
forme  en  picne  dans  les  reins, 
dans  la  \essic  ou  dans  quel» 
que  antre  partie  du  corps.  La 
pierre  s'est  Irauvre  adhérente, 
litre  malade  de  iu  pierre.  Il 
4P  été  tdillê       la  pierre. 

Pierre  infernale;  Ou  ap- 
pelle ainsi  une  pierre  à  cau- 
tère qu'on  applique  pour  brû- 
ler les  chairs. 

Pince  j  11  y  a  des  pinces  à 
anneaux  ou  à  ressort  pour  le 
r)ansement  des  plaies.  Il  y 
des  pinces  à  cancer  ou  tenet- 
tes  hehéticnnes  ,  des  pinces  en 
Tnoruillon  pour  le  cancer ,  des 
j/tnces  à  percer  les  oreilles, 
des  pinces  à  disséquer ,  des 
pinces  a  feuilles  de  mirthe  , 
des  pinces  à  polype  ^  des  pin- 
ces droites ,  des  pinces  cour- 
hes ,  des  pinces  à  cueillcrujis, 
pour  contenir  le  polype  dans 
la  malrice  pendant  qu'on  fait 
la  li*^ature,  des  pinces  d'acier 
pour  arracher  les  dents,  des 
pinces  à  faux-germe  en  acier, 
etc.  etc.  *•    •  • 

Piqûre'^  On  dit,  en  cliirur- 
pie,  piqûre  de  l'artère^  de 
l' apont'y'rose  y  du  tendon^  de, 
pour  .signifier  la  blessure  i",iiic' 
awc.  la  lancette  à  quelqu'une 
de  ces  parties. 

Pis  sèment  de  sang;  Se  dit 
dl'une  e'vacuation  de  idHj^  par 
Là  voie  dci  UfUi^ 


Placcniâ  ;  D'est  ce  qu'on 
nomme  ordinair^iuent  arrière'- 
faix  ,  et  qui  lient  au  rordon 
ombilical  <le  l'enfant  uonvi  ui- 
në.  Le  placenta,  Vamnius,  et 
le  chorion  composent  l'arrièro» 
faix.  \ 

Plaie;  Solution  dn  rontiniiit^ 
faite  aux.  parties  iiioJlt  sdu  corps 
causée  par  quelque  accident, 

1>ar  quelque  blessure  ,  m\  par 
a  corruption  des  Inijucurs, 
Plaie  dangereu<r  ,  prt  fonde  , 
iururahle.  On  a  laissé  fermer 
trop  tôt  cette  plaie. 

Pléthore  ;  Abondance  de 
sang  et  d'humeurs. 

Plumasscau  ;  1  a  m  p  on  de 
charpie  aplati  qu'on  met  sur 
les  jdaies  et  les  ulcères  quand 
on  les  panse. 

Poljrpe  ;  Excroissance  de 
chair,  ou  espèce  de  loupe  qui 
vient  en  certaines  parties  du 
corps,  et  plus  ordinairement 
dans  les  narines  ,  où  clic  est  at- 
lachc'c  par  quantité'  de  biires  , 
couHue  par  autant  de  racines. 
Polrpe  choncreux.  ïl  est  mort 
d'un  poljpc  au  cœur.  Il 
avait  un  poljrpe  dans  la  veine 
cave. 

Ponction;  Op(^ration  de  chi- 
rurgie., par  laquelle  ou  tire  les 
eaux  ifp^nchëes  dans  le  ventre 
d'un  bydropiquc,  en  y  i  usant 
une  ou\crîure.  On  lait  aussi 
la  ponrtn)!!  au  pcrinëe ,  pour 
vidor  l'urinr  de  la  vessie  , 
quand  on  ne  peut  pas  y  intro- 
duire la  sonde. 

Porte-aifîuillc  ;  Instniuic  at 
donl  les  cbuuigieuiÂ  im  ^crvcal 
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pour  donner  plus  do  longueur 
aux  aiGfnilles,  t-t  pour  les  tenir 
d'une  uitiiutTC  [)lus  stal)l(\ 

Porte-alpaLies  ;  In. s  Hument 
d'argent  pour  l'introduction  des 
mondes  et  des  aigalies  dans  le 
canal  nasal. 

Purtn-ance  ;  Instrument  d'a- 
cier pour  les  polypes. 

Portc-bougic  ;  Canule  ou  ms- 
trnmcnt  à  la  faveur  duquel  ou 
dirige  et  l'on  couduil  àcs  hou- 
gics  dans  T urètre  ailu  de  le 
dilater. 

Porte-coton  ;  Instrument  pour 
lés  dentistes. 

Porte-épingles  ;  Instrument 
ckiniisicii» 
'    Pcrêt'frûnde  ;  Lutnunent 
pûvr  les  accouckemeiis» 

Porte4imes;  kutramnl  pav 
les  dmlistes. 

en  forme  de  portMrayon ,  qui 
aert  à  porter  la  piètre  iiifer» 
nale. 

PoÊiU%  On  appdUe  cul  de 
poule  ^  une  ceriaine  excrois* 
sanee  de  cbalr  qui  Tient  qnel- 
•qneCbis  antoor  des  plaies. 

Poj^tl  H  7  a  VtnguUU  de 
M,'  Pojret  pour  la  cataraete. 

PrMi;  Lès.  dÙTorgietts  de 
Paris  ont  à  kar  téte  un .  de 
leurs  cenfirères  y.  qiu  porte  le 
titre  de  prërdt  pe^tuel  ^  et 
quatre  prévôts  es  charge  qaà 
«ont  éleetifs. 

Prostates  pLi  Corps  glan-^ 
duleux  ,  sitn^  à  la  racine  de 
la  Terge. 

Bamptmti  St  dit  d'une  sorte 
de  iMuida^  lisiple  et  inégal. 


ii6. 

Rasoir  ;  Outre  le  rasoir  or- 
dinaire  ,  il  v  a  le  rast/ir  fixe 
pour    amputer  une  niamelie. 

Haspatoir;  luslrumcnt  qui 
sert  à  racler  uu  os  quauii  il 
est  fendu  et  fracture,  et  pour 
Taplanir  Iot<i|{i'i1  est  r.JjD- 
teux,  uoir  rt  vermoulu.  On 
l'appelle  aulrement  nr^ir.p. 

Réduction  ;  En  chirui^ne  , 
c'est  une  opération  par  laquelle 
on  réduit,  ou  remet,  ou  fait 
rentrer  dans  leur  place  les  par- 
tics  qui  en  sont  sorties,  i/  ^  ^  / 
ftâre  la  réduction  ,  dans  Ui 
luxations ,  dans  les  fractures  , 
dam U$  hernies f  dansUekûie 
deFwms^  de  U  matrice  ^  etc. 

R^rmer  r.;  En  cbirurgie , 
refermer  urne  pUàe  ^  c'est  f«- 

{^rendre  et  unir  de  telle  sorte 
es  chairs  qn*il  wîj  ait  pins 
d*0ttfeitures*'i 

RBmhMemÊaU  i  Asfàaa  de 
remhôiter  »  ou  Tefl^t  de  cette 
action, 

BemheUer  CÀranetHe 
à  sa  place.  BjîmhoUer  tm  m. 

Rendra  a,;  On  dit  d'une 
plaie  f  d'un  cautère  ,  qu'ils  teta» 
meneeat  à  remdrt^  ^iU  rea^ 
dent  fteoncaup,  pour  dire,  qu'il 
en  sori.de  la  matière. 

Renoueur;  Celui  qui  fint  le 
méùet^  la  profession  dereoiet- 
tre  les  nèniites  disloqués.  CVrf 
an  km  ranùuaar^  On  jmellô 
aussi  reaoMeuÊe^  une  femme 
qui  reaMt  les  nembres  diala« 
qu<?s. 

•  /i<i)oi«roep  ;  Les  dentistes 
ont  un  repoussoir  pour  am» 
cher  les  chicols..Lesidûrursi€iis 
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<int  umsi  un  repoussoir  qu'ils 
introduisent  clans  i'œ.siHjli.igc  , 
pour  repousser  les  corps  éUau- 
gcrs  qui  y  sont  engagés. 

Rrprendrc  f.  ;  ^'<?  repren- 
dre ^  se  (Ht  des  blessures,  des 
chairs  qui  ont  ^té  coupées  ,  ou- 
Tcrtes  ,  séparées ,  et  il  siguiilc, 
se  refermer ,  se  rejoindre.  La 
plaie  se  reprend.  Les  chairs 
S€  reprennent, 

Ressaigner  ç.  a.\  Tirer  du 
sang  une  seconde  fois.  Il  se  dit 
aussi  au  neutre,  et  si^^nifie,  ré- 
pandre de  nouveau  sou  sang. 
J^Ia  plaie  ressaigne. 

Reiiremeni  ;  Contraction  , 
raccourcissement.  On  dit,  en 
chirurgie ,  le  reiiremeni  des 
nerfs ,  un  reiiremeni  de  nerfs, 

Randache^  liihotome  à  rm^ 
4l0cjle;1ii9tniiDentpov^la  taille. 

RaàUaa  udj,  ;  On  appelle, 
en  lenies  de  ^'rurgie,  ^ais- 

im  vaisseau,  une  Teiiie qui  ta- 
ctile ,  qui  thutf^  de  ptaee  quand 
on  met  le  doi^  deseuâ»  On  a 
de  là  pemê  à  le  saigner  ^  par^ 
ce  que  set  çaUsemt»  soni  ra»-, 
ions. 

/ItfM^ve;  On  apfielle  ainsi 
me  espèee  de  terre  roa|[e  dont 
les  clnrumens  se  servent  pour 
Plancher  le  sauf. 

Bmgine  i  lastmnent  dont  les 
chirurgiens  se  serrent  peur 
ratisser  les  os*  /in^Me  pour 
enleper  le  iarire  det  demis.  Ru- 
f^kte pour  enle^'lm' carie  des 
os.  Iljr  a  des  rugiaes  ptiBÊts^ 
et  des  rugiaes  Mgaeg^ 


eb^er 


la  carie  avec  \me  ru^^ino. 

Ruptoire  ;  Sorte  de  cautère 
potentiel  qu'on  eraployr  sur  les 
animaux ,  pour  remédier  aux 
morsures  des  hetes  venimeuses. 
11  se  prend  aussi  adjectivement, 
des  médicarnens  ruptoircs. 

Sac;  Se  dit  d'un  de'pôt  d'hu- 
meurs ,  de  matière,  qui  se  for- 
me en  quelque  partie  du  corps 
auprès  d'une  plaie  ou  d  un  al)- 
cès.  Quand  une  plaie  est  mal 
pansée ,  il  sy  fait  un  sac. 

Saignée;  Ouverture  de  la 
vcme  pour  tirer  du  sang.  Sai- 
gnée  du  bras.  Saignée  du  pied. 
Saignée  à  la  jugulaire.  11  se 
prend  aussi  pour  le  sang  qu'un 
tire  par  l'ouverture  de  la  vei- 
ne. Grande^  àbQndanie  saignée. 
Saignée  eepiemse.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  par  dérision, 
saignée  planturease, 

Shignemeni;  Signifie  ieemm 
lement ,  épanchemeni  de  sang^ 
principiilem^t  par  le  nei.  Sai^ 
gnemeni  de  me 4, 

Saigner  e,  a,  ;  Tirer  du  sang 
en  ouyrânt  la  yeine^  On  dit , 
saigner  dm  hrar^  am  pied^  à 
l»  gorge  ^  à  la  tempe  ^  etc.  Il 
est  aussi  neutre.  Saigner  dm 
nez.  Il  fami  laiuer  si^gner-lar 
plaie.  Le  deigi  lui  saigne, 

Saigneur  ;  11  se  dit  d'un  mé- 
decin qui  aime  à  ordonner  la 
saignée.  Cest  un  grand  sai^ 
gneur.  On  tépHe  à  cause  de- 
Véquiço^ue  de  grand  soigneur^ 
On  àx\ ^partisan  de  la  saignée,^ 

Saphème;  Veine  qu'on  ouvre; 
dans  la  saignée  du  pied. 

Sgreœèlii  Tumeur  charnue^ 

5t 
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dure,  orclin,Tirrmonl  indolente,! 
attachée  au\  Icslic  nies ,  ou  aux 
Tais$cau!i  spermaliques. 

Sarco  -  t'inplocèle  ;  Hernie 
coiuplcle  ,  r.nîsfp  par  \<i  (  liùte 
de  repipioini  tirins  le  scrotum, 
arroTHpnmjre  d'adhe'rence  et 
d'excioi:»wi)ce  charuue. 

Snrco-i^piphffiphale  ;  C'est 
au  11  jiiiluii  la  même  hernie  que 
le  .saico-cpiplocèle  au  scroUnn. 

S arcO'hj'drocHe  j  Sarcoccie 
^       accoiup.fjjnë  d'iiviiiocèle. 

Sarcologie  ;  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  trait<>  des  châtra  et 
des  jjarlies  nioUes. 

Sarcome  ;  l'uincur  voluroi- 
neuse  ,  dure  ,  iadoleote  y  qui 
survient  auelquei'ois  au  bas  de 
la  cavité  aes  narines ,  aux  par- 
ties naturelles  de  la  ffmme  , 
au  fondement  et  ao  d*autro 
lieux.  Le  sarcome  difière  du 
polype ,  et  dégénère  souTent 
en  cancer, 

Sareomphétei  Eseroîtsaiice 
cKarnue  qui  se  Ibrme  an  aom- 
BriJ. 

SiBraxphaen  ;  Mtfdicamens 
qui  bnitent  les  obairs. 

Sareotiguet;  Remèdes  qui 
arccièrent  la  r^géi^ration  itë 
chairs. 

Satjrriùsisi  Erection  CQUtî- 
suelle  de  la  verge,  jaiute''au 
d^sir  le  plus  violttit  du  coit. 

tScalpeî'^  Instrument  d'aoa» 
tpmie  ,e|  de  ehimrgie;,  dont 
on  a^  sert  piour  disséqiic^otdaiis 
beaucoup  d'op^aliooa'»  :  com- 
me dans  TaniputatiOQ /Hl  il  faut 
couper  la  chair  et  les  membra- 
ne    J  .«  le  scalpel  àéfii. 


llG. 

le  sc(iJ]}cl  h  lance  f  etle  icoi- 

pel  en  lancette. 

Scarificateur  ;  Espèce  de 
])oîte  à  IriqueJle  tiàieui  ^àapitcs 
plusieurs  lancettes,  et  dont  on 
se  scrvriit  aulrefvis  \)oi\v  faire 
en  un  5eul  et  même  lu.sunit 
nonihie  de  scarifications  à  la 
peau.  11  Y  a  le  scarificaieur 
des  paupières* 

Scarification  ;  Ope'ralioa  ^ar 
laquelle  on  fait  des  incisions 
.sur  Ja  pc. ui.  //  en  faudra  /e- 
nir  a  la  scarificalian.  lairc 
des  scarifications  sur  des  ven- 
touses. 

Scarifier  i\  ;  C'est  découper, 
déchiqueter,  faire  plusieurs  in- 
cisions sur  la  peau  en  quelque 
partie  du  coips.  Jl  a  été  pem^ 
touié  et  eeoHfié* 

Seie  ;  Inatiiimeiit  pour  co«-> 
)ier  dea  os.  G*  s'cb  sort  quaad 
ou  fait  rafflpvtatioB. 

StDoUpemachoirion  ;  Ccsl 
une  lesjpèco  de  scalpel.  Ce  mot 
grec  signifie  kec  Je  heemsse  à 
cau0e  djs  aa  figure. 

Sena0uei  On  se  sert  de 
petites  seringues  pour  iaire  dot 
injections  dans  les  plaies. 
ringtte  à  meUoyer  dê$  plAs* 

Serin§iser  tf,  ;  On  dit  serm^ 
guer  une  piaie^  pour  dire, 
jeter  avec  une  jserbgue  ^pelfM 
liqueur,  daim  me  puie  pour  k 
nettoyerw  •  • 

Serre^^lMBÊtd  ou^nee  à  serre* 
fiœuA  ;  Instrument  pour  lier  le 
pédicttJa  d'flit*  polype  cLma  la 
matrîiSC;. 

Séton  i  Petit  cordon  fait  de 
plusimira  Jto»  do  auia  «nde^^ 
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ton  dont  on  se  sert  ea  pksietirs 
c^ratioiu  id^  cbinirgie ,  en  le 
passant  au  trayers  des  chairs. 

Sidératian  ;  MortifieatioDi , 
mort  deqsel^e  partie  du  corps. 
Os  dit  mm  tfmiunèic  ou  tiéé' 
rose. 

'Sindân  i-Où  domie  ce  nom 
to  chirurgie  à  IW  pef it  plumas- 
seau  de  charpie  rond  et  aplati, 
qu'on  introduit  dans  l'oiiTertiire 
faite  '  avec  k  'titfpaa.  - 

Simufix  adj.  i  Let  eliinii^ 
giens  Qoqii*e»t  sintâeuâf ,  les 
ulcères  qui  sont  étroits  #  pro- 
londs  et  tortueux. 

Sinuosité;  On  dit,  en  chirur- 
|;ie  »  qu*^une  plaie  a  beaucoup 
de  sinuosités  i  pour  dire ,  qu'elle 
fait  des  tours  et  des  détours. 

Sinr/^  ;  Cavité ,  esjjèce  de 
poche,  de  petit  sac  qui  se  f;n'l 
aux  cotés  ou  au  fond  d'une  pl.iic, 
d'un  ulcère,  f^t  on  .s'nmasj.c  (in 
pus,  de  la  malu-rr.  l  u  irriiu  s 
d'anatomie  ,  on  dit  sinus  df 
la  iyeufe-portr.  Sinus  Initcu.v. 
S inus  froniuiix  ou  snurciiliers 
Ci  les  sinus  de  la  dure-mère. 

Siphon;  On  appelle  amsi 
les  prtit*;  tuyaux  qui  s'ajustent 
À   la  srnnLlin^    de    M.*"  Anf»!  , 

pour  seringuer  ieft'poinLs  A^cry- 
aaui. 

Solution  de  conli/iuHt!  ;  Si- 
gnifie division  ^,  séparation  des 
parties. 

Sonde  ;  Instrument  de  fer , 
d'arj^ent  ou  d'autre  matière  , 
dont  les  cbirurç;i#»!î'*  se  servent. 
Une  sonde  poiw  la  pierre.  Une 
sonde  pour  les  plaies.  Il  y  a 
la  sçitae  crm^e^  ou  çamteiée^ 


où  crénelée  ^  pour  conduire  In 
pointe  du  histouri.  II  y  a  la 
sonde  ailée ,  la  solide  ^plaise  f 
la  sondé  brisée ,  pour  sonder 
une  longue  plaie ,  conaie  on 
coup  d*dpée  :  la  sonde  creuse 
pour  la  taille  qu'on  appelle  aussi 
cathéieF>f  sonde  à  dard  wmr- 
tailler  par  le  haut  appareil.  In 
smde  de  femme  ^  la  sonde  à  ga- 
leries rabattues  ,  la  sonde  en  S  ^ 
la  sonde  flexible  on  algalie,  la. 
sonde  à  œil,  la  sonde  à  pa^ 
yillon ,  la  sonde  de  poiêrine  ^ 
la  sonde ,  ou  stjlety  ou  taguiUe' 
pour  la  fistule  4  Tanus ,  la  sottâà 
de  M,  Anel  pour  les  points 
lacrymaux ,  la  sonde  de  Mé. 
yféjean  pour  le  canal  nasal ^ 
.et  la  rnndc  de  M.  Tenon. 

Sonder  ^\  ;  Chercher  avec  un. 
iuslnmirnt  dans  le  corps  hu- 
inaui  la  cause  cachée  de  qtiel- 
tjnn  mal  ,  ou  iV'tnt  d'une  [)laie. 
Sonder  une  plaie.  Sonder  un 
homme  ^  pour  savoir  s'il  n  une 
|i!f  rrf'  dans  la  vessie.  Ce  ehi" 
rury.ien  n'a  pas  fa  main  rudCp. 
il  sonde  forf  dnuremeTtt. 

^^ouJ/andes  ;  Cciics  (jn'on  met 
les  premières  aux  fracturt!s.  Un» 
dit  aussi  snus'handagrs. 

Sparadrap  ^  T.  de  chirurgie 
et  de  pliaïuicicie ;  Toile  treni- 
])ce  dans  un  cmplntro  fondu. 
(  .)n  Tètenâ^  et  on  la  iai&se  re- 
froidir. 

Spatule;  Instrument  de  chi- 
rurjpie  et  d'apothirhirerie  ,  qui 
est  rond  par  un  i>uut  et  plat 
par  l'autre.  On  s'en  sert  pour 
i.iiviî  des  emplâtres  ,  pour  clen-| 
dre  des  cata^>iasmes ,  cic.   \  « 
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Spéculum;  On  cBty  en  dii- 
nirgie ,  spéculum  «etili,  sferi, 
,  oris.  Mots  euprnaléi  du 
htÎD  ,  pour  exprimer  les  ks* 
trumens  diml  m  chirurgiens  se 
servent  pour  tenir  VwX  ouvert, 
pour  dualer  le  vagin  et  la  ma- 
ttîee  ,  iNmif  et  pour  forcer  un 
BaUde  â  onrrir  la  bonebe. 

SjpfrmaioMe^  T.  Ae  cbiroi^ 
ne  ;  Fansee  bernie  canaée  par 
b  gonflement  des  Taîaseaia  dë- 
qui  les  fait  tomber  dan> 
k  scromn» 

•  6pica  y  T.  de  obtrargie  ; 
Sorte  de  bandage^  dont  le^ 
tours  représentent  en  ^elqnr 
manière  un  éfà  de  bU. 

Sj^fi»-^€Pio$a  ;  Expression 
latine  adopté  dans  la  langue 
française,  pour  désigner  et  ea- 
inctërtser  une  earîe  interne  des 
os  :  maladie  qui ,  parvenue  i 
au  certain  degré,  est  aceom- 
pagnée  d'une  douleur  tîto  et 
piquante.  On  dît  »  le  sptMhpm^ 

$osa, 

StéaioeHe^  Fansse  bénie. 
Tumeur  de  scrotum. 

Stéaiome  ;  Tumeur  enkjstée, 
qui  contient  une  matière  grasse 
pareille  à  du  suiiL 

Stfle\  Instrument  qu'on  in- 
troduit tout  rouge  dans  les  ca* 
nuies. 

-  Sifieii  Fil  d*argent  qu'on 
met  dans  rintërieur  des  alga* 
lies. 

*  Suer  la  véroUt  ;  C'est  se  Cure 
piérir  la  vérole.  On  èàx  aussi 
ahsolument  su  en  II  ne  guérira 
point  s'U  me4ue^  s'il  me  sejaii 
suer,   i'  .     .  K 


Sujet;  Les  ohintrgîens  dos- 
nent  ce  nom  à  uo  corps  doot 
ils  font  Tanatomie.  Ou  dit  aussi 
7ifte  wmUdé  tstmim  sujets 
ou  m  mmuPMi  iafet^  peurdire, 
qu'il  est  d'une  bonne  on  d'nne 
manraise  conttitnlîen. 

Suppm^aH/adj.',(inh6^ 
ute  la  snppuratioo,  q«  side 
les  plaies  à  suppuier.  Oifaort 
fuppuraiif. 

Suppitrûiim  |  La  temUieui 
l'éooulement  du  pus  oui  t'etf 
fonntf  dans  nne  pbie»  dim  m 
ulcère ,  etc. 

Supp&rer  p.  Bandit^ 
du  pus. 

rurgitm  a  la  nsnns  iên^jm 
dire  ,  qu'il  a  la  miin  ne 
dans  les  mpdrations  qu'il  Êût 

SurhofÊJk  ;  Seconde  bmà 
on  li^tnre  que  l'on  ^eute  èb 
première. 

Surcrolire  ^.  n.  ;  Se  dit  de 
la  chair  qui  vient  dao5  les  pUio» 
et  en  pitis  grande  aboodiocf 
qu'il  ne  fiindrait.  Il  faut  faire 
mimger  la  chair  ^ai  sarêni 
en  cette  plnîe, 

Smtpensoire  ou  xsj/itur» 
Sorte  de- bandage  dont  ea  ft 
sert  nour  empêcher  le  fnph 
des  descentes  de  boyau ,  et 
autres  incommodités  pareiUfs. 
Les  coiHiUen^  Us  densem 
portent  dés  suspensointfftKf 
prét^nir  les  descentes. 

Suturai  C  est  la  couturf  y  ^ 
l'on  fait  pour  rqoîndreet  rciuur 
les  lèvres  d'une  plaie,  soit 
cette  réuuion  s'opère  arec  m 

aiguilles  et  le  êï^m^^} 
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finCcme  par  le  moyfa  des 
•mf^tres.  Êa  T.  d'auitoima  » 
m  dk  lef  sui^res  du  crâne, 

Sjrmpfyie  ;  O^érsLiion  àt  la 
symphyse  9  oeUe  par  kq^^elle  on 
A  leaté  avec  siiaàs  de  procurer 
ïaeceiidMmeiit  par  la  sépara- 
tion des  ce  pubis. 

Sjrmthèse;  C'est  en  cbinirgie 
VopSratiOii  laquelle  Im  ré»- 
nit  les  parties  divisées  ,  oom- 
ane  les  lènes  d'une  plaie* 

Sjrringotome  ;  wtmvent 
.dont  k  chirurgien  se  sert  pour 
eonper  les  sinus  fistuleui  k  l'a- 
nus. C'est  un  bistouri  i  tran- 
chant eoncaya.  La  première 
opération  avec  cet  instrument 
liit  ùite  à  Louis  le  Grand.  C'est 
pourquoi  il  est  aussi  appelé 
%istourî  rojraly  et  encore  bis* 
iouri  emfer^à^heimlf  par  rap- 
port à  sa  courbure. 

Taie  ;  Certaine  pellicule 
blanche  qui  se  forme  Quelque- 
fois sur  l'œil.  Ou  appelle  taie^ 
en  termes  d'anatomie,  l'enve- 
loppe du  fœtus  et  de  quelques 
autres  viscères  t  tels  ^ue  le  £ûe, 
etc. 

Taîlîe;  Signifî'*  l*op(fration 
que  Ton  fait  j)our  tirer  les  pier- 
res de  la  vessie.  La  taille  est 
dangereuse  dans  le  firand  froid  \ 
et  dnnt  h  ^ran^  i  h  lud, 

y^ailler  i\j  o>i^ailit'  nKîsrr,  ' 
faire  une  ioi'isi«)ii   pour   Iivpt  , 
la  pierre.    //  a  la  pierre ,  un' 
me  saurait  le  f^f/^hrr  sans  le 
iaVlcr,  Il  a  t'A-  i  iiliè  deur/tis. 

l'enailh*^  incisices luslru- 
Sient  «lo  c!iintr|>ir  poar  couper 

un  doigt»  des  es^udkf* 


Tenetie  f  Instrmnent  de  chi* 
gurgie ,  qui  sert  à  saisir  et  à 
tirer  la  pierre  de  la  vessie  dani 
l'opération  de  la  taille.  Il  y  a 
des  iemeUes  courbes  pour  le 
même  usage*  U  y  a  des  leneiw 
tes  parallèles:  tes  Umetiet  du 
Frère  Côme  :  les  UoeUee  du 
M,  Bromfeils  les  tenettes  du 
M.  Teuan,  Tcnettes  à  briser 
les  pierres;  V.  Brise-Lierre, 
TeueiUê  UeMOûiÊnus:  Y.  Pit^ 
ces  à  caueer* 

Tente;  Petit  rouleau  de 
charpie  ifu'on  met  dans  lesplaiea 
pour  y  porter  plus  teileiuent 
le  remède  9  et  pour  empé^cr 
qu  elles  ne  se  refcnnenttro^  ldt« 

Tkrumbusi  Tumeur  qui  ar«<« 
rive  souvent  après  la  saiguife 
â  l'endroit  où  le  vaisseau  a  été 
ouvert.  Elle  est  occasionnée  pae 
du  sang  épanché  et  gronieU 
dans  les  téf^umens.  ' 

Tibia  ;  Nom  latin  que  les 
Françab  font  masculin.  C'est 
le  nom.de  l'os  intérieur  de  In 
jambe.  ^ 

Tibial  adj.  ;  Se  dit  d'un  des 
muscles  extenseurs  de  la  jambe» 
Afuscle  tihiaL 

J'ire-bal^e;  Instrument  dont 
les  chinir^'iens  se  servont  poirr 
retirer  la  halle  rester  dnns  ime 
l)lessure  faite  par  uiu-  .nm  -  à 
fpii.  1!  Y  ,1  le  tire-balle  en 
pince  .  le  iire-hallc  dilatatoirr  : 
le  //  r  bnUf  à  tarière  :  et  le 
ti'  r  bi/le  à  trois  branches. 

'/  ire-fjnd;  Tn^tivment  avec 
l'^fïuel  le  chiM'i'cit^n  enlève  la 
pièce  d'os  qu'il  A  scuio  aveu 
SOM  IfijfèO^ 


I. 
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Tïre^êie;  Instrument  qui 
•ert  à  tif«r  la  tdte  d'un  enfast 
mort  dans  TaecoiiGhcnient ,  et 
rest^  «ngag^  dans  le  passage , 
ou  la  tête  séparée dn  corps,  et 
'  testée  dans  la  matrice^  U  y  a 

Sluiiear»  $i>ne&  de  *iltê4éies, 
i  y  a  le  iire^téte  é  hàiûMie: 
le  iire^ite  ^Nipocrùie  tmcnh- 
ehêts  doaUeÊ:  le-  tkr^éte  à 
4ùuMc  croix  :  le  hre-4Me  de 
•Grégéirût  le  tire^e  finitré, 
ou  Jbrceps  :  le  tire-^Hte  à  mor^ 
dùcâ:  w  tire-tite  dé  M,  Mau- 
rice au:  celiit  de  Lemf  .'eelui 
Ile  PeUt ,  etc, 

1'  ^Terches  ;  Ce  sont  des bilton» 
appropriés  aux  jaad^es  on  aut 

CiHsses  rompues. 

"  Tourniquet  i  Instrdment  de 

oMraipe      sert  à  èonq^mer 

les*  vaisseaux,  dans  certaines 
opcmtions.  U  j  a  le  tourniquet 
de  A£,  Petit  pour  tes  ampu^ 
êàti(fn$  :  le  tourniquet  Anglais 
à  mànit^elle:  le  tourniquei  de 
M.  tbùfquier  pour  ràrtère  de 
la  dure-mère ,  et  du  sintîs  loff- 
gitudinalf  et  le  tourhiquet  de 
M.  BeUoepoifr  l' artère  inter- 
costale. 

'  Traiter  ç.  ;  Signifié  panser , 
médicamenter.  Ce  chirurgien 
Ta'  traité  de  deux  grandes 
blessures.  Ce  chirurgien  le 
p^aife  ma!  y  il  ne  ii^uérit  point. 

Transfusion -y  II  se  dit  d*une 
oprraîioTî  tf»ntee  par  les  chirur- 
pi(  ris  pour  faire  passrr'tc'  Sàn^ 
du  corns  l'im  animal  dans  le 
ror|>«!  d'un  autre,  f^'cxpérienrr 
de  la  transfusion  n'a  pa^  r^'v.cv/. 

Trépan l4£triijaentde  dbi- 


nffgiei  sfiree  lequel  em  cenè 
.en  it>ttdf  cl  on  enlève  nnnrar* 
oean  de  crine.  Il  signifie  aussi 
Popâ'ation  qui  se  fait  avec  cet 
iastroment.  €e  Uèêté  est  irep 
fiMe  i  Une  peut  par  soufrir 
le  trépatÊk  Le  Érépan  ea  ^hët 
dangereux  dani  tertmm  pttyt 
que  dam  d*aitires.  H  j  a  le 
trépan  couronné  le  ^^mesp* 
JhUai^f  le  trépan  perforat^^ 
le  trépan  à  manMle*  D  y  en 
a  à  deux  pointes  et  en  iriaiH 
gle,  et  d'autres  sontqoanilrai^ 
gulaires  ou  hexagones  poorgn^ 
rir  hi  carie  des  os. 

Trépaner  p.  ;  Faire  Topéra- 
tion  du  trépan.  On  ta  trépané* 

Tréphinoi  Nom  dn  trépan 
Anglais. 

-  TriplotdeiNomà*éif9ibom 
4  trots  pieds ,  pour  relever  une 
partie  d'os  enfoneée. 

Trocari  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  serrent  pour  faire 
des  ponctions.  Quelques-uns 
disent  trois  qùarts.  Il  y  a  k 
troeat  pour  Id  paraeenthe: 
Idem  pour  l'hjrdroc^le  :  Wcin 
pour  le  périnée  r  Idem  pour 
la  taille  de  M.  Fouhert  :  Idem 
pour  la  brmchotamie  :  Idem 
pour  percer  les  oreilles:  Idem 
de  M.  Sharp  :  Idem  pour  f^f- 
dropisie  de  Vœil^  etc. 

Tube;  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  un  tuyau  pour  son^ 
fler  dans  des  vai?îseaiîx ,  daas 
!a  vessie.  C'est  ce  que  les  af^ 
listes  appellent  chalumeau.  Tl 
y  en  a  des  simples  et  à  robinet. 

Tutnrfarffdn  ;  Tumeur,  err- 

Uure  causée  e&traordmairemc&l 
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en  qtiejqiir  partie  du  corps.  Il  y 
4  une  tuméfaction  à  ce  Bras, 
Tuméfier  f.  a.  y  Causer  une 
tumeur  en  queique  partie  du 
corps.  Rluiest  tombé  sur  Vœ'tl 
une  fluxion  qui  a  tuméfié  la 
partici 

Tumeur  ;  Fnflure  en  quelque 

Sartie  d'ua  mrmhre  du  corps 
e  ranimai,  cau^tie  par  quelque 
accident  ou  quelque  maladie. 
Je  me  suis  blessé  à  la  jambe^  et 
U  sjr  est  fait  une  tumeur, 

ulcération  ;  Formatioii  d'ul* 
çère.  Il  jr  a  ulcération  à  la 
*  çcssié, 

XJJcèrc^  Plaie  dans  les  chairs 
mx  dans  quelques  autres  par> 
lies  du  corps ,  causée  par  une 
corrosion  d'humeurs  acres 'et 
malignes.  Vicère  maiin,  Fieil 
mieère»  Ulcère  ehancttaw,,  Vh 
eère^pifnfUtÊi^  Cette  plaie  a 
dégénéré  en  ulcère, 

ulcéter  p.i  Vtoàmre^  ca«« 
acr  un  ulcère  ,  entamer ,  en 
Mfte  qu'il  se  forme  un  idcère 
dot  la  partie  affectée.  Le  poi^ 
son  uMre  la  gf^ge^  les  intes^ 
lliit.  Set  plaie  ^est  ulcérée, 

VreAre  ;  •  On  appKelle  ainsi 
les  deux  canaux  qui  portent 
l'urine  des  reins  à  la  vessie. 
i»aretèw  drokf  J^aretère  gau^ 
che. 

fJrètrej  Le  canal  par  ou 
Mit  r«rtne. 

Ufiéirotomei  Instrumpnt  pour 
couper  *fe  i|ëgunMnt,  faire  k 
première  inasion 'd«-1a  •  litho- 
toniio.  •!  ' 

A  Uier  9^  I  En.  T.  de  chiruri- 
(ici  signifie  coniwMr^i/^uft^ 


des  jtuudres  pour  user  les  chairs, 

/  accine  ;  Opcralion  prcs<ii- 
v,Tli\c  de  la  pelite  ve'roic.  Oa 
dit  \/acc'matcur  ,  vacciner  ç, 

f^'alet-à-patîn  ;  Inst rament 
de  chirurgie.  Sorte  de  piuceiie 
qui  sert  à  pincer  les  vaisseaux 
ouverts  ,  et  duiit  ou  doit  faire 
la  liL^iiture, 

farice;  Liai  habituel  d'uiit; 
veine  excessivement  dil.uec. 
Avoir  des  varices  aux  jambes, 

V aricocèle  ;  Tumeur  du 
scrotnm ,  causée  par  des  varices 
qui  se  fonnent  autour  des  testi- 
cules^ et  des  Vaisseaux  sper* 
matraues. 

rariqàeux  aâj.i  H  se  dit  dei 
vaisseaux  affectës  de  varices. 

Vénérien  ;  On  appelle  ma^ 
ladie  ^nérienne^  la  maladio 
conIracM  -par  le  commerce 
charnel  entre^  les  hommes  et 
lesfemme$,Iorsqu*ilyadu  venin 
de  part  ou  d'autre.  On  dit,-  mal 
pénériem^  maase  vénériens^ 

yeniau$^%  Vabsean  devenv^ 
de  cuivre  9  d'argent ,  etc.  qn*oa 
applique  sur  la  pean  pooflra- . 
réfier  l'au^»  Sparte  mtfjem, 
du  feu  y  ieiH'  en  fiasanC  le  vide, 
afin  de  soulever  la  peau,  et  do 
produire  une  irritation  li^le. 
Appliquer  des  eentouser.  Om 
appelle  pètUeiisee*sèches^  celles 
qo  on  appliquât  sans  &iio  en«* 
suite  d^r-^seari^caiions.      •  - 

j^'êiilsiXierl^.l  C'est  appliquer 
des  ventouses  â  un  malade.  U 
a  fallu  le  çentouserl' 

yentraie^  hernie  ventrtde^ 
C'est  lorsque  les  parties  qui 

la  &N»éot  se  Ibnt  aeatir  à  un 
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des  points  de  U  capacité  du 

J[),}5^vrnîre. 

yentrièrc ,  T.  de  lithoto- 
mistc;  Compresse  dont  on  se 
sert  pour  couvfir  le  ventre  lors 
de  l'npeniîiori  de  la  taille. 

y'érole  ;  C'est  une  maladie 
TeWrienne.  Ou  dit  une  femme 
pérolée^  qui  a  la  tférole.  On 
dit  pustule  çérolique.  C'est  inu- 
tile de  parler  ici  de  la  petite 
vérole,  de  la  petite  vérole  vo- 
lante ,  et  la  petite  vérole  con 


sont  du  ressort  (1rs  roe'leciuf, 
P'erticille  ;  N  oiu  qii'i  don- 
né M.  Levret  à  un  iij«»rijnjf  nt 
qu'il  a  iinap;in!^'  pour  limer  » 
user  un  poljpc  muqitett  dana 

le  nez. 

f  irulent  adj.^T.  d»  chirur- 
pie;  Qui  a  du  vinis ,  iu  vemn. 
Ln  ulcère  viruleat.  Léjeetiaas 
virulentes. 

yirus  ;  Mot  latin  qui  signi- 
fie le  venin  des  nuux  véné- 
riens. Le  çirut  a  gagné  Us 


fluente  ,  car  ces  trois  maladies  parties  soUdes, 

'  N.  B.  On  a  point  voulu  donner  id  un  catalogue  iet 
termes  ttanutomief  ni  des  termes  qui  concernent  la  chirur» 
fie,  comme  teienee.  Quant  à  fart  du  dentiste^  V.  le  N.*65u 
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SLE  E  MOL  USE. 

L*on  trouvera  ici  le  Sellier,  TÉperonmer  et  le  Carrossier. 

Jeeottoir;  Ce  «jni  sert  d*ap- 1  donner  à  U  téte  des  cloiu  k 
puiy  ce  qiif  est  ùitjpour  a*/  a^  figure  d'nn  cbanmguoQ. 

r  ^^rran  i  UuMt  des  deu  fi^ 

ce»  de'bois  concbëés  en  cintre^ 
<[iii  senrètti  à  laire  le  cotps  de 
U.aeB«dl*tin  «beral,  ai^ee  den 
branches  «de  fer  qui  les  joignent 
Tune  i  Tantre.  Arpon  de  de» 
vont  y  arçon  de  denière* 

Argenter  e.  %  Confiir  dff 
feuilles  d'argent. 

Asudeiri  Pièce  dn  Itemoîs 
des  chevaux ,  qui  leur  descend 
denière  les  cuisses ,  un  peu 
aii-dnsÉous  de  la  ^cne. 

'Ave^'4^miniOsï  appeUeaiosi 
le  train  qui  comprendf  les  deus 
tùmi  de'detanty  et  Je 
d'un^  carmee.        .  . 


rette. 

Aiguilles  à  s^n  Elles  ont 
^Ire  qoerres,'  el  sebn  les  di» 
fen  Msages ,  elles  sent  grosses , 
moyennes  ou  fines. 
.  Aiàue^  Espèce  de  poinçon 
de  fer,  emnanchd  dans  un 
morceau  de  bois  raid,  et  dont 
on  se  sert  pour  percer  le  ctnr 
et  pour  lo  condiîBkr  Alêne  pleiCf 
rende  ,  carrée^  Jl  a^f  alêne 
à  coudre ,  ei  talàne  eoudée^ 

Amhoutir  e,>j  Readie  vue 
pièee  coq  me  dtu^^oètd.et  con- 
cave de  l'autre. 

AmBoutisseir  g  Outil  pour 
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Ban^uêii  La  ptilte  partit! 
de  la  brandie  de  la  -briae  qui 
est  au-d<^o^  de  Tosil,  et  qui 
eat  arrondie. 

Bwrei  0^  dit  ham  de  Mr, 
harre  dejhr.  Les  selliers  bohh 
ment  harnuflts  qoetn  liandes 
de  cuir  qui-  mmiI  «tndides  4  h 
ctonpière  et  àtt  recwlmiaf* 

BaUam  ;  Se  dit  de  la  m»* 
Mttserie  dW  cofiw  deearrosse» 

pm  H«s>SpltL 

BatU-é-homrrt  s  OatiL  V« 

Battes  i  On  noÙM  ainsi  les 
parties  saillantes  des  selles  de 
manège.  On  donne  le  même 
nom  avx  dem  parties  ëlerées 
qui  tiemênt  le  eatsJier  plus 
mnne  smr  la  saUe. 

Bee  tMte;  Oatil  de  menui* 
sicr*  y.  N.^eS.' 
'  BerUmei  Sorte  de  carrosse 
suspendu   entre  deux  hw^ 
tiards. 

BerUngeii  Signifie  beiiine 
couple. 

BoMi  '^Eau^eie  de  cabrioUt. 

Beggetiii  Ornement  attaebé 
aux  deux  côtés  du  mors  d'un 
cheval,  et  fait  en  bosse.  Bmset" 
tes  dorées.  Bossâtes  argemtéee. 
Mors  à  hossettes. 

Boucle  y  On  dit  les  ieBûies 
d*un  harnais:  heade  de  muse^ 
reihyde  ww§9tge  \  des  perte- 
rênes  ^  etc. 

Boudm^  En  T.  de  seUîer  se 
dit  d'un  petit  porte-manteau 
de  csir ,  en  forme  de  petite 
talîse ,  qu'on  met  snr  le  dos 


BùS^ette  i  Petite  bouppe  qui 
pend  aux  bûnois  des  chevaux. 
//  foui  des  hot^eiies  à  ces 

Beàkm  ;  CbefiUe  de  fer  qui 
a  nne  file  ronde  à  nn  bout  ^ 
et  à  Tantie  nne  oimitore  oà 
l'on  passe  mm  davette.  Lee 
hatdens  dm  train  d^mn  earressei 

Bèarse  ;  On  ajppelle  hettrses  f 
deux  sacs  de  cmr ,  qui  se  mel^ 
tent  des  deu  cMs  au^^erank 
de  la  selle  dn  cberal. 

Beatem  de  la  hndei  Petit 
annean  de  cmr  qn'on  pent 
couler  ^  monter  k  Tolonte. 

Braneardi  Y.  Chimm  an 
N.*  io8. 

Braneks;  On  appelle  kra^ 
ekes^  les  denx  pièces  de  fer 
qui  tiennent  an  mom  dn  dteral^ 
et  o&  la  bride  est  attaché. 
branches  étun  mers.  On  dit 
branche  à  la  eonnStable,  bran* 
çhe  à  ia  gigette^  hram^  fretin 
çaise.  Les  hwuAeSfeÊkT,  d'é- 
peronnier ,  sont  les  parties  dn 
collier  de  r^eron,  qui  s'éten* 
dent  des  deux  côtés  dn  -  pied 
jusque  sous  la  cheville. 

Bras,  T.  d'éperonnier ;  Sf- 
gnifie  branche  d'éperon. 

Bricole;  Cette  partie  dn 
hamois  d'un  chefai  de  car* 
rosse  ipii  passe  sous  les  cous*- 
sinetSy  et  qjà  s'attache  de  côté 
et  d'autre  aax  boucles  du  poi- 
trail. 

Bride  ;  La  partie  du  bâmois  / 
d'un  cheval ,  qui  sert  à  le  con^ 
duire  ,  et  qui  e^t  eomposëe  de 
la  têtière,  des  rênes  et  du  mors.. 
Bride  ^'9%  dit  ^elfiicfeîs  po«r 
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les  wèaM  tedes.  Un  chetnd  a 
twnptt'Sa  bride,  Mençr  un 
éktffol  par  la  bride,  La  hriile 
est  camposée  de  U  têtière^  du 
fronMu  »  4e«  wmtan$  ,  des 
libobloir»»  du  Q»obegi^z,  de  U 
ioueor^t  du  mors  et  des  ré&es. 

Brida»  |  £spèoe  de  bride 
légère  qui  n'a  poiut  de  btaji- 
cbes.  On  àil  bridon  à  la  royale, 
hridon  d  abreuifoir  ^  bridon  de 
MÎfi,  kridou,AngUiU  f4ridim 
Français» 

Broche  ôu  ehais^^p^itU  ; 
Ontil  fionuBun  à  piukieiut  ou- 
Triérs.  . 

Braaka  ou  /toim»»  ^  mm  ; 
Idem. 

Brosses  à  cheaat  ;  V.  Jk'os- 
ùer  au  N.**  5i. 

Brunir  if,;  Rendre  de  cou- 
leur brune.  Faire  brunir  un 
ca''ros:^e.  On  (lit  ,  brunir  de 
l  acier  ^  pour  dire,  lui  donuer 
une  re  lia  lue  })r^»arâUuià  ^ui  le 

Brunissiiir  Uiitil  jiour  ])rii- 
ntr  l«i  mé^iuLy  et  |iour«  les 
poiii'.  ' 

Èrunissure ,  T.  d'éperonnier; 
Se  dit  du  poli  brillant  que  les 
«^peronuîers  tlonuenl  à  leurs  ou- 
Vira^es  <<j>rLs  les  avoir  etamés. 

huade  ;  Uiride  à  longue  bw*^ 
cbe. 

Jhirin  ;  Instrument  d'acier 
coriMiiiiu  ci  plusieurs  ouvriers. 

Cabriolet  'y  Sorte  dr  viuturc 
légère  inoDte'e  sur  dfux.  roue?». 
Cabriolet  à  ressorts.  Cabriolet 
sans  ressorti,  CabrioUi  4  toêif- 
fiet. 

t>^^cÀc;  Espèce  da  cwiMi- 
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se  eoap#.  Oii  «ppeOe  «Mit  ee- 

lèche^  une  sorte  de  cairoase 
l^ger^  ealoiuré  ds  maaleieti, 
et  dont  on  se  sert  pour  se  pfo* 
9itoer  deiis  des  iardÎBS» 

Ceeoisi  Pièce  de  fer  àrroaài 
qui  entre  dans  U  l|s«càe  djt 
eketral.  On  dit  «mas  élrws* 
pe  ^  qumà  il  eet  une  «eolo 
pièce. 

Caparaçon;  Sorte  de  coth* 
Terittffe  qu'est  «sel:  sur  l^^cîbe* 
vaux.  Oa  dit  un  fiapoMfitmdm 

Carrelet;  Aignîlle  ei^pilitfé 
du  cotë  de  4e  poinie. 

Carrosaa;  Ësptècedt  Toiture 
à  quatre  rouée  ^  e»pendue  et 
couverte.  Carrosse  à  porHère^ 
à  deux  fonds ,  coupé ,  de  cam- 
pagne ,  drapé ,  à  ressorts ,  i 
flèche  ,  à  brancards  ,  à  arc^ 
etc.  Quant  à  ses  fiarties  prin- 
cipales V.  Menuisier  cm  «sî- 
titres  nu  N.*'  88. 

Carrossier  ;  I  aiseur  de  CAK^ 
rosses.  SellifT-carrossier. 

Cavfyori  ■  l)ciiii-(  ercle  de  fer 
qui  se  met  sur  le  ne/.  dp<  jeu- 
nes chevaux,  pour  les  domj>- 
ter  et  les  dresser.  Il  y  ,1  ie 
caveçnn  dr  manèf^e  ,  le 
çon  <i  charnière^  et  le  rûtr- 
Co«  ^  pitons.  LêCf  caleçons 
Tniirdans  ou  à  siguetie ,  ou 
camareSf  sont  ceux  qui  sont 
creux  par  le  milieu  et  den* 
/clrs  comme  des  srie^. 

C  habra^iei  Otuiîiuent  da 
cbe  V. il. 

Chaînette;  Petite  cluine.Lii 
chaînette  d  une  bride, 
^    Chaise;  V.  Mawliicr  cm 
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voitures  aa  N.»  88.      '  -  ' 

Chamèr&re  j  V»  Manège 
au  73. 

Chapeiei;  On  appelle  ainsi 
tme  couple  d*élriTiercs ,  gar- 
nies ebaoune  d'un  Strier,  (jui 
«"aftaelient'  au  pomiiAeatt  de  la 
Belle,  pour  montèr  k  .eheral. 

Chaperon;  Fond  rond  qui 
lemine  rembouchure  4  écacne, 
et  qui  l'assemble  a?ec  la  Bran* 
du  cM  dû  banquet.' C*est 
Bassi  le  cair>  qui  couTre  les 
fourreaux  des  pistolets;  ' 

Charaière  ;  Ce  sont  deux 

Slkttê  qui  s'enclavent  l'une 
ans  Tautre. ,  et  qui ,  tent  per- 
ches,  sont  jointes  ensemble 
par  une  brocne  qui  les  traverse. 
Châssis  des  glaces;  Y.  N.  88. 
Chègrosy  T.  de  sellier;  Sy- 
nonyme de>S2  groSf  et  de  U 
gaeuL 

Cisaiiles;  S^ffûûe  gros, 
seaux.  ' 

Cief;  Ittstrament  qui  sert  â 
fiire  mouvoir  des'  vis,  des 
pignons,  et  des  chevilles.  Il  y 
a  la  clef  en  S  ^  la  clef  droUe^ 
la  clff  cintrée. 

Colle  forte  ;  On  en  fait  usa- 
çe  dans  le  traTail  de  l'art  du 
sellier. 

Collet^  T.  d'épenmn'er  ; 
Tige  qui  semble  sortir  du  col- 
lier de  r^peron,  et  qui  se  pro- 
longe en  arriére. 

Collier i  La  partie  du  har- 
unis  des  chevaux  de  charrette 
ou  de  lahour,  qui  est  faite  de 
ImiÎS  et  rerahourrc^c  ,  et  qu'on 
leur  met  au  cou  pour  tirer,  l  e 
eolUer^  en  T.  d'éperoniûer» 
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c'est  le  cerceau  de  l'^perou  qui 
embrasse  le  talon  du  cavalier. 

Cmpas'i  ■  Instrument  pour 
mesurer  quelque  chose ,  et  pour 
décrit^  des  cercles  on  des  por^ 
tiihis  'dé  cercle. 

Coairevangles  ;  Petites  cour^ 
roies  de  ciiir  assujetties  aVec 
des  clous  aux  arçons  de  la  selle 
pour  y  attacher  les  sangles.  ' 

Contre-sanglon  i  Courroie 
cloil^  sur  ,l*arcon  de  la  seHà 
du  cheval  y  et  aans  laquelle  OA 
passe  là  boucle  de  la  san|^e 
pour  rarrêter» 

ComeUes:  Olitil.  Elles  ser*» 
vent  à  imprimer  dei  traces  et 
diffi^rens  aessinâ  sur  le  cuir. 

Courroie  ;  Pièce  de  cuir  cou* 
pëe  en  long,  étroite ,  et  . qui 
sert  à  lier  ^  à  attacher  quelque 
chose.      '  f 

Courts  çâtés  ;  Ce  sont  le& 
deux  parties  qu^on  voit  attachéee 
au  porte-mords  et  an-dessus 
de  la  téte.  * 

Coussin  y  coussin  de  carros^ 
se  ;  Coussin  qu'on  met  sur  la 
selle  d'un  cheval,  pour  y  être 
assis  ptûs  mollement.  Coussia 
qu'on  met  derrière  la  seile,  pour 
porter  quelqu'un  en  trousse,  etc* 
Coussinet  j  petit  coussin  i  On 
met  un  coussinet  derrière  la  selle 
pour  porter  la  valise ,  la  malle. 
Le  coussinet  des  hamois  pose 
sur  le  garot  du  cheval ,  et  sert 
à  coutenir  toutes  les  autres  pa^ 
tics. 

Couteau  à  pied  ;  V.  N.®  i5. 
!î  y  a  le  couteau  à  pied  droit^ 
j  et  le  couteau  à  pied  coudé. 

i    Crampon  ^  Petit  miceau 
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mdt  en  (ttaie  cttnaean  (raî 
«st  sur  le  devant  de  la  selle 
pour  atlacher  les  fomuoL  des 

pistolets. 

Croupière  ;  Morceau  de  cuir 
remliourré,  que  l'on  passe  sons 
la  queue  d'un  clirv,'îl ,  d'un  mu- 
let, etr. ,  et  qui  tient  à  la  srl- 
le ,  au  b.U  ,  au  harnois.  Afct- 
ire  rine  croiqtipre  à  une  scIlc. 

Cuieron  de  la  croupière  ; 
Partie  ronde  sur  laquelle  pose 
|a  qnrue  du  clievaî. 

Culirrey  Sangle  de  cuir  qu'on 
altarlie  au  derrière  du  cheval 

fiour  empêcher  la  selle  de  cou- 
er  en  avant. 

Dessus  de  nez;  Bande  de 
cuir  qui  passe  sur.  le  nez  d'un 
cheval. 

Dessus  de  tête;  Partie  de  la 
bride  qui  passe  par  dessus  la 
téte  du  cheval. 

Dosai^re  y  Bande  do  cuir 
fort  large  qui  j)as50  sur  la  stdle 
du  cheval  de  Lraucaid.  Kllc  a 
à  chaque  bout  une  ouverture 
dans  laquelle  on  fait  entrer  les 
brancards. 

ÊcarrisSfdr  on  éauarrUsoiri 
IPoinçon  â  Dans  aotit  se 
sert  pour  aplatir  une  pijN^. 

Emhwehurê;  Se  du  de  la 
partie  dn  mors  qui  entre  dans 
ta  boucbe  d'nn  cneral,  Embow- 
chute  à  forte  hrisée^  Emhou* 
çhure  à  canon  eouué^  àiam» 
hour  roulant^  à  $iudn^  à  can^ 
Klè^'à  'canne  montanU ,  à  gor- 
ge de  pigeon, 

Emoourrer  P.  ;  Garnir  de 
bourre.  Embourrer  une  selle. 
On  dit  plus  commaiiéineni  9 
romkomrer* 
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Émomekette;  Sorte  de  es* 
paraçon  qui  est  lait  de  tn*illis 
ou  de  roseau  arec  de  petites 
cordes  flottantes  toutes  autour 
et  qui  sert  à  garantir  ies  ciia« 
vaui.  des  mouches. 

Emportt'-piùcf  ;  Instrument 
propre  À  dccDuper,  rl  qui  en- 
lève la  pièce  ,  V.       °  13. 

F.ncfurne'y  Outil  commun  k 
plusieurs  cintres  ou'^Tiprs. 

Kntre toise  ,  T.  de  cliarpro- 
terie;  V.  Charpentier  et  me- 
nuisier. 

Éperon;  Petite  brancLe  Je 
fer  ou  d'autre  in^tal,  qui  se 
met  autour  des  talons  ,  et  au 
milieu  de  laquelle  joue  une  es- 
pèce d'e'toile  appelée  molef/e. 
éperon  doré ,  éperon  d'argent^ 
branche  (l\^prrort  ^  molellt  d*é-^ 
peron  ,  dessus  d^'peroHf  deS' 
sous  d^ éperon.  On  appelle  /pe-^ 
rons  bri^i's  ,  ceu^  d.mi  lesqueU 
011  dislin^iie  le  collier,  les  bran- 
ches ou  les  bras,  le  collet  et 
la  molette.  On  dit  éperon  à 
pointes ,  à  boutons  ,  à  grille , 
à  ressort  ^  à  riçet. 

Éperomder  ;  Artisan  qui  fait 
on  Tend  des  ëperons  «  des  inors^ 
des  dirim,  etc. 

Eicaehei  Mot  diffifreet  dft 
eanon  »  en  ec  qne  le  conom  est 
rond»  ei  reseache  est  oTalt. 
OrdhMiremeni  Ug  JUeU  sont 
en  escaehe. 

Estampes }  Outils  qui  ser- 
vent à  estamper.  L*estampe  est 
un  poinçon  de  fer  dont  l'ex- 
trémité arrondie  sert  à  aoibmi- 
tir  les  f«mceaaB.  on  aniita  paé-^ 
ces  sur  Vanboniissoîr. 
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Estamper  ç, ,  estamper  le 
cuir;  C'est  j  fonner  des  fi- 
gures. 

Établi;  Grosse  table  pour 
tnTailler. 

Éiamêr  p.;  C'est  enduire 
i'ëtain  fbndti»  Éiamer  les  mors, 
1er  éperons. 

Êta»i  Outil  commun  à  pliH 
mm  autres  ouvriers. 

Êtfier;  Espèce  d'anneau  de 
^lër  ou  d'autre  métal,  qui  pend 
à  droite  et  à  gauche  par  une 
courroie  â  une  selle  de  cbe- 
Tal ,  el  qui  sert  &  appuyer  les 
pieds  du  ctYilier.  Eirîer  à 
gfiUef  è  ^HUe  de  eœvr^  à 
êOÊÊreif  à  tw$glai90f  mif  de 
poste  f  à  eîehm^  eie* 

Etrîère;  Petit  morceau  de 
cuir  qui  tient  les  élriers  sus* 
pendus  et  rderés  en  arrière. 

Etrille;  Instrumexit  de  fer 
avec  lequel  on  dte  la  crasse, 
Tordare  qui  est  attachée  à  la 
peau  et  au  poil  des  chevaux. 

Etriinère;  Courroie  qui  sert 
à  porter  les  ëtriers* 

Fmuses-'homdes  i  Règles  de 
lK>is  qui  servent  à  égaliser  les 
arçons  entre  eux ,  pour  ajuster 
ensuite  les  vraies  lùuides. 

Famx^fourreau  ;  Fourreau 
dont  on  couvre  le  vrai  four- 
reau d'un  pistolet. 

Fer  quarré  ;  Outil  de  icv 
avec  une  j)oig;nce.  Son  usaj^o 
est  de  dotmcr  à  des  trous  de 
la  grandeur  à  discrétion. 

Fermoir  ;  Outil  de  1er  ^nmi 
au  bout  d'une  petite  rotilette  sur 
Irépaisseur.  Il  sert  pour  laon- 

Ccr  et  démonter  ies  Yoitiires. 


Feutre i  On  apppîlc  feutre 
la  bourre  dont  se  servcut  les 
selliers  pour  rembourrer  une 
selle.  Les  selliers  disent  feu* 
trer 

Files  ;  Signifie  tme  espèce 
de  petite  bride  ou  emboucmire 
qu^on  place  dans  la  bouche  d«l 
cheval  Idrsqu'on  ne  fait  que 
le  sortir  de  l'écurie. 

Fl^hey  la  flèche  d^vm  cm^ 
rosse;  Y.  Charron. 

Forées;  Signifiegm  eîseaus* 

FonreieiSe^  la  fourehetU 
d^un  carrosse;  ¥•  Charron* 

FronSeaa  ou  /rontali  Se  dit  . 
de  cette  partie  de  la  téUère  qui 
passe  au-dessus  des  yeux  du 
cheval.  11  se  dit  aussi  du  mor* 
ceau  de  drap  noir  dont  on  cou- 
vre le  front  d*un  cheval  quand 
on  1  enhamache  de  deuil. 

Garot  i  Arcade  de  bois  pla» 
c^e  dans  la  sellc  au-dessus 
du  garot  du  cheval. 

Gâteau  de  plomb;  On  s'en 
sert  dans  certains  travaux. 

Gouge  i  Espèce  de  ciseau 
servant  aux  menuisiers*,  seW 
liers ,  etc.  V.  Menuisier. 

Gourmette  ;  Petite  chaînette 
de  fer  qui  tient  à  uu  des  côt^s 
du  mors  d'un  cheval ,  et  qu'on 
accroche  â  l'autre  coté  en  la 
taisant  pa«55cr  sous  la  ganache. 
<  >n  dit  les  mailles  d*une  gour^ 
mette. 

Gouttière;  On  appelle  ainsi 
une  bande  de  cuir  qui  avance 
autour  de  i'impdriale  d'un  car- 
rosse, et  qui  sert  à  ejn  p'^chrr 
que  la  pluie  n'jr  entre  par  les 
portières» 
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Gros  ciseaux;  Outil, 

Gros  marteau  ;  Idenu 

Gros  tas au  ;  Idem. 

Guide J^aaière  de  cuir,  et 
une  espèce  de  rêne  qu  on  at- 
tache à  la  Uvidv  (l'un  cheval 
aUele'  à  un  r^iiro,ssc,à  un  cha- 
xiut,  et  qui  .sert  à  conduire  le 
cheval.  11  e&l  j^lus  eu  iu>a^e  au 
pluiitl.  ' 

Guingues  ;  V."  N.^  88. 

Hachereau  >  OutU  de  me- 
fiuisier. 

Hachette  ;  Idem. 

Harnais  ;  On  prononce  kar- 
nés ,  et  se  dit  de  tout  Të^page 
d'ua  cheval  de  selle.  Il  se  prend 
encore  pour  le  poitrail  ^  le  col^ 
lier,  et  tuai  le  reste  de  ce  qui 
sert  â  eticter  des  .chevanx  de 
canosse  im  de  duirette. 

Hamse  i  Sorte  de  comrture 

S 'on  attache  â  .la  sdle  d'un 
eval»  et  qui  en  couvre  U 
erevpf.  On  appelle  houM  âe 
pied ,  et  homsie  en  sotdien , 
une  ItoHsse  <pti  non  seulement 
couvre  en  partie  la  croupe  du 
chlyal,  mais  dont  ks  c4tës 
descendent  plus  lias  que  la  jam- 
be du  cavalier*  On  appelle 
iansse  tratnwitet  une  nousse 
de  cheval  qui  pend  presque 
jusqu'à  terre  par  les  cdtés.  On 
appcdie  hoÊU$e  de  earrastef  la 
couverture  de  velours  ou  d'd- 
carUte ,  dont  les  Princesses 
livrent  Timp^riale  de  leur 
ttaBresse;On  appelb  aussi  iont- 
s»  f  la  couverture  diki  si^  du 
cocher.  Hêusse  0»  hrodene. 
Housse  à  frong^x 
Janie;  Y«  Ckarrwim  • 
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Impériale  ;  V.  N.«  88. 

Liberté-^  On  dit,  en  pArhnX 
d'un  mors  ou  de  Vcminmclaut 
(l'un  chrval ,  liberté  de  langue^ 
puur  M^iiifier,  l'espace  vide 
pratique  à  IVfiVi  de  lugtr  Ja  lan- 
gue lie  1  aaiiiuil.  Celte  liberté 
donne  ,  selon  i»a  ioimc  ,  pJu- 
sieuii  deDomiiiations  au  mors. 
Gorge  -de  pigeon.  Canon  mort" 
tant.  Pas  d'âne.  Cou  d'oie. 

Licol  ou  licou;  Lien  de  cuir, 
de  corde  ou  de  criu ,  que  l'on 
met  autour  de  la  téte  des  che- 
vaux y  des  mulets ,  des  ines  y 
pour  les  attacher. 

lâè§e  ;  On  apn^  Uège  , 
une  dm  pîarties  de  rar(oa  d*u»e 
selle  qui  est  de  chaque  tM  dn 
pommeau* 

Limes;  Y.  Semaier  au  N.* 
107. 

lÂmamnUnmitUrei  Y.  Ckm^ 
ran* 

IàssêUê;  Oudl  qui  estd'ss 
et  qui  sert  i  lisser. 

Lonçe  ;  Morceau  de  csv 
coupé  en  long  ,  en  forme  de 
courroie,  de  lani^.  Memerm 
ckepml  por  la  longe,  H  se  dit 
d'une  corde  d'une  certaine  âsap 
due  y  placée  i  l'anneau  du  ca- 
veçottt  et  qui  sert  4  tenir  un 
chêvat  quo  l'on  trotte  sur  des 
cercles* 

Lmmites:  On  appdle  mm 
certains  ronds  do  feutre,  ayaDt 
la  figure  d'un  petit  chapeau» 
qu'on  met  à  cditf  d«s  jeux  des 
çhevamL  de  manège ,  pour  ks 
monter  plus  facilement. 

MmH^  Eiqièee  de  marteao 
à  d^  t^tes^  fi|i  eec  en  hois» 
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Mmn  %  On  appdte  nudn  ^ 
cerUÎDet  pièces  ae  fer ,  dans 
l&§qwMu  sont  pa«sto  les  i ou* 
|j entes  d*iiii  catrosse:  el  oa  ap» 
pelle  main,  les  cordons  atta^ 
«hés  en  dedans,  du  earrosse  , 
pour  se  soutenir  avec  la  main. 

MaiÊdrim  ;  V«  Serrurier  au 
IV.<»  107. 

Mantelet  ;  Se  dit  d'une  gran- 
de pièce  de  euir  qui  s'ab^ittait 
autrefois  deraut  les  portières 
des  carrosses ,  et  qui  est  encore 
ma  usage  cUb  s  les  carrosses  de 
voiture  ^  et  dans  quelques  au- 
tres carrosses  â  l'ancienne  mode. 

JkfarehepUdi,\.  NJ"  88. 

MarteoMix;  Outib  communs 
à  plusieurs  ouvriers. 

Afartingaiei  Y.  Manège  au 
73. 

Mastàgadour  ;  Sorte  d'em- 
boucliure  ou  de  mors  que  l'on 
place  dans  la  Louche  acs  che- 
vaux ,  à  reffcl  d'exciter  la  mas- 
tication, et  de  les  faire  écu- 
mer. 

Aîatela^  ;  On  appelle  mate- 
lai  ,  de  petits  coussins  piques 
qu'on  met  aii\  deux  ciiiés  d'un 
carrosse.  11  y  a  le  matelas  des 
laquais. 

Afate lasser  ç.  ;  Garnir  de 
fjuoique  étofi'e  piquée  et  rem- 
bourrée. Matelasser  le  fond 
d*un  carrosse. 

Matériaux i  .Les  matériaux 
dont  se  servent  les  selliers  sont 
le  nerf,  la  toile ,  le  cuir  ,  la 
collc-fortc ,  la  nate ,  le  velours, 
les  galons ,  le  fil  gros  «  la  Lourre, 
ie  cria,  la  plume,  etc. 

Membret  à  S»^  Petit  om/i- 
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fSean  de  liir  d'enTÎron  vingt.  li« 
gn«s  de  ligueur,  eoutounatf 
en. S,  et. qui  sert  à  iVpereOb  1 

A  f  étire  en  vifiiet  ;  Travail 
de  l'eperoonier. 

Aiolette;  Cette  partie  de  Vé* 
peron  qui  est  laite  en  forme 
d'étoile,  avec  pKisietirs  petites 
pointes  pour  piquer  le  c^evak 

Monture  ;  On  appelle  moiiw 
tare  de  bride  y  et  qui  porte  et 
soutient  l'embouchure. 

Alors  \  Assortiment  de  ton» 
tes  les  pièces  de  fer  qui  jer« 
vent  à  brider  un  cheval  9  com^ 
me  les  branches  »  la  gourmettt, 
etc.  Il  se  dit  en  particulier  «le 
la  pièce'  qui  se  place  dans  la 
bouche  du  cheval  pour  le  gou^ 
vemer.  Alors  à  bossettes.  Les 
branches  ,  les  bossettes  d'un 
mors.  Afors  rude.  Mors  doux. 
On  dit  mors  à  la  Nestier^à 
souharbe ,  à  tire  bouchon  à 
fleuron ,  à  la  turque^  à  det^i^ 
et  mors  anglais. 

Af or  taise  -,  V.  Almi/isierk'  ♦ 

Mojreu  ;  V.  Charron. 

MuselUre;  Ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  empê- 
cher de  mordre,  ou  de  pAÎtrr, 
etc.  Afettre  unr.  ntusciièrc  à 
un  cheval ,  à  un  mulet.  Une 
muselière  de  fer. 

Aluserolle  ;  La  partie  de  la 
bride  d'un  cheval ,  qui  se  place 
au-dessus  du  nez. 

Nerver  ;  Garnir  et  cou- 
\T\v  du  Lois  avec  des  nerfs 
t(ue  l'on  colle  dessus.  IKerver 
les  arçons  d'une  seiit.  A  enfer- 
un  carross/\  La  pointe  de  cet 
arçua  n'est  pas  bi^a  mètvêe»  > 
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Œillère;  Petite  pièce  de  cuir 
que  l'on  attache  la  lélière 
o'uQ  ch^vil  pour  lui  couvrrr 
et  garantir  l'œil,  et  pour  em- 
ppchrr  l'impression  quf  ctitaiiu 
ol)jets  font  sur  lui. 

Paionnier  ;  Y.  N.*»  88. 

Panneaux  ;  Coussinr»ts  de 
toile ,  remplis  de  hom  /c  qu'on 
attache  aii-df*s<ious  d'une  selle. 
•  Pas'Â  âne  ;  8e  dit  d'une  sorte 
de  raors  de  cheval.  C*est  un 
mors  à  pas-d* âne»  Ce  che^'al 
a  la  bouche  forte  ^  il  lui  Jaut 
un  ptis^'dne. 

Passant  j  On  dit  passant  de 
tougorge  ,  des  mon  fans  ,  des 
porte-rênes  ,  des  porte^mors  , 
de  muscroUc  ^  etc. 

Passe-corde  ;  Outil  pour  faire 
un  trou  et  passer  une  corde. 

V.  N.**  i5. 

Peigne  ;  Les  selliers  fout  et 
Tendent  des  peignes  pour  les 
chevaux. 

Petit-marteau  ;  Outil, 

Pciif  tasseau  ;  Idem. 

PhM<lun  ,  V.  N.«  8a. 

Pièce;  On  dit  Us  pièces 
étun  harnois. 

Pied-cornier;  V.  N.^  88. 

Pinces;  Outil.  Pinces  de  fer  ^ 
pinces  plates ,  pinces  de  bois, 

PUàH  ;  V.  Serrurier, 

Plafond  ;  V.  N.»  88. 

Plasêe  ;  Outil  4*  menubier. 
V.  Mem. 

PUOe^iûHge  ;  On  donne  ce 
aom  à  une  longe  qu'on  passe 

Quelquefois  «or  le  garrot /dot 
btraui  que  Ton  «et  dons  le 
tnwwà:  V.  TVvmwï,  â  l'artîote 
dnnaiMud  femiit  :  ot  ap- 
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[prile  plate-longe  ,  une  loiijç 
composée  d'un  cuir  tres-largç 
d'une  seule  prèrf  ,  mi  rrfendu 
en  dpiix. ,  que  l'on  ajoute  au 
harnois  des  rbevauv  de  car- 
rosse ,  pour  ks  empêcher  de 
ruer. 

Pli;  On  dit  le  pli  S"  !>m^ 
bouc/iure,  pour  dési^nrr  Ir^  ijru 
de  lâ  brisui'e  du  inor>  i\f  hriikv 

Poignées  de  derrière;  Liies 
servent  pour  les  laquai >. 

Poinçon;  Morceau  de  beis, 
rcprc'senfant  une  sorte  de  man- 
che, J^'qiiel  est  taille  eu  poiate, 
ou  rjrmë  d'une  pointe  de  fer^ 
dont  les  acadt'mi!»tes  se  servent 
pour  piquer  Irr  crriupe  des  Sî*u- 
teurs  qu'ils  monteut,  et  poui 
encitcr  ces  chevaux,  à  détacher 
la  ruade.  On  nomme  poitu^n 
un  outil  qiu  ^ert  à  monter  et 
démonter  des  voitures. 

Poivf ,  Se  dit  des  petits  troiii 
qu'on  f.nt  à  des  <?trivière5  ,  à 
de*  courroies,  à  des  soupentei 
de  carrosse ,  etc.  pour  j  pas- 
ser l'ardillon. 

Pointe  d* arçon;  Les  selliers 
appellent  ainsi  les  parties  qui 
forment  le  bas  de  l'arçon  d'une 
selle. 

Poires  secrètes  ;  H  j  a  une 
sorte  d'embouchure  ,  que  les 
ëperonniers  appellent  poiret 
McrèleXa 

P^irmU  ;  Se  dit  do  cette 
partie  dn  Imtoie  qw  io  ad 
fvr  le  poimil  do  chetol. 

Polir  ^  hait  à  pêUr.  T. 
d'éperonnior  $  Moroeao  do 
bois  dans  )o  troi^  dnqjiid  en 
eafam  h  queue  du  fiiMi  di 
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rarchct  des  eperonnipr5?. 

Polhîoir;  Instnim^îU  dont 
01)  se  sert  pour  polir.  Le  polis- 
.scjr  (le  rc'pf'roniiif'r  rst  un  ar- 
chet de  ter  au  milieu  diK[iTr! 
csi  une  petite  pièce  d'apier  (|ui 
le  traverse 

Pommeau  ;  Espèce  de  pe- 
tite porarac  qui  est  au  haut  de 
l'arçon  de  de\anl  d'une  selle, 
et  qui  est  d'une  ligure  un  peu 
roude.  Pommeau  de  cuivre  ; 
Pomiîicau  couvert  de  vcfours. 

Porte-barres  ;  Anneaux  de 
cordes  passées  dans  I  anneau 
du  licou,  et  qui  supportent  les 
barres  des  chevaux  que  l'ou 
mène  at<:t)uple's. 

Purtf-t'tvndard  ;  vSiundie  une 
pi-  ce  de  cuir  allache'e  à  la  selle, 
pour  appuyer  le  boul  d'eu  ijas 
de  i'cleudard. 

Porte- ttrMcres;  A nnea u \  de 
fer  carre's  ,  place'*  aut  deux 
eûtes  de  la  selle,  le  plus  près 
de  la  poiute  de  l'ar^ou  qu'il  est 
possible. 

Porle^mors  ;  Cuirs  qui  sou- 
tieanent  le  mors  de  bride.  Cha- 
uve pofte-inurs  a  ime  boucle 
Murle'mojen  de  latfnelle  il  peut 
être  haussé  ou  baissée 

Portière  \  Ouverture  du  car* 
rass*  par  où  Ton  monte  et  Ton 
descend»  La  porUèft  est  trop 
léirge^  trop  étroite»  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qtn  sert  à  fenncr 
l'puvenure  par  ou  l'on  monte 
et  descend. 

.  Quartieri  étiÊke  selle  ;  Les 
scUiers  appeUént  ainsi  les 
parties  sur»  lesquelles  les  cuis- 
ses du  cavalier  portent  «t  re- 
posent. 
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Rais  ;  Les  rais  d*ane  rooe. 

V.  Charron, 

/tape  i  Espèce  de  lime,  V. 

Menuîsirr. 

licculemcnt-^  Onappelle  ainsi 
une  pièee  du  harnois  il'uii  che- 
val ,  qui  sert  à  le  soutenir  en 
reculant,  prmcipaiemexit  à  la 
descente. 

ixfnih'iurrrr  v.  ;  Garnir  de 
hoin->e,  (le  l  une,  de  crin,  etc. 
(  )n  da  ie  rembourrement  d'une 
selle. 

Remhourroîr  ;  Outil  des  car- 
rossiers. 11  est  de  boiv  un  peu 
conioiii  TK^,  et  sert  à  puusseï'  et 
ciiloo'  t  r  la  hourre. 

Iléne  ;  (^onri  oie  de  la  bride 
d'un  cheval.  Cn»'  dc<;  rênes  de 
la  hride,  H  jr  a  une  rêne  de 
rompue. 

Ressort  ;  Les  ressorts  qu'où 
met  à  un  can-osse  servent  à  le" 
rendre  plus  doux. 

'  Sant^le\  Bande  plate  et  lar^e, 
faite  de  cuir,  de  lis.su  de  chan- 
vre ,  etc.  qui  sert  à  ceindre , 
à  serrer,  et  à  divers  autres  u- 
sagesé  Sàngle  pour  tenir  la 
seÛe  en  état  sur  le  chetuU. 

Scie  ;  OutîU  Y.  Menuisier, 

Selle  ;  Sorte-  de  né^e  qu'on 
met  sur  le  dos  d*un  cheval  , 
d*une  mule,  pour  la  commo** 
dité  de  la  perspbne  qui  monte 
dessus,  i^e/iepoiirj^omme.  Selle 
pour  femme.  Selle  à  piquer, 
SeUe  rofole.  Selle  rase,  SeUe^ 
il  V anglaise.  Selle  de  posUUo»,' 
/jc  siège ,  les  arçons  «  le  pom^ 
meau  d'une seUe»  Selle  de  cuir^ 
de  vehurs^de  chamois^  de  drap,, 
^elle  deiarnois.'Oii  diteneoro^ 
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selle  à  huqae^  à  trmuteqmn, 
de  chasse ,  de  poste  y  de  cour- 
rier ^  defmrgonmerfde  ma- 
nt'ge ,  deml'onglMse  ^àlapo- 

tonme ,  ete,  ^ 

Sellerie  i  Lie»  ou  I  on  serre 
les  sellei  et  les  haro  ois  des 
cbeTai».  La  sellerie  de  V cr- 

sàilles,  f  j 

, Sellier iOwmti  qui  fait  des 

selles ,  des  carrosses ,  etc.  Maî- 
tre sellier.  SeUUr-carrossier. 

Serre-aiUÊche  ;  Outil  de  bois 
qui  «ert  A  serrer  les  hrédissure» 
et  attaches  de  cuir. 

Siège  :  U  siège  du  cocher, 
est  la  place  où  le  cocher  est 
assis:  et  U  siège  d'une  ^e!lc  , 
est  la  partie  de  la  selle  sur  la- 
«uelle  le  cavalier  est  assis* 

Soufflet;  V.  m, 

Soiigorge  ;  Morceau  de  cuir 
qui  est  attaché  à  la  tete  d'un 
cheval ,  et  jpii  passe  sous  sa 

Soupente;  AssemMagc  de 
plusieurs  larges  courruics  cou- 
sues Tune  sur  l.nitrp  ,  et  ser- 
vant à  soutenir  le  corps  d'une 
voiture. 

SouS'barbe;  V.  Manège. 

Sous'pied,  T.  dVporonnier; 
Petite  courroie  attnclii  '  i  i  cjM  - 
TOUf  et  qui  passe  sous  le  pied. 

Sous^venlrière  ;  Couiruie 
attachée  par  svs  tieii\  exlremi- 
te'>  aux  dei.x  liuions  d*nne  c  liar- 
rrîte,  et  qui  passc.&ou*  le  ven- 
tre du  limonier. 

Surdos  ;  Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  (los  tiii  tlirv  il  de 
viiWiissv  ,  et  qui  sert  à  senle- 

mi  .J£S  iraùs  eiie  recuiemcm. 
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Surfaix  ;  Sangle  de  cheval 
qui  se  met  sur  les  autres  san- 
gles ,  et  qui ,  passant  sous  la 
selle,  crnhrassc  le  dos  et  le 
ventre  du  cheval. 

Sus-pied,  T.  dVperonDicri 
Courroie  large  dans  son  milieu^ 
attachée  à  l'éperon,  et  qui  passe 
sur  le  cou-de-pied. 

TahUer  ou  garde  -  crotte  ; 
Pièce  de  cuir  qui  couvre  les 
jambes  de  la  personne  i^ui  est 

dans  un  cabriolet. 

Tarière-jOuùXy  .Menuisier. 

1  ruaiUes  'yOnnl  V,  Iladcm. 

'}\non  ;  V.  li»iAlfrn. 
Tt'twre  y   Se  dit   àt  celte 
partie  de  la   bride  qu'on  met 
autour  de  la  tête  d  un  cheval  , 
et  qui  soutient  Je  mors. 
limon 'y  y  .'Charron. 
Tire-bourre  i  Ouul  ^our  ti- 
rer la  bourre. 

Train  ;  V.  Charron^  \ 
'I  rait  \  Signitie  une  certaine 
longe  de  corde  ou  de  cuir,  avec 
quoi  les  chevaux  tirent.^  Vme 
paire  de  trtùts.  Des  Iraiis  de 
volce. 

T rai-erse  ;  11  y  a  des 
verses  de  bois  dans  If 
res.  V.  Menuisier. 

1  rin-le  ;  V.  McÊUdHer, 
7  /  uusse-queue  j  Morcoaii  d« 
ruir,  de  toile,  etc.  ganî  ^ 
boucles  ,  avec  leqtid  CD  ^ 
veloppe  le  haut  de  la 
d '  u  u  cheval ,  el  CE  «1 
le  reste. 

Trôusse^quin  ;  Kèoe  d« 
cintrée  qui  s'âève  SOT  le  dcr^ 
rière  d'une  sellOt  COMM  les 
«u^vus  sur  le  dcTant.  Vue  eeUe 
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à  trousse-quîn  est  hîen  plus 
commode  qu'une  selle  rase, 

'JVou^^e-iraiis  ;  Anneaux  de 
cuir  qui  sont  attachas  à  cliaque 
coté  du  culcron  d'un  harnois. 

Ventrière  ;  I  onç^e  de  cuir, 
l^rande  sangle  qu'on  passe  sous 
le  ventre  d'un  chrval  de  car- 
rosse ,  pour  enuic'cher  que  \v 
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haut,  ni  incommoder  le  centre 
du  chcTAÎ.  On  apprlî*^  <Tp  jm-juf 
la  sangle  ^  dont  on  se  spi  t  pour 
e'iever  des  chevaux  quand  <in 
veut  les  embarquer  ou  les  tenir 
i>u*.iJt'ndus. 

F ernîr  p,  ;  V.  Fernisseu» 
au  N.«  5. 

Vilebrequin  ;  Outil  d'artûan* 
V.  Menuisier, 

/7i7/<r;  Idem.  V.  Ibidem. 


harnois  ne  tourne  ,  et  pour 
tenir  les  traits  eu  tel  ëtat  qu'ils 
ne  puissent  ni   monter  trop 

V.  flourrclier  et  Bâtîcr  au  N.®  i5  ,  Charron  au  ÎS^**  108, 
J^Iaréchal'grossier  au  N/'  64 ,  Menuisier  en  i^oiiures  au  Ô8, 

N-^  118. 

SOCOULÉ.    (SJBOTIER.  ) 
Cognée  i  Instrument  tran-     Raquette  ;  Chaussure  dont 

on  se  sert  dans  le  Canada  pour 


chant.  V.  N.*»  85. 

Ebaucher  un  sabot  avec  la 
cos;née  ;  Travail  du  sabotier. 
Encoche  du  sabotier'^  C'est 

une  rvprce  d'arrêt. 

Es  sel  te  ;  ,V.  N."*  i^.^ 
Galoche  ;  On  appelle  galo- 
che ,  une  cîiaussure 
dessus  est  de  cuir, 
melle  est  de  hois. 

Hache  ;  Fspècc  de  cogne^e 


m  arc  h 


1er  sur  la  neige. 
Rouanc  ott  rainette  i  Outil. 

V.  21. 

Rouaner  v.  ;  V.  Ilndrm. 
Sabot  \  Chaussui  r  f.olp  d'un 
bois  creuse'.  Il  y  a  des  sabots 
dont  le  ouvra fjtU.  On  fait   (^»s  snhnts 
et  la  se-i^<?  buis  d'aune  ^  de  hêtre  ^  de 
noyer  ,  etc. 

Sabotier^   Ouvrier  qui  fait 
des  sahots. 


Ta 


rtf^rei 


qui  a  lin  manche  court  et  un 
fer  large  et  aigu. 

Afaillet -y  C'est  un  marteau 
fait  d'un  çros  biilol  «le  Ihus. 
Mmteau'^OïkVà.  pour  battre. 

V»  Fermier  au  N**  61  • 


Scie:  Outil.  V.  N.®  R'î. 


Outil.  Y.  Ibulcm.. 


J  'raçaiiler  avec  la  tarière^ 
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SPAD£.  ÇFOURBJSSEUR,) 


AUe  de  hmée-;  Morceau  d 
Bois  saillant ,  et  scellé  dans  li 
hdlê  d'une  lance  aii-4ei9us  de 
sa  poignée. 


Arbalète  ;  Sorte  d*^nne  de 
irait.  C'est  un  arc  d'igieier  qui 
est  mont^  sur  un  fut,  et  qii^ 
se  ^nde  avec  un  rassort. 
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Arci  Sorte  d'arae  courbée 
CD  deini-c<'rcle,  et  servant  à 
tirer  des  flèches.  L'arc  à  ja- 
lei  est  une  petite  arbalète. 
Archet  ou  arçon  i  Outil*  V. 

IV.*'  7.  .    •.  . 

Arcti^ri  P  st  celui  qui  fait 
des  arcs ,  dc$  flèches ,  des 
lances,  bâtons  à  deux,  bouts, 
et  autres  instrumens  oÛeusifs. 
On  le  nomme  aussi  fléchîer, 

I-tUun  ferré;  Ouvrage  du 
foiirbissrnr.  On  appelle  bâton 
à  deux  bouts ,  une  espèce  d'nr- 
ITic  otrpn.sive  qui  con.sistc  en  un 
bâton  ferre'  p;ir  Irs  deux  houLs. 

Jiaudrier  ;  Bande  de  cuir  au 
tr.ivers  de  laquelle  on  passe 
lVp(^e. 

Jjajonncttp  de  fusîî  ;  Ou- 
Tr«ge  du  fourl tisseur.  On  e'rrit 
aussi  ijninnuf  ffr ,  \ ,Arniurît  r, 

J.rrd'rlnr  ;{hiul\.  N.«86. 

iJUorm'i  V.  N.®  6/,. 

/  /  /  de  branche  ;  INlandriu 
de  bois  furmaut  un  demi-cer- 
cle. 

JUûC  de  plaque;  Mandrin 
de  bois  large  ,  rond ,  creux 
ou  cun\exc,  et  perce'  dans 
le  milieu. 

Boulf;  V.  Chassr'prtmmcau. 

JioutrroUc  :  ÎNîorcrau  de  iVr 
ou  de  r!ii\r<'  dont  on  se  .<;erî 
jK.'iT  donii<"!"  df.s  l'oi nn\s  tantôt 
riiin(  \i'S,  tautùl  concaves.  Ou 
^ij.jH  ik  6/ >///rri>//e  ,  la  garniture 
qu'on  n;el  au  bout  d'un  four- 
reau d'c^pde.  Une  bouieroUe 
d'argent. 

I  r anche 'y  Partie  de  la  poi 
gue'e  faite  en  d'»ini-cercle. 

brunir  v\ ,  C  c:rt  polir>  lis* 
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ser.  Bnmir  t acier ,  c'est  1« 
donner  une  certaine  pr^ian- 
tion  qui  le  rend  plus  brun. 

Srunissoiri  Outil  pour  bni* 
nir.  CVst  ordinairemait  ne 
dent  de  loup. 

Cannelure  y  TriTati  »  OU  es- 
pèce de  petits  canaai  erra- 
se's. 

Carquois  j  Signifie  âoi  à  flè- 

ches. 

Carreau  d'arbalète  ;  C'était 
une  flèche  dont   le  fer  avait 
quatre  pans.  De  là  sont  venues 
i  ces  expicssious  ligure'es,  Us 
\  carreaux  çcngeurs  de  Jupiletf 
les  carreaux  de  la  foudre, 

Cenfffrier  y  V.  jN.*^  T<»r. 

Ceinturon  y  y.  îl'id'm. 

(  hffpe  ;  IMorceau  de  cuir 
qui  ti»  iii  les  boucles  de  dev.iut 
et  celles  du  remontant  dua 
baudrier. 

Chasse^pommeau  ou  houle  ^ 
Outil  en  buis  qui  sert  à  pous- 
ser je  pomiui  .111  (Ir  W'yéf  sur 
la  .soie  de  la  \.\n\v  pour  ia  join- 
dre à  îa  poignée. 

(  h  j  u -poignée  ;  Morceau 
de  l)ois  rond  ,  fore'  dans  toute 
sa  lonçuriir  qui  sert  à  ehasser 
!a  poiunee  a  sa  place. 

C  imeterre  y  Grosse  epëe  et 
pesante  qui  ne  tranche  que  d*nn 
rote'  et  qui  est  un  peu  recour- 
bée par  le  bout. 

Cisailles  ^  Gros  ciseaux,  ou- 
lils. 

Ciseau  et  rismux  ;  î^lrm. 

Ciseler  v.  ;  Travadler  avec 
le  ciseau  ou  les  cisélcts. 

Cisclets  j  Outils.  Ce  sont  des. 
petits  ciseaux. 
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CUeiemr;  OoTrier  dont  Itl damasguîmo'e  de  cette  épéeest 
métier  est  de  ciselor.  l/àr/  belle. 

Coquille  i  Y.  Plaque,         \    Douille ;Mnnc]ic  creux  à' nnt 

Couteau  à  refendre;  C'est 
«B  dselet. 

Couteau  à  tailler  i  Outil  ponr 
ùire  des  hâchures  sur  lesquel- 
les on  veut  placer  le  fil  d'or 
on  d'argent. 

Couteau  à  tracer  i  C'est  en- 
eore  un  cîselet. 

Couteau  de  chasse  ;  Ép<^e 
courte  et  forte  dont  la  garde 
n'a  qu'une  coquille ,  qu'une 
croix  et  qu'une  poignée  sans 
pommeau. 

Couteaux;  Outils. 

Coutelas;  Épe'e  de  Un  acier 
fiwt  tranchante,  large  cl  courir. 

Crochet;  Mèche  de  lame 
dVpec  faile  en  rrochet  (\m  noiI 
à  decolcr  le  cuir  du  lourrcau 
pour  y  placer  le  crorhet.  C'e>t 
aussi  une  petite  attache  moulée 
sur  le  founcau. 

DarrtfK  ;  Ou  appelle  acier 
de  Durjhis  ,  îin  acier  d'une 
trempe  excellente  ,  et  dont  il 
se  fait  un  grand  débit  à  Damai». 
Un  sabre  d'acier  de  J)amas. 
j^on  sabre  est  un  i^rni  damas. 

Darnasquiner  ç.  ;  C'est  l'art 
d'en  joli  ver  it-  fer  ou  l'acier,  en 
hii  donnant  une  façon  qui  con- 
siste à  le  tailler  ou  p;ravei-,  puis 
à  remplir  les  raies  d'uu  iil  d  or 
ou  d'arp^cnt.  '  , 

Damas q uinerie  ;  C'.est  l'art 
de  dam<i>(;uiTUT. 

Damasquineur  j   Celui  qui 
diunasrjnine. 

Damasquinure  \  I  .r  travad 

de  ce  qui  e^t  dauias^iUAtf.  JLa 


liaïonnette ,  du  fer  d'une  pique, 
etc. 

Éeatoir  ;  Ciselet  qui  sert  à 
sertir  ou  resserrer  plusieurs 
pièces  d'une  garde  d'épée  Tune 

contre  l'autre. 

Épée;  Arme  offensive  et  àé^ 
fensivc  que  l'on  porte  à  son 
côtë.  Longue  éffie*  Courte  épce, 
Lpéc  de  rencontre.  Epée  de 
combat»  Épée  en  bâton»  Épéa 
à  garde  dorée.  Ep^e  à  gardé 
d^argent*  Epe'e  enrichie  de  dîa^ 
manSf  ou.  simplement  <fpée  d^ 
diamans.  Épce  en  aciet  y  en 
tomh.ic ,  en  platine  ,  etc. 

Kquarrissoir  ;  \.  N.**  ii^. 

Espadon  ;  (jpande  et  largo 
c'pe'e  qu'un  tenait  à  deux  ni«iin$. 

Es^p>)f}fftn ;  Armv  d'hast,  sortft 
de  df'ïni-])i(j II  '.  ()n  s'en  serl 
paîtii'ii lici (MiKMii  ,11] r  les  vais- 
seaux quand  on  vient  à  i'ai>or-> 
dage. 

Essayer  ç,  ;  Essayer  une 
lam€  \iOVkt  voir  si  elle  es!  }><)nne. 

Estramaf;on  ;  ^)(»iie  d  épe'e 
qu'on  portait  a«iîrefois. 

Ètau  y  li  est  fait  cuuuue  C€w 
lui  des  autres  ouvriers. 

Établi  i  Table  pour  travail^ 
1er. 

Étojfe  Mélange  de  fer  et 
d'acier  que  fout  les  fourbisseurs. 

Éi'idcr  i\  ;  C'est  faire  nue 
cannelure  à  une  lame  pour  la 
rendre  plus  légère.  Éçider  une 
lame  d'vpt'e. 

Eilîère  ;  Elle  est  faite  rora- 
me  celle  des  autres  ouvricr^i. 
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Flèche  -y  Trait  qui  se  deco- 
cbe  avec  un  arc  ou  avec  une 
arbalète. 

Fleuret  ;  V.  N  *  85. 

7*7//?  ;  l'ierrc  <lc'  foudre  dont 
on  se  .stM't  pour  ioui hiries  dpe'es. 

Faible  ,  le  f  jihfc  ;  C'est  le 
tiors  (în  tr.incliant  qui  fait  l'cx- 
treinite  de  la  lame. 

Foret  f  Petit  i  us  trament  de 
fer.  V.  Serrurier  au  N.®  107. 

Fort  ;  C'est  ïe  tiers  du  tran- 
chant d'une   c'p(fe  ,  et  qui  se 
trouve  entre  le  foibie  et  le  ta 
Ion. 

Fourbir  ç.  ;  C'est  nettoyer, 
polir  ,  rendre  clair.  Fourbir 
une  lame  (I*^pée. 

Fourbis  se  ur  i  Arlîsan  qui 
fourbit,  et  qui  monte  des  epc'es. 
On  dit  proverbialement  en  fran- 
çais ,  se  battre  de  Vépée  qui 
est  chez  le  fourhisseur  ^  pour 
signifier,  disputer  d'une  chose 
qui  n'est  ni  a  Tun,  ni  à  l'au- 
tre de  ceux  qui  coateslent. 

Fourhissure  $  Nettojenient , 
poUssQK.  La/purbissitre  ^une 

Fourreau;  Gafne  d'une 
Les  fourbisseurs  nV  emploient 
ordinairement  que  au  hélre.  On 
dit  fourreau  de  cuir ,  de  iw^ 
Umrs.  On  appel I e  faux  fourreau^ 
un  fourreau  dont  on  coum  le 
fnû  fourreau  d'une  ^p^. 

Garde  dépée  |  €*est  la  par- 
lie -gaf  est  entre  la  poigni^e,  et 
la  lame,  et  qui  seK  à  couvrir 
la  main.  Garde  d'argent,  Oar^ 
de  à  coquille.  Monter ,  dé^ 
monter  une  ga^de,  Let  hran» 
akas  dune  garde*     v    .  ^ 


119. 

Gouf^e  ;  Outil  de  menuisier. 

V.  N."  m. 

Grattoir  >  Instnuneat  propre 

à  gratter. 

UaU''hnrrh  ;  Sorfe  d'nrmf 
d'hast,  garnie  par  en  iiaut  d'un 
fer  long,  large  et  pointu,  qui 
est  traverse  d'un  autre  fer  en 
forme  de  croissant.  La  halle- 
J>>irJe,  La  hampe  dune  halle* 
b/ir  ^e. 

Jaitline  ;  Espèce  de  lard 
long  et  menu  qui  se  iance. 
l.unrcr  une  javeline. 

Jui'eht  ;  Espèce  de  dard  , 
arme  de  trait. 

Lamr  ;  Sif^ifie  le  fer  de 
Vépée.  La  liiur  d'cj>ce  est  un 
morceau  d  acier  qui  a  deuT^ 
Uauchans  ,  deux  plats,  une 
pointe  et  une  soie.  On  dit 
lame  en  fer  ,  lame  à  1/  jiî 
quarrcs,  lame  à  quatre  quarres^ 
lame  à  tranchons  cannelés^ 
lame  aplatie ,  lame  creusée 
ou  vidée^  lame  de  tahre  droite^ 
lame  de  entre  coudée ,  lame 
de  S4^re  courte.  On  dit  homme 
lamCf  hune  fime^  lame  pe^ 
smnie^  lame  légère^  lame  d'Es' 
pagne ,  de  tienne,  de  Damas^ 
lame  de  hoane  trempe ,  lenme 
damasquinée,  La  lame  esi 
faussée. 

Lance  i  Anne  d'hast  ou  i 
long  bois  ^i  a  un  fer  points» 
et  ((ui  est  fort  grosse  Ters  la 
pôign^e.  La  fiècke^  les  aiUs , 
la  poignée.^  le  tronçon  de  ta 
lance,  lance  de  combat ,  Umce 
de  pute  ,  lance  de  tourmems^ 
On  apnelle ,  dans  les  joutes  , 
lamee  irifée^  ime  lanee  i  deiar 


Digitizcû  by  Google 


scî^f  près  du  hom ,  en  sorte 
qu'elle  se  peut  tacilcinent  bri- 
ser. Il  y  avait  autrefois  la  lance 
courtoise  ou  lance  mousse  ou 
lance  frétée  ou  lance  m  or  née. 
On  Appelle  lance  de  drapeau^ 
lance  d  étendard  ,  le  bâlou 
auquel  est  attaciie  le  drapeau, 
l'éteodard. 

Limes  i  Outils  pour  travail- 
ler. V.  Serrurier  au  N.*  107. 

Maillet;  Maiteau  eu  bois. 
Il  y  a  le  maillet  à  panne ,  cl 
le  maillet  à  deux  têtes. 

Aïamb  in  ^  Poniçuu  qui  sert 
à  percer  le  fer  à  chaud. 

Marteau  ;  Outil  pour  haîtrc. 
Jl  y  a  le  mm  le  au  a  deux  têtes  ^ 
le  marttau  à  ciseler  ^  le  mar- 
teau à  panne. 

Masse  i  Espèce  d'arme  faite 
de  fer,  fort  pesant  par  un  bout 
qui  ne  perce  ni  tranche,  niais 
avec  laijuelle  on  assomme.  Mas- 
ses àjkt  d'une  espèce  de  bâton 
à  tête  d'or,  d'argent,  etc.  qu'on 
porte  en  certaines  cMmonies. 

Massue  ;  Sorte  de  bâton 
noiifiiaL ,  et  beaiieoup  plus  gros 
par  an  boni  qiie  par  l'autre» 
Jta  massue  d^Uereule* 

Mâtoiri  Outil  pour  mAtir, 
.e*esl-A-dirè  rendre  nât  de  l'or 


ou  de  Targent,  sans  le  polir, 
on  le  branir.  n  7  a  le  mâSait 
qaarré^  le  mâtoir  nmd^  le 
mâinr  méplat: 

Meule  de  pierre;  Ustensile 
de  la  falnique  du  fourbisseur. 

Meule  de  hoisi  Idem. 
'    Monter  une  épée  ;  Travail 
da  fourbisseur. 

MouUu  à/eurbir  les  lames  -, 
Macbine» 


Olindc  i  Sor!f  (]o  lamed'ëpéc. 
CtCS  ollndes  viennenl  de  la  ville 
(TUlinde  dans  le  lîrésîl. 

Pùs-d^'lne;  Il  se  dit  d'iiue 
sorte  de  garde  d'e'pe'e  qui  cou- 
vre toute  la  main.  C'est  une 
garde  à  pas-d  dne.  * 

Passe-çiolet  y  donner  à  Von 
cier  le  passe^violet ,  T.  de  da- 
niasqiiiupur  ;  C'est  lui  donner 
une  couieui'  d'eau  par  le  mujea 
du  feu. 

Pertuisane  i  Espèce  de  hal- 
lebarde. 

Plaque  de  tépée;  Partie  de 
iVpe'e. 

Pinces  j  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvriers. 

Pincettes  i  Idem. 

Pique  y  Soj  le  d'arme  à  loKÇ 
bois,  dont  le  bout  est  ganit 
d'un  fer  plat  et  pointu.  Longue 
pique.  Pique,  de  bois  de  frêne. 
On  appeUe  demi^pique  ,  une 

{>ique  plus  courte  de  moitié  que 
es  pi(|[ttes  ordinaires. 

Plàt  i  Partie  d'une  lame  d'é- 
pée  qui  se  trouve  eiitre  les  dcns  • 
trancbans. 

Pwgnard^  Sorte  d'arme  pour 
frapper  de  la  pointe.  V*  Cou* 
UUer  N.*  40. 

Peignée  i  Partie  de  l'ëp^e 
avec  laquelle  on  la  tient  à  U 
main. 

Poinçeni  Ontil  pour  le  ti*a^ 
Taii  foiirbiaseur,  U  7  a  des 
poinçons  méplaU ,  et  des  poln* 
çons  ronds. 

Pointe  i  Partie  d*une  lame 
d'^e  avec  laquelle  on  perce 
son  ennemi. 

Pointe  à  traetr;  Outil  du 
fourbiiscHr* 
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Porhmeau  ;  Endroit  d*imc 
epëe ,  à  l'cxlrc^mité  duquel  oo 
me  la  soie.  Le  pommeau  est 
une  espèce  de  petite  boule  qui 
est  au  bout  de  la  poignée  d'une 
'^pife. 

Porte^pée  ;  C'est  ce  morceau 
de  cuir  ou  dVtofTe  qu'on  atta- 
che à  la  ceinture  de  la  culotte, 
"pour  porter  léj^» 

Porte^moustfuetûn  \  Espèce 
de  crochet  ou  d'a|;rafe  qui  est 
au  bas  de  la  bandoulière  d'un 
cavalier  9  et  qui  l'aide  à  porter 
'son  mousqueton.  On  donne  le 
même  nom  aux  petites  agrafes 
qui  sont  aux  chames  et  aux 
cordons  Je  montre. 

Robaltu ,  épée  rabattue  ;  Ou 
appelle  ainsi  une  e'p^c  qui  na 
m  pointe  ni  IrancliMîit. 

Râpe  ;  Espèce  de  iime.  V. 
Menuisier  au  ÎV.®  80. 

Ixiant  ;  C'est  ^linsi  ffne  les 
dinnasquineurs  noniiiuiu  ie  fil 
d'or  ou  d'argeut  qui  est  colle', 
j)eu  couvert  et  d'uue  ianie 
très-nu  iu*e. 

Hijiard'y  Outil  commun  à 
'plusieurs  ouvriers. 

Sabre  ;    Arme.    Sabre  de 

toute  sorte  d  épce  extrêmement 
large. 

Scies;  OiifiN.  V.-  N.*»  88. 

Soie  de  la  lame  ;  La  partie 
qui  enfile  la  ^ardc,  la  poignée 
et  le  pommeau.  . 


1 19. 

Samêer^ftr  à  souder  ^  Mer» 
ceau  de  cuÎTre  ajitstë  dans  une 
queue  de  fer  avec  an  nandie 
de  boM« 

Sous'^arde  ,  Partie  de  la 
garde  d'une  ^p^e. 

Sponton  -y  V.  £spMhB, 
Talon;  C'est  le  tim  du 
tranchant  d'une  c'pf^e  et  le  plus 
près  de  la  garde.  On  dn  aassî 
le  talon  d'une  pique  ,  ifsiie  A«l- 
lebarde ,  d'un  esponUm  |  |Our 
dire»  le  fer  dont  est  ganuela 
partie  inf^^rîeure. 

Tas  i  C'est  une  enclume  poi^ 
tative. 

Tenailles;  Outils.  Il  y  a  > 
tenailles  à  pis  f  et  dettenuiUts 

de  bois. 

Trait;  T.  gc'nëriquc  ,  qui 
signifie  les  flèches  qui  se  tirent 
avec  Parc  ou  avec  l'arbalète, 
et  les  dards  et  les  {«ivelots^ 
se  lancent  avec  la  main. 

Tranchant  ;  Pailie  de  la 
1.1  lae  avec  laquelle  on  se  <Iê- 
icud.  Ou  appelle  fnuj:  tran- 
chant^ celui  qiii  est  r^le 
droit  de  la  même.  On  dit  tran- 
chant double ,  ou  cpce  à  deus 
tranrhants,  Èmausscr  le  ira»» 
chant.  A/vV  tranchante, 

Pllebrequini  Outil  d'artisan. 
V.  IV.  «  88. 

f^iroles  ;  V.  Coutelier  ai 
N.o  40. 

^^w»  V.  Serrurier  au  Pi.* 
107^ 
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SPESSIARI.  (APOTHICAIRE.) 

Adfwant;  Drogue  qui  doiti  Décaetioni  Cuite  d'an  më- 
avoir  la  même  Tertu  que  cdiesjdicaBent  simple  dans  un  "wé^ 


qui  forment  la  base  d*mi  mnèàe. 

Amalgame  i  Mélange  si  in- 
time de  deux  ou  de  plusieurs 
eorps  qu'ils  ne  paraissent  plus 
en  faire  qu'un. 

Argefiier  la  fâluie  ;  C'est  la 
tonier  dans  des  feuilles  d'ar- 
gent pour  la  eourrir. 

Btuei  On  nomme  ainsi  dans 
les  formules,  les  drogues  qui 
doivent  prédominer  sur  toutes 
les  autres. 

Baume;  C'est  Tinfusion  d'une 
drogue  dans  de  l'esprit-de-vio. 
"  Bais  ;  Les  apotnioaires  dis- 
tinguent ks  bois  en  résineux» 
gommeux  et  extractifs. 

Canule 'y  Espèce  de  petit  cy- 
lindre dont  un  boni  est  pro- 
longé »  £iit  pour  être  adapté  à 
une  seringue. 

,  Cathétériqùe  adj.  ,  T.  de 
pbannaeie;  Use  dit  des  roë- 
dicamens qui  rongent  les  chairs. 

Chei^êtieifpoisàchei^reiiesi 
Ceux  qui  ont  un  bec  aindes- 
sous  du  yentre ,  dans  lesquels 
on  conserre  les  s^rrops  et  les 
builes, 

Cùnserçes  liquides  ;  S3rrops 
fnits  avec  les- sucs  qu*on  a  on- 
tenu  de  divers  T^gétaux. 

Conserves  médicamenteuses  ; 
C'est  une  espèce  de  marmelade. 

Correctif  j  Drogue  qu'on 
emploie  pour  masquer  la  sa- 
veur et  l'odeur  des  autres  ,  et 
qui  met  les  viscères  en  e'tat  de 

résister  à  i'acÛTtté  des  remèdes*. 


bicule  convenable  mis  en  ébul- 
lition. 

DistiUaiioai  Opération  par 
laquelle  on  sépare ,  au  moyen 
du  feu  y  les  substances  yola* 
tiles  d'uTec  les  fixes. 

DistUUUhn  per  aseensum  j 
Celle  qui  fait  élever  au  baut 
d'un  vaisseau  les  liqueurs  qui 
s'y  condensent  en  vapeurs. 

Distillation  per  descensum  ; 
Lorsque  les  vapeurs  se  préci- 
pitent en  bas.  V.  au  reste  io 
distillateur  au  4^- 

Dorer  la  pillule;  C'est  la 
couvrir  de  feuilles  d'or. 

Eim  distillée  des  pUmÈes  ; 
Celle  qu'on  obtient  par  le  moyea 
du  feu. 

Élection  i  Signifie  choix  des 
médicamcns. 

Électuaires  'yConseryes  com- 
posées de  difiVrens  ingrédiens. 

Élixir;  Infusion  de  quelque 
chose  daus  l'esprit- de-via. 

Emplâtres  i  Médicament 
composés  qui  sont  fermes  et 
soliaes  qmmd  ils  sont  froids  , 
et  qui  se  ramollissent  par  la 
chaleur. 

Espèces  ;  Réunion  de^  plu» 
sieurs  substances  coupées  menu 
et  mêlées  ensemble.  C'est  en«* 
core  la  mixtion  de  poudres 
compo<!ées  et  propres  à  faire 
des  électuaires. 

Exeipitnti  C'est  ce  qui  donne 
la  forme  et  la  consistance  aux 
médicamens. 
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Extraits*^  Mc'^îcamcns  qui, 
aous  un  petit  volume,  contien- 
nent les  prinrip(»s  fix.Ci  et  ef- 
iicaces  des  sub:»Uiice$  dont  ou 
les  a  tirë.i. 

Extraits  çowmeux  ;  Sont 
ceux  qui  so  réduisent  en  c^elce. 

Extraits  gommeux  réiinrux; 
Sont  ccun  qui  fournissent  dan^ 
l'eau  de  la  gomraeelde  la  rdsinc. 

Extraits  maeilmgineux  i  V. 
Extraits  gommeux. 

E  a- fruit  s  résineux  purs  j  Ce 
&ûni  les  résines  proprement 
dites. 

E.rlraits  savonneux  ;  Ce  sont 
crus,  qui ,  outre  les  principes 
dci  ex^traits  gommeux.  résineux, 
contiennent  des  sels  essentiels 
qui  divisent  et  atténuent  la  sub- 
stance résineuse. 

Foêcîcule  ou  brassée  ;  C'est 
ce  que  le  Bras  plié  peut  con- 
tenir. 

FéeuUs;  M^dicancai  que 
teimml  lei  fîtes  «queux. 

FoFWNthi  Manière  de  pres- 
erùre  lee  mëdicamens  qu'un  apo- 
àiicaîre  doit  préparer.  Lesjitr^ 
tnales  soni  magistralst  et  tffi" 

Gelées;  Sjrops  àurgés  de 
matières  muctlagmeuses. 

Glaire  $  Humeur  .  qui  res- 
semble è  un  blanc  d*œuf ,  et 
^ui  se  durcit  peu-A-peu  lors* 
qu'elle  demeure  iong-4en^  dans 
une  liqueur  tiède» 

Huile  essentielle  ;  Celle  qui 
surnage  sur  l'eau  distiUiée  des 
plantes  aromatiques. 

Magistraux  ,  médieamens 
magistraux  i  Ce  sont  «eui^  que 
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les  apothicaires  préparent  i 
mesure  qu*an  les  prescrit. 

Malaxer  ç. ,  T.  de  phaf 
roacie;  Pétrir  di  s  droi^ues  pour 
les  rendre  pius  raoiJes  ,  plus 
ductiles.  Malaxer  un  emplâtre. 

Manipule  ou  poignée;  Est 
ce  qur  1.1  niaiu  peut  empoigner, 

Alarmelade  ;  Conserve  de 
fruits  ou  de  racine^»  récentes. 

Médieamens  ;  Remèdes  dont 
on  iait  U6age  intér^uremeal  ou 
eitérieuremcnt. 

Afens/rue  ;  Si ;:::nifie  excipient, 

jMorsuLis  f  ÉiecluaircÀ  soli- 
des. 

Officinaux ,  médieamens  of" 
ficinaux  ;  Ce  sont  ceux  que 
les  apothicaires  tiennent  tout 
rets  pour  j  avoir  recours  au 
esoin. 

Onguemti  Drogue  prep«^ 
et  ama^miè  amde  lagraisstw 
Pem  Imii  Partie  wêtwa  dn 

lait. 

PUtUes;  Éleonaires  pins  m 
moins  composés. 

Piluliers ,  pots  pUaUert;  Ce 
sont  ceux  dans  lesquels  on  ren» 
iierme  les  pilules  et  les  trocUs- 
ques. 

Poids  ;  Les  poids  qui  sent 
en  usace  en  pharmacie ,  snnt  la 
liyre ,  U  demi4im  ,  l'once  on 
huit  gros  ,  la  demi-once  on 
qu  atre  grossie  gros  ou  diadunct 
qui  vaut  trois  scrupules  on  7s 
grains  ,  le  demi-gros»  le  scm* 
pule,  le  demi-scrapnle  9  et  le 
grain. 

Po^kreste  aâj.  i  Signifie  , 
servant  à  plusieurs  usages.  Il 

se  dit  particttUèrcnient  d'nn  aci 
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purgatif,  du  sel  polfchreste. 

Pommade ,  Infusion  faite  avec 
de  la  graisse. 

PorphjrUatwn  ;  Pulvérisa- 
tion plua  complette  ou  broyage 
des  matières  terreuses  et  métal» 
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or- 
un 


Sjrrop  composf^;  C'est  celui 
dans  lequel  il  entre  pluâieui^ 
drogues. 

Sj-rop  jmrgaHf  j  Celui  qui 
fait  évacuer  les  humeurs. 

Sjrrop  simple;  Celui  dans 
lequel  il  n'entre  que  la  partie 
es.traclive  d\me  seule  dro^e. 

Sue  aqueux  ;  C'est  celui  o& 
le  principe  aqueux  est  dominant. 

SuemÊUeux^C^tAeéwi  qu'on 
retire  des  graisses  des  animaux» 
des  baumes  naturels  et  des  ré- 
sines pures. 

Sueîaiteuxi  C'est  celui  qu'on 
eitratt  des  émulsions  natureUef 
qui  contiennent  en  même  temps 
de  la  gomme  et  de  la  résine* 
Tablette  ;  Éleetuaîre  solide. 
Teinture  ;  Infusion  d'une 
drogue  dans  l'eau->4o*vie ,  l'es* 
prit-de->Yin  ou  dans  l'éther. 

Troehisquei  Électuaire  so« 
lide. 

f^in  de  quinquina  ;  Celui 
dans  lequel  on  a  mis  du  quin* 
qiiina  infuser. 

^in  scillitique;  C'est  celui 
dans  lequel  ou  met  infuser  des 
oignons  de  sciile,  qui  est  une 
plante  marine. 

Sjrop  altérant;  C'est  celui 
qui  y  assaut  doucement,  n'o- 
_  père  aucune  évacuation  sensible. 

semences  saches» 

N.  B.  Je  ne  me  suis  point  proposé  de  donner  ici  le  cata- 
logue  des  termes  de  la  pharmaceutique  qui  est  la  partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  la  composition  des  médicamens  et 
de  leur  emploi.  Les  médecins  afant  abandonné  la  pharmacie 
aux  apothicaires ^  on  la  rcs^arde  sous  quelque  rapport  comme 
un  art  dont  fai  cru  deifoir  dire  un  mot.  Du  reste  y  iljr  a  des 
pharmacopées  de  diférens  auteurs  ,  et  de  différentes  nations 
qu*on  ne  saurait  consulter  qu'avec  la  plus  grande  utilité. 


liques  sur  des  tables  de  pc 
phyre  ou  sur  des  pierres  a' 
grès  fin  et  dur. 

Pot  à  canon;  C'est  celui  qui 
sert  à  conserveries  ^ectuaifes, 
les  confections  et  les  opiates. 

Pugille  ou  pincée;  Ce  que 
peuvent  incer  les  trois  doigts 
do  la  main» 

Pulpe  ;  Substance  tendre  et 
charnue  qu'on  tire  des  Iruits.  ' 
'  PuMrisatien par  contusion; 
Action  de  piler  dans  un  mor- 
tier les  substances  qu'on  ^eut 
réduire  en  poudre. 

Quintéscence;  Infusion  d'une 
drogue  dans  de  l'esprît-de-vin. 

Rotules;  Électuaires  solides. 

Semences  émulsiffcs  ;  Ce  sont 
celles,  qui  contiennent  un  suc 
huileux  et  mucilagineux.  On 
dit  aussi  semences  huileuses. 

Semencesjarineuses;  Ce  sont 
celles  qui  se  réduisent  facile- 
ment en  poudre  ou  en  farine. 

Semences  liseuses  ;  Ce  sont 
celles  dont  l'intérieur  est  aussi 
dur  que  l'extérieur.  On  dit  aussi 
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Aj^ler  le  tranchant  à* un  ou- 
ai  i  C'est  le  rendre  plus  fin 
et  plus  doux,  en  le  passant  sur 

raffiioirc. 

Ajfiioire  ou  pierre  à  a  filer  i 
C'est  une  pierre  à  l'huile. 

Affûter  les  outils i  C'est  en 
général  les  mettre  en  dtat  de 
couper ^  d*ott  Tient  le  mot^i^ 
/Otage. 

Aiguières  d^étaini  Ouvrage 
du  potier. 

Alambic;  Vaisseau  distilla- 
toire  ,  idem. 

Aloi;  IVoin  que  les  potiers 
d'ctain  dooueiit  au  cuivre  rou- 
ge qu'ils  incorporent  dans  Te- 
tain. 

An'lnuillcttes;  Bouts  de  ter- 
re Mioile,  roulée  y  propres  à 
i'ciotTure. 

Apprêter  ç.  ;  C'est  le  tra- 
yail  d'établi  pour  préparer  les 
ouvrages  au  rëparjij^e, 

Assiettes  d*étain'^  Ouvrages 
du  potier.  On  en  fait  de  dif- 
férentes formes. 

Bain- Marie  j  Vaisseau.  Ou- 
vrage du  potier. 

/Salle ,  essai  à  la  balle  ;  C  Vst 
loi  >((u'on  essaie  de  l'éi  nu  dans 
Uii  moule  de  curur  rliaud. 

Ihinder  un  fond  y  C'est  en 
]r  |)laiiaui,  le  reudre  roide  cL 
jiuii  fle\il)le. 

Bassins  et  bassines  d\'lain  ; 
Ouvrage  du  potier.  Il  y  a  le 
bassin  de  lit ,  le  bassin  à  bord 
pUU^  le  bassin  à  bord  rond^ 
le  bassin  dit  de  gésine ,  qui  est 
4e  forme  oYale^ 


Batte  i  Espèce  de  msHkî 
long  et  plat. 

Èattoiri  Instrameiit  de  bois 
pris  dans  une  planche»  pour 
battre  et corrojer  la  terre  molle. 

Sapes  ou  bamires%  Feuilles 
minces  d'e'tain,  avâ  dans  le  je- 
tage  a  eonlé  où  les  différentes 
parties  du  moule  se  joigoaunt 
mal. 

Bénitiers  ;  Ouvrages  du  po- 
tier. Il  y  a  le  bénitier  à  pate^ 
le  bénitier  en  cul  de  lampe. 

Bidet -y  Petit  coffre  de  bois 
rlevc  sur  quatre  pieds,  pour 
reufernier  la  senngue»  et  s'en 
servir. 

Bimbeloterie  ;  Trè<v-pelils 
ouvrages  d'ciani  ,  comme  ioucts 
d'enfaus ,  boucles ,  boutons , 
etc. ,  d'où  l'on  a  dérivé  le  nom 
bimbclotier^  OU  faisant  de  inm* 
belots. 

Blouse;  Pièce  de  Taissellc, 
sur  laquelle  on  monte  les  au- 
tres pour  les  tourner. 

Boîtes  ;  Calibres  creux  dans 
lesquels  i)ti  inrnitc  plusieurs  piè- 
ces sur  ie  tour. 

Bouchonner  v,;  C'est  frotter 
avec  le  bouchon.  Opération  du 
polis^ap^e. 

Boudin;  Petit  sac  rempli  de 
son. 

Boutée ,  l^irtie  d'une  pièce 
de  vaisselle  qui  s'étend  depuis 
le  fond  jusqu'au  bord. 

Bougeoir  et  sa  bobèche  ;  Oa- 
\Tage  du  potier. 

Broc;  Gros  vaisseau  d'âaÎB 
avec  une  anse  où  l'on  meldvnn* 
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ir  r.  ;  C'est  polir  avec  i    Cisroi/x  ;  Outil  pour  conpor. 

is-soir.  l  e  notirr  sr  sert  de  ciseaux 


Brunir 
le  brun 

Brunissoir  ;  înstruTnent  d'à- 
€icr,  non  trauciiaiit  ei  bien 
poli. 

Uiirrttes  d*élaini  Ourrage 
du  potier. 

Cafetières  j  Idem. 

Calandres  i  Plaques  dVtain 
taille'es  pour  former  par  leur 
réunion  une  figure  sphériij[ue 
ou  spH^roïdale. 

Calibres;  Pièces  de  Lois 
tournées  pour  recevoir  les  piè- 
ces rondes  que  l'on  veut  sou- 
mettre au  tour. 

Calotte  ;  l^artic  du  manche 
de  la  sciiugue. 

Centrer  une  pièce;  C* est  la 
mettre  ronde  sur  le  tour. 


poTTPî  sr  scri  ue  ciseaux 
romj>  r< ,  (  1  (  >  r  iseaux  crochm  » 
de  ciseaux  à  jl\ 

Cisoir^s^  Ce  sODl  des  gr^s 
ciseaux. 

Claire  étoffe  ;  Les  j)oiiers 
d'e'tain  vendent  à  dificrens  ar- 
tisans une  sorte  de  has  etaio, 
moitié'  plomi» ,  el  moitié'  étaia 
neuf  qu'ils  appellent  claire  é- 
toffc ,  on  claire  soudure.  Ils 
le  dehitent  ordinairement  ca 
lingots  ou  culots. 

(  loche  ;  Petite  cliandicre 
iuiitic  où  l'on  fond  do  iVr^^in. 

Coin  'y  Outil  ainsi  nomme  par 
sa  Icrrae. 

Collets  et  coussinets;  Ce 
jsont  des  pièces  de  mëtal  qui 


Chandeliers  d  éiain;  Oa- 1 1  nveloppent  le  col  de  l'ail  ic 
Trage  du  potier. 

Chantourner  ç.;  Couper  en 
dcliors  une  pièce  d'eLam,  elc, 


suivant  uu  profil. 

Chape;  Partie  d'un  moule 
qui  couvre  les  autres ,  ou  les  en- 
veloppe. Chape  f  c'est  encore 
ce  que  les  cuMÎmeri  mettent 
dessus  leurs  plits  peur  les  cou-- 
Yiir. 

Chapeau  d'un  moula  de 
Usrrei  C'est  la  partie  la  plus 
Lante  de  la  chape ,  sur  laquelle 
on  établit  le  jet  et  les  ventou* 


Chaux  d*éiam  i  Cendrequ'on 
ramasse  sur  l'^taîn,  lorsqu^on 
le  fond,  et  qu'on  rëlaUit  en 
étain  »  en  y  miêlani  de  la  grais» 
se  on  de  la  poix  résine.  * 

Chauffepied  iSflindrUpte  ap- 
pelle moUiei  Ouvrs^  du  po-,ges  du  potier, 
lier. 


\\\  tour,  et  sur  lesquels  il  re- 
pose roiume  sur  un  coussin. 

Coqucmars  ;  Ouvra^ca  du 
potier. 

Coquetiers;  Idem. 
Crachoirs;  Idem. 
Crochets  i  Ontils  dn  tour^ 
sans  compter,  le  mancbe  qui 
est  de  bois.  Le  crochet  a  trois 
parties,  la  douille,  le  ttdon, 
et  la  .pianehe. 

Croisée  i  Autre  înstnnncnt 
dn  tour,  propre  â  y  monter 
les  pièces  les  plus  pesantes.  Il 
est  de  fer. 

Cuiller  i  Onttl  de  fer  qui 
sert-  à  Jeter  en  moule.  U  7  en 
a  de  différentes  grandeurs.  CuU" 
1er  d^élaiUf  c*est  encore. l'ou- 
vrage du  potier. 

Culottes  de  hidet^  Oavra« 
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Denti  C'est  sous  le  Lord 
d'un  couvercle,  un  cercle  sail- 
lant qui  entre  dans  le  vase  , 
et  fixe  l'un  à  l'autre.  On  l'ap- 
pelle aussi  diaphraf^me. 

Dessouder  v.  ;  Oter  ,  fondre 
la  soudure.  Dessouder  les  bran- 
ches d'un  chandelier.  On  dit 
aussi  se  dessouder.  Le  fer- 
blanc  se  dessoude  facilement 
au  Jeu. 

Drapeau  ;  Nouet  rempli  de 
sable  mouillë. 

Ebaucher  ç,  ;  CVst  oter  sur 
le  tour  les  premièie:»  ratures 
avec  l'cbauchon. 

Ebauchoir ;  Crochet  dont  le 
tranchant  n'est  point  adouci. 

Ébaver  v.  ;  C'est  couper  les 
baves  ou  bavures. 

EehantiUon  ;  Espèce  de  com- 
pas pour  faire  en  terre  de  grands 

Ecmsemse  ou  éfmme  on  4^ 
eaine  ;  Grosse  'npe  â  deux 
inaîiis.  Il  j  en  a  aies  droites 
et  des  coQibes. 

Egotne;  Outil:  c^est  «ne 
scie  à  msin. 

Embùuiir  r.;  C'est  creuser 
k  coups  de  marteau. 

Emoudre  p.  ;  C'est  affiater 
sur  la  meule» 

Emprmte\  Espèce  de  ca- 
libre ierge  et  plat. 

Enfoncer  9,1  Frapper  en 
dessous  pour  faire  rentrer  le 
fond  en  dedans.  Opération  de 
la  forge. 

Enmiper  p.;  C^est  graisser 
de  suif. 

Entonnoirs  d*étain;  Ouvra- 
ges du  potier.  Ce  Sont  des  us* 
tensiies  de  phaimacte. 
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Epillér  ou  épier  ç.  ;  C'est 
enlever  et  détruire  arec  ]c  fer 
cliaud  toutes  les  parties  sail- 
lantes sur  la  surface  d'une 
pièce.  • 

Epil li  rr  T ,  pains  d  '  epil-i/res  ; 
Étain  dissous  par  le  fer  en 
(^pillant,  et  reçu  daus  une 
bassine. 

Eprouffette  ;  Petite  cniller 
de  fer  pour  fondre  l  ëtain. 

Essai  à  la  pierre  ;  C'est  lors- 
qu'on jette  de  Tctain  dans  un  pe- 
tit moule  de  pierre  de  tonnerre. 

Essaj-er  ç,  ;  Faire  Tessai  pour 
connaître  le  titre  de  iVljin. 

Etabli  \  Banc  de  1 8  à  20 
pouces  de  haut,  autour  duquel 
se  rangent  les  ouTriers.  U  doit 
être  immuable. 

Etain  i  Méisâ  blanc  très- 
l^Çer ,  et  qui  crie  lorsqu'on  le 
phe.  Ctliii  ^*OB  appelle  éênim 
en  peiii  éhipeim^  est  le  plus 
estime.  H  est  oonnu  mssî  seus 
le  nom  à*éiain  de  Méiae ,  il 
nous  Tient  des  Indes.  Etmn 
commun;  Celui  qui .  est  allié 
par  chaque  cent  pesant  de  six 
lims  de  cnim  jaune  et  de 
quinze  litres  de  plomb.  Etaim 
d'antimoine  ;  Celui  que  les  po- 
tiers d*dlain  mêlent  avec  du 
rëgule  d'antimoine  et  du  bis- 
muth. Etain  de  daire  seudm^ 
re;  Celui  qui  est  moitié  plomb 
et  moitié  éxsntk  nenl  Eimn  de 
glace  ;  Celui  qui  est  mêlé  avec 
du  bismuth  et  du  cuivre  ronge 

5our  le  rendre  plus  blanc,  p^ 
ur ,  et  plus  sonnant.  Etain 
en  Jfeuaùtii  Étain  neuf  très- 
dons  que  les  miroitiers  apfU^ 


Digitizco  by  Google 


fQent  sur  le  derrière  des  gla- 
ces par  le  mo^^en  du  vif  argent. 
Eiam  en  réture;  Étaia  neuf 
sans  alliage  ,  et  que  les  potiers 
d'e'laiii  mettent  par  petites  ban- 
des. Etain  en  treillis  ou  .en 
.  grilles;  Grands  ronds  à  clai- 
res voies  que  les  potiers  d 'etain 
mettent  pour  montre  au  dp- 
.  vant  dp  Irur  hoMtinue.  f\(iiin 
plané:  Klain  nnit  d'Anj^ieler- 
re  ,  allie  de  trois  livres  de  cid- 
\Te  rouge  et  de  deux  livres 
quatre  onces  de  bismuth.  Etain 
sonnant  ;  Mélange  de  vieux 
e'tain  ait^ri  par  diverses  refon- 
tes. Etain  en  hriqu<'';  On  ap- 
pelle ainsi  rétaiu  d'Aiicmagnc 
qui  se  tire  de  Hambourg  par 
la  voie  de  Hollande. 

Etirer  p.  ^  C'est  étendre  sous 
le  marteau. 

Etoffer  p.;  C*c«t faire  l'ëtof- 
fure. 

Etûffure  f  Espèce  de  soudu- 
re très-solide. 

Fers  y  Outils.  Le  potier  se 
bivi  de  fers  à  deux  pannes, 
Jfcrs  à  souder  y  fers  (juarrés  ^ 
J'crs  ronds  ^  etc. 

Eeutrts  y  Morceaux  ou  Lau- 
des de  vieux  chapeaux. 

Fioles  d'étaini  Ouvrage  du 
potier. 

,Flaeons  d'étaini  Idem* 

fonimnes  de  cuisine  i  Idem. 

Ferees;  Grandes  cisailles 
pour  couper  les  plaques  d'^în* 

Forge ,  la  forge  i  C*e«l  Tac- 
tion  de  forger. 

Forger  ÉcrOm'diffârens 
onyragee  sur  le  las  et  i  coups 
de*  marteau»  aoit  fu'on  leur 


eonserve  la  fbfme  du  moule ^ 
ou  qu*on  leur  en  donue  une 

nouvelle. 

Forgeur;  C'est  chez  les  po« 
tiers  d'i^tain  le  même  ouvrier 
que  le  planeur  chez  les  orfè- 
vres. 

Formes  ;  Pièrfs  de  bois  sur 
lr'^(|iielles  on  chantourne,  les 
j)la(]urs  fîVt.iin  pour  leur  en 
iaire  prendre  la  îipjre. 

Fosse;  Vase  de  fer  fondu 
en  forme  d'ancre,  dans  le((nel 
ou  f  ond  réuiu,  le  feu  en  des* 
sus. 

Fourneau  -y  Art  du  fourneau^ 
C'est  la  partie  de  cet  art  ou 
cet  instrument  est  contînuel- 
iement  en  usage. 

Frottoirs  i  Morceaux  d  ëîofTt- 
rude ,  nécessaires  pour  le  po* 
lissatre. 

(raines 'y  C'est,  au  centre  des 
calibres  ,  une  douille  d'ctain 
carrée,  qgi  se  monte  sur  le  man- 
drin. 

(i  corné  trie  ;  Science  ne'ces- 
iyauc  au  potier  d'éîaiii.  11  faut 
qu'il  connaisse  la  longime'lrie , 
la  planimctrie  et  la  :)lére'omé- 
trie. 

Gobelets  d'ctain  y  Ouvrage 
du  potier. 

Godron-y  Se  dit  de  certaines 
façons  qu'on  fait  aux  bords  de 
la  vaisselle  d'étain. 

Godronner  «v;  C'est  faire 
des  godions.  FmseUê  godrom» 
née. 

Gorge;  La  partie  d*on  vase 
la  plus  étranglée ,  au-dessus  de 
la  panse» 

Gouge;  Outil  de  mcnuiaerie. 
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V.  N.*  88.  le  potier  d'étaîn 
se  sert  de  plusieurs  gouges.  Il 
y  a  des  f^ous^es  à  palettes  , 
des  (gouges  ^  T  ,  des  gouges 
coudées. 

Gouttes;  Étain  appoilë  avec 
le  fer  chaud  sur  les  endroits 
defectueui.  pour  les  rerercher. 

Grain  d'orge  ;  (^n  d  nine  ce 
nom  à  un  outil  (ioni  Ki  pointe 
a  la  forme  d'un  ^vi&n  d'orge. 
11  y  a  le  grain  d'orge  à  T. 

Grattcbosser  v.  ;  C'est  ha- 
cher ,  avec  une  petite  Lrossc 
de  (il  de  for  ou  de  laiton  ,  la 
surface  d'une  pièce  pour  la  do- 
rer ou  argcnter. 

Graiioiri  Instrament  propre 
à  gratter* 

Grumeaux  et  grumelures  ; 
Oes<mt  dans  unej^èce  sort 
du  moule,  de  petits  points  oi^ 
dinsiremetat  muhiplitfs  «  mais 
qui  ne  se  traversent  pas. 

Huiliers  ^éUàn  ;  ^dhnrrages 
du  potier. 

Jaties  ^étaSn  ;  Idem* 

Jel;  Godet  de  ctÛYre  dont 
les  potiers  d'étain  se  servent 
pour  faire  couler  leur  m^tal 
lorstpi'il  est  fondu. 

Jetage  ;  Action  de  jeter  en 
moule. 

Jeter  V.  ;  C'est  coiderenmou* 
le  l'etain  fondu. 

Jeu  de  martea»sx%  L'assor- 
timent de  tous  les  marteaui  qui 
sont  n^essaircto  pour  la  Ibi^e 
et  le  planage. 

Joliette  -y  Planche  saupotadrëc 
de  potf'^  d'ëtain  ,  sur  laquelle 
«m  polit  ies  brunissoirs^'  les 
marteaux  y  etc.- 


Lamrs  h  couper  ;  Ontîls. 

JLarnpes  d  éiain  ;  Ciuvrîçe? 
du  potier.  H  fait  des  lampes 
à  pompes  ,  des  lampes  à  bou-^ 
g  ies  ,  des  lampes  marines.  ' 

Lingots  )  Les  potiers  d  i  iaiii 
iioninient  ainsi  une  sorte  d'e'- 
tain  Ircà-doui  qui  vient  des 
Indes  Espagnoles,  et  de  Siani, 
par  masses  inde'terminëes  qui 
ne  resserahlent  nullement  au\ 
lin!»ots  d'cUui  d'Angleterre. 

Mandrin  ;  Carré  de  ier  ceint 
à  sou  milieu  d'une  lurte  plate- 
handc  et  qui  entre  d'un  bout 
dans  1  arhre  du  tour,  et  de  l'au- 
tre dans  la  gaîoe  des  caUlues. 

Marli ,  la  marli  ;  Nom  don- 
né au  bord  des  pkis  actuelle- 
ment  en  usage. 

MarmUes  à  fonêre  ;  Usten- 
siles de  la  poterie  d*âaîn.  £e 
potier  filH  ènèoté  des  Mmu- 
Us  d^étain. 

Marteaux;  Outils  communs 
à  tous  les  oumers. 

Méches}Tous  les  outils  tiun- 
cbans  qui  se  montent  sur  un 
Tilebt^uin  9  pour  faire  des 
trous. 

Médaille^  C'est  nn  Toluuie 
inyariable  qui  sert  au  potier 
d'^tain  à  lbire  son  essai,  par 
la  comparaison  des  densî^. 
Il  a  quelque  fois  la  fome  d*une 
balle. 

Ménage  d'eufansi  C'est  tou* 
tes  sortes  de  petits  ustensiles 
de  plomb  »  ou  d'ëtain  de  bas 

aloi. 

Menuiserie  ;  Braocbe  de  Tait 
dans  laquelle  on  ne  Miriqn^ 
que  di  menus  oumges. 
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Menmtier  ,  potier  d'éla'm^ 
menuisier^  Celui  oui  s'occupe 
de  la  menuiserie.  On  donne  le 
nom  de  memàsim  aux  ouvriers 
qui ,  cbes  les  potiers  d'tflaÎD  , 
ne  labriquent.  et  ne  Tendent 
que  de  petits  ouTtages. 
•  Métail  y  Ce  nom  désigne  la 
composition  des cutliers  et  fonv- 
cLeltcs. 

Mêlai;  L'ëtain  est  du  nom- 
bre des  métaux  imparfaits  ,  à 
l'instar  du  fer,  du  cuirre  et 
du  plomb ,  auxquels  on  peut 
joindre  la  platine  ou  l'or  blanc, 
le  Tif-argent  ou  le  mercure. 

Modeleur  cl  mouleur  ;  C'est 
le  potier  d'etain  qui  fait  des 
lîKMÎèlcs  pour  SCS  forges ,  et  dej» 
moules  pour  lui-même. 

Monter  le  hor/c^e;  C'est  le 
former  sur  une  pièce  de  vais- 
selle, et  le  creuser. 

Montres  ,  tirer  les  montres; 


Nofau  ;  Partie  des  moules 
qui  remplit  l'intérieur  des  piè» 
ces  qu'on  y  coule. 

Paillon  ;  Alliage  de  bismuth 
plus  fusible  que  l'e'tain. 

Paillonner  ç.  ;  C'est  faire  . 
fondre  et  étendre  le  paillon  sur  ' 
une  pièce  de  vabselk  pbur  en; 
remplir  toutes  les  grumelures. 

Palette  '^  Outil  du  potier  d  é- 
tain. 

Panse  i  Partie  renflée  d'un 
vase  an-de^ous  de  la  gorge. 

Patrons  y  Surface  d'un  corps, 
déployée  pour  en  tracer  d'aUf*- 
très  sur  les  plaques  d'étain. 

Patc'j  Les  ouvriers  donnent 

souvent  ce  nom  au  pied  d'un 

vase. 

Peii^ne  ;  Ciseau  sur  lequel  on 
a  taillé  des  deuts  pourcoupcr» 

des  vis  sur  le  tour, 

Pierre  ,  essai  à  la  pierre  ; 
C'est  couler  ri'l;un  fondîi  d.ins 


v.j,.>rwr  j  ^-5  i,v>.>.<»     «».<.»ij      mmh^iii  KAtAil^ 

Quand  une  pièce  a  été  réparer  le  creux  de  la  piM  i  c  par  le  pe-  * 


à  la  main  sur  l'étaLli,  c'est  ab- 
batfrc  avec  un  coufrau  appro- 
prié les  luoîfils  (|uc  h'^  Kî'at- 
toirs  outlai^âié  eu  quelques  en; 
droits. 

Mouche  ;  Marque  que  fait 
Ji  jjotier  d'étain  sur  une  pièce 
\ieilie ,  eu  la  touchant  avee  uu 
fer  chaud.  C'eit  sa  pierre  de 
tourlie.  ' 

Moules;  Formes  dans  les- 
quelles l'ouvrier  jette  son  étain. 
lis  .^oiil  pres(jue  tous  de  cuivre. 
Il  y  a  des  moules  pour  la  v us- 
selle  plate ,  et  des  iuoules  pour 
la  poterie. 

Mauiardiers  d'eUim  'f  Ouvi"a- 
^s  du  potier.  . 


lit  cartal  qui  y  aboutit. 

Pierre  d'i'^'^'ii  ;  Muul»'  de 
pierre  de  touu*  re  dàuh  lequel 
on  essaie  de  i'étain. 

Pirouette  ;  C'est  la  oaaule 
(lu  canon  à  platine. 

Piston  dr  lu  seringue  i  Pai- 
tàe  de  la  &erin[;ue. 

Planage  j  C>peralitm  dcpeuc 
danle  de  la  forge. 

Planche  d'un  ciseau  ou 
crochet  ;  C'est   l'rxlréinitc  de 
la  lame  sur  la(]iiellc  ou  a  l.uUé 
le  biseau  et  lormé  le  tnincbaut. 

Planr Outil  du  lour,  dont 
le  trancliaul  est  aliiié,.  aduiiei 
cl  raéuie  poli. 

Planer  v.  j  11  a  dtu\  ;>i^ui- 

5j 
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firaiious  :  dans  le  planage,  c'est 
finir  avec  les  marteaux  les  plus 
plans  une  pièce  dcjà  forgée  : 
ailleurs  ,  cVst  conduire  a[)rè.s 
r^auchoii-  rontii  qu'on  appelle 
plane, 

'  Plats  d^éiai»  ;  Outti^  du 
potier.  H  fait  des  ptatM  ovales, 
des  plais  ronds  ^  des  plais  à 
harity  etc.  . 

Plaiinei  Pièce  de  cuiyre 
ceMÎre  pour  pbner. 

Poêle;  On  s'ea  sert  pour 
cbaaflTer  les  fers  et  à  d'autres 
usages. 

Poinçoai  On  s'en  sertjpour 
nàarquer  les  ouvrages.  Ceu\ 
d:'^lain9  d'antimoime ,  d'^n 
plane,  et  dVtain  sonnant ^  se 
vian|iient  par  dessous ,  et  ceux 
d'ëtaîn  commun  s<  marquent 
par  dessus. 
.  Poiçrières  d'étamiOumiSes 
du  potier. 

rolit'  i^,  ;  C'est  donner  le 
lustre  et  le  poli.  On  ne  le  dit 
gu^re  que  du  métal. 

Polissage;  11  dérive  du  pr<^ 
cèdent  et  désigne  l'opération* 

Poncer  r.  i  C'est  frotter  avec 
la  pouce.  Partie  du  polissage* 

Pot^  pots  d*élam;  Ouvrages 
du  potier.  Jl  fait  des  pots  à 
Veau ,  des  pots  à  MouHùm^  des 
pois  à  vin  ,  etc.  ^ 

'  Potager  ou  porte-dUèet^  Ou- 
vrage du  potier. 

l'otaj'er  ,  ou  potdyer  ,  ou 
pofnj'cr  un  moule;  C'est  Ten- 
duire  de  potée.  C'est  y  appli- 
f\nvT  avec  un  pinrf^.iu  de  criu 
d<'  la  piince"  on  j)oudrr,  déla- 
cée dans  du  bknc  d  ceui. 


121. 

Potée  i  Matière  terreuse  dé- 
layée. Ce  nom  désigne  encore 
la  cltfinx,  dn  mêlai  que  tous  les 
o  uvriers  connaissent  mieux  sens 
le  nom  de  potée  d^étain,  La 
potée  e^nli  de  Télain  calemé 
qui  sert  k  polir. 

Poterie  i  Toute  sorte  de  fais- 
selle de  terre  on  d'ëtain.  On 
dit  poterie  d^éttdn. 

Potier  stétaiss  %  CM  qui 
fait  ou  tend  tonte  sorte  de 
vaisselle  d'tein. 

Potier  rernd;  Cdni  qui  fa» 
brique  la  grosse  polene. 

Prêter  c^.  |  C'est  frotter  arec 
une  kerbe  qu'on  nomme  prUe 
ou  ^iiene  de  eketoL 

B/toe;  C'est  la  Ume  du  po« 
tier  d'élain.  11  se  sert  de  la  ripe 
demi-ronde  •  de  la  râpe  plate. 

Râper  p.  ;  C'est  limer  me 
la  ripe. 

Ratares  ;  Toutes  les  peutes 

fia  réelles  de  nu^l  qn'enlèfCBt 
es  outils  tranchans. 

Réchaud  ttétaiai  Onmges 
du  potier. 

Redresser  |  C'est  reiaetlre 
éa  bon  état»  dter  les  bosses 
d'une  pièce  de  taissette  d'ë- 
tain. 

Redresaoir }  Outil  dont  on 
se  sert  pfur  redresser. 

Réparer  ç.  ;  Ce  moi  ne  sî- 
nifie  pas  raccommoder,  mais 
ien  finir  ,  donner  le  lustre  : 
aussi  ne  dit-on  pas  non  ploa 

réparation  ,  mais  répara^e. 

Rcpérrr  l\  ;  C'est  marquer 
dos  repères  ,  on  mettre  doux 
pièces  dans  leurs  repères. 

Repères^  iMar^oes  laites  snt 
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deux  pièces  voisines ,  pour  les 
rcjoiudic  de  la  même  manière. 

Hepoussoîr  ;  11  est  tl.uîs  la 
serioj,'(ie  ce  qu  est  dans  la  pom- 
pe Je  piston. 

Ressuî  ;  Uuc  des  dernières 
opération î  (lu  polissa^. 

Restreindre  ç  ;  C'est  rétré- 
cir, resserrer  au  ii  iiîf  ui  l'cn- 
tre'c  ou  la  gorcr  d  an  va.'.e. 

Picvcrche.r  i . ,  (>>st  boucher 
les  trous  et  autres  d(^reclii(>>;ite's 
peu  considérables  des  pièces 
coulées. 

Salières  d^étain^  Ouvrages 
du  potier. 

Sarbotières  d^étain  ;  Idem. 
*  Sémnum  \  On  appelle  ainsi 
me  ousjie  de  ptomo  ou  d'étain, 
teJle  qu'elle  est  sortie  de  k 


Sûlèe  à  }e$Êr  ;  Eipèce  de 
Inuw  sur  lecpel  •&  appuyé  les 
moules  de  Taisselle  pour  couler 
deii*ftf. 

S^ringuesi  Oumgeodo  po- 
tier d*étaiii.  UJhit  d«f  serin^ 
gme$  é  chepoi ,  dât  seringues 
à  fùwtmû  ,  âei  êeri/tguêt  à  im^ 
Jeetim, 

Serpentin  ;  Espèœ  d'alaunlnc 
d*^itt.  Ouvrage  du  potier. 

Souder  ».  ;  C'est  unir  deux 
pièces  par  la  soudure. 

Sùmdure;  Ce  o'eet  ordiuai- 
MMiU  e^eu  le  potier  i*iidia 
qor  le  covdon  émineat  qam  le 
fier  laisse  sur  la  jointure  sou<- 
ddo.  Quand  on  veut  désigner 
un  allia  e  plus  lusililo  ifue 
l'diafii  f  on  dît  nmdurê  le- 

Jloif^Mi  pe  ^at  êm  pe- 


tiles  cavîîe's  dans  l'e'paisseur  de 
(jnfl(jm\s  pièces  coulées  ,  qui  ne 
j,s')ijt  [loiîif  visibles,  cl  qui  ae- 
découvrent  en  ébauchant. 

S  jt/pit^res  d'étain;  Ouvrages  • 
du  potier. 

Sucrier  d'élah }  Ouvrage 
du  potier. 

Sur^/chaufé  ;  C'est  TcUin 
qu'on  a  laissé  trop  long-temps 
eu  fusion,  et  t^ui  a  été  trop 
chaurte. 

Table  d'essai'.  Ustensile  de 
la  fabrique. 

Talon  d'un  crochet ,  C'est 
l'angle  du  coude.  'Talon  de  /  V- 
taèli,  c'est  la  planche  fixée  à 
ce  banc ,  et  qui  s'avance  à-peu<- 
près  d'ua  demi  pied  vers  l'ou-» 
Trier. 

•  7W$  Espèces  d*e&c]uincs 
eam^  et  polies 

TëMeU  r  Petits  tas. 

Tmsk  dfétami  Ouvrages  du 
potier.  '        '  > 

TeàùiUeii  Outils  eoaunmis 
k  tous  les  ouvriers.  Il  j  a  le» 
tenailles  à  jeter  ^  ÊemàUet 
plats  f  tenaiUes  à  assiettes. 

Terrines  d^étain  ;  Ouvrages 
du  potier, 

7  rmMef  d*dtain  ;  Esp^ 
de  gobelets.  Meni. 

Torekeferi  Lioge  mouilU 
pour  essuyer  les  gros  fers. 

Tamr  du  potier  d'étaîn  ; 
Machine  qui  lut  est  d*|ine  u- 
I  tilité  universelle. 

Tourner  v.-^  Il  a  plusieurs 
!  stgaîfteationis.  On  dit  pommer 
la  roue  ^  ^  tourner  letomir^ 
\  «'mUindire  les.  finir  soi: 
le  sosr» 


Digitizcû  by  Google 


e56  N.^  lai  et  12a. 

Tourneur -yl  c  Xowrucur  n'csi'     T''aisscllter  y  Celui  qui  iaft 


ordinairement  que  ieiouruaiier 
C[tti  tourne  la  roue. 

Toutena^uc  ;  Composition 
d*ëtain  et  de  Ijisinuth. 

l'rt^fanâre  ç.  ;  C'est  fondre 
de  part  en  j>art  en  sondant. 

Ùrinal  ou  bassin  de  malade^ 
Ouvrage  eu  fftain. 


la  vaisselle  plate. 

F'astM  d'élaiai  Ouvrage»  du 
potier. 

prf^e  ;  Étain  eu  lame  ^ui 
vient  d' Al ijql*  terre. 

^  içe'-art  t^  ;  Anii^le  <pu  se'— 
pare  visiMement  deux  parties 
d'uue  même  pièce. 


N.  B.  I*on  n'a  mdioué  eUdessus  quelestermes  qui  coneer~ 
nefU  Vart  mécanique  aa  potier  d'étain  «  ei  tan  a  krisé  sar 
cçux  qui  regardent  la  métallurgie» 

N.""  122. 
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Acut;  Caractère  marqm^  d'un 
accent  aigu.  Un  é  «eut  est  Vé 
ouTert  ou  masculÎD. 

AddkUm  ;  Pctitei  ligpes  pla- 
C4^e5  eii  marge. 

Ais  i  Pi^ncliette  portaaidMix 
3pîeds  d«  loi^  anr  Un  dt  large, 
soutenue  par  deux  tassetiix , 
sur  laqucUe  lea  ipipnmeors 
jnettent  ia  lettre  destinée  pour 
la  distribution. 

Ancrer  ir.  a.  ;  C'est  prendre 
de  Tencre  sur  les  lialles  et  en 
toucher  les  formes.  On  ledit  au 
neutre  cetie  lettre.  n*ancre  pas. 

Apprêter  le  papier;  Fonc- 
tion ae  l'imprimeur.  On  le  (ait 
pour  le  rendre  souple. 

Arbre  de  la  m  I  C'est  la 
partie  qui  est  entre  ton  pivot 
et  son  extrémité. 

Ardillon;  Petite  pointe  en 
saillie  qui  est  à  une  des  eotfè- 
mités  de  la  pointure. 
.  Arran^i  3e  dit  ironique- 
ment d'un  eompagnon  qui  Sù% 
peu  d'ouTrage, 


.  Assortiment  i  Tout  ee  qui 
convient  â  duqne  eorps  de  ea- 
raetères. 

Astérisque  ;  Note  e&  fime 
d'étoile  pour  senrîr  de  renvoi 
ou  pour  marquer qaelqneeoB» 
menlaire.  ^ 

Augustin  f  S,^  Augusim; 
Carai^tèie  qni  est  entre  le  gros 
texte  et  le  cicéro. 

Balte }  In$tnunent  de  bois 
en  forme  d^mtonnoir ,  (pii  est 
rempli  en  dedans  'de  laine  r»- 
eouverte  d'^ine  double  peav  de 
mouton  «  et  avec  lequel  on 
touche  les  formes,  aprà  Tavotr 
trempé  dans  l'eucre. 

Balle  montée  ;  C'est  loisqoe 
les  cuirs  qui  la  couvrent  sont 
cloués  sur  Textérieur  de  ses 
bords.  On  dit  balles  teigneu^ 
.^es ,  lorsque  les  cuirs  neufs 
refusent  Tencre. 

W;  C  et  une  partie  de 
la  presse. 

aaitdfi  On-âppelle  handes. 
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deiBL  grandes  trini^s  de  bois 
on  de  fer ,  sur  lesquelles  foule 
le  train  de  I4  presse ,  et  qui 
recoorrent' les  poutrelles. 

Boifueti  Vaisseau  en  bois. 

Barreau  i  Le  barreau  de  la 
presse  est  \ine  barre  de  fer  qui 
lait  jouer  la  presse ,  ou  levier  de 
Cbt  eoudé  avec  lequel  ou  fait 
tonmcr  la  vis  des  imprimeurs. 

Bas  ^  Le  bas  est  la  partie 
de  la  presse  oik  est  enelavé  le 
marbre. 

Bas  de  eoipe  $  C'est  le  cas- 
seau  inférieur. 

Bassines  i  Ustensiles  d*im* 
primenc. 

Bâtarde;  Oia  appelle  lettre 
bdiardCf  une  sorte  de  lettre 
qui  est  entre  la  lettre  ronde 
et  la  lettre  italique.  On  dit 
SuLstautivemeut  de  la  bdtardc. 

Bavochéi  II  se  dit  d'un  ca- 
ractère qui  n*iraprimc  pas  net- 
tement. Une  épreuve  havachcr. 

JJaçocher  v.  n.  j  Imprimer 
d'une  manière  peu  nette. 

Bai'ochure;  JDéiaMt  de  ce  qui 
est  })rîVOrli<!f. 

Berceau  j  Se  dît  de  la  partie 
de  la  presse  qui  roule  sur  les 
bras,  où  est  niclavc'  le  mar- 
Lt  e.  Ch;*s.sis  de  menuiserie  com- 
pose de  quatre  pièces  de  lon- 
gueur, dont  les  ])(nits  sont  as- 
sembles dans  une  traverse  sur 
laquelle  roule  !e  train. 

Bcciit?  ;  Faute  qu'on  fait 
quand  on  tire  des  formes  de  di- 
verse signature  l'une  sur  Tautre. 

J)  a  baquet  ;  On  donne  r*™ 
nom  aux  ouvrages  de  ville  par 

oj)^oâtion  ai^  labeurs. 
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Biseaux  ;  Ce  sont  des  mor* 
ceanx  de  bots  en  |^cis ,  qui 
servent  k  entourer  les  pages  et  à 
les  serrer.  Pièces  de  bois  ,^moins 
longues  que  les  barres  des  cbâs- 
sis  dont  se  servent  les  impri» 
meurs  y  et  plus  fortes  par  un 
bout  que  par  l'autre. 

Blancheti  Morceau  dVtoffis 
de  laine  qui  se  place  entre  jes 
deux  tympans.  Le  drap  qui 
garnit  le  grand  tympan  de  la 
presse  s'appelle  aussi  blanchet. 

Blocage  i  Se  dit  d'une  lettre 
mise  A  la  place  d'une  autre. 

Bloquer  1^.;  Signifie  mettre 
à  dessein  dans  la  composition 
une  lettre  renvers/e  à  la  place 
de  celle  qui  devrait  j  être,  mais 
qui  manque  dans  la  casse. 

Boîs  ^  bois  de  tète  ^  et  bois 
de  fond  j  Les  pièces  qui  se  met- 
tent dans  le  châssis  au-dessus 
des  paf;es ,  s\ippellenl  bois  de 
tctt  :  celles  qui  se  mettent  en- 
tre les  pages  y  s'appellent  bois 
de  fond. 

Boite  i  Partie  de  la  presse. 
Quelques  presses  ,  au  lieu  de 
]>«>îte  ,  ont  un  collier  de  fer 
double  de  ciîivre  qui  embrasse 
l'arbre  de  la  vis,  La  hutte  so 
(lit  d'un  morceau  de  i)ois  de 
quatK  pouces  en  quarre' ,  qui 
descend  avec  la  vis  saiw  tour- 
ner avec  elle. 

Boueux-^  On  dit  impression 
boueuse,  mais  il  vaut  mieux 
dire  bavoché. 

Bourdon  ;  Faute  d'un  com- 
positeur qui  a  p*i»S€  un  on  plu- 
sieurs mots.  On  a  fait  un 
bourdon  daus  cette  page,  ce 


Digiiizeu  by  Google 


^ui  Vohlige  à  remanier, 

Brajre  >  IVIorccau  de  parcLe- 
mîii  qu'on  colle  au  grand  tym- 
pan qtiand  il  est  usé. 

Brochettes;  Deux  petites  trin- 
gles de  fer  qui  attachent  la  fris- 
t|ucltc  au  châssis  du  tympan. 

Brosser  les  lettres;  C'est  en 
éter  l'encre  aTec  de  l'eau  et 
de  la  lessive. 

nrnjron  ;  Espèce  de  molette 
de  bois  avec  laqur^flc  les  impri- 
meurs broyé nt  le  vernis  et  le 
noir  dout  iU  composeut  leur 
encre. 

Canon  ;  On  .ippellc  triple 
canon ,  double  canon ,  f^ros  ra- 
nnn  ^  les  trois  plus  gros  ca- 
ractères après  11  f,:^(vsse  non- 
pareille  qui  est  Ir  plus  gros  de 
tons,  et  on  np|jrilr  jirtit  canon^ 
le  sixième  eir.K  tt  t  r  eu  partant 
de  la  grovsr  lioupareille. 

Cantannières  ;  V.  Cornières, 

t  apitnl  ;  On  ajipelle  lettres 
capitales ,  ks  grandes  lettres 
qu'on  met  ordinairement  au 
commencement  des  livres,  des 
chapitres,  de  quelques  mots,  etc. 

Caractère  ;  Il  se  dit  des 
fontes  de  lettres  dont  se  ser- 
vent les  impriinenrs.  Ce  sont 
des  pièces  de  mr't;il  fondu.  Ceu\ 
qui  sont  le  plu^  en  usasse,  par 
leur  gradation ,  sont  la  nonpa- 
rci/le,  la  mignonCy  le  pe  tît- 
texfc  ,  la  {gaillarde  ,  le  petit- 
^nn;>iin  ,  la  philosophie  ,  le 
cict'ro ,  le  s^'au^t/sfin ,  le  ^ros- 
romain  ,  le  pettt-j><iriin^on  ,  îe 
Çros'paranfrony  le  petit-canon 
et  le  f;ros'canon.  Ceux  qui 
seul  |ired'|ue  inusitée  j  sont  la 
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perle  y  la  parisienne  ^  ou  sMa- 
noise  y  le  gros^texte  y  la  paleS" 
tine  y  le  irismégiste  et  Je  doa^ 

hle  canon. 

Carton  ;  Oa  donne  ce  nom 
â  un  feuillet  d'impression  qu'on 
refait ,  à  cause  de  quelques  fau- 
tes qu'on  vent  y  corriger,  ou 
de  quelques  changemens  qu'on 
veut  y  faire.  On  appelle  carton 
une  macublure  bien  unie  sur 
lacjnelle  on  colle  des  hausses  , 
et  qu'on  }»îace  entre  le  petit 
tympan  et  les  bKinrîirîîPs.  On 
a])pellc  r,r,irtd  carton,  irs  sei- 
ze pages  d'en  bas  d,itjN  l'im- 
position in  ir»,  à  laquelle  le 
[»ptit  r^?ton  de  8  P^^**^  ^^^rt 
eomnie  de  queue.  Vclil  cartony 
c'ckt ,  dans  l'iinpositiou  in  i 
les  huit  pa^^ps  qui  fonii  il  le 
carton  d'eu  haut,  et  f]'u  iii^c- 
rent  entre  les  Innt  premieîT>, 
et  les  dernières  pages  du  grand 
carton. 

Cassent! ;  Moitié  «le  la  casse. 
Ca<scau  d'rn  haut  ,  cos^^'aa 
d'en  bas  ,  ou  le  cas  s  eau  supé- 
rieur et  le  cas  s  eau  ir?/^^  rieur. 
On  dit  encore  le  haut  de  casse^ 
et  le  bas  de  ca<se. 

Cassetin;  On  appelle  airm 
chacune  des  petites  cellules 
earrcVs  qui  divisent  une  casse 
d'ifupnmerie.  Chaque  httre  a 
snn  C'issetin.  Les  casselin>  sunî 
(les  petits  compartimens  divi- 
se's  par  des  fattes  posées'  de 
champ,  (fgaux  daus  le  cassera 
supr^rieur  et  iucgaux  dans  Vtnr 
ferienr." 

Crdïïle  ;  Petite  marqite  e.i 
luiiue  de  c  tourne  de  droite 
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&  gauche  qu'on  met  sou^  la 
lettre  C  ,  quriiui  elle  pre'cède 
un  A  ,  un  ()  ou  un  U  ,  pour 
faire  qu'on  la  prononce  conimc 
un  S.  Ça  ,  garçon  ,  reçu. 

Chapeau  ;  On  donuc  cenoni 
â  la  traverse  d'en  liaut  qu'on 
aperçoit  dans  une  presse,  Llle 
est  au-dessus  du  sommier  d'eu 

baut. 

Chaperon  ;  Nombre  de  feuil- 
les ou  lie  rniinjjs  de  papier  que 
l'on  ajoute  au  nombre  que  1  on 
soohaîte  faire  imprimer. 

Chasser  ç.;  On  dit  quun 
caractère  chasse  plus  fiuun 
attire  y  pour  dire  qu'il  occupe 
plos  d'espace.  Là  caractère 
romain  chasse  plus  que  Vita- 

Châssis  i  Assemblage  de  qua  • 
Ire  Uiagles  de  Csr  plat,  tra- 
versé per  line  Mm  tringle  qui 
Mit  à  ïâemimer  les  lormats. 
C'est  m  quenré  long»  formë 
per  quatre  barres  de  fer  ,  et 
Qvnsé  aa  oitlieD  par  «ne  eîn- 
qptène  bam  parallèle  â  la  lar* 
geiir, 

CheçaUt;  La  narlîe  de  la 
presse,  sur  la  quelle  s'arrête  le 
Miean.  Il  y  a  encore  le  ehe^ 
vaUtt  de  tjmpan.  U  soutient  le 
t)nnpaQ  lorsqu'0  est  ouvert. 

irapruneur 
pose  aes  balles  montres. 

Cieéro;  Cavaetère  d'impri^ 
«âef  te  qui  est  entre  le  s.^-au- 
^alin  et  le  petife-rmain* 

Cisemtx  ;  Outil  dent  on  se 
sert  pour  découper  la  frisipiette. 

Cla9€iies;  Ce  qui  sert  aux 
imprimeurs  i  monlec  et4esceii^ 
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fdre  le  grand  sommier  de  la 
»  presse. 

Clrf;  Elle  sert  pour  serrer 
ou  desserrer  les  t^crous. 

Coffre  ;  Partie  du  train  de 
!a  presse.  Lt  aaio  est  coniposd 
(le  la  Lililr  ,  du  coffre  f;arui  de 
son  marbre  ,  des  tympans  et 
de  la  fiisquette.  C'est  donc  le 
châssis  de  bois  qui  esl  aUachd 
sur  la  table  du  traio  qui  lui 
sert  de  fond,  et  dont  le  vide 
Càt  lempii  par  le  marbre. 

Cognoir  ou  dt'cognoir  ;  C'est 
un  véritable  coin  de  bois , 
avec  lequel  on  cbasse  les  coins. 
C'est  avec  le  cognoir  qu'où 
chasse  le^  petits  coins. 

Coins  ;  Pièces  de  bois  tail- 
lées en  biseaux  qu*on  met  cnti  e 
I,es  biseaux,  et  les  barres  des 
cbissjs. 

Cottatiormer  p.;  C'est  véri- 
fier la  seconde  ^  troisième  on 
quatrième  épreuve. 

CdomUfir  ;  Se  dit  quand 
on  laisse  trop  d'espace  entre 
les  mots.  4 

Colmne  ;  JEat  k  division  des 
lignes  d'une  page.  On  dit  lui- 
primer  fidr  eolomes.  Ce  dic^ 
Ûomêmre  es$  è  «kw*  c/ihnBes, 

Çiftmmtii  Signifie  une  espèce  ' 
de  p4)netuàtion  qui  se  marque 
avec  dailx  points  rttfteur?autre« 

Compagnon  ;  Les  ouvriers  se 
donnent  entre  eux  le  nom^d-im- 
primeoffs^en  sopprimanile  pr^ 
nom  de  .compagnons. 

Compas  ;  Outil  dont  sè\sert 
Fimprimeur  pour  compasseri 

Composer  f  •  ;  C'est  aaaem- 
Uer  leaMaclèref  petir  euite<» 
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mw  def  mots,  des  lignes  et 
des  pages ,  suirant  la  copie. 
Zf4  feailU  n*est  que  composée^ 
elU  n*est  pas  tirée. 

Compositeur;  Celai  qui  as- 
sembie,  qui  arrange  les  carac- 
tères pour  en  former  des  mots, 
des  ligues  et  des  pages.  Les 
compositeurs  s'appellent  on- 
priers  à  la  casse  ^  et  les  im- 
primeurs ouvriers  à  la  presse. 

CompositUm  |  Arrangement 
des  caractères  pour  en  former 
des  mots,  des  lignes  et  des  pi- 
ges. Action  de  composer.  La 
composition  est  Tart  d'assem- 
hier  les  lettres  confomément 
à  une  copie  donnée. 

Composteur;  Instrument  sur 
lequel  le  compositeur  arrànp^e 
hs  lettres.  C'est  une  lame  de 
fer  nu  fie  cuivre,  coiid(^c*cn 
('r[i)ri  rr  dans  toute  sa  longueur, 
€1  ter  m  1  ace  d'un  bout  par  un 
talon  fixe. 

Composteur  cir  hots  ;  11  sert 
pour  composer  les  grosses  let- 
tres. 

Contrefaçon  ;  Il  5e  dît  de  la 
fraude  qu'on  fait  en  contrefai- 
sant l'impression  d'nu  livre. 

Contrefaire  t».  ;  Contrefaire 
"lin  livre,  c'est  le  faire  impri- 
mer au  préjudice  de  rnlui  qui 
tu  a  le  privilège,  le  droit. 

C'<i«//v*/ir^'/'f.;C*est  lorsfju'on 
tire  une  contre  épreuve  sur  une 
épreuve   fraîchement  tirée  ,  et 

oii  en  imprime  une  autre. 
^»   Copie;  C'est  iVcrit  sur  le- 
quel If  compositeur  compo>se. 

Coquille;  Lettre  déplacée  de 
cassetiu,  Kl  mêlée  parmi 
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d'autres  lettres  delà  même  casse. 
On  dit  sme  hreuçe  charget 
de  coquilles.  On  entend  pour 
coquilles  des  lettres  mises  le 

unes  pour  les  autres. 

Cornières;  Les  comièies  ce 
la  presse  sont  les  quatre  pîécsi 
de  fer  plat  posées  aux  qmore 
coins  du  coffire.  An  mojecde 
ces  cornières  on  ^uréte  ise 
forme  sur  la  presse. 

Corps  de  lettre  $  Ce  mot  si- 
gniOe  longueur  y  c*est-Â-diri  la 
distance  qui  se  trouve  àiin 
l'intervalle  pris  entre  deux  li- 
gnes. Les  lettres  qui  ont  tite 
et  queue  ,  comme  ©cet- 
peut  tout  le  corps. 

Corps  de  la  presse  ;  C'est 
partie  entre  laquelle  se  lait  k 
foulage. 

Correcteur  d  imprimerie  , 
Celui  qui  corrige  les  épreuves 

Corrertian  ;  On  dit  la  or- 
rertion  des  épreuves.  Et  l'en 
|)r!lc  :iussi  rorreetions  v.-'  qu» 
l'on  a  e'ri'il  a  la  marge  cntrf 
les  lignes  d  Une  épreuve  ou  d'uL 
manuscrit  pour  le  i  i»rrigcr. 

Côté;  Ou  appelle  côté  de 
première  la  forme  qui  contient 
la  preinit  ip  p,-îç:e  ,  et  etitt*  à'' 
seconde  les  pa^i  >  qtu  doivent 
faire  la  seconde  ionne. 

CouJi<se  de  ^aîée  ;  C'est 
uoe  pi<  ct'  (le  bois  sur  laquelle 
le  coiiiposit' iir  ari'dng''  srs  li- 
gnes. C'est  une  volige  de  cbruc 
de  la  grandeur  de  la  palt'e,  €t 
terminée  par  un  ma  fiche  dû 
coté  opposé  à  son  entrée. 

Coup;  Le  iuulàge  se  fais.iri 
en  deux  temps ,  ou  Us  appelle 
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premier  coup  et  second  coup. 
JLe  premier  c^up  ,  c'est  îorsqur 
le  train  n'avance  que  de  înoitir 
souji  1,1  ptatine.  Le  second  oup^ 
c'est  lorsque  le  reste  du  train 
est  achevé  de  conduire  sous  la 
platine. 

Couplets  ;  On  appelle  cou- 
plets de  la  presse  les  deux  gros- 
ses charnières  de  fer  qui  atta- 
chent le  tympan  au  coffre. 

Couteau  ;  Outil  dont  on  se 
sert  pour  ratisser  les  balles. 

Crampons  ou  petites  paies  y 
Ce  sont  de  petites  bandes  de 
cuivre  posées  transversalemenî 
sur  deux  files  correspOQdante& 
aux  bandes  sur  lesquelles  glisse 
la  table  ,  dessous  laquelle  elles 
sont  attachc'es. 

Crani  Petite  profondeur  ou 
canal  vers  le  Las  de  chaque 
cmetère. 

•  Crochets  ;  Des  figures  cour- 
lies  f  pour  marquer  une  paren» 
tlièse,  comme  (  ). 

Crîaisée  i  Pièces  de  bois  qui 
sé  tiaTcncnt  en  forme  de  croix, 
et  «{ni  sont  attachées  nu\  tou- 
TÎttonf  dn  rovlean  dVn  baut. 

Cvh  de  lampe  i  Certains 
lleiirons  ou  oniemens  que  les 
inprimenn  mettent  à  la  fin  d'un 
liyjpe ,  d*tei  diapitre ,  etc. 

Déhloauer  p.  i  Cest  ôtcr  les 
lettres  bloquées  et  reuTersécs, 
ptfUrtceTemplacereonaiie  il  faut. 

Décharge  ;  Feuille  de  papier 
gris  uif  peu  hmnccféé  qu'on  met 
ear  le  tympan  en- place  de  la 
inaf|{e« 

DéisagnoiTi  V.  Cognoir. 
D//eU  i  U  se  dîi  des  ftua- 
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les  superflues  et  dépareillées 

fl'unr  édition,  dont  on  ne  peut 
pas  former  un  exemplaire  com* 
f)lci.  C'est  un  terme  de  libratri<( 

Dégrossir  une  épreuve \  C'est 
la  lire  la  prou  m  e  fois  ,  et  en 
oter  les  plus  ç;iosses  fautes.  On 
nençoie  point  à  un  auteur  la 
première  éprcm-c  sans  la  dë'^ 
grossir  auparacant. 

Demi-quadratin';  ;  Ceux  f[m 
n'ont  que  la  raoïtic  de  l'épais- 
seur des  quadratius. 

Dentelle  ;  £n  terme  d'ira- 
primene  est  synonyme  de  bot" 
dures. 

Dépendances  de  la  presse  ; 
C'est  ce  qui  occasionne  le  fou- 
lage. 

Derrière  de  la  presse;  As- 
semblage des  pièces  de  menui- 
serie sur  lequel  pose  l' encrier. 

Distribuer  v.  Dislribu' 
tion, 

'  Distribuer  V encre  sur  les 
balles C'est  les  aj^iter  l'une 
sur  l'autre,  et  les  faii  e  tourucr 
entre  le^  luaiu^  dau*}  uu  sens 
contraire. 

Distribution  de  caractères; 
C'est  l'acliou  de  replacer  dans 
Icuii.  propres  casselins  les  dif- 
fe'rentes  lettres  d'une  forme 
qu'on  vient  de  tirer. 

Division;  Synonyme  ét  tiret. 
Domaine  ;  On  appelle  en 
France  domaine  pabUc^  toutes 
les  fois  que  4'édition  est  asstt* 
jettîe  &  un  «mpdt  d'un  centH 
me  par  feuille  de  chaque  tira- 
ge,  et  domaine  pri^é ,  quand 
le  titre  de  propriété  d»  ^ver 
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tMT  rmse  «iir  an»  cn&tioii 
pouvcUe,  d^ag^eds  toute  com- 

pilatîou. 

Dominatler  ;  Marchand  de 
dommotene  et  estampes.  0|i 
«Meile  daminoieriê^  toute  mar- 
çAandise  de  papier  iiiarbr<f ,  et 
«utTjM  papiers  coloriés.  Y*  N*® 
72. 

Doublage  ;  Défaut  de  La  prîss 
se  pu  de  rouTrier,  C'est  lors- 
qitte  de^  mots  ou  des  Iî^^qcs 
joat  majrquëes  à  dou\  difTëren- 
tes  fois  sur  une  fini&Ue  impii^ 
mit. 

.  Doublon  i  C'est  uae  bute 
qui  consiste  â  composer  deuf 
^ois  de  ^te  un  ou  pki&ieurs 
Jools  »  c*èst«à-diDe  uae  répéti- 
tion que  1p  compositeur  a  faite. 
€e  qui  i'oUige  à  remauer  pour 
iviier  ce  qu'où  appelle  rmm- 

Doublure  i  Ou  d^nc  ce  nom 
au  cuir  de  dessous  des  balles 
dont  ou  se  siBrt  po«Ér  toucher 
tes  foimies. 

Drogue  \  i^ssi^e  /composée 
de  potasse. 

Elarboir  ;  Ciseau  d'acier 
pour  couper  le  pio^lb  superQu. 

Enchassure  ;  Morceau  de 
bois  cieiise  et  entaille'  dont  od 
se  sert  pour  re'pai  er  le  pspji  de 
justesse  des  platines. 

Encre  d'imprimerie  j  C'est 
un  m^lan;;^e  d'iiiule  et  de  noir. 
L'huile  se  convertit  en  veruis 
par  la  cui.s«>on.  Ue  noir  se  lire 
de  la  poix.  leMue. 

Kfici  er  V.  ;  V.  Ancrer. 

Encrier;  Sorte   de  planche 


122. 

les  imprio^eurs  preMoat  wwtc 
leurs  oalles  Teiicre  dont  ils 
noircisseni  leur  ^Hiae. 

Enliguer  r«;  C'est  placer 
plusieurs  corps  continus  «or 
une  mène  ligpe.  Ou  dit  un  /i- 
ifre  bien  enligné^  celui  doaf  IffS 
premières  liguttSi  de  chaque  pa- 
ge rdpoadeat  esacleacat  l'âne 
à  l'autre. 

Épaisseur;  Signifie  Jarginr, 
c'est-à-diie  ,  la  diffiSreace  en- 
tre ifiê  lettres  atiaces  et  cdUct 
qui  le  sont  moins.  JJi  e$t  plmt 
mince  ^U€  V\n. 

Épreswei  La  haiUe  d  'iaa- 
pressioA  qu'oa  e»Yoje  à  Taii- 
teur  pour  oia  corriger  les  fau- 
tes avant  que  de  la  lirer. 

Erraiai  lÀsyt  des  fiaatef 
survenues  dane  Timpressiom 
d'un  ouvrsge.  Lorsqu'il  ne  sa* 
gît  que  d'une  faute  à  nB&cm^ 
on  dit  erratum. 

Espace  ;  Ce  qui  sert  â  es- 
pacer les  mots  ,  et  ce  mot  est 
communément  féminin.  C'est 
une  pièce  de  m^tal  moins  épais* 
se  que  les  demi-qua(L-atiDs ,  H 
qui  sert  a  séparer  les  mots. 

Espacer  v.  ;  Se  dit  des  let- 
tres ,  (If^s  Tools  cî  (irs  lignes 
<lans  rimprtiijt ne.  tn  typogra» 
phie  on  se  ^erl  du  mol  espa^ 
cernent.  Lr  compositeur  n' es- 
pace pas  bien  ses  lignes.  Ses 
lignes  ne  sofU  pas  bien  espa^ 
cécs, 

E lançon  i  Lo  ^  /tanri)nç  ée 
la  presse  sont  des  puces  lîe 
b«>is  qui  servent  à  maintenir 
uae  pres.se  d  los  UA  état  sinbie 
C4  i/^bx|uil||^iç. 
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"  Miênd/iÇê  ;  AssMbla^  de 
totdu  ItnAuts  d'un  mur  à  l*au- 
Ur»,  sur  lêB^welies  les  impri- 

ûnpimées.  Ce  papier  pa  se 
piquer  ,  U  depraii  être  tur 
l'éiendage, 

Etendmr  ;  Espèce  de  petite 
pelle  k  long  mancbe ,  qui  sert 

placer  lee  feuîMei  impiimées 
«or  l'e'tendMe* 

*  Étoile  i  Se  dit  en  termes 
d'impt-imene  imait  mémsens 
•tfà'qsiérifue. 

Être  en  Hfgistrei  C'est  faire 
en  sorte  ,  quand  on  met  une 
feuiHe  en  retiration  ,  que  les 

Î>ages  se  rencontrent  l'une  sur 
•awtrc,  et  ligne  sur  ligne. 

Feinte  ;  On  dît  oue  T ouvrier 
a  fcnt  une  feinte  ,  Iorsmi*il  n*a 
pas  touehé  également  les  for- 
mes. 

Feuille  ;  n  se  dit  d'une  feu- 
ille d'impression  qui  doit  se 
plier  en  plus  ou  moins  de  fcu- 
illpts ,  suivant  la  grandeur  du 
vnlimie  où  Pou  doit  la  faire 
fcervir.  Imprimer  une  feuille. 
Hencorcr  la  feuille  à  VimprU 
mcur.  Tirer  une  bonne  feu- 
nie. 

l'euilir  en  train;  C'est  lors- 
qu'on tire  de  suite  après  la 
v<^r;iir  jiion  qu*on  a  £ute  de  la 
preiiiK  rr  feuille. 

i'raiilrf;  Une  partie  d'une 
feuille  de  papier ,  qui  contient 
deux  pap;es.  Ce  registre  est  de 
rem  frvUlrts.  Feuillet  d'un 
in-^fùliû.  FruWrt  d*un  in-douze. 

Flmronr  ;  Orncmens  qu'on 
net  à  la  iin  des  chapitres  lors- 
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qull  reste  du  vide  dans  Ia 
page.  On  en  met  aussi  au  com« 
mencement  et  à  la  fin  des  li* 

▼fes. 

Folio  ;  On  appelle  fnlio  r<r* 
cto^  la  première  page  do  £ni- 
iîlet  :  et  foli^  perso ,  le  mcrS» 
On  dit  un  Upre  in-folio ,  «ta 
seulement  un  in-folio  ,  poiir 
diite  »  un  livre  dont  les  feuillet 
ne  sont  phVes  qu'en  deux.  On 
appelle  folio  ,  dans  l'imprime- 
ne,  ie  chiffre  numéral  qui  se 
met  au  haut  de  chaque  page. 

Fondeur  en  caractères  d'im» 
primeriez  C'est  celni  qui  grave 
les  poinçons ,  et  fait  fondre  les 
caractères.  Chaque  sorte  de  ca* 
ractères  s'appelle  corps.  Cha- 
que corps  a  ses  lettres  romai- 
nes et  italiques.  On  en  pari» 
ici  parce  que  les  fondeurs  de 
caractères  d'imprimerie  ,  s<mt 
du  corps  des  libraires  et  im- 
primeurs. Quant  aux  termes 
techniques  de  cet  art ,  on  les 
trouvera  à  l'article  Fondeur 
60. 

Fonte;  Certaine  quantité  de 
caractères  assortis  pour  remplir 
les  casses,  c'est  à-aire  un  corps 
complet  d'une  même  sorte  de 
caractères.  Inf  fwte  faute 
neuve  f  une  fonte  de  petit^o^ 
main. 

Foret  ;  TaMette  dont  on  se 
sert  dans  l'inij))  imerie. 

Forme-,  Cli.is.Nis  dans  leqticl 
sont  ananc;rN  le.s  c.u.iclèrcs  dont 
on  se  seil  pour  l'impression. 
On  a  tif  c  1(1  pmtiirjc  fjrme. 
fl  f'îuf  deux  f'H  mc.<  pnt/r  mm- 
poser  un  efeuiUe,  Ou  appelle 
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prênUère  forme  ,  tê  qui  com- 
pose le  wdo  d*aiie  fetiiUe  d'im- 
pression: et  on  appelle  seeomde 

forme ,  ce  qtii  compose  le  yei^ 
d'une  feuille  d'impression. 
FoÊtler    ;  C'est  tiaTsiller  à 

la  presse. 

Friser  ;  Se  dit  des  c^ ac- 
tires  qui  paraissent  doublement 
imprimes  »ar  la  feoilie  «  par 
déLut  de  certaines  presses. 
Cette  presse  frise  eemidéra- 
hUmenU  Dans  ce  sens  ,  les 
moU  friser  »  papHiater  et  dou^ 
hier  sont  synonymes. 

Frisquette  ^  Cbâssis  de  fer 
que  les  imprimeurs  mettent  sur 
la  feuille  Blanche,  afin  d' em- 
pêcher que  ce  qui  doit  demeu- 
rer blanc  ne  soit  maculë. 

Gaillarde  j  Caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  le  petit- 
romain  et  le  petit-texte. 

Galce  ;  Espèce  de  planche 
carrée  avec  un  rebord,  où  le 
compositeur  met  les  lignes  à 
mesure  qu'il  les  compose.  La 
galée  est  une  plauche  plus 
grande  ^ue  la  page  qu'on  y 
dépose. 

Garniture  j  On  donne  ce 
nom  aux  divers  bois  dont  les 
composilcur-s  .se  servent  poui 
séparer  les  pages  et  former  les 
marges.  Les  garniturts  forment 
les  marges  en  tous  seos. 

Grénouîlle  ;  C'est  l.i  partie 
de  la  j)reise  qui  est  sur  la  pla- 
tine, cl  qui  reçoit  le  pivot  de 
i'arhre. 

Gris-^  On  appelle  lettres  f^ri- 
seSyàçs  lettres  j;rdVcos  sur  bois 
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pires.  On  dit  aussi  des  leOm 

historiées.  On  les  appelle  en- 
coiedes  lettres  deéewtpiùais. 

Gros  i  On  dit  gr^snrimëia^ 
gros-parmgom ,  grof^msem ,  tC 
gros-texte  :  ce  sont  des  carac- 
tères d'imprimerie. 

Gros-œil  ;  Caractère  dent 
l'ieil  a  plus  de  grosseur  que  n'en 
a  ordinairement  celui  dis  csrpc 
à  qui  il  appartient. 

Guiliemetsi.  Doubles  virgu- 
les que  les  compositeafs  met- 
tent au  oommeacenent  des  li- 
gnes pour  marquer  les  citations. 
Il  faut  distinguer  ce  passa f^e 

Îtar  des  guillemets.  Les  gui  l'- 
émets ont  été  ivftntés  par  un. 
nommé  Gui/Zoïune ,  imprimeur. 

Hache;  On  dit  ^«'iwi  lit^^re 
est  imprimé  en  hache  ,  lors- 
qu'il est  à  deux  colonnes  qui 
devraient  naturellemeat  être 
égales ,  mais  dont  l'une  se  trou- 
vant plus  abondante  que  l'au- 
tre ,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  page  au-dessous  de  celle 
qui  a  fini  la  promière., 

Hausse  ;  C'e>i  le  papier  que 
l'on  colle  sur  le  ^r  ^na  lympau, 
j)onf  que  l'impression  viemi€ 
f'i^^ieruent.  Mettre  des:  haw-Sf  -^^ 
c'est  mettre  .sur  l.i  teaiUe 
la  mar^c  un  morceau  de  p  ipi»*? 
de  même  grandeur  (pic  i'en- 
dioit  non  foulé. 
'  Haut  de  r^çfej  C'est  le  cas- 
seau  supérieur. 

Hauteur 'y  Signifie  la  dimen- 
sion des  caractères  qui  soii^ 
des  parallélipipèdes  ,  qu  ou  aj»" 
pellerait  pr  if  >nilrur  ,  en  par- 
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b  dislmee  ip*3  y  a  du  pied 
d*une  lettre  jusqu'à  son  œii 

imposer  p.  \  Signifie  ranger ^ 
.mettre  des  pages  sur  un  mar- 
bra selon  k  situation  oÀ  elirs 
doivent  être  ,  pouf'  être  mises 
ensuite  sons,  la  presse.  Ces 
pages  sont  eamposées^  U/aut 
les  imposer. 

Imposi^n;  Action  à^impo^- 
serz  c'est  lorsqu'on  amn|e  les 
pages  ponr  les  £nre  renir  les 
unes  sous  les  autres. 

Impression;  On  le  dit  de 
l*art  et  de  l'eiet  de  l'imprime- 
rie. Aussi  il  se  dit^eiquefois 
dans  le  sens  d'édition.*  les  an- 
ciennes impressions  sont  au-- 
joard*hui  fort  recherchées»  On 
a  saisi  tonte  l^impression  de 
ee  Uvre, 

Imprimer  j  C'est  l'action 
du  travail  de  l'imprimeur.  . 

//npri/Tiffrjtf;  C'est  l'art  fî'im- 
primcr.  Il  se  dit  aussi  des  ca- 
r-Tr-tcres,  des  presses  et  de  Tout 
ce  qui  sert  à  l'impression  des 
ouvrages.  Il  signitie  encore  le 
lieu  où  l'on  impriiiir.  Suivant 
('o|iif!in!i  coiorniiiu"  Jean  Gut- 
teinber;;  de  Maycnce  est  le 
premier  qui  a  eu  l'idc'e  de  l'im- 
primerie  vers  \f\.\o.  Jenn  l  usl 
et  Pierre  Scliœfler  inventèrent 
les  caraetères.  Notre  compa- 
triote Boiioni  qui  ^.st  A  Parme 
a  porte'  cet  art  ing(fuieu!L  au 
faite  de  la  perfection  ,  et  il 
excita  1  émulation  de  M. '  Dido t 
de  Paiis. 

Imprimeur;  Celui  qui  exerce 
l'art  de  l'imprimerie.  Compa- 
gnons imprimeurs ,  ce  sont 
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ceux  qui  Inyaillent  i  Timpri- 

merie. 

In  ;  On  dit  in-folio^  pour 
dire 9  la  feuille  pliee  en  deos,: 
im^uartOf  la  feuille  pliée  en 
quatre  :  in^ctaço ,  la  feuille 
pliëe  en  huit  :  sn^dmioe^  la 
feuille  pliee  en  douse  :  tjs-iselsff» 
la  feuille  pliée  en  seize  :  in^ 
pingtr^aatre  ^  la  feuille  pliée 
en  viug-quatre,  etc. 

Initial  ;  On  appelle  JeUre 
initiale^  la  prcnière  lettre  d'un 
mot.  ' 

Interligne 'y  Ce  qui  «rt  à 
espacer  les  lignes. 

/ta/i^ue;  Caractère  différent 
du  caractère  romain  ,  et  im 
peu  couché.  Ces  caractères  ont 
été  imaginés  par  Aide  Manuce 
vers  l'an  i49^* 

Jatte;  On  voit  dans  les  im- 
primeries des  jattes  pleines  dé 
cadrats  ou  quadrats. 

Jumelles  de  la  presse  ;  Gros- 
ses pièces  en  Lois  qui  sont  à 
plotnh  et  soutiennent  l  i  presse. 
IjCS  jnrucllrs  d  i nij)r imcrie  vt 
sout  deux,  piccf's  (Ir  Iwis  de 
charprnfp,  parallèl' s  et  per- 
peridiculaircs  ,  asseniMées  haut 
et  l)as  par  deux,  traverses  che* 
villées  à  demeure. 

Juntes  ;  Socic'tcs  de  Ji])i. li- 
res ou  imprimeurs  à  Veuise. 

Justification  ;  On  donne  ce 
nom  à  la  longueur  de  la  ligne. 
La  justification  est  déteriiiiaee 
par  l'espace  que  i  ouvrier  a  laissé 
dans  le  composteur. 

Justifier  V,  ;  (^'est  donner  à 
la  ligne  I.1  longueur  (jn 'elle  doit 
avoir*  yoUà  un  ouvrier  qui 
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justice  açcc  exactitude.  Ju^i^  ^  n'ont  aucun  hlanc    dessus  ni 


fer  la  tienne  ,  c'est  l'espacer 
aussi  eg«Jemeut  «^u'il  est  pos* 
iihle. 

Labeur  i  II  se  dit  des  ou- 
vrages consid<?rable»  et  ùvés  à 
|;rand  nombre.  Il  est  opposé  à 
uu^'i  agt  de  çille  on  bilboquet. 

Lampe V.  Cttls-de-lampe, 
.  Lange;  IVIorccaux  de  drap 
qui  servent  pour  imprimer.  Les 
Iaâ|i;es  sont  des  morceaux  de 
moUctoti  ou  de  serge  qu*on  met 
sur  la  maculature. 

ÙÊfrrm^  Eb  temm  d»  li- 
liraine,  on  appelle  Itfiroii,  le 
d'uâ  temAn^  qui  ,  quand 
on  â  telië  le  lim^  «Vi  pis  été 

•  ùtaver  la  fifrme  ;  C'est  une 
des  op^atians  de  l*împrimear. 
G^ist  la  kanver  dans  u&e  auge 
ie  Mm» 

Lessive  i  Pk'éjUBraiion  pov 
le  leNiee  d'one  itaprimene. 

JLêttr^  I  On  appeUet  en  tcr> 
mes  d'tmprimerte,  èettreg^  les 


dessous.  On  dit  lettres  au  tMit 
de  casse  ,  on  lettres  du  hû< , 

{>our  flirc  ,  les  lelircs  mjiiiiNca- 
e«  qui  sonl  placera  daus  le  bas 
de  casse.  On  dit  lettres  j  qupue, 
pour  dire  y  les  p  ,  les  g  ,  ci*.. 

Ijettrine;  Petite  letlj-e  qui 
se  met  au-dessus  ou  à  cûu  d  un 
mot  pour  renvoyer  le  lecteur 
à  la  marge  ou  au  commeo  taire. 
On  appelle  aussi  lettrine ,  les 
lettres  roajusciiles  qui  sont  ao 
baut  d*ime  page  et  au  milieu 
d'elle  poœr  indiquer  les  lettres 
ûutiales  dits  mots  qu'elle  con- 
tient. 

Ligature;  Ondenaeeenen 
Â  plmiedin  Jettees  tito  enaern- 
bl«.  Les  impnucm  noauneot 
ligatures  les  earaelères  qn  eat 
des  dûaUet  lettres»  eonnK/, 
etc*  . 

'  lÀmri  Ontil'peer  le  aanri- 
ee  de  rinprimcne. 

Mmaf;  Nom  qu'on  deme 
â  un  trait  qui  joint  deux  Mis 


taraeièfes  de  fonte  qeî  rcpre^jcBsemUe,  par  e&.,  qi^a^ê 
fMmlea  lettres  die  l'alpbdbet,  JkU  î 

et  doilt  on  se  sert  pour  impri-  j  Afaehtrai  ;  Ok  donne  ce 
tuer  un  enrrage.  On  ippelie;noBi  auv  emnpagtnns  impri- 
IsM^ar  mmêértdti  »  les  lettrés  '  meurs  qui  Apprennent  leur  WÊè* 


dont  les  Romains  se  servaient 
pom^ieiirs  4^A«s  »  et  que  nous 
a>»ns  prises  d'eum.  Dr  a  sept 
Attires  iMnMSrales  C|D|Iy]!<| 
M,V,  X.  On  dit /e/«r«j  ttwi- 
èSet ,  pour  dire  9  lettres  derites 
à  la  nain.  On  dit  Uutes  gri- 
ses on  de  deux  points  y  pour 
dim  9  les  lettres  initiales  qui 
écCTipcut  toat  le  corps  sur  le* 
fiel  elles  «ont  foodnes,  et  qm 


tter, 

Âfaekmrwr  r.|  En  langage 
d'impnmenrsy  signifie  ne  tint 
pm  ta/euiffe  aetie, 

Mmmbgtmra  ;  FeniOe  si  mal 
imprimés,  ai  nal  tà^e,  q«*on 
ne  s'en  sert  ordînairaMiitqn'è 
faire  des  euTeloppes»  On  ap 
pette  pr  eiteiiaion  «Mcnlate* 
re  ifrsie  nne  ledlle  de  ares 
papier  gris  qni  sert  l'enimp* 
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pe  à  une  rame  de  papief* 

MacuUr  n»;  Signifie  lo- 
ehêr,  karhouiUér.  '  Il  me  faai 
pm  kOin  des/emlles  fndcàe- 
mem  imprimées  y  de  peur  de 
te  maculer*  On  dit  «osst  au 
Mitre,  des  fouiUet  nouîf^i^ 
nmii  imprimées  méeuhai, 

Mi^uteulef  lettre  malatek* 
ie,  caraetère  méfuteaU^  8»- 
gnifie  (grande  kitr»^ 

Molière  ;  Oofritr  qui  à.de 
la  peine  â  lire. 

Manche  du  iartium;  Moft^- 
ceau  de  bois  toiafilé'  ddal  oû 
garnit  VvsXrémiXà  du  Iwmeii. 
'  ManÎ9elUd0lapre$se^C*esX 
ce  qui  sert  à  rouler  la  prem. 

Marbre  y  C'est  la  pierre  snr 
JiiqiieUe  les  impitniews  mettent 
les  caractères  «ri'anç^  et  mis 
en  pages,  pour  lesimpbser  et 
pour  c<vn|;er  les -formes.  Mar- 
ire  se  dit  aussi  de  la  pierre 
sert  à  btoyer  les  dirogaes 
«1  les  coBMrt. 

Marge;  Blanc  qu^n  laisse 
d  odt^  d'uaek  feuille  iinprimée. 
On  donne  eame  ee  nom  k  une 
feuille  de  papier  collée  sur  le 
Cympan,  qui  stert  de  Éiodéle 
pour  placer  successit^catlon* 
tes  les  feuilles  à  tirer. 

Mnrger  ç,  ;  C'est  coinnas- 
scr  les  marges  dHmè  fettîMe  à 
imprimer. 

Marron  \  Omrrafjc  imprime' 
forlivpment ,  en  c.ichette. 

lyfartrnu  ;  Outil  uiécessairc 
^n.H  une  impiinirrir. 

Matrice  \  8it;iiriîe  les  mou- 
les dans  lesquels  ou  iond  ie& 
caractèm* 
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' Mettre  des  hausses;  On  lé 
dit  ièrsqiie  dans  le  fonla^^c  eu 
O0lk<  sn^  k  marge  un  morceau 
ie  papier  de  mène  grandeur 
qué  readrett  non  fouM. 

'Mignonne  ;  Caractère  d'im^ 
primèrie  qui  eet  entre  la  non^ 
pftiN»lle>ei  le  petit<tate. 

Mifiaseule  On  ah  le  tire 
mimttûala^  earactère  rmmttcu'- 
et  signifie  petite  lettre*  Il 
se  dh  aussi  au  sdbetantif ,  ptmr 
dire  des  petites'  eapitales  par 
oppqsition  aux  irandes. 

jAielne;  Feuilfe  mal  imfBrt^ 
ïàhi  en  fsMk  Blandie  et  •  en 
pmlie  nourCé 

Mon$er  p.  ;  On  appelle  fol* 
le  mmêée ,  k  balle  tonte  ar^ 
run^  dont  on  peut  se  .servir 
pour  le  travail  de  1  impresaîmu 

Mordant \  Petite  JpièGC  qui 
arrête  et  tient  la  copie  silr  le 
Yiserinm,  èt  qui  montre  la  li-^ 
gné.  lies  mordons  sont  de  pe« 
tites  tringles  de  bois  f  qnmtfee 
et  refendues  en  chappc. 

Mordre  r.;  C'est  quiand  la 
frisqtiettf  couvre  quelques  let» 
très  du  bord  des  pages. 

Moufhê  ;  On  dit  d'une  mé- 
chante ëeritnre  dont  le  carac- 
tère est  menu ,  mal  fermé  »  et 
n'est  point  lie',  (fue  ce  sont 
des  pieds  de  mouche. 

MtmiUure  ;  Action  de  mouil- 
ler ,  ou  e'iat  de  ce  qui  csl  m  ouil- 
le'. La  ntomUrfre  du  papier 
avant  Viw^jrrsshn. 

MoffJé  ;  (  )ji  (iit  iifirr  moU" 
léc  ,  pour  dire  lettre  imprivu^e. 

ISoir  à  n>j!/rtr;  Svno?ivn)e 

^de  ttêir  de  /umée.  i/n  en /ait 
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Lmi  U  mir  tme  de  fhàie  de 
mebe  eu  de  Un  ^  heÊâiUe  m9ee 
de  la  iiréhenthme* 

NanpmreiUei  C'«ft  im  des 
f  faw  petits  caiictèMs  dont  les 
«npnaieiirs  se  semnt:  il  est 
entra  le  petîMeite  el  la  stfda- 
aeise  on  perisienne.  On  ap- 
pelle le«  pnis  çros  .ceradire 
fTùite  Mnpcreitfe:  il  est  après 
1b  triple  csnon» 

dEU;  Se  dît  de  l'interraUe 
que  laissent,  entre  eux  les  jam- 
Eoges  ou  parties  d'une  kltte: 
ainsi  on  dit  arn  eieéro'greS'œU^ 
pour  dire  on  cicëro  oà  l'on  a* 
perçoit  plus  d'esfuiee  qne  dans 
nn  cioéro  ordinaire  «  quoique 
la  hanttnr  dn  caraetèra  soit  k 


Oagletsi  Marques  en  forme 
de  deux  virgules  pour  nunquer 
les  citations.  Ongleê^  c'est  en- 
core «n  terme  de  relienr  qu^on 
troBfera  an  N.^  59. 

Orgef  greies  d^ergei  Des 
notes  de  plein  chant  rondes 
on  en  loza^  qui  valciit  k 
iDoitid  d*uDe  mesure. 

Pelestiae  ;  Caractèra  d^im- 
primerie  qui  est  entre  le  f^ros- 
parangon  et  le  petit-<:attOn. 

PaleUei  Ce  qui  sert  ami 
imprimeurs  à  relever  l'encre. 

Papier  i  y.  Pupeierie  au 

W.**  49- 
PmiUotagei  £âet  de  ce  qui 

papillote.  , 

PàpiUoter  f.;  Se  dit  lors- 
que le  caractère  marque  double. 
•  Paragraphe  i  On  désigne 
dans  rimpi^jBssion  le  paiagra- 
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phe  par  ce  si^  {. 

Pmrengon  ;  Caractère  qui  est 
entre  b  naUstine  et  k  petit- 
canon.  Il  j  a  k  grei^aroiih 
gon^  et  le  peiU-perangan. 

PeretUhèseï  Se  dit  des  m»- 
ques  dont  on.se  sert  dans  Vm- 
primerie  pour  en£enner  ks  ns- 
rôles  d'une  parenthèse,  ues 
marques  sont  (  ). 

Paritiemie  on  sédmékw;  Ca> 
ractère  d'imprimerie.  11  crt  ]ilns 
petit  queknonpareîlk,  etnn» 
m^diatement  an.«-dessoas.  An- 
dessons  de  k  parisienne  il  n'j 
a  que  k  perle. 

Pene-par^iMi  On  appe&e 
ainsi  une  gravure  dans  laqnele 
on  a  r^scrvë  une  ouverture  pev 
y  placer  une  antre  pièce  gra- 
v^  on  une. lettre. 

PéUi  On  dame  ce  nom  è 
une  forme  qni  est  rsmpue  ea 

Patin;  Partie  de  k  presse; 
c'est  une  pièce  de  hois  de  éeus 
lieds  et  demi  de  long,  et  oon- 
hëe  à*pkt  sur  k  sol,  dans 
kqnelk  on  emmortaise  des  jn- 
melles. 

Perle;  C'est  k  pks  petit 
de  tous  ks  caractères.  Il  est 
de  très-pen  d'usMe. 

Petii^amem;  Caractère  qui 
est  entre  le  gros-panngon  et 
le  gros-canon. 

PeUtffaroMgm  ;  Camctère 
qui  est  entre  le  groa-fomain  et 
le  petii-canoD. 

PetU'-romain  ;  Carattère  qui 
)t  entre  k  gaillarde  et  k  phi- 
losophie. 
PetU-êextei  Caractère  qm 
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«fi  iitM  lé'isittA^  tet*  k  péàe^ 


do-clièvre*' 
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presse  i|w:ibùl«:^<<rr4ë  tJiàpàHy 

la  boîte.  .ûTifo 
i  Pôj»<?wwj*;  Oulikdéfti^  acé- 
ré ^.«tee**les«l«)s'  im  trftvaflle 
les  mmfkfts  dis  (Oihiet^rei^lffl^ 

prrmene.      ■  '/rt^rvi  •!        ;  .n 

J  Péinté^)  ;i^til;iUMtf  «^Itfvétî 
les  lettres  en  corrigeant  les 

d^aoier.      -  t  .  »:  î  . 

*^Pôinîer*  ç,  ;  C*e3t  faire  rcn- 
cfïntreç  ies\pâges  l'une  sut  Taii- 
tre .  "C  ><ït  '  fqire»  '  entrer  le»  »n- 
4it^Q5'  d^n»'4e$  mêmes  xtdtûi, 
46tit  tfni*  f(iii7lle  est  "jiercee.  '  ' 
PûfMtjre  ;  Vetitp.  \ffme  .de  Ter 
dont  le  bout  l'ourchù  pa.^së  Souîï 
la  t^tè  ûn  houîoH  qui  eM^fis 
le  /iii'icu  du  ri.îr<p,^n: 


^at«êtê*^\  êWrWc  fonde  dbit 
fttie  dbA]p6së«r.'*''*'»'\'r 

PprU'pagci  SyÂônvmc  de  - 

çofnpdiérs  hir  Jë^hiàrite.  le 

éàëîfjaiire 'dtï  ' 

ire  doubles  ,  et  sur  la4uil!l''^ii 

ïéP:hèï  hàMi¥&^  s%'  bt<^- 

j-e.  €e  sont  les  deux  pièces 
mOieti  du  twiià«j;d«5qnellrt  le 

prèttftre  i?preu\i5  *cfu\>A  lîè^  â'* 

Prépart  *r  une  cH^f^  /  '^onc* 
lii^tf  d^VtWjrtilfefi/  Il  farif  qu'il 
iie>^|M^è'<iHi(^rtcift  (itf  tâlfaié^' 

jreiflf'dè  hîqttisiliï  on  imprime  , 

eè'  dVnif  li^re?  <?1rf^ft<^tt'«f«  o«- 

la  presse,  pour  dire  qu'il  s'îm-' 

prhnîerfe  'tfeff'^ft  «r<f  krwm/^w- * 
iée*êtiiuùtrtfrèises  ati  moins ^  * 
èi  de  heuf  gnrte»,  cai^acfh"^ 

'^ûel^dvpUis'lc^rôi'âhHàh  fks* 
^it^aMpetii^téi^te  intiîhHveifi^tl 
PressijÊT    Ùprtier  ci  ivtipt^ 
<tatstié  \,'qi\i  tftiVàlIle  ;t  la  |>ty?ssV. 
'  •^Prot&t  Oiii«iîp?Wcsto« 
Urt  qni ,  sôu^ftft'^T^r^J'dd  fnat-  ' 
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et wie..la. conduite  de  tous  Jes 
ouvrages,  de  rcpevoir  cl  dp  cor- 
riger 1rs  epreuTM,  ^FrQI^  iir 

gQiÇït^  premier» 

Quadraf'y  Petit  morceau  de 
fonte,  plus  bas  que  la  lettre  , 
et  de  la  largeur  de  trois  ou 
«quatre  cbiÛfies  au  moins  ,  qui 
^^rl  à  fa^re  i#  ,l>laoc  .ea  im- 
primant. 

Quadratin,;  Les  quadratins 
sont  de  la  largeur  de  deux  chif- 
fres ,  el   les   demi -quadratins 

sont, de  U  largjS(u:  (l'un,  çbif^ 
fie. 

Rame;  On  dit  une  rame  de 
papier.  V.  Libraire  aiiN.**  7 1 . 
parmi  le^  imprimeurs  on  dit 
mettre  un  Vwre  à  ia  rame, 
pour  dire  en  vendre,  aux  heyr- 
rières  les  fouilles  iiapripiee^  ^ . 
faute  de  dtîLit.  , 

Ramette;  Châssis  de  fer  .  qui 
u*a  poiut  de  barre  au  milieu , 
et  qui  est  propre  à  recevoir  des 
placards,  des  afliches,  etc. 

Rang  de  deux  ou  trois  cas- 
ses ;  C'est  le  nombre  de  c^s^ 
rasseSy  rangées  à  cotë  Tune  de 
l'autre  y  et  montées  sur.destxe*- 
t  e  a  u  X  »  ,  ,  I  »  »  »  «  I  ' .  ■ .  .  < 

Réclame i  Oa  appelle  ainsi 
le  mot  qu'on  mcj  au-dessous 
d'une  ji.ige  ,  et  qui  est  le  pre- 
mier de  la  page  suivante. 

Recto  i  On  donne  ce  nom  à 
ia  première  page  d'un  feuillet. 
Il  s«  dit  par  opposition  à  çersa^ 
qui  est  la  seconde  page. 

,  Regione ,  è  r^^ione  j  Exprès^ 
siiin  usitée  «a  jiBpnm«rîe,/tn 
l^arbnl 'des  Dnvr^ges  en  deui« 
oy  p])^ieui;s  Qplou^os.^^oxres^ 


pondantes ,  et  qui  sif^nifie  que 
les  portions  de  chaque  matière 
sont  compassées  de  manière 
qu'elles  sont  toujours  l'une  i 
Cft^e  de  l'autre.  Mettre  des 
blancs  dans  ¥»€  coimne^  ëft^ 
quelle  tombe  è  regione. 

Registre  ;  Se  dit  de  la  cor- 
respondance que  les  lignes  (ifs 
deux  pages  d'un  feuillet  oot  les 
unes  avec  les  autres.  On  ap- 
pelle bon  registre,  reiactituQC 
de   cette  correspondance,  cl 
màuf^ais  registre  ^  Je  défaut  de 
cette  correspondance.  Et  on 
dit  /aire  son  registre,  pour 
dire  tirer  l'une  sur  l'autre  les 
deux  pages  d'un  femllct,  en 
telle  sorte  que  les  lignes  se  ré- 
pondent exactement.  On  dit  en- 
core être  en  regiitre\orsr\\ie les 
p^ges  d'impression  se  rencon- 
trent Tune  sur  rautre,  de  ma? 
niér^  .«^u'i^nç  li^nuB  j  réponde  i 
l'autre. 

'  Registre  à  la  retiration; 
C'est  ia  rencontre  des  pa^es 
l'une  sur  l'autre  lorsqu'au  re- 
met sur  le  tympan  les  feuilles 
qu'on  v.eiu  iinpnnier  des  deux 
èotés. 

Réglef'yPtiitt  règle  de  font'», 
dont  les  imprimeurs  se  sencnt 
pour  marquer  des  iij;ues  droites. 
11  y  a  des  réglets  simples^  dou* 
bits  et  triples.  On  appeUe  aussi 
reglet  la  ligne  marquée  par 
cette  règle  dans  l'imprimé.  // 
faut  séparer  ces  deux  articles 
par  un  réglet, 

Répleftes  j  Règles  de  boîs, 
çrdinaii  rnientsurdifférenscorj'S 

oar^iu'fis^i  .et  qui  seryeut 
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Remaniement ,  otf  remàni- 
jne^$  Uise  dit^  lor^qa'oto  chan- 
^  dei'.'pagoè  coitf^osées ,  de 
j^tit  çrand ,  de  çtiuà 
.^t.  U  signifie  àttftsi  k  traVail 
que  fait  le  compositeur,  quand 
ckumèmlieDÎ  qii*utt  auteur 
a  faits  sur  utie  ^enT^/  obii> 

C"  t  dé»  rêlottclier  i  plûsicVrs 
ita  d'une  j^a^e  |  dtane  forme, 
^»  -  •    •  II''"'»  •  •  • 

•ic. .         •  • 

Rèmahiement  dU  '  papier 
ttempé ;  C'est  mettre  les  facés 
itidtiiliées  coiitre  celles  qm^ne 
Tout  pas  e'té. 

Remanier  r.  ;  C'est  raccpm- 
moder,  changer,,  refairoi  C'est 
encore  retirer  qoelques  mots 
d'une  ligne  pour  les  faîrc  en- 
trer dans  la  suivante ,  et  aimi 
de  suite  jusqu^à  l'aliti^a. 

Refiration  ;  Action  d*impri- 
mer  le  sccojid  côté  d'une  fcuiHç 
de  papier ,  nutrrment  dit  le 
ver^o.  Mrttrc  une  feuille  en 
reiiration ,  c'est  rimprim^r  de 
l'autre  côtë.      '        •  i 

Romain  ;  On  appelle  chiffre\ 
romain  y  le  C.  D.  I.  L.  M.' 
V.  X.  Romain  ,  se  dit  aussi  ' 
de  certains  caractères,  savçir 
le  ^ros^romain  qui  est  entre 
\t  petit-parangon  '  et  le  gros- 
texte  y  et  le  petit-romain  qui 
est  entre  la  philosophie  et  la 
gaillarde.  Dans  chaque  corps 
de  caractère  ,  on  distingue  iç 
romain  et  ["italique,^  Les  ca- 
ractères   romains  s'appellent 
anssi  lettres  rohdc).  ■    '  '  "  ^ 

Rasetie  ^  Oa  iiouus  ce  uom  à 
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une  sovte- d'encre  rou^,  dont 
on  se  «ert  'ponr*  les  Kms. 

d'Éî^lisc.     '  • 

Rouleau  i  C'est  une  partie' 
de  la  pt'essc  qui  est  garnie  dé' 
■corde,  ou  cylindre  de  liois  au- 
tour duquel  passe  me  corde  qui' 
fait  glisser  le  traiiiâiir  les  bail': 
des  du  berceau.  . 

Rouler-  P.  ;On  ^î/aire  rou- 
ler fa  pressé ^  fùvat  dire  ,  faire 
imfirinier  des  biiVni|es.  On  ap«: 

Î»cJle  ro(/i[ery  pour 'dire^  r^ëter* 
es'  m^ikiës.  Opérations  'qu\)n  a 
pratiquées  pdur  la  deriAere^ 
épreuve  ,  jusqii'â  ice  que!  le  noni-' 
hre  déterminé  eu  ait  été  tiré.  * 
S,^-Augustiir\  Caractère,  y.* 
yiupustin.      '  "  " 

Scronde;  On  appelle  jffcoTT^/e',* 
la  seconde  épreuve  rpii  s'eu- 
voit  à  l'aiiteur  oii  à  l'éditeur  dc^ 
ouvrage. 
Se  danoise  'y  V.  Parisienne, 
Sicrnature  ;  Oh  .ij)pelle  àirtsi 
les  If'tlrcs  que  l*on  met  aù  iiaS^ 
de  chaque  feuille  imprimée Jl 
faut  çérifîer  les  signatrires  ^ 
comme  A ,  Aij ,  etc.  Et  on? 
appelle  .double .  signature  Aa  ^ 
ett,    ■       •    *   *'     '  '  ^ 

Son\maire^  imprimer  en  ^om-^ 
ma/V^;  C'est  lorsqu'un  titre  u  a 
peu  long  est  iiis[)osé  en  sorte 
que  la  premièie  ligne  avancé, 
de'  dcirî  mi  trois  lettres,  et  l^*s^ 
salivantes  sont  qii  retraité.'  Cc^ 
mot  se  dit  par  opposition  i 
cul  -  de  ^  lampe ,  àoni  'les  li-* 
crn'cs  v6nt  en  diminuant  de 
part  et  d  kutre.  . 
:  Sommier  ;  Se  dit  'dé  ^déu£* 
pièces  i|c  bois  ^i  ^i-^^t'^Sl 
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soutenir  le  paids  9ii  1^8bfi  d'une 
pic:>&o  d  imuKÙiwrie.  BiàuMt  U 
sommier,  Aeleçer  U  sommiâf. 
Il  y  a  U  sommkr  d'.cn  Junu , 
et  le  iommur  ^ep^'J^at- 

Soad0r  la  faqnerfytst  jU 
8Diîte?er .  wi  .pe»  i  ài^itti^  jç*- 
pnae»  ptur  vc^r  â/i),  u  y  ^  l  ipn 
qui  puisse  tOBibei;.        ...  , 

On  souUgne  dans  une .  cApie 
nuMaascrite  Âe,  ipii.  jdoîà  é^e 
imjprùntf  en  itdUivie«.\^  i 
,  ^tractàfmi  .  G'^i^t  Joi;iiiia'on) 

Qjj^  cive^qac/ç  Mgnfs;  dçs  fçjrioes; 
flu'oii  tire,  et.qtt*<w,y,|wiiel 
4^  qifa^ats  à  Jfi  P'^^^.ce  <|ui 
iiert  lorsqu'il  les  faut  i(»pirin|er 
envatttse^4»tiIeiirMO  v  - 
ij^'iqférf^uK  ï  Ou  a^fUe  f a- 

Vo  dans  i-^  pour  primo. 


î 


qui.;»upportent  9U  ^i^Uennjçit 
1j  onaipcnlc  (le  la  prcs^e^  ^ 
sXT^le  de  t(muÊj  ii*cst  un 
coçApfKî^'  Àt  deu^  ou  trois  plofi- 
cUsjdc  chéae  f  '^raiù  eif  ^dts- 

sow  dFi  ji»ia^,wâfei,%^« 
de  cuivre  sur  lesquelles  elle 

daosjes  uiiphmerics  sur  Ic^ 
qi  icQei^.  on.  méi  uVte^silcJ^ . 
Il  y^â  encore  h  Jf4]4^Ue  ^ui 

f«ît^  p^irlip  dei.Jla  prçs^,  ^    ^ 

bou{ff.4e  li^,fflMf^^c lès  caraclére>. 
/fl^  jumelles.        ,  .  .  .tj    :7.w:<?r:>'.^iSignirif  imprimer^ 
.  'l\ùLlc  douce  i  L'imprimeur  .  0«  (i*a(iré  que  cent  exemplair 
en  taille  douce  est  cciui  qui  res  (^e  sgn  lii  rç,  La  feuille  est 
iui|Jiiiiiç  dcâ  p^iXa'DPCs.ct  iiiui-  composté  ^  i4-?^  f^.çtf'^. 


vrages  gn^  Mr«l»Biiii  .en  4 
l'eau  forte  sur  des  planches  de 
cttlm,  d!^ta»  jov  d*autici 
matières. -y.  dimwrairN.^GS. 

lorsqu'on  .coMpe  la  firisfoatce 
our..  ,faire.^pirat>RÇ.  .ie 

.  T^qtws  1^.;  C'est  paijnr  ^ 
taquoir  sur  unf  î^nnc*       «  , 

,T0ûmùri  PtfdUjk^  de 
liQÎs  de.iiapui  i-peQnprès..ds. 
la  grandeur,  ^une  page  in 
et  dpi^  onx^e  fcrt  pour  fan 
egale^pMpit  dw  le  cUf^ 
a^.  to!^  |oi| .  e^FMt^  d^t 
fomie  est  compos^.  . 

^T'ofe^z'-ve  que  l!on  intt 

w»i>  ]«  dWmT<ï»^  ou  sous 
les  xaractèm^  afin  que  l'im^ 
prç^sieQL  .vimiA^iHen. 

,  Tis^  J  .Ott  *  appelle  grBH 
fexie ,  i|pi,/Q«^ctèf«  dlfoipnae- 
kiMUÂ  cs.t  cfljMrp.  le  poMOPain 
et  le  ,an*;T« W^in  :  ».  «t  ^ftif- 
/r^r/e,  .un  caractère.  qi|i.ost  €Èin 
trc  la  faiikrde  et  ^a  B^gnenae» 
^liefcei  On  ^pelie  aintft 
une  oernière  épreuve  que  le 
i\ifrt«iii«i»t|lffff  avfftte  itrdtëdfitr 
poor  etre  tsv  que  4outcs  les 
cQ^ections  .^ont  exécutées*  «$'u 
en.  est  ccl^pp^  qmelqMCSs--onei, 
il  £a^t,  siyi;  |a.pffesfin.tt  saai 
dâ^jf^i*  forme. 
,  jTirase  ;  C'csi  l'action  de 
m^tti  f  ie«  reuiile&  ious  la  presse. 


#  » 
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Tiret \  Polit  trnît  horizon- 
tal qu'on  fait  au  bout  de  U  li- 
Çnc,  quand  un^  mot  n'est  pas 
nni ,  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots ,  comme 
dans  ■  tout-puissant  ^  helles-^let- 
tres,  etc.  Les  imprimeurs  l'ap- 
pellent-Jimiont  ,»•••.•••  I  •  » 
«  Tomber  .pdié;  Ôb  dit 
qtûuie  forme  ^ontieràU*  •  en 
pâief  c'est-A-dire  y  se  romprait 
drette-mlniey  si  après  qn'oo  Ta 
ÏÊféêifàlit  seslQkHltr^p^proai- 
ptemeiit. 

Tauetêr  ia  'Jbrme  opee  fen- 

eetta  pàûe'àë  la  presse  sur 
li^juiiii  «n  possSa -loiioie  ;  et 
ipÊDawwum  sooai'iépkibie ,  et 
ste&'Tetire  pas^rsfaiojiaK  de  la 

dMdkÊtààé^'  dn  eoffire^.desiym-- 
pans  9:«t  de  îa..fiisi|iîell0ioLe 
Infin  'd'ûue  !  préssr  cst'^ce^  qui 
Be^oit.J&ladage..         A  . 

Transposer  v.^  On  ditirofif- 
paser'éerfeuiUês''  é&fmpruUon^ 
«à  lef.'ireliaiit:  Mfupoier  ^ 
Jkoéf^i&i  /i^/ff5j  en  imprimant. 
^'^iPrafÛDùiUient'^  fObidtt^  en 
parlant  aas  ieuilles  d'imprcsf 
sidikvVe  livre  *est' iouê  fhein 

"  Trëmà;ïishàii  d'imé^oyelle 
aoèemMiée  de  dettk''fOHlir*qai 

ne 'se  mettent  ipieUur  ë,  î'i  iî. 
Poétey  natff  Sàal.  On  dit 
ttn  ë'trêma^  un  ^h.Uiéma ,  ^  un 
a  tréma.  On  di(  rncore  U  faut 
meitre   un:  trimu  fi»,  cette 


Tremper  le  pnpicr;C*est  une 
des  opérations  de  l'imprimeur. 

JrtUeau'y  La  casse  est  sou- 
tenue par  des  ti-eteaux  en  bois. 

Trisméf^iste  ;  ÎVom  d'un  ca- 
ractère qui  est  entre  le  gros  et 
le  petit  canon.  On  dit  aussi 
canon  approc/u!.  Trismégiste 
m^M  ifoif  fois  ^rand.  *  ' 
Tjrmpan  'y  Espèce  de  ch.issis 
cbmpas<.«dB  .quatre  karrés  de 
bois  an  de  fer ,  sur  lesquelles 
eitVM>ttd  mi^panriieimii.  Le  petit 
trmpani  <festiid  eldiasis  garni 
de  parebemin  qu'on  insère  dans 
le  ttrmpMii  -  »  V    .    •  *i 

Tj'pograpiw  ^XiM  qm  sait 
la  typographie.  * 

'Pjrpùgnpkie^  L^aiidéttin- 
ptinfciit..  1!  ::'^:  >.'i  !  :    t  vti; 

Tfpagmphiifuéi  Qui  a  tapu 
port  à  \i  tjpagi^lne;.Â'..\  j 

:  fMbf  ^riCérdes  qni^idefli» 
nenir  an:  berçeaa-^de  la^i^fay^f 
et  aoilkainu^e'dkaniàte.ii.  ùlita 
F'elin  ;  Peau  de  veaa  pn^ 
pàiée'.^lesi:  plun^toioce ,  et 
plus  janie^qiie/Je'i.'parokéaiiaj 
On  dit  imprimer.  isur  .Mitf^ù'i 
KVetmîài  Or  appelle  m!M$ 
l  éssenèlB  ';d!a  jUi<ébendiiiiprv«iito 
l'huile  de  noix  on  de  Unr*:^r>fff 
Verso^  Sipmtie  la;  seconde 
pag»  d*>m' feuillet.  Vous  trôwe 
vcrez  ce  passage  folio  4^  vèàsài 
f^ignette iiFetiit  çst'ampe  ^ui 
»  pW»  del  largeur  què;  dp  >ha»t 
teur ,  oïl  l'on  ne  gravait  autres 
fois  pour  l'ordinaire  que  dev 
pampres' et  des  raisins,  et  où 
l'on  grave  preVotoment  éoni- 
tes  .sortes  d'autres,  lii:;ures.  On# 
Uav^joaipoui:  oftioieut  ^'  i  r> 
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.  .  fTirgyle  ^  Petite  marque  faite 
t>u  C4'tte  $one.(»)»  On. dit  an 
fifiat  et  umc  ,çîrguîe, 
.  Fi$ }  n  y  A  la  i»r  du  com- 
posteur arec  son  ecrou.  Lé  bout 


.U  Tti  qnî ,  est  térmtitë  <€a-  -tache  la  copie  arec  le  mordiat. 


se  nomme  pifW^^Mjqiii 

est  entre  de uV ,  se  nomme  ar^ 
bre  de  la  ifis.  A»  ^décès  d'un 
imprimeur  ^  if  a  ^ue  le  bre- 


tramparier  les  fis  despmm 
p^ur  parafer  txmi  •uçra^ 
.  FisùTumki.  Petite  plaiiciiciie 

qui  se  place  sur  la  cam ,  «t 
sur  laquelle  le  compositeur  at- 


,  yriàU  ;  Outil  da  fer  pro* 
p're  à  percer ,  et-  assez  seniila- 
ble  k  aa,£o^et.  On  s'ai  sert 
poux;  rman»  l'imprâMOb. 


N.- B..  Je  remois  Us  Licteurs  pMM.tm^ticles  Làtaùn  ti 
lUbifMtr- SON»  la  N.*  JM  ' 


rOBTDEUR  EX  CARACTfiASa 

•  >  é'mfaïuxaas..  • 

\Aitache'y  Morcnaii  de  peau 
avec  lequel  les  fondeurs  tien- 
nent cnseiriLlc  les  matrices. 

Calibre -y  Quarre  cio  mc'tal 
de  repaisscur  d'irnn  caiîe,  sin 
lequel  le  fondeur  en  caractèi  es 
taille  la.  Lauteur  que  doÏTcnt 
avoir  ses  lettres. 

Composteur  ^  Uèirle  de  }>oi«; 
entai I le'e  .  sur  îaqdeiie  jhol  ar- 
rau£G  le&  carjttcrc.s,      '  ' 
:  jGonfre^poinL  im  ;  Figure  iu- 
ti!r i  e^ire  d'uaxoractcre  d;impri- 

Corps;  Se  prend  pour  une 
se  nie  sorte  de  caractètes  sem- 

Wables.  .  ' 
•  Cnupaîr;  ÉtaBU  très-$oîidc 
fur  lequej  on  coupe  les  cafac- 
Icancs  aven  un  rabot  de  for  ^our 
Ica-Tendrc  e'Mii^. 
,..jt}^uerrc  à  *  .vAY-rj  Moree.iu 
de:^oLs  ou  de  cuivre  qui  fuiine 
uit\i«i^[l€  dwit  sur  la  li^e,  et 


çons  dont  on  fait  les  lettres» 
frappe  ;  Assortiment  co»- 
plet  de  matrices  pour  fondie 

des  caractères  d'imprimerie. 

Jet 'y  Kxreflant  de  la  mauère 
oc'ae^îS  Tire  à  former  un  caractère* 
Jusîi^er  les  matrices  ;  C*e^ 
les  limer  sur  l(ïutes  leurs  h" 
ces,  de  nhinieVc  quVîîcs  saient 
partout  de  rurinc  uiveau. 

Justi  fit'ur  ■  Hegic  de  fer  qoi 
sf'rt  à  veriiicr.  la  liauteur  des 
lettres.      '  ;. 

Mairice'i  .  Morceau  de  eni- 
vre qui  a  pris  P'taeteni'^ût  h 
forme  du  p©iu<;oo  qiu  doieot 
im  vo'ritab^  ;moule  de  corps 
de  ietires.     *  *       '  ' 

Parer  les  matrices:  C'c^lj 
faire  en  dessofjs  l'entaille  qui 
est  vis-à-vis  iœii  de  la  lettre, 
et  deus  petits  crans  pour  les 
tetiii!  ensemble  arec  une  atidi  lit. 

Pierre  à  frotter;  Pierre  de 
g^ès  sur  laquelle  ou  frouc  les 
iettrei quand  elles  sont  rompues. 
Prot  jfyj'r';.  Instrtinie'fit  qui 


avec 


ït;i^  unoH  sur  la  ii^e,  et  t^roDfyj'f:^.  insTruniefu  qu\ 
le(^ol  an  dpessa  jâis4rou-|iègIc  la  iam  du  cor^s  de  cba*' 
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qttê  pîtt'Actèrè  ,  et  iui,  donne 
une  précision  juste. 

Rompure  ;  C'est  un  jet  qui 
tSt  5€fpiré  dp  la  letlrc. 

Taiiil  i  EnXadihi  qu'oq^  laî^ 


aux  Tiiafncasvisi^-vûrttilé'uiie 

lettre. 

On  nomme  ainsi 
verture  qui  sert^^  semr  io-^OA* 


il 


y*,  a»  suqflus  ^ article  ^  iFondeur  au  ja. 


If  If* 


STëRNIOUR  i^dF&VRy 


Angle  de  * Dateur  i  C'est  ia 
jonction  de  aenx  revers  de  pa- 
▼ë,  laquelle  foime  un  ruisseau 
eu  li^e  diagonale  dans  VêSi- 
gle  leuirant  d'une  couï.> 

Assiette";  C'est  le  sens  oh 
le  pave  doit  être  mis ,  qtund 
on  le  pose  sur  le  sable. 

Bordure  de  pavé;  Ce  sont 
les  deux 'rangs  de  pierre  dure 
et  rustique  qui  retiennent  les 
dernières  morces,  et  font  les 
hordu  du  pavi^  d'imt  diitue^. 

Cadette  i  Piem'  de  fflUc 
propre  p^ur  papier*  > 

me  'àtê  pMTitM^  de  teilles  ' 
'   OaUUtagei  Amm^  'àt  eeil- 

C^ilIléiMPi  Meifii  liaiît  «  en 
•pttVf  lee  met.'  '  •  *- .  i 

CêtÊÊmmmf^  tmiê-  Its  plus: 
Jbes  ifm  femenfr-le  fdsteevJ 
Pùrr€9  9tifiêt»^em  êUtdpêaum  ^ 
sont  lee  pliîa  poè'Oiiifcnt&  dMit 
M  MY«  kir  féeik-- ^ 
*  *  Carfl«tstt|  Pavtf  foi  a  sept  A 

C^rrelBik  4,  \  C-«it  p«f«r  tme' 
chaHibre  -aTCc  9k%  éiMiÉz^'  « 
C^mkur-;  OtfmW  qui  payei 


A 

j  - 

(  ♦  «  » 


avec  des  carreau!?, 

Carrelure  j  Ap|»licatioa .  des 

carreaux.  •  • 

Contre-caniçeauûç  ;  PlÉVës 
qu'où  place  à  côtë  et  sur  la 
même  ligne  d^s  camveaux. 

Contre^juînellcs  ;  Ce  soat 
dans  le  milieu  des  -misseanx 
des  l  ues  les  pavés  qui  se  joi^ 
gneût  deux  à  aeux,  et  font  Haï- 
son  avec  les  caniveaux  et  les 
morces.  Les  contre^]  umelles 
toi^^des  pav<fs  (fui  prennent 
dei'déèx  edtë*  là  inpiti^  des 


ihmei  Oatil  de  pÀtitfa^.  % 

dioNirr  Oyliime  de  beie  de 
piedii>  dtf  haat , 'fei^  par  te 
M&''^o(iito,,el  ginii  de  deak 
anstt  pedr  le  lem  et  eufb'ii^ 
eer  l4«-^«é« 

Dêpaimr  p^t  'C'en  dAfVè 
le-^^.';        '  '  ' 

fiwee  Itti  pavâ  ec  lâ  d^Mli^ 
eelle.'  •  ♦       .  ' 

Faire     Jhrme  éfàn  pa^i% 

kmaf  le  lit  de  Mue  sur 
lefiel^eii  pâte*  -  , 
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sable  qu'un  met  avant  <jiio,<lq 
.jMîî^er^l^.  juive.  Oïl  dit  /(lire  , 

-  fSiê^'^'*i  »  t fouilla  '  lit  formci  .  : 

Jlic  ;  In^InniiPii;  de  paieur. 
On  l'appelle  aulreiueut  dèmoi- 

JS'Iurces  ;  V.  N.®  6.  _ 
NU'f'du  de  paveur;  G'ést 
une  lun^iio  iM''gle ,  au  milieu 
lie  laquelle  .Oiife  autreVàgfè  <sM 
assemhle'c  avec  uii  j)loml>. 
Qu.-^nd  ce  [;)<hbI»  esl  plbiii ,  od 

(juaiul  il  est  ])erre,  ou  TiappflU^ 

^1  Patc-d\oie:^  C'est  IVxtrc/mitj 
d'uîi^  clviU5S<"e  de    pà\«)  (|tii 
)^Vt''i'*^       ^làcià  fond:  pour  sd 

^;r^V*'^P«>j  C'est  l'ouvrage  du 
^^veuiv...>K<^i/à,  uripamge  livti 


j  .'P.{H^é^  Pierre  dure:  dont  jon 
il^cf,  scrt.jwuj  paver.  Pâté  dt\ 
pierre^  de  grès,  de  caiUou  ^ 
jêe  mQfbre  d'ardois^,^  -  .etc. 
JLe  pai'c'  d'unc   roU/'-^  rduii 

^çiirû:  4,  d\itHfi  fnlle .  I  ior »«|a  du 


*}»pe5  puLliïîs.  ,  Pavé  4ê  peM 
i'chantill'jn  y  c'est  celui  qui  n'a 
que  quatre  ou  cinq  pouciw  ra 
(juaire.  Pavt'  m-au,  c'tsl  ce- 
lui qu'oa  doitine  pour  l'usage 
des  ])articuliers.  Ou  a{)j)elie  h 
haut  ddi  pavé  ,  Je  pavé  qui  ttl 
du  çùte'  des  murailles.  ♦ 

Pai'emc/it  ;  C'est  l'action  de 
|)a\<  1  ,  cl  les  înateriaui  que 
l'où  «nipluvc.  JicKir  cet  effet.  // 
en  a  tant  coûte  pour  le  pa^ 
kiûnt  de  csiis  cour» 

Poi'er  Vi  ;  CVst  couTrir  de 
pave',  de  cailloux,  d'ardoi.<e$, 
de  grès  ôu  de  la  biiquc.  Pn- 
i'cr  uamc/itmifiy  une  rue  ,  une 
cour ,  une  ccurie.  Chemin  po' 
\'t.  Salle  pai>rc  en  mùsatquc. 

PfH^eur    Ouvrier  qui  pave 
îles  rujcs  ,  les  cours  et  les  che- 
mins. Ces!  un  bon  paveur, 
taire  mar.cké  i.afec  ics  pur 
veurs.  ...  ..  ^     -  • 

PelLe  dc/cr  i  .Ouùi  du  ^a- 

Pic  on  .pioche  ;  Idem. 
■  Pince  5  ;  Oi^til   de  paveur  : 
c'esi   un  gros  levier  de  ici  ai- 
-èiiise'  d'uB.  ctUe'  ^en  hiseau  qui 
sert  pour  dépaver. 


Ait  ^b^Ioi^eat  fiu.p.Q^%{t  cHXViïr-,  no  Range  C>8t 


^pi^fl  qrdiqaM^mf  i^t  4m  l^ayu  4^ 


WièhS^     f^Hlp^Ut)  àaul  on.p^  <d^ur  Je!  btiç  tt'uji  rui^iseaii  sans 


vc  les  rues  ,  etc.  On'^pjellié  ^/<a>^ 

JWég<î<?W»*<&n^9li  î^e-^cn  pour! 
es  rues  et  les  grands  cfc^ins;, 

4^nployçjpp>«î;  pu>jf^[  \êi  «Qur5i, 
les  écuries,  etc.  On  dit 

ê^WiA^é€iafi^Upfi:Q\X.'gros 
/tWi'VjîltOMr  dire;  h  ([q'pu 
emploi  e  puur  Jçs  l^c^  <ïb|^r. 


rang  de  pave'  d'une  même  graiif 


cAui veaux  ^  :  ni,  c  oui re^jumelles, 
ooDime  ou  l(^  ,pr;mquâ  daos  lH 
^.kctiiteé^i^iirfi^  i  r. 

Recherche;i,CtfX^  eo  tffVitt 
(de.^pa^ieUr.^  la  rep^ralion  qoc 
Ton  iaip^eR;  t^mH^mt  des  pa> 
iimff  <90it,  fip^i«iu  ott  il 
eu.  uum^cJi  :»V«/  pasmfr 
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paver  d'un  tettt  Â^l'autrè.^ 
ftêptmr-v.  ^  C'éit .  I*»i^m- 

Reçm  de  popé;  Oest'^Ym 
dct  eteâr'eii:  piott  éb  pavé 

^Msqifatt  piedr  Ai,  Mtrv  * 

wîl  .«4  .dÎMÉ-  revers  -de  pav^ 

A  joignent  par  leurs  moi  ces, 
*t  qui  gwrt.  poulr  -écouler  les 
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Itti  qirf' j^ry-'oQhîveaiix ,  ni 
cobtfe^wÉfèlfci',  ^dut  fkire  Itàl: 
stoi  tti6<^*]i;r'«Mrs  ,  coinme 
dans  kf  ruelles, ^où  tie  pasT-t 
se'  point  ide  dtàrrbis.  pa- 
peurs  ii*t^nf  pas  -donné  asacz  de 
pente  aù  rùièseau,  -On  dit  le 
côté  dh  ruisseau.       -t*",^I  ^ 

même  que  celui  du  maçon.* 

^rrueUei  Owui  de  paveur: 
C'est  le  même  que  ceiid  ■  dtt 


N.  B.  On  trouçera  lei  autres  termes  rr  In  tifs  à'  cet  art  aux 
mrticles  qui  y  ont  du  rapport  y  co/w/w«  ^Maçon  Jf.*  90,  Tail- 
leur de  pierre  N.^  qq.  î   '       *    ' '  "     •   •  ' 


Il  r  »  "  -  ■  >*  Il  ■>  :  »    »    ■  .-«i       •  •  '  '  '  t 


■  «•»  • 


!  'î  ■  ■  -  ,  .  /  L 


pierre  93 

♦     "»«•■»     -       il»  1 

TAPISSAKIE  BTIANtmA. 

.    ,       (  TAPISSERiÉ    *  '  '  '  l  „ 

DE  HAUTE^ICE  ET  DE  BASSE-LICE.  Y  w  J 


-  Aic^iiUh'^  presser  \  Aignille  [  f^anc^  C'est' le  siège  de  Poi»4 
de  fojinr  ordiuaiic  ,  mais  pluslvrier. 


grosse  et  plus  longue  ,  et  avec 
l.lquf'lle  on  presse  les  contours 
des  tapisseries  qui  ne  .vont  pas 
i»ien. - 

v/rcr-^dv/on^;  Se  dit,  en  ter- 
mes de  basae^lîcier  ,  der  soii- 
Teaux.  tpli  empeck^xies  ensu- 
ivies de  se  mouvoir. 

'ArguilHer  ;  Grand  tîkodiet 
de  1er  ^  soatiept  fes  pcMkés 
de  lÎMe.  ' 

^^i/r^;  Nom  que, iee^lieote- 
ikiers  donâtnt  à -leiir  tme. 

AteUer  i  Isîe«'>od  VMi^tM* 


Bander  le  tenta ir  ;  C'est  don- 
ner la>  tmsion  aux  cordes: 

£i0i:éancaire;  C'est  un'[ieii]r 
tre  qui  ex^cùte  des  repmei^*- 
tious  jt'IfceiinAeà'efed'aiiuaaux'  en 
tapisseiseém  des  eoiH  de  dif)^ 
fe'rentes  cduleursJ"*  •  «  ' 
Basse-lice  ;  Tapisserie^  V# 

un  mëtîer  de  tapisserie  poeéià 
plat-  et  pamUèté  4  l'horizon. 

Bafie^lieiêri  On  entend  psi^ 
ce  mol  4'oimîer  qui  travatUet 
à  la  iNiHo-Uce,  01  le  marchliiMl 
qui  la  Yond.  - 
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Basst^mqrçhe  j  Canmjt,  dans 
ba5se-licfi,„ie#  4e|iK.  tâches 

pour  faire  .W#HV»«^«WMcr 

.  Bàtaiu  ;  V^vût  du  méM^r» 
.;.£a*înMi  V.  N,*»  18. 
^  J5r^/e/<^ ,  fun^  brételé  ,  T. 
de  tiaute-lisseur  ;  Sigiiijfi€'€<a>> 
iD(f  de  bandes  cniis^Ses.  " 

^lîMlf*  i  Pli  n^apw  J.IW| 
d^vcspèces  d? ' iiaTehe$\qai 

ou  d'autres  matières  qui  çnilrcyit 
daos  la  fabri^e  des  tapisséries 
4e;)ia«M4i€e, 

.  :  Camper che ,  a»  pêmpi^Ke  ^ 
T.  de  basse^icier^  Barre  de 
bois  qui  fasse  transveveaiei^ent 

d'une  roine  à  l'autre. 

Châssis  y  Métier  dont  le  bas- 
se-licier se  sert  peuf  Às^er. 

Cotterets;  IVIaoriers  ^giu  font 
partie  du  métier  des  liaate-li- 
eiers.       .  ' 

Courroies  ;  Elles  servent  pour 
retenir  les  sautrimut:  ) 

Croisure ,  bâtons  de  croisure; 
Petits  bâtoQs.  dovi  se  servant 
les  baute-liciers  pour  croiser 
les  fils  de  la  cliala6vémJb«:pas- 
sant  à  travers. 

Ensables ,  T.  de  bas  se- liciers; 
Deux  cylindffs  sur  lesquels  on 
roule  la  cli^îue  iug  tusk,f  et 
re'tofTc  sur  ra!itre. 
,  KstiLle^  Métier  - des 'baille^ 
iiceurs. 

Fausse  haute-lice  ,  T.  de 
bante-liceur  ;  Toile  ou  coutil , 
sur  lequel  on  iioite  au  pinceau 
toute  sorte  df ,  tapi^^soiri^s  de 
bantc-lice.     .       J«u  i.* 


•1.24. 

FHèûhé ,  T.  de;kMte4iM; 
Fiçelle  qui  est  a«-d«ati  de 
bâton  de.  croisure.  • 

£fa«9,%T.  de  bam-ticter; 
On  noQune  .Aimi  ce  qw  ki 
tissefaada  '  appePeat  wm  mm* 

Former  le  ku  ;  C'est  îorwâi 
le  noeud  qti  joial  les  ceukorB. 

Gobelim  ;  Nom  d'oae  edè* 
bre.'mâpiiûictiire  de  ieintore  et 
de.UpMsenes  à  Pana.  La  %àà^ 
ture  des  gobelios  tire  Mp  Ml 

qtn  ^  son 

François  premier,  âabiil  la 

teiuture  en  ^arLite. 

QraUoit.^  Outil  en  ÎToire. 

Har4iif£H0  T.  de  baute-U- 
cier  }  Morceau  de  fer  percé  de 
pluatènis  .  trous  dans  lesquels 
on  passe  une  cbeville  pour  ban* 
der  tàéteK  ies  lisses  an  be- 
soin. •  ' 

Ilatjte-lice  ;  Tapisserie.  V. 
Lice.  On-  appelle  haute^Uce  , 
un  métier  à  tapisserie  dresse 
pcrpendiciilaiMBmt  et  tout  de- 
bout. 

J Jau/e- licier  y  C'csi  l'ouvrier 
qui  travaille  aux.  tapisseries  *lc 
liautc-iice  ,  (ui  le  maichatid  q  ii 
eu  fait  le  commerce.  Ou  ca»t 
aussi  haute*Rssier  ,  et  en  Pi- 
carilie  ou  «Ut  haute^lisstur. 

IIui'erstc<^uc  ;  Morceau  dt 
bois  qui  reticttt  l  écliellc. 

inslac  ;  Ost  ainsi  que  los 
Flamands  nomment  l'assure  on 
la  trame  des  baute-lieiers. 

Ijames\  T.  de  bassc-iicieiî»; 
Petites  licellcs  attachées  par 
Iqs  deuv  bouts  à  des  longues 
^ti'ingle^  de  bois.  U  j  a  des  i^*^ 
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pifur  huet  lef  ermutUé^ 
Los  :  Sîemfie  mtud.  *  - 
'JMti.  'uifli^  de  hm  m.* 
qilirilm'«ani  «Itulite  les  ]a« 
mec  âts  •btaiMîden'.  . 
n:l4cei  Son^  Àê  takfrimt  de 
ttpbf erie  ,  qu-on  appelle  *^e 
fcwl^M ,  quand  le*  fond  sur 
lequel  letoeèmi^rs  lârctaiDent 
ett' 'tendu  èelUiit'ien  but  et 
d»./&me*^  ,  qémd  il*  «il 
eoilditf  koriionlàkiiitail^  On  dit 
tiMêmiaÊk>^AàaéiUâêi  on» 
B«fie4leey  jiottr  dire,  wie  tà» 
pbserie  de'Ja^fe^o^,  de  bes- 
l^4iee.        A  ,    •:•  .    r  * 

.«X4f»:;  iLeirtBpiifiers'noU''- 
ment  Itf^tf'^niBé  ^'on  Mpelie 
«Ke/Sie  jhnr.h-.miAit  'des  tis- 


jUs$èt  /^îT.  de  :liaiite4feier  r 
iMtes'*eordcIeiies  «Hicliéès  à 


fitUpkim  d8  ebdnr'^ftc  itee 
espèce  de  nœud  coulant  qui 

aett  à'  lemr'  lfr'eliakQe  tonjmirtiMes  4»!  portent  les  lanfe»^ 


tacès  .qoriînil  ^nifiser  ktfiie.di< 

fiHaitusi   

•  P/âHnae^  £'csl' .noB  flaque 
de  fer  idane  ponr  'fr|iTiillBr."i 

la  êlMudelle»'    *  -   * 

(^aoarde  ;*  iPiceDe  qui  i«w 
trakt  le>  liaf^i  s lè^Ci^ 
.  RaHeau  ;  Partie  àm  'mèM:* 
BiMi^  Feiite  de  tortredeMB 
des  deni  covléifA.  ' 

iiiion'  dè  Towrrtcr;  •  •  *  •  ••vw 
'  ibN&f^/  T.  d«^liasie4iei«As 
F«ftertiièee8  de  boiripr'fn^ 
nMMttê^'dm  eôtéi  Ai^ehisau^ 
ec'tru^^otteiil  W'enaîUés;  ' 

Jltoferf  ^Titers'ooi  lvi^Tàillefe)l 
'  à     hairte-Ueiu         '     '  ^' 

'cier/*Mtit5  ntoréeaulL^  de  ^èoir 
en  fouie  dte 'fl^âu  déiMiu 
lanee  o&  l^»n  attâdié  les'^cfl^ 


en(FeiÉe,>/^'.  'A 
Marche4ta$ie  \  Y.  Basse^ 

marche. 

i(fi^//€r5 Machinés.  ^ 

Ongle;  Outil  du  fabricant.' 

Oi/tro/r,  T.  de  hàiA^ceur  ; 
Signifie  l'aêelier  d-im  àrtisan. 
•  £0ssée  ,  *niMr  ,  T.  de 

basse-licier  ;  C*est  l'aller  et  le 
Tenir  de  la  inte.^kiti^  les  fils 
di  la  chatiDe. 

Peigne  ,  T.  de  basse-licier; 
Machine  de  bui«  ou  d*i voire, 
^  a  .des  dents  dès' deux  rôt^s 
et  qui  sert  4  serrer  léi  fib  de 
trame  les  uns  contre  les  autres. 

Perche  de  lice ,  T.  de  haute- 

lieier/  C'est  eeUé  tfà  enfile 


*  Se^i  C'est  pM»  ett|^olér 
l'ouTrage  d'être  sali. 

.  Tableau  ;  On  dqnnc  ce  nom 
au  dessin  qu'exécute  le  ,basse» 

licier. 

TapU  ;  Pièce  d'ctoflTe,  dl^ 
de  fbsli'de  laine ,  de  soie.  etc. 
défit  on  coorre  une  table ,  ttn^ 
estrade  ,  «6.  Tapis  dé  iahle) 
Tapis  de  pied,  TapU  de  Tui^ 
quie.  Ti^ii  de  Perse,  Tapix 
de  là  Savonnerie.  Tiapis  "feHÏ' 
Tapis  de  velours.  '*  '  " 

Tapisserie;  Ouvrage  wft  à 
l'aiguille  sur  du  canetas,  ar^e^ 
de  la  laine ,  de  la  soie,  de  Tor,' 
etc.  Travailler  en  tamsstHci' 
Tapifscric  de  point  d'Jngle^' 
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pisserie  de  plfHt  point  s  ett^ 
Ûa  i  p  p  elle  «in  i^pîiMî^,  les 

les  «v  ttéder  aTecdè'ItrJîînt^ 
i»<  lâf^oie';  foi^,  serval^  â 
reyâtir  «t  à^pMtnkv  Amâ-ailkis 
dffBUf..dMlibffe  ,  ^d'iine  ^le  , 
m.\T4Êlri»i9i^'  de  h(tùté-4ice. 
Tapisserie  de  basse^liccJ  Ta'" 
fUsierie  à  personnages.  Tapis- 
serie relevée,  d'or  et  de  soie. 
^JRapisterie  antique.  Tapisserie 
du  dessin  d'an  (cl  peinte,  .Ta- 
pisserie (le  çerdure.  .Tapisse" 
rie,  de  l  landre,  /apissfrie  des 
Gohelins.  Tap^s^crir  dp  Heaii- 
tiai&^  d' Anifeffine  ,  d  Oud^nar- 
de^  Ttipisserie  de  Jiôrgt^ej 
Tenture  de  tapUse^fp,  :  Bér^ 
dsfre  de  t<^pis série.  Tapisserie 


124- 

tofunêfie^  pouf  tte»  h  AmP 
hiu  de  toÎM^ 
.'  TéSÊioii  $  Bttm  ttec  ies- 
qnèlks  oa*tianie  kr  tasMn 
des  lll^Aîen•1^1la««^4Kier9. 
•»'  jpe«*s4p*;  On  s'en  sert  pour 
bànd^r  les  roulcau\  du  métier. 
T  -TW/eotf Xi  Partie  du  mèUer. 

'jutoir    V.  ci-aprfs. 
•  J'^erdiUun  ;   Firlie  dp  hois 
ou  de  fer  de  la  loupifur  d'une 
eusuble  ,  et  ^ui  ;«ri  à  attacher 
le  bout  de  .da  chai  rte  de  la  U- 
pisserie  de  hantooJiO'.         •  ' 
f'^iUe  de  loi;  C'est,  en  T: 
de  haule-licpur  ,      ^  iflf  où  il 
y  a  établis ^cmtmt  de  mailriàe 
établie  par  ie  Prince:  -'"î' 
Jf  ich  des  rouie  aux  y  T.  d« 
n)a<ise-Iic?or,*  l^on^ruc  percbe  de 
bois  de  deus  •  pouces  de  du- 


inèlre  ,  à  laquelle' on  arrêta  Itl 


À>  -grande  ^  à  petiie  \^rdur^. 
Tetiture  de  i  tapisserie  de  4ant 
de  pit ces.  On  àii.gann^r  une 

N.  B.  L'on  ne  saur$U  mièajr  placer  que  cù^lp^èÊ  les 
^        4|4Wrt;/?#'4>^^^^  dé  faire  Us  ta^ns  feiçm  -dê 

Turquie*  îî.  -  •  »       ^  m  •  •  *  •  v-***^ 


•  «  • 

c 


*  '*»>»«••»• 


j4rdière;  C'est  une  grosse 
çprde  qui  se  roule  autour  de 
l'ensouple,  et  qui  for^iç  ,,^iiiï 
ai^e  dans  laquelle  0)i.,pi|H|M|  iiq 

Bandage  î  C'«s^ .  letier 
m  f ert  à.  tourner  J^fffsoiq^ji^ 
au  moyen  de  i'ardièrç^  .;y; 
fi  tf^qtre^de^^,,  jpfcst 


Ie5  di^tiqgnck.  . 
:  Broches,  oa  MPê^\:  Mar- 
beaux;  de  baiStMiIwAB  ^'o< 
diar|i|  de  laine  ,  et  que  roii* 
yiier  tiem  jàiJa  tna^.  daoile, 
pour  faire  le  point. ..;  •  • 

Calais  i  Petites  ihniies 
>d(e  qui  jsarratf»  |«£xer  U  !«»• 
^ueiir.  4es«,JU4iiB4  JL# 
repose, 4^Sfi^kkMiiê9tf'  U  Uêm 


«o^  ,pen:]ie  assez  menu ç  qu'on jite  H$s^i  al  d^tmi^  mtk^ 
place  cntrçiles  fils  dç  ,  devant  h  Ui3Jkj4'00s^f40^. 
da:^.oliajl|ie  et  ceui.  .de.'der*  i  C£^;  J^fi.^^9\^  eommt  mL 
nm^  p^tti;  aider-J'ouvrier .  4  auli^es  ùf^i^  «ibffiée  par  des 
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mi  }  a  fiMml  '4iy^«)B«'. 

rc  placée^ jïj«l4«^içett|5#tq^^ 
termiiieni  û  mc'Uer  dans  m  lar- 
ge ur.  5 
DuiUe  Pour  passer  m  il) 
A  Quitte  ,  on  tire  en  aMnt  les 
fils  de  deyant,  et  on  passe  le 
fil.do.4iilQ»VMrQ-Mi  deia 

Îlans  de  fils.  Pour  passer  un 
I  ^n/tMn#v  OQiklire  les'Ussei 
^es  Jls  «èe  denlèvewin  Avant , 
9t  on  passe.  \h  fil  do  trame  derr 
ricTC  ces  ûU^  ,et  devant  cciix 
de  4p^-aiit.     /  ; 

£^^arJér  f^.?  C'est  eouper  avec 
lc5  ci.>>cau^  It'i»  biiui  du  iaiiic 
<(ui  n'ont  pas  etif  trancWs  net 

Ensoupies;   Ce  sont  deux 
fortes  pièces  <lc  buis  cvlindji» 
qiifs.  Oii  i»»ulf^  sur  celle  d'eu 
liant,  et  sur  cfcile  i'ûU'lias  l'é- 
tu&Te,  £t  raesii»e  qu'on  laifniî. 

pliisioujcs  coi  da^tîî)  et  leviers  qui; 
jicrvent  à  tendre  Ja^çLaùie.  Ils 
c<ir!.sîstrnî  ci\  raJjle ,  .afdiere^v 
Jbaiidage^  ijieuU,  etc. 

/•i/fiUn  dit  de  demiU'^ 
mt  JUsrdè  d^rrière^  Y^  Chaîne*' 
Les  ^11^  ^  croûeol'^eux  de  la 
^hêkîne^  se  .distinguent  eu  fil^ 
wscs  en  4tKUH(è  f  et  ^h>p0fAés 

duitte^  y»  Duittet 
XtfsiWi^tCfi/soiMt  4es>  %aUei^, 
mQ]reii}.4esqQeUfs .  r^uTd^f' 


tire  en  ay^t  les- fils  iojlw 

nicre.  ^  r.j^-j 

^  MoMjlineti  Yi*»,TftlUl^  «•> 

Peigne;  C'fitiiÉiinslruile»! 
d'anieifet  pësanX  ^'  qUi.^ÂVun 
t<Hit  vii.iiii«ioke  pa^ki|M^ 
\ft  ,ftmtih^  et  i  .  rantsen  ddsi 
d^vIlA  ifld  eigrent:  cnlonles^fis; 

et  ^  somut  A'XripjiflciNr  III 
trame* 

iP^^  ies  Ifiscy;  C*est  un 
gros  morceau  de  bois  rond , 
dans- lequel  on  passe  les  lisses 
qui  re'pondent  aux  fils  de  der* 

Pwit;  Le  point  sarrasin  est 
celui  qu'on  employé  pbor  fkire 
les  tapis  façon  dé  Turquie* 
Ciiaque  point  de  lainç  est  lié 
!sur  .la  :  chaîne;         ....  .il 

'jT apis  ;  On  m  couvre  des 
ttblea ,  et  on  les  ctmd  sur  les 
parquets:  ceux-ci  s j>pe!leîït 
Japi^  de  pied.  Les  /apis  façon 
de  /  u/  i/uie  sont  au5.>i  ron- 
uuH  en  France  sou^  le. nom  de 
tapis  de  1(1  Savonnerie-^  car  la 
onncric  est  le  nom  de  la 
.Tnauuj'dfcture  de  Chailiot  où  on 
les  fciiî.  On  est  rrtIcvaLie  à  un 
ucUMué  P^t/T^î  Dupon^  qui  ^en 
donna  un. ouvrage  inli- 
*1u!é  :  Str^mat^t.pte ,  ou 

7  rai^p^  de  ,  l e^^^crHfhcr  de  la 
ynaxu^acitsr^  drs'  tapis,  de.  T'ttr^ 
ffuie^  :noui?eHeifi€nitiMdiô  e«» 

Erançe{*  .    \    i    »  ^  

*    Trame;  V.  Duitte, 

\  'Hrmc^hfi'fiÀiiC*^  «ne  Juto* 
bhc  d'a^jeiiji^jjde  ,  w  laquelle, 
on  noue  le  point  ;  â  ua\  2H)Ht. 
ellft  I^e,:uB.^c^f|.vpour  la 

9t  kXf^.i 
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tmjnm  làme  tfWMhaotd  pour 
couper  la  Uine  et  former  le 
vdoûîé  quand  on  tire  i*-iigiiiUe 
#»*^lo  ûrancke-'fil. 
*uTrêuU  i'  Cylilidre  de  bob 
fmiihmiimtdmaMtf  «et  dont 
mtC^  M 'WM  po«r  foumer  «iréc 


fatiietr;  Esp^  de  rfttcli«r 
Ire  les  dents  dufuel  on  dis» 
triboe  les  fils  dè  h  èkàÈie,f&Èf 
U  jbîm  r#aitir  sur  loof^'ll^. 
longueur  des  ensouptes. 

Verdmâm  ;  Percke  detoÈr 
«ni^m  paiie  les  misées 
de  la  lattèe;  et  q[a^on  loge  dâidp 
fea  raatirei  des  cnsovpissi 


f>      .  ►  r 

r 

I 


W  125.. 
TAPISSÉ. 


B  comprend  U  Tapissier^  U  Plusumer     Ir  P^McUtr. 


-  Agrafe  \  Sorte  de  «rocket 
passé  dans  un  anneau  qu'on 
appelle  porte ,  et  cfiii  sert  à  at- 
tacher ensemble  diUeieiites  cho- 


ses. 


Aigrette  ;  Se  dit  du  pana- 
che d'un  castpie,  de  celui  d'un 
cheval ,  de  ceux  d'un  dais  eX 
des  pommes  de  Ht.  On  Appelle 
aigrette^  la  partie  qui  soutirni 
les  rideaux  4aa$  les  iits  à 
daquin. 

Âîijuîlle  à  coudre  jy^'Ai^ 

guil/rr  au  N.^  3. 

Baldaqtfin  ;  CVst  le  dais 
ff'î'on  porte  sur  le  Saiut  Sa- 
cremtnt  dans  les  jprocessions. 
Ce  qui  sert  à  enTirouner  et  à 
eaamr  l'astel  .d*nne  »  égfise. 
On  dît  aussi  le  baldaquin  -àtun 
eaiqfaUfiie  ^  9t      Ut  à  halda^ 

'  BoONf  I  -  Qm  ;  dit  ht^re 
une  tepUteHe'î  fduf  dire,  la 
netioyefi  ' 

Bergunh  'ySaîit  dé^  tapisse- 
lie  ùn  •cooMMe-^^-tto'  ptu, 


'de  Talenr,  minmée  ainsr^  à 

cause  de  la  "riQe  de  Berçame , 
d'oil  sont  Tenues  les  premières 
tapisseries  de  cette  sorte. 

/Joi>  de  lit  ;  V.  N.*»  88. 

Bonne  prdce  ;  Se  dit  des  lès 
dVtoffe  qu  un  att.^clie  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un 
Ut,  poiu  accompagner  les  grands 
ri(l(\-iii\.  Ijcs   bonnes  grâces 

d'un  lit. 

Bouillon  ;  8e  dit  de  efrtains 
gros  plis  ronds  qu'on  fait  faire 
à  quelques  étoffes  nom  î  t  pa- 
rure et  l'orneraent  dans  les  Ha- 
bits ,  comme  d  m  s  les  meubles. 
Du  taffetas  renoué  à  grm 
bouillons, 

Broquette  ;  Sorte  de  petit 
dbti  de  fer  à  tête.  Il  y  a  des 
he^neUes  de  enipre.  Attacher 
uné  iafdneHe  ueee  du  im  if^ 
guette» 

Bf^osfe^.La  brosse  à  l^tf- 
sier  est  «une'  espèce  ée  hàUà 
trârèn^  par  m  iftatittlie  deat 
oti' iieHert  -pooc  nMùjtt  htf 
tapisseries» 
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Cmtipùne  i  Omiift  de-sdie^ 
d*ai||to<  filé iBtc.  MUé  des  nc^ 
til*  €niei|iaui  en  forme  de  cJor 
chee  lattes  aussi  de  soie,  d'or. 


tâiu'iie  \ei  )  vis  peut  nKmtôr 


.  CmUomtière^l  Fiioe-.  dft  .la 
taniim  dfim.lii<j^  «ir.  courre  les 
etloosesi'^dn  fjm  dn  lit  ,  et 
qui  ptiie*f^irdesapleênd«aiiau 
itei  cdmoMèret  d'un  Ut 

Capelitm  ;  Espèce  de  pana- 
ckes  des  actrices  de  ifae'âtre^  ! 

^  Carreau  ;  Coussin. càm^  qui 
sert  pour  .s  rii.sf  oii  ,  ou  pour 
se -mettre  à  genoux.  Carreau 
deir'elours^dc  brocart.  Carreau 
fialnnné  d'or  ,  et  émargent»  Le 


carreau  e^t  un  fer  à  repasser  deatrs. 


Clous  ;  On  dit.  0r9Ê  claa* 
PeëtviomL,  CiamAêéu ,  smm 

M.  ^te  ëé^U$lm. .  CAouf  tm 

cuivre.  :  j\    »    .  .  * 

QiMmféUUfit,  #«^J1  se 'dit 
de  ^erlaÎM  omag^nde  loîlr^ 
de  tafiSBlas*.f  êtc.  qu'on  piqua 
des  A/BÊCL  éâM|s*aTec.4u  ni  ou 
de  la  soie. 

'  Cmteher ,  le  coucher  ;  La 
garniture  d'un  lit ,  comme  nia^ 
lelas ,  lit  de  plume  ,  etc.  Va. 
bon ,  un  mauvais  coucher,  '  : 
Couchr.îte  ;  Petit  lit,  petite 
couche  ^an»  piliers  et  sans  ri** 


V.  N.*î  ito. 

Carrelet  %  Sij^nific  une  ai- 
guille angulaire  du  côté  de  .la 
pointe. 

,   Chanrcl'ùrey  V.  N.<*  T03t. 

Chasublier  ;  Ouvrier  qui  ùiit 
toute  sorte  d'omeraeiis  dVglise, 
comaie  chai>ublt's ,  chapes  ,  pa- 
remen&  dt^giise,  dewiit  d'au- 
tel, etc. 

Ciel;  Sigi^ifie  le  dais  sous 
lequel  on  porte  le  Saint  vS.icre> 
m^t  le  jour  de  la  Fete-i>iau% 
Porter  le  cieL  H  sipiifie  aussi 
k  haut  d'un  lit;»  Le  ^wt  de 
€e  m  n*est.  paà  assez  hmU. 
Bans  ca  sens  oafdit'  cle/r  au 
plnriftl  »  .et  iipii.pas^^MiURi 

•CûeMMr;  jOuui.paur  oai^ier 
découper^' «Led»  tapisstcn:  ae 
serveus .  de  ;eisteiis  'â  longues 
lames.  .  '  • 

.Ci^;  Ou. appelle  cief^ê 
liff  rinstruiiient  avec  lequel  on 


Coudre,  y.;  V.  IH  il  leur  an- 
X.**  1 10.  On  dit  coudre  des- 
lès  d  i'tofè. 

Couteau  de  pluma^sîer  ;  îl 
sert  pour  couper  rt  poser  les 
plumes  de  loiipneur.  Le  cou-» 
teait  à  friser  est  sans  tranchant 
et  le  manche  est  eiiTebj^  de 
drap  ou  de  peau. 

Crépine  soorte de  frange  qn 
est  tissue  et  wwagëe  par  le 
haut.  Crépine  argent ^  de  soie^ 
de  seiê  êoree^  Lm  crépine  ^um 
.carrosse  y  ttu»  iMfy  d*une 
pisserie  de  velours ,  de  damât, 
CWni  «¥;  Mûiehamr  au 

Daù^  Espèce  de  .poêle  ùàM 
m  formé  de  oie^  dé  lît,'aTeê 
un  dossier  pendint,  que  l'on 
tend.dana  .les^  «ppartetscaè  de» 
•pEÎnees  des  îhtcs ,  des  Am- 
^avsadans  ^  'etcr.'C'est  aussi  W 
ipoële  qu'on  tend  aux  ëglisar 


Digitized  by  Google 


«64 


àar  le  grandi  aifteL^  On' appelle 
aussi  y'  certain»  potlc  sou- 
mui  pat  quâtrc  pbtiteancolon- 
iiea^  soiiâ  4«ifu^b  on  iiorte  le 
Saint  Saoceofeiit  dans  les  pro- 
cataïaiis  oQ^4aw|Sk*««trtia  ton- 1  bomre.  On  dit  plus 


çui  est  msfaté  sur  mu  fàfi^H 
qui  se  hausse  ei  se  hàksf,  0 
y  a  aitssi  dea  écnBM-^'oatitq^ 
à  la  mai»»    <  : 

0*  S^^Ctfnîr  -d» 


étions  de  l'église. 

Décrocha  t\t€^(Bf(tiàétÊiciur 
une  chose  cq«i'ëtut'«oei«cliée* 

i  'Détendre* f^i^ixb  éà-^  dé*- 
tendre  une  tapîsserm^^  pour 
dite^  .rtor-^  dtt\  Wià.éUe 
^tait  tcndne, .  El  -éaiM  w  «eiu 

tendrei'tm  ^  /  nm^  tente,  ^  On 
dit  aussi  déietÊdke^atà  ■  i  — it^i'  « 
aw  appartement  |  pour  dfas  , 

détendre  les  tapisseries  ,  le  Hti 
et  les  autres  mcuLies  d'une 
chambre.         *   n*  *    .  ■  - 

Dossier;  On  n])])ç\]t  dossier 
d^un  lit  ,  une  (  e  de  I>ois 
fort  large  qui  jdtiil  les  deu\ 
colonnes  de  diM  rière.  C'est  en- 
core la  pièce  d'cloffe  qui  cou- 
vre le  derrière  du  lit. 

Duchesse  ;  On  appelle 
chf;s5C  ,  line  espèce  de    iit  de 
repos.  )  qui  a  au  dossier.  V. 
Lit. 

Duvet;  C'est  la  meaue*  plu- 
me des  V  ^ÎMaHs^  .Un,  oretiien 
de  diwet, 

t  £eàolie4  Machine  ils^^bois 
djoiit  on  se  sert  pour  monter  et 
descendre.  .  7  dOir  'Jè  pied  de 
iéeheUe  de  peur  quelle  ne 
{*lt^s&.  Échelle  brisée.  Échelle 
double.  ÉcheUt..  deAepissier. 
"  -Écrans  Sorte  denietibledont 
se  sert  ltbicer?ppffn  se  ga- 


menti  mekouixi 

Emhenrrure f^t' MÊlûkte^  ipw 
sert  rembâun^rifî^r«!imvaâ* 
de  i'obwieé  ^^ek  rem^fow».'  '  ** 
FaiiUnii\      Kl»  m 
Fftfi^ei.Ticsu  de  qi\ekpt€ 
lai  line  ei«  Miit  ^  dVii  p^dc* 
;dt»  ilct»yiiet  diiitt:aa  seism 
poon  oramaent^dans  les  •  ne»» 
Uss.  JF>ai^r  ^«ry  de-eeiei 
de  fil ,  >eit  eemféseA-Okbdit 
franger ,  pour  dire ,  garair  de^ 
iîmme*^  i  »■  .  . 

Friser  v.  ;  Les  plumassieis 
frisent  les  phnne<i  pour  les  f.iife 
paraître  phis  belles. 

Ganse;  Espèce  de  cordi»*- 
nct  de  soie  '/  d'or,  «l'ar^rêift  , 
etc.  qui  5erl  quciqueiois  d'or- 
ncraenl. 

Gland  ;  Ortain  ouvrage  de 
fil,  de  sojr,  ou  d*.intreiMtiére, 
({ui  sert  d  ornement.  giem 
à  graine  dé  pinard  s. 

Hamac  i  Espèce  de  fdft  sns- 
pendtt  k  xleux  points  fiies  ^  ci 
«dans  lequel  oti  met  un  kt. 

Htmsie  ^  On  appelle  hottsie 
de  lk^  nn'  Uge^  foai'  de  lit 
qui  couvre  un  autortoar délit 
d'une  dieffe;  plus  prëeiease^  et 
henseeii  de  .  émise  f  me  cou- 
vertnrc  de  toile ,  ou  dVtoffe  de 
iMMQ^ttp- moindre  »piift  qae 
,toffe  de  la  .  chaise.  '  * 

Lick^  Tàpissfiritide  bame-li- 


nti^del^ttdavsdu^elb'^elwlce)  4e..kisîe4tîset'V»  N.^ 


Digitized  by  Google 


Lit'y  On  comprmd  ordinal- | 
rrraent  sous  ce  nom  tout  ce 
qui  compose  le  lit,  savoir  le 
hois  de  lit  ,  le  tour  de  lit,  le 
del,  la  paillasse,  le  sommier, 
le  matelas ,  le  lit  de  plume , 
le  chevet  ou  le  traversin ,  les 
draps ,  ia  couyertnrc ,  la  cour- 
te-pointe, etc.  Oran  l  Ut,  Pe- 
tH  Ut.  LÀt  suspendu.  Un  Ut 
tien  garni.  Presser  un  Ut, 
'Jendre  un  Ut.  Le  devant  du 
Ht.  Les  pieds  du  Ut.  La'  ruelle 
du  lit*  Oo  appelle  Ut  nuptial^ 
le  lit  oà  les  notireaux  mariés 
couchent  la  première  niiit  de 
leors  noces.  On  appelle  Ht  de 
parade^ m  lit  tendu  dans  une 
chambre,  plutôt  pour  l'orne- 
ment  <pie  pour  Tu  sage.  On  ap- 
pelle aussi  lit  de  -parade ,  le 
nt  ou  Ton  expose  pendant  quel- 
ifties  jours  les  Princes  ou  grands 
seigneurs  après  leur  mort  avant 
<jue  de  les  enterrer.  On  ap- 
pelle Ut  de  repos  ,  une  sorte 
<lo  petit  lit  bas  sans  rideau  et 
sans  pavillon  ,  qu'on  met  or- 
dinairei:uMit ,  ou  dans  une  cbaui- 
hrr,  OH  dans  un  cahinet  pour 
»  V  i  t'poser.  On  ajjp' lie  //'/  de 
suni^le ,  un  lit  fait  de  sanç;Ies 
attacliçes  à  deuK  longiies  juc- 
ces  de  liois  ,  qui  sont  soute- 
nues par  des  j'«mh;it;es  qui  se 
rrr>!seut.  i)iï  apjjclli'  lit  de  rni~ 
<cr  e  ,  le  lit  où  l'«  ii   jdaee  une 
à>m T!ie  jtiHir  l'aeeoiirher,  Chi  ap- 
|felle  }H  de  camp  ou  Ut  brisé  ^ 
un  petit  lit  dout  le?;  |)ie<K  et 
les  quenouilles  se  démontent. 
On  appelle  Ht  à  tombeau^  un 
àit  fait  en  manière  de  tombeau. 
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On  appelle  ///  de  t'rzV/^ ,  un  lit 
qu'on  dresse  daus  la  chambre 
d'un  malade.  Lit.,  se  prend  pour 
le  bois  du  lit.  Ln  Ut  de  bois  de 
nojrer.  Lit ,  se  prend  pour  le 
tour  du  lit.  Un  Ut  d'été,  d'Jii- 
ver ,  de  damas  ,  à  bandes ,  à 
pentes ,  à  housse.  On  appelle 
Ut  d'ange  ,  un  tour  délit  dont 
le  bois  n'a  point  de  quenoiiil** 
les,  et  dont  les  rideaux  se  re- 
troussent* Le  Ut  à  la  duchesse 
est  une  sorte  de  lit  qui  est  fait 
en  forme  de  dais  ,  et  où  il  ne 
parait  point  de  rideaux.  On 
appelle  Ut  de  plume ,  une  toile' 
ou  un  coutil  rempli  de  f  lûmes, 
et  de  la  grandeur  du  ht.  Ou 
dit  encore  lit  à  la  Polonaise  f 
à  la  Turque  ,  en  niche  ,  à 
ahoçej  à  la  Romaine  '^  à  co^' 
tonnes  ,  etc. 

Marteaux  \  Outils  qui  n*out' 
rien  de  particulier.  ' 

Masse  de  héron ,  T.  de  pîu- 
raasslerj  Aigrette  faite  avec  les' 
loutrups  pluin"s  que  cet  oi:»cau 
poile  SUT-  s,i  teto. 

xMassc  de  pJume  ,  Ttîi  iu  j  Pa- 
quet de  cinquante  livres.. 

Matelas  ;  V.  N.®  82. 

Mollet  ;  Petite  frange  rjil'mi 
met  au\  lils ,  auK  sie'gcs  ,  ele. 
Mollet  d'nr  et  d'argent.  M'Uel 
de  laine.  MoUct  de  soie  et  dc^ 
laine. 

Ottomane  ;  On  donne  ce  nom 
à  line  espèce  de  meuble  qui 
imiic  le  genre  Turc.  * 

Pan  ;  Ou  dit  un  pan  de  ta-- 

pisse  rie. 

Panache  ;  As.s(  Pilùa^'e  de 
f  lumes^  dont  on  ouibrage^  on' 
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casque*  Toutes  Us  quadrilles 
de  ce  carottsel  portaieni  des 

Ci'éSques  uinbrui'^és  de  panaches 
de  coulrtirs  différentes, 

J  'a/iiit  hier  ;  Oiivrici  qui  fait 
et  vend  des  p.uinrlic:». 

Parade  ,  iil  aV-  parade  -,  V. 
Lit, 

Para\:rnfi  Sorlo  de  meuble 
fait  orJin.jii oMiriit  d'elofle  ou 
de  papier,  ;it!.j<;lu'.s  sur  de 
^r.uids  r.lia.Sî>i.s  ilr  hois,  qui 
.s  i'ifiident  et  plicut  l  uu  sur 
l'autre.  Des  feuilles  de  para- 
vent  y  clidssis  de  parai'cnt.  Pu- 
rai'ent  de  la  C  hine ,  parment 
d^  étoffe  y  de  Flandre  ^  de  ta- 
pisserie f  etc.  Parafent  à  irais^ 
quatre  ,  ou  cinq  feuiUès* 
_  Paière  î  Vase  très-ouvert , 
doQt  OD  se  serrait  dans  les 
anciens  sacrifices.  On  dohne 
ce.  uoiB  k  des  omemens  ordi- 
nairemeiit  de  cuivre  dore'  qui 
servent  au  lîeu  d'agrafes  ^cio- 
cliets.»  etc. 

Pavillon;  Espèce  de  loge- 
ment portatif  pour  les  gens  de 
guerre.  On  appelle  aussi  pa- 
villon ,  un  tour  de  lit  pmsé 
par  en  haut ,  et  suspendu,  au 


pl.inelier ,  ou  attacke  a  un  pe- 
tit  mat   vers  le   chevet.  Un 

j.uiili  m  de  serge  ^  de  taffetas. 
Oti  appelle  aui^i  pa^'illon,  un 
tour  d'elolTc  dont  on  couvre  le 
TaL(  rnaclc  dans  ^us  iques  e'pli- 
ses.  Ou  dit  le  pa^'illun  du  Pa- 
hcrmiclc.  Fnmi  on  donne  le 
nom  de  j^nvïtlon  au  tour  d'elofle 
qu'uii  met  sur  le  Saint  Crlion  e. 
Pente;  Se  dit  d'une  l>ande 
if£ifd  autoui:  d^^  ciel  du 


i  2J. 

lit  y  sur  le  liaat  des  rideaai. 
Les  penies  du  Ut.  Les  nentes 
de  déhars ,  les  penies  de  dû* 
dans  ^  ou  autrement»  les  pe^ 

lîtes  pentes.  Od  appelle  ausâ 

prntes  ^  ces  haiides  dVto^ , 
qui  d.His  lei»  hihliotlièques  s'at- 
tacbcDt  aux  pLmcLes  dci  ta- 
l)Iett*»s. 

Petit  ,£rri\,  T.  de  pluiaas- 
sier;  Pluiuts  griics  que  I'au- 
truche  a  sou5  le  ventre. 

Plurnassrau  ;  il  se  dit  d'un 
lialai  de  plumes. 

Plamfissicr  ;  \îarrh;ind  qui 
prépare  et  qui  \cnd  des  plu- 
mes d'autruche,  dos  aigrettes 
et  autres  choses  de  même  na.« 
ture. 

Plume  i  Se  dit  particulière- 
ment des  plumes  d*autruclie 
préparées.  Un  bouquet  de  pUt' 
mes  ^  un  brin  de  plumes^  un 
tour  de  plumes^  un  bonnet gar^ 
ni  de  piuntes ,  les  bouquets  de 
plumes  d'un  lii.  Plume  blan- 
che^ plume  noire.  Teindre 
des  plumes  ^  friser  des  plumes* 
I  es  plumassiers  appellent  pl»^ 
mes  brutes^  celles  qui  nW 
encore  reçu  aucun  apprêt. 
mes  en fagot ,  signifie  ches  eux 
paquets  de  plumes.  On  dit  pim» 
mes  d" autruche  ,  de  paon ,  de 
héron,  de  cj'fine. 

Plumet;  Ou  appelle  ainii 
une  plume  d'aulmehe,  prépa- 
rée et  mise  autour  du  chapeau, 

Poclc  ^  Di  .*p  mortuaire  qu'on 
met  a  Teglisc  sur  le  'cercueil. 
Poflc  signifie  encore  dais. 

Poinçon^  OutU  fOur  UiSt 

îdes  ti'oos. 
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Point;  En  parlant  d'ouvra- 
p^os  de  tapisserie  à  Taiguilld, 
ou  dit  que  U  point  en  est  heau , 
M  est  vilain^  pour  dire  que 
le  traTdil  en  est  beau ,  eu  est 
Tilain.  El  l'on  app<*!!e  cf  s  sor- 
tes de  points  de  plusieurs  noms 
nifl'ereus  ,  suivant  los  lieux  d'oii 
la  mode  en  a  c'îe'  appui  tée. 
Uu  point  (T Angleterre  ^  du 
point  de  Hongrie ,  des  chaises 
r/r  point  d\in^leterre  ^  un  lit 
iie  point  de  Hongrie»  Ou  dit 
aus^si  gros  point  ^  point  carré  y 
point  à  la  'ï)/roi/r  ,  petit  point  y 
ani vaut  Ips  dîli  'rrnips  maniè- 
res dont  ce  pd.nt  f  st  fait,  et 
p,iiliriiîiAî  Pment  on  appelle  pr- 
til  point  une  certaine  sorte  de 
point  de  tapisserie  où  l'aiguille 
ne  prend  qu'un  fii  du  canevas, 
au  tiea  qu'elle  en  prend  deux 
dans  le  gros  point.  En  par- 
iant de  point  de  couture  y  il 
faot  consulter  l'article  du  Tuil- 
leur  au  N.**  IIO. 
•  Pommei  Se  dit  de  divers 
oniemena  de  bois,  de  métal. 
Des  pommes  de  lit  garnies  de 
piumes. 

Pommette;  Autre  espèce  d'or- 
nement. Pommette  couverte 
éC4ioffe^  Ces  pommes  de  lit  se 
terminent  par  des  pommettes , 
par  des  petites  pommettes* 

Porte^tapisserie  ;  Châssis  de 
bois  qu'on  e'iève  au  haut  d'une 
porte,  et  sur  lequel  la  tapis- 
serie s'tleiid  pour  tenir  lieu 
de  pOFtière. 

Partit rr  ;  K.spècc  de  rideau 
qu'on  nirt  dovaiil  une  porte, 
OU  pour  cuj|'ccbçr  le  \cul,  ou 


.pW  ornement. 
I    Relais;  Les  tapissiers  nom* 
inent  ainsi  les  ouvertures  que 
l'ouvrier  laisse  ouand  il  change 
[de  couleur  et  de  figure,  /^s 
relais  sont  repris  à  Vaiguillc. 

Rembovrrement  ;  C'est  le 
tiavail  et  ec  qui  coûte  pour 
faire  rembôurrcr. 

Rembourrer  ;  (''est  garnir 
de  honrre  ,  de  crin,  etc.  iicm- 
bourrer  un  fauteuil, 

Hcrnpliy  T.   de  tapissier; 
V.  Tailleur  au  N.°  iio. 
Ren traire  i\  ;  V.  llndrm. 
Repoussoir  ;  Outil  du  tapi&-* 
sier. 

Rideau  ;  Morceau  d'étoffe, 
de  toile,  etc.  ,  auquel  sont  at- 
tachas des  anneaux  qui  coulent 
sur  une  tringle,  et  qu'on  tire 
avec  des  cordons.  Rideau  de 
fenêtre  f  rideau  de  lit  y  rideau 
gui  se  met  datant  un  tableau^ 
irideau  de  taffetas, 

R'if/lfffr  ;  petite  roue  ser- 
vant à  faire  rouler  le  lit  ou  le 
fauteuil  auquel  on  Tattadhe.  Un 
lit  à  roulettes^  un  fauteuil  à 
roulettes.  Où  appelle  aussi  reic- 
Ictte  g  un  lit  fort  bas  qui  se 
peut  mettre  sous  un  grand  lit. 

Si^gc  ;  V.  Menuisier  en 
meubles  au  N.*  88. 

Sommier 'y  Signiûe  un  ma- 
telas de  crin  servant  de  pail- 
lasse. Sommier  de  crin, 

.Vo/>;^y7;  Meuble.  V.  80. 

Souhusscment  ;  Espèce  de 
pnilc  que  l'on  met  au  Las  du 
jlil,  et  qui  descend  jusqu'à  ti  r- 
I  re.  Mctlre  les  souhassemcns  à 
*un  lit. 
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Surfei  et  surjeter  r.;  V. 
Tableur  an  N.®  uo. 
Tabouret  i  V.  88. 
T*aie  on  Linge  qui  sert 
dVnvcloppe  à  un  oreiller.  On 
«loit  cern  e  tét  ^  à  cause  de 
I  tUmoJogie  lalme  légère. 

Tapis;  Pièce  d'elofTe,  ou 
de  iift.su  de  laine,  de  soie, 
etc.  ,  dont  on  couvre  une  la- 
,  uiio  estrade  ,  elc. 
'J  'apis  de  moquette  ;  Ce  sont 
de  tous  les  laps  les  plus  in- 
fjfrirui.s. 

'l  apis  çrlnulr  'y  C'est  ic  plus 
lionu  qn'(»fi  fait  à  la  S<iVOIUlC- 
ric  (ie  (  h^iillol. 

'J'apuscr     ;  Rrvclir,  orner 
'  de  t.ipisscrio  \  cs  nuii  ailles  d'une 
t>alle ,    d'une    chanil'ic  ,  etc. 
Tapisser   une  chambre.    L  ne 


et  qui  tend  des  apputcaieiis. 

Tafiktière\  La  Koune  d*att 
tapissier*  C'est  aussi  ooe  o«- 
vrière  qui  lait  de  /a  Uf  isseivt 
k  Taiguille. 

Tenailles  Outil  qui  n'a  J  jcn 
de  siupulicr. 

Tendre  v.  ;  On  dit  tendre 
lin  j)aiill'jn^  une  tente.  On 
dit  tendre  un  lit,  une  lapis* 
série.  Tendre  une  ehamhre  ^ 
c'est  1.1  tapisser  ,  la  p,irt  i  «le 
l.ipi>.scue.  J  endre  de  deuil 
une  ch am  hre.  L 'église  esl  toute 
tendue  de  noir. 

Tente  ;  Espèce  de  inott 
dont  ou  ^e  sert  à  la  gueiie  , 
la  campagne  ,  pour  se  met- 
tre à  couvert.  L'armé"  êlalt 
sous  Jrs  tentes.  Les  marchands 
ni  aient  tendu  leurs  temSes  à 


chambre  tapisst^e.  On  dit  aussi  ^  la  foire. 


tapisser  une  chambre  de  por^ 
traits ,  de  dessins. 

Tapisserie  i  Ouvrage  fait  à 
V.iigudle  sur  du  canevas,  avec 
de  la  laine  ,  de  la  soie ,  de 
l'or ,  elc.  Un  lit  de  tapisserie , 
à  bandes  de  tapisserie.  On 
appelle  tapisserie^  des  gran- 
des pièces  d*ouvrage  faites  au 
VM^lier^  dont  on  a  parlé  k  l'ar- 
ticle i2/|.  On  apj>eUe  aussi  du 
nom  de  tapisserie  ^  toute  sorte 
d'étoffis  servant  à  couvrir  et  k 
parer  les  murailles  d'une  cham- 
tre.  Tapisserie  de  aàr  doré^ 
de  broeatelle  »  de  damas ,  de 
pelours  »  de  satin  à  tondes . 
ete. 

Tapissier  j  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  toute  sorte  de  meu-^ 
fclcs  d^  tapisserie  et  dVtoSe  j 


Tenture  ;  Certain  nombre 
de  pièces  de  upisserie  oidi* 
naîremeni  de  même  dessin,  de 
mrme  ou"vrage ,  de  même  suite 
d'histoire,  Lne  tenture  de  ^^o- 
belins ,  de  papier  de  la  Chine^ 
de  papier^tofe.  On  dît  smû 
une  tenture  de  ifetours^  de  dn^ 
maSj  de  deuU^ 

Tire^botie^  On  appelle  ainsi 
des  gros  galons  de  ni,  dont  ks 
tapissiers  se  servent  pour  bof^ 
der  les  étoflfes  qu'ib  emplojrcnl 
aux  meubles. 

Toile;  Les  tapissiers  met^ 
teni  de  toiles  devant  les  égU* 
ses  les  Jours  it  une  ^andeJUe. 

Tontisse;  Sorte  de  tapisse- 
rie exécutée  avec  des  tnntnres 
de  drap.  On  a  exécuté  d*abord 
cette  inveutivui  j>m  it&  toiles 
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qu'on  appelait  toniisses^  Tapis- 
série  de  tontisse.  Ensuite  sur 
du  papier,  pnpiâr^toniisse. 

Tour  de  lU  ;  On  appelle  ainsi 
Tëtoflè  qui  euTÎronne  le  lit ,  et 
qui  est  attachée  au  bois  d'en- 
Eaut.  On  dit  d'une  tapisserie, 
qu*elle  a  tant  d'aunes  de  tour. 

Tournev'is'y  Instrument  de 
fer  avec  lequel  on  scne  uu  oui 


et  ia6.  '  669 

Tranche-fil-^  Instrument  de 
Q  pouces  de  longueur ,  doui  la 
lame  est  bien  affilée. 

Traçersin^  V.  Matelassier 
au  N.*>  82. 

V oses  ;  Ornemens.  On  met 
des  çascs  pour  orner  des  lits. 
On  fait  des  i^ases  en  carton^ 
en,  buis  ,  dorés ,  etc* 


N.**  126. 

TENSIOUR  (TJSINTUIiJER.) 

n  jr  a  le  Teinturier  en  soie  y  le  Teinturier  en  laine ,  le 
Teinturier  de  rivière,  le  Teinturier  sur  fil  et  coton,  et  le 
Teintorier  dn  petit  teint.  Quant  au  Teinturier-Chapelier  Y. 
le  N.*  27  ,  et  quant  a»  Teinturier  en  cuir  Y.  le  N.**  loi. 


Accomplir  v.  ;  C*est  achever 

d'emplii  une  cuve  propre  à 
teindre.  Accomplir  la  cuve  ,  se 
dit  ,  lorsque  les  teinturiers  y 
mcUeiil  un  nouveau  brevet. 

Achiote  ;  Nom  qu'un  donne 
à  la  graine  du  roucoujer.  Y< 

Adoucissage  ;  C'est  une  eau 
de  savon  dans  laquelle  on  fait 
passer  les  soies  temles  en  uoir, 
pour  les  adoucir. 

Alun;  Sel  neutre.  Y.  N.® 
59.  Ingrédient  dont  se  serveat 
teinturiers. 

jiktnage  ;  Opération  par  la- 
cnelle  on  imprègne  la  soie 
a'alun  pour  la  disposer  à  re- 
cevoir ta  teinture. 

Aluner  r.  ;  C'est  tremper 
dana  l'ean  d'alun.  Aluner  des 
étaifespourks  teindre.  Alaner 
la 


Amarante  adj.  ;  Il  se  dit 
des  e'toHei  de  couleur  d'ama- 
rante. 

Amestrer  v.  ;  C'est  Lien  mê- 
ler le  safranum  avec  de  la  .-^oude 
ou  de  la  cendre  gravele'e,  pour 
en  tirer  la  couleur  rouge. 

Anil  ;  Plante  dont  on  tire 
1  "mili[:o. 

As  sirite  ;  État  d*uue  cuve 
préparée. 

Aurore:  On  appelle  couleur 
aurore  ,  une  espèce  de  jaune 
dore.  Ou  dit ,  par  abrégé ,  du 
satin  aurore. 

Aviver  v.  \  C'est  rendre  une 
couleur  plus  rive  par  l'addi- 
tion  de  quelque  matière  saline. 

Azuba  ;  Nom  que  la  garance 
porte  à  Smyrne. 

A9uri  Sorte  de  minih'al  dont 
oa  bit  un  fort  beaa  bleu.  V. 
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N.^  59.  Vazur  dee  Uiaturiers 

en  soie  n'est  autre  chose  que 
rinlif^o  pile'  ot  étendu  dans 
Lcaucuup  dVau.  Ils  s'en  servent 
pour  donner  uu  petit  œil  blou 
à  cerfaiiH's  nuances  de  Liane. 

Builhird'i  F.spèce  de  hr/in- 
card  sur  lc<|iiol  ou  pose  les 
soies  pour  !r>  ('t^oultor. 

Dairty  ^îiguilic,  chez  les  leiu- 
lii ri rrs ,  la  t'wtv  où  il  y  a  do 
.  l'ifûu  et  des  dr(.L:ii(  s.  C'est  une 
oerlaine  quaulile  de  teinture  , 
ou  de  quelque  autre  liqueur 
dans  laquelle  on  trempe  la  soie. 
Les  teinturiers  disent  bain 
paillé  ,  pour  dire ,  aroalgamcf. 

Baquet  ;  Espèce  de  petit 
cuTicr  de  bois  qui  a  les  bords 
fort  bas.  Le  baquet  est  un 
paisseoM  propre  à  iaçer  les 
soies. 

Barque  ;  Petit  Taisseau  pour 
aller  sur  Teau.  On  appelle  bar^ 
que  on  baque  ntie  espèce  de 
Daquet  long  de  cuivre  ou  de 
bois ,  dont  on  se  sert  pour 
certaines  teintures  qui  ne  de^ 
mandent  point  à  bouillir  snr  le 
feu.  On  derrait  dire  baque , 
mais  les  teinturiers  disent  bar- 
que. 

Barre  y  C'est  une  pcrclic  avec 
laquelle  on  remue  et  oa  retire 
les  poches  qui  conticuncut  la 
soie  pendant  la  cuite. 

Barrer  i>\  ;  C'est  soulever 
avec  la  harre  les  poches  qui 
cuiiliennent  la  .sr)ie  pendant  la 
cuite.  Ce  hurra^v  rend  la  cuite 
plus  itrtimjjte  et  fjlus  égale* 
.  Bfttvu'î  ;  Ifs  servent  pour  SOU- 

teoir  tes  cIclicveauiL» 
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Satire  la  stde  laçée;  Opé* 
ration* 

Benaut  ;  Nom  que  l'on  donne 

à  une  espèce  de  baquet  cerclé 
de  fer,  qui  a  ilcax  uiauL»  <Ie 
Lois. 

I>ha^e  ;  C'est  faire  passer 
une  clulFe  d'aue  première  cou- 
leur dans  une  autre,  ce5t-4- 
(lire  ,  la  f.ii  ou  qu'où  donne  à 
line  étoffe  lorsqu'on  l'a  levole 
en  une  autre  couleur 

//rs-^f/zV;  Les  teinturiers  ap- 
pellent ainsi  les  endroits  de  la 
soie  qui  ont  e'chappe'  à  l'actiGH 
du  savou  pendant  la  cuite. 

Biscr  i\  ;  Siguifie  retcinâr  . 
Il  faut  biser  cetie  étoffe,  Étofe 
bisée  y  est  celle  qui  est  retebte 
et  re'parëe. 

Biseur;  V.  Teinturier, 

Blâme  jr,j  C'est  la  couleur 
blanche.  Les  teinturiers  disent 
blanc  de  la  CMme^  blanc  des 
Indes  y  blanc  de  fil  00  de  Imlf 
blanc  d^argeni  et  blanc  asuré, 

Blanehimenii  Se  dit  du  troi- 
sième baitt  de  savon  fort  léçer 
que  les  teinturiers  donnent am: 
étoffes. 

Bleu  s.  ;  C'est  la  eodcvr 

Meuc.  Bleu  céleste  j  bleu  pâky 
lieu  foncé  j  hlru  clair  ^  bUu 
de  roi ,  b/eu  wturant ,  hfeu  de 
Perse,  h!ru  d  Enfer,  bleu  inr^ 
quîn  ^  hlru  de  furf^e ,  bleu  ar^ 
tificicl.  On  dit  au^i^i  bleu  de 
m  jnta'^ne  ,  bleu  d^outrcmer  , 
hUm  de  Prusse  ,  bleu  de  rafre 
011  d*cmpoi.<.  Le  h! eu  de  rvct 
011  bleu  de  i'aissrar/ ^  rVsî  i*ni- 
digo  prc'pajc  dp  manière  qu'il 

sois  propre  À  teuidrc.  Ucu 
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fin  ,  c'est  Mii  hlru  d*iiidi(;o 
auquel  on  don  ne  de  rinfonsite 
par  le  moyen  de  la  cochenille 
au  îifii  de  rorseille. 

Bleuâtre  nfij.  ;  Tirant  $ur  ic 
bien.  Couleur  hlewtfr  r. 

Bleuir  y,  a.>  Faire  devenir 
bleu. 

Blond  f .  ;  La  couleur  blon- 
.de.  Beau  blond,  blond  cendré j 
blond  doréj  blond  de  filasse* 
On  appelle  bhnd  ardent^  une 
aorte  ae  couleur  blonde  qui 
tire  un  peu  sur  le  roux. 

Bois  de  ieiniure  ;  V.  N    ~^  [). 

BouiUon^  Nom  qu'on  donne 
souTent  à  la  décoction  de 
quelque  drogue  de  teinture. 
Donner  le  manillon ,  c'est  dé- 
graisser les  laines  ayant  de  les 
teindre. 

Bottini  Nom  que  les  teintu- 
riers en  soie  de  Paris  donnent 
à  un  certain  nombre  d'écheveaux 
rasscmbî(?s  et  noués  ensemble 
pour  être  teints. 

liourcr  ,  se  bourer  v.  ;  Les 
leiuiui iers  disent  que  la  soie 
se  boure,  loi  >(|ue  les  flb  s'ou- 
vreut  et  deviennent  hvjinaceirç. 

Branches  de  (domine  laque  ; 
Petits  bâtons  garnis  des  par- 
ties aninKiles. 

Brasser  v.  ;  C'est  remuer  un 
bain  de  teinture  avec  un  bâton 
pour  bien  mêler  les  drogues. 

Brésil  i  Bois  de  teinture»  Y. 
N.*  59. 

BrésUler  ç.  ;  C'est  teindre 
UTee  le  bois  de  Brésil. 

Brccrf  ;  C*est  une  certaine 
quantité  de  drogues  qu'on  ajoute 
am  im  bain.  Fmre  U  brMt^ 


126.  ayt 

c'est  mettre  ensemble  diverses 
di'Ogues  pour  !;i  tf-intifre. 

Brou  y  C'rsi  1  rcaie  verte  des 
noix.  In^^rcMu ni  de  la  teinture. 

Bruni^sure  ;  Façon  qu'on 
donne  au\  étoHes  que  l'on  teint 
pour  diminuer  et  brunir  leurs 
teintes ,  afin  de  mieux  assortir 
les  nuances  des  couleurs.  On 
dit  aussi  brunîture, 

Campèche  ;  Arbre  qui  croit 
en  Amérique,  Son  bois  sert  à 
teindre  en  noir.  « 

Cannelés  \  Nom  qu'on  donne 
aux  nuances  brunes  du  cramoisi 
fin. 

Carihamewï  safran  bâtard  ^ 
Plante. 

Casse^noUe  ;  Synonyme  de 
noix  de  galle. 

Cassin;  Espèce  de  poêlon  & 
queue  dont  on  se  sert  pour  reti- 
rer de  la  teinture  ou  pour  en  ajou- 
ter dans  les  vaisseaux.  Il  y  a  le 
grand  cassin  et  le  petit  cassin, 

Champa^nr  ,  une  chamj^u^ 
gne  y  (Cercle  ç.irni  d'un  roseau 
de  cordes  (ju  i/u  met  dan*  une 
cuve  de  paiiel. 

(  /i  a  s  sp-ficurée  ;  Pla  nch  e  de 
Lois  quaire'  et  percée  dans  sou 
milieu  qui  sert  à  écarter  de 
dessus  la  cuve  i  écume  ou  ûeu- 
rée. 

Chaudières  Ustensiles.  Il 
y  en  a  des  oblongues^  des 
ovales  et  des  rondes. 

Chaudrée  ,  faire  une  chou» 
dréei  C'est  teindre  en  noir 
une  partte  de  soie  suffisante 
pour  faire  trois  passes  ou  trois 
torses  si  c'est  du  noir  pesant , 

on  deus;  »  c'est  du  noir  léger. 
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Chaudrons  ;  Petites  chau- 
dières qui  Qiit  une  aiuc.  Ls- 
iensilcs, 

Chcçille  ;  C'est  une  pièce  de 
î)nîs  ryliudriquc  cl  Mellee  par 
\\n  (Ir  srs  l)(»tîîs  (laii:>  le  mur, 
sur  iaquriie  on  dresse  les  soies. 

Cheviller  la  soie;  C'est  la 
tordre  sur  l'espart  à  plusirnirs 
repriseSi  pour  la  faire  dccoUcr. 

CheçlÛùn  ;  Il  sert  pour  tor^ 
drc  sur  Tespart. 

Cachenille;  Pc  t  i  t  i  n  secte  dont 
le  suc  donue  la  plus  belle  <?car- 
late.  li  ne  iaut  pas  la  confoii- 
clre  avec  la  graine  d'une  espèce 
de  clieiie  vert  qui^  avant  que 
la  cochenille  fut  plus  commune^ 
servait  â  teindre  en  écarlate. 
Celte  graine  est  le  kermès*  On 
appelle  cochenille  grabelie , 
ceÛe  qui  a  été  «épluchée  et  mon- 
dde.  La  cochenille  mesièque 
ou  cocheaiUe  fine  ,  est  celle 
qui  est  la  plus  belle  et  de  la 
meilleure  espèce. 

CochenUler  v.  ;  C'est  tcio- 
drc  une  c'toffe  dans  un  bain 
fait  avec  de  la  coclicniMe. 

Colarnbin  adj,i  Qui  esl  d'une 
couleur  ni^lang^e  entre  li-  rouq^e 
et  le-  violet  ,  nppiochaut  du 
gris-ilc-lin.  Couleur  colonih  'uw. 
On  dit  aujoui'd'liui y  gorge  de 

Cornposilion  ;  Se  dit  du  nic- 
lauf;c  vt  d.'  i'iucorporaîinn  de 
ccruines  drogues.  Dissolutiou 
d'etain  d  ius  rc.iii  r(fgale  dont 
on  se  sert  j)L»ur  aviver  la  cou- 
leur du  cramoisi  lin  ou  de  co* 
cbeuille. 

Congeler  f  se  congeler  ; 


Les  teiûluncr?  disent  qu'ua 
5e)  se  coogèie  quand  il  se  ciii- 
taiii>e. 

Corde  ,  m-'ltre  en  cnr<vj\ 
C'est  passer  une  coidc  il.tus 
les  matteaux.  de  suie  peodiolia 
cuite. 

ConJt'e;  On  appelle  untc^" 
dée  plusieurs  mateaui  pissés 
dans  une  même  corde,  ci  nâues 
ensemble. 

Couler  9,  i  C'est  nmr  ue 
liqueur  dans  nn  vaisse»,  ca 
la  faisant  passer  à  txrm  im 
tamis  ou  une  toile. 

Couper  p.j  Couper  le  bois 
de  teinluré  avec  la  oacbe.  Tra* 
^qU  du  ietnturiern 

Cùurroi;  Rouleau  de  boif 
sur  lequel  les  teinturiers  roa- 
Icnt  les  étoffes  lorsqu'elles  mut 
sèches. 

Couoeri  adj,\  Sjnonjoe  de 
sombre  et  foncé. 

Cramoisi  s.  ;  Sorte  de  tein- 
ture qui  rend  les  couleurs  oà 
on  l'employé  plus  vives  et  plus 
durables.  Etofcs  teintes  tu 
cramoisi.  Cram-nsi  ,  se  dit 
absolument  d'ini  rou^e  plis 
fuucc.  /Oihi  un  iciUi  criimohi. 

Cramoisi  adj.^  Qui  estteict 
(Ml  cramoisi.  Rouge  cramoisi. 
/  iolet  cramoisi.  Soie  cram"i' 
sie,  JLe  cramnhi  rose  est  celui 
qui  tire  sur  la  miaucc  d'ungm 
de  lin. 

Cranipiller,  se  crampiVcr  f.; 
Ou  dit  que  les  écha-raux  <e 
crampillent  y  pour  dire,qu'iiî 
se  mêlent  et  s'ébourifienl. 

Crii  On  appelle  crî  de  Aî' 
SêiCf  un  petit  bruit  qu'elle  lait 
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Jorsqu'on  en  frotte  plusieurs 

Lrins  les  uns  sur  les  aiities 
entre  les  doiî^s.  Elle  a  ce  cri 
quand  elle  est  impiegncc  de 
quelque  acide  ou  de  Tioi\  de 
galle.  Donner  le  cri  à  la  soie, 
e*cst  lîi  soufrer  de  manière 
qu'elle  fasse  une  espèce  de  cri 
en  la  mauiant  avec  les  doigts. 

Cristalliser  ç,^  crisiaUiser  la 
soie  ;  C*est  la  laisser  couvrir 
de  petits  cristaux  d'alun ,  pour 
ne  pas  tourmenter  la  dissolu- 
^on  dr  rctlr  (îroî^ue. 

Crantée  \  Se  dit  d'une  cuve 
sur  laquelle  il  se  forme  une 
écume  ou  croûte  ,  quand  elle 
devient  propre  à  teindre. 

Cuite  de  la  soie  ;  Opération 
par  lamelle  on  enlève  la  goBime 
et  le  jaune  naturel  de  la  soie 
ente ,  en  la  faisant  bouillir  dans 
l'eau  chargée  de  savon. 

Cttwreux  ;  Se  dit  de  l'e'cume 
qai  parait  à  la  surface  du  bain 
de  la  cuve. 

Cumin  %  Plante  ombellifère* 
Ingrédient  de  la  teinture. 

Cwe^  Ce  nom  est  affecté 
particulièrement  au  Vaisseau 
dans  lequel  on  fait  le  bleu  d'in- 
digo, n  y  a  la  cifiw  d'indigo 
ou  ewfe  à  Pinde ,  qui  est  la 
la  euTe  pour  le  bleu  différent 
de  celle  du  pastel  qu*on  nomme 
cui^e  de  pastel. 

DébùuiUi  s. ,  T.  de  teintu- 
rier y  Opération  pour  epr()uver 
la  cfualili"  du  Ici  ut  d'une  elofFe 
ou  jtoui  lui  i  eu 'lie  sa  première 
blancheur.  Mettre  une  étoffe 
débouïlli.  Le  débouilli  est 

le  lavage  d  uftc  tituUc  leiu^edooi 
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de  l'eau  ebaiide  pour  éprou- 
ver la  bonté  de  sa  couleur. 

Débouillir  ç,;  Faire  bouillir 
des  echanlillons  d'(flofle  dans 
l'eau  avec  certains  inpre'diens, 
)our  éprouver  si  la  teinUiredc 
'eioiVe  est  bonne  ou  non. 

Décrampiller  (^.;  C'est  dres- 
ser ou  de'rnêler  la  soie. 

Décreusement  \  On  dit  dé^ 
creusement  'ou  décreusage  de 
la  soie  ;  Opération  par  laquelle 
on  enlève  à  la  soie  sa  •;(unine 
ou  sou  \  omis  naturel ,  par  ic 
moyen  d  un  dissolvant  conve- 
nable. Avant  cette  opération  y 
elle  s'appelle  soie  crue  ouécrue^ 
et  ensuite  on  l'appelle  soie  eu  item 

Décreuser  p,  ;  C'est  cuire  les 
soies  «  les  laver  ,  les  dégorger. 

Décruer  ç,i  Préparer  du  fil 
par  une  lesshre  avant  la  teinture. 

Décrdment;  Action  de  dé- 
cnier.  On  appelle  aussi  déerâ' 
ment ,  l'action  de  layer  le  co« 
ton  à  l'eau  courante.  * 

Dédommage  de  la  soiei 
C'est  la  première  cuite  dans 
l'eau  cbaude  chargée  de  sayon^ 
mais  sans  la  faire  bouillir,  pour 
la  débarrasser  de  la  plus  grande 
partie  de  sa  gomme. 

Demi^ramoisi  ;  Cette  cou- 
leur se  £giit  en  mettant  moitié 
garance  et-  moitié  cochenille. 

Dépocher  ç.  ;  C'est  retirer 
des  cordées  de  soie  d'une  po- 
che ou  sac  df  toile  dans  fes- 
(juelles  elles  ont  e'te  mises  puur 
la  cuite  ou  pour  quel<^ue  autrc 
opc  ration. 

Déteindre  i\  ;  Faire  perdre 

U  couleur  4  ^ud(£ue  chose.  Le 


Digiiizeu  by  <jOOgIe 


874 


çmaigre  déteint  les  étoffes.  Il 
«'employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Une  couleur  qui  se 
déteint  aisément. 

Disbroder  ;  C'est  laver  la 
aoie  de  sa  teintare  ou  de  son 
eau  de  savon  dana  une  peiite 

Di$brodure'^C*esX  l'eau  dans 
lai|ttette  on  a  disbrodë  la  soie. 

DUcaUer  t^.;  On  se  sert  de 
eette  expression  pour  marquer 
la  perte  du  jpoids  que  la  soie 
fait  par  la  cuite*  T^Ue  qualité 
de  soie  éUseale  tant  pour  eent. 

Donner  Vean  à  la  euçe\ 
C'est  aclieyer  de  remplir  la  cove 
qui  ne  jette  pas  de  men ,  et  j 
mettre  ae  Tindigo  pour  qu'elle 
en  donne. 

Doux,  venir  à  doux;  C'est 
lorsque  la  cuve  jette  du  bleu 
sur  sa  surface. 

Dresser  la  soie  ;  C'est  s^- 

Ïiarcr  l»\s  uns  J  avcc  les  autres 
es  lils  des  e'cheveaux  ou  nia- 
teaiix  ,  et  l<*s  rendre  bien  j)a- 
railelcs.  Cela  s<' fait  ni  posant 
les  mateaux  sur  une  clii'vill(  . 

F.carlaîc;  (Couleur  rouj^e  et 
fort  vive.  Teint  en  écarlate, 
hcarlate  couleur  de  feu  ; 
Celle  dont  la  couleur  est  plus 
Lelle  et  plus  éclatante.  Ou  dit 
aussi  écarlate  des  CobeUm  ou 
écarlate  de  Hollande, 

ÉcoHûie  de  graine  ;  Celle 
qui  a  moins  de  iisu  ,  et  qui 
est  plus  brune  que  l'ëcarlate 
ordinaire.  On  l'appelle  aussi 
écarlate  de  Denise. 

Écarlate  derm-^raine  ;  Celle 
qui  est  faite  avec  moitié  keones 
et  moitié  garance. 


Eaux-sures  ;  On  donne  ee 
nom  à  l'eau  coiuiuuue  aigne  pir 
la  fermcntalirvn  du  son  ,  oq 
bien  au  mélange  d'alun  et  de 
tartre. 

Kclaircir  t*.;  En  T.  de  tein- 
turier, c'est  diminuer  le  fbacë 
de  la  couleur  d'une  ëtoflV. 

Écouler  la  soiei  C'est  k 
tordre  l^émnefit  sur  Tespart 
pour  en  dire  sortir  la  plus 
grande  partie  de  i'eaa,  iiit 
elle  est  numectée. 

Écresper  9.;  C'est  refouler 
nn  natcau  de  soie  sur  iai-aiéaie 
entre  les  mains  pour  émiee 
tous  ses  brins* 

Êcumoiresi  Uslcnnles  de  la 
teinturerie.  . 

Empocher  C*e8t  me;tre 
des  cordées  de  soie  dans  eu 
;:^aQd  sac  de  toile  qu'on  norae 
poche. 

Enclume;  Bloc  clont  la  Imsc 
est  de  fer  ,  servant  à  j;ravfr  le 
nom  du  teinturier  sur  la  ]^ièc:. 

Encoller  V.;  C'est  teiinire 
ou  pre'parer  une  eiolie  avec  la 
rioi\  tic  galle.  On  dit  engailer 
le  coton. 

Ks^'ilic^^r  c.  ;  C'est  tordre 
modérément  et  dix  ou  douze 
fois  de  suite  un  mateau  de  >oic 
qui  a  déjà  c'të  tordu  assez  for- 
tement, pour  qu'il  n'eu  puisse 
plus  couler  d*eau.  C'est  aus^i 
distribuer  également  dans  la 
soie  le  plus  d*eau  qui  j  reste. 

F  spart  ;  Pièce  de  hois  cj- 
lindrique,  scellée  par  un  bout 
dans  un  mur,  et  terminée  ptr 
lautre  bout  en  une  téte  ar- 
rondie. 
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Essaie  ;  Racine  qu'on  oni- 
ploye  dans  les  liidci»  ponr  tein- 
dre en  ec.'irlatc.  t-a  încilirnvc 
essaie  croit  sur  ia  cote  de  Uo- 
romandei. 

Éçenty  donner  réi*ent^  C'est 
découvrir  la  ciiye  pendant  quel* 
que  temps. 

Épenier  iétofe  ;  C'est  la  re- 
tirer de  la  cwre  de  temps  en 
temps. 

Fécule  d'indigo ,  T.  d'indi- 
gotier; Terre  très-subtile  qui 
douiie  tme  couleur  blene,  et 
«rui  provient  de  la  fismentation 
de  la  feuille,  et  des  tiges  de 
l*anil. 

Feui  Se  dît  pour  le  noir, 
lorsqu'on  fait  cnanfler  le  bain 
pour  j  teindre. 

Fïamhures  ;  Tacbes  ou  iné> 

galitës  qui  se  voient  quand  une 
Aoffc  n*est  pas  teinte  également 
ou  qu'elle  n*a  pas  dtc'  eVentëe. 

Plsuréc  'y  Éniiiie  Ic'gcre  qui 
forme  ordinaircm^^nt  à  la 
cuve  (hi  i)leu  lorsqu'elle  est 
liauqullîe. 

Floffe;  C'est, e«  T.  de  mou- 
lineur,  le  nooi  des  écbevcaux 
de  soie. 

Fniirnrauxi  Ustensîlcs  de 
la  leinlinerir. 

Friser  ç.;  Se  dit  du  safra- 
mim  \a\é  ,  dont  ou  divise  les 
molles  pour  le  mêler  avec  la 
cendre  gravrî^fe  ou  la  soude. 

Fiisieiy  Arbre  dont  le  bois 
est  jaunâtre  et  veiné*  On  s'en 
sert  pour  la  teinture. 

Fusiœ  ;  Bois  de  teinture. 

Garance  ;  Plante  dont  la 
racine  est  d'un  rouge  tirant  sor 


le  jaune,  et  dont  lo>>  teinturiers 
se  servent  T.our  truult  c  en  rou- 
ge. Une  étofe  teinte  en  j^a-* 
rance.  La  garance  teint  en 
rouge  les  os  des  animaux  ^ui 
s*en  nourrissent, 

Garaneer  v.;  Teindre  en 
garance.  Garaneer  une  étoffe^ 
Garaneer  de  la  laine, 

Gaude  i  Plante  dont  les  teln* 
turiers  se  servent  pour  teindre 
en  jaune. 

Genestrolle  ;  Plante  aussi 
nommée  l'herbe  des  teinturiers, 
parce  qu'ils  s*en  servent  poor 
teindre  en  'jaune.  Elle  ressem* 
ble  fort  au  genêt  ordinaire. 

Glacer  p,  ;  On  dit  que  la 
soie  se  glace ,  lorsqu'on  la  met- 
tant dans  la  dissolution  d'alun 
elle  se  trouve  enduite  de  pctitsf 
crystaux  de  ce  sel.  On  dit  aussi 
glacer  la  soie^  c'est-à-dire, la 
laisser  couvrir  de  petits  crys- 
lauv  d'alun. 

Gomme  laque;  Celle  qui 
est  en  branches  ou  en  petits 
bâtons ,  et  qui  est  estimée  1.4 
meilleure  pour  la  teinture. 

Gri^  s.  ;  C'est  la  couleur 
grise.  Gris  blanc.  Gris  cendré. 
G7  U  pommelé»  Grt<:  brun.  Gris 
(h'  j flore.  Gris  sûI'\  Gris  de 
minime.  Gris  de  souris.  Gris 
mêlé.  Gris  de  pcrh\  Gris  de 
fer.  Gris  d'épine.  Gris  nnhefte. 
Gris  moucheté.  On  appelle  gris 
de  lin  ^  un  ms  meld  dt;  rouge. 

Gui'de  ;  Synonyme  de  paS" 
tel.  Plante  qu'on  cultive  en  Pié- 
mont ,  et  particulièicement  à 
Quiers,  comme  on  la  cultive 
en  Normandie  et  en  Picardie^ 
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pour  J'M<;rigc  des  teinturiers.  Ils  ' 
«a  empioyculle  suc  pour  tein- 
dre en  hleu  fonce.  C'est  ce 
pastel  par  lequel  on  prétendait 
remplacer  rindigoeiotique.  Les 
^iuturiers  appeUent  guède ,  la 
couleur  hicue  que  donne  le  pas- 
tel, et  guèdesj  les  cuves  où  Tod 
fait  le  blea.  A  Rouen  on  donne 
le  nom  de  guédrons,  aux  tein* 
turien  en  bleu«  On  dit  guéder 

Inde  ;  Couleur  Ucue  <|ae  Ton 
tire  de  l'indigo. 

Indigo  i  Plante  «jiii  croh  dans 
les  pays  chauds  y  et  dont  les 
fleurs  sont  très-semblables  i 
celles  du  genéc  On  lait  macé- 
rer rindigo  dans  plusieurs  eaui. 
De  son  marc  ou  sédiment  on 
forme  une  pâte  qu*on  nous  en» 
Toie  en  petites  tablettes.  Cette 
pâte  donne  un  très>bcau  bleu. 
L'indi^'o  est  une  de:»  sept  cou- 
leurs primitives. 

Jaune  suis  t.  ;  vSiî^iific  la  cou- 
leur jaune.  Jaune  pale.  Jaune 
dore.  Jaune  couleur  de  citron. 
Jaune  de  Naplcs  ^  etc.  On  ap- 
pelle jaune  de  graine ,  un  jaune 
franc  ,  iait  avec  de  la  gaude 
seule. 

Jaunir  j  Rendre  jaune  j 
teindre  en  jaune.  Jaunir ^  c'est 
aussi  devenir  jaune. 

Jeter  bas  ;  C'est  retirer  de 
la  chaudière  les  poches  dans 
ies<|ueUes  on  a  fait  cuire  la 

Kermei  ;  Nom  qu*on  donne 
à  une  petite  excroissance  de 
couleur  rouge ,  qu*on  trouve  sur 
le  cbène  vert.  Le  kermès  sert 


pour  teindre  en  e'carlale,  Oa 
le  nomme  aussi  coccus. 

Lasser  ç.  ;  On  dit  que  La 
cui'e  du  bleu  lasse  ,  quand, 
après  avoir  Iciot  une  certaine 
quantité  de  soie ,  clic  commence 
à  ne  plus  donner  une  cosleor 
aussi  belle  et  aussi  pleine. 

Laçer  p,;  Laper  à  la  rimère, 
c*est  une  des  manmms  dn 
teinturier. 

Lilas  ;  Couleur  de  la  ûeur 
de  l'arbre  qu'on  nomme  lilas*, 

Lbserlasaiei  C'est  lai  don* 
ner  une  teinture  uniforme.  C'est 
la  tremper  dais  on  bda  de 
teinture  ou  de  toute  autre  li« 
queur,  de  manière  que  les  mal- 
teàttx  qui  sont  passés  sur  des 
bâtons  qu'on  nomme  Unairs, 
plongent  altefnativemeni  par  ^ 
l'une  et  l'autre  de  leurs  extré- 
mités dans  le  bain.  C'est  donc 
retourner  les  matteaux  du  beat 
en  Las. 

Lissoirs  y  Ce  sont  les  bâtons 
sur  lesquels  on  passe  les  mat- 
teaux.  de  soie. 

fjycium  ;  Arbrisseau  epioeui 
dont  le  fruit  sert  à  la  teinture 
eu  jaune. 

Malherbe  ;  Plante  d -nt  \  )- 
(leur  est  très -forte.  Elle  sert 
au>L  teinturiers  pour  teindre  ea 
jaune. 

Manïment  ;  Le  maniment  de 
la  soie  est  un  certain  trémous- 
sement qui  se  fait  sentir  lors- 
qu'on presse  ou  qu'on  manie 
entre  les  doigts  un  ëcheveau 
de  soie  qui  a  été  imprégnée  de 
quelque  acidc  on  de  noi&  de 
galle. 
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Matrices  ;  On  appelle  cou- 
leurs motrices  «  les  couleurs 
«impies  qui  serrent  â  en  com- 
poser d*iiiitr<îa.  Les  teintnriecs 
flkmnent  ee  nom  «ux  cinq  cou- 
leurs suivantes,  saroir  k*  blanc, 
le  bleu,  le  rouge,  le  lauve  ou 
couleur  de  racine,  et  le  noir. 

Maiteau  $  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  éthereaux  de  soie 
;réuttis  ensemble. 

Mestèque;Y»  CoehemUe* 

Mettre  es  cardes';  C'est 
passer  plusieurs  matieanx  dans 
une  corde ,  avec  laquelle  on  les 
noue  ensemble. 

Mettre  en  têtes  ;  C'est  tor- 
tiller les  matteaux  par  un*  de 
leurs  bouts  ,  ce  qui  leur  forme 
uuc  espèce  de  lote  ,  et  ce  qui 
les  empêche  de  se  mêler. 

Minime  udj.  '.  Qui  est  d  une 
couleur  tannëe  ,  foi  t  o])scure , 
comme  celle  de  l'Lialiit  des  re- 
ligieux, minimes. 


un  bleu  lort  pâle  et  fort  dé- 
chargé* 

ISiaemrat  ;  Qui  est  d'un  rouge 
clair  qui  est  entre  le  cerise  et 
le  rose.  Satin  nacarat,  La  cou~ 
leur  nuearat.  Le  nacarat  tire 
sur  le  rouge  de  la  nacre  de 
perle. 

Nerprun  ;  Arbrisseau  qui 
porte  un  petit  fruit  noir,  qui 
sert  dans  la  teinture. 

Ncir  rsrto.  ;  Signifie  la  cou- 
leor  'noire,  ou  ce  qui  est  de 
couleur  noire.  Un  ieau  noir* 
Un  noir  garancé.  Un  noir  de 
jais.  Noir  fmcé.  Teini  en 
apir. 

A  oir  léger  ;  C'est  un  noir 
moins  engallé  et  qu'on  ne  passe 
que  deux,  fois  daus  le  pied  de 
noir. 

Aoir  pesant;  C'est  celui  qui 
sVngallc  plus  fortement  ,  et 
qu'on  passe  trois  fois  dans  le 
pied  de  noir. 


Mordant  y  C'est,  eu  tein- j  i\  oircisseur  ;  Tciiiîuiier  en 
ture,  une  liqueur  qui  fixe  l.i  uoir  de  la  piovuice  de  ^or- 


couleur  sur  la  toile.  Les  mot- 
dans  sont  des  sels  dont  ou 
iii:prèç;iie  les  soies  ou  toute  au- 
tie  maticie  à  tcimîrc,  pour  les 
disposer  à  prendre  et  à  relenir 
la  teinture. 

Mordoré  adj,  j  Couleur  bru- 
ne mêlée  de  rouge.  On  dit  cou- 
leur  mordoré ,  car,  ce  mot  est 
indéclinable. 

More ,  gris  de  more  \  C'est 
une  couleur  giise  tirant  sur  le 
noir. 

Mortiers  ;  Ustensiles  de  râ- 
telier. 

MoarantfUeunwuranti  C'est 


mandie. 

Aoix  de  thalle  ;  Fruit  qui  sert 
dans  la  teiiiluie. 

Orangé  suis  t.  et  adj.  ;  Cou- 
leur d'oranc^f.  Taffetas  m  anqe. 
L'orangé  est  une  belle  couleur» 
Orcanète;  Fiante  qu'on  ran- 
ge parmi  les  diilërentes  espèces 
de  bugloses;  liiie  sert  à  la  tein- 

tlM-f. 

Orseille  ;  Espèce  de  mousse 
que  les  teinturiers  employeat 
a?ec  la  cbaux  et  l'urine.  C'est 
une  pâte  molle  d'un  rouge 

foncé. 

Ou^erture^mre  Vouçerjture  i 
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Première  mise  de  laine  <m  d'ë- 
toffo  linns  une  cuve  neave. 

Paliier  p.  $  C'est  mniier  un 
bain  avec  un  raUt,  pour  mê- 
ler les  drogues  quHI  contient. 
On  dit  pouier  wm  eww. 

PémHme  ;  C'est  on  certain 
nombre  d'ë^shereaui.  de  soie  , 
rassemblés  ensemble  pour  les 
teindre.  Otk  écrit  aussi  pmi- 
lime* 

Paaibner  Uf  mies  ;  C'est 
passer  un  fil  autour  de  choque 
iuallcau.On  dit  nussi  ptwtiner. 

P arceau  ;  C'est  le  nom  qui' 
ceitain»  teinturiers  donaent  k 
une  pr<ntin<» ,  savoir  une  poi- 
gn(fe  de  Diatleiux  de  soie. 

Pnf:sf' ^  hi  j}'i^^<r  ;  C'est  un 
ii.Uuu  cnuit  S'il  lequel  ou  pas- 
>c  les  maUeaux.  de  soie  dans 
la  cuve. 

Passe  y  Se  dit  aussi  au  snjet 
des  rmîlenrs ,  ])oiir  lr.s(|ncllcs 
on  est  ohlige  de  passer  plu- 
sieurs fois  la  soie  dans  la  mê- 
me teinture.  Chaque  opération 
s'appelle  untt  passe. 

Passoire;  Synonyme  de  la- 
mis.  Ustensile  d'à tr lier. 

Péuiel;  V.  Guède.  On  ap- 

5 elle  ûrangé'pasiei  f  une  sorte 
e  couleur  orangëc,  qui  tire 
un  peu  plus  sur  le  brîin  que 
l'orangé  ordinaire. 

PeUeti  Outils*  On  se  sert 
d'une  pelle  pour  briser  les  mot^ 
tes  du  safranum  et  pour  d'au» 
très  travaux. 

Pensée  ;  On  appelle  etmiear 
de  pensée  ^  certain  violet  brun 
tel  que  celui  des  fleurs  de  pen- 
sée. 
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Piedi  C'est  une  premlèfv 
conlcor  qu'on  âmme  à  la  soie, 
pour  en  appliquer  ensuite  me 
antre  paMessua»  et  iaare  p« 
conséquent  ime  conleur  cas» 
posée. 

PUan  ;  Ustensile.  Oi  irise 
le  roueom  m^ec  un  pUm* 

Poche;  C'est  un  gnoé  sac 
de  toile  dans  lequd  oa  net 
la  soie  pour  plusieursofÀatÎQUS. 
On  ferme  cette  pocM  par  le 
moyen  d'une  ficelle  qu'on  pas- 
se dans  des  oeillets  prati^ines 
des  deii\  cùleN  de  sonouviTltire. 

Poêles 'y  Usten>iles  d'^î^licr. 

Ponreau  j  Se  dit  d'ua  rivage 
très -vif  et  très-fonce'.  Ln  J\jrt 
beau  fhtnccau.  On  îe  fjit  sur 
la  soir  avec  àn  satranum  et  im 
pied  de  roucou. 

Pofî  ;  Ustensiles  d*atpî]?r. 
Le  pot  à  roucou  c'est  nae 

passoire. 

Pourpre  -y  Se  dit  de  cpttf 
teinture  précieuse  qui  se  tirait 
autrefois  d'un  certain  petit  pois* 
son  à  coquille  ,  nommé  ptmr^ 
pre ,  dont  elle  a  pris  son  nom. 
La  pourpre  de  Tjr  était  U 
plus  estimée  de  totsies»  On  ap- 
[)elle  aussi  peurpre ,  une  étof- 
fe teinte  en  pourpre. 

Rabattre  ttne  eoulettri  C'est 
lui  faire  prendre  un  ton  gris 
ou  noirâtre,  par  le  moyen  de 
la  couperose. 

Bablei  C'est  un  bâton  au 
bout  duquel  est  adapté  pcrpeu- 
diculairement  une  palette  de 
bois.  Il  sert  à  pallier  les  bain», 
et  à  brouiller  le  marc  utcc  le 
liquide. 
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RAcinage;  Décoction  à*é- 
corce  de  feuiiies  de  noyi^ ,  de 
coques  de  noix  f  propre  pour 

la  teinture. 

,  Racine  ;  En  termes  de  leto- 
torier,  signifie  couleur  fouine  ^ 
et  sous  le  nom  At^ racine  on 
entend  l'écorce,  la  feuille  de 
nojer,  et  la  cocjue  de  noix^ 
qut  sont  les  trois  ingrédiens  qui 
5enrent  k  la  fieiire. 

Racmer  p^;  C'est  teindre 
a?ec  ^es  racines* 

Rùfraiehir  t^.;  .Ccst  laver 
une  snconde  fois>  on  laTitr  lé- 
gèrement. 

Rafraîchir  la  soie;  C'est  la 
Jtortcr  à  la  rivière  pour  la  laver. 

ilalinc  j  Kspèce  de  rouj^e  , 
couleur  de  feu,  de  faux,  teint 
la  soie  avec  le  roiicou  et 
le  J)ois  de  Brc'sil. 

*  RecruLer  le   bain   d'alun  ; 
C'est  V  fil  ajouter  de  nouveau. 

iii  jjaraf^e  ;  ta^tm  ([u On  don- 
ne à  une  dloft'e  lorsqu'on  la 
teint  d'une  autre  roulcur. 

f\^f tasser  ç.  ;  Ou  dit  repas- 
ser des  étoffes  par  la  teinture^ 
pour  dire,  les  rrmelirc  à  la 
teinture  ,  lorsqu'elles  n'ont  pas 
liica  pris  d'abord  la  couleur 
qu'on  voulait  leur  donntrf  ou 
qu'elle»  Voni  perdue  par  le 
temps. 

Aeponchonmer  ii»;  C'est  ra- 
jouter de  la  tfitnton  dans  nn 
bain  »  et  7  repasser. 4a  soie. 

Rj6ifenu0  eui^e  retenue;  C'est 
lorsque  ropé-ation  de  la  teinr 
tnre  a  lûen  r^asi. 

Rsse;  On  dit  emdeur  de 
Tùse  f  .,CQ9Êkur  de  rore  sèche» 


On  dit. couleur  rosée ^  pour 
dire,  approchant  de  la  rose. 

Roier  C'est  changer  le 
ton  faune  d'une  couleur  rouge 
en  une  nuance  qui  tire  davan- 
tage sur  le  cramoisi  ou  sur  le 
couleur  de  rose. 

fiaticau  Ou  rbueojrer  ;  Arbre 
d'Amérique ,  dont  le  fmît  don* 
ne  une  très«lielle  teinttwe  rou^ 
.  TevUure  de  roucou^  pA» 


ize 


Us  de  roueou, 

Roudou  ou  redùuli  Espèce 
de  sumac ,  appelé  Vherhe  emx 
tanneurs,  H.  sert  à  la  teinture. 

Ronge ,  subsl.  ;  Signifie  cow 
leur  rou^e.  Beau  rou^e  ^  rou^ 
ge  vif,  éclatant  ,  brun  ,  foncé  y 
pâle  ,  drteint ,  nuirdtrc.  liouge 
cramoisi.  Gros  rouge.  Rouge 
d*écarlaie.  Rouge  sarif^uin.  Les 
leintuiiers  recounaisseut  sept 
sortes  de  rouges,  savoir.*  écar- 
lafe  j  rougc-crariinisi  ,  ruuge  de 
(^'irtinre  ,  deini-^rainc  ^  demi" 
cramoisi ,  nacarat ,  et  érar^ 
late  de  cochenille.  Les  rouges-' 
brun<f  sm\\  les  ïiuauces  Ibncees 
et  hruups  du  cramoisi  faux  ou 
du  l)ois  de  Bre'sil  ,  qu'un  nom* 
me  simplement  rouge. 

Rougeâtre  adj^  ^  Qui  tire 
sur  le  rouge. 

Roug^  V.  ;  C'est  rendre  rou- 
ge,  colorer  de  rouge. 

Rmdr  ^  se  rouir  ;  Se  dit  de 
la  coiUeur  jatme  de  la  gaude. 
Au  lieu  de  dire ,  ceiie  couleur 
est  sujeêie  è  se  brunir  et  à  se 
roussir  en  séchant,  les  tein- 
turiers disent  se  rouir. 

Rmtst  subit,  ;  Signifie  couleur 
rQUSse.  Un  roux  ardent* 
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Sac;  V.  Paeh0. 

Safran  ou  cfMsr»  Plante 
dont  on  se  sert  dans  la  tein- 
tme.  Le  f «/>aii  ft^oril  est  le 
eartkame^ 

Safnmer  p,  |  Jaunir  âTec  du 
safran. 

Sanâali  Bois  des  Indes , 
dont  on  se  sert  peur  faire  une 

eotdeur ,  une  teinture  rouge , 
qui  porte  le  même  non.  Dois 
de  sandal.  Couleur  de  sondai, 

Sapan  ;  Nom  d'un  hois  pro- 
pre à  la  Iciuluie  ,  el  qui  vicat 
du  Japon. 

Stu  rette  ou  serrette  ;  Plante 
qui  se  plait  d.ius  les  prc's  et 
dan»  les  li<  ux.  oiuhrage's  et  cx- 
po.^(fs  au  Dord.  Kl  le  est  de 
quelque  usnce  dans  la  teinture 
en  laine,  et  on  sert  pour 
teindre  en  jamie. 

Sikiou  'y  Liqueur  qui  sort  du 
coton  quand  on  le  tord. 

Soude  ;  Sel  tiré  de  la  cendre 
de  la  plante  nomme^e  kali. 
Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  soude  k  la  piaule  même. 
Mettre  en  soude  ^  chez  les  tein<^ 
furiers  c*est  lorsqu'ils  plongent 
entièremeut  les  niatteaui  de 
soie  dans  un  bain ,  pour  les  y 
laisser  séjourner  pendant  nn 
certain  temps  sans  les  remuer. 

Soufrage  Opâ^tioD  jpar  la* 
«fuelle  on  expose  les  soies  â  la 
vapeur  du  soufre  aOumé ,  pour 
les  bJancUr. 

Tailloir:  Palette  de  bois  , 
nui  contient  une  bonne  poignée 
de  cbauz. 

Tamis  j  Ustensile  d*atcUer. 

Teindre  p.  ^  Faiie  preudic 
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4  une  ëtofie,  OU  â  (fOelqne  as- 
tre chose  ^  une  couleur  dîfi- 
rente  de  ce  qu'dle  aTait,  a 
la  plongeant  dans  une  lî^onr 

pr(f|>arëe  et  chargée  de  soMiB- 
ce  colorante ,  qui  peaèlie  Vi* 
toffe ,  et  qoi  s' j  anéte.  Tm- 
dre  da  fil^  de  la  Ime^  de 
la  soie  ^de  ia  foiie,  dv  ^î'^p, 
etc.  Teindre  en  bleu ,  m  frrf^ 
en  rouge  ,  etc.  On  dit  (\utm 
drap  est  teint  en  lém^  pour 
dire,  que  la  laine  a  dé  l^'mte 
avant  que  1  ou  .iit  fait  le  drjp. 
Teindre  ^  se  dit  des  choses  fii 
colorent  iVau.  Le  b'ùs  de  Sri' 
ni  teint  en  rouge  / tau  où  ds 
le  jette. 

Teindre  en  bon  teint;  C'f>l 
mettiT  des  droi^ir'«;  qui  reiukiii 
les  C(juieuis  .sc»li  irs. 

T  eindre  en  faux  teint  \  CMt 
teindre  en  couleurs  qui  pas 
On  dit  teindre  en  fil  ^  par  op- 
position ,  à  teindre  en  pièce. 

Teint  suhs.  j  Manière  df 
teindre.  On  appelle  le  graxd 
teint  ou  le  bon  teint ,  html 
qui  se  fait  avec  des  drosies 
chères,  et  qui  donnent  une  cou- 
leiff  solide:  et  le  petit  teint  » 
ou  le  /aux  teint  ^  ou  le  SMV 
poisUint^  celui  qui  se  lait  aTec 
des  drogues  de  moindre  prit 
et  de  moindre  effet.  On  irât 
les  dnips  fins  tu  ^rmid  Inii/, 
les  gros  dlups  et  les  serges  ai 
petit  temt^  . 

Teinture  ;  Limieur  préparée 
pour  teindre.  Mettre  des  ét^ 
/es  à  la  Uintare.  Donner  h 
teinture  trop  chaude  à  ont  ^ 
toffe.  Préparer  la  teinture*  D 
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SP  prend  aussi  ])Oiir  l'impres- 
sion de  la  couleur.  Du  drap 
d'une  belle  teinture.  Ce  drap 
a  bien  pris  la  teinture. 

Teinturier 'y  Celui  qui  exerce 
Fart  de  teindre.  Maître  tein- 
iurùr.  On  dit  teinturier  en 
saîe^  en  laine  ,  de  riçière.  On 
appelle  feinlurier  d»  petit  teint ^ 
ou  biseurj  ou  répareur  ^  l'ou- 
Tiier  auquel  il  n'est  permis  nfxt 
de  faire  le  Usw!  ou  rëparage. 

Tordre  9,^  l^orére  èes  soies ^ 
e*est  engager  les  mattetuz  •  sur 
Pespart ,  et  par  le  moyen  du 
chevilIoB  qu'on  y  passe  ,  on  les 
tord  en  éÊtt  pour  les  ëconler. 

Temmesoli  C'est  uneespèee 
de  teinture  bleue ,  dont  la  graine 
du  tournesol  est  la  base.  Quel- 
qne.s-UQS  donnent  le  nom  de 
soleil  à  la  plante  ,  qu'on  ap- 
pelle tournesol.  Les  teinturiers 
se  servent  du  tournesol  en  paie. 

y  Wancher  ^  faire  trancher  c.  ; 
C'est  faire  ])i(  udre  difle'rentes 
nuances  par  de'^radaiionî» ,  ]>.ir 
le  luoyen  d'un  même  ingrc- 
dient.  * 

Tranchoir  ;  Vase  <[ui  .sert 
à  rni  ^ur(■r  la  quantité  de  chaux 
ou  de  cendre  gravelée  qu'on 
met  dans  une  cuve. 

Tuiler  ç,  ;  Se  dit  d'une  tein- 
ture qui  tire  sur  la  couleur  des 
tuiles  ou  des  briques. 

Vedasse  on  potasse  \  Iiq;r^ 
dînit  pour  k  teinture. 

A^eiUer  9*  ^  Se  dit  des  soies 
dont  une  partie  n'est  point  sub-* 
mergëe  dans  le  bain. 

Venir  ou  revenir  i^,  ;  Se  dit 
de  la  cuTo  qui  deri^^t  propre 
à  teindre» 


«8r 

VerdAtre  adj.  ;  Qui  tire  sUr 
le  vert.  Couleur  verddire* 

Vergue^  mettre  en  vergue  ou 
sur  le  vergue;  C'est  mettre  des 
soies  qui  ont  déjà  éxé  passées 
dans  le  pied  de  noir,  sur  une 
perche  pour  les  ëventer,  et  les 
repasser  ensuite  dans  le  noir« 

Feri  suhst  ;  C'est  la  cou- 
leur verte.  Vert  brun,  Vert 
de  mer.  Vert  gar.  Vert  nais^ 
sont*  Vert  céladon.  Vert  if 
meraudiç.  V srt  pomme.  On  ap- 
pelle 9ert  de  montagne^  une  ter- 
re TeKe  eolorëe  par  le  cuivre. 

Virneux  adj,  ;  Qui  est  de 
couleur  rouge ,  comme  le  vin 
rosë.  Couleur  vineuse.  Rouge 
vineum'i 

Violet' adj.  et  subst.;  Satin 
violet.  Le  violet  est  une  cnU'» 
heur  noble  et  modeste,  l.e  vio^ 
let  ifn  est  celui  dans  lequel 
un  ciiiploye  la  cochenille.  Les 
violets  faux  sont  ceux  dont  ic 
ronge  n'ost  pas  luniui  par  la  co- 
rheniile.  Le  violet  de  Hollande 
c'est  un  violet  fonce'  tirant  sur 
Ichleu.  \ K'iolct  d'évcque  c'est 
un  violet  qui  tire  sur  le  ronge. 

Virer  v.  ;  C'est  faire  tour- 
ner une  U'iiilure  d'un  jann»*- 
ronj]je,  à  un  ronge  plus  de';  irl  \ 
Cela  se  fait  singulièrcmeut  de 
la  couleur  rôugc  du  safran  uni. 
Virer  le  hain ,  c'est  y  mettre 
un  peu  de  jus  de  citron. 

VoUcr  V,  ;  C'csi  toriiiier  c^u 
rouler  des  matteaus.  sur  eux 
mémeé. 

Vouède  ;  Plante  qui  croie 
en  Normandie,  et  dont  on  sé 
>sert  dans  les  teintures. 

5â 
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Bachelier  ;  Bâton  que  Tonl  Chas  i  Certaine  colie  dont 
iotl'odiuit  daa»  les  trous  de  roarl  les  tisserands  trottent  la  cliâine 

du  fil  lendo  sur  leur  métier. 

Chasse  ;  Outil  du  métier  de 
tisserand  qui  ixappe  le»  fiU  de 
treine  après  ceep  de 

DATCtte  qu*oa  a  passe. 
Chaieieii  V,  N.*  18. 
Damasser   ;  C'estUvi^ier 
du  linge  en  façon  de  danas. 
On  dil  d«  liage  de  tabltt 
98%  OU  i  fleurs ,  oa  â  pcisoB- 
nages  »  du  Umge  éamàssé^  use 
se/vieite  damutés»  Ou  dit 
substautiTumeni ,  «ft  servtet 
d!e  damasse. 

Damassara;  CeA  Vevfnge 
du  liage  d«uiuss4 

Déni  de  peigmê;?tÔÊt$dm* 
sons  ou  de  roseau  on  de  itr 
dans  lesquelles  passent  les  ils 
de  la  chaîne  de  Id  tuile.  Ou 
dit  aussi  dents  de  rot. 

Ih'lonire  i\  ;  C'csi  rerarttrc 
dan»s  .suu  preiaier  ti.it  r*-  >[\n 
était  tordu.  Détordes  ce  Ua^e 
pour  l  ctendre. 

Ensuble ,  ou  ensupîe ,  ou  en» 
souble  ;  Gros  cylindre  ou  icwi- 
leau  de  hois  pLiOL'  »  n  Un^ 
sur  le  Jeriitri'  lu  ritcUtf,  >ar 
lequel  sont  roulis  les  fils  qi^ 


suple. 

Barres  %  Partie  du  métier. 

Bâtons  ;  D  y  a  des  bâtons 
à  ëcartcr  les  trames. 

Battant  i  Partie  du  métier» 

Behines^y.  N,o  18. 

Bricateausc'^  Pièces  dëtachëes 
et  enfilées  dans  la  broche  qui 
]K>rte  les  poulies  du  cote  du 
cbâtelet. 

Broches  i  On  donne  ce  «om 
aux  dents  d*un  peigne  de  tis- 
serand. 

Brasse  à  Hsserand  ;  C'est 
celle  avec  laquelle  on  mouiUe 
le  bcîn  sur  le  métier* 

Calandre  i  Machine  dont  on 
se  sert  pour  presser  et  lustrer 
les  draps,  les  toiles  et  autres 
étoffes. 

C  alandrer  ç.  ;  C'est  faire 
passer  par  la  lalauilic.  Calt*»" 
drer  uat  nappe, 

C  ai  tcron  ou  quarteron  ;  La- 
me de  Lois  qui  se  r  der- 
rière les  verges,  et  qui  passe 
eulre  les  fils  de  \a  chaiae. 

Casstn;  V.  N.^  78. 

ihaî'e  ;  On  ap|)<«!lc  chaîne j 
les  fiis  leuJui»  «>iu  ifs  dfux  rou- 


ÎPciit\    d'iâu  inëtit'i    pour  faire  1  coiiJ])o>t'iil  h  cluîne  toîlf 


la  tuile  ,  par  opposition  à 

trame. 

ChamJtre  -y  Fente  de  peigne 
par  où  deu\  fils  passent. 

Chapelles  ;  Morceaux  de  h  ois 
qui  soutieiiuent  la  chasse  et  le 

porte -lame  d'un  méûer  de  tis- 
serand. 


lil    de  pennes  ;  Ceiui 

reste  attaché  aux  ensuLles  des 
tisserands  ,  après  qu'ils  ont  leva 
la  toile. 

Fra^for  9.  \  C*est  battre  et 
serrer  sur  le  métier  la  mm* 
d'un«  toile. 

t'usmèUi  Partie  du  mcM* 


Gr^Ur  P.  ;  On  dit  fse  la 
toilf!  se  gripHe  ^tnd  die  &e 

Lamet  de  ti$sera»di  Ce  wni 
dirersts  petites  iicellee  attachées 

par  les  deux  bouts  à  des  lîaîs 
on  lonpfiies  tringlos  de  bois. 

Liais  ;  Longues  tringles  de 
Lois  auxquelles  sont  attachées 
les  ficelles  qui  cixttposeat  les 
lames  des  tisserands. 

Lim^e  ;  On  djt  l)''aii  îînf^e. 
Gros  lin'^c.  Menu  i'n2'J!f'.  lÀimi 
jîn,  L/iriLie  pf^'m  ÎÂnu^t'  ouvré. 
fJrt^r  uni.  fAnt^e  damassf^.  TÀn^ 
(i  autel ^  de  î'îhh  ^  âf  cni'^in'\ 
de  corps ^de  nuit.  On  prétend 
que  h's  A'eniiiens  oot  été  les 
inventeurs  du  liiiçjc  ouvré. 

Linger  ,  ère  ;  Celui  ,  celle 
qiB  vend ,  qui  Cail  du  linge  , 
fiû  traTaille  en  linge. 

Usseron  ;  Partie  dia  métier 
qui  souticfnt  les  lisses,  et  qui 
aide  à  faire  rouTrage. 

Marches;  Parties  inMrieiiTei 
du  métier.  V.  N.*  47. 

•  Métier  ^  Signifie  profession. 
Métier  de  tisserand.  C'est  en» 
core  hk  macbine  qui  sert  à  faire 
la  toile.  Un  métier  de  iisse^ 
rond.  Sa  toile  est  sur  le  mé* 
lier.  Monter  un  métier*  Ce 
tisserand  a  tant  de  métiers  mon- 
tés ,  tant  de  métiers  hattans. 
Le  métier  du  tisserand  elt  sou- 
tenu sur  quatre  piliers  ,  et  il 
est  compose'  de  trois  ensubles. 

i\nppe  ;  i  iii'^e  doul  on  cou- 
vre la  table.  iXupjie  fine  ^  ou- 
vrée y  damassée.  P^appr  de 
cuisine  ,  d'itj/tce  ,  de  buffet  , 
etc.  . 
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NaçeUej  Tnatrameiit  de  tii^ 
serand  qui  sert  â  porter  et  è 
faire  courir  le  fil ,  la  soie ,  la 
laine.  Faire  courir  la  navette 
entre  les  fils  de  la  trame. 

Nœud  de  tisserand  ;  Cer- 
taine manière  de  nouer  le  fil. 

Or^e  ,  grain  d'orge  9  On 
appr*lle  forain  d'orge  ou  toile 
grain  d'urge  ,  une  toile  qui 
commença  sous  Henri  IV  à  pfre 
f"d i?  rfue'e  par  un  nommé  Grtii/i 
tiihge  de  Xonnandir.  Par  al- 
lusion à  sou  ij  iiii,  il  la  semait 
(le  points  rcsseniblans  à  des 
:;r,iins  d'orp^r.  Service  de  linge 
a  grain  d'orge. 

Ourdir  v.  ;  Disposer  les  fil» 
pour  faire  la  toile.  Ourdir  de 
la  toile, 

Oardissage'f  C*est  le  traTsil 
de  celui  (pii  ourdit. 

Omrdiseowr  j  Outil  iloat  on  - 
se  sert  pour  ourdâr. 

Pei§ne  ^  Instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  tisserands 
pour  apprêter  la  laine ,  le  cban- 
iTTO  y  le  liuv 

Pièce  ;  Se  dit  de  eertaioes 
choses  qui  font  un  tout  com- 
plet* Une  pièce  de  toile. 

Piliers  ;  Partie  du  métier. 
*  Poitnmère  ;  Pièce  que  Tou- 
vrier  ou  Tourrière  met  derant 
son  estomac. 

Porte-lame  ;  Pièce  oîi  est 
suspendue  la  poulie  sur  laquelle 
roule  la  corde  qui  tient  aux 
deux  lames. 

Règles;  Deux  rètrîos  de  bois 
font  la  longueur  du  millier. 

Homes  ;  Pariics  du  nu-tier.* 
.    Rot^  C'est  le  peigne  dans? 
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les  dents  daqucl  les  fib  de  la 
«Baine  sont  passés. 

Rouleau  ;  On  dit  un  rouleau 
de  lingèrê  pour  lisser  le  linge. 
Il  y  a  des  rouleaun  dont  on  se 
sert  ponr  enrouler  la  toile. 

Sellette  $  C'est  le  sî^e  de 
l'ouTrier  on  de  TouTrière. 

Temple  $  Le  temple  est  une 
petite  règle  de  Lois  dont  les 
dents,  en  forme  de  er^maillèrey 
alongent  ou  racoureisseat  la 
lareeur  d'une  toile. 

/Wer  i\  ;  C'est  fairo  on  tîs* 
su.  Tisser  du  Un  y  de  la  laine, 
du  coton,  etc. 

7  'isserand  ;  Ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  La  navette  d'un 
tisserand.  L^e  métier  d un  tis- 
serand. Le  métier  de  tisserand. 
On  du  iiw^si  tisserand  tu  drap, 
en  soie,  tn  quelques  lieux. ,  on 
le  nomme  toilier,  te  lier  ou  tis^ 
sicr.  En  Artois  et  en  Picardie 
ou  les  no  mille  musquiniers. 

TisseranderU  ;  Frol'ession 


de  ceux  qui  ÛMHanX  ou  qui 
dent  les  ««fiages  fâits  par  kl 
tisserands.  Exercer  la  iis$e^ 
randerie  et  la  draperie. 

Tinmre  ;  Liaison  de  ce  qui 
est  tissu.  Tisswre  ferme  ^  ser^ 
rée,  lâche.  Ut  tittmre  ie  cette 
toile  est  mégale. 

Tistre  p«;  C'est  frire  de  la 
toile  on  des  ëloffes  ,  en  cntre- 
laçant  les  fils  dont  onles  doit 
composer.  0  donne  liff»  au  par- 
ticipe, il  a  tusw  cette  UÙe, 

ToUe  ,  V.  N.^  79- 

TùUier\  Ouvrier  qui  fabiî* 
que  la  toile.  Marchand  UiUer^ 
est  celui  qui  vend  de  la  toile. 

Trame  ;  Fil  pas*>e  ,  conduit 
par  la  navette  eulre  les  fils  , 
qu  on  nomme  chaîne  ,  et  qui 
sont  tendus  sur  leiiu  tier,  pour 
faire  de  la  toile  ^  de  ia  seige, 
du  drap,  etc. 

Traverse  i  Partie  du  métier. 

f^nluier  t».  ;  Ost  deTider 
du  lid  sur  des  fumées. 


N.  B.  Les  parties  du  métier  sont  communes  à  tous  les  ott^ 
firien  fia  sV»  servent.  T.  am  ntrpltu  les  N.^  47  et 


'N.«  ia8. 

T  O  U  LÉ. 

On  trouvera  ici  le  Ferblantier,  le  PiomlMer  et  te  Footenier. 


f  EBfeLAnTISB, 

Ajoatage  ou  ajomtoir  ;  Petit 
tuyau  de  cuivre  monté  à  vis 
sur  une  souche  de  même  m^tal 
qu9  Xom  soude  au  tuyan  4e 


plomb  d'une  fontaine ,  d'un 
jet  d'eau,  pour  en  former  le 
jet  gros  on  menu ,  selon  1*0»» 
verture  qu'on  lui  donne. 

Aream%  Nom  qae  les  âap- 
meuia  doonenti  k  dr^giie  je* 
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crftte  qu*ils  mettent  dans  IV- 
tanugedes  feuilles  de  fer-blanc. 

Arrosoir  \  Vase  fait  pour  arro- 
ser. On  fait  des  arrosoirs  pour  les 
chamhres  et  pour  les  jardins. 

Bidon;  On  appelle  ainsi  un 
vase  de  fer-|>laiic,  dont  les  sol- 
àâU  se  serrent  fpm  aller  cher- 
cher leur  provision  d'eau. 

i^îgorne;  Partie  de  renclnme. 
C'est  un  morceau  de  fer  monttf 
sur  un  pÎTOt  foimant  deus  bras, 
avec  un  trou  au  milieu  qui  sert 
*  pour  rÎTer.  H  y  a  la  pigome 
è  ehaniepUure  ,  et  la  grosse 
Mgome  pour  forger  les  grosses 
eaietières. 

BUlot  ;  Tronçon  de  bois. 
L'enclume  est  posëc  sur  uu 
billot.  Oa  pose  aussi  le  j^ros 
tas  sur  un  billot. 

Binet  ;  On  a|i})('llc  ainsi  le 
petit  iiistiuiaciit  d'argent  ou  de 
icr-hlanc  qu'on  met  dans  le 
ciiandelior  pour  hniler  une  chan- 
delle ou  une  bougie  jusqu'au 
bout. 

Blanchi mrnt  des  feuilles  de 
fer^hlanc;  C'est  ics  e'cureravec 
du  saille ,  de  l'eau,  du  liège  et 
un  chîflfnn. 

Boite  \  Ustensile.  On  fait  des 
èoites  en  fer-hlanc,  et  on  en  fait 
des  rondes  et  des  carrées. 

Bougeoir  i  Espèce  de  chan- 
delier sans  pied,  qui  a  uu  man- 
che ^*on  porte  à  la  main.  On 
ca  fait  ches  nous  cn*fer-blanc. 

Cabaret  ;  Ustensile  qui  a  des 
bords  rekfrës ,  et  sur  lequel  on 
met  des  tasses.  On  en  fait  de 
très-iolis  en  tâle  Ternie.  Ciba- 
ret  dans  .ce  sent  «st  synoojme 
ée  piateau. 


Cafetière;  On  fait  des  ca* 
fetières  en  fer-blanc.  On  dit 
cafetière  de  deux^  trois  gua^ 
ire  tasses.  Cafetière  du  Levant 
ou  à  la  'Turque, 

CAan//e//er;  Ustensile  à  met- 
tre de  la  chandelle.  Un  ehan^ 
délier  de  fer^hlane^ 

Chantepleure  ;  V»  N.^  a5. 

Chéneaui  Conduite  deplomb^ 
de  bois  ou  de  fer-blanc  qui 
recueille  les  eaux  du  toit,  et 
j  qui  les  porte  dans  la  gouttière* 
I  Le  ehéneau  est  retenu  par  des 
gâches* 

Chocolatière;  Vase  ponr  faire 
fondre  et  bouillir  le  chocolat. 
Une  chocolatière  de  fer  blanc. 

Cisailles  ;  Gros  ciseaux  à 
couper  des  plaques  de  me'lal 
ou  de  fer-blanc.  Il  v  a  des 
cisailles  à  banc  ^  et  des  cisail-^ 
les  à  main. 

Ciseau;  Outil.  Il  y  a  le  ciseau 
à  chaud  ,  à  froid  et  à  ferrer, 
V.  N.*>  107. 

Courbures  ;  Dents  de  trinj^les 
pour  tenir  au  feu  des  pièces 
de  tôle  vernie. 

Cuiller;  Ou  fait  fondre  du 
plomb  ,  de  la  p<»i\-rps!ne  dans 
une  cuiller  de  1er.  (^11  fait  des 
cuillers  de  fer-blanc  (\n\  ser- 
vent à  divers  usages.  La  rutiler 
à  souder  c'est  un  outil  où  l'on* 
fond  les  soudures. 

Cwfstte  ;  On  fait  des  cuvet- 
tes en  fer- blanc. 

Décaper  if,;  C'est,  en  T. 
de  chimie  ,  enlever  le  vert-de^* 
f^rîs  du  cuivre.   Décaper  du 
cfaii^re,  Déettpér  les  féuUles  de* 
f erroné ,  c'est  leur  enlcTcr  èt 
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demi  la  crasse  ^'elles  portent 

de  la  forge. 

Doublons  ;  La  tôle  se  fait ,  et 
se  vend  par  doublons,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  y  a  deux  feuilles 
appliquées  l'une  sur  l'autre ,  et 
qui  se  tiennent  seulement  par 
un  bout. 

Emboutir  ;  C'est  faire  pren- 
dre à  un  morccciu  <le  fcr-olanc 
la  forme  d'une  d' mi -ho nie  , 
comme  les  couvercle:»  des  c/a- 
ictirres ,  etc. 

Ernpot te-pi^ce  ;  Instrument 
propre  à  dc'couper ,  et  qui  en- 
lève la  pièce.  Il  y  en  a  en 
étoile^  en  ccemr^  en  trèfits. 

Encrier  ;  Vase  où  Ton  met 
de  l'eucre.  On  fait  des  encriers, 
et  même  des  écritoires  ea.  fer» 
l)lauc. 

lequel  on  entonne  une  Ikriieiur. 
j^nionaeir  de  fer^a9C>  On  en 
fait  des  petits  pour  remplir  des 
bouteilles  «  des  flasons. 

Ê^Uêtre  ;  InstmaMotswint 
4  tracer  un  «Dgle  droit» 

£tahli}  Tablepour  In  valHer . 

ÉUfmef  Enduire  d'ëUin 
&ndu.  On  éUme  kfir^bUma. 

Éêêmew  i  Celui  «m  ëtama. 

Êim^  Petite  macmn^poiir 
tenir  fermes  et  sevrées  Itos  pîè-^ 
€|M  qu'on  travaille.  M  yalWat^ 
d'établi  ,  et  Vétau  à  main. 

ICteigHQfr;  InsliHiment  creux 
en  forrae  d'entounoir ,  poiH* 
«^teindre  la  chandelle.  i:*l(?i^ii9ir 

de  fcr~hlunc, 

,  ÉiHdtr  i\  j  On  appelle  tule 
éi^idée  ,  celle  qui  e^t  perfM^  et 


Falot  ;  Espèce  de  muk 
lanterne  faite  de  toile.  Ce  nti 
les  ferblantiers  qui  Us /bat  et 
les  vendent. 

Fausse-cheminée;  Tuyiii  de 
fer-blanc  adapte  À  la  cui^e 
économique. 

Fer  à  souder  ;  C>5t  un  mur- 
ccau  de  ruivre  ajusle  dan>  une 
queue  de  lier  avec  un  Bumche 
de  bois. 

Fer~blanc  ;  C'est  du  1er  en 
Inmc  mince  qtii  est  recouvert 
d'etain.  Plaque  de  fer-blanc. 

Ferbluntiër  ;  Outhit  qui 
travaille  en  fer-blanc. 

Feuille  y  On  dit  Mc/ciùUe 
de  fcr4dame* 

Géeket  ;  On  appdit  sim^ 
ces  anneaux  de  fer  <pi.seut 
scellés  dans  un  mm  pwr 
soutenir  une  dteeente  de  pièab» 
nn  tuyau  »  etc. 

Gmrée:fimi  Ploqnc  de  îa^ 
blanc  fu'on  nlet  devant  uae 
cfaemiatfe  ,  pour  —pêdicff  ks 
inconv^niens  dn  len. 

GîMielVe;  Pièee  de  fcr4»lanc 
ttilUe  en  Sam»  êt  banémb» 
mise  sur  nn  pivot  et  qvi  loms 
nu  crtf  dn  vent. 

UèUlcti  Vase  pour  botfe.  Les 
joueurs  de  gBieaèreie  serant 
aussi  d^  ^îe/^/y  poQrfaîrtcv^ 
tains  tours  de  passe-passe. 

Godron ,  e/  godrouoer  \a 
i' aisselle  ;  V.  N.**  7. 

Gûi;;^^^;  ts^ière  de  ciseaui. 
V.  I^fenuisier  au  IV.**  B8. 

( rouitiêre;  Petit  canal  2)jr  01 
If'.s  faux  de  la  pluie  cuuiestt 
de  dessus  les  toils. 

Grenà  ioii  \\  Tas. 
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Laminer  p«;  Lammer  du 
plomb.  V.  PkmHer  cÎHiprès. 

Zâinliioir;  V.  Ibidem. 

Lampe;  Vase  oii  Ton  met 
de  l'boile  âvee  de^  h  mècbe 
po«r  éclairer.  On  fait  des  lom- 
pes  de  fer^blane, 

Lamperon  i  C^est  le  petit 
tuyau  ou  la  languette  qui  tieut 
la  mèche  dans  une  lampe. 

Lampion  ;  Sorte  de  petite 
lampe  dont  on  se  &ert  dans 
les  illuminatious. 

Lanterne  y  Sorte  d*ustenstle 
ie  verre ,  de  corue  ,  de  tuile 
eu  d'autre  matière  transparente, 
où  l'on  eaferme  une  chandelle 
c»u  une  bougie  ,  de  peur  ([ue 
le  vent  ou  la  pluie  ne  rcteij;^iie. 
Lanterné  ronde,  ianternr  car' 
rte  y  lanterne  de  fcr^lanc 
de  perre  ,  de  papier. 

Lanterne  sourde  ;  On  ap- 
pelé ainsi  une  sorte  de  lan- 
tmt  faite  de  telle  façon ,  que 
eelai  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu ,  et  qu*il  en  eadie  en- 
tièrement la  imnière  ^piand  il 
yeut.  ' 

Maillet  'y  Espèce  de  marteau 
de  bois  qui  est  à  deux  têtes. 
AiaiUoeke  ;  Gros  maillet  de 

JUarahoui;  Synonyme  de 
cafetière  du  Lapkmt;  C'est  ane 
tàeûèïït  qui  a  la  tentre  très* 

l^rCrotf  ;  OntiK  Les  ferblan- 
tiers se  serrent  dn  marteau  à 
planer ,  lu  marteau  à  embou^ 
tir  ,  du  marteau  à  emboutir 
boudn^  et  du  marteau  à 
emboutir pointe  de  diamant. 


Marteht;  C'est  nn  petit 
marteau. 

Nheaui  Y.  Plombier  ei- 
après« 

Perche;  Os  porettx  dont  les 
4Somes  des  animaux  sont  rem- 
plies. 

Pinces;  Outils.  I.e  ferblan- 
tier se  sert  de  pinces  plaies  et 
de  pinces  rondes-. 

Plaque  ;  On  dit  une  plaque 
de  Jttr-blanc, 
*  Plateau  ;  V.  Cabaret, 

Poêle  à  feu  ;  Ustensile  pour 
faire  chauffer  les  fers. 

Pommelle  ;  Table  de  plomb 
battue  en  rond  et  pleine  de 
petits  trous,  (ju'on  met  à  l'em- 
boiidnire  d'uu  tuyau  ,  pour 
em}>eeher  les  ordures  de  passer. 

Pommier  ;  Ustensile  doiît 
on  se  sert  pour  faire  rune  des 
pommes  devant  le  feu.  On  fait 
des  pommiers  en  ferManc, 

Porte^mouchettes  ;  Plateau 
où  l'on  met  les  mouchettes» 
On  en  fait  en  fer-^lane  ^  en 
argent  f  etc, 

Porte-^voix;  Sorte  d'instni* 
ment  en  forme  de  trompette  » 
pour  porter,  la  voit  nu  loin. 
Rtmgette;  V.  N.^  107. 
Râpe  i  Ustensile  de  ménage. 
C/ite  râpe  de  fer-blanc, 
BHetfer  m  ;  V.  N.*»  107. 
Releveur;  V.  Ibidem. 
Reçerbèrei  Machine  qu'on 
ajoute  è  une  lampe  ,  è  un 
flaonbean  pour  en  augmenter 
la  lumière.  On  dit  les  rei^er- 
hères  de  la  eille  »  lés  *reçer^ 
bèrès  étun'  carrosse» 
Hochoir  Ou  donne  ce  nom 
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AU  TAse  oui  contient  h  poix- 
résine  pomristfe» 

Botissùir  à  eafà^  On  en  fait 
en  fer-blanc. 

Saumon;  On  jinpelle  ainsi 
une  masse  de  plomL  on  d*ëtaiii, 
telle  qu'elle  c&t  sortie  de  la 
foule. 

Seau  'y  Vaisseau  propre  à 
puiser  ,  tirer  ,  porter  de  l'eau. 
Un  petit  srau ,  un  grand  seau 

de  ff'r-hlanc, 

•  Sonder  ç.  ;  Joindre  des  piè- 
ces (\e  ine'lal  ensemble  ,  par  le 
lii  i  v  u  de  Tétain  ou  du  cuivre 
fondu. 

Soudure  ;  Composition  ou 
mélange  de  divers  nuftau\  et 
mineVaux,  qui  sert  à  souder 
des  pièces  de  métal.  Dans  la 
soudure  du  ferblantier  j  il  entre 
de  Tëtain ,  du  plomb  ,  du  sel 
ammoniac  et  de  l'aluni  le  tout 
fondu  ayec  de  la  résise  et  du 
<uif. 

Soufflet  ;  On  s'en  sert  pour 

allumer  le  feu. 

Taillandier;  V.  N.<»  64. 
Taillandier  en /er-^hlaaciQ'esi 
synonyme  de  ferhUaUier, 

Tas  $  Il  se  dit  d'une  enclume 

Ïiortative,  snr  b([ueUe  on  bat 
e  fer-blanc. 

Tenailles  >  Ontil.  conuttun 
k  phisieurs  ourriers. 

Télé,  Plaque  de  fer  battu 
dont  oti  fait  des  poêles  et  d'au- 
tres ouvrages.  Ce  poêle  n'est 
pas  de  fonte ,  U.  est  de  tôle. 
On  dit  de  la  tûJc  vernie. 

Trompette  ;  Instrument  de 
mëtal ,  dont  on  .sonne  daa.s  les 
rejouisëances  pubii<^ucS|et  priu,- 


cipalenent  à  la  gnem.  Ot 
appelle  IrevHoelfe  parl&nU 
une  espèce  ne  grande  tna* 
Dette  ,  laite  oïdmatrciBtLt  dr 
ier4>lanc ,  dont  on  se  scrt^ior 
faire  entendre  la  Toîx  deiort 
loin.  C'est  ce  qu'on  apjclfc 
plus  communément  porte^'is. 

Trousse  \  File  plus  ou  mons 
grande  de  feuilles  de  fer-hLiic. 

aisselle  ;  Toul  ce  qui  sft 
à  l'usage  oïdmaire  de  U  lalib, 
comme  plats,  assiettes  ,  ecuf» 
les  ,  etc.  On  fait  des  macr 

les  de  fer-lylanc. 

vïUcw^e;  Petite  lampe  (JU  al 
laisse  l)rùler  pendant  U  nui 
dans  une  cbambre  à  coackr. 

PLOMfiifia  ET  FOVfTSlIflDU 

Ajautokr;  C'est  nne  pic:^ 
de  cnim  ronde  et  â  jour  qir 
l'on  soude  â  l'extréoiit^'  ^ 
condoits  des  jets-d'eani  et  ai 
en  forme  la  gerbe. 

Ajuiiagesi  Petiu  tnpiiid* 
fonte  servant  anx  footai^fi 
pour  en  faire  sortir  l'ean  ^ 
différentes  manières. 

AmhauUr  ç,;  C'est  rafo 
conyes;e  d'un  côté  et  eojc«« 
de  l'autre. 

Amùr$issemeni\  C'est  k  bc0 
qu'on  donne  k  tous  les  onf" 
mens  qu'on  fait  sur  les  Bili- 
mens. 

An^le  ycuveties  à  ajgle;  Ct 
sont  celles  qu'on  plax*  dâfl* 
rencoit;nuie  des  murs  ' 

A-plomb;  Signifie  perpen- 
diculairement à  riiori;oii. 

ArdQisQ  de filumb ^^li^cè^ 
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àe  plomb  mince ,  dont  on  cou- 
vre les  dûmes  ou  clochers. 

Arciiers  de  plomba  C'est  le 
uoui  qu'on  donne  aux.  quatre 
anpîes  d'im  pnvillon,  ou  bien 
lu  ploiiil.»  qiij  les  couvre. 

Arrosoir;  Entonnoii  avec  le- 
quel les  plombiers  arrosent  le 
«able  de  leurs  moules. 
.  Atelier  \  C'est  le  lieu  où  les 
jdombieci  InmilkiU  aux  diffif» 
ress  aumges  ^  eonccnient 
leur  art* 

AtteUes;  Ce  sont  den  mor- 
ceaux de  bois  cfcux,  qui ,  étant 
aiîs  Tun  contre  l'autre ,  font 
une  poignée  qui  sert  aux  plom- 
biers à  prendre  leurs  fers  à 
sooder. 

AtUsoir;  Barre  de  fer  cro- 
chue par  un  bout ,  dont  on  se 
sert  ponr  attiser  le  fen. 

Auge;  Vase  de  potin  qui  est 
an  bant  dn  moule  ou  Ton  eoule 
les  tables  ayant  de  les  lami- 
ner. ' 

Auget  ;  Vase  long  rempli  de 

plâtre  ,  qui  est  portatif. 

Éia  jjiclte  \  Ce  sont  les  rem- 
plis qu'où  fait  A  chaque  l)ord 
des  i  iMes  dan:»  la  couveiture 
de^  églises. 

Bande  de  plomh ;  C'est  un 
morceau  de  ploml)  Jonj; ,  qui 
n'a  point  encore  été  employé 
k  aucun  ouvr-ifije, 

B{iscule\  ('liaîne  de  fer  \ 
poî;::nce,  dont  <n\  se  sert  pour 
enlcvt'î  1rs  dugcs  ,  et  les  ver- 
ser sur  le  moule.  j 

Manque  pu  ianasure;  Pièce 
dis  plomb  qu*on  met  à  côté 

des  arêtiers  i  et  sous  les  épies 


ou  .imortissenicns. 

Jj/Uon  à  labourer  ;  Outil. 

Batte  :  Outil  en  hois. 

Bab  ette  j  Banale  de  plomb, 
qui  couvre  les  bords  et  les  de- 
vants des  chnîiieaiix  qu'on  met 
sur  les  {grandes  couvertures 
d'ardoise,  au-dessous  desbour- 
seaux. 

Bafmres;  V.  Laises, 

Blanc  de  plomb  i  Ce  n'est 
que  du  plomb  À  dêmi-rëduil  en 
cbaux  par  Je  moyen  du.  Ti- 
naigre. 

Bomber  p.i  C'est 
quelque  chose.  Bomber 
plaque  de  jdomb ,  c'est  la  rout- 
ier en  tuyau.  V.  Ambouiir. 

Boudin  i  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  la  boue  qui  sort  dés 
tuyaux  qu'on  dégorge  par  le 
secours  du  sipbon  ou  de  1^ 
sonde. 

Boulon  ^  Morceau  defer  rond 
qui  sert  de  n^yau  pour  fsire 

les  tuyaux  de  plomb  sans  soi]h 
dure. 

Bourrelets  :  Ce  sont  les  bords 

d'unp  plaque  de  plomb  roulde. 

lî'^urrer  ç.\  Ou  dit  que  le 
plomb  bourre  y  lorsqu'il  s'arroîe 
sur  ,1e  salde,  et  qu'il  y  forme 
des  liiai  tims.   \  .  j^Tnrron, 

Boi/î  ^catt  ou  huursnuît;  C'est 
un  p'Oy  Tnembre  rond  ,  fait  de 
pioujij  ,  et  qui  règne  dnus  les 
î^rands  bâtimens  ,  an  Imil  des 
toits  rouverts  d'aî'doi*îes.  l^a 
havettr  r^f  mi-fl résous  du  bour- 
se au  :  le  membron  est  sous  la 
bavette. 

Boursean  h  battre  \  C'est  un 
mon^au  de  bois  l^er  dont  les 
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Iplombicrs  se  servent  poor  £ii* 
te  U  bonnelet  de  Imm  cv?  et- 
tes. 

Brameies  ée  tufûmxi  Ce 
•ont  nliisievrs  tra?«iix.  joinU 
Mnenote  par  die  nasade  de 
aondiupe» 

JSrasieri  Les  pbmbien  en 
font  deiuL  f  un  dessous  et  Tav* 
tre  dessus  leur  chaiidièfe  , 
quand  ib  conunenoent  à  Bettre 
leur  plonb  en  fusion. 

i9reir/l«f  ;  Sengles  des  hottes 
que  les  ouvriers  prennent  lors- 
qu'ils out  quelque  cbose  à  por- 
ter. 

Jiridcs;  Ce  sont  deux  pla- 
ques de  fer  qu.u  icc:*  et  vidées 
en  rond  dans  le  milieu.  Elles 
soui  iailcs  pour  Iriiir  lieu  de 
soudure.  On  ne  s'en  sert  que 
pour  des  tuyaux  d'un  gros  dia- 
mètre. 

Brisés^  n  a  unes  de  brisés 'y 
Ce  sont  plusieurs  t  ibles  de 
plomb  qui  couvrent  la  partie 
supérieure  des  combles,  et  qui 
vont  jusqu'au  faite,  ou  â  l'ca- 
droit  ou  le  toit  est  htisé, 

Bm9€€m  ou  leveaui  Instru- 
ment semblable  à  une  ëquerre 
dont  les  bn^dMs  sont  cepen- 
dant mobiles  »  et  ont  une  for- 
me ronde. 

Canal  ou  tuj^au  de  deacenie  ; 
n  sert  à  conduire  les  eaux  d*un 
toit  jusqu'en  bas. 

sCascade  ou  ca$eate;  En- 
droit où  les  plombiers  condui- 
sent une  chute  d'eau.  Casea-- 
des  signifie  diverses  diutès 
d'eau. 

Cendre  de  phmh  ;  Fl^iab 


et  réduit  en  une  esp^ 
ce  de  cendre. 

Cendréee\  Écumes  qu'on  ei- 
lève  de  In  superficie  du  ploaà 
quand  on  le  met  en  fusioo. 

CereaeU  de  pUmki  A  «C 
composé  d'un  pourtour,  ton 
dessus  et  d'na  dcssons. 

Cérusti  Blanc  de  ploub 
hnjé  k  l'eau  sur  un  porpbj- 
re  avec  de  h  craie  a  de  !'«• 
cile. 

^  ChoÊaeami  Cnud  ou  pe^ 
ttère  de  plomb,  dans  kfad 
tombent  les  eaux  de  la  collfc^ 

ture  d'un  logis.  11  y  a  du 
chalncaux  à  bords  ^  et  d'autitf 

à  bacettc. 

I  C happes;  Ce  sont  les  deia 
poi^ne'es  ou  tenons  qui  sertit 
à  fVr  riier  ou  ouvrir  le  mouU 
du  plombier. 

Charbons  i  Les  plombiers  ?n 
jettent  dans  leur  piomb  pMC 
le  vivifier. 

Chojm  r  le  creuset  j  Ci  ^t 
le  garnir  de  obarbon  et  df 
cendrées. 

Charnière  i  C'est  ce  qui  joint 
une  partie  dti  moule  à  tajM 
avec  laotre.  On  les  £iit  ^ 
potin. 

Chàstui  GHlle  de  fer  fû 
enveloppe  la  poêle  qui  est  ïu 
bout  dn  moule.  Le  ehé$d$da 
laminé  est  l'endroit  e4  ks 
tables  se  laminent 

Chamdière  ;  Vase  dans  le- 
quel  on  fiut  fottdre  le  plomb 
ou  la  soudure. 

Cheçaleti  On  s*en  sett  pe» 
su{>porter  les  tujaux.  qu'on 
de. 
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Checrettei  Cîitnrt  fer  tin 
peu  haut  que  les  plombier  s  met- 
leut  dans  le  foyer  de  \^\\r  four- 
neau [mur  élever  le  bois. 

Cisailles  ;  Outil.  Ce  sont 
des  gros  ciseaux. 

Ciseau  ;  Instrument  pour 
cpâtter  le  piomB  €t  en  enlever 
ks  premières  ^caillures. 

Cla^eiie;  Espèce  de  clou 
mie  l'on  met  dans  les  ciioppes 
in  movle  poor  le  femer  plus 
foli  dément 

Cœurs  dé  phmh;  Les  uns 
«ont  fendus  et  servent  pour 
les  kmpes ,  on  ponr  suspendre 
des  cages  d'oiseadx:  iesenties 
sont  soud^  et  contenrn^  sotts 
la  main  ,  pour  renlemer  des 
cavis  humains» 

Camhiei  Hyène  de  potn* 
tus ,  de  plats ,  de  hrisés  qu'on 
appelle  à  la  mansarde  ^  et  de 
plusieurs  autres  façons. 

Compas;  Celui  du  plombier 
est  t'ori  grand  et  de  fer. 

Corfipasser  %\  ;  C'est  mesu* 
rer  nvec  le  compas,  prendre 
ia  mesure  de  la  coupe  d'un  ou- 
vrage. 

Conserve  ;  Sjnonjme  de  ré- 
gerçoir, 

CoqujUc  âe  plomb;  Grand 
vase  de  plomb,  qui  est  fait  en 
forme  de  coquille. 

Corde  nouée;  Cable  où  Ton 
(ait  un  p^rôf  nesiid  de  6  en  6 
ponces.  L'ouvrier  s'en  sert  pour 
monter  sur  les  lieai.  lilevës. 

Cornière  ;  C'est  le  canal  de 
plomb  qui  est  le  long  de  Tan- 
g!o  de  deux  gran<b  corps  de 
losis.  Y*  GûuHUre. 


Cor  roi  de  glaise  ;  Terre  la  f- 
se  bien  pétrie,  qu'on  iiiPt  au 
fond  d'un  bassin  pour  retenir 
les  eaux.  Ce  mot  ne  concerne 
que  le  fontenier. 

Couteau  :  Outil,  Le  tire-Li" 
gne  commence  par  faire  une 
petite  séparation.  Le  couteau^ 
frappé  par  le  marteau  ^  Enit  le 
reste. 

Coutmre;  C'est  un  repli  qu'om 
fait  entre  deux  taldes  de  plomb. 
Y.  Bourrelet 

C&uverture;  Les  unes  sont 
des  eomhles ,  les  autres  des 
pavillons ,  les  autres  desddmes^ 
etc. 

Craie}  Matière  avec  laquelle 
fouvrier  trace  des  lignes  avant 
de  couper.  / 
Crampons;  Y.  OreiUons» 
Crapîmdines;    Plaques  de 

f»1omb  à  jour,  qu'on  met  dans 
e  dedans  des  cuvettes ,  afin 
(jue  les  ordures  ne  passent  pas 
dans  les  luyaui  de  descente, 
et  ne  les  engorj:^eut  pas. 

Crasses  ou  écumes;  Part'}ps 
de  plomb  qui  ont  perdu  leur 
phlogistique  en  fondant. 

Crémaillère 'j  Barre  de  fer 
dentée  qui  tient  au  cric  et  au 
boulon  du  înoiile  à  tuyaux, 
par  le  moyeu  de  laquelle  on, 
sort  ce  boulon  du  moule  quand 
le  tuyau  est  fondu. 

Creuset;  Fourneau  à  forge, 
dont  on  se  sert  pour  rafilner 
et  nfvivifier  les  miettes  et  cen- 
<lreVs  de  plomb ,  après  les  avoir 
lavées. 

Crie  ;  Rouage  composé  d'une 
roue  çt  d'une  lanterne  9  et  en* 
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fermé  dans  vue  botte  de  fer, 
jpar  Je  moyen  duquel  on  tire 
Je  boulon  ou  noyau  des  olon- 
les  k  tujaux. 

Croduététaini  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  une  couobe  dV- 
tain  apoliquée  snr  une  table 
ou  ardoise  de  plomb ,  ou  sur 
quelque  amortissement. 

Cuiller;  Vase  qui  ressemble 
à  uuc  casserolle ,  avec  fequel 
011  puise  le  plomb  miâ  eu  fu- 
sion. 

Culit  de  phmh;  C'est  ce 
qui  reste  de  ce  métal  quaud  une 
table  est  coulcfe. 

Cuvcttp  ;  Re'cipirnt  de  ])l')înl) 
quNin  Trifl  dciisous  on  à  cote 
lies  ieuclres,  pour  i  viîer  nnx 
locataires  la  peine  de  descen- 
dre leurs  eaux. 

Cuvettes  de  concession  ;  Ce 
sont  celles  qui  tiennent  aux 
réservoirs. 

Cflindres;  Rouleaux  de  fer 
fondu,  dont  les  plombiers  font 
usage  pour  laminer  leurs  tables. 
Us  forment  le  dégrossi  du  la- 
minoir des  plombiers. 

Déblanchir  ;  C'est  Ater 
asx  tables»  ardoises  et  amor- 
ttssemens  la  croÂte  d'ëlain  dont 
ils  ont  été  revêtus. 

Déborder  les  tables  deplembi 
C'est  les  couper  des  deux  co- 
tés avec  on  couteau  ou  débor* 
dotr ,  pouf  les  rendre  unies. 
Cest  les  dresser  des  deux  06- 
té$  avec  des  planes  à  reborder. 

Débardoir-,  C'est  Tinstru* 
ment  avec  lequel  ou  déborde 
les  tables. 

.  Décharge  ^  ïueiirs  un  iuj  au^ 


en  décharge  \  C  est  donner  tut 
eaux  qu'il  contient,  line  vm 
en  dëhors  ,  en.  inlnrQB|al 
leur  cours  ordinaire. 

Dégrossi;  Pièce  du  lafliastr 
qui  a  deux  cylindres  d'ioer, 
l'un  au-dessus  de  l'autre,  pior 
commencer  â  amincb  lati- 
bles  de  plomb  qu'on  pasfent 
lanunoir. 

Dépense  des  eaux ,  T.  ie 
fou  te  nier;  Se  dîi  de  itdtéco*- 
lement  ou  de  leur  de'bil  pcit- 
danî  un  certain  temps. 

Dr  pense  naturelle  de  3  t^oi*/, 
idem  ;  CeUe  cfuc  donneraiec! 
li's  eaux  )>iilJi ^sanics  si  l^un 
(  (induits  et  ajustages  n  ctiicnl 
point  sujets  h  des  frottemenî. 

Dt^pt^nse  effective  des  eaux, 
idem;  C  est  celle  qui  te 
réellement. 

Descente;  On  nomme  ainsi 
les  tuyaux  de  plomb  dans  le^ 
quels  tombent  les  eaui 
chalneaux  qui  ftmhram"*  kt 
couvertures. 

Dôme;  Signifie  les  couTe^ 
turcs  rondes  des  églises.  Oncsl 
en  usage  de  les  couvrir  » 
plomb  y  et  on  en  lait  emà  3« 
petites  ardoises  en  forme  d'^ 
cailles  de 'poisson. 

Dossier;  Les  plombie»  ip- 
pellent  ainsi  le  derrière  de  m 
cuvette. 

Êbarber  les  tables;  C'est  m 
ôter  le  sable  avec  des  brosses. 

Écailler  le  plomb  ;  C'est  Je 
mettre  en  état  de  recevoir  U 
soudure.  Pour  cette  opcratioa 
on  se  sert  du  pratîoir. 

Lcum^s'i  V.  Crasses. 
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Écaillures  ;  Ce  sont  les  pel- 
licules de  piomb  qu'on  ehlève 
avec  le  grattoir  ou  ayec  le  ct- 

Èeumoîrei  C*est.nne  poêle 
percëe ,  arec  laquelle  les  plom- 
liers  dcumcnt  leur  plomb. 

Égùui  de  plomb \  C'est  une 
plaque  de  plomb  arrondie ,  qui 
donne  issue  aux  eaux  qui  dé- 
coulent du  toit.  V.  Godets. 

Emhoiier  des  tuyaux  ;  C*est 
les  £ûre  ectrcr  l'un  dans  l'au* 

Embranchement  destujransi 
C'est  l'action  de  joindre  plu- 
sieurs tuyaus  ensemble  par  des 
neeuds  die  soudure. 

Emporte^ièce  j  Instrument 
îùt  eu  croissant  et  taiUant. 

Enfattemens  de  plomb  ;  On 
ajipelle  ainsi  des  tables  qu'on 
met  au  haut  des  couvertures. 
Y.  L  filteanx  ui\  faîticres. 
•  £nf'Uter  ç.\  C'est  couvrir  le 
faîte  d'uue  maison  avec  de  la 
tuile  ,  ou  du  piornb  ,  etc. 

Épinglts  ;  On  donne  ce  nom 
aux  gouttes  de  soudure  c|iu  ou- 
fre-pcrcent  dans  le  dedans  des 
tuv'^'i^'î^  Que  l'on  somic. 

Jz^^'>'  f aphes  j  Les  ploniliK  i  s 
en  attachent  sur  les  cercueils. 

Kponç^*'  ';  Grande  planche 
portative,  (lunt  on  se  sert  pour 
diminuer  la  largeur  des  tables 
€[a'on  coule. 

'  Èffuerre  \  Celle  des  plom- 
]>îers  est  faite  comme  toutes  les 
autres;  Ils  s'en  servent  pour 
dessiner  leurs  ouvrages  avant 
de  les  couper. 

ÉtabU  des  plombiers  $  £s», 
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pècc  de  table  à  poser  leurs  ou- 
tils f  ordonner  et  travailler  leurs 
ouvrages. 

Étain  ;  On  s>n  sert  pour 
faire  la  soudure  ,  qui  est  com- 
posée de  deux  tiers  de  plomb  ' 
et  d*nn  tiers  d'euin. 

Ètamfir      ;  C*est  blanchir 
avec  de  Tétain. 

Faîtage  de  plomb^  C'est  la 
couverture  en  plomb  que  les 
plombiers  mettent  sur  les  toits 
des  maisons  ou  des  églises ,  et 
qui  couvre  le  haut  des  toits. 

Faîtières  de  plomb  i  Ce  sont 
plusieurs  tables  courbées  et  fai-' 
tes  en  demi-canal ,  qu*on  met 
au  haut  des  couvertures  potur 
en  couvrir  le  faite. 

Fers  d^amortissemens^  Ce 
sont  des  morceaux  de  fer  qui  se 
mettent  aux  bouts  des  faites  et 
couvertures  en  pavillon. 

t'en:  de  ciwctle  ;  ritccs  de 
fer  qui  portent  la  cuvette.  V, 
Gâche. 

Fers  à  souder  ;  Outils  pour 
tr  iv.tiller.  11  7  le  rond  ,  le 
ponilu  et  le  (ju.irré. 

FetJîi'laf^cs  de  plomh  ;  Cer- 
tains amortissciiRus  jel(^s  en 
inmile  ,  et  qui  ressemblent  en 
etii:t  H  (les  feujlln^os. 

l'Un  le  nier  y  (Jeiui  qui  a  ch.irge 
de  conduire  et  de  faire  nîlor 
les  fontaines  ,  dn  les  entretenir 
et  de  les  faire  jouer. 

Forge  des  plumhîcrs  ;  C'est 
une  pien'e  de  liais  maçonnée 
dans  le  pa?e'. 

Forger  le  piornb^  C'est  le 
frapper  avec  des  masses  pour 
le  condenaer,  -  -  « 
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Fosse  y  1'.  de  plombier  ;  Chau- 
dière sur  laquelle  porte  la  ^oè\t 
k  fondre  le  plomb. 

Fosse  ;  V.  Fourneau, 

Fossés  ;  Ce  sont  les  deux 
creux  que  les  plombiers  ouvrent 
au  fond  de  la  couche  de  sable 
^ai  est  d;^ns  leur  moule. 

Fnurgon  ;  C'est  une  l>.^rrr 
de  fer  crochue  ,  avec  laquelle 
oa  attise  le  feu. 

Fourneau  ;  V.  Chaudière. 

Fqjreri  Partie  du  fourneau 
où  l'on  met  le  bois. 

Fronton  i  Toit  élevé  par  le 
milieu,  Ct  aot  M  offosé  i 
plaie^orme. 

Gâcher  dm  pldire  ;  C'est  le 
détremptr  dans  l'auge  avec  k 
truelle. 

Gâches  ;  Crochets  de  fer 
faita  eu  croissant ,  qu'on  pli- 
tre  dans  le  mur  pour  soutenir 
les  tuyaux  de  descente. 

Gargouilles  i  C'est  un  cm* 
^n  de  pierre  sur  lequel  sont 
assis  les  tuyaux  de  conduite. 

GiromUesi  Petites  enseienes 
de  fer-blanc  qu'on  met  au  haut 
des  maisons ,  aux  (ailes  des 
elochers  ,  etc.  que  le  vent  a  la 
facilité  de  faire  tourner. 

Godets  ',  GouUkH  s  sarlLin- 
tes  qui  jcUcjil  i  eau  i»ux  les  rues 
ou  dans  les  cours. 

Cougc;  Outil  de  fer  taillant, 
fait  en  croissant  et  à  manche 
de  bois. 

GoutlidrCyC^risil  quà  trouve 
entre  deux  comble*,  et  qui  en 
reçoit  les  eaux. 

Graiasn  j  On  en  fait  usage 
^ur  réviviiier  le  piomb. 
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Graisser  les  moules  à  toile  ; 
C'est  y  passer  du  suif  fondu. 

Graissoir  j  Morceau  Je  lin^e 
dans  lequel  on  renferme  de  la 
graisse. 

Graltoir ;  TnNÎrumcnt  de  fer 
trrmpe  et  tarlhnt  ,  {a\\  en  lor- 
me  de  triangle  et  à  m;ïi>c^p. 

Gruf  ;  Machine  c^nn^i'^cV 
d'un  rouage  ,  d'uue  ou  d  'ux 
manivelles  y  et  d'un  gruau. 

Haler  un  iujraa  de  plùmhi 
C'est  Tattadier  à  une  corde 
pour  Tcnlever  an  haut  des  murs 
ct  l'v  placer. 

tàaUmeta  i  Ctst  Je  noeud 
qui  se  fait  a?e€  le  eabk  k  la 
pièce  de  plomb  qu'en  veut  âe- 

ver. 

Harpe  ou  A^jr^n;  C'est  UOC 

Siècc  de  fer  qui  tient  les  pans 
e  bois  d'un  bâtiment. 
JarreUèresi  Ce  sent  deet 
courroies  que  s'attedmit  a«i 
jambes  les  plombiers ,  WnqnVIf 
se  servent  de  h  cofde  wmk 
et  de  la  sellette  ,  pour  aBcr 
couvrir  le  bant  d*un  cleckir. 

Jauge  ;  Morcewi  de  cnim 
jaune  rond ,  sur  leqnel  sont  mst- 

Îaées  les  lignes  et  les  poefi0 
*cau. 

Jauç*er  ç.  ;  C'est  examiner 

51  la  f|n;niti!e  d'eau  t^u'ou  a  pri- 
se ,  n'evcède  pas  celle  qu  uu  a 
achetée. 

Jet  ^  T.  de  plom]>irr  ;  Petit 
entonnoir  de  cui^Te  dont  les 
ploiuLici'i.  5C  servent  jjour  \tx^ 
ser  leur  plomb  quaad  îi  est 
foudu. 

Labour  ;  Oïitfï  fait  â-peu- 
près  couune  uue  pelle  à  Wcber 
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cloBt  OS  -  ê9  sert  ponr  remuer 
le  sabk  du  moule  à  tables  après 

Lahttrer  U  saUe  i  C'est  le 
soiileyer  pai  mottes  e^k  mettre 
àe$m  dessous. 
.  Laisei  oa  huntres  ;  Ou  nom- 
lae  ainsi  les  bords  de  cbaque 
table  qu'on  coule.  ' 

Lames  (Tétain  ;  Ce  sont  plu- 
sieurs cclaLs  d'ëtaîn  ,  quo  les 
ouvriers  laissent  tomber  >m  une 
table  pour  disposer  leur  étaîn 
k  fondre  plus  aisément. 

Lame  s  de  pLurnb  j  Cela  sVn- 
tend  dc6  morceau3L  de  plomb  o\- 
îrémcment  minces.  V.  Arduists. 

Laminer  v.  ;  C'est  réduire 
ii.  une  épaisseur  moindre. 

Laminoir  ;  Machine  srrvonî 
à  laminer,  rVst-à-dire  qiu  ré- 
duit les  métaux  en  planches  ou 
en  (abies. 

Lanterne  ou  pignon  ;  C'est 
une  roue  du  cric  qui  est  au  baut 
du  madrier  des  plombtert. 

Lanusure  ;  V.  Bomnemm. 

La^iri  C'est  u  tmmeatt 
rempli  d'eau. 

Lécher  v.  ;  Les  plombiers 
disent  que  les  flammes  lèchent 
bien  la  chaudière^  locs^'elks 
l'cuveloppent. 

Lefnew  %  On  s'en  sert  pour 
enleyeries  tables  de  dessnala 
mwde ,  après  les  y  a^M  con- 
\éee. 

lâ^iwem  i  O»  dit  f<àre  umt 
Uauùm  d^étam  avee,  du  plemàf 
pour  dire ,  Csm  nn  alliage. 

Limée  i  Cdies  dec  pbmbiers 
sont  de  gnisses  ihaes  de  aer- 
luriers. 


Limgotières;  Tases  de  fonte 
de  fer  ,  plus  longs  qne  larges. 

Lingots;  On  donn^  ce  nom 
au  plomb  qu'on  sort  des  lin-» 
getièret» 

LUharge  ;  Chaux  de  plomb 
que  la  luswn  n'a  pas  lildnite 
en  verte. 

Litharg^  d'argent  ;  C'est 
celle  qui  a  beaucoup  moins  de 
couletir  que  la   liilKirç^e  d'or. 

Lithar^c  d\ir  ;  C'c^t  celle 
qui  est  d'une  couleur  rouge  et 
lui  pf*u  dorée. 

Mâchefer  y  V.  N.**  107.  ' 

Madrier;  On  donne  ce  nom 
à  une  lonj^c  table  de  rhéne 
sur  laquelle  on  pose  les  mou- 
les à  1 11  vaux. 

Ma  il  ht  ;  M.irlenn  de  hois 
^rvaut  poiur  toii^cr  le  pion» h. 

Maniçellei  C'est  une  partie 
de  la  grue. 

M^m^iSif^Ùt  loUam. 

pé. 

Marmites  de  fer  ;  Ustensî* 
les  pour  W  trarail  du  pbmbter. 

MarFem  i  C'est  le  nom  qu'on 
donne  an  plomb  dos  tables 
coagulé  et  rauMSsé  en  pelo- 
tons. 

Marteaux;  Outils;.  Les  plom- 
biers en  mit  de  fer  et  en  bois. 

Masse  C'est  im  groo  maiv 
te«i  iàs  iMÎa  dent  on  s*  Mrt 
pmm  ioqier  le  piemb. 

JfawftNl  fumnei  Cbaux.  de 
plomb  de  couleur  ciifine. 

Mmsieei  erdinuirei  Clunx 
do  plomb  de  conteur  d*un  jauMO 
sale.  . 

Memhren  ;  Membre  rond  de 
plomb  qui  est  sous  bavelte» 
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AJiniarn  ;  Massicot  que  la 
calciualioii  a  rendu  rou^r. 

Mortaise  ;  L'ouTcrtiu  qu'il 
Y  a  ca  tctc  du  nudrier  ,  sur 
Jaquelie  oa  suspend  le  moule  à 
tuyaux. 

Mortier  i  Vase  de  fonte  de 
fer  pour  y  broyer  le  mâchefer. 

MmUs;  Le  moule  c'est  une 
table  sur  laquelle,  on  {ette  le 
plomb  fonda.  Jl  j  a  le  moule 
à  eœur  ,  qui  est  im  ym  de 
Amte  qui  s*ooTre  aa  deux.  Il 
y  a  le  moule  à  éeritoire ,  le 
mauiê  à  garde-papier^  le  meide 
à  wêeeau  ,  le  mouie  à  iaUe  et 
le  mov/e  à  iêÊfoiut, 

JHtmler  un  tuf  au;  C'est  le 
jeter  en  moule. 

Âfoulùiei  ;  Croix  de  fer  â 
quatre  branches  pour  faire  mou» 
foir  le  cric. 

Ai^'eau  ;  Instrument  de  géo- 
métrie qui  sert  à  mesurer  le 
degrë  de  pente  qu*on  veut  don- 
ner aux  rlj.ilueaux  et  au\  p^out- 
tières  ,  ou  pour  drrsst  r  lout  ce 
qui  diut  être  iiuiizontal. 

Nœuds  de  soudure  :  C*est 
la  soudure  qui  est  ramas&ée 
entre  deux  tuyaux,  aboutis  l'un 
contre  l'autre. 

Nocjfirt  ;  C'est  une  bande 
de  plomb  que  l'on  met  ordi- 
nairement dans  les  angles  en- 
foncés des  cottvertures  d'ardoi- 
.  ses ,  le  long  des  joute  des 
lucarnes  et  pignons. 

Aoue  ;  On  nomme  ainsi  le 
canal  de  plomb  qui  est  entre 
deux  toits  ,  et  dont  il  reçoit 
les  eaux. 

Nùjrmt  i  Y.  Baubm. 
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Orîlîons  ;  Nom  qu'on  donae 
aux  tt  niujs  qui  environnent  k 
ptujriour  des  chaudières.  On  les 
Là  lit  dans  la  maçonnene  def 
fourneaux.. 

Ourlet  de  plomk  ;  Ce  fool 
les  rebords  de  deux,  moittmi 
de  plomb  repliés  Ton  4ms 
l'autre. 

Poîn,  T.  de  plombier;  Sb> 
mon  de  plomb  ^  de  dmx  ta 
trois  cent  livres  pesant. 

Pierre  de  liais  ;  Sur  bfsde 
on  forge  le  plomli. 

Piiom  ;  On  s'en  sert  pov 
piler  k  macbefer» 

Pince  on  Jmrre  de  fer;  Oh 
s'en  sert  pour  briser  le  m- 
cbefer  dabs  le  crensel. 

PidBie;  Plaqne  de  cuim 
Elle  est  lisse  d'un  côte  comne 
une  glace  ,  et  de  l  autn^  elle 
a  une  poi^aee.  On  s'rn  sfrt 
pour  lisser  les  cudrhes  de  >èhi<c 
avant  que  d'y  rviulcr  le  ploml». 

Plane  à   dvbarder  i  Oitil 
de  fer  fort  tranchant,  courlc 
en  demi -cercle  ,  avec  une 
gne'e  à  riiaquo  I^rmt. 

PI f mer  le  sable  du  m'>"^^ 
à  tables  ;  C'est  l'arroser,  le 
labourer  ,  et  le  ralder. 

Plâtre  y  On  s'en  sert  poer 
attacher  les  gâobes  diai  ie 
mur. 

Plomb  jeté  en  tmle;  Table 
de  plomb  dont  on  se  sert  dans 
les  grands  édifices  ponr  rem- 
plir les  joints  des  pierres. 

Plomb  découvert  ennepfei 
C'est  lorsqne  la  litbarge  qm  se 
forme  sur  le  plomb  fonda» 
Tient  k  se  fondre* 
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Plombier  ;  Ourricr  qui  tra- 
vaille en  plomb,  el  qui  en  fait 
des  i^oiiitières  ,  des  tuyaux  et 
d'autres  ouvrages. 

Plume;  Pièce  de  cuivre  tail- 
lée en  hec  de  pîume  qui  est 
k  un  buut  du  mouie  â  tuyau  , 
àtms  l'intérieur. 

Poêle 'y  V.i^f  dp  cuivre  qui 
êîrt  au  b.iut  du  hkiuIp  à  tables, 
Marniitr  de  toute  dont  les 
plombiers»  se  servent  pour  re- 
cevoir le  culot  de  plomb. 

Poignée  ;  Ou  eu  fait  avec 
()os  '.iiorcenux de  \  lnix  rhnppau, 
ri  oïl  s'en  sert  pour  prendre 
la  piaue. 

l 'oix-résine  ;  -On  en  frotte  la 
soudure  ,  pour  empêcher  que 
les  t'cTs  à  souder  ne  s'y  e'tament. 

Poias/re;  DtoiL  bandes  de 
fer  ailachieg  eosea^ile  avec 
deux  doitf  qtri  s'ocimiit  et  se 
ferment  comme  l'on  veut.  On 
le  vemplit  de  cli|ri>ODs  allonufs, 


à  ceut  qui  sont  au-dessus  et 
au-dessous. 

Queue  de  renard;  T,onc:ue 
li.tùiassc  de  racines  (jui  m- 
trent  dans  les  tu  va  a  \  d»-  mn- 
duite  ,  et  les  en^orfjoiit.  Un 
les  arrac  lie  avec  une  soude  à 
tire-bourre, 

Rahle  ;  Pièce  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  faiie  coulrr,  et 
étendre  le  plomb  sur  le  nuuiie. 

Rafratchtr  un  tftrciu  ;  C'rst 
le  re.souder  ou  en  rrji  irer  les 
défauts.  On  rarraîclnl  encore 
le  blnnrbissaj^e  dos  couvertures 
ëtamées,  les  amonissemens,  etc. 

Râpe  on  lime  ;  Outil  pour 
aviver  les  pièces  de  cuivre 
qu'on  soude  à  des  tuyaeZ|  OOBiiae 
ajoutoir ,  '  robinets. 
.  Hecwvremcnt ,  faire  un  re* 
couvremêtU  i^mn  toit;  C'est  j 
mettre  de  nouTelies  toble»,  tt 
en  enlever  les  ancieiiiies. 
Régmlateur  ;  On  a]^pelle  ainat 


et  on  l*applîqiie  sur  le  tvyau  !  l'ari^iure  du  Laminoir. 


que  Ton  veut  réparer.  '  * 
foriée  ;  Pièce  de  cuivre  qui 
entre  dana  rintifrieiir  du  moule 
k  xnym  ,  poiv  en  hoQelMr  Tex* 
trcfmit^y  et  empMier  que  le 
plomb  n'en  eorte. 

Porie^audure  ;  'C'est  nn 
qnart  de  coutil  plië  en  quatre, 
arec  lequel  les  plombiers  te- 
lèvent  lenr  soudure/ 

Pourtour.  ;  On  entend  les 
vàtés  on  la  rondeur  d'une  eu* 
▼eue  ,  et  de  tentes  sortes  de 
choses* 

Ptâreaa;  On  entend  par  ce 


/VA?  ;  Plomb  qui  eaVfe 
dans  les  fosses  que  les*  plom«» 
biers  ouvrent  au  fond  de-  leur 
monle; 

Roiitwi  ;  Clef  faite  pour  fer^ 
mer  ou  donner  le  passif 'aux 
eaux  dans  un  tuyau. 

RondéUc  ;  Fort  anneau  de 
cuivre  oui  soutient  le-  boulot» 
du  monte  d»s  plombiers;  H  j 
en  a  deux»  savoir  pAnjse  et 
pariée.  Y*  ces  muta.  . 

Rougir  i\  ;  On  fait  rougir 
an  feu  les  fers-  h  souder. 
Aofilee»  de  piemà;  On  .ip- 


nom  la  distance  qu'il  y  a  des 'pelle  ainsi  les  tables  qu'on 
Lurds  d'uuc  ajdoi&c  de  pluud>  ^  coutume  de  rouler  sur  elles* 
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numes  pour  ks  cnlerer  du 

moiilc. 

Sable  ;  Le  Moule  à  table:»  est 
rempli  de  sable  {!e  champ. 

Sac  des  plombiers  ;  îl  est 
(ait  de  coutil.  CVst  dans  quoi 
les  ouviiers  portent  leurs  outils 
qoand  ils  vont  travailler  en  ville. 

Sachet  de  f^raisse  ï  Morc«aa 
it  linge  où  r<m  met  la  graisse. 

SaÙlmUe;  On  àii  gouUière 
9MiUnie.  V.  Godéi. 

SmHiSon  de  plomb;  Plomb 
«n  petite»  ttbk»,  tel  qu'il  vient 
dts  mines  ,  d'eu?lfim  m  pied 
et  demi  de  long  snr  8  potioes 
de  Jaf|;e. 

SébiUi  Veisaean  de  bois 
^ut  Mfft.ott  lavage  des  cendrtfes. 

Sel  de  Saturai  Blane  de 
plomb  Induit  en  po«dre  fine , 
et  boniUi  avec  du^yiaaigre.  On 
dit  «usât»  sucre  de  Satmme. 

SellêUe;  Petit  siège  portatif, 

3ui  eil  form^  d'une  punehe  et 
e  ^atjre  bandes  «•  euir  qui 
la  aoutiennent.  On  8*en  sert 
pour  monter  au  plus  haut  des 
clocbes. 

Serpette  ;  Outil  tranchant 
.semblable  à  la  serpette  dc^  vi- 
j^ucrous. 

Siphon  ;  On  s'en  sert  pour 
]  i  •gui  gcmcat  des  tujaux.  de 
CuiiJuile. 

Souder  V.  ;  Pour  souder  un 
ouvrage,  il  I  nit  le  salir,  l'avi- 
ser ,  et  y  appliquer  la  soudure. 
•  Soudure  i  Alliage  de  deux. 
titfÀ  de  plomb  .sur  uu  tiers  d'c- 
tain.  On  soude  le  CttiTre  avec 
de  Te'tâin. 

Soumet  i  On  le  lait  jouer  ^  ' 


128. 

p.4i  le  inov^n  d'une  bruobèle 
attachée  au  planch»  r. 

Soupape  y  On.  s'en  sert  pour 
arrêter  !>au  des  réservoirs  qu'on 
fait  en  plnmh,  t'tpottila  lidier 
quand  ou  veut. 

Tables  de  plomb  ;  Les  unes 
sont  coolëes  sur  sable» les  an* 
très  sur  toile. 

Tampon;  Boucbos  de  Lois 
qu'on  adapte  à  Toiifice  dn 
tuyau  qu'on  «Teol  di^oiger. 

Tire-Ugne  ;  Inattumost  4 
mancbe  de  bois,  tnmdiant  par 
le  bout.  On  s'en  >seft  quand 
on  veut  couper  qnebae  table. 

Tolci  SifDi/ie  d'abord  /<?r- 
hime*  On  appelle  lole  de/er 
une  espèce  ne  gouttière,  par 
le  moy ea  de  laqnttte ,  dans  le 
laminage  »  on  transmel  le  plomb 
de  la  oiaiidière  dans  l'ange. 

7owMav9  On  a'cB  sert  pour 
krer  les  cendrées. 

Tracer  nne  plaque  deplomk; 
C*est  li  marquer  avec  la  cmie. 

Tranehet;  Outil  pour  eeo* 
per  Je  plomb.  • 

Tréteau  ;  Il  sert  à  soutenir 
les  tables  qu'un  elaïue  ,  à  sup* 
porU'i'  le  madiier,  etc. 

'IViquL'ls  ,  tr  a  quels  ou  che» 
valets  ;  Échelle  double  puar 
uiuntn    aux   luit  s. 

Tnicllt,  Celle  des  ploini-iers 
ci»t  .seiublablea  celle  des  lU  i  ;onfr. 

Tuyaux  j  Ou  dit  tujaux 
fondus  ,  c'est-à-dire  ,  jete's  au 
moule.  Tuyaux  roulé  s ,  tuj'ouJS 
de  conduite^  de  descente^  etc. 

Ventouses  :  Ouvertures  pra- 
tîque'cs   dans    le   4ifdiP"^  des 

moules  à  ia^iUi/ 


Digitized  by  Google 


N.**  Ja8  et  129. 


%)9 


VaTùuïl  ;  Pièce  du  larai- 
jioiï*  qui  sert  à  la  ire  changer 
de  direction  a\w  cylindres. 

Vrille  ;  Oulil  commun  aui. 
autres  ouvriers.  V.  N.®  74. 

Ytux  de  perdrix  i  Ce  sont 


les  petites  marques  qui  se  trou- 
vent dans  l'etain  ,  dont  les 
couleurs  sont  changeantes;  c'est 
à  quoi  on  recou|iaiL  ^uand  il 
est  bon. 


129. 

TUPINÈ.  {POTIER.) 

Biberon  ;  Petit  vase  qui  \pot  à  beurre  ,  pot  à  cnnfitU" 
.1  un  petit  l)ec  ou  tujau  par  rrc,  rr  (|tii  u'rsf  p.is  la  nièrnc 
lequel  on  l)int. 

Boulin  ;  Ou  appelle  boulins  , 
des  pots  de  terre  fait  exprès, 
pour  sentir  de  retraite  aux  pi- 
geons. 

llourdalou  ;    îl    sij^niiic  un 
pot  de  chambre  ohlong, 

(  fiaufferette  ;  Vase  où  l'on 
met  du  feu  pour  se   tenir  les 
pieds  chauds.  Il  y  a  des  chauf' 
Jerettes  de  terrfi. 

Cruche  i  Vase  de  terre  ou 
de  grès ,  A  anse ,  et  qui  a  or- 
difiairemeat  le  ventre  large  et 


<;lm*c  ((ue  de  dire, p.//  de  jh'iirs^ 
pot  de  beurre  ,  pot  du  confia 
titres.  Il  y  a  des  pots  sans 
anse'! ,  à  deux  anses  y  el  avec 

unr  ans<\ 

pQtaEcr  ;  Pot         trrr^  ou 


le  cou  «étroit.  Grande  cruche.  ^ 
Petite  cruche.  Cruche  à  i'huiie 
c*e.st-à-dire  destioëe  è  mettre 
de  l'huile. 

Cruchon  ;  'C'est  une  petite 
crudie. 

Gresserie  ;  Se  dit  des  pots, 
des  «cruches,  des  Taees,  etc. 
ikits  de  gjrès.  Cette  gresserie 
pieni'  de  Beém^Oft^  çeUe^i 
fiicmi  de  CatteliamçMê, 

Pot  ;  Vase  de  terre,  servant 
k  divers  usages.  Pi^t  de  terre. 
Pai  de  Faîeme*  Pot  4^  grès. 
Poê.  uu  lait,  pot  à  Véaui  Pot 
à  boire.  Pot  de  chambre.  Pot 
à  oilie.  Oii  dit  Poi  à  fleurs^ 


d'rtain  dans  lequel  011  porte  à 
dinrr  à  ceitiiins  ouvriers. 

Poterie  ;  Toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre  ou  d'élaio.  On 
dit  poterie  de  terre. 

Potier  ;  Quand  on  dit  ah» 
soluneut  j^oticr^  on  entend  ce« 
lui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
pots  de  terre  ,  et  toute  Sorte 
de  vaisseUe  de  terre. 

Itre-lire  ;  Petit  vaisseait  de 
teire^  £iit  en  Come  de  petit 
tronc,  avant  UM  fente  en  fuiut, 
par  où'  rçm  met  des  pièces  de 
monnoie  pour  faire  un  petit 
aniaa  d'argent.  On  dit  tuie  li- 
re-tire  . 

Urimal^  Vase  è  col  incliuef 
011  les  malades  urinent  ooramO* 
dàoent*  I 

yase\  Ustensile  qui  est  fait 

SQur'conSemir  des  liqueurs  y  des 
eurs  ,  des  parfums  ,*0tc. 
Ferre  ;  V.  N.*  48. 
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N.  B.  La  plus  gronde  partie  des  cases  de  terre  parient  k 

nom  de  la  figure  çu'ils  représentent^  comme  houles^  coquâ' 
les  ,  feuilles ,  etc.  ^ 

Y.  Au  reste  le  fahrieaiU  potier  au  N.^  5o  ,  el  I0  mrem 

au  W»*  4«. 

N.^  i3o. 

T  U  RNIO  U  R. 

//  comprend  le  Gaiuier  ,  le  Tableticr-cometicr ,  le  Ta^ 
blf  lier ,  te  Tonroeur ,  le  Piqueur  de  ulMitière$  ,  f  IncnHar 
«/  le  Brodeur. 
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Brnssp  à  cnllr  ;  Outil. 

lirnss^  n  lustrer  ;  Outil. 

Ciseau^  i(  sert  A  couper  le 
lx>is  pour  les  ouvrap^es. 

Compas  i  II  y  a  le  compas 
droit  f  le  compas  courbe  ,  le 
compas  à  pointes  changeantes^ 
et  le  compas  A  quart  de  cer^ 
clr  Compas  d^ épaisseur  ;  V. 
W.*  81. 

Couteau  à  costper  le  bois. 

Couteau  à  éhiseler;  C'est- 
*  a^re  couper  en  biseau  les  cou- 
Tereles  des  étuis. 

Couteau  à  parer  i  II  est  dit 
comme  les  couteaux  de  table. 

CmteUèrei  Étui  où  ron  met 
les  couteaux  de  table. 

Éhiseler  9.  l  C*est  couper  etf 
biseau. 

EcUsses  ;  Bois  dont  ou  for- 
me les  gaines. 

E<fuerre  |  Instrument  de  ma- 
tbëmBti<|ue, 

est  comme  celui 
deâ  autres  ouvriers. 


Étaui  11  ii*a  rien  de  »- 

gulier. 

Étui  ;  vSortc  de  boîte  q« 
sert  A  Tiu-nre,  à  porter,  I  cm- 
scrMT  (jiiplquc  chose.  Etui 
carte  ,  de  bois  ,  de  cuir  .  it 
chagrin  ,  etc.  Étui  à  peigne. 
Étui  de  ciseaux ,  de  coutCMS^ 
de  luth  y  de  violon  ^  etc.  tM 
de  bague  ou  écrin* 

Fer  y  Le  gaînier  se  sert  da 
fer  simple ,  do  Jer  desAle^  àA 
fer  quadruple. 

Per  à  fileter  ;  Oo  s'ea  sert 
après  l'avoir  fait  cbaufèr  ^  pour 
marquer  des  filets  sor  les  oa- 
Trages." 

Forces  ;  Gros  ciseaux  è  la- 
mes rondes. 

Fourreau  ;  Gaine ,  étii ,  en- 
veloppe. Fourreau  de  e■i^ 
Fourreau  de  pistolet ,  eic 

Gaine  \  Étui  de  cootcaa. 

Gainlêr;  Ouvrier  ipn  ^ 
des  gaines,  des  ëeritoires »  d« 
boites ,  des  ecrins  ,  des  ibei^ 
féaux  dVpëes  et  de  pistolet!, 
des  petits  roflfres  ,  des  portf- 
ieuiilç:» ,  d€§  ii€ceà544Jjes ,  etc. 
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Il  fait  au5si  dos  flacons  ,  des 
l)outeilJr«> ,  et  autres  pareils  ou- 
vrages de  cuir  houilli. 

Gouge 'y  V.  N.«  tta. 

Limes  \  V.  Ibid. 

Ma'ifh't;  V.  Ibid. 

Mandrin  ;  Moule  sur  leqael 
im  forme  les  pines. 

Marteau  ^  Outil  pour  battre^ 
commun  â  tous  les  autres  ou- 
Tricrs. 

MarteUt  |  C'est  un  petit 
marteau. 

Moraillon  déiui }  Pièce  de 
fer  attachée  au  conTercle  pour  i 
fermer  l'étui.  ^ 

Moule  s  On  dit  moule  à 
éiui^  et  mauU  d*étui. 

Pinces  ;  Outil. 

Plateau  de  plomb;  Usten* 
sîle  de  la  fabrique. 

P^oëUi  Idem. 

Poêlon  à  colley  Idem. 

Poinçon  ;  Idem. 

Polissoir  ;  Idem. 

Rahut  ;  OuUI.  V.  N 88. 

Bape  ;  V.  Ibid.  D  y  a  la 
rape  fendante ,  la  rape  demi^ 
ronde ,  et  la  rape  quarrelelic 

Règle  ;  Outil  commun  aux 
meiiui>iers  cl  à  d'auties  ou* 
TU  ers. 

Scie  ;  Idem.  Il  y  a  la  scie 
à  main  et  la  scie  à  refendre. 

Tasseau  ;  Y.  N.*»  88. 

Tenailles  ;  Outils.  11  y  a 
des  tenailles  à  coulisses  ^  et 
des  tenailles  à  çis. 

Triqu'iisesy  Grosses  teuailies. 

Trusquin  j  V.  N.°  88. 

J^sirhtpe  \  V.  li)ldcm. 

f^ilebrequin  ;  Outil.  Y*  Ib. 

VrilU^y.  Ibid^ 
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tabletifr,  roBNKTiBa 

ET  TABLËT1£B. 

Jlumette  ;  Instrument  avec 
lequel  les  tabletiers  polissent 
et  lissent  les  peignes. 

Amorcer  les  copeaux  i  Cest 
commeoccr  les  dents  d*unpei* 
§ne. 

Jne;  C'est  léUu  des  ta- 
bletiers. 

Banc  à  traçailler  la  corne, 

IJ as-feuillet  ;  Une  des  deux 
feuilles  de  scie  qui  composent 
i'estadou,  et  qui  est  posée  dif- 
féremment que  le  baut-feuillet. 

Bec  d*âne  à  tourner;  V. 
N.^  88, 

Billot'  à  redresseri  .  Tronc 
d'arbre  planté  debout  avec  ua 
trou  au  milieu  propre  à  rece- 
voir les  ouvrages  sur  le  man- 
drin* 

« 

Billot  à  refouler  ;  Pièce  de 
bois  avec  uneencocbe  aumilieu. 

Bouilloire;  Vaisseau  pour  le 
service  du  tabletîer. 

Bouton  de  culotte;  Ouvra- 
ge du  cornetier. 

Brosses;  Outil  pour  le  tra- 
vail du  lahlelier. 

Carré  de  dr  -n ,  T.  de  table- 
tier  ;  Pa|jiei  duui  ou  îait  les 
taliatières. 

Carrelet;  Inslnniutit  trian** 
ç^ulaire  avec  lr(|uel  le  tablctier 
amorce  sou  bois. 

Champ/"  ;  Le  chanipy  est 
un  papier  de  la  petite  sorte  dout 
on  fait  les  tabatières 

Ciseau;  înNirujiicut  de  fer 
Iraucliaut  par  le  liout. 

Ciseau  à  l&uraeri  Idem. 
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Copeau»;  Petilês  uMes  de 
itni.  on  trois  lignes  dVpais- 
seitr. 

ComtiUri  Oarrier  qm  tra- 
vaille en  corne. 

Couche,  à  Veau  ;  C'est  revê- 
tir mi  moule  a  tabatière  d*une 
simple  li/indc  de  pipirr  moiiillp. 

Couper  la  corne i  Travail 
dn  tabictier. 

C miette  ;  Partie  iaf^rieure 
d'une  tabatière. 

Dames  du  jeu;  V.  Tour^ 
neur. 

Damier  ou  échiquier;  V. 
*  Ihifiern. 

Déchausser  les  moules  j  C'est 
ôler  les  boîtes  de  dessus. 

Doler  v\  y  C'est  el>aiielier  à 
la  bacbe  on  à  la  serpe  des  cor- 
nets ,  etc. 

Ébaucher  à  la  terpei  V. 
Doler, 

Écouane  ;  Outil  de  fîer  avec 
lequel  les  tabletiers  d^;ros9is«> 
^ent  leurs  eopeaox.  C'est  une 
lime  i  grosses  dents. 
'  Ecouaneite;  Plaque  de  fer 
à  grosses  dents,  montée  à  plat 
sur  nn  manche  un  peu  recour- 
bé en  dessus. 

Emboutir  la  corne;  C'est 
lui  iaire  prendre  une  forme 
ronde. 

Essemt;  V.  N.^  85. 

Estadou  ;  Scie  à  deux  lames. 
File  sert  [)Our  ouvrir  les  dents 
d'un  peigne.  C'est  Tontil  avec 
lr({uel  1p  taldetier  scpare  les 
dents  d'un  peicne. 

Etabli  i  Table  pour  travail- 
ler. 

Eiuvci  Grande  armoire  de 


loO. 

8  pieds  de  hauleiir  smr  anbn! 
de  largeur,  et  5  pieds  deprs» 
fondeur ,  dans  laquelle  les  ta* 
bletim  fimt  sëcher  lems 
tières. 

Faire  châtier  la  corne  à 
rétabli ,  ou  à  tàtre  j  Opération. 

Fusil;  INlorceau  de  fer  rmà 
dont  on  se  sert  pour  ai^&er 
les  outils. 

Gland;  Tenaille  de  bois  avec 
laquelle  le  tabictier  tient  ua 
peigne  assujetti. 

Gouge  ;  V.  N.^  SS. 

Grain  d*orî:e;  \ofn  d'un 
outil.  Il  y  a  le  graia  d'orge 
à  tourner, 

Granfh'  /fuarrcleUe  à  limer 
la  corne;  Outil. 

Grande  gouge  à  tourner  ; 
Idem. 

GrUe  i  Scie  dont  les  ubk- 
tiers  se  serrent  pour  finir  la 

peigne. 

Hachr    V.  N.^  88. 

Uaut'ft'uillet ;  C'est  une^ 
deux  fetuUes  de  scie  qui  cob- 
posent  Testadou  des  tabletiers. 

Jèu  léchées;  Se  dit  des  piè- 
ces avec  lesquelles  on  joue  à 
ce  jeu.  Det  éehees  d'imrty 
de  huiSf  d^ébène^ 

Urnes  ;  Outils.  V.  N.«  18. 

Muilleti  V.  Ibidem. 

Mandrin^  Y*  TWimr. 

Marche  ;  Pièce  de  bots  sur 
laquefle  le  tourneur  pose  son 
pied. 

Mnrtran;  Outil  cominan  4 
plusieurs  ourriers. 

Nunii^rtf ,  peigne  de  num^ 
rn  :  Nom  eonsan  e  par  les  !j- 
,  bicuers  pour  dii^tiuguei-  la  j^-iit- 
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l«ur  fies  peignes.  On  dîstioguc 
les  peignes  par  dcf  numéros. 

Oreiilesi  Grosses  deots  qui 
sont  à  rexlr^mîtë  d^'on  peigne. 

Out^rir  la  corner  Op<^ration 
de  l'ouvrier. 

Peigne-,  iiiitrument  de  buis, 
de  corne  ,  d'ivoire  ,  d'e'caiJle. 
On  dit  le  dos  d'un  peigne»  Un 
peiffne  à  deux  côtés,  f^s  dents 
d  un  peigne.  Peigne  de  pochcy 
de  toilette. 

Peif^ac  en  faron  ^  On  donne, 
ce  nom  au  copeau  préparé. 

Pei^nicr;  Celui  cjiii  fait  et 
flui  vcud  des  peignes. 

Pelle  à  tirer  la  corne  de  la 
houiUnirc;  Outil, 

Petit  qril  j  Pour  le  service 
de  ]  ouvrier. 

Petit  tiers^point  ;  Outiî. 

Petite  demi^ronde\  Idem. 

Petite  Urne  çuarrée  ;  Idem. 

Petite  quarreletie  ;  Idem. 

Petite  queue  de  rat;  Idem. 

PetUe  gouge  à  tourner -,  Id. 

Plane  ;  Outil.  U  y  a  la  fda-- 
ne  à  biseaux  f  '  la  plane  cein- 
trée  ,  la  plane  coÊtaée^  la  pla^ 
ne  simple. 

Poinçons'^  Outils. 

Pumte§;  Idem.  U  T  a  des 
points  à  écran  ^  et  àes  poin- 
ies  à  m. 

Presse  i  Machine.  Il  jr  a  la 
presse  à  eiSf  etla presse  sim^ 
pie. 

Qui^é;  Assemblage  de  bas- 
dès  de  papier  dont  les  angles 
se  croisent  en  forme  dVtoue. 

Quarrelette  ;  Espèce  de  Itme. 

Scie;  Otitil.  V.  N.<»  88.  U 
y  a      icic  à  refend/ €  f\à  scie 
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\à  fendre  les  dents  dépeigne, 
la  scie  tournanie.  La  scie  a 
contourner  est  celle  dont  les 
tabletiers  se  servent  pour  con- 
tourner les  feuilles  dcboisc^u'iU 
scient. 

Serpe  ;  Outil.  V.  N.«  88. 
Soutenir  y  On  appelle  ainsi 
des  tablettes  où  l'on  écrit  \os 
choses  dfirjt  on  veut  se  rappe- 
ler I;î  liienidire. 

l  'abatière  'y  Pelite  botte  où 
l'on  met  du  tabic  on  poudre. 

Tahlftier;  Celui  qui  fait  des 
e'chiqiucrs,  des  trictracs,  et 
des  tables  on  d  tiiw  s  junir  jouer 
aiiv  échecs,  au  tiicirac,  etc., 
d(  ,s  billes  pour  jouer  au  bilîf'n'd, 
et  autres  uuvragesd'tvoire  ,  d'e* 
bèue  j  etc. 

*rabletterie  ;  Le  ra<^tier  d  e  t.i- 
blctier,  et  les  ouvrages  qu'il  fait. 

Tablettes  ;  Feuilles  d'ivoiro 
etc. ,  mi'on  {K>rte  ordinairement 
dans  la  poche  pour  dcrîre.- 

TaiUas  de  peignes';  Denti 
qui  sont  entre  les  oreilles. 

Te/iaiV/^^f;  Outils.  11  y  a 
tenailles  à  crochets^  des  te* 
nuUles  à  crochets  remis  ^  àe» 
tenailles  à  crochets  ren^ersés^ 
et  des  tenailles  droites. 
Touri  V.  Tourneur, 
Ttntnie'fii  ;  Instnmient  d'à* 
cier  qui  sert  à  aflUer  les  ou<- 
tib  du  tabletier. 

Trépan  ;  OM.  Le  trépan 
est  monttf  sur  son  f  At  da  Tile* 
brequin* 

Trictrac  i  C'est  le  tablier 
dans  lequel  on  joue  au  jeu  qui, 
porte  ce  nom.  Grand  trictracf 
triçl/uc  d  chine  y  d*ii'oire. 
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TOURNEUB. 

Àffiqaet  ;  Petit  morceau  de 
bois  lottrnëf  dont  les  fl.imes  se 
servent  pour  tricoter.  Ou  rap- 
pelle aussi  porte^gmiiie, 

Jrchei'y  Perche  attachée  an 

tlancher  qtu  est  aii-deMiis  de 
\,  téta  du  toumeur. 

Arrondit  atfee  le  gnun  J^ar^ 
ge;  Op^alion  du  tourneur. 

Juge  ;  Pour  le  senice  de 
k  meule. 

Biw^marie  ;  Espèce  de  nar» 
flûte  de  cuivre  à  trois  pteds, 
dans  laquelle  pkmge  le  poêlon 
qui  contient  la  colle. 

Barre  ;  Long  morceau  de 
Lois  sur  lequel  l'ouvrier  ap- 
puyé ses  outils.  Ou  ilil  ausii 
uf'j'u!  vl  support, 

ili'c  d'âne  ;  Outil.  V.  N.^  88. 
Bilhoqut't  ;  Cylintlrc  tic  bois, 
avec  IcjjucI  on  joue  à  uu'crr- 
laiu  jeu  d  .1(1) c^^HC ,  et  dont 
rc5.tiiiiiii('  supeiicuic  se  termi- 
ne  on    forme  de  calice. 

J  au  uni  ;  (]'e.st  la  taljle  sur 
laquelle  on  jour*  ^^ubilbnl.  (]'esl 
aussi  rinstruiurrit  avec  lequel 
ou  pousse  les  houles  d'ivoire. 

/>i7/r//-  Tronçon d'ai'We  pour 
iiacher  le  ])ois. 

Bistoquei;  Sorte  de  lullard, 
avec  lequel  on  )OUe  pour  (évi- 
ter de  lîiilarder. 

Bobine;  Espèce  du  fuseau  , 
aur  lequel  ou  dévide  du  fii^  de 
ia  soie,  de  l'or  ,  etc. 

^^'ois  ;  Les  bois  du  paya  pro- 
près  à  rtre  tournes  sont  Vaca- 
Jati^f  aiizier  f^fmeian" 
cJiier^  aulne  ^  azéMier^  kuis^ 
cedra^  charme  ^  chdtiUgmer  ^ 


ckéae,  cormier ,  cornouiller, 
épine-çinette ,  érable  ,  frêne  ^ 
fusain  ,  kéire  ,  koux  ,  liège  « 
lierre  f  rn  -risier,  mieoecm' 
Uer^  Wkfabreeomlier^  méfier , 
nofer,  olirier,  arme^pm^^ 
ne  f  plaUme^  peirier  ,  pêaiMuer^ 
pranier^  nûtgadep^  ou  Ssieie 
iMcte  f  sureats  ^  s^^ceietref  tdr 
lessl^  jreuse  on  ehéee  mt, 
sans  compter  les  hais  Uran^ers^ 
Vwoirey  la  eonae^  féedUe, 
les  of  des  WttmsuÊSF^  «te, 

Beitei  Pièce  de  bais  foi  a 
VOL  dcfoa  d*nii  ekéf  et  qut  est 
plate  de  Taulre. 

Bras 'y  C'est  ce  qui  souli«:Qft 
la  ])iccc  sur  laqucWc  les  tOtti> 
ucui  s  appuient  les  outils. 

Brassaril ,  ou  hrassarV^  Douil- 
le de  hois  du  ni  on  a;iue  sa 
înas  pour  recevoir  le  bjlloii  ci 
le  pousser  si  lum  qu'on  veut 
Burin  :  Outil.  V.  >  ^o. 
Calibre  a  cauiissc  j  Servant 
â  mesurer  les  épaisseurs  de 
l'ouvrage. 

Ciseau;  Oulil.  V.  N.*»  m. 
Fa'  tourneur  se  sert  du  ci>(ùu 
droit ,  du  ciseau  biais ,  da 
seau  rondy  et  du  ciseau  quorrè, 
Ciselets  ;  Outils.  V.  N.* 
Cognée  ;    Outil  tranchant 
pour  couper  le  bois.  Y.  N.^  ^ 
Compas;  H  y  a  le  c^mpm 
ordinaire  f  le  campes  iépijsr 
settTf  le  compas  à  ressort^  le 
compee  à  iferge  ^  acier ,  le 
compas  en'  bois ,  et  le  comp» 
de  toamear^  dont  les  iaauMS 
sont  courbée»  en  nwd  pour 
rendre  les  diamètres  des 
es ,  les  4jf9i9Ê€Ufs  des  coip- 
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'  Coi/ueitéri  UsIensQedetalile 
où  l'on  mét  un  tBHÎwmt  manger 
â  la  coque.  On  en  fait  en  bois. 

Corhiiïït  hee  de  eorhin;  On 
appelle  bec  de  eorhin  »  oertaî- 
nés  cannes ,  dont  le  bout  r[iii 
5€  tient  à  la  main  est  recourbe 
Ail  lieu  (l'rire  en  pomme. 

Cornet  ;  Espèce  de  petit  vase 
(le  corne  ou  d'ivoire  ,  dans 
lequel  ou  remue  les  de's ,  etc. 

Couette  ;  Syuun\i:ie  de 
grenouille  ^  et  de  crapaudine  ; 
c'eçt  un  morceau  de  for  ou  de 
cuivre  creuse  eu  rorul  dans  le- 
quel tourne  un  pi  vu.  11  y  a 
des  poupées  à  courtip. 

Coutre'y  Outil  propic  à  ft  n- 
dre  du  bois  suivant  sa  loa~ 
gueur  ï'i  son  fil. 

Crapaudine 'y  V.  Cpuett^. 
Crochets  ;  Outils.  Il  y  a  des 
crochets  à  ffolutc  ,  des  cro- 
«ihett  ronds  aigus ,  des  era^ 
ekets  rends  camus.  Il  y  a  en- 
core le  crochet  à  droite  et  le 
crochet  à  gauche, 

Creissani  i  Outil  aigu ,  plat 
et  creusè>,  gmi  d'un  manche. 
Il  sert  k  faire  des  coulans. 

Dame  ;  On  appelle  damcMf 
certaines  pièces  piates^  et  ron- 
des 9  les  unes  blanckes ,  les 
antres  noives^  et  avec  lestptelles 
on  joue  aox  dames  et  an  tnctrac. 

Damier  ;  Édûcpiier ,  tablier 
dtstingité  par  un  certain  nom- 
bre de  carre's  blancs  et  noirs 
que  Ton  appelle  eavrr. 

Déi  Petit  monceau  d'os  ou 
d*tVoire ,  de  ii^u  e  eubiijne,  ou 
A  M  Ésées,  (iont  chacune  est 
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bre  de  points  depuis  un  jusqu'à 
six.  Des  dés  Hen  mar^néSf 
des  dés  éeernés.  Piper  les  dés. 
Dés  chargés, 

DîMei  On  a  donné  tout  ré- 
cemment ce  nom  à  un  petit  jeu 
ou  joujou  d'enfant. 

Domino;  Jeu  qui  se  joue  avec 
des  espèces  de  dés,  où  les  poi  uts 
ne  sont  marqués  que  sur  l'une 
des  incç^. 

Éch  )jij>r  •  (  )i)  (] onne  ce  nom 
.ni'e  espèces  de  boutiques  de 
no;>  tourneurs. 

f.choppv  ;  Feinte  dont  on  se 
sort  pour  travailler.  On  dit  , 
échopper  ,  jiour  dire,  travail- 
ler avec  ri'chdiMïo. 

r  h  tq u  i  ct;  l' a  l)  I  i er  s  1 1  i-  I  (^q  u el 
on  jiuic  aii\  échecs,  et  qui  est 
divise  en  jilusieurs  carrés  ou 
cases  de  deux  couleurs. 

Écouanes;  Outils.  V.  N.®88. 

Sntaiiie  à  limer  les  scies  g 
Instrument  fui  lait  la  fonotioa 
de  l'étau» 

Équerres;  Il  y  a  Véifiterre 
de  bois  9  Véquerre  en  métatts^ 
Véquerre  à  chaperon  que  lea 
menuisiers  nomment  tria  mi  le  ^ 
Véquem  ffàu  en  forme  de  T  , 
Véquerre  en  forme  de  croix  é 
coulisse, 

EscàrhaHei  Nom  que  l'on 
donne  dans  le  commerce  aux 
dents  d'ëlépbant  du  poids  do 
aS  livres  et  au-dessous. 

ÉiabUi  Banc  pour  travailler*. 
On  dit  étaM  de  tour.. 

Ètauxi  II  j  a  Vétau  de  hois^ 
Vétau  de  for ,  Vétao  à  main, 

Énder-^;  C'est  faire  une 
i  espèce  de  cannelure  à  u»  ou-* 
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tnge ,  pour  le  rendre  oa  plits 
U^r  ou  plus  igrë«Ue. 

Fendoir ,  ou  tomperet  ;  Ou- 
til dont  on  se  sert  pour  diviser 
k  bois.  U  est  ea  fer  «etfrtf  et 
il  «  un  manche* 

Fermoir;  CîeaM  â  deia 
kiseeQS. 

FSrAcsr  pour  /ewir  i  0«m» 
ges  du  tourneur. 

FUière;  V.  N.<>  107. 
Flèche  5  On  appelle  flèche 

ou  an  trirtrac  ,   les  fi- 

gures coniques  sur  lesquelles 
ou  place  les  taMes  ou  dames. 

l'Vahe  \  0\\ù\  pour  encastrer 
des  î  'u*  de  vis.  Autre  fraise 
en  c.me  pour  les  rnclaux. 

Fusil  i  Morceau  de  fn  ou 
d'acier  qui  sert  à  aiguiser  les 
outils. 

Oéorji'Jtrie  ;  La  gconie'tne 
pratique  est  iK^cessaire  à  l'arl 
au  tourneur.  Il  doit  connaître 
la  longimctrie  pour  les  lignes  , 
la  planimdirie  poiu*  les  surfa- 
ces et  U  stërëMétiie  pour  les 
solides. 

Gmges  ;  V.  N.^"  dë. 
,  Goupillon  ;  Outil  pour  arro- 
iir  le  fer  ,  le  plomb  et  Tétiin 
qu'on  tourne. 

Gram  d*9rge  ;  Outil  dont  la 
pointe  a  U  forme  d'un  grain 
d'orge,  n  y  a  le  fMin  ^ùtge 
mgu  et  le  grain  ^orge  quarré^ 

GrMtnrs  ;  V.  N.<>  68. 

Grêle  i  V.  Ibidem. 

Greleite}  Outil  du  tomrneur. 
n  y  a  la  greleiie  warrée;  au. 
tre  dite  grelette  en  dçs  de 
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CremmiiU;  V.  Couette, 
GuiUaame  \0^û\.  V.  N.'Se. 
Guillocher  9,;  C'est  faire  des 
guiUocfais.  GnittacAer  «ne  lo> 

Gfdttoehis  ;  Compartiattsi 
faiu  pov  orner  diKérai 
Traces. 

^fMorrfe;  V.  If 81 

JHacke  ;  V.  N."^  81 

MaekeUei  V.  Ibidea. 

//tri/  <ie  chifre  ;  C  est  k 
nom  qu'on  donne  à  un  des  coui- 
pas  d'c'paisiLur. 

J amba ^e    V.  ]N.®  8t^. 

Jumelles  ;  '\Irml'rurr>  de 
bois  de  clit-ne  qui  composent 
un  tour. 

Louche  ou  bondonnière  j 
Outil  [)our  agrandir  les  trous 
déjà  coiuinenm's. 

Lunette  ,  \  .  88.  Il  va 
1^  luneltc  de  bois ,  la  lunette 
bridée  qui  L>t  eu  fer  ou  cuivr^. 
La  lunette  est  une  espèce 
troisième  poupée  moins  épaisse 
que  fes  autres ,  et  sans  pointe. 

MaiUeii  C'est  un  aartiau 
à  deu\  têtes  qui  est  en  beïs. 

MaiH^eke^  C*est  u  gras 
maillet. 

Maiire  à  damer;  Nom  qi*«i 
donne  an  compas  qui  embrasse 
rouyrage  eiténenrement  pu  le 
bout  de  ses  bras. 

Mmndrmi  V.  N«  88L  Le 
mmsdlpùi  est  une  pièce  de  bois 
cylindrique  qui  sert  pour  aku- 
ger  les  pièces  qu'on  veut  tsar» 
nsr.  Les  tourneurs  appJltnt 
mandrim ,  les  pièces  sur  lei* 
quelles  ils  assujettissent  kt 
vuu^o  <^ui  un  peuvent  êue 
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tourné  entre  les  pointes. 

Matupêlle  ;  Qu'on  petHadap* 
ter  â  toutes  sortes  d'tftanx. 

Af arche  i  La  marche  est  la 
taMe  qui  est  sous  les  pieds 
d'un  tourneur» 

âiarcke  ou  pééaleti  Pour 
faire  aller  le  tour. 

Marteau  i  V.  N.®  88. 

JHaslic;  V.  Ibidem.  tour- 
fieut  se  sert  du  mastic  rouge  ^ 
et  du  mastic  brun. 

Meules;  V.  N.°  40. 

Mordacesy  V.  N.*  80. 

Mnritl  ;  Se  dit  des  dents 
d'elt'pbiTît  scpanfes  du  corps 
de  ranininl  ,  et  avant  qifelles 
soient  tr.'i\  liîlëes.  On  lirf  heau- 
cniip  de  moriil  des  cotes  de 
Guiijc'e. 

Mortaise  -,  V.  N.^  88.  Il  y 
a  des  mortaises  pour  placer  le 
support  à  volonté. 

MoueheUes;  V.  N.^  88.  Il 
J  a  des  manchettes  simples , 
*  mouchetiet  en  burins ,  mou^ 


100. 

Ils  serrent  à  former  les  tîs  sut 
le  tour. 

Ote^l/!r  droits;  Ils  serrent  à 
tourner  le  fer  et  Tacier. 

Pédale  i  V.  N*  88. 

Peignes;  V.  Ibidem. 

Perches  ;  Il  y  a  les  perches 
du  tour  au  pied. 

Petit  croissant;  Y.  Crois^ 
sont. 

Petit  grain  d'urge^  V,  Grain 
d'orge. 

Petite  gouge;  V.  Gouge. 

Pierres  à  huile  ;\.  4^. 

Pierre  à  aiguiser  ;y .  Ibidem. 

Pierres  grises  ;  F.Ues  servent 
pour  al^er  les  outils  du  tour- 
neur. 

Pinces  ;  V.  N.*^  88. 

Plane  ;  V.  Ibidem. 

Planer  ç.  ;  V.  Ibidem. 

Plastron  de  bois;  On  le 
place  sur  Testomac  lorsqu'on 
plane. 

P ointe  i  Fer  qu*on  met  au 
bout  des  poupées. 


ehettes  en  gouge ,  moucketUé     Pointes  ;  On  donne  ce  nom 


en  JermoirSf  mouchettes  ron- 
des^  mauéheites  doubles  ^  moa- 
chcttcs  bn  grain  dorge. 

Moufle;  V.  N.*  88. 

JUauiilâiri  Petit  rase  dont 
les  femmes  se  servent  pour  y 
mouiller  le  bout  de  leurs  doigts 
en  filant.  II  y  a  des  motttl- 
ioirs  en  boiSf  attachés  au  rouet. 

Moule;  On  fait  plusieurs 
moules  au  tour,  et  entre  au- 
tres un  petit  moule  ^  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  ouvra- 
ges en  tricot. 
*  Moulures  ;  V.  N^.**  88. 


à  plusieurs  petits  outib  des 

tourneurs. 

Pointes  à  tracer  ou  à  piotter 
le  bois;  Outils.  C'est  au-des- 
sus des  bras  des  poupées  qui» 
sont  les  pointes  d;aei«r,  entre 
lesquelles  se  met  la  pièce  que 
l'on  reut  tourner. 

Pùîissoiri  V.  N.*  40;  Nom 
qu'on  donne  à  une  meule. 

Porfe-atgtfl//^;  Outil  d*acier 
rond,  fendu  qui  fait  ressort. 

Porte^ponge;  Synonyme  de 
mouiUoîr. 

Pnt  h  la  colle  Jorte  j;  UslCtt* 
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Pai^s  ;  y.  N.<>  88.  Oa  dit 
poupées  du  tour  ^  paupf^es  cou- 
dées y  à  lunettes  f  à  guiUocher^ 
à  guiUochis  rampans ,  à  couet» 
te.  Poupée  sigDifie  partie  Sun 
tour  qa'an  puce  entre  deux 
jumelles  pour  leair  les  pièces 
qu'on  Teul  tooraer. 

PrUe  on  queue  de  cheval  ; 
Herbe  dont  on  se  sert  pour 
adoucir  k  boîs. 

Queue  de  cochon  ;  VriUe  aui 
a  la  cannelure  creuse  en  ae- 
ni-rond. 

Rabot  ;  V.  N.<»  88. 

Racîoir  i  V.  Ibidem. 

Râpe  à  bois^  Oulii  pour 
ràpcr  le  Lois. 

Ratîssoirrs  ;  Oulili  pour  la- 
clcr,  piKii  i.itisser. 

Rose  ou  rosette  i  V.  Scuip^ 
leur. 

Roue  ù  TQchet  ;  On  appelle 
ainsi  une  roue  ilenfe'f?  doat  les 
dents  sont  recoin ht-es. 

Rouet  'y  Maciiiue  à  roue  qui 
sert  A  fiîcr. 

Sabnt  ;  Cirlain  jouet  d'cn- 
fans  qui  est  de  figure  roudc  , 
qui  fiuit  en  pointe  par  le  bas, 
et  que  Ton  fait  pirouetter  avec 
un  fouet ,  avec  une  lanière. 

SauUrellei  Outil.  C'est  le 
aom  qu'on  donne  À  la  fausse- 
éjuerre. 

Seies  >  Outils*  On  dit  tcie  à 
débiter  f  sde  tournante  ou  à 
chantourner  p  scie  à  refendre, 
scie  à  dossier ,  scie  à  ehe^iUes, 

Selle;  Espèce  de  baoc  qui 
sert  a  planer  et  à  assembler. 

Semelles  ;  Pièces,  de  bois 
plac(fes  de  cbamp  ,  et  qui  por* 
tent  le  tour. 


i5o. 

Serpe  ;  V.  N.^  88. 

Support;  Morceau  de  haa 
qui  porte  sur  les  jamelles  èi 
tour ,  et  qui  sert  â  soutenir  In 
outils  lorsque  Towner  tnfail* 
le. 

Tabalières;  V.  TubUHer-^ 

cornetier. 

Tablier  f  Ce  mot  est  nsn* 
On  dit  damier»  V.  ce  Jiet 

Tenailies;  V.  lY-»W.ny 
a  les  tenailies  ordinairet^  les 
tenailles  de  bois  ou  de  liège  p 
la  tenaille  à  &mic^  qu'on  nom* 
me  aussi  pince  è  coulant. 

Toupie;  Sorte  de  jouet  do 
bois  qui  est  fait  en  îmoit  de 
poire ,  et  qu'on  enveloppe  À* une 
corde  tournée  en  spirale,  par 
le  moyeu  de  laquelle,  lorsqiùa 
l'en  dépipe  en  le  j*'Ui\l ,  li 
louiiir  sur  une  pointe  de  fer^ 
dont  il  e>t  arra^  riu  Ij  ^ut. 

Tour;  Maciiiiie  duol  ou  >c 
sert  pour  façonner  en  rond  le 
boiii,  l'ivoire  ,  les  métaux.  U 
y  a  le  tour  en  l'air  ,  le  toor 
en  bois ,  le  four  en  fer  ,  h  tûur 
à  figures  y  le  tour  ovale. 

Touret  ;  Petite  ruuc  v]ui 
dans  les  macbincs  i  tourner  rf- 
eoit  son  mouvement  d'une  plus 
grande.  On  donne  quelquefois 
le  nom  de  touret  an  rood  à 
filer. 

Touret  défera  On  le  place 
dans  un  ëtau. 

Toumefii;  Outil.  Y.ei-d»- 
sus. 

Tourner  ç,  ;  On  dit  tountr 
des  colonneSf  des  chaises»  Tour* 
net  Vor^  l'argent  f  le  cuim^ 
le  fer,  etç. 
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Tourner  en  Vairi  C*c$t  sm-] Pline  qui  en  parle. 


lement  appuyer  par  uu  bout 
les  pièces  qu'on  veut  creuser 
en  dedans.  On  dit  tourner  le 
bois  au  pied.  Il  se  dit  abso- 
lument ,  H  sait  fort  bien  tour- 
ner, 

Toumeite;  SyDonjmedei^^ 

indoir. 

Tourneur;  Artisan  qui  fait 
des  ouTrages  au  tour.  Excel- 
Uni  tourneur*  Tourneur  en 
boîs^  en  ivoire^  tte.  L'art  du 
tourneur  semble   être  étune 


Trusquin;  V.  N.<»  88.  Le 
trusquin  d*acïer  sert  à  tracer 
et  à  canneler.  11  y  a  encore  le 
trusquin  à  vis  de  rappel, 

Farlone  i  V.  N  *  88.  y 
a  la  varlope  à  onglets. 
Vilebrequin;  V.  IS.""  88. 
F'is;  Pièce  ronde  de  bois, 
de  oM^tal,  etc.,  cannëlëe  en 
ligne  spirale ,  et  qui  entre  dans 
un  ^crou  qui  est  cannélé  de 
même.  Une  i4s  de  bois^de/èr^ 
de  cuivre*  La  pis  est  rompue 
dans  técrou.  Kis  sans  fin, 
Vrilles  i  V.  N.«  88. 


grande  antiquité^  si  ton  s'en 
rapporte  au   témoignage  de 

N.  B.  ?s  ous  n  avons  en  Piémont  ni  piqueurs  de  tahati^- 
rr<;  ^  ni  incrnf:frurs ,  ni  Jjrnflrurs  :  et  d'aiUcurs  ces  Quyricf^ 
n'ont  aucun  terme  particulier  à  eux»^ 


N.«  i3i. 

4 

VANTAJUVÉ.  (ÉFENTAILLISTE.) 


Bâton  i  On  dit  Us  béions 
d'un  éventail. 

Border  le  papier  ;  Travail 
de  Nventailliste. 

Brin  ;  On  dit  les  brins  d'un 
éventail  ou  les  bâtons  d'un 

vent  ail. 

l/rnchc  ,  l^es  bàtous  de  l'e- 
vcutajl  sont  enfile's  dans  une 
prlitc  Lrochc  du  métal  c|u'on 
rive  des  doux  cùtc's. 

Ciseaux  ;  Uuiii  puiir  couper 
et  (le'couper  ie  papier ,  ou  l'ë- 
ii}iïe  d'un  ëveutail. 
■  Colle;  On  se  sert  de  la 
colle  danjhli  »  ou  de  la  colle 
de  poissot!  pour  coller  le  pâpier 
ou  i'ctoiie.  , 


ColUr  U  papier  ;  Travail 
de  réventailiiste. 

Compas;  On  s'en  sert  pour 
prendre  des  mesures  exactes. 

Drogue  ;  Les  éventail  listes 
appeHent  drogue  de  la  cornpo^ 
sition  j  l'espèce  de  jrommo  dont 
ou  se  sert  pour  ajjpiujurr  les 
feuilles  d'arjçent  sur  le  papier. 

Jitui  d'éventail  j  On  en  tait 
en  cartons ,  eu  cuir ,  en  cha- 
grin ,  etc. 

Eventail  i  Papier  ou  taffetas, 
etc.  e'tendu  sur  des  prliis  hâ- 
tons plats  qui  se  replient  les 
uns  sur  les  autres  ,  et  duquel 
ou  se  sert  pour  s*e'veuter.  il  y 
a^  des  évcnlMs  en  içi^re ,  e^i 
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éeaUlef  en  hois^  et  même  en 
û^er^  n  j  a  des  éventails  en- 
richis de  peintures  ,  à^éioffes 
de  soie^  de  broderie.  Un  éven-* 
iail  de  papier  de  la  Chine. 
Un  éffeniail  de  peau  de  sen- 
teur»  Un  éiteniail  gui  joue  bien. 
Ott  fait  â  Paris  des  éTentails , 
depuis  (fuÏDte  centimes  la  pièce 
ju&qu'â  quarante  oa  cinqoaAte 
L>ociis. 

Eçcntailliste  ;  Ouvrier  qui 
fait,  qui  moule  les  cveulails. 

Flèches i  Oi\  donne  re  nom 
aux  lî.rtons  (l'un  evcul.nl. 

ALiKrr's  brins  ;  Ou  appelle 
ainsi  les  tUntx  b.îiuns  principaux. 

Bionter  un  vçcntail  j  C'est 
en  assembler  toutes  les  pièces. 

Mnnturr-y  C'est  Tassemblage 
de  toutes  les  pièces. 

Papier  ;  On  se  sert  ordinai- 
rcment  du  papier  dit  papier 
à  la  serpente ,  pour  couvrir  les 
i^fentails* 


Pinces  ;  Outils  Mnvmim^  ^ 
plusieurs  ouvriers. 

Pliage;  Action  de  plier  m 
ï'efSet  de  cette  action.  Le  fïh 
âge  dit  papier  est  la  nrcmiêie 
opération  de  r^entaiOine 

Plier  le  papier  ;  C'est  la 
première  opération  dé  réven- 
tailliste. 

Pressoir;  Pelote  de  Iîj  Lu, 
remplie  de  coton ,  avec  iaqaelle 
on  appuie  légèrement  sur  les 
feuilles  J  «àrguul  qu  aa  met  sus 
un  éveulail. 

Ile  monter  un  C'est 
le  garnir  d'un  mtUMUiu  |'}|NtT. 

Sondé*  j  Eipèce  de  luir^ue 
aiguille  de  laiton  que  Vou  passe 
entre  chaque  pli  du  papier  ou 
de  iVloffe  ,  ou  l'^n  doit  iusé* 
rer  le  hois  de  l'éventail. 

T'ahîcy  1/éveiitailliste  latieot 
ordinairement  sur  ses  genoa 

pour  ùÂse  son  tiavaiL 


V  E  D  R  I  E. 
//  comprend  ie  Vitrier  el  le  Miroitier. 


VITEIBII» 

Ailes f  ou  ailerons;  Petites 
bandes  de  plomb  fort  déliées 
qui  servent  à  encagcr  les  lo- 
sanges de  verre  dans  les  pan- 
neaux des  vitres,  et  .les  j  tenir 
fermes. 

Balaii  Outil  dont  les  vitriers 
se  serveut  pour  oter  de  dessus 
lesplaaches,  les  tacbes  de,  cou* 
leurs. 


Baquet;  Espèce  de  petit  ra- 
vier de  bois  qui  a  les  bsrds 
fort  bas;  Le  bmnoH  de  la  eoUe. 

Besaigui  ;  C'est  le  aurtett 
dont  les  vitriers  se  serfent 

Berasi  Sel  très-propre  i  fa- 
ciliter la  fonte  des  métsoi. 

Bourasseats^  C*est  la  bebe 
à  borax*  ' 

Carreau  de  viire  ;  Pièce  de 
verre  que  l'on  emplojc  aux  fe* 
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nêfres.  Casser  un  cnrronu  de 
vitre,  n^mrtfre  un  ra?  rcan  de 
titre,  i  itrrctni^  sigaiLe  pièce 
de  verre  quarrée, 

Caver  ç.  ;  .V.  N.°  6. 

Chambre  ;  Le  creux  qui  est 
dans  b  Terge  du  plomb  où  Ton 
place  la  yître. 

CoUer  1^.  $  On  colle  des  ban» 
des  de  papier  sur  les  carreaux. 

Compas  de  fer;  Outil  pour 
k  iraTiîl  du  vitrier. 

Couper  ;  On  dit  couper 
ie  verre  avec  le  diamant.  On 
dit  aussi  tmlier, 

Comteaui  On  se  sert  d'un 
coittteau  pour  unir  le  plomb. 

Crjrsial  ou  cmSfédi  V.  N.* 
48. 

Diamant;  Outil  &  couper  le 
ferte* 

Diamant  à  queue  ;  Cektî  qui 
a  un  DHinclie  de  bois  au  bout 
de  la  virole. 

Diamant  à  rabot;  Celui  qui 
est  nioiiU"  d,\'is  uuc  virole  de 
fer  qui  Ir.ivcrsc  un  raorcrau  de 
buis  011  lorrac  de  petit  n^hot. 

Dinrnant  de  nature  ;  Celui 
qui  Gsi  rchellc  à  la  tnifle. 

Drague  \  Outil  ou  pinceau 
qui  sert  aux  vitriers  à  sii;ner 
ou  k  marquer  I<^ur  verre.  La 
df  a^ue  est  mi  ancien  ouli!  com- 
|>nsc'  d'un  ou  de  plusieurs  poils 
tie  chèvre  de  la  longueur  du 
doigt ,  et  liës  totement  à  tin 
mancbe. 

Êquerre  ;  Outil  pour  couper 
le  yerre  quarrAnent. 

Fer\  Le  vitrier  se  sert  du 
fer  rond^  àn/er  pointu  et  du 
Jer  à  souder. 


I  Fiche;  Petit  mof'eau  de  fer 
ou  d'auti  mcial  servant  à  la 
peiiture  des  leuêtres ,  etc.  V. 
N.*>  107. 

Filière;  Elle  est  comme  celle 
des  autres  ouvriers. 

Fléaux  ;  Certains  crochets 
sur  lesquels  les  vitriers  portent 
en  ville  les  panneaux  de  verre. 

Glace  i  V.  ci-après. 

Gouge  ,  ou  fermoir  i  Outil 
semblable  à  celui  des  menui« 
siers.  V.  N.«  88. 

Gouttière  i  Le  plomb  passe 
par  la  gouttière  lorsqu'il  passe 
à  la  fiKère. 

Grésil  \  Verre  cassé  on  re* 
but  de- Verte  après  U  taille  des 
carreaux  de  vitres. 

Grésoir;  Outil  de  fer  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  en* 
lever  les  parties  superdues  d'un 
carreau  de  vitre.  On  dit  ausn 
égrisoir. 

Griffe  de  fer  ;  Pince  avec 
laquelle  les  vitriers  enlevaient 
autrefois  les  parties  superflues 
du  verre  qu'iU  avaient  taille'. 

Grasse  hrrtsse  ;  Outil  pour 
coller  les  vitres. 

Jais  ,  OU  jaïet  ;  Substance 
bilumiiieiise ,  solide  etd*ini  noir 
luisant.  /\oir  comme  du  jais. 
On  appelle  aussi  jai>  ,  (  ertaiu 
verre  (pi'on  teint  de  diflVi'entes 
couleurs  dont  on  fait  divers  ou- 
vrages. Du  jais  blanc.  Du  jais 
bleu.  Le  jais  fait  de  verre  est 
creut'  en  dedans. 

Langue  ;  Fêlure  qu'on  fai- 
sait autrefois  au  verre  par  le 
moyen  d'un  fer  rougi  au  feu. 

JUng^  de pUmb;  Y.  Plomb* 
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Limga/ière  ;  Y.  Ibidem. 

Losange  ^Figare  à  quatre  c6- 
tés  égaux ,  ayant  deux,  angles 
aigus ,  et  deux  antres  obtns.  On 
appelle  anssi  losange  f  une  Ti- 
tre taill<fe  en  losange.  Ltt  io- 
sanges  ttnne  fenêtre^ 

Lastre  ;  Se  dit  d'un  chan- 
delier de  crystal  ou  de  bronie 
â  pliisteurs  branches  ^  iju'on  sus- 
fmA  an  plancher  pour  ëdai** 
ler»  Un  htstre  de  crysinl. 

Lustre  à  eemsoie  ;  C*est  ce- 
hi  dont  les  tiges  sont  fiùtes  en 
fimne  de  console» 

Lmtre  à  lacet  i  C'est  celui 
qui  est  presque  couyert  d^tn- 
t relacs  faiu  avec  de petits  grains 
de  verre. 

Lustre  à  tige  découverte  j 
i.'csl  celui  ilonl  les  biancKes 
n'oul  poiut  d'oi  ucmeul  par  des- 
sus. 

Lustrîer  ;  Otivricr  (jui  iait  et 
vciul  (les  1ms tics, 

Lu<:troir;  Outil  pour  lustrer. 

MartenK  >h'  ft-r;  Outil  qui 
B*a  rien  de  particulier. 

Martelet  ;   C'e«i  un  petit 

inaiicau. 

Aiastic;  Lut  composé  de 
craie  et  diiuile  de  lin  cuite , 
dont  les  vitriers  se  servent  pour 
luter  tout  le  tour  d*un  cairtAn 
de  vitre. 

Molette  ;  Morcean  de  mar- 
ine taillé  ordinairment  en  cô- 
ne, qui  sert  à  broyer. 

Mouflettes  ;  Espèces  defoan- 
ches  de  bois  i  dont  *se  servent 
ks  vitriers  pour  tenir  un  fer  à 
sonder. 

NoÈtt^er        nettofer  les 


l32^ 

vitres;  Travail  du  vitrier. 

NilUs  j  V.  N,<»  6. 

(EU  de  çerrei  C'est  un  «1 
artificiel  de  verre  ou  dVmail, 
qu'on  met  à  la  place  d'un  cil 
naturel.   tEU  de   bts^,  V. 

Pâmer  ;  Machine  djai  li*> 
quelle  on  transporte  les  fOies 
des  Yiickrs.  V-  N.*  # 

Pamnean  ;  Pièce  de  Iwis  , 
ou  Yitraee  qu'on  enlene  daas 
une  bordure.  Un  paaneat  de 
çiire. 

Passer  p,  ;  On  àUpatser  da 
plamh  à  la  filière. 

Pendeloques  i  Pierres  taiU 
lëes  en  poire  y  dont  on  omt 
les  lustres. 

Plaquesain  ou  plaque-sein  ; 
Petit  basMii  de  mclal  un  peu 
uvale,  <l.ms  lequel  on  dépose 
la  couleur  aprè^  qu  elie  a  été 
broyée. 

Plat  de  çerre'y  Ou  ap[)(ile 
ahi^i  uTi  qraud  cercle  de  ^erre 
tel  qt4  il  Mirl  des  sci  ff^nf^s^  et 
(|ue  les  Vitriers  coupeut  tu  j  fi- 
stf*nrs  morceaux,  pour  en  ïiïrt 
des  carreaux. 

Plomb  ;  Y»  PlamkUr  au 
123. 

Plomber  ç.;  On  dit  fàm- 
ber  les  carreaux,  les  paaneoBS. 

Poêle  ;  Ustensile  pour  y  «et* 
tre  du  feu. 

Pointa  de  diamant  i  Ona^ 
pelle  ainsi  un  petit  morceanoe 
diamant  taillé  eo  pointe,  eten> 
chassé  daus  du  plomb,  et  dsos 
du  bois ,  dont  les  vithen  se 
servent  pour  tailler  le  verre. 

Pointes  i  On  appelle /HMai^i 
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ffrtains  prtit.s  clous  sans  tele, 
Joiit  les  vitriers  ont  accoutu- 
me de  se  servir  pour  arrêter 
dos  j).ainfiHi\  de  vitre. 

Pousse-fiche  de  fer;  On  s'en 
sert  pour  faire  resj»ortu'  les  fi- 
ches des  châssis. 

P/TamiJe  ,  T.  de  lustrier; 
Grand  vase  de  vnne  de  diver- 
ses figures,  doat  on  oiue  les 
laslres. 

Rabot;  V.  Diamant. 

R^f^îe  -y  Outil  qui  a'a  rien 
de  païticulicr. 

Hncaille  ;  Petits  cailloux ,  co- 
(piilKigcs  et  autres  choses  «{ui 
servent  à  orner  une  grotte,  à 
faire  des  rochets ,  etc. 

Rompu  «  h  lions  rompus  ; 
On  appeiie  bétons  rompus^ 
certaines  pièces  de  con^rti- 
ment  dans  des  vitres. 

Rosette^  T.  de  Instrier;  É- 
toile  à  plusieurs  rayons  qu^on 
net  au  lustrea  à  tige  décou- 
Terte. 

Rouel^  Machine  pour  filer 
le  plomb. 

^ahUer;  Horloge  de  verre 
qui  mesure  le.  temps  par  le 
sable  qu'èu  j  .  lemerme.  On 
r^pelfe  plus  communénent 

Signage;  V.  N 6. 

Tain  i  V.  ilfim^ler ci-après. 

Tasseau  i  On  se  sert  d'un 
iassea».  dû  phmi  pour  rcdies- 
aer  les  pointes. 

J^enailles  ;  Outil  commun  à 
plusieurs  artisans. 

'Pernir  t^,  a.  ;  C*est  ôter 
ou  diiuinuer  rc'clat  de  quelque 
chos^..  / /haleine  icraU  la  glacù 
d'un  miroic^ 


'Ternissure  ;  Étal  de  ce  qui 
Cit  tenu.  La  ternissure  d'une 
glace  y  d'un  miroir. 

Ti^e;  Signifie  la  branché 

d'un  /us ire. 

J  ire-plomb  i  Outil  pour  tirer 
le  plorab. 

Tranchoir  j  Outil  porntu , 
dont  les  vitriers  se  servent  pour 
leur  travail. 

'Triîipictte  \  Petite  vorf^r  de 
fer  qu'on  met  aux  cirreaux  des 
crnisees.  On  se  sert  aussi  d'une 
iringlette  pour  unir  le  plomb. 

Valet  ;  On  appelle  valet 
de  miroir,  une  petite  pièce  de 
bois  attachée  derrière  un  mi** 
roir  de  toilette  pour  le  soutenir. 

yoTOi  V.  N.*>  48. 

Ferre  coloré;  V.  Ibidem* 

Perre  de  Bohême  i  C'est 
celui  qfit  est  plus  clair  et  pluf 
^paia  que  le  Terre  onUnaire,  et 
dont  on  fait  des  grands  «ar**. 
réauE  de  vitre.  V«  Ibidem. 

Ferre,  en plai  ;  Signifie^  pla^ 
de  oerre*  On  appeUe  i^erre* 
dormant ,  ou  châssis  à  verre 
dormant f  un  verre,  uorchâssir 
qui  ne  s^uvre  jamais.  X)n  dift 
simplement,  an  dormant:' 

Kerrme  et  peerier;  V. 

Verrière^  Ustensile  de  mé^ 
nage  »  dans  lequel  on  range  les. 
verres  i  boire ,  les  cairafes,  etc. 
V.  N.^  52. 

Verrière  ou  œrrinei  Se  dit 
d*nn  morcea»  do  verr»  qo^onr 
met  au-derantdes  ehisscs  des 
reliquiâires  ,  ou  devant  les  ta* 
hleaux  ,  pour  les  conserver^ 
iiJdus  ce  st'ii6  il  vaut  ini C  UL  dire 
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lierre.  Mettre  un  verre  dei  anl 
une  estampe  ,   une  miniature. 

l  'erroU  rie  i  T< ntic  de  com- 
laerce  ,  IVlenuf'  marrh^-ïiitlisc 
de  verre  ,    roniiue  grains,  ba- 

fiics  ,  paleuolrcs  ,  etc.  On  porfr 
eauctmp    de    verroterie  aux 
sauç^ûs  your  pratiquer  wec 


MIROITIEIU 


yUrage  ;  Sifjnific  toutes  ies 
Titres  d'un  bâtipicnty  d*une 
glûe.  Le  ifUrage  de  ceUt  mai- 
99n  coûte  heatêcoup.  Le  fiirage 
de  cette  église  est  d'un  grand 
mitreiîen.  Il  se  dit  msî  de 
cttttîilf  châssis  de  Terri  ipii 
^eryent  de  cloison  dans  une 
ditailMre.  Le  cabinet  n*est  té" 
paré  de  la  chambre  qm  par 
mn  titrage* 

F'itrams  pL  ;  Lm  gnmdes 
nireii  des  4lliies. 

fritte  i  Carreau  ie  Ttirt  qui 
Bâ  «et  à  ww  fenélM*  Pm/lemu 
de  inêite*  Carreem  de  fkre,  Jà 
mangite  ià  aut  riêre*  FUres 
iie»  elmires.  FUre$  Jnmhtes, 
haver  det  vitres,  MeUre^  af-^ 
tacher  des  titres  â  une  Jené^ 
tre»  admettre  des  vitres  en 
plomb, 

J^ltrerv.'j  Gariur  de  vilres. 
filtrer  une  fenêtre  ,  une  porte. 
Ou  dit  cabinet  çUré  ,  pwte 
yîfrce, 

Fitrerie\  Art  et  commeEce 

du  vilrirr. 

/  if  fier  y  Artisan  qui  travaille 
en  viîrcs.   il  faut  faire  çenir 


Aduié  dr  une  çlace',  CVst  îi 
<I(^rossir  ,  en  a<lnm"ir  les  iné- 
galités A  force  <i(  itutteineas , 
par  le  inuycri  d'une  ^\àcc  de 
moindre    yuiuiue  ^'oA  ^iuM 

Amandes  ;  ]\lorceauï«iecrrs* 
tal  qui  sont  en  ûgure  d'min^ 
des ,  et  dont  oa  coa^me  k» 
lustres. 

jiviçer  wu  ^emUie  détmm\ 
C*cst  la  taropouner  am  une 
pelote-  trempée  dans  l'aircnt 
vif. 

Brosses;  (koiL 

Cadre  ;  Pev  nonler  m 
roir ,  on  pose  la  glace  dans  m 
cadré ,  en  b  disant  entier  pr 
deiTtèf«  dfi»  les  Cooilhics  qii 
lui  ont  été  destinées. 

CUe;  On  se  sert  de  daks 
pour  covfiir  4es  glaces. 

-  Cemmt  ;  Oft  s'en  sert 
poser  les  glaces. 

Couteaux;  Outils  ^«'soi 
rien  de  particulier. 

Béhrutir  v.  ;  C'est  degro5$ir, 
olcr  ce  rpi'il  y  a  d<'  ]>las  mdf 
et  de  pliLi  brut.  DébruUr  um 
glace. 

Diamant  ;  Outil.  V.  ci-«ieJ» 
sus  à  l'article  Vitrier, 

E goutter  v\  ;  tli^outicr  une 
^lace  \  C'est  en  f;dre  couler  U 
vif-argent,  quand  on  J'etaroe. 

L.f^auttoîr ,  ou  égitut;GTinàe 
tJîble  de  bois  sur  laquelle  on 


le  vitrier,  (  e  vitrier  fournit  l  met  les  f;laces  e'taraees  p>iir 
fontes  iet.iantemes  dm^  fuar^  en  faire  e'^outier  le  vif-^r^^nt. 
4ien  "  '    >  Émeri;  Pierre  ferrugineuse 

 |ei  dve  dioBl.  en  M  sert  poir 
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polir  les  ^*lâcc«.  On  le  rcduil 
en  poudre  pour  .s'en  servir. 
•  Èquerre  ;  Instrument  qui  n'a 
rien  de  sinp^ulier. 

illabU  »  Tai»le  pour  trayail- 
ier,  ^ 

tltamer  f.  ;  On  (lit  et  amer 
une  glace ,  u/i  miroir  ,  ^our 
4ire,  y  mettre  le  tain.  Y. 
.  fermoir  i  V.  N.^  i3o. 

Feuille f  Couche  d*éuiii  qu'on 
,  applique  derrière  une  glace 
pour  qu'elle  réfléchisse  rimage 
des  objets. 

Clacâi  V.  ;8. 

Claeerie  ;  V.  Ibid. 

GoBuge^  y.  Menuisier  au  N.^ 
88. 

Grande  laide  i  On  «e  sert 
dTune  erande  table  ou  d'tine 
pierre  de  liais  pour  le  travail 
du  'miroitier. 

Grattoir  i  Outil  pour  racler, 
pour  gratter. 

Laisser  ;  On  dit  taisier 
egoutter  une  glace»  . 

Lambeau  de  chapeau  $  On 
s'en  sert  pour  décrasser  la  feuille 
d'dtaiÂ. 

Loupe  d^eau  ;  Lentille  de  ver- 
jre  très-grande  4ont  Tépai-^seur 
est  remplie  d'eau  distillée. 

Lustrer  une  glace  ^  C'est 
passer  par  dessus  nue  pLuiehe 
'^Hinic  de  feutre  cl  tniversee 
par  un  petit  ronlefiu  ,  avec  de 
Il  pierre  de  tripuli  ,  et  de  l'é- 
jinti  i  jui[veris(^.  > 

Alurtvaii  ;  Oujld  qaiumua  aûx. 

autres  ailis,in$. 

jy/ettrc  k'.  ;  (  )u  dit  mettre 
imeiy  glace  en  laiu  f  poui  dire, 
au  t^. 


l32. 

Miroir^  Gbce  de  vrne  ou 
de  cristal  ,  qui  élaut  enduite 
par  derrière  avec  une  feuillé 
d'elain  et  du  Tif-argent,  rend  la 
ressemblance  des  ohjets  qu'on 
îtT!  pre'sente.  Ou  dit  miroir  de 
f-'cnhe  ,  miroir  de  cristal  de 
roche.  Bordure  de  miroir,  Gla^* 
ce  de  miroir.  Miroir  qui  est 
tailU  à  plusieurs  faces  ^  à facet- 
tes ,  en  sorte  qu'il  multiple  les 
objets.  Ce  miroir  farde  ,  il 
fuit  plus  blanc  quon  n*est.  Un 
miroir  qui  flatte  »  qui  n*est 
pas  fidèle. 

Miroir  ardent;  Sorte  de  mi- 
roir  y  soit  de  Terre  ,  soit  de 
métal,  qui  étant  exposé  au  sO* 
leil ,  en  ressemble  tellement  les 
rayons  dans  un  point  appelé 
le/ojrer^  qu'il  brûle  pres^u'ea 
un  moment  tout  ce  qui  lui  est 
présenté. 

Miroir  concave  ;  Glace  couN 
bée  de  toute  grandeur  »  et  <{tt'ott 
fait  concave  ou  convexe  suivant 
les  divers  besoins  qu'on  en  a.. 

Miroir  .  de  poche  ;  Miroir 
qu'on  renferme  dans  une  petite 
boitf  qu'on  porte  sur  soi. 

Miroir  de  toilette  ;  Miroir 
de  moyenne  grandeur,  et  qui 
est  plus  haut  que  large.  II  y 
w  aussi  des  miroirs  de  mctal^ 
et  oa  en  iaiî  à  (lillereus  usa- 
ges. Au  rapport  de  Ciccroii  ^ 
Esculape  fut  le  premier  qui 
inventa  les  miroirs. 

Miroiterie  i  Cojiimerce  de 
miroirs. 

Miroitier  ;  Marchand  qui 
fail ,  répare  et  vend  des  mu  nus 
et  des  lunettes.  Les  miioitier;s 
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emplorent  le  grès  ,  Vêmtn ,  h 
foiée  d'ëUin ,  le  tripoli,  le  feu- 
tre,  et  le  papier  pour  travail- 
ler, adoucir  et  polir  leurs  verres. 

Molette  \  Outil  pour  lisser 
les  cristaux. 

Morceau  de  flanelle  ;  Oa 
5*cn  sort  cLei  1rs  miroitiers. 

Morceau  de  bois  cuu^crl  de 
huffe  ;  Idem. 

Morceau  de  glace  à  brouil- 
ler Vémerii  Idem. 

IS'ettnrer  r.  ;  Nettojrer  une 
femllc  aélain^  travail  du  mi- 
roitier. 

Paniers  >  Y.  f^itrîer. 
Papier  ;  On      sert  de  pa- 
pier pour  étamer  les  glaces. 

Vaiquet  •  (^riiide  platiche 
Ijdverice  de  diliérentes  bandes  '  table  ua  peu  inclmee  sur  le 
de  bois,  garnies  de  flanelle  ,  devant  par  le  moyen  des  coin» 
sur  laquelle  ou  pose  une  glace.  \  de  bois  dont  on  âève  le  dtr- 
PàU  de  lièvre  ;  On  s'en  sert  rière. 


102. 

Presse  i  MadUne, 
Bahat  i  V.  88. 
Bmhure  ;  Gmilotte  «pn  règM 
dans  rëpaissenr  do  diâsiis  q« 
est  ûtyié  de  deux  pouces  de 
plus  que  la  glace. 

Règle  ;  Outil.  Les  miroitiers 
se  servent  de  la  règle  pioTâcte. 

Rondeau  i  On  s'en  ^t  n  ^  ur 
aiguiser  les  glaces  par  If  s  lK»rci>. 
Scu:  ;  C'est  avec  un  wc  rera- 
li  de  cendres  qu'où  netio^e 
es  places. 

S r bile  ;  Ustensile  en  fiois. 
Oti  luet  le  rif-argeut  dam  une 

Scie  ;  Oiiiil  commua  à  jlu- 

sieur>  ai  titans. 

l'ablr  dr  i  é^oul',  Grande 


dies  les  miroitiers. 

Pierres  ;  On  se  sert  de  pier- 
res ou  de  boulets  pour  cbarger 

les  glaces.  ;  des  miroirs 

Pinces  ;  Outib  qui  n'ont  rien  roir  est  gâté.  Le  tain  est 


Tain  i  Feuille  ou  lame  d'é- 
tain  fort  mince  ,  que  fon  mft 
derrière  des  glaces  pour  en  bue 
miroirs.  Le  tain  de  cem- 


de  particulier. 


Planche  ;  On  se  sert  d'une  ^  gent. 


mélange  d'étain  et  de  viS-ar- 


planclie  pour  porter  les  glaces 
en  trille. 

PlaHne  de  /eniei  Elle  sivt 
à  bomber  les  glaces. 

Plâtre  ;  On  en  fait  usage 
cbcE  les  miroitiers. 

PUtmh  à  charger  i  C'est  ce- 
lui qu'on  met  sur  les  glaces. 

Poinçon  ;  Outil  commun  â 
plusieurs  ouvriers. 


Tenneam  ;  tonnean  lOl 
à  porter  le  rondean. 

Tùumenii  Ontil  cooMMià 
divers  ouviiers. 

Trémie  $  On  s'en  sert  pou 
séparer  le  vif«arg^  des  acèi- 
res. 

Trumeaui  C'est,  en  ternes 
d'arclritectorë  l'espace  d*nn  w 
entre  deux  fenêtres.  On  appellt 


Pointes  de  fer;  On  s'en  sert  'trumeau  une  glace  qui  occnp« 
pour  fixer  les  glaces  sur  iei>  l'espace  d'un  unir  entre  dsul 
cadres  ou  sui^  le  parquet         licAétrcs  5Ui  une  chemincit 
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Valet  ;  Y.  ci-desMM  à  i*ar- 
liclc  vitrier. 

Vif'tirgtni  i  Métal  liquide^ 
que  l'on  nomme  autrement 
mercure^  Oa  ae  sert  de  yif- 


9»7 


argent  pour  donner  le  tain  aux 

glaces.  On  dit  aussi  argent  Af^ 
y  il  eh  requin;  Outil  d'artisan. 


N.<>  i33. 

VIOULINÉ ,  €£MfiALISTA ,  ORGANISTA. 

{LUTHIER,   FACTEUR  DE  CLAFECINS\ 
FACTEUR  D'ORGUES^  ET  FAISEUR 
D'INSTRUMENS  A  VENT. 


LUTHIER   ET  FAISEUR 

D*ii^âTauMs;vs  a  yewt. 

Accordoir  j   Espèce  d'outil 


Basse  ;  Il  se  dit  des  instru- 

mf'ns.  Une  basse  de  viole ^  une 
basse  de  violon.  Il  se  dit  ,Missi 
des  grosses  cordes  de  qiiel(|n(  s 


dont  les  luthiers  et  les  facteurs  |  instrumens.  f  es  basses  de  ce* 
$e    seiA  eut  pinir  accurdcr  les  luth  ne  sont  pas  d'arcnrff. 


r 

IDStnunens  de  musKjne. 

Ame  ;  On  appelle  ainsi  un 
petit  morceau  de  bois  droit 
qu'ott  met  dans  le  corps  de  l'ins- 
trament  sous  le  oheyalet,  pour 
souteirrr  la  table. 

Anche  ;  Petit  tuyau  plat,  par 
]e<^uel  on  souffle  dttis  les  hauts- 
boiSy  dans  les  hissons.  L'a/zc^ 
d^un  Iiautbois,  d'une  elarineiie, 
Ancher  p.;  C'est  mettre  le 
manclie  à  un  instrument. 

Archet^  Sorte  de  petit  arc 
qui  a  pour  cordes  plusieurs 
crins  <le  cheval,  et  dont  on 
se  sert  pour  tirer  le  son  d'un 
TÎolon  ,  d'une  TÎole.  Il  y  a  une 
eis  à  son  extrémUé^ 

Arme  %  Outil  du  luthier. 
C'est  une  scie  â  main. 

Barrure;  C'est,  en  termes  de 


I>a\son  ;  Instrument  de  nuw 
sique  à  vent. 

Batte  ;  Forte  règle  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  redresser 
les  tables  de  plomb  sur  l'ëtabli. 

Bec'  d'âne  ;  Outil  de  menui« 
sier.  V.  N.°  B8. 

Bœal  ;  £ndroit  de  la  treuH 
pette  sur  lequel  le  trompette 
appuie  ses  lèvres. 

Bomrdon  ;  Les  luthiers  ap« 
pellent  ainsi  la  plus  grosso 
corde  d'un  violon. 
Brmdssoin  ;  Outib*  V.  N;* 

Chepoiet  ;  Morceau  de  bots 
fort  mince  qui  sert  à  tenir  de- 
vées  les  cordes  d'un  violon  ^ 
d'une  viole,  d'un  luth,  d'un 
davecîn  et  des  autres  instru- 
mens  à  cordes. 


luthier^  U  barre  du  corps  d'un  I  Cheville  ;  C'est  ce  qui  sert 
lutb.  [  ààii^  les  iulb&  j  les  violes  ^  les 
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-  viuloiis ,  etc.  ,  à  fcodre  ou  à 
dctendrr  los  cordes. 

Cîsrau  ;  Oulil  trancliaul  par 
le  ])(»Mt.  V.  N.<>  bë. 

Clair  >n  ,  Sortr  de  Irompclle, 
dont  le  suii  est  ai;;u  el  perçant. 

Clarineffp'i  Sorte  a'instni- 
ment  à  vent  dont  le  di  iiiiètre 
est  plus  tort  que  celui  du  iiaut- 
Lois. 

Clavette ;Ficcc  qu'on  ada|>te 
aux  instrumens  à  vent. 

Compas  >  Inslnunent  de  g(fo- 
nëtrie.  Le  luthier  se  sert  du 
compas  Ofdmatre  et  du  eonipas 
d'épaisseur. 

Cor  ;  Instrument  à  Tent , 
courbé  en  spînde.  Cer  d'airain^ 
Cor  d*argent. 

Corde;  Cordes  d'instnimens. 

Cornemuse  ;  Sorte  d'instru- 
meut  à  Tent ,  conpesé  de  deux 
layaii^ ,  et  d'une  peau  de  mon- 
tfiu  qu'on  eufle  'par  le  moyen 
du  premier  tuyau  app^  porte- 
wenL  La  eonemuse  est  un 
iustniment  rustique.  * 

Carnet  ;  Petit  eor ,  ou  petite 
Irompe.  Cormei  de  posattom* 
On  appdle  cornet  à  komfuin , 
une  espèce  de  Aute  courhëe , 
QUI  est  ordinairement  9ie  corne. 
"Cornet ,  se  dit  aussi  d'ua  petit 
instrument  en  forme  dVîitou- 
»oir  ,  dont  \cs  ^^uurds  mclteut 
le  petit  bout  ddns  l'oreille  pour 
^utendre  pUis  facilement. 

'^Cufdhsoirc  j  Petite  ëcouajie 
<]ui  sert  à  Cl  ruser  les  euuli&j»es# 
Y.  Ècouanc  ;.u  88. 

Croissant  ;  I  nfonccment  en 
dcmi-c^i i-It  qu  uu  fait  aitt  yio» 


i53. 

Dor.tc  'y  Se  dit  ilu  corps  et 
du  V  eu  Ire  du  luth,  de  la  mon- 
dore ,  etc. 

Èclhses  ;  Se  dit  des  côte* 
d'un  luth  ,  d'un  vjolot. 

Embaurh'âr  f  Se  dit  àn  1  out 
d'une  troîcpiîte  on  à  la  cor, 
qui  se  sr'pjir  ,  cl  iju'on  appli- 
que lors  jiron  veut  en  Kaiucr. 

Emporte-pièce  ;  Instrument 

f)ropre  à  découper ,  et  qui  eu- 
ève  la  pièce.  C'est  nseupcce 
de  poinçon. 

ÉntaiUoirs  ;  Espèces  de  pe- 
tites écouanes.  H  r  en  a  oes 
droits  et  des  cowrles, 

Epfarnrde\  Lyre  à  se]D\  cor- 
des. C'était  la  plus  câèxne  de 
toutes ,  et  celle  dont  on  faisait 
le  plos  d'usage. 

Èguerre;  V.  M.*  8^. 
ÊtMî;  Table  pour  tmaîW 
ier. 

Étmpedrî  Y.  cMptès,  è 
Partide  du  faeteor  d^oigiies. 

Êindoiri  Outil  pour  aociet- 
tre  en  ' dedans  les  troes  les 
instrumens  à  Tent.  C'est  mt 
mèche  enmundiëe  dans  me» 
poîffliie* 

Faeêemri  Signifie  fintev. 
On  dh  facteur  largues  ,  ^ 
clat^ecins.  V.  ci^après. 

Facteur  de  i^iolons  ^  Spo- 
nyinc  de  lutliier. 

taussc^é(^uerr€  ;  Outil.  \. 
88. 

Fers;  lutliier  se  sert  uc 
fers  ronds  et  de  fers  pkl^. 
Ces  outils  chautlcs  niod(5rempftt 
aident  A  rccoîîerJes  fentes  qu'on 
fait  aux  instruuit'iis. 

Filet  i  Petite  éleVatioa  qoi 


empêche  que  les  eorâes  d'en 
TÎoW  à*a^itteiit  sur  la  tou- 
cbc, 

FÙIère  ;  Machine  qui  sert  à 
nettre  d'ëpaisseur  les  petites 
nlanches  avec  lesquelles  on  fiât 
les  filets  de»  instnmMoe.  On 

l'appelle  filière  à  fiieit. 

Jblageolet  ;  Espèce  de  ^etitej 
flûte  dont  le  sôn  est  dair  et- 
aign.  I 

fléte;  Instrument  à  vent.i 
Flûte  douce  ou  flitte  à  bcc.i 
Fldtc  allemande  on  ti  açmu'rt\ 
qui  s'rmbouclic  p  u  le  oote.  Ou 
dit  aussi  ,  une  flûlc  a  L  o^mm. 

FunJ  lie  çiolon^  C'est  la  ta- 
ble cle  (Jesî>ou5. 

Galcre  ;  Espèce  de  rabot. 
V.  N.<»  88. 

Grattoir  ou  racluir  ;  Outil 
COimjiim  à  ])iviî»icurs  ouvriers. 

Ouitarc  \  InslnimrMU  de  mu- 
sique qui  a  CHuj  iMni;s  tic  lov- 

divs ,  r't  dont  uu  joue  eu  pin- 
çant Ici»  cordes. 

Harpe  ;  Instrument  de  mu. 
sique  qui  a  plusieurs  cordes 
de  longueur  inégale,  et  qu'on 
touche  des  dens.  cétës  avec  les 
deux  mains  en  même  temps. 
Les  hai^s  à  pédales  ont  été 
invnntëes  par  le  sieur  /^elrtnl, 
ilaiicn. 

Hausse  ;  C'est  ttn  petit  mor- 
ceau de  bois  sous  l'archet  du 
TÎoloa  ,  de  la  viole ,  etc. 

Hmuihoh;  Instruinent  à  vent 
et  k  anche ,  dont  le  ton  est  &rt 
clair. 

Jmsirumeni  $  On  appelle 
insintmeni  de  mntifire,  tout 
înstminem  (ait  pour  rendire  àea 


sons  harmonieux  ,  comme  «sont 
les  orgues  ,  Je  luth  ,  la  viole  , 
le  hautbois,  le  daveoiny  le 
violon  ,  la  haipe  ,  etc.  On  dît 
féiêeÊtr  d'imirumem  à  mU. 

Idmguette;  Gcttainé  petitls 
pièce  de  mtftal  qui  se  hausse  6t 
se  i>aifte ,  et  qui  bouche  un 
tneu  ans  kutrumens  â  vent, 
/ftf  ian^ueUe  étuH  hoathuis. 

Limes  ;  Outils.  V.  N.<»  m. 

lÂsswr  ou  lissQÎre;  (Juul 
pour  lisser. 

Luth  ;  InsîrtiiiK'ut  de  musi- 
qiii'  ilii  ri(>rjil)re  de  ceu\  duut 
on  joue  en  [uquaut  les  cordes. 
Un  ht  h  harmonieux.  Un  luth 
'^nurd.  Luth  de  l>ulni^n€.  Ldiih 
de  Padour.  (  orps  de  luth.M'fin» 
che  de  Luth,  Les  cordes  ,  les 
chi  a  illes  y  le  dos  ^  la  table  ^  Utg 
câlcs  ,  la  rose  d'un  luth. 

Luthier;  Ouvrier  qui  fait 
des  lut  Us  et  autres- iastnuuenf 
à  corde. 

Ljrre\  Instrument  de  rousi* 
que  à  cordes  qui  était  en  usage 
parmi  les  anciens.        ^  ^  * 

Manche  \  On  dit  le  manche 
d*ua  luth  y  d'un  pieien ,  d*un 
tuorbe,  etc,  en  parlttU  de  h 
partie  oh  sont  les  touches,  et 
ou  l'on-  'pose  les  doigts  de  la 
main  gauche  pour  fomelr  ies 
tons  diiférens. 

Mamhiine  ;  C*ett«ne  petite 
mandore. 

Maniore  ;  Instrument  de 
musique  é  plusieurs  cciirdes  qui 
est  en  forme  d'un  petit  luth  , 
et  qui  se  touche  avec  les  doigts. 
Manière  htthéc. 

Manichqrdion  j  Softft  de  ela* 
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yecin  :  infltmmcnt  de  mnsifue 

à  clavier. 

MarieoMi  Outil  conunim  â 
pltt«eiiri  oomers. 

Monocorde  i  Instmiiiciit  de 
bois,  d«  coiTre»  etc.  mû  le- 
quel il  7  A  eoide 
,  et  dim^  sdoa  cer- 
.latoifis  proportions  j^onr  coa** 
iiattK  lef  différens  interTalles 
des  tons.  La  $rampeUe  marine 
:csi  une  espèce  de  mottoocnde. 

Musette  ;  Sorte  d*iiistnuBCBt 
de  musique  champêtre  ,  auquel 
,Qn  douuc  le  venl  avec  Qo  souf- 
flet qui  se  hausse  et  se  baisse 
par  le  mouvement  du  bras. 

Pavillon  \  On  apjicllc  ainsi 
Textrëmite'  ëvase'c  (i'uue  li  um- 
pelle,  d'un  cor,  d'un  porlc-voix. 
P  ai  il  Ion  d'une  trompette ,  c'esl 
celle  de  ses  cxtrcmUcs  tjia  eàl 
Ja  plus  evascV.  On  appeiic  petit 
pat'illon ,  le  gobelet  de  bois 
qu'on  mot  A  rcktiémilc  d'un 
basson  pour  le  rendre  plus 
fiouore. 

Perces  ;  Trous  qu'où  fait 
dans^  une  flnte  traversièrc. 

Pinceau;  On  se  sert  de  pin- 
ceaux pour  Ternir  k  buis  des 
iusirumcns. 

Pincêii  Outils  conumins  à 
d*autret  ouyriers. 

Plumasseau  ;  Petits  bouU  de 
pbwMS  dont  on  se  sert  pour 
cmphimer  des  clavecins. 

Poche  ou  poehMite  ;  Petit 
violon  des  maîtres  de  danse. 

Poitttesi  ^  luthier  se  sert  de 
pltisieurs  pointes  pour  son  tra- 
TaiL  ^ 

Pol;  .II  7  a  le  /loi 


i33. 

el  d'autres  pots. 

Presse  ;  Machine  pour  lep- 
rer  diverses  pièces. 

PioUérwii  Sorte  d'tnsin* 
ment  de  musique  à  phneifs 
cordes. 

Queue  de  mohmi  SîpèSft 
manche  de  nokm. 

Rahati  Instrument  dlê  ae- 
nuiaier.  V.  N."»  8a. 

RavaUmemi  ;  V.  F^Oear 
d^orgues  el  de  eia^eém^ 

RésomMi  adj^i  On  dit  fs'i» 
luth  y  un  çiehm  e$i  èiem  résM' 
nani ,  pour  dire,  gu'il  rend  un 
grand  son  ,  Leweesp  de  son. 

Rose  ;  Go  dit  nate  de  Uth^ 
de  guitare ,  poer  dire  »  Vou» 
verturc  qui  e«t  an  miUeii  de 
la  LtLie  ti  un  kth,  d'une  gui- 
tare. 

ixouet  ;  On  s'en  sert  pour 
ûler  les  cordes.  V.  Uo/aitdicr 
au  N,° 

Sat  qiÀthtiff^'  l  Trompette  har- 
monieuse ,  plus  longîi**,  qiii 
a  plus  de  branche  ^ue  ia  trou- 
pelle  ordinaire. 

Sautereaux  ;    V.  FactiUt 
d'orgues  ,  de  claire cins. 

Scies;  Ouiils.  Y.  N.** 
Le  luthier  se  sert  beaucoi^  (ic 
la  scie  à  main. 

Serinette;  Inslnimenl  en- 
fermé dans  une  boite»  duquel 
on  joue  par  le  moiren  dW 
manivelle  ,  et  dont  le  praei^ 
usage  était  d'instruire  des  se- 
rins. I 

Serpent  ;  Instrument  à  tcdI 
qui  est  fait  à^peu-près  en  km 
a*un  gros  serpent. 

SerpeaUn  j  Tu^  au  de  caint 
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ftcétabé  ÈnqaA  on  adapU  fan-rsaoces  publiques ,  et  principa* 


die  d'un  basson. 

•^iJIf^jPattt morceau  d*iToire 
applupié  au  bas!  du  niaiicbe 
d'iio  violon ,  d'un  littb  on  antre 
instroment  à  cordas ,  et  sur 
lequel  portent  les  aoraes. 

Soupape  ;  Languette  pour 
donner  passage  au  Tent  dans 
les  in^l rumens  à  vent. 

Suu/d  adj.  ;  Ce  i^iùlon  est 
sourd,  pour  dirt*  ,  qu  il  ne  rend 

Sas  un,  soa  aussi  fort  qu  jl 
errait. 

Sourdine  ;  Ce  qui  se  met 
dans  II  IIP  trompette,  et  k  cer- 
tains iDstrinaens  de-  musique  9 
pour  en  affaiblir  le  sou. 

y  aile  ;  C'est  la  partie  su- 
périeure de  rertnins  inslrumens 
de  musique  ,  sur  laquelle  les  cor- 
des sont  tendues.  J'able  de 
luth  ,  de  basse ,  de  viole ,  etc. 
Table  de  çiolon  ,  c'est  la  par- 
tie de  cet  instrument  sur  laquelle 
ks  doigts  font  toucber  les  cordes. 

J'ouchei  On  appelle  tomches 
ks  eoldes  qui  embrassent  le 
mancbe,  et  qui  font  la  scfpara- 
tioa  des  demi  tous,  il  faut 
méiire  des  tamches*  au  mtmche 
de  ce  Imih. 

TottmiqtÊeii  Outil  conunnn 
â  d'autres  onmers. 

V.  Flâie, 

Trompette  i  Initrument  ou 
tnynu  d*airain  on  d'antre  mAal, 
éant  on  sonne  dans  les  rejoais- 


lement  i  la  guerre. 

Trompette  écoutante  ;  Espèce 
de  cornet  dont  on  se  sert  pour 
faire  entendre  une  personne. 

TrompeitepaHanie  ou  port^ 
poix;  V.  N.«  128. 

Trompette  marine;  Instru- 
ment qui  n'a  qu'une  corde  ;i 
boyau,  et  un  nianclK^  fort  long. 

T uorbe  ;  Espicc  de  luth  à 
long  mancbe  ,  dont  les  cordes 
sont  siinpbvsJ  hi  prononce  (orbe. 
On  dit  le  tuorbe ,  jouer  dtâ 
tu  orbe, 

F'ieiie  ;  Instniment  de  mu- 
.sique  à  cordes  de  boyau,  que 
l'ou  fait  sonner  par  le  moyen 
de  quelques  loutbrs  et  dune 
petite  roue  qu'on  tourne  ,-i\rc 
une  ma  m  v elle.  f^ielU commune^ 
çielle  organisée. 

f^ilebrequin  ;  Outil  <L*arti« 
sans.  V.  88. 

f^iote-:  Insnrument  de  nui» 
sique  à  sept  cordes  de  boyau, 
et  dont  on  |Oue  a^ec  un  archet» 

Violon  i  Instrument  de  mu^ 
sique  â  quatre  cordes  ,  et  dont 
ont  joue  avec  un  aitbet  Lee 
piùhus  de  Crémone  pmeeuÊ 
pour  être  les  moteurs, 

Flolortteilei  Instrument  qui 
ne'diière  du  TÎolon  que  parce 
qu'il  est  beaucoup  plu>  grand. 
C'est  proprement  la  basse  dn 
violon.  On  prononce  '  nokUH 
ekette. 

FHUe  i  Outil.  V.  N.«  «8. 


N.  B.  L'on  ne  rapporte  pas  ici  les  noms  de  tous  les  ins^ 
irumens  à  archet  ^  à  cordes  ou  à  i^ent^  car  je  ne  les  regarde 
point  comme  des  termes  techniques  dg  l'art  du  Lutkier. 
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FACTEUR     p'  ORGUES, 
£T  CLAYEÇlfi. 

Abrégé  ;  AsseniMage  de  la 
anecaiiit|ue  qui  tiâQâiuet  l'action 
de&  touches.  Les  nhréf^és  .ce  sont 
des  machines  qui  re'duisenl  la 
longueur  du  sommier  d  uij^ae, 
Xeiativement  A  crllo  du  clavifT. 

Accorder  i  orgue  ;  C'est  vn 
mettre  itê  tuyaux  à  ton 
juste. 

Accords  i  Union  de  deux 
aoos  agréables  à  l'oreille ,  coiBir 
me  Toctave  et  la  quinte*  Vor» 
gamsiê  joue  le  plein  chant  du 
peiU  dûk^  ^  4e$  m^Ê  M/BU 
iéts  accords, 

Aeeardoirii  Ouwumimûnm 
lea  tnclmmeiif  .dont  m  at  êma 
pour  «OGiNrder  k«  tuyaub 

Acre  ou  aimre  j  parlant 
du  m,  aiyome  mi€  let  4éta^ 
fréable, 

.  Alfêissemmai  Dâant  dans 
Iwfoud  tombait  ««rtains  tujauE, 
lorsqu'ils  ne  ao»t  pas  assez 
étoffés. 

Affleurer  ou  arroser  ;  C'est 
vtfduire  deux  corps  çontig^^  à 
jnime  égalité. 

Agrémens  i  Ce  sont  tous  les 
oruemens  affectes  aui  notes. 

Aigre;  Ou  le  dit  de  l'etaiu, 
de  l'cftofle  et  du  fer,  lorsqu'ils 
li  OJit  pas  élé  hieu  préparés. 
On  dit  encore  son  aigrç^  ou  acre. 

Aitru  ;  Sjuonyrae  àt  poin- 
tu, se  îr-rrriiîie  en  pomte. 
_  On  (iàt  son  aigu  ou  perçant. 
Oa  dit  an  oie  aigu  ,  oppDse  à 
obtuâ.  Ton  aigu  ^  o^ôsî^  à  tOD 
grave. 


Aiguille  ;  On  met  une  ai- 
gui  Ut'  de  carton  sur  l'aite  de 
Id  vu  ians  fin  ,  lorsqu'un  veut 
noter  un  çyiu^dre  d'orgue  tt 
cadran. 

Ailes;   Elles  composent 
volant  du  rouage  de  la  5fri- 
nette  à  ressort .  On  nomme  f a- 
cote  ailes  les  dent*;  d'uopî^Tifm. 

Aine^  ;  Sont  des  pièces  de 
peau  blanche  de  mouton  qui 
servent  k  boucher  les  ouvenu* 
res  i|Q«  formeat  les  angles  ren* 
trans  aux  plis  d*iui  sovAet. 

Airi  Co  oM  se  darae  k 
toiis  cbants  aisM^s  deis  no- 
si^  mak  oa  lastmeoftate. 

AUiwi  PSutages  qu'on  pia- 
tii|ae  d*un  sommier  à  l'aii:re« 
.^EOms»^  Mâaoga  <{iii  se  ft^ 
d'ime  paMîa  d'éuia  sm  le 
pkatb»  V.  E^€. 

Aioàt;  S«listaMce  rémeaie. 
L*aiûèt  saccitfri»  eiiÊte  ÀOÊi 
la  eompesUht^  imnrmg  à  de- 
rer  la  Atfom  ^snt  omÊre 
d:ergaa. 

jÙf»i  Mélange  d'eanm 
deux  lims  de  cuiv^  voi^e, 
avec  environ  4  livres  déiàa* 
Alqref  y  C'est  faire  le  Bê- 
la ion  te  de  l'abi. 
Ail  ('ration  dans  l'orgue; 
C\'i>l  un  riH  ublissement  du  s^a 
qui  peut  jnoveriir  des  souffiets 
ou  des    uurte-vcuts.   ou  cUs 


Ianî;e  a 


purte-YCUts , 
sommiet  s. 

Alun  ;  Sel  acide  mine'raL  Oa 
s  en  sert  pour  blaufilur  ks  SS 
des  clcîviers. 

Ammoniac ,  sel  ammoniac; 
Ou  s'en  sert  pour  éUiuer  kl 

|fw  A  a9«Mkr. 
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Anche  ;  Canal  lait  d'uii«  la* 
ne  4e  laiton,-  d'une  itpaiMeiir 
proportioiiliife  à  ea  ^andev, 
ou  ustnunont  de  cuîm  Aiit 
deai^cyiindfe ,  doM  la jiaffi-* 
tie  concave  cet  oourefle  a*uae 
laae  de  mikom  miM. 

Attcher  p.i  Oestmitre  les 
«ndief  â  m  Jen. 

Anémùmèire  i;  fn^trument 
lerrant  à  mesurer  la  iurce  du 
mit. 

Anneaux  ;  C'est  aiiist  que 
l'on  nomme  les  petits  pitons. 

Arrasement-y  V.  N.**  88. 

Arroser  t».  ;  V.  Ibidem. 

Arrêts  ;  On  du  les  arrêts 
des  registres.  V.  Repères. 

Arliculation  dans  la  mr/^î- 
que  ;  C'est  la  ]n-DnouciaUon 
distinetc  Hps  notes. 

AsspinhLiges  ;  V.  N.*^  88. 

AtfcrJier  t'.  j  Synonyme  de 
souder  les  iurau^.  Ou  dit  en-^ 
core  attacher  les  grands  tU' 
jraux  de  montre  en  leur  place, 

Ame^  Dans  V^fgatt  est  un 
pivot  »  ou  boulon  ou  goepille , 
•UT  lequel  se  meut  une  pièce. 

Bague  ;  A'irole  de-plomb  ou 
mieux  d'ëtofe ,  qu'on  soude  aux 
tuyaux  d'anche  coniques  «  h 
quelque  disfàncè  au  dessus  du 
noyau. 

Saiùttemem;  0  faut  les  éfi* 
ter  avec  gran^  soin  dans  tous 
les  mouTcmeiis  qui  coniposent 
le  mécanisme  de  l'orgue. 

Bande  de  peaui  Lanière  de 
peau  pour  les  soufflets ,  et  pour 
quantité  d'autres  usages  dans 
Torgue. 

Bander  m  ressort  de  S9u^ 


pape  i  C*est  lui  donner  phs 
de  tournure  en  dAors,  Touvrir 
davantage. - 

BarlUeii  C'est  une  botte  de 
CttfWe  ^ui  contient  un  grand 
ressort. 

Barre'^  La  harre  '  est  ysom 
planobé  garnie  de  bandés  de 
drap,  jpour  ne  pas  entendre  le 
brurt  des  sautereaux  ^ui  cbo^ 
qticDt  contre  elle. 

Barre  de  fcr\  C'est  une 
longue  pièce  ronde ,  ou  c^uar- 
re'e  ou  plate,  '  *     '  ' 

Barre  de  bois  ;  Ce  sont  de 
fui  tes  tringles  de  hais  qui  for-t 
ment  ies  séparations  des  gra-^ 
vures  d'un  sommier.  On  nom- 
Tnc  encore  barres  les  planche^ 
dr  hoh  qu'on  colle  on  qu'o^ 
r  ]  o  1 1  (  au  trai^rs  du  de^^ous  dei 
soufflets, 

Barrer  //n  sommier:  C'pst 
en  ittoùter  !a  f;ri!l<*.  i  h^  dit  bar- 
rer  une  table  de  souffiet,  une 
table  ^abrégé ;  c'est  y  douer^ 
coller  des  planches  de  bois  eni 
travers  pour  les  fortifier. 

Bqseide\  IVingle  qui,  ap-* 
pavant  vers  son  milieu  sur  uu 
point  fixe,  s'élève  d'un  boul^ 
tandis  qu*on  la  baisse  de  l'aii- 
tre.  Petite  règle  de  hoh  «  âti 
moyen  de  laquelle  se  commu-* 
nfquenf  le  sommier  et  le  da-* 
vier  du  positif  d'une  orgue. 
Passe  f  la  basse;  C'est  une 

{lartie  de  la  musique  qpi  est. 
a  plus  grave. 

Basses^  tes  basses;  On  nom* 
me  dans  l'orgue  les  basses  àtufs 
/en,  ses  plus  grands  tujaux« 

BassQ  dc4  iole;Jcu  de  l'or- 
gue. 
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Basson  i  Jeu  de  l'orgue.  C'est 
UD  jeu  d'anche. 

'    lidti  ;  C'est  l'eosemble  de 
loutM  les  pièces  (pli  coBipo- 
teal  un  buffet  d'orgue.  Oa.  dit 
"  encore  le  bâti  d^mn  sommier  f 
le  hâii  d^sm  eUmtr. 

BotUmt%  Les  deas  pands 
monta  11  s  qui  sont  m,  deux 
«àté^  d'une  porte,  el  qui  la 
termineiity  sont  dus  battans. 
Les  deuiL  grandes  pi^s  du 
cbissis  d'un  somauer  sont  en- 
core des  battans. 

Boite  ;  Pièce  de  bots  fiiite 
ponr  battre  les  lames  d'^fain 
ou  de  plomb,  lorsqu'on  veut 
les  retendre,  ou  tes  redresser 
ou  les  ployer  sur  un  moule. 
Règle  de  Lois  avec  laquelle  le 
facteur  d'orgues  redresse  les 
tables  d  c  taiji  en  les  frappant 
iur  l'cLibli. 

.  Battement  ;  C'est  un  certain 
mouvement  qu'on  entend  dans 
le  son,  lorsque  les  tujatu.  ne 
sont  pas  d'accord. 

Battre  On  se  sci  t  de  ce 
terme  pour  du-e  forcer  ou 
écroutr  les  tables  d'étaia  et 
d'étoffe. 

Bas^ochure  qu  ha^'ure  j  Aspé- 
rité' ou  déchirure  qui  se  forme 
aux  bords  des  trous  dans  le 
bois ,  lorsqu'on  les  fait  avec  le 
Tilebrcqyin.  Il  faut  bien  Iss  4ter 
aux  trous  des  sommiers. 

Bavure  des  notes  i  Signifie 
toutes  les  anticipations  des  sons 
occasionnées  par  le  défaut  de 
précision  dans  la  kvéc  des  tou- 
ches des  instrumens  à  cylindre. 

Btci  Est  une  petiw  pointe 
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en  plan  incliné  ordinairoafit 
de  fil  de  fer ,  qu'on  ficho  ai« 
dessons  du  bout  anlérîeardes 
touches  de  la  serinette,  ou  le 
tout  instrument  à  cjliadie. 

Sigemei  Espèce  de  petite 
enclume,  dont  la  table  se  ter» 
mine  en  poinl& 

BiUùi  i  Grosse  pièce  éehms 
sur  laquelle  on  aMjdiit  ime 
enclumie. 

Biseem;  Est  nnt  pièee  èe 
plomb  pur  on  de  bois,  qa  fait 
une  partie  ossentieUe  d*a  tu- 
jau  k  bouche.  Se  Si  anssi 
d*une  pbnehe  gui  travcne  un 
tuyau  a*orgue» 

Bismtsth  ou  étem  de  %UeÊ% 
Demi -métal  fort  cassant,  as- 
se^.  ressemblant  an  rëgule  d'an- 
tiinoiiie.  On  s'en  sert  pour  la 
composition  d'une  espèce  de 
souaure. 

Blanc  de  Trojcs  ou 
h  ans  ou  d'Espagne  ;  Espèce 
de  marne  dont  se  servant  les 
facteurs  d'orgnes  pour  dttfg'reitf 
usac:GS. 

Blanche;  iN'otc  de  musiepie 
qui  vaut  la  luoiticf  d'imc  roiiic 
ou  deujL  noires,  ou  quatre  cro» 
cbes. 

Blanchir  p.  ;  On  blanchit  les 
tuyaux  pour  les  souder.  0* 
bUutchit  encrn^  iei  etdesd»' 
nert. 

Bois^  B  en  £aut  pour  ks 
sommiers ,  pour  ks  soupapes  t 

pour  les  claiiers. 

Bombarde;  C'est  le  plus 
grand  de  tous  les  ieuxd'asclte. 
Le  dattier  de  bombardé  c*«it 

c^ui  du  milieu  d*  roipuB» 
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Borax:  Sel  miiK^ral  assez 
ressemblant  à  Talun,  dont  on 
3e  sert  pour  les  soudures. 

Bornoyer  ;  C'est  examiner 
une  pièce  à  l'œil  ^  pour  voir 
si  elle  est  droite ,  unie ,  plane, 
d(fgauchie. 

Bossué;  On  dît  ^«'imi  ii^au 
est  bossué ,  lorsqu'il  a  des  en- 
foDcemens  causifs  par  quelque 
accident*  //  /oui  redresser  les 
tuyaux  hossués. 

Bouche  i  On  dit  bouche  des 
tuyaux  à  bouche^  ouverture 
par  laquelle  l'air  sort.  II  y  a 
des  bouches  orales ,  ei  des  huu- 
ches  en  pointe. 

Bouché Ou  dit  tuyaux  ou 
jeux  bouchés. 

Jtoudin  ;  Contre-chevalet  in- 
te'rinur  qui  est  coWé  contre  \a 
table  d'I^rmonie  d'un  chivccin. 

IU}urdùn\  Jeu  de  J  orgue.  Il 
}  a  le  bourdon  de  5:>  pirds  ^ 
celui  de  celui  de  0  ou  (l( 
4.  Il  a  le  svtn  le  phis  creux  , 
et  les  plus  gros  tuyaux.  C'est 
la  basse  de  l'orpne. 

JiaursetteSy  Petites  parties  du 
.lioiiîinier  qui  font  entrer  un  Hl 
de  ifi   (l;<iis  la  laye. 

Bouvt  ;  Outil  de  menuisier. 
V.  N.*'  88. 

Bras  des  tournons  i  Ils  se 
font  toujours  en  fer. 

Bras  des  rouleaux  d^ahrégéy 
On  les  nomme  plus  conunonë- 
mexkX/ers  d'eèrégé. 

Braser  9,  ;  C'est  souder  du 
fer  eontre'  fer ,  par  le  moyen 
du  cuirre. 

Brique  y  La  brique  sert  â 
nettoyer  et  à  dlamer  les  fers 
k  couder. 
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Brunir  ;  C'est  unir  et 
donner  le  brillant  aux  tuyaux 

d'une  montre. 

Brunissoir OutiL  V.  N,*4o« 
Morceau  d'acier  arrondi  et  très- 

iioli,  dont  on  se  sert  pour  rendre 
tttsantes  les  tables  d'éuin. 

Buffet  étorgues;  C'est  le 
corps  de  menuiserie  qui  parait, 
à  reitërieur  ,  et  qui  contient 
toutes  les  marines  et  les  tuyaux 
qui  composent  rinstroment.  Le 
grand  ouffet^  c'est  la  partie  de 
i*orguc  qui  est  ordinairement 
placée  au  fond  d'une  tribune. 
Le  petit  buffet ,  c'est  ce  qui 
est  plac^  en  saillie  sur  le  de- 
vaiil  d'une  tribune. 

Ihiffe  ,  cuir  de  huffie  \  On 
s'en  sèrt  pour  de  graisser  et  re- 
polir le  hninissoir. 

CuhincLd' ui guty  Espèce  d'ar- 
moire dans  laquelle  il  j  a  un 
orgue. 

Cadence-^  Açrre'œent  de  mu- 
sique, compose  de  deux  ou  trois 
tons  aîtcrnativpmeut  modules  , 
et  d(M»t  l'eiisembie  constitue  la 
même  note.  On  dit  aussi  trem- 
blement. Il  y  a  îrj  cadence  /^ri- 
sée^  la  radencc  (inubie  ,  ia  ca~ 
dence  pleine  et  la  cadence  pré^, 
parée. 

Cadran;  Cercle  de  cafrton^ 
dont  on  se  sert  pour  noter  les 
cylindres  d'orgues. 

Calibre;  Outil.  V.  88, 
On  l'appelle  le  calibre  des  bou- 
ches  des  turaux  de  montre, 

Caiote;  On  dit  boucher  iee 
tuyaux  en  ealote, 

Canepîn  ;  Pellicule  dont  se 
servent  l«s  CuteuiS  d'omct* 
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Caractère  de  mutiftte;  Ce 
âOAt  les  divers  signes  «pi'oB 
employé  pour  iodifuer  les  ne^ 
tes  et  Itmr  Taleiur. 

Caractères  tonotech niques  ; 
Signes  qui  servem  à  iiraiquer 
i'articiiUîtion  qui  convient  4  dba- 
que  note,  et  le  détail  de  tou- 
tes les  parties  eonstitotives  des 
^grâneos  et  des  effets. 

Carcasse;  Se  dit  de  ce  qui 
soutient  le  corps  d'oa.cUyecm. 

Carillam^  C'est  un  jeu  de 
fîmlttes. 

Cartons  ;  Rondelles  de  car- 
ton dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre des  mesures  pour  Ja  con- 
sUuction  d'une  montre  d'orgue. 

Centre  de  mottçemeni  ;  C'est 
UH  point  6iir  ic(^ucl  bt  meut 
une  pièce. 

Chaîne  i  II  vaut  mieux  so 
servir  d'une  cli  nim  (jue  li  nue 
corde  à  boyau  pour  ia  serioette 
à  rounpe. 

i  jiambre  ;  On  (lit  orgue  de 
chambre  ou  de  concert. 

Champ  ;  l'Are  posédf  champ ^ 
0*est-^-dire ,  sur  sa  longueur. 

Chanfrein  ;  C'est  en  géné- 
ral un  angle  abattu  en  biais  le 
lon^  d'une  pièce ,  plus  sur  une  | 
lace  que  sur  l'autre. 

Chanfrelmr  «r,;  C'est  £ure 
des  cliaafreios ,  comme  lors- 
qu'on amincit  les  liords  de  la 
peaih 

Ci&a)9«roil;Petitmorcein  d*o« 
sier  qn'oR  colle  sur  le  sonnfet 
4^.  ebdque  boursefle. 

Chape Table  dans  le  trou 
de  k^udle  \as  tuyans^  sont 
|)Iae6« 


Chariot  ;  C'est  une  partie  ds 
la  serinette  et  des  autres  ornes 
4  cylindre  ,  qui  poite  Èe  cjïn- 

dre. 

Châssis  ;  n  y  a  ks  eidssis 
des  claviers  et  les  châtàe  des 

sommiers. 

Chaudières iUs^énsSes  pour 
fondre  l'étaBu  et  le  plon^. 

Chaux  i  On  s*cn  sert  pour 
blancbir  les  os  des  cLimrs. 

Cheminée;  Petit  tuym  4e 
plomb  ottTcrt  parles  dembonu, 
soudé  sur  la  plaque  pmée  qui 
ferme  au  autre  tuyau. 

Chêne  f  heis  de  eâéme  ;  On 
l'empJoye  dans  la  lâclure  des 
orgues. 

Chevalet  ;  Pièce  de  bois  en 
'los  d'àiic,  sur  laquelle  portent 
les  bascules  du  pOî>itif  :  el  c'est 
ciM  iii f  la  grosse  trint;le  de  bois 
qui  r;ji;;iriit,  par  ses  ciiî.iil]f»3, 
le<»  resNorts  des  soupapes  de» 
sommiers. 

Che-vaurhcr  c.  ;  Se  dit  lors- 
que les  IduiTÎIfs  s'approchent 
trop  les  unes  des  autT«^>;,  do  fa- 
çon que  l'A-plomb  de  i  enî^Lie- 
im  iit  de  l'uuo  cjutiripe  sut  i'ca^ 
îa]il('T7ient  de  l"auin\ 

Lhci'illes;  Petites  pièces  de 
bois,  et  bien  souvent  de  fer  , 
qui  servent  à  accrocher  par  Jes 
enfourcbemens  »  les  ri||îitres 
d'un  sommier  avec  eeus  de 
l'autre. 

Cimhale;  Suite  de  trois  tUt- 
yaux  d'orgue  sur  touche. 
Cisailiesi  Gros  et  Ibra  ci» 

seaux. 

CîreiHi  9  Outil  dont  on  f^it 
un  grand  usag^  Y*  N.^  68. 
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Ctairôn  ;  Jen  A*orgiie  qui 
sonne  l'octaye  an  iienns  de  la 
trompette. 

C/oiWoir  i  Ouvrage  en  seul-' 
l^tore,  fait  en  demi-cercle,  ou 
cintrë,  ou  droit  (fu'on  attaclie 

aux  buffets  d*orgue  ,  pour  sou- 
tenir k  bout  supérieur  des  tu- 
yaux de  la  montre. 

Clavecin  y  On  tli.stinpic  cet 
instniment  en  différentes  espè- 
ces ,  eu  clavecin  en  obélisque 
cm  pvramide  ,  en  clavecin  à 
iri.iiU MU  ,  et  en  clavecin  ocu- 
laire ou  auriculaire.  On  appelle 
eiaifecin, à  ravalement  ^  un  cla- 
vecin qui  a  quelques  touches 
d^  plus  que  les  clavecins  or- 
diiuiires,  pour  ext m  uter  la  mu- 
sique qui  -A  (In  1  étendue.  On 
appelle  clavecin  nrf^anist^ ,  un 
cffivî^eirî  chuit  li-  (^lavicr  l'ait 
jouer  un  petit  orgue. 

Claçîcorde  ;  V.  Monocorde. 

Clui^ieri  Partie  sur  laquelle 
J*organiste  pose  les  doigts,  ou 
bièn  l'ensemble  des  touches. 
On  dit  clavier  de  pédale.  Dou^ 
hie  clapier. 

Cèiffuet  ;  Pièee  qui  ëtant 

Soitss^e  par  un  ressort  dans  les 
ents  è^nnt  roue  qifoir  nom- 
me fèehei ,  ne  lui  permet  de 
tourner  atie^anS  un  sens.  L/en« 
seoible'  ail  «cliqUèt  /^u  ràAel 
et  de  son  petit  resSM  se  noiiH 
tke  érA^ngaetagé.' 

Çioui  ;  Ji  7  a  tes  dlàuf  à 
chape  ipton  garnit  de  cdr,  et 
les  elbois  d^épingle  qu'on  nom* 
me  «tt&^i  pointes  à  teie  ou  sans 
téie. 

CeéheniUe  ^  On  l'employé 
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dans  le  Ternis. 

Coins  i  Très-Petits  morceaui 
de  bois  ,  avec  lesqpiels  on  af* 
fermit  les  languettes  des  îeux 
d*anehés  dans  leurs  noyauxi- 
On  nomme  encore  coins  les 
petites  pièces  de  peau  qu'on 
colle  sur  les  angles  des  plis  des 
souflets. 

Colle  y  l  e  facteur  d'orgues 
en  fait  un  giaud  usnge. 

Coller  i\  ;  On  colle  le  pnr^ 
chemin  ,  la  peau  ,  les  soupir 
peu ,  1rs  porte-vents  j  etc. 

Comma  ,  T.  de  musique  j 
Diffr pence  du  ton  maicur  au 
ton  Tiiineiif. 

Compas *y  Instrument  de  geo- 
roe^trie.  Le  compa<  de  r  eductioH 
au  qu('rf  sert  pour  l'(  paisseu^ 
des  p<  i[itf  s  du  cylmdre. 

CoTiditil'^  ;  Passades  du  vent. 
Ij€S  portf'-vent<: ^  Jc^  pidces  gra" 
vées  ,  les  gravures  des  som^ 
micrs ,  et  Us  chapes  sont  des 
conduits. 

Cône  ;  Pièce  ronde  ,  largcf 
d'un  bout ,  et  allant  en  pointe^ 
par  l'autre  bout  ,  comme  en 

Îiaih  de  sucre.  On  nômme  eâné 
e  bout  inférieui'  des  jeux  c]f<- 
lindrique»  ,  etc. 

Con^Oi  Pièce  ronde  plua 
grosse  d'un  bout  que  de  l'au^ 
tre.  Lei^  homlwdesf ,  les  irom" 
pettès.  les  clairons  ^  hanthois 
sont  êei  jeM  éoiddues ,  ete. . 

Cdàilre''hlséaii%  Pièce  de  boiif 
ajustée  tfn  W  in  tuyau  pouf^ 
€û  fermer  l'ouverturé,  ou  piècif 
de  bo^  percée  dans  \é  niiHètiP 
pour  recevoii'  k  pîed  d^na^  <tt« 
yaw  d-o>^jU«, 
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Cord^^  ,  cordes  de  boyau  ; 
Od  le:»  fdliriquc  avec  les  mtca- 
fias  de  plusieurs  animaux. 

Cordes  de  clavecin  et  de 
forte-piano  ;  Ce  sont  des  ÛU 
d'archal  Ircs-fias,  de  fer  ou 
de  cuivre.  On  en  met  de  plu- 
siieiirs  grosseurs  ou  numéros  , 
selon  les  tons  qu*ellps  doivent 
donner.  11  y  a  erîcorr  ]rs  cnr- 
■  des  pour  les  Lascuies  des  souf- 
flets, et  les  cordes  pour  les 
charnières  des  soufflets. 

Carmment'^  St  dit  d*iiii  tu- 
yau qui  parle  lorsque  quel- 
que registre  est  ouvert,  sans 
qu'oa  baisse  aucune  touche 
des  claviers.  11  vient  toujours 
de  ce  qu'il  jr  a  quelque  soupape 
entr'ouycrte. 

Cornet  ;  Jeu  d'orgue.  Un 
de  ceui.  qu'on  appelle  «ost- 
pnés.  Il  j  a  le  grand  cor» 
net^  le  peiU  eornet^  le  eomei 
itéeko^  le  cornet  de  récit» 
Le  grand  cornet  est  composé 
de  sept  tuyaux  d'orgue  sur 
touche. 

Corps;   Les  sommiers  qui 
aont  au-dessus   des  claviers , 
ou  le  grand  soiimiicr,  se  nom- 
meut  le  f^rand  corps  ou  corps 
d^en  hauL^  et  ceux  qui  sont 
en  dessous ,  se  nomment  corps 
d* en  bas  ,  ou  le  positif, 
cyrrorer  le  bois  ;  V.  B8. 
^^ouder  les  tujaux  j  On  doit 
éviter  de   cofider  les  tuyaux 
^  houche  ouçerie^  mais  on  peut 
Couder  les  jeux  bouchés  ,  et 
^'**^^ut  le^  jeux  d'anche, 

Couper  en  Ion  ;  C'est  rc- 
«•aaclier  de  la  longueur  des 


tuyaux  la  quantité  necessîire 
pour  les  faire  venir  au  lua 
qu'ils  doivcui  dunner  pour  être 
d'accord. 

Couteau  ;  Il  y  a  le  coutem 
à  faire  parler  les  tu  roux  ,  le 
couteau  à  tailler  à  brm ,  le 
rouf  eau  à  (dùlhr  a  la  BtëiOp 
et  le  ('ittitrau  de  hols. 

(  'niiflf;  h  spèce  de  toile  <^'oa 
tend  sur  la  table  à  haÀtt 
l'étain  ou  Te'tofie. 

Craie  j  II  y  a  la  craie  Uan» 
che  ,  la  craie  noire  ,  la  crnie 
rouge  ,  soit  de  ia  sna^nne^ 

Cran  i  C'est  one  coche  on 
hoche  ou  esiaîlfe  qui  sert  à 
arrêter  nne  nachîne  ,  an  woyen 
d'une  détente  ou  autrement. 

Crofon  j  On  en  £ait  de  tou- 
tes sortes  de  craies.  tQuand  on 
dit  simplement  crqiisn,  ea 
entend  celui  qui  est  lait  avec 
la  mine  de  jHomh. 

CribU  i  Ooelqnes^uns  ooa- 
ment  ainsi  les  fanx^-aonicn» 

Croaeer  On  le  dit  te 
basses  d'une  honharde  et  d*MO 
trompette  ,  lorsqu'elles  ont  m 
mauvais  son  sans  harmouie^ 

Croche  i  Noie  de  musique, 
dont  la  valeur  ordinaire 
du  (jLKirl  d'une  hlaiiche  ou 
la  moitié'  d'une  noire.   Il  T  a 
la  première  croche^  et  ia  sc^ 
conde  croche. 

Crochets  ;  On  s'en  sert  pour 
attaclier  les  tuyaux. 

(  roissans  j  Planches  cnUil— 
Iccs  en  demi  cercles  coucaves'pii 
soutiennent  les  grands  tujaiUL 
de  inontre  par  demère» 
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Cromûrme  ;  Jeu  d'orgue.  Le  \ 
jeu  de  eromorne  est  celui  d^nt 
les  tiiTaiix  soDt  des  cj'liadrcs 
alongM ,  et  ne  soot  point  éva- 
sés en  cooe.  Le  cromome  est 
un  tuyau  des  jeux  de  l'orgue 
â  l'unisson  de  k  tiwnpette. 

Cracher  ç,  ;  Est  un  teime 
par  lequel  on  pi^tend  exprimer 
le  son  que  doit  aToir  un  ero- 
morne. 

CitUler  de  fer  ;  On  se  sert 
de  la  grande  cuiller  de  fer , 
et  de  la  petite  cuiller  de  fer. 

Cuir  ou  prau  blanche  de 
mouton  j  On  s'en  sert  pour  les 
soiifTIct<«  ,  les  soiaruicrs ,  les 
8ou})n])cs  ,  etc. 

CuiiT'-  jaune  ou  laiton;  On 
s'en  .seri  dans  l'orgue  pour  les 
anches  et  les  iaiici^ieUes.  On 
se  5e rt  aussi  beaucoup  du  fil 
de  laiton. 

Crlindrcy  Balon  nuid  <^ga- 
Icraent  gros  d'un  bout  h  Y,n\- 
trc.  Il  V  des  jrux  cylindri- 
ques qui  sont  presque  tous  les 
|cux  à  bouche,  et  quelque»  jeux 
d'anches  ,  eomme  le  promome^ 
et  la  voix  humaine. 

Çpnbale  |  Jeu  d'orgue  de 
ccu\  qu'on  appelle  composés* 
Elle  a*est  qu'une  octave  qui  se 
répète  autant  de  fois  que  le 
clavier  en  contient. 

Déehargeoir  ;  C'est  la  sou- 
pape ou'on  met  toujours  â  la 
table  de  dessus  des  souiïlets 
doubles  ,  pour  en  faire  échap- 
per* le  vent  lorsq[ue  le  soumet 
est  trop  plein. 

DécQriUioH.yC*tiX  ainsi  qu'on 
appelle  L'ensemble  des  ^mbÂIlis- 
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semens,  dont  on  orne  ime  fa-; 

çade  d'orgue. 

DemoèseUes  %  C'est  le  nom 
de  certains  fils  d'archal  des 
claviers.  Elles  sont  mieux  en 
fd  -de  laiton  qu'en  fil  de  fer. 

Dentieales;  Entailles  qu'on 
fait  dans  les  châssis  des  som- 
miers pour  y  assembler  les. 
bouts  des  barres* 

Dérocher  C'est  mettre 
à  bouillir  dans  l'eau  seconde 
une  pièce  qu'on  a  soudée  en 
soudure  forte.  , 

Détacher  les  notes  ;  C'est 
les  séparer  par  des  silences  i|ui 
plussent  rendre  leur  articulation 
sensible. 

Dctail  des  effets  \  C'est  sen- 
tir et  exprimer  leurs  parties 
constitutives  ,  cbaeune  séparé- 
ment. Cette  connaissance 
peut  s'acquérir  que  par  la  to- 
notécbnie. 

Diapason  ;  Macliine  de  fi- 
gure triangulaire  ,  dont  les  lac- 
teurs  d'orgues  se  servent  pour 
trouver  la  longueur  et  la  lar- 
geur coavenable  aux  tuyaux 
d'orgttCL  Les  facteur»  de  cla^ 
vecin  appellent  diapason  le 
chevalet  d'octave  d'un  cUveeîn» 

DiûUrasson^  T.  de  o^sique 
ancienne  ^i  désigne  l'interTalb 
auquel  nous  donnons  le  nom 
de  quarte^ 

IHmionkftie  adj,  ,  T.  de  mn^  * 
sique;  Qui  procède  par  lté 
tons  naturels  de  la  gamme. 
Chant  diatonique.  Genre  di»* 
tùttiqmeJJn  àii  diaionîguement^ 
pour  dii-e,  suivant  l'ordre  dift«v 
tonique.  « 
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Dièse  on  diésis  ,  T.  de  mu- 
sique ;  ^^orle  de  marque  qui 
éiaut  ïuise  dn  int  une  note  , 
fait  hausser  la  uule  d'un  demi- 
ton.  Les  facteurs  d'orgues  nom- 
ment ^ouveat  dièse ,  les  fcia- 
teA  des  daviers. 

Di^cord  i  C'est-à-dirc,  qui 
ti*est  pas  d'accord. 

Discorder  C'est  faire  per- 
dre l'accorda  "u  jeu ,  à  un  orgue. 

Double  eadetteti  V.  Co- 
datce. 

Double  croche;  Note  de  mu- 
sique qui  se  ywt  que  le  quart 
d'une  noire  ou  la  moitié  d'une 
croche. 

Double  trompette  i  Y.  Tnmè^ 

pette. 

Double  tierce^  V.  Tteree, 

Doubler  9.  ;  Il  n'y  a 
ks  jeux  d'andie  qui  soient  sujets 
h  doubler.  U  y  en  a  qni  nom- 
ment cet  accord  canarder. 

Ùoubiette  ;Jtai*as^*  D  est 
d'tftain  et  sonne  l'octaTe  au- 
dessus  du  prestant. 

Douve  ou  doofiellei  Ce  sont 
'  les  plancbes  jointes  l'une  con- 
tre l'aulrc  qui  forment  une  cir- 
conférence. C'est  ainsi  que  l'on 
construit  les  gros  cylindres. 

Vidçcl  ;  C'est  le  colo  velu 
d'iuie  peau  blanche  de  muuloii. 

Iluu  seconde;  C'est  le  mc- 
îancje  d'i.iie  ceit-  iue  quanîil^ 
d'eau  coiiiiuuue  avec  un  peu 
d'e.ju  flirte. 

/  ùrjnc  ;  fîois  dont  se  servent 
l^s   /.jeteurs  d'orriif's.   11  y  en 

^  de  noire  ^  de  rouge  cl  de 
Pertr, 

/i^ùiseler  une  planche  p  C'est 
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la  couper  en  dessous  par  incli- 
nai >ou. 

Il  c  halo  le  i  C'est  ainsi  fpe 
quelques-uns  n  liimcul  une  anse. 

Kchappenif  ni  de  vtnti  iJe^ 
faut  qu  d  faut  réparer. 

Echelle;  Bande  de  pajjjer 
divisée  e-^Laeteini'nt,  dont  enen- 
veioppe  U-  (  \  lindrr  [)oiu-  Jr*  no- 
ter. On  appelle  encore  t-'hcLhf 
certaines   machines   en  asage 
,  dans  le  mécanisme  de  ror^e. 
I    Echo;  C'est  une  partie  de 
I  l'orgue.  On  dit  poser  le  mm^ 
'■  mier  de  técha,  11  j  a  m  jeu 
I  qu'on  appelle  le  Jeu  des  échos. 
Le  clavier  ^éehoj  est  lepfaia 
haut  de  tous  les  daviers  ,  elle 
cinquième  de  Vorgae. 

ÈcUsses;  C'est  le  nom  qa'oa 
donne  à  des  planches  mmoes 
qui  composent  les  plis  des  souf* 
flets,  on  aux  contours  de  li 
caisse  d'un  ciavecin. 
Ecouanes;  V.  N.*  88. 
Eerouir  ç.  ;  C'est  dneir 
quelque  mëtal  par  toate  «uiie 
voie  que  par  la  trempe.  On  le 
fait  par  le 'marteau  ,  la  filièf«t 
etc.  sans  le  faire  recuire.  Ecrmàr 
le  métal  y  c'est  le  durcir  m 
feu. 

Effiler^  on  cfFlocher;  C'«t 
détordre  on  dt  lau  e  le  torliii^" 
meiit  d'une  corde ,  la  remettre 
en  filasse. 

Ef(nlrser  t\  ;  On  dit  égalistr 
les  claçicrç  de  hauteur  et  ie 
force.    Egaliser   les   jeux  à 
h  juche  ou  les  jeux  d'ancki  f 
de  for r**  et  d'harmonie. 

Eûueuler  un   furnn  ;  C'cit 

reiraucbcr  qatlqut  gutie  de  u 
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lètn  siip6ieiire ,  en  sorte  que 
sa  koidie  se  trouve  plus  haute. 
On  dit  raccommoder  un  tuyau 
trop  égueuié, 

Embrever  v.\  On  dit  qu^un 
cadre  est  embrevé,  lorsqu'il 
est  assemble^  dans  le  bâti  en 
knguetle  et  rainure. 

Emprunt;  i'.si  une  corarau- 
nicatiou  du  vent  d'une  gravure 
du  sommier  dans  une  autic 
gravme  voisioc. 

EncU 'juriaf^e  j  V.  Cliquet. 
'  Enharmonique  ;  IjSl  flamme 
enharmonique  est  composée  de 
fftiarls  de  ton.  Dans  l'or- 
gue on  se  coûtentc  de  la  gam^ 
me  rhrnmattqire. 

/'ni  aille  s  'y  Ce  sont  dans  les 
«îommicTS  d'orgue  ces  vides  ou 
raorlaises  que  Ton  faitaux  longs 
côte's  du  châssis  pour  recevoir 
ies  barres  qui  forment  les  gra- 
irures.  Ce  sont  encore  les  ou- 
Tertotes  qu'on  fait  derrière  les 
tuyaux  de  montre  pour  les  a* 
mener  à  leur  ton. 

Entoiler ,  s*enpoUer  if.  ;  On 
le  dit  du  bois  f  c'est  se  d^è- 
ter  »  se  tourmenter  ^  se  courber, 
sè  gaucliif  • 

Èpincttei  Demi-clarecîn  à 
ttné  corde  pour  cbaque  touche. 

Equerre  ;  Outil  V.  N.*  88. 
Les  facteurs  d*orgue  se  servent 
iit  Véquerre  à  rebords 

Ereinter  m  tunraui  C*est 
l'aftaisser  ,  oft  le  fiîre  pencber 
ou  ployer  en  le  forçant.  Qn  dit 
encore  éreinter,  une  soupape 
ou  autre  chose  lorsqu^on  la  force 
eu  qu'on  la  dc'cole  en  partie. 
Esprit  de  vin  j  On  s'en  sert 


pour  faire  le  Ternis. 

EssM  f  ou  pierre  d* essai  ; 
On  la  nomme  aussi  moule  à 
ess^er  Vétaîn, 

Essence  de  térébenthine  In- 
grédient pour  faire  le  vernis. 

Esses  ,  les  esses  ;  Certains 
crocliets  qui  sont  faits  eu  for- 
me de  S. 

Estrade;  Plancher  un  peu 
plus  élevé,  posé  sur  un  autre; 
Une  alcoce  est  ordinairement 
sur  une  estrade. 

Et û mer  V.  ;  On  éfame  les 
fers  à  souder  ,  on  étame  tes 
biseaux   aidant  de  1rs  souder 
en  leur  place  ,  ^i  étainc  les 
drssri'^  dr^  riitj-aux. 

Etampr i  )util  dont  on  se 
sert  pour  ies  anches.  On  dit 
étawjjcr  les  anches, 

Etampoir  des  anches  j  Outil 
dont  on  se  sert  pour  ployer 
les  lames  de  cuivre  dtmt  les 
anches  sont  faites. 

£tanehe;S\çtà&e qui  ne  îaisn 
se  point  passer  ou  perdre  de 
vent.  On  dit  que  forgue  est 
bien  étanche^ 

Etancher  p,^  C'est  réparer 
toutes  les.  pertes  de  vent. 

Etiquettes;  Petits  morceaux 
de  gros  papier ,  sur  lesquels  on 
écrit  le  nom  de  chaque  jeu ,  et* 
qu'on  colle  au-dessus  de  cb'aqoé'  ■ 
tirant. 

Etofe;  Composition  d'étain 
et  de  plomb  dont  on  fait  les 
tuyaux,  ou  mélange  dVtaîn  ef 
de  plomb  dont  on  fait  les  jeux 
de  flûte  d'une  orgue. 

Efofer  ;  Bien  étoffer  les  tu* 
j  aux^  c'est  ies  faite  suffisam- 
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meDt  pesans,  tisfts  ëpais. 

;  Petite  plaque  de  cui- 
ym  taillée  à  douxe  pointes. 

EçentaUi  C'est  rensemble 
des  bascules  relatives  au  cla- 
Yter  et  au  sommier  du  positif. 

Eçenlé  ;  On  dit  qu*êin  iU' 
y  au  louché  est  é^enié  ^  lors- 
qu'il u'esl  pas  exactement  bou- 
ch<^. 


1  ÔÔn 

dre  Ui  langaeUes.  V.  Fapi» 
Fermetttn  ^  U  y  a  la  fef^ 
meUtre  des  laies  des  scmmienf 
autrement  dite  iampaiêetla f»* 
meture  du  tremHwU  doMS. 

Fcrs$  Il  y  a  les  fin  à  M' 
ler^  lesfirs  ^abrégé  nmhns 
des  rouleams  à*airégé,  ksjtrt 
à  souder, 

FeuilUire  ;  C'est  une  entaille 
ExtkutîoTf  ;    C'est    l'action  ordinairement  quarréf,  fîilf  vur 


d'cicc'JLtcr  une  pièce  de  muii- 
que. 

Expression  y  C'csi  la  faculté 
de  sentir  et  de  rendre  avec  ë- 
nerçie  les  rliosc^  de  senUineut. 

Façade  d' orgue  ^  C'est  l'eu- 
sniihle  de  tout  l'exte'rieur  du 
di'vanl  d'un  hullot  d'orgue. 

Factrttr'y  Sii^nifie  faiseur. 

Fartrrjr  d'orgues ,  cla- 
^ecina  ;  C'est  l'ouvrier  ou  l'ar- 
tiste qui  exerce  l'dtl  Je  la  cons- 
tru(  lion  des  orgues  ,  des  cla- 
vecins. 

FacUtre^  T.  d*orgue$;Qualité, 
l.irgeur»  grosseur  des  tuyaux.  Oa 
dit  les  jeus  de  la  petite  fac- 
ture ,  pour  dire ,  ceux  dont 
les  tuyaux  sont  ëtroits.  Les 
feux  de  la  grosse  facture ,  pour 
dir^  »  ceux  dont  les  tuyaux  sont 
larges.  * 
•  J  aLS  ;  On  dit  des  fers  en 
façon  de  faux  ou  de  faucUle, 
Oo  dit  faux  registres  ou  re- 
gistres  dofmans.  On  dit  faux 
ressorts  ,  savoir  les  ressorts  de 
lils  de  fer  qu'on  met  aux  sou» 
papes  des  sommiers  pour  les 
contenir  lorsqu'on  les  construit. 
On  dit  faux  sommiers  ,  etc.  i 


le  bord  d'une  pièce  ,paun^u  uAic 
autre  s*y  enchâsse. 

Fifre  i  U  y  a  la  mauicre  de 
rimiter  sur  forpue. 

Filasse ^  On  >  e/i  sr  rl  lors- 
qu'on colle  <ir>  poile-vents  de 
plomJ) ,  (jin  I raQâOLtUeai ie  vent 
à  des  tu>au\. 

i'  ilit-rc  y  II  y  a  la  filif^re  à 
trous  j  çour  tirer  le  til  île  fer 
et  de  î;n!on.  Il  y  a  la  filière 
à  tirer  les  ref^istres. 

Final  j  Se  dit  des  tenues  qui 
terminent  les  agrcmens ,  ou  des 
silences-  qui  terminent  les  piè- 
ces, ou  même  les  pkras»  de 
musique. 

Flageoles  ;  11  y  a  la  mamére 
de  rimiter  sur  Toi^ue. 

Flipots  i  Ce  sont  des 
ceaux  de  bois  qu'on  ent«l 
dans  leâi  barres  dû  sonuaier. 

Fli?/e ;Jead'or|ue  quia 
tre  octaves.  La  fiûtetraterpère 
ou  Allemande  est  unjcttd*o^■ 
gue  qui  n*a  qne  les  acux  oc* 
taves  des  tailles  et  da  desms* 
Le  jeu  de  fi  die  est  eebdîknl 
les  tuyaux  sont  icnnéd 
ceux  du  bourdon. 

Fondre  tétam  ei  Vétoft  ; 


Fer;  Il  y  a  le  fer  à  r^/eff*j  Travail  du  facteur  d'orgues. 
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Forger  9,  ;  C'est  battre  «ar 
une  enclume  ,  ou  sur  un  tas  , 

avec  uii   marteau ,   les  tables 
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Oitrde^ chaîne ,  ou  garde-» 
corde  ;  C'est  une  petite  ma-» 
cliino  qui  fait  arrêler  le  remou- 


d'etain  et  d'etofFe  pour  les  ^-(toir  d*nn  rouage  a  ressort ,  lors- 


crouir.  Ou  dit  Jor^tr  Us  lan- 
guettes. 

F'orç^eur  ;  Est  celui  qui  forge 
les  uLlcs  d'otaiti  et  dVtoffe. 

Forte-piano  V.  Piano-forte. 

Foulant  ,  ahrt^gé  foulant  ; 
C*est  ordinairemeut  celui  du 
positif. 

Fourniture  dUin  orpueiQ^esi 
imrorrijiosé  dr  |i!usîPurs  tuyaux. 

Fraise  ;  Outil  V.  N."  107. 

Fraiser  v,  ;  C'est  ,  avcc^a 
fraise  ,  c'biseler  les  trous  sur 
lesquels  se  posent  Ips  tuyau\, 
comme  ceux  des  chapes  ,  f-ic. 

fraisoir;  Synonpoe  àe  fraise 
Y,  Fraise. 

Frange  ie  soie  ;  On  en  fait 
usage  pour  £ûre  les  bouchons 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  ac* 
corde  les  jenx  composés. 

Fusée  i  C'est  un  cdne  tron- 
qué, qui  conîtieiit  tout  k  l'en- 
tour,  dans  son  eiLtérieur,  une 
rainure  spirale  ,  pour  y  loger 
me  corde  de  boyau ,  ou  une 
chafne. 

Fâi  tTorguê  ;  C!est  ainsi  que 
bien  des  gens  s'expriment  pour 
dire  un  orgue  ^  ou  un  miffei 
torgue, 

Otdère  ;  Espèce  de  rabot , 
outil  V.  N-*^  aa,  C*est  un  ra- 
bot à  queue  et  qui  a  une  forte 
cheville  qui  le  tramse  sur  le 
devant.  ' 

•4Jamme  ;  Il  y  a  /a  gamme 
cTiromatique  et  la  gamme  dia- 


(]iit'  la  chaîne  ou  la  corde  est 
parvenue  au  haut  de  la  fuse'e. 

Gnnûr  i\  'y  Ou  dit  garnir 
la  laie  d'un  sommier ,  on  gar- 
nit les  vergettes  de  leur  fil  de 
laiton  recuit. 

Gélif  bois  ^^lif;  C'est-à-di- 
re qui  a  {/lusiciirs  petites  fentes. 

Gf^Hvures  ^  ou  g  'iissrirrs  ^  ou 
frtirruresy  Ce  sont  les  petites 
Idoles  (pii  se  trouvent  dîuis  le 
bois  s:^«'lif 

Gf'amt'tra!  ■  On  dit  un  plan 
sjffonK^tra!  ^  une  tHiU'ation  géo» 
m 'traie  ,  eu  pariant  d'un  des** 
sein. 

Goder  ç.  ;  C'est  faire  de* 
faux  plis.  Op  le  dit  d'une  peau, 
d'un  papier  ,  d'un  parchemin 
mal  étendu. 

Gomme  rôpale ,  gomme  It^ 
que  ;  Ingrédient  pour  faire  Ie< 
vernis. 

Gosiers  ;  On  dit  les  gonert 
de  la  soufflerie. 

Gouge;  Outil  de  menuiserie 
fait  en  canal  V.  ÎV.*»  88. 

GoupUU'y  V.  N.*  107. 

Gousseisi  Oû  homme  quel*» 

âuefois  ainsi  les  atnes  des  sottf« 
ets. 

GouçerfuUl:  Fii  de  fer  qui 
sert  4  accorder  les  tuyaux 
d'andies.  On  le  nomme  autre* 
ment  rosette  ou  roseite. 

Grand  jeu;  C'est  le  mé* 
lange  d'un  certain  nombre  dea 
jeux  de  Torgue.        *  ' 

Grand  cornet  i  Y»  Cornet, 
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Grattoir  ou  raeloiri  Outil 
eommun  à  plosieun  ouvriers. 

Graçe;  Le  ton  grave  est 
apposé  à  aigm*  C'est  un  ton 
bas. 

Graver  r.  ;  On  dit  graçer 
une  dope ,  j  faire  des  gra- 
Titres* 

Gramres;  Omemeiis  qu'on 
met  aux  claTecîns* 

Grife  ou  toame^é-fauchei 
V.  ce  mot  au  N.""  88. 

GrUle  ;  n  y  a  Lu*  grille 
de  sommier. 

Gros  nasard;  V.  Nasard. 
Guide 'y  C'est  une  pointe  sans 

îètc.  11  y  a  des  guides  aux  sou- 
papes des  sommiers.  Il  y  a  les 

^u  'i'hs  (if s  toucher  des  ctanciSy 
les  i^uhlcs  des  pilotes. 

gretlicut  pour   faire  le  vernis. 

Harmonie,  table  d'harmo- 
nie^ C'est  celle  sur  laquelle 
•sont  tendues  les  cordes  d'uu 
clavecin- 

Hautbois  \  Jeu  de  l'orgue. 

}{oussoir;  Espèce  de  balai 
de  plumes.  On  s*cn  <:c!i  jx^nr 
ôter  la  poussière  d'uue  1400- 
Irc  d'orgue. 

Huile  /î/i^  Ingre'dicnt  qui 
entre  dans  la  composition  du 
Ternis. 

Jeu  d'orgue;  C'est  une  ran- 
gée d'un  certain  nombre  de 
tuyaux  de  même  espèce  posés 
'^'  r  un  même  registce.  On  ap- 
pelle les  o^es  »  un  Jeu  ifor- 
p  Et  parlant  de  divers 
jeux  Je  l'orgue  par  lesquels 
;>^^  ^^î»ue  Je  son  de  la  voix 
^**^««*««»  le  «on  des  Imites 


douces,  ceUd  des  trompettes, 
etc.  ,  on  dit  jeu  de  roix  &#- 
moine  ^  feu  de  flûtes  daom^ 
jeu  de  trompettes ,  elc*  Oé 
dit  le  plein  jeu  ,  ete, 

Içoirei  On  ne  s'en  sfrt 
presque  jamais  pour  ks  da- 
viers d'oi^ue,  à  cause  ça'îl 
jaunit  bientôt  On  lainière 
les  os  des  jambes  de  mn£i* 

Karahé  on  sueeià  ot  êsàre  ; 
S^ponvmes.  IngrédicBl  po« 
faire  le  vernis. 

Laiton  f  ou  cuim  jeunei 
Les  facteurs  d'oi^es  a  font 
grand  nsaee* 

Lames  êétaim  ;  Ce  sonldaa 
feuilles  de  ce  métal  qu  on  ém- 
it loyc  daas  Là  compo^iliou  des 

L<irninoir  ;  Machine  îtcc 
Inqiiclle  ou  a^l  .îit  le  fil  de 
fer  on  dr  I^^itnn  pùui  eu  Uirc 
les  poi(>.ir>,  Joiiî  on  cirait 
le  cylindre  d'oipie,  lors^uoa 
le  note 

iMngue  ; .  Y,  Coup  de  la»» 
gue, 

Lanf^fic^fte  ;  i-4irae  de  cm\Te 
qui  couvTe  la  partie  co&cïie 
(le  Tauclie  d'un  orgue. 

Langueyer  un  jeu;  C<st 
le  garnir  de  languettes. 

Larigot  ;  Jeu  de  ronie. 
C'est  l'octave  du  nasank 

lAiçier  ;  Ou  fait  usage  dn 
levier  dans  toutes  les  puties 
du  mécanisme  de  rmfue. 

Lèi^es;  Ce  sont  deuxtnils 
de  scie  qu'on  forme  sur  im 
tuy^tt  d'orgue  j  et  qui  formmt 
un  quairé  par&it«« 

Liées,  notes  liées;  C'e^ 
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ù-  LK^  ([(M  ont  <^ntr celles  un 
«licQce  Irès-i'ourl. 

Limei  II  en  faut  de  plii- 
sieurs  façons ,  et  surtout  une 
«rande  li»e  à-dteMor  les  an- 
ches. 

Linge  chaude  Ou  s* en  sert 
pour  coUer  la  peaa  et  le  par- 
chemin. 

Lisière  de  drapi  On  en 
colle  une  sur  la  traverse  an- 
térieure  de  cha^e  clavier , 
pour  empèctifr  que  les  tou- 
cèes  ne  Cassent  du  bruit. 

Uiser  1^*  ;  On  lisse  les 
tables  d'tftatn  el  d'étoffe. 

lAt  du  ehariot;  C'est  une 
estrade  on  charpente  sur  la* 
quelle  narcbe  le  chariot  d'un 
grand  cylindre. 

Loge-^  Daus  un  buffet  d  or- 
f^ie,    le  lieu  où  sont  les  souT 
flets ,   s'appelle  ioife. 

Lumitre;  Vide  qui  se  trouve 
entre  la  lèvre  inférieure  et  le 
lu  seau  d'un  tuyau  d*orgue  ou 
l'ouverture  par  laquelle  le  venl 
entre  dans  un  tuyau. 

Lunettes  i  Ce  sont  des  ou- 
vertures (ju'on  Toit  à  la  table 
dv  rlessous  des  souifletâ»  k 
orgue. 

Afanivelle  ;  Est  un  Irvierap- 
nliquë  à  l'axe  de  la  vis  sans 
tin  dans  un  orgue  k  cylindre. 
On  la  fait  toilcner  avec  la 
main. 

Marche^  Signifie  on  certain 
ItomLre  de  tuyaux  qu'on  fait 
parler  ensemble  sur  une  même 
toitche  du  davier.  Dans  ce 
sens  chaque  touche  ■  dv  clavier 
est  une  marche»  On;ampBnie 


encore  marches  les  touchée 
du  clavier  de  pédale. 

Marques  sur  le  cylindre  ^ 
C'est  sur  ces  marques  ou  points 
cpi'ou  place  les  pointes  coavk» 
iiâbles  pour  le  notage*. 

Martem  ;  Outil  commun  4 
tous  les  ouvriers.  Le  fiicteur 
d  oives  se  sert  d'un  marieam 
à  forger  Us  iaUes  d^étam  o» 
d*éiaffe  qu'on  noanne  masse,  à 
forger.  Clavecin  à  marieau 
est  synonyme  de  forte-piano. 

Mortellement  ou  agrément  ; 
Espèce  de  cadence  *  de  deux  ou 
trois  modules  au  comnience* 
ment  d'une  note. 

Masse  à  forger  j  V.  Mar^ 
teau. 

Mesure  y  Division  de  la  du- 
rée du  temps  en  parties  (^c;ales, 
pour  dési<»ner  le  mouvement 
dans  une  pièce  de  musique. 
Ou  dit  encore  règles  pour  les 
m  esures  des  porte-i-'ents  ^  les 
mesures  pour  les  sommit  /  s,  etc. 

Monocorde  ;  Clavecin  qui  , 
dans  la  partie  j)oslérieure  da 
clavier,  a  une  petite  laïue  de 
laitot)  à  la  placr  d'uue  plume. 

Montons  ,  l^ièces  de  bois 
verticales  d  uis  un  assemblage 
de  menuiserie  ,  autres  que  cel- 
les qui  terminent  un  ouvrage: 
celles-ci  s'appellent  battons. 

Monter  les  tujraux\  G*esC 
en  souder  le  pied  avec  le  corps. 

Montre  d^ orgue  i  Ce  sont 
les  tuyaux  qui  en  remptissenf 
la  façade.  C'est  ce  qm  est  en 
£ice  d'un  orgue,  et  qui  estcom- 
posé  de  tuyaux  d'étain  fin.  La 
montra^  da  ael  orgma  est  /Mjjf 
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étain  ,  d'ctain  sonnant. 

Mortaise  ;  V.  N.*»  68. 

Moftfpcttcs\  C'est  iiUi.>n|u  un 
noiinue  les  manclies  des  fers  à 
souder. 

Aïotilf  ;  !l  V  a  le  nh>!i!r  des 
tîscaux,  le  moule  d^s  //'nv///.r 
et  (les  moitiés  à  rouUr  Us  tu- 
jraux. 

Mouvement  ;  En  terme  de 
musique,  il  marque  ies  degrés 
de  vitesse  ou  de  lenteur  d'une 
pièce.  On  nomme  mouçemens 
des  tringles  de  bois  d'environ 
un  ponce  en  quarré ,  qui  por- 
tent le  monyemcnt  des  tirani 
jusqu'aux  registres  des  som- 
miers. 

Musette  i  C'est  le  cromome 
du  positif  qui  sert  pour  les  mor- 
ceaux appele's  musettes. 

Musique  i  C'est  l'art  de  com- 
biner les  sons  d'une  manière 
agréable  à  l'oreille. 
.  Naswrd  ;  Sorte  de  jeu  qu'on 
appelle  ainsi  dans  les  orgues, 
parce  qu  il  imite  la  voix  d'un 
nomme  qui  chante  du  nez*  Le 
muard  c'est  k  quinte  du  pres- 
tant. 

.  Noire  $  Note  de  mneique  qui 
vaut  denx  croches ,  ou  la  moitié 
d'une  blanche. 

Neiage  ;  L'art  ou  la  maniè- 
re de  noter  les  cylindres  d'orgue. 

Noter  un  cylindre  5  C'est  le 
marquer  au  iiioyin  (îu  cadran  , 
et  y  applj([iier  les  [JviuU:^  i:uîi- 
vcuables  j>our  exécuter  les  aii^ 
avec  précision. 

i\  utcs  y  Caractères  dont  ou 
se  sert  pour  écrire  la  unis  que. 
Qn  noBUu^  souvent  notas  les 


pointes  dont  le  cylindre  d'or- 
g^ue  est  gai  ui.  Ac/'?  crnprLii- 
t^cs  sont  celles  qm  s'cVartral 
de  la  ter!Me  fnnîf*.  I\  ote^  t^re/i^s 
sont  ^^'l[^s  >oul  siir  1^  în<*- 
ine  ligue  (|ue  leur  temu"  uwle. 

A  f^y/iux  j  On  dit  /';>  n-n'afix 
des  jeux  d'anche.  Souder  les 
nojraux  aux  turaus. 

Nud  d'un  ïâti;  Ce<\  U 
carcasse  ou  les  montans,  bat- 
tans,  traverses  et  p^"»**"^ 
d'un  buflet  d'orgues. 

Numéros  i  On  dit  numêroe 
des  anches ,  numéros  des  bro- 
ches des  wseàes,  mméres  des 
nojraux» 

Octaeei  C'est  un  ton  éloigné 
d'an  autre  de  knit  degrés,  j 
compris  le  premier  et  le  der* 
nier.  Ainsi  ron  dit  toctaee  en 
hautf  et  Feetaoe  en  Bas, 

Octaçier  1^.  ;  Parier  une  0^ 
tave  pins  haut 

Offusquer  p*^  Qn.  dit  far 
des  tuj-aux  à  hesseke  seet  ^ 
fusqués,  lorsau'ils  SOnt  trop 
près  les  uns  aes  autres. 

Oreme  ;  L'orestte  sN 
de  la  sensibilité  de  l'oaàe 
la  justatse  des  sons. 

Oreiiles;  Deux  petites 
de  plomb  flexibles,  qu'on  sst* 
de  toujours  aux  deux  cdtéf  ds 
la  bouche  des  tuyaux  bouche^ 
et  quelquefois  de  ceux  qui  iOit 
ouverts. 

Or s^onisaiion  ;  C'est  Tilt 
d  ajuster  un  on  plusieurs  ji'iiX 
d'orpic  à  un  clavecin,  à  ua 
loi  te-pi.tno  ,  à  une  vielle ,  etc. 

Organiste  ;  C'est  i'drtistc  q*ii 

toucke  l'orgue. 
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Orgue  i  Ost  le  principal  de 
lous  les  mstnimens  de  musique. 
Un  nomme  aussi  orgue  Vendrott 
où  il  est  placë.  On  dit  orgue  de 
chumbre  on  de  concert ,  orgue 
en  iaèie  simple ,  orgue  en  iàhle 
è  deux  feus^  orgue  à  cflmdre. 
Orgues  f  au  pluriel,  c'est  Umï" 
un.  Des  orgues  portatives. 

Os;  On  dit  les  os  des  cla- 
0iers, 

Osiers  i  On  ik  tes  '  osiers 
des  hoursettes. 

Outrer  ç.  ;  Se  dit  d*an  tu- 
yau qui  p irle  plus  tuil  que  sa 
port(fe  ne  demande,  et  qui  sort 
de  son  barmonie. 

Paillon  de  soudure  ;  C'est 
une  petite  parcelle  de  soudure 
d'argent.^ 

Palettes  \  On  nomme  ainsi 
les  touches  d'un  clavier,  au- 
tres que  les  feintes. 

Pantoufle  ;  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  le  levier  saillant ,  sur 
lequel  on  met  le  pîed  lorsqu'on 
aottffle  soi-même ,  en  touchant 
un  petit  orgue. 

rarehenm  ;  On  en  fait 
grand  usage  dans  l'orgue ,  sur- 
tout  pour  rint^mnr  des  souf- 
jlets  et  des  porte-vents. 

Parler  ^.  $  On  dit  faire 
parler  les  tujaux  à  bouche  ^ 
les  d^anehe* 

Parité^  C'est  le  nom  de 
diaipie  yoix  ou  mélodie  sépa- 
rée,  dont  la  rtfonion  forme  le 
concert* 

PartaUm^iré  la  partition , 
<px*on.  nomme  autrement  tem~ 
p  crament;  C'est  accorder  un 
cifivecia  de  quinte  en  quinte. 


Pédales;  On  nomme  ainsi 
tous  les  jeux  qui  correspondent 
an  ciayirr  de  pédale  ou  qu'où 
joue  avec  les  pieds.  On  ne  met 
à  la  pédale  que  les  jeux  de 
plus  grosse  taiUe,  Pédales  sé* 
parées  f  ce  sont  les  pédales 
ordinaires  qui  ont  leurs  tnyauc 
exprès  et  particuliers.  Cfelles 
qui  tirent  les  toudies  des  bas- 
ses d'un  clavier  à  la  main,  se 
nomment  tirasses. 

Peigne  ;  On  dit  ajouter  les 
registres ,  les  çergettcs  en  pei- 
gne. On  dit  des  tujaux  en 
peigne. 

Pendules  ;  On  nomme  ainsi 
quelquefois  les  demoiselles. 
ce  mot. 

Peser  les  jeux  ;  Opération 
que  l'on  fait  pour  connaître 
s'ils  sont  étouâes  conun'iis  doi- 
vent l'être. 

Phrase  de  musique  ;  Suite 
de  chant  ou  harmonie ,  qui  for- 
me ,  sans  interruption  ,  un 
sens  plus  ou  moins  achevé* 

Pîano^Jorie^  ou  forte-piano^ 
Espèce  de  clavecin  ,  dont  la 
construction  est  telle  qu'on  peut 
renforcer  ou  adoucir  le  son  k 
volonté*  On  dit  par  abrévia- 
tion ,  piano. 

Pièce  de  musique  ;  Ouvra^je 
d'Une  certaine  étendue,  fait 
pour  être  exécuté  de  suite. 

Pièces  graiféesi  On  les  fait 

Sour  porter  le  vent  aux  tujaux 
e  U  montre,  et  à  d^autres 
tuyaux,  postés*  11  y  a  les  pièeet 
gravées  des  cornets,  '  * 

Pieds  ;  On  dit  pieds  des 
tujaux  à  ^bouG/iCf  pieds  des 
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jmuf  d'anche,  pieds  des  tujauxÏMn  pes  (Ni,  «i  les 
de  montre  ,  /^iV^/s  de  bois  pour  *botUoms  ,    axes  ,   UHtriUom  , 


/^-y  bombardes  de  bois  ,  /PÎeiîf 
/"««.r  sommiers  ,  elc. 
Pignon  y  Ces*  une  petite 
roue  ,  ordinairemtiit  d*acier  , 
fui  engrène  dans  une  plus 
grande. 

PUêUsi  Petites  tringles  de 
Ikus  qui  tnnsmetteAt  le  mou- 
iNtmeat  des  touches  du  davier 
du  positif  aux  l^ascules ,  qui 
foraJait  l'éventail^  et  de  là  aux 
soupapes  de  son  sommier.  On 
nomme  qiieli|ttefoii|  les  tour* 
iians,  pihies  Ummans, 

Piioiins;  Ce  sont  de  petites 
baguettes  de  boîs»*  ^quelque- 
fois de  cuivre  qui  servent  à 
lem  les  soupapes  d*ttn  som- 
mièr  du  positif ,  et  bien  sou- 
tent  de  f ëcbo. 

Pincé  i  Agrément.  Il  se  fait 
en  battant  alternativement  le 
son  de  la  note  vraie  ou  ecnle,  ' 
et  la  note  emprunlt^e  inférieure 
et  au  dessous  ,  en  commen- 
çant et  en  ûnissant  par  la  note 
vraie. 

Pinces  ou  pincettes;  Outils 
communs  à  plusieurs  ouvriers. 

Pioches;  Clavettes  ou  gou- 
pilles à'd^bei  gros  fil  dt'  tVr  , 
dont  un  bout  est  replié  en 
fcquure.  Elles  serv^^nt  à  arrê- 
ter 1  accrochemeut  des  mouve- 
mens  à  leurs  bras  respectifs. 

Piquer  le  cjlindre;  C'est 
y  mettre  les  pointes  après  qu'il 
est  marqué'. 


comme  cenx  des  bueiiles,  dès 
soufflets. 

Plani  Signifie  ieneti.  Ok 
dit  plan  géûméirml ,  plan  pers^ 
peciif.  On  dit  pUm  hdmi  ^ 
en  parkttt  de  k  pente  de  bee 
des  touches  d'an  dim  de 
cjlindie  on  foime  de 
PUmekei  On  dit  puMcnes 
fUM  oa  métoge ,  potii  dire, 
tables. 

Plate-face  y  ParUc  uLi,  dans 
un  bttfit  d'orpie ,  se  trouve 
entre  les  Xonrelles. 

Plein-jeu;  C'est 
d'un  certiio.  nombre  de  jeux 
de  Y  orgue. 

Plier  ou  ployer  les  tujai.x 

pour  les  souder;  C*est  les  nm- 
1er. 

Plinthe  ;  Se  dit  de  la  plate- 
bande  oui  règne  d^ni  un  ou- 


qui 

de 


vrage  ae  nieuuiscno,  comme 
celui  d'un  orgue.  Cette  plinthe 
est  trop  étr  )îte  ,  et  m'a  ^S* 
as^ez  de  saiiiie. 

Plis;  Oa  dit  Us  pUs  dis 
soumets. 

Plomb  ;  On  fait  les  bîsejtt 
de  plomb  pur.  On  se  sert  la 
plomb  pour  composer  lU 
On  en  employé  dans  la 
position  de  la  soudure. 

Pointes i  II  y  a  la  petHUè 
graUerj  ootiL  On  nomme  pm^ 
Ut  sans  UHe ,  les  guides  è» 
soupapes  des  touches  des  da* 
vicrs.  U  y  a  les  poMlef 


Pi9oi  ;  On  dit  les  pmis  des  çrlindre qui  passent\md»se« 
rouleaux  d abrégé ,  des  Umr^Uts  becs  des  touches. 
^  f   ^tc,    Lor|qu*iIs  sont!    Palntéi  D  se  dit  en 


Digiiizeti  Dy  <jOOgl( 


N.^  1 33. 


9^9 


que  d'une  note  suivie  (î'im 
point.  Une  blanche ,  une  noire 
poîrift^e.  La  note  pointée  vaut 
la  moitié  ca  sus  dê  la  aoU 
naturelle. 

Pommettes  i  Omemens  de 
bois  ou  de  mëtâl ,  faits  ea 
forme  de  petites  pommes  ou 
boules. 

Ponce  ^  jÀ^m- fOfice  ;  Les 
bcteurs  d'orgutf  tm  ib&t  un 
Otttii  qu'ils  nomment  rabot , 
|trce  qu'il  fn  fail  U  Imction. 

Porte^^âe'çeêx  i  ApémkaX^ 
dont  le  commeucemevi  etX  une 
tenue  >eon«idérâl>le  sur  lu  note 
empruntée.  U  se  termine  pur 
une  petite  tenue  sur  lu  note 
mie. 

Parie^fimU  ;  Q  y  ea  u  de 
àeasL  espèees  ,  eenx  qu'on 
nomme  grands  portûHmti  de 
bois  qui  amènent  le  rent  aux 

sommiers  y  et  les  peiiif  porter 

vents  qui  conduisent  le  \tnt 
Rvi\.  tuyaux,  de  la  inoutre  ,  et 
à  tous  ceux  qui  sout  postés. 

Positif  ;  On  nomme  aiuii 
lin  t  d'orj(iie,  plus  petit  cl 
séparé  du  grand  buffet.  Il  est 
pose  sur  le  dcTant.  Il  y  a  des 
or(;ues  qui  n'ont  point  de  po- 
sitif. 

Posfrr  fes  tuyaux;  f^Vst.  Îps 
faire  jouer  ailleurs  qu  a  leur 
place  naturelle  sur  le  sommier. 
•  Potée;  C'est  de  l'ëtain  cal- 
ciné» et  réduit  en  poudre  très- 
fine. 

Pois  ;  Il  y  a  le  poi  au  blme^ 
le  pot  à  colle,  etC'  fàttt  le 
travail  du  facteur  d'orjjue. 

Poulies  ;  Pour  âûre  jouer 
une 


Prêle  ou  queue  de  cheval  ; 
Plante  dont  on  se  5fri  jtour 
adoucir  le  bois,  les  os^  i'iyoirey 
rébène,  etr. 

Prestantj  jeu  de  prestant; 
Jeu  d*orguc  fait  avec  ae  rëtain, 
et  qui  a  une  ooture  de  plus  quo 
le  bourdon» 

Progression  ekromatiéftte  | 
Suite  de  plusieurs  demi-tons. 

Pupitre;  C'est  mie  plunebe  do 
bois  9  pour^  soutenir  un  lim 
devant  Porganiste. 

i^êudruple  croche  ;  Note  do 
amsiqne  de  la  Ttleur  du  quart 
d'une  orocbe. 

Qwir#  nasûrd\  Jeu  ia 
t^ornie* 

QuintadkÊer  v,  ;  Ou  dit 
tujrau  qmutadine ,  lorsqu'il  fait 
sentir  la  quinte  au  dessus  du 
ton  qu'il  doit  rendre. 

nomme  ainsi  des 
pièces  de  peau  qu'on  eojle  au 
petit  bout  des  plis  des  côtés 
du  11  soufflet. 

Rahlf  ;  Ustensile,  ordinai- 
rement de  ))ois  ,  dont  on  se 
sert  pour  jeter  en  tables  L'étaia 
et  IVtoffe. 

Rfiel'jir  ;  Outil  commun  à 
plusieurs  ouvinis. 

Hachmrnf  (Vun  tuy/iu  (Van" 
rhç ;  Sipuilie  son  enroué^  dé- 

Ilan^t^e  de  furaux  ;  C'est 
ordinairement  un  jeu  simple. 
On  jmrle  plus  particulièremrnt 
de  rangée  ,  lorsqu'il  s'apit  des 
fournitures  et  des  cymbales. 

Râpes  i  Outils  communs  à 
plusieurs  Ouvriers. 

Rosette;  fil  de  fer  qnipressu 
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plus  oit  moins  la  languette  d*une 
«oche ,  et  qui  lait  rendrt  aux 
^yâux  d*orgitt  des  sons  fins 

grayes  et  plus  aigi», 

Rdieûmi  C'est  une  triaele 
de  bois ,  le  long  de  U<|aeUe 
oft  fiebe  des  pointes  y  pour  ser^ 
TÎr  de  guides  à  des  bascnles. 
On  met  un  rfttean  an  positif 
et  ailleurs» 

Rntissaire;  Outil  conmiiui 
à  plusieurs  oim'icrs. 

Ra^'aïrmcnt  ;  Ce  sont  les 
touches  d'un  clavier  à  la  ma  m 
qui  sont  ajoutées  au  delà  des  cjua- 
tre  octaves  ordinaires. Ouenirnd 
encore  par  ce  nom  IVteuduc 
des  liasses  ,  plus  bas  que  le 
preîniT  c  ,  sol ,  ut  ,  soit  aux 
P«m1  des  ,  soit  aux.  cLnicrs  à  la 
maïu.  Clavecin  à  raifolemeni 
V.  Clavecin, 

Reculer  ç.  y  V.  N.^  88. 

Régale  ;  Ancien  jeu  de  l'or- 
gee  qui  n'est  plus  guère  d'u- 
sage qu'aux  orgues  tables.  Le 
fêu  de  régale  est  celui  dont  les 
toyiux  sont  fenn^s  par  lé  kant 
et  qui  imitent  la  humaine. 
Le  régale  est  un  des  jeux  de 
Torgue,  dont  les  tuyaux  ont 
des  anches. 

.  Registret  ;  Sont  des  rètles 
de  bois  qui  font  partie  d*nn 
'  sommier  y  et  dont  la  fonction 
est  d'ouvrir  on  de  fermer  le 
vent  aux  jeux  de  l'ortne»  c'est^ 
à-dire  barreau  que  Tocganiste 
fait  mouvoir  pour  fermer  ou 
ouvrir  un  passage  au  vent.  Les 
factetn*s  de  clavecins  appellent 
registre  la  pièce  d'un  clavecin 
qui  est  garuie  de  jpeau^  j^our 


i53. 

empêcher  le  diqactis  des  » 
tereaox. 

Rempimmtr  ;  BempimÊtr 
un  elmeeeim  ,  c'est  le  icganir 
de  plumes. 

Hepèret  des  registref  ;  Tn^ 
on  maïqoes  que  Ton  fait  i  tf> 
férent^  pièces  pour  les  reom^ 
naître, 

Repot  ;  En  mnstqve ,  c'est 
la  terminaison-  d*ane  pbnse  on 
d'une  reprise.  D  exiee  m 
lence  d'environ  la  valeitr  d'unie 

ucjire,  ou  au  moins  d'une  CTO» 
cUe  pointe'e. 

Repoussoir^  On  s'en  sert  pour 
rivaliser  les  poinles  d'uu  c>j- 
imdre. 

Reprise  ;  Toute  partie  de  l'air 
qui  se  répète,  doit  être  écrite 
tout  au  loni:^  pour  le  notage 
des  cylindres. 

Résina  ;  On  s'en  sert  pour 
nettoyer  et  ëumer  les  £ers  à 
souder. 

Ressort  t  grand  ressort  ;  CMt 
un  long  ruban  d'acier  roMi?  >iir 
lui-même  qu'on  met  dans  nne 
boite  de  cuivre  nommée  bord- 
lei  y  pour  servir  de  pmier 
moteur  dans  un  monvenieiit  à 
roues  pour  la  serinette.  11  j  â 
encore  les  ressorts  de  sot^, 
pes  t  le  ressort  du  tremhUtt 
dou9f  le  ressort  dm  tremU^ 
fart  9  eto. 

Ridemuf  ;  On  en  metirt 
pour  couvrir  les  Êiçades 
orgues.  On  y  a  substitué  hs 
volets.  U  est  beaucoup  meek 
de  ne  metM  ni  rideaux,  ni  vo* 
Icts  ,  quelque  bien  suspendus 
qu'ils  soient. 
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Honàe  ;  Note  de  niusi(jue 
de  la  valeur  de  deux,  blanches, 
de  quatre  îiuires  ,  etc. 

Rossignol  i  II  V  T  dans  les 
orgues  un  jeu  ^u'oa  appelle 
ies  rossignols. 

Rocou  ;  Il  entre  dans  la  com- 
position du  vernis. 

Rouleau  ;  On  dit  le  rouleau 
d*  abrégé  f  les  rouUaUM  du  la- 
minoir. 

Roulettes  ;  Plaques  «de  cui- 
Tre  qu'on  adapte  ao-deasons  du 
diariot  d'un  gros  cylindre, pour 
en  f  u  iliter  te  mouyement. 

Safran  ;  Il  entre  dans  Ja 
composition  du  Yemîs. 

Sang  de  dragon  i  Idem. 

Sautêreau  i  Lame  de  bois 
qu'une  touche  de  clarecîn  £iit 
lever  ,  et  qui  fait  sonner  la  cor- 
de. 

Sopom  i  On  s'en  sert  pour 
adoueirle  froticnentdes  régis- 
ses de  sommiers  et  &  d'autres 
usages. 

Sciesi  Outils  connmns  à  plu- 
murs  euTfîers.  . 

Secousse  ;  Explosion  que 
Tair  fait  en  entrant  dans  un 
tuyau  d'orgue. 

Séparation  des  vents  ;  On 
entend  par  cette  expression  , 
'une  ou  plusif'urs  divisions  dis- 
tinctes et  sopar^es  d.ins  une 
soufflerie  d  un  grand  orgue. 

Serinette  ;  Petit  orgue  k  cy- 
lindre, destine  à  apprendre  des 
aii'5  aux  oiseaux. 

^S  iA  /ice;  Intervalle  muet  qu'il 
faut  laisser  entn  toules  les  no- 


dit  silence  fmal  ,  silence  de 
coup  de  langue  ,  silence  de 
détac/}'^ ,  silence  d'interçfdles 

des  modula. 

Somrnîrr I  ndi  nit    OÙ  sont 

adaptées  les  chcviilcs  d'un  cla- 
vecin. C'est  encore  la  partie 
d'un  orgue  sur  laquelle  les  tu^ 
yau  soni  rangdSf  et  le  réser* 
voir  du  Tent  qui  Tient  des  sou^ 
flets  d'orgue. 
Sonner  t,  ;  V.  Restmner^ 
Sonneiiê'i  On  en  met  ordl-^ 
nairement  une  à  la  soufflerie 
pour  avertir  le  souffleur,  et 
une  qu'on  ^onne  du  chœur  pour 
aprertir  l'oi^niste. 

Soubassement  i  C'est  le  mas* 
sîf  ou  corps  d'en  bas  d'un  buf« 
fet  d'orene. 

Souder  p,  ;  On  sonde  les 
biseaux  ,  on  soude  les  bagues 
aux  jeux  d'anche.  On  soude 
les  Poussons  aux  tupux  de 
montre.  On  dit  souder  en 
soudure  forte. 

Smtdure  ;  Il  y  a  l«  soudure 
pour  les  tujraux  ^  la  soudure 
d'argent ,  et  la  soudure  de  eui^ 
ifre  est  la  soudure  forte. 

Soufflerie  ;  Est  le  local  où 
sont  poses  les  soufflets.  On  en- 
tend par  ce  terme  l'en  semble 
des  souiTlcts  po.ses  à  leur  place. 
Souffris;  Parlic  (le  roi^C. 
Soufflets  ditublesy  ce  sont  tpus 
ceux  des  petites  orgues  ou  Toir 
souffle  soi-ménie  avec  le  pied, 
et  pour  toutes  celles  à  cylindre. 

Soupapes  -y  II  y  a  les  snu^ 
papes  des  sommiers  ,  celles  des 


tes,  et  les  (Iiflerenles  parties  ^o^jj^e/i  ,   celles    des  gosiers^ 


I  SOL 

On  Ua  soupape  du  tremblant  doua^ 
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Dmmet  U  tempéramaa  à  wt 
cla0cem^  c'est  aotant  qu'il  ert 
possible  ea  diiiwMr  h  fim 
des  tierces. 

Temps  y  SnceessiiMiAttsonr 
aai  ne  pradait  q«e  des  €irts> 
détermîAës  .*  leur  dorée  fixe  k 
caractère  de  la  musique. 

à  couper  ;  Ce 
sont  des  tcnaiile^  tran-hAnies 
pour  couper  les  pointes  lono- 
léchniques. 

Tenon  ;  Y.  N.*»  83. 
Tenue;  C'est,  en  c^fTfral , 
la  partie  pariante  dfs  notes  ^ 
dont  la  lon£;ueur  r^ric,  .«'jiv.int 
le  genre  d'expression  qui  con- 
vient à  la  pièce.  Tenue  simple 
meut  ,  et  dont  ie  reste  est  en  |  rst  celle  qui  n'exprima*  qu'un 


Is  mspape  du  tremU(uU^ri» 
Soupme ,  se  dit  de  ce  «pu  sert 
pour  donner  pessege  âu  Tcnt 
et  pour  empfciier  qu'il  ne  ren«> 
tre. 

Sovpir  ;  Silence  de  la  Yakto 
d'une  noire  ,  non  oompris  le 
silence  de  la  note  précédente. 

Statique  ;  C'est  la  science 
do  1  t-tpiililjre  dans  la  coinpo- 
siUon  des  machines. 

Table On  dit  table  d'étain 
ou  d'tUoffe  y  dont  on  f  ut  les 
lu\aii\.  (h\  dit  itjhle  à  J'indrc  ^ 
tiil'lc  d  un  sommier  ,  orgue  en 
tables  ,  tables  des  souffleta. 

Târtéf  ;  C'est  une  note  dont 
on  ri  ent' fui  (\ur  \c  coramcncc- 


silcncc  pour  n'en  faire  sentir  que 
le  tact.  Elle  vaut  le  quart  d'une 
crodie,  on  le  huitième  d'uçe 


noire. 

TêiUti  U  ^  en  a  detrois 
espèces*  On  dit  un  tujr&u  «  un 
feu  de  grosse  taiilr  ,  de  mo- 
jrenne  ttiUle^   ei  de  menue 

Tamis  i  V.  Faux  sommiers, 

TamfMU^  V.  Fermeitires 
des  sommiers*  Le  Usmpan  est 
nno  pidce  de  bois  eourer^'de 
peau  de  moiuon  qu'on  «tfonce 
en  retire  dans  un  tu^pau  d'or- 
gue, Iorsqn*on  veat  Faceorder. 

Tarauder  r.  j  C'est  taiUcr 
en  ris  un  cylindre ,  ou  bien 
rendre  un  trou  en  vis,  pour 
recevoir  une  vis. 

Tardif  ;  Ou  le  dit  d'un  tu- 
jau  lorsqu'il  t.irde  à  parler. 

Tarière.,  OuùL  V.  88. 
^  Ternp^rumcnii  V-  Purùiw/u 


son.  T  enue  composée  est  celle 
qui  exprime  plusieurs  sons  al* 
temativemeot  modulés.  Tenue 


finale ,  est  la  partie  parliate 
qui  tennine  tous  les  agrénens. 
Terre^aériie  >  C'est  une  es- 

f>èce  de  racine  qui  entre  ime 
a  composition  du  Teniis. 

Tierce  ^  Jeu  de  l'oigae.  B 
j  en  a  de  deux  espèces,  saoc  j 
comprendre  la  grosse  et  ipcnM 
taille.  On  dit  grosse  tUm^ 
tierce  de  grosse  imlie ,  âeree 
de  mentse  taille. 

Tiers  de  UasÊche;  Eso^ 
de  noire,  dont  la  Taleur,  dus 
Texiécution ,  n'est  que  da  dos 
d'une  blanche. 

Tiers  de  noire  ;  Espèce  de 
croche  de  celle  valeur. 

Tilleul;  Est  un  bois  dont 
on  fait  quelq^urfnis  des  ciavieis 
pour  de  petites  org^ucs. 

Tirages  ^  Ce  sont  toutes  k» 
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pièces ,  comme  les  Tergettes  qni 
seiyeat  à  faire  ouvrir  les  sou- 
papes en  tirant. 

Tarasse  i  Y.  Pédales. 

Tire^haurref  ressori  en  li« 
re^hmrrei  C'est  ordinairement 
odui  jdu  tremblant  fort. 

Tonoiéchmei  Sif^nifie  art 
du  ton,  d*ott  l'on  fbit  I*art  de 
noter. 

l^ouche  y  On  appelle  ainsi 
chacune  des  pièces  d'ebciie , 
d'ivoire,  etc.  c^ui  composent  le 
clavier.  Touches  blanches ^  tou- 
ches noires. 

Tourelle 'y  Partie  saillante  et 
ari  tin  lie  d'un  buffft  d'un  orgue. 

Tijui  illan  ;  C'est  un  p^-os 
pivot.  On  nomme  encore  tou- 
rillon  ,  dans  l'abrège,  les  pe- 
tites pièces  fixes  et  percées  , 
dtiii^  l<'s(|uelles  les  pivots  des 
roulenix  roulent. 

'/  rcmhlant  douXy  Battement 
<jui  rend  le  son  d*un  orgue 
iremJbJant,  ou  qui  est  produit 
par  une  ouTorture  pratîqu<^e  au 
porte-vent. 

Tremblant  fin  i  C'est  lors- 

Sue  le  vent  des  soni&ets  force 
avantage  le  battement. 
Tremblement 'y  N.  Cadence, 
Trente-deuX'-pieds  i  Jeu  de 
l'orgue. 

Tréteau  i  II  j  a  le  tréteau 
des  bascules  des  soufflets. 

Tringle  ;  V.  N.«»  96. 

Triple^roehe  ;  Note  de  mu* 
aioue  dont  la  Taleur  est  le  hui- 
tième d'une  noire  9  le  ouart 
d'une  crocbe,  et  la  moitié  a'une 
double  croche. 

Trompette  j  Jeu  de  l'orgue.  , 


Turkitainei  C'est  la  seri- 
nette ordinaire. 

Tube  i  Synonyme  de  tufau. 

Tujraux  d'orgue  i  Ce  sont 
les  tuyaux ,  soit  à  bouche^  soit 
à  anche ,  qui  produisent  le  son 
de  l'orgue. 

l  'ujrau  à  cheminée  i  C'est 
un  tuyau  d'orgue  sur  le  tron 
duquel  on  en  soude  un  plus 
petit. 

Vergettes'y  Sont  de  petites 

tringles  de  bois  qui  forment  les 
tirages,  pour  ouvui  ou  fermer 
les  sou]iripcs  des  sommiers. 

ternir  v,^  C'est  douuer  le 
vernis. 

Vernis 'y  Composition  pour 
vernir  les  tuyaux  de  montre  , 
etc. 

Vielle  •  V.  Luthier. 

Vilebrequin  y  Outil  commun 
à  plusieurs  ouvriers. 

Vi^  ^fin<^  fin  y  Est  celle  qui 
engrène  dans  la  denture  du 
cylindre ,  et  qui  sert  â  le  faire 
tourner  au  moyen  de  la  mani- 
velle. 

Vois  àngéUquei  Jeu  de 

l'orgue. 

Voix  humaine;  Autre  {eu 
de  l'orgue.  V.  Régale. 

Volant  ;  C'est  un  arbre  gar- 
ni de  quatre  ailes  qu'on  pose 
au  dernier  mobiie  d'un  mou- 
vement à  roues ,  pour  modérer 
leur  rapidité. 

Zig'Zagi  On  dit  des  Jeu* 

rés  en  zig'zag.  On  pratique 
zig^xag  ,  pour  gagner  de  la 
place  lorsqu'on  ne  peut  pas 
donner  ime  longueur  suffisante 
i  UA  sommier.  . 
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(^FOITURIN,   FOlTUrULki  ET  ROVUEH) 


Attelage  ;  Se  dit  d'un  nom- 
bre (le  chevaux,  etc.  qui  sont 
Tie'(  »  s>airiî«i  pour  traîner  des 
voitiirr^s.  II  se  dit  ordiiiaire- 
meut  du  SIX.  ou  (îe  huit  che- 
vaux [iropres  à  être  attelé»  eu- 
scinhle  au  carrosse. 

AUeUr  ^  C'est  attacher 
des  cIievariK  ,  des  mulets^  ou 
antres  betes  de  Toiture,  à  un 
carrosse  y  k  un  chariot,  à  une 
ckarreUe  ,  etc.  pour  les  tirer. 

jiugei  Piem  ou  pièce  de 
hois  creusée ,  qui  sert  à  don- 
ner à  boire  et  à  manger  aux 
cheTaoz. 

Avokàrei  Y.  StUUr  an  N.^" 
117. 

Boche  ;  Converture  des  eher 
tinx  pour  les  garantir  dies  in- 
lempcries. 

Bwme  i  Grande  toile  qu*ou 
met  sur  les  voitures  pour  les 
garantir  des  intempéries. 

Jiurrcs  ;  Longue <»  pièces  de 
bois  rondos  suspendues  hori- 
zonlaleiuenl  à  deux  cordes  , 
our  Nru.ircr  Ici  çhcvauk  dans 


i 


ie^i  cr  II  11  es. 

B(wckon  ;  On  se  sert  d'un 
bouclioa  de  ioiri  ou  de  jidille 
pour  frotter  les  chevaux..  On 
met  lin  boucbon  de  paille  à 
la  queue  d*an  cheval  ,  pour 
marquer  qu'il  est  A  vendre. 

Jiouchonncr  un  chaud  y  C'est 
le  (Vottcr  avec  un  bouchon  de 
paille.^ 

Bouquet  de  paille^  On  ap* 


peUe  ainsi  la  paille  que  I'od 
met  à  la  queue  ou  au  f^u  des 
clievaux,  pour  marquer ^'iis 
sont  à  vendre. 

Bricole  ;  Partie  du  hmois 
V.  N.^  117.  On  .ippelîe  .^r/- 
^role ,  le  cheval  qu'où  Jttîchc 
à  une  chaise  de  poste  k  côté 
dn  cheval  de  brancard. 

Brider  ^  Mettre  la  hriàt 
à  un  cheval ,  à  un  mdef  »  elL. 

Brosse;  Urne  Brosse  à  pm^ 
ser  les  che^ur.  Donner  deux 
ou  trois  eiuqn  de  hroste  h  an 
cheval. 

Brosser  p,  ;  Brosser  an  dle- 
i^al  ;  C*est  le  frotter  avec  la 
brosse. 

'Brouette;  Four  le  serriee 
de  réeurie.  V,  N  •  2. 

Cambouis  i  Certaine  autière 
gluante  qui  se  fonne  da  vmbx 
oing  par  le  monveneet  des 
roues  qui  en  ont  été  graissets* 

Caparaçon  ;  Sorte  de  cett- 
verture  qu*on  met  sur  les  Ae- 
vanx.  Caparaçon  uc  Uile. 

C  aparaçonner  t*.  ;  Ces!  crf- 
tre  un  caparaçon,  il  faut  ctf- 
paraçunncr  ce  cheval. 

Chasse-mouche  ;  Esptc'  de 
filet  à  cordons  poiidAn>,  i  ut 
«m  rouvre  les  chevaux  dais  la. 
saison  des  mouches. 

Chèvre  i  Maduiie.  Y.  K** 
108. 

Civ  ière  i  Pour  ie  semcede 
Iccuiie.  V.  N.°  ?.. 

Coffre  à  rat^aioei  MeaUe 
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f)u  l'on  renferme  Tavoinr.  On 
appelle  un  gr^ind  cheval  au- 
quel il  faut  ]»(  lin  (lup  de  nont- 
riturc  ,  un  coffre  à  avoine. 

Colliér  ;  V.  Bâtier  au  N.<» 
i3.  Od  appelle  cheçal  de  col- 
lier y  un  cheval  qui  est  pro- 
pre à  tirer,  et  on  dit  chef^al 
franc  dû  collier ,  pour  dire  , 
qu'il  tire  de  lui-rtiéme  .  sans 
mi^ii  soit  besoin  de  loi  oonner 
des  coups  de  fc^det. 

'Cùùçtrittre  ;  Oii  dît  couper^ 
turc  de  niulei  ,  de  Jburgon , 
de  charrette ,  de  chariot ,  pour 
dire  une  pièce  de  drap ,  de  toile 
éu  autre  ckosè  if^t  l'on  iftet 
Air  le  tmiîety  siîr  U  c&a^fette, 
été.  pour  les  couvrir.  On  dit 
couverture  de  chevaux. 

Crèche  i  La  Boangeoire  des 
bœufs ,  des  brdris  et  autres  a- 
winaux  semblables. 

Cm  ;  Espèce  de  macbioè  à 
ro«e  de  fer  avec  utfe  manivelle, 
dont  on  se  sert  ordinairemènt 
pour  soulever  le  train  d'un  car- 
rosse. 

Criqur(  ;  Petit  cheval  fctiLlc 
et  de  vil  prix. 

Déhourher  une  voiture  ^  C^esl 
la  tirer  de  la  bourbe. 

r>éhrîdet  v.  ;  C'c&t  ùtcr  la 
brit^lr  A  nn  cheval. 

JJt'harnachement  ;  Action 
d*oter  le  harnois  d'un  cheval 
<îe  trait,  f.e  déharnachcmpnt 
de  ses  r  JirçauX  lui  a  fuit  per- 
dr^  he(înrnt!p  de  temps. 

Déharnarher  \\  ;  (  )frr  le  har- 
noi.s  à  i^n  cheval  de  trait.  Le 
cocher  n'a  pas  encore  déhar- 
naché  us  ehepaux,  Sites  au 
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rnrhrr  fjn^îl  ne  détlOTUéche 
pas  SCS  chevaux. 

Déstnra^er  i\  j  Oter  la  cordé 
ou  la  chaîne  qui  empêche  que 
la  roue  d*une  voiture  né  tèiîmc. 

Dessangler  ;  Lâcher  ou  d<?- 
faire  lès  saiigles.  Dessangler 
un  cheval, 

Desieilèr  ç.;  Oitt  la  selle 
de  dcs$Us  k  un  cheval. 

Dételer  v.  ;  Détacher  des 
chevaux  étaient  attelés.  U 
se  dit  de  toutes  les  bétes  qu'on 
attellé. 

DÎà  }  Mb%  dont  les  cbarre-'" 
tiéti  sé  sl^rvènt  pônr  fati^  aller 
leurs  chevaux  à  gaiicke. 

È4U  bia^he  i  Eau  où  l'on 
met  dn.sonxpour  la  faire  boire 
aux  ebevaùx. 

Encheçitrér  ,  s'enchevêtrer 
V,  ;  Se  dit  d'Un  cheval  qui  en- 
gage un  pÎ0d  dans  la  louge  de 
son  licou, 

Et^ayer  ç,}  Arrêter  une  roue 
par  les  rais  en  sorte  quelle  né 
tourne  point ,  mais  qu'elle  ne 
fasse  que  glisser.  La  roue  quon 
avait  enraj'ée  se  rompit,  (  etté 
desccnle  est  trop  ruidc ,  il  faut 
eurajrer. 

Enrûjrure  ;  Ce  qui  sort  à 
enrayer.  L^enrajrure  cassa  au 
milieu  de  la  descente. 

Eponges  ;  Ou  s'en  sert  j)Our 
laver  les  j-inihes  aux  chevaux 
et  pour  nettoyer  la  voiture. 

Eponger  un  carrosse  ;  T'est 
le  ii*^(toyer  avec  une  épun::<\ 

Epousseffe  ;  Petite  hrosse  (ic 
grosse  sf  ij^e  pour  les  chevaux. 

Ètnhh'^r  ;  Ce  qu'on  J»  >)<^ 
pou^  l'attache ,  p^m  U  place 
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d'un  chrvnl  ,  d'un  bœuf,  etc.  | vaux  et  tmit  ]*cjU\rai7  d'un  roi- 
d.ins  uue  écurie  ,  dans  uae 


tablf. 

Ètahler  ç.  j  Mettre  daps  une 
ëtable.  Il  jr  a  dans  cette  hô- 
teiierie  de  quoi  étahler  tant 
àe  cheffoux  ,  tant  de  bmi^s  , 
tant  de  moutons. 

Etrille  i  V.  N.<>  117. 

Étriller  9.  i  C'est  froUer  avec 
IVlrille. 

l  errière  ;  Sac  de  cuir  dans 
lequel  on  porte  toutes  les  cho- 
ses qui  peuvent  '  remédier  aux 
accîdens  qui  surrieaiifnt  en 
voyage.  Le  cocher  a  oublié 
sa  /ernère, 

Fourchette  i  Long  morceau 
de  bois  â  deux  pointes  de  ta, 
qui  est  attache'  à  la  flèche  d'un 
carrosse ,  et  que  1*0X1  baisse  pour 
empêcher  que  le  carrosse  ne 
Tienne  â  reculer.  Abattre  I0 
fourchette, 

Gourmer  p.  ;  Mettre  la  gour- 
nielle  i  un  cheval.  72  faut 
£o  'trmer  ce  cheval  plut  court. 

Grmsser  9.^  G*est  oindre 
de  graisse.  Graisser  les  roues 
(Cun  carrosse.  Graisser  les 
pieds  d*un  cheval. 

Hache^paillc  ;  Instrument 
avec  lequel  ou  bâche  la  piiiilc 
très-mcuu  puur  eu  numur  ics 
chrv.iuic, 

J laïc  y  Cri  que  font  les  char- 
r'  iieri  puur  animer  leur^  che- 
vaux. Haïe!  Haie. 

Harnacher  v.  ;  Mettre  les 
barudis  à  un  cbrva!  de  trait. 
Ln  cheval  bien  harnaché. 

Marnnî!;  :  V.  N.®  117.  On 
appelle  auâi>i  harnois^  les  che- 


tiii  uT  5  d'un  roulier,  cic.  L'est 
un  chemin  fort  él?  îU  pour  les 
harnais.  Ou  dil  chcçal  de  har» 
nois ,  pour  dire  cheval  de  char> 
rette. 

Hue  -^  Mot  dont  se 
les  charretiers  pour 
cer  les  chevaux»  et  paiticuiè 
rement  à  droite. 

Uurhamii  Mot  dontkschir* 
retiers  se  aerveni  pour  fûr» 
tourner  les  chevaux  â  drdu. 

Licoli  V.         1 17. 

Limon-,  V.  Memuintr  tm 
poitures  au  N.'  d& 

Li marner  i  Cheval  qu'oamnii 
aux  limons.  60»  Ummler,  Ce 
cheoal  est  trop  petit  pour  être 
limonier, 

Mimgeeirei  C^est  Tance  oà 
les  chevaux  maDgent.  Mettre 
de  t  avoine  dam  ïm  mangeoire. 

Peigne  i  H  j  a  des  peignes 
pour  les  eheeams. 

Picotin  i  Petite 
on  se  sert  pour  mesurer  i'avoî* 
ne  que  Ton  donne  aux  chenmi* 
Ce  ehepoi  n*a  pas  mangé  toeêe 
son  aooine^  il  en  reste  dam  le 
picotin.  Il  se  dit  aussi  de 
voiue  que  contKul  !e  /  icathu 
Ce  chci  ul  mange  deux  pic-J* 
tins  tVuyoinc   par  jour. 

Pilier  y  (^u  appelle  pilk'î 
les  poteaux,  qu'on  luel  ddiis  la 
e'curies  pour  î.epaier  les  pl,<cii 
des  chevaux,  les  uucs  lies  autrri- 

Platc-longe;  V.  N.«  HT- 

Porteur  ;  Iji  parlant  d'un 
chev.il  sur  lequel  esl  r-h  nick 
po-still(iii  <[*i!no  voilufC^^^Ji l'ap- 
pelle Iq  porteur. 
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HateUer  ;  On  appelle  ainsi  !  rf  ment  anx  cochers  et  aux  pa- 
deus.  longues  pièces  de  Lois  i  lefreniers ,  pour   s'en  couvrir 


qui  sont  susprudues  ou  atta- 
chées au-dessus  de  la  mangeoi- 
re, et  traversées  par  plusieurs 
petits  barreaux ,  pour  y  mettre 
le  foin  qu'on  donne  à  manger 
aux  chevaux,  auT  Irœufs. 

Reculementi  Pièce  du  har- 
soi^  d*un  cheval.  V.  N.*  117. 
C'est  encore  Faction:  de  recu- 
ler. On  dit  dans  ce  sens  re- 
eulement  et  reculade.  Les  re- 
eulades  soni  dangereuses  pour 
les  i*oUttres  et  pour  les  gens  à 
pied. 

Roulage  i  C'est  le  transport 
des  marchandises  sur  des  Toi- 
tures à  roues» 

Roulîer\  Charretier  public, 
qui  Toiture  par  charroi  des 
marchandises,  des  ballots,  des 
meubles  d'une  ville  ou  d'une 
province  à  une  autre. 

Sahati  Madiîne  de  fer  qu'on 
met  sous  la  roue  pour  Tenrajer. 
Salade  ;    On  appelle  ainsi 


V 

quand  ils  pansent  les  chevaux» 
Surdos;  V.  N.^  1 17, 
Trousse^ueue  i  On  appelle 
ainsi  un  morceau  de  cuir,  de 
toile,  etc.,  garni  de  boucles» 
avec  lequel  on  enveloppe  le 
haut  de  la  queue  d'un  cheval , 
et  on  eu  retrousse  le  reste. 

yannette  5  Grand  panier 
rond  ,  plat  et  à  T)otit  bord, 
dont  on  se  sert  d'orainaire  pour 
vanner  l'avoine  avant  de  la 
donner  aux  chevaux.' 

Verser  v.;  On  dît  verser 
de  Va9o\ne  dans  un  cofre.  Ce 
cocher  est  maladroit ,  il  nous 
a  versé  deux  fois.  Ce  char» 
reUer  a  versé  sa  voiture, 

Voiturer  v,  ;  Transporter 
par  voiture.  Voiture r  parmu^ 
lety  par  charroi.  On  dît  en- 
core vçuleX'-vous  me  voiturer 
jusque^à  l 

VoUurieri  Celui  qui  fait  le 
métier  de  voiturer.  Ijcs  voitu^ 


le  pain  et  le  vin  qu'on  donne  riers  de  tel  endroit.  Faire 
aux.  chevaux  pour  les  rafraî-  '  venir  des  meubles  par  des  ^o/- 
chir,  quand  on  veut  leur  {Mve:  \turier5. 

faire  une  grande  traite  sans  les  j  Voiftirin  ;  Celui  qui  loue 
Caire  entrer  dans  l'ccnrie.  des  chevaux  ,  des  chaises  à  dvs 

Sangler;    Ceiudie,   serrer  ♦  voyagciirs ,  et  qui  les  conduit. 


avec  des  san^'les.  Ce  cheçal 
n*est  pas  bien  sangU. 

Selle;  V.  N.*»  ri7. 

Seller  ç.  ;  Mettre  et  accom- 
moder une  selle  sur  un  cheval, 
sur  line  mule.  Un  chet^al  sellé 
et  bride. 

Souquenille  ;  Sorte  île  sur- 
tout fort  long,  fait  de  grosse 
toile  ,  et  qu'on  donne  ordiuai- 


H  ne  se  dit  que  des  voiiuiicis 
dont  nn  se  sert  en  Italie  ,  et 
dans  les  piovinres  de  France 
qui  en  sont  voisines.  Notre  çoi" 
turîn  pensa  nous  égarer.  Les 
çoiturins  de  Italie  ont  Vha^ 
hitnde  de  défrayer  les  i^oj-a- 
gt  ur?  ^  re^^t-à-dîre  ,  fie  payer 
le  soupé  et  la  couchée  aux 
voyageurs. 


y,  au  reste  les  W.^*  75,  74,  lOÔ  et  117. 
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Aigtitlle;  Les  aiguilles  d'en- 
suhIe  sont  des  poiule»  d'aiguil- 
les cassées ,  dont  on  remplit 
f  ensuble  de  devant  des  mif- 
tiers  à  Telonrt  eiseU,  et  autres 

fctits  velours  pour  les  arré^r 
mesure  qu'on  les  fabrique, 


Coupi  Uoe  des  cinq  opéra- 
tions au  même  nom  qui  Iw- 
ment  le  course  dans  levtiaiiri 

ciselé» 

Course  »  C'est  d|iis  uriflvf 
ciselé  uae  sui|e  de  éuq  od^ 
rations  à-peii»prif  «ettUit^. 
rt  en  même  temps  pour  ^nt ri-      Couteau  à  i;elotÊr§\  fyim 
|»uer  à  une  égale  tension  de  la  ëpin|^e  d'acier  di>nt  on  f»  mt 


chaîne 

Armure;  On  donne  ce  nom 
au  métier  sur  lequel  on  fait 
le  velours.  Uarmureies  Qenois 
4if^^  ^  celle  qui  sert  à  fa" 
^riquer  te  naupeau  velours  ci- 
selé. 

Bâton  de  crémaillère  de  rar 
me  ;  C'est  ce  que  les  fahricans 
de  velours  attachent  avec  une 
corde  à  ua  fort  pilon  de  fer. 

Berlinsy  Paquets  de  ûls  ar- 
rêti^s  par  lin  nœud. 

Caiili  t  y  Q\\,\>sis  oMong  par- 
tagé eu  ài'\\\  parties  t'çalcs  par 
une  traverse  percée  ae  dide- 
rcns  trous. 

Cassin  y  Espace  rempli  de 
poulies  qui  est  entre  deus.  es- 
tases  du  ni<flier  à  ^f^lour». 

Chaîne;  V.  76. 

Chaîne  à  poil;  Chaîne  de 
surcroît  qu'on  iusèfe  dans  la 
chaîne  de  fond  des  velours. 

Ciseler  ç,;  Découper  avec 
agr(?mcQt ,  et  en  manière  de 
Qeurs ,  le  dessus  du  velours , 
avec  îa  pointe  dtt  cîseau.  Qn 
dit  du  velours  eiseh^. 

Cordes  de  ra/ne;  Celles  dans 
lesquelles  l'ouvrifr  en^le  Xaà\ 
de  perdrix. 


pour  former  le  Tcloiirs. 

Desdu  en  papiçr  de  dix 
huit  f  C'est  celui  qui  est  divisé 
par  petits  carreanx  dont  /a  li- 
gne norixoutale  est  parure  par 
diaaîites ,  et  b  veiticale  f  ir 
huitaines. 

Encantrer  9.  ;  Se  dit  les 
roquetins  servant  au  velours, 
lorsqu'on  les  distribue  daus  U 
caiitrc. 

Entaquage  ou  entacage  ; 
Assenibla^je  de  diffc'reules  ba- 
quelles  qu  ou  place  sur  Teusu- 
hie  de  devaut.  Oû  se  sert  Je 
cett.e  ipachiue  parce  que  fi  oa 
enroiiL^it  l'éloûe  sur  elie-même, 
elle  se  gâterait.  [Jentaquage 
est  compose  de  \voï>  piètt^, 

Entaquer  le  velours  y  C'fst 
lier  et  joindre  trois  pièces  cfi- 
seiubie  de  manière  à  ne  poist 
Ifûtiser  rintervalie  entre  cHr*, 
et  â  ne  poinif  toucher  réltie* 

^ni^er^i/re^yPetits  i^iions  ftt 
tiennent  les  ^  4^  soie  creisîi* 

Eplucher  ç.  i  C*psî  oHer  ks 
bourres  qui  restent  sur  le  ta- 
lon rs. 

Epltfchoir  ;  Ontil  serrant  à 
éplucher. 
Esias^  ;  TraTerse  d*cn  hait 


Digitized  by  Google 


Fers  découpés  i  Petits  fers 

de  laiton  faits  en  ibrme  dfi 
cœur,  et  cannelés  par  une  pe- 
tite feule  siu  toute  Ijcur  lon- 
gueur. 

Fers  dv  frisé -y  Petites  bro- 
ches de  fer ,  rondes  ,  dont  on 
bQ  sert  daus  ie&  manufactures 
ée  Teiaurs. 

Fers;  \  irgulps  ou  baguettes 
le  laiton  (1rs  îiietiers  à  velours. 

terrandine  ;  Espèce  xl'ctoife 
4<  suie.  V.  N.'»  7Ô. 

Ferrandinier  ;  Ouvrier  qui 
bbrique  les  éiofSes  de  soie,  et 
sourtoiil  des  ferrandines. 

Foreeti  Gros  ciseaux  ser- 
vant à  couper. 

Lissei  ie  métier  à  peloursi 
C'est  ce  que  ks  anties  ojêt* 
vriers  en  soie  moiDiBeBt  l0mes» 
V.  N.*»  7Ô. 

Maille  de  corps  d^en  hasi 
Seceod  fil  double,  dont  on  gar- 
ait les  auiUoos. 

MasUe  de  corps  éten  hmîi 
pMnîer  Cl  doiibie ,  dont  on 
garnit  les  maillons. 

MaUlonsi  Petits  inneavm  de 
verre  oblones» 

Main  y  donner  la  main  à 
une  étoffe  \  C'est,  an  moyen 
de  la  gomme  qu'on  y  met,  la 
fjiie  paraître  d'une  qualité  su- 
péi  ïeure  à  une  autie, 

j'Mt'iîPF  ;  V.  Armure, 

AloqutlteilLs^cco  dVtofle  de 
laine,  dont  le  tissu  rassemble 
à  celui  du  velours.  Moquette 
rouf^e.  AforjuetU-  ruy  t'^» 

àùil  de  perdrix  -^  VoXiX  an- 
neau de  fer  ààsxi  k^udi  on 


i  O0« 

passe  les  cordes  du  nme, 

Passetiei  Fil  de  laiton  dont 
un  bout  est  recourbd  comme  un 
hameçon  pour  attirer  le  fil  d# 

soie  qu'on  veut  donner. 

Pédone  ;  Petit  bouton  da 
bui^  qui  rst  au  bout  de  cbaquo 
fer  de  frise. 

Peignes  ;  Partie  du  métier. 

Peluche  ;  Étoffe  de  laine  , 
de  soie ,  de  fil ,  de  poil  do 
chèvre  ou  de  coton  ,  dont  lo 
poil  est  lonp:  d'im  cote'. 

Pinces  ;  Outils  qui  n*ont 
nen  de  singulier. 

Poili  On  appelle  çelours  à 
trois  poils ,  à  quatre  poils ,  du 
velours  dont  la  trame  est  d# 
trois  fils  de  soie,  de  quatre 
fils  de  soie.  ^ 

Rakoi  ;  Outil  dont  les  Ge« 
nois  se  serrent  pour  couper  sur 
drap. 

fiaiei  Velours  â  taies  em 
rayë.  V.  Velours, 

Baimoeastss  i  V.  Binceanss» 

Ras^  On  dit»  du  veloure 
ras  ,  pour  dire ,  du  yelours 
qui  a  le  poil  fort  court.  Il  j 
a  des  ^lofts  quW-appelle  rae 
de  <S.^«£o,  ras  de  S,*'Maur^ 
Ras  de  .S.«-Crr.  V.  N.*  78. 

Rinceaux;  Signifie  branches 
d^ arbre  y  rama es. 

Roquetîn  ;  Petite l>obinr  qu'on 
place  sui  les  troui,  de  la  tra- 
verse de  la  cantre. 

' F  ailler  oie  ;  Oulil  qui  diflT're 
du  rabot ,  et  qui  sert  au  mcine 
usage. 

Fordre  t».;  C'est  joindre  une 
niuivclln  chaîne  à  une  autre 
prête  à  iiiiir. 
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Trame  i  V.  78. 

Tripe  ou  tripe  de  i^elours; 
Étoffe  de  laia«  00  de  fil  qui 
«ft  IraTftiUée  coçime  le  velours. 

F'elaani  Étofie  de  soie  k 
poil  court  et  eerr^»  On  dit , 
welours  à  deum  ^  à  irMS  ^  à 
quatre  poils  ^  selon  ^  le  poil 
en  est  plus  on  moms  ëpais. 
On  dU  velours  plein  ^  pehmrs 
figuré  f  ciselé,  f  eUmrs  à  fleurs  ^ 
è  ramages  f  à  fond  tt arpent, 
à  fond  de  satin.  On  dit  pe^ 
tours  de  Gênes  y  de  Venise  , 
de  Lyon.  Velours  noir  ^  cra- 
moisi ,  etc.  On  appelle  çelours 
ras ,  une  espèce  de  velours  ^ui 
n'a  point  de  poii. 

Velours  à  fond  d'or  ou  d'ar- 
gents C'est  celui  dont  le  foml 
est  fait  d'ua  iii.  d'une  de  ces 
deu\  matières. 

Velours  à  ramage;  Celui 
qui  a  ua  fond  satine,  et  qui 
représente  des  grands  lîTanclhi- 
ges  ou  des  rame^iuiL  d\nl>res. 

V elours  coupé  ou  ciselé  ; 
C'est  celui  dont  la  façon,  est 
de  velours ,  et  le  fond  d'une 
espèce  de  gros  de  tours. 

Velours  croisé;  C'est  celui 


i35. 

dont  rirmnre  diii&re  des  raticy 
armures  des  velours.  C  est  M. 
Jecquin  qui  a  ^t^  NiiFeatav 
desvdonn  croisés  eldes^toies 
économiques. 

Velours  de  Gênesi  Ccbi 
qni  se  litkriqae  dans  cette  ffle* 

VeUurs  de  gueux  ;  tirfRs 
de  fil  et  de  coton  teint. 

Velours  figuré;  C'est  tchi 
qui  est  fiiçonnë. 

Vélamrs  pleim  ;  CAé  qui 
n*a  ni  figure  ni  rainiire. 

Velours  ras  ;  Celui  dont  les 
fils  ne  sont  pas  coupés. 

Velours  rû7'/;  Celai  dont 
les  raies  iormeiii  diTcrsts  co\i» 
leurs. 

Velouté  adj.  i  II  se  dit  des 

l'totirs  iloijî  le  fond  n'est  pnint 
de   velouis  ,  er    qui  ont  <ics 
fleurs,  des  r;iraa^4  s  eu.  \  elours. 
Satin   velouté.  Passement 
louté.   Ktofe  çclout^^. 

Velouté'  ^nb<^f.'j  Cffilon  Falïrf- 

quc  comme  du  velours  ou  pion 
ou  figuré. 

Virgules  i  Petites  iu^lics 
de  laiton  dont  on  se  sert  dos 
le  métier  à  ydoors. 


.  N.  B.  Les  autres  parties  du  métier  sont  cowuÊÊUues  mr 
ouvriers  ^lui  s*en  serifeni.  Y.  N*^  78* 

FIN. 


Y*  Se  ne  permette  la  stampa, 

Per  U  Gian  Caucclki^a  BiiK^i. 
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